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PERMISSION DE LA D 1 E*T M
de U C9Mgré^4tiêm de S, VsMHe &tU S. tijditlfhe,

NO V s Préfixe , Vificents & Supérieurs de UCongré^attoa de S. Vanne te de
S Hydulphe, Ordre de S. Benoît, air^mblez en la Dicte tenue dans l'Abbaye

de S. Mihicl , avons permis, & permettons à D. Auguftin Calmct Ri Iigicux de- notre
Congrégation , de faire imprimer, après les Approbations & Permillions ordujaircs^

«n Line <pn a pour titre : Commentam littéral fur tum ht làwu dttâmim& ditmitutm
TtShÊmm, Fait en ladite Diécele OâoMe tjoS,

fA% 0&BO>l»NAliei »1 tA DllYft.

D»CHARtlS VASSrltOIly
âccicuire de la Diéce»

diPPKOBATlON DE MONSIEVR PASTEL,
Do£imry&énàm Profojjctir Je SothwmK

J'
A Y lû pat l'ordre de Mcnfeinieix le Chancelier» un Manufcric intitulé, Cmmttt'

tdArt hténAfmrksNmhm &hmMèmi»m i je n'y ai rien trouvé de contraire àl»
Foi te aux bonnes moeurs :& cet ouvrage me paroît d'autant plus utile

,
qu'il coq,*

lient de (çavantcs DifTertations ; les différentes leçons du Texte , & des anciennes-

Verilons j avec des explications tirées des Saints Pères , & des meilleurs Interprètes ».

feCondlesconcriboem Deancoiwà faire entendre ce qu'il y ade plus difficile& de pin»

ébunr dans ees divin» Livxet» FaitàPadt ce i^wft »7ol..

PKIFILEGE DV ROr.

LOUIS PaB. IA GRACE DE DitV , RoY Di FrANCE ÏT DH KaTA-RR»^

à nos amez& féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de Parlemens , Maî-

tres dt» Reqoêces ocdinâiret die notre Hdtel , Grand CoofeiU Pcévoft de Paris^
Baillifs , Sénéchaux , leurs Liewoian» Civils ,& autres nos Jufliciers qu'il appar-

tiendra, S a lut. PiiRRK Emery .ancien Syndic des Libraucs & Imprimeurs de-

Paris, Nous ayant fait expofet qu'il deftreroit foire imprimer un Livre intitulé r

CwwwMMwt Bttirtdfkr mu ht liom M témcUn & dammKaH nsfamm .
par p. Attg^

Cdbntt ^Régieux BinidlŒn dt U Con^^r;iMlon dt S. ^amit & de S. Hyiulphe
,

s'il nous-

plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège fur ce nécclTaires : Nous avons permis.

Ôc pctmcuonspat ces Picfeotcs audit Euanit^de fiûe imprima leditLivceoMBU»
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forme ,
marqe , cara(îlére , & autant de fois que bon lui femblera , & de le vendre*

ou faire vendre par tout notre Royaume pendant le tem s de ^iî.« années confôctt-

«ives , à compter du jour de la datte defdites Préfentes: Faifons dcfenfes à toutes

perfonnes^de quelque qtialué & condition qu'elles foient, d'en introduire d'im-

prefïïon étrangère dans aucun lieu de notre obéillaiicc i & à tous Iniprimeurs , LU
braites , 6c autres ,

d'imprimer , faire imprimer , 8c contrefaire ledit Livre , fans l«

iternuffion exprertë &: par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui

,

a peine de confifcaiion des Exemplaires contrefaits , de quinze cens livres d'amende

contre chacun des conttevenans, dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel Dieu de

Paris , l'autre'tiers audit Expofânc , & de tous dépens » dommages & intérêts -, à la

«hasse que ces Préfentes feront ciîrcgiftrccs tout au long fur le Rcgiftre de la Com-
munauté des Imprimeurs Se Libraires de Paris ,& ce dans trois mois de la datte d'i-

ccUes j
Que l'imprclTion dudit Livre fera faite dans notre Royaume , 6c non ailleurs

,

ce en bon papier Se en beaux caraAéie* , coofocmément aux Reglemens de la Li-

brairie ; & qu'avant que de l'cxpofer en vente , il en fera mis deux Exemplaires dans

notre Bibliothèque publique , un d^s celle de notre Château du Louvre , & un dans

celle de notre tces^cto^îrfed ChevalierChancelier dé France le Sieor PhilypsAirx
ComtedePontchanrain, Commandeur de nos Ordres

;
le tout à peine de nullité

des Préfentes : Du contenu dcrquelles vous mandons & enjoignons de faire Jouir

i'Expofajit ,pu fesayans caufes, pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu'il leur

foit fiiit animn trouUe oo éaif^hement. Voulons que la copie defdites Préfentes,

cedaircs , fans demander autre permiûTion , Se nonobstant Clameur de Haro , Charte

Normande,& Lettres à ce contraires : G a r. tel eft notre plailîr. Donne' à Ver-

failles ylefixîéinc jonr dt Février , l'ande erace mil fcpt cens fept,ftd« aooe legne

\c roixance*qiu»nénie.PacleRràeiiroiiâon(aL La Co«Ti.

JRtgijhi fur ItRcgiftn ,n*.2.dtUC9mmtMMUédtsLibr4irts,& Jmpmmm *U Pdru ^fa^t

tâ/. am^rminuMMue RtgUmw, & nttmmmt }i fAffk Jk CtifA du i$, Jmf mit

COMMENTAIRE
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PREFACE
SUR LES NOMBRES.

E Livre eft appelle par lesHebnat , r^/etléiar {•) , parce qo'il corn.

mence par ce mot dans le Texte original. Quelques Juifs lai donnent

aufli le nom de BenudJchar ^
^

) , qui cft le cinquicxne mot du texte Hc*
brcu ; apparemmenc parce qa'il senléiiue nuftoiie de ce qui fe DafTÀ

pendant environ trente-neuf ans du voyage des Ifraëliccs dans le Defêct;

Les Grecs , & après eux les Latins , l'ont inticnlé (•),/« Nomhrts
. parce que les

trois premiers Chapitres contiennent le dénombrement du peuple 5c des Lévites.

A^rés réieâionfcûeonl&xation du Tabernacle, Dieu ordonna à Moyfède hitc
le dcnombrcmcnt de tout le peuple d'Ifracl f ). On prit fcparémcnt chacune des.

Joute Tribus, &c enfuice celle de Lévi,qu'on coropu à part.Comme l'on de^ oïc bien*

mettre en chemin, pour entrer dans la terrede Canaan , Moyfc régla l'or,

dre que les Tribus dévoient garder dans leurs campemens ,& dans lests marches,
& fixa l'employ 3c la place de chaque famille de? Lévites , dans ces marches Se ce»

campemens. On trouve dans les Chapitres cinq ,iix
,
fept ,

huit , ôc neuf, plufieacs

loiz particulières
; par exemple, Ibr ceux qui pour quelques impuretés écoMantren.

vovLz hors du camp; fur l'épreuve des eaux de jaloufie , fur les îoix des Nazaréens,
On y rapporte la defcription des préfens que le» Piittces des Tribus firent au Taber-
nacle , après (on èreâion. On y répète plu(ieiits choies touchant les parties du Ta.
bernacle , la confécrarion des Prêtres , la Fête deMqoe. Enfin, onyordonne léma»
niére dont on doit donner le fignal pour décamper.

On partit de Sinaï (' ) ^ vingtièmejour du fécond mois de la féconde année
i^»tès la {êttie d'Egypte. Dans cette oecanon ,

Moy fc pria Jétro , qui itoit arrivé ét»
puis peu an camp d'Ifraid , de demeurer avec le peuple,& die l'accompagner dans fou
voyage. MaisJècto s'en feionmat & l«iflàHoMibk»ifilsea lacompagnie deMoy*

(4) woa
( d ) ^iM». tâp. t. it.iii.4r*

(«) c«/.a.T>u.
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PKEFACE.
«rwwent tpiés trois foan aarw

che. Mais s'icant mis à mnrmiueràcaiilè de la farigtie du voyage ( * ), & du dégodt
delà Manne , Dieu les châtia par on incendie qui confuma une partie du camp ; ic

cnfoicc leur ayant envoyé une quantité prodigieufe de Cailles } comnie ils avoienc

encore cette viande dans les dents , Dieu les frappa d'une nouvelle playe,êe en fie

mourir un grand nombre. Ce campement fur nommé pour cette raiion, Lt$ Stpul-

cns de conruffifcence. Ce fut dans cette occafion , que IDieu donna à Moyfe foixante ÔC

dix Andenfi , à qui il communiqua de Ton efprit , pouc l'aider daiu le gouvernement
du peuple.

Aaron & Marie ( ) ayant conçû quelque jalouHe contre Séphora femme de

Moyiè , qui étoic revenue jomdre fon Epoux depuis peu de tems ; & ayant dit qucU
^que dioK contre Moyfe kdpi»èfne,Dieaenfut indigné, frappa Marie d'une lé-

pre, qui l'obligea à demeurer fept jours hors du camp.

Ennn, les Ifraclitcs étant partis des Sépulcres de concupifcence, arrivèrent à Ca-
deA>arné ( <

) , d'où Moyie envoya des Députez , pour conlîderer la terre de Ca-
naan : mais, à leur retour , ils exagérèrent tellenrienc le danger <d'en faite lacon.
quête, que tout le peuple fc lailTa aller à l'impatience & au murmure. Inutilement

lofuc & Calcb , deux de ces Députez, s'efforcèrent de les railurer , & d'effàcec

Tes maovaifes impreflîons qu'avoit fait le récit des autres Envoyez ; Dieu irrité de
leur ingratitude, étoit fur le point d'exterminer les Murmuraieurs,ti Moyfe par6s
prières n'eût arrêté les effets de fon indignation. Les Ifraclites revenus de leurs ctn-

rnemens , viennent fe foiàmettre aux ordres du Seigneur , &c prier qu'on les mène
l'Ennemi ; mais la Sentence itoit prononcée. Dieu les avoir tons condamnex à

mourir dans le défère , & à y mener une vie errance pendant 40. ans. Quelques,
uns voulurent Ce préfenter

,
pour encrer dans le pays par les défilez } mais les Ca-

nanéens , qui ccoient fur les hauteurs, les chalTèrenc & les défirent. Le peuple de-
meura donc long-tems à Cadefbamé ^ Se ce fut apjparemmenc duranc ce cems, qu'ai
Particulier ayant aœailié des boii le jour du Sabbath, fut lapidé par tout lie peu-
ple ^j.

Les Idracittes voyagèrent long-tems dans les montagnes de Séïr, & Moyfe nous
a confervé les noms de pluficuts de leurs campemens ( Etant partis deCadés-
barnc, ils camperont fucceffivement à Hazcrot , àRcthma, aRemnon-Pharez ,à
Lcbua, à Rclfa, a Ccélacha, au mont Sépher,à Adar , ou Aiad, à Maceloc, à
Tahat , à Tiiaré , à Metca , à Ifefmona , à Moferot , à Béné-iacan, à Gadgad , à Jé.
t^baca , à Hcbrona , à Elat , à Afiongaber ; dc-là ils vinrent une féconde fois à Ca-
defbarné , & cnfuice à Mofera, à Salmona, à Phunon, à Obot , àjeabarim, au
'torrent de Zued , à Mathana , à Nahaliel , à Ramot- Arnon , fur les frontières du
Pays des Moabites , & du Royaume de Séhon. Ce fut aparemment au campement
de Jcccbara ,

qu'arriva la révolte de Coré , de Dathan , &: d' Abiron (f
) ,

qui jaloux

de ce que Moyfc 3c Aaron avoient les deux premières dignicez de la République

,

excitèrent une (édition
,
qui fut punie par on chltiment terrible dés principaux

Chefs de cette révolte \ la terre s ouvrit, & engloutît Coré Ce ceux de ia faftion}

&: le feu s'étant pris dans le camp , confuma encore quatone mille fcptcens hom-
jpcs. Enfin Dieu, pour affûter le Sacerdoce à Aaron, fie un miracle éclatant en fa

{•) C«p. XI. \ . id) Cnf.xv. . .

(i) CMf.JU. \ (»> Sum xiXUl.

(e) Cil/, ziu. ziv. •
I (f) CMf. xn.
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PKEFJCÉ. iij

faveur (') , ea ce que Ton bàcoo , qui avoit écc mis en dépôc au Tabernacle , avea

«us 4cs Pfincet des Triftw y 6 ttùon le lenèmiaiR convctt «le fieon ic ét ver*

dure. Durant les trente, neuf ans de marche dans le défèrt» Dieu fie encore quel-

ques Réglemens pour la Religion, p«ur les Prêtres, & pour la Pdin »C'cftccqiit

cil compns dans les chapitres dix huic Se dit-neuf des Nombres.

Les macliKs éunt arrivez pour la lèonde fois à Caclés,.Ilafie Aeur de Moy(^

y mourut (*). Ce fut an même campement que le peuple manquant d'eaux ,s*em-

focta a de nouveaux nnirmwes contre Moyiè. Dieu dit au Légiilatcui de £rappec

m cectrâi Rocher , & qu'il en ibcctroit deseans., ^Aoffk, éabn «L'indignattim evii»

trt té peapie dfiMvent infidèle ^ marqua quet^idaute ftiqae^De dcfumce en fiap-

fatlt ce Rocher : ce qui fut caufc qu'il mourut , comme les autres, hors de laTcrre

fcomife, dans laquelle Dieu ne voulut pas qu'Us entralicnt. Aaron.mouiut bien-

«6t après
,
pré» du camp de M(nef»>& fiir la ment de Uor , bmà6M de yidii*

mée.
Alors Moyfc envoya anRoy des Idumcens , pour luy demandée le paiïàge dans Ton

pays , afin entrer dans la terre de Canaan. Mais ce Prince le refiila, en forte qop
ît^ï&zëlke» furent oblige» de'Aîre un long déftnr.poafc chercher une entrée dW
•acte côté. Vers ce même tems, les Ifraëlites ayant attaqué le Roy tl'Arad Cana-

iiéen(' ) , furent d'abord repouûèz mais enfuiee Us rempoiteteni une gcande yi"

ftoiff fôr ce Pcinct , 8c {auaàteattom (on pays à Tanathême^

Let Ifra^ce» ne Ibrent pxs lottig-tems îans tomber encore dans lie- murmure.

Dieu
,
pour les punir

,
envoya contr'eux des ferpens , dont la morfure ne put être

guciie , qu'en regardant un Serpent d'airain , que MoyTe, par l'ordre de Dieu , mic^

ao bonc d^une jplque. On croit que ced arriva ancampement de Salraona^

Enfin , les Ifracliccs arrivez lur le torrent d'Arnon
,
envoyèrent demander le paf-

£i« à ScEon Roy des Anoorthéens. Sehon non iculementle leur refufa, mais vine
voue avec mie Annie poor les attaquer. Ce Prince Aievaincu, & tout fon pay»
afliijecti. Roy de Bàlan, vint enlùite pour s oppo^r à ifiraëTi mais il ne fut pak
plus heoreux ni mieux traitié que Sehon. Le Roy de Moab étonne de tant de fuc-

cés , & craignant que Moyfe ne luy fift la guerre ( car il avoit aufli rcfufé le pallàge

amt Hébreux ) eut recours à lalaam fameux Magicien , qui demeuroit en Méfopo-
Camie f^). Il le fir ynir

^
ir^t.mn^lùm^Antu^Sm»

^ 1^ PfYÎIt

Je combla de benedidions.

Balaara , fWhé d'avoir fait ce voyage inutilement , & d'être privé de la récom<'

pefl& qu'il attendoitydbnna au Roy de Moabun confcU qui fut fiineAe aux Ifiacli*

tes , aux Madianites , 8c à Balaam luy-même. Ce fut d'envoyer des filles de Moab
Se de Madian , pour engager les Ifraolites dans l'impureté,& dans l'Idolâtrie. Co
confidi lot faiviÂ«M bientdc Tefirt qu'en aneodoit le Devin. Henren&mentle mal
ne fiit pas long. Les Lévites s'armèrent de aelef 8c fioenKmeiirir un grandi nom-
bre de coupables : on comp» ce jour-là environ vingt-quatre mUle hommes de
tuer (• ), Dieu ordonna alors qu'on fift Fa guerre aux Madianites j mais cet ecdre

M fat exécute qu'après un nouveau dénombrement du peuple (/), qui fe fit apré»

ce ^envientde voir.. Moyiè fit aafltf|iielqiies Réglemens (<}.|K»ib

(*) C^. xvtfv.

( h ) Cmf. IX,

(t) Cdf.xxt.

i4l izir.uiii, BVh

( $ ) Cap. xxV.

(/) CMf.xxvt.

it) C4Î< mil* fmic xxte. m.
» '



DISSnRTJTlON
éet filin , dont le pesé icmmoRÛiis'aifiuls vAïes, à ToccifioB JeifiMei^e Sit3

fhtêâ i êc qnelqnct «ont» Ordnonaiicet candiant ks fètn , ki Sacrificet ^ le»

Vœux , &:c.

La guerre contre 'tes Madianicet , eft la dernière de celles qui Ce Bretit fous Moy-
fc (*). Tons ceux qu'on pot pcendre de ce peuple, furent mis àmoR,ÀU rdSttvt

des filles non mariées. Le faux Prophète Balaam fut enveloppé dans ce carnage.

Moyfe donna enfnice le pays mi'il avoit conquis, aux Tribus de Ruben, de Gad ,

& à la demie Tribn de -Meiiale , foiislo â>nditioii d'accompagner leurs frères dans
la conquête du pays de Canaan
- Enfin, Moyfe içachant qu'il né palTcroit pas le Jeurdain , donne divers ordres (')

pour le partage du pays des Canancns, oidoime de les faire tous pallc au fil de l'épia,

êc de perMfner leoc& tenet par le foR. Il veoc qu'on eflîgne des Villes aux liviiet
pour leurs demeures , flc qu'on en marque quelques-unes d'entre celles-là

, pont
îcrvir d'alyle à ceux quiauroient commis un meurtre involontaire. Il défenaen-
fuue les mariages qui pourroient caufer de la confufiondans le parcage des terres des
Tribus. VoUè le précis du Livre des Nombres.
On croit que Moyfe rédigea ce Livre fur la fin de fa vie , fur les Mémoires qu'il

«voit drelTez auparavant, où il ourqaoic diaque événement , à œefare.qù'tif aiii*

yoiem.

f CCf CCCCCff fCf «fCff CCff CCfCCf f CCCj

D I s s E R T A T I ON
SUR LA POLICE, OU SUR LA MANIERE

d'adminillrerlajuilice parmi les Hébreux, particulier

fur le Sanhédrin.

A République des Hébreux ne fut proprement fondée qu'après que Dieu
leur eue doimc fa Loi à Sinai , & que MoyCc en eut pris l'adminiftra"

t;on , Ce en eoc réglé foidte'flr l'éconoorie , wlon les Lois daSei§»eur. En
vain cherche-t-on une Police réglée des Juges Ifraclites , Se jouifTans

d'une pleine autorité dans l'Egypte ; les Anciens qu'on y remarque (''), 6c ceux

qui éioient établis Cat les travaux de leacs frères (
'

) > n'exerçoient an plus qu'une

jorlfiliâion libre & volontaire , & non pM «ne autorité de contrainte. Moylo
cft le premier qai ait jugé fouverainement toute la Nation d'Ifracl , Se qui ait excr»

cé fur elle une junididion abfolac. Il fut feul chargé du poids de toutes les af«

fiûres , jufqa'à rtcrivée de fimbm^re Jédo an camp ég Sinaï (/). Ce iàge vieil»

- *

( « ) C»f. xxn. ( / ) Sx»d. TTtn. tf . x€. tt*0h vMt Jhnud
(i) Caf. rxjll. Je cundf ifr-tr! . eonftiruit tôt Printifts fofmli

le ) VU* c«f. ZXXItl. y. ^. UZIV. XZXV. J-rsluMi&Cintiirionet.O' ^mqmMgen»riot,o>
IXXVI. DetMMêS . ifHi juiiicahMHt fUbtm cmtti timfêrt-

[i) ZMêi.nu tC §lHicfimd*mumgrnwM tr»t, rtferftuNtt »i ci^p,

( « ) MimL V. *, f4cili9r0tMtummdijKditM$iii»
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SVR LA POLICE DES HËBREVX. y

lard tyanc renaar<nié que Moyiè écoic aflis couc le jour , pour juger les diffcrcrns

da peuple, pritk iiarwwiê de loi remonccer , qu'il fe fadguoit mal à propos , Se

qu'il fade enfin obligé de (iiccomber à ce travail -, qu'il devoir partager cette pé.
nible occupation , avec un nombre de pcrfonnes d'un mérite Se d'une fa^elfe

connue , qui lui aidadènc dans le gouvernement du peuple. Sur cet avis {
'

) , Moyle
.énUh det Princes de mille, detCheiii de eenc , dednqoame , & de dix hommes^
pour veiller fur ceux qui écoi^nt confiez à leur conduite , & pour terminer leocf dî£*

rérens , fuivant les Lois établies ; avec obligation de lui rapporter , comme au

Juge infpiic de Dieu , tic dcpoûtaire de fa principale autorité , les cauTes les plus difii-

ciiet , 8e les plus imporuntes.

Cet ordre s'obfcrva pendant affez peu detems. Car Jétro étant arrivé au camp,
peu avant le départ des Ifraelites pour Cadeibarnç } bien-tôt après, c'eft-à-dire dans le

camp des Sepidcns de conaipilceoce, oA l'on trriTa après trois joart de marche,
dn mont Sinaï , Dieu éutUit un corps de foixantc 6c dix hommes , à qui il corn,

muniqua fon Efprit
,
pour aider Moyfe dans la conduite du peuple. C'eft de là que les

Défenieurs du Sanhédrin tirent l'origine de cette fameufe Compagnie , dont nous
parlerons en long d-aprés. Ainfi vo&tm Sénat de («Mate dix Anciens, à UteM
defquels étoit Moyfe , tous remplis de refprit de prophétie

, pour gouverner 8c pour
juger Ifrael. Cet ctablilîèment ne préjudicia pas à celui qui avoit été fait auparavant,

(ëu>n l'avis de Jctro : mais peut-être que la Jurifdiâion dupremier fut bornée alors,

à condnixe le peuple pour le civil , pour la police , &' pour la guêtre , 8c qne tons let

Jugemens ordinaires Ce terminoient devant les foixante & dix Juges , 5; les grandes

«flmifies patdevant Moyiiè: à moins qu'on ne dife , avec les Rabbins , que ces iToixan»

le 8c dbcAndcm étoienteux-mêmesâa aoahn ceux , qui «voient déjà été établk
par le con(èil de Jéiro \ en quoi je ne voi aucun inconvénient.

Cet ordre continua pendant tout le voyage du Défert , c'eft-à-dire pendant prés de
trente-neuf ans. L'exercice de cette Jurildiâion étoit non feulement aifée , mais
enffi en quelque (orte néceflaire dans ce tems-U , où le peuple radèmblé en«ne lê»-
le communauté

, ne compofoit proprement qu'une feule ville ambulante. Les a(Têm-

blces y éioient communes 6c faciles, 6c les intérêts n'étoient point encore multipliez

par lapoflèfEon des biens fie des terres, &j>arcon0qnent les procès étoient moins
frcquens , aïnfx ce nombre de Juges fuinfoit pour tout le peuple.

Mais le Légiflatcur prévoyant que dans la Terre promife , on ne pourroit fuivre le

néme ordre des Jugemens , ordonna qu'on établiroii dans ciiaque Ville desJi^s
Se des Magiftiais ( V) ,

qui termineroient les difflbens du peuple i 8e que lors qn'tl

/urviendroit des adirés d'une pliu grande coniîquence , ou d'une difcuuton plus diÊ.

ficile , on fetranfporteroitauiieu que le Seigneur auroit choifi
,
pour y propofer la

difficulté aux Prêtres de la race d'Aaron, 8c au Juge que le Seigneur auroit fufcité

en ce tems^U } il veut qu'on leur obéïflè , 8e qu'on défère à leur fttgenienc, finis pei^

«edejiioKt('). Il ordonne aillewiC^, que s'il (è commet dans leoaTtuoieiuae

(i ) Dtmt. XVI. lï. JuUtts t^mAgifir»s cm-
Jlituts in omnihus partis lui I.

( t ) Dntt. xvii. S. $. Siii$«'tlt^»mHgMMm
^mdtifaéieimm^tjftrffêKtrit.. ^indicHto

afttmik âà heam pÊim êUfirit D9êi>mmi D$ut
IMW IwefA/fW adfatiréttu ItvHiti gmtrU»

/udicem tfuifurrït M ttmftn; qMêf/fjtU

th ^Hi tndicahunt tiki jiédisnvrritiHtm . • •

.

•uttmfMfirkitrtt , neltnt êhdire ftmrdutis impe-

rit , qm «• t$mfm mintfirmt V»tm»» Dt» tH9,

dttrtttjmdkit, wmUtur htmt illt.

{ d ) Dtut. xxt. Ztmd nurknm ê$nm mi»
»ti»tmm,t^ quicqmid mtimdi$m vH kmmmémt^.
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Tf DIS SERTJTIOl^
àont on ignore TAotettc , on fera venir les Prêtres , Mtftjutls apùttrHmUe&mn^âiKtdt

Mit fndi & JitoHtiUtlfiint itùpxU conjoiiuemenc avec les Andensde la Ville U
plus voifîne

,
expieront le crime qui a ctc commis , & éloij^neront les effets de 1;^^

colère de Dieu de delUis ion peuple. L'aucoiicé des Piètres dans le& Jugemens , eft

cnfiOKetteéiablkclaiisceqoedicle mêmeLégîflaieiir('): i^fiioifiuuttémÊbnÊ^

fimfkndtfrhéuicMion , ilsft prêfcmerom tout Xtux devant U Sàgntwr , enfrifeneedaPi^

tnt & aes J^<^f' ejmfmnt alors ; & après avoir bien txamni la ckoft , fi U témoin tfictmuùtic»

dt faux , lis k traittrofit comme U a voté* traiterfonfrtn. Le ParaphrafteOnkélos , donc:

les explicadons doivent être d'un grandpoids contre les Rabbin»» explique ces paro.

les du Deutéronomc (
* ) : Cotv en: dit .i latrt pms , & h loin mires

, Je m vous cavnoit

f»nt , des Prcttes , qui dans l'exercice de la Juftice , n ont aucun é^ard à l»chair Se

au fang , & qui n'envifâgenc que la vérité 6c réquité. Et Moyfe Im-mëme confirme

cette explication , auverfet fuivant, lorsqu'il dit
,
que les enfans de hhtïont cor.'

fervi Us J^^emens deJacob, & les Loix d'Ifnxti Le Prophète Ezcchicl parle conformé-

ment à cette idée (') t Lm ^uUfurviendra , dit le Seigneur, ^uclatu dij^aelié. Us Fri-

très jugeront metjugtmmt, & ib/hmt chargez ^^ervtrC^dtfânê^vvtrnm Ua&wmtr»
damancts. Ils feront les Juges naturels de ma Juftice , les Mrniftres de mes Jugemeny,
les Confervateurs de mes droits. C'eil là l'idée qu'on doit fe former de l'étac des H6>
breux , dans les teans de paix & de fîdélicéaux Lois du Seigneur. -

To(èph n*a pas entendu autrement les intentions de Moyiè : U dit (') qne ce JJk»

giflateur ordonna qu'on éublît dans chaque Ville ,
fcpt Juges ,

accompagnez de deux
Lévites , pour rendre la judice aux oeuples. Que s'il le rcncontroic quelque aâàire

difficile , qn'ûa 1» porcâcdans la Ville choifie pas le Seignear , pour la£ute décider

.parle GEand-Pxécfe-, par le Prophète , ou par le Sénat : que le Roi lui-même ne doic

rien faire , ni rien entreprendre lans Ir coiifril du Grand Pictre (?c do Sénat. Et dans

fon Ouvrage contre Appion , pariant de la Police des Hébreux ; il dit (' ) : •> Que
» l'on ne peut éublir un goavememenc , ni plus excellent, ni plus jufte, ni plus faini^

jt que celui qui a lefouverain Monarque de l'Univers pour Auteur. Ce grand Dica
«> attribue aux Sacrificateurs en commun^l'adminiftraiion, des chofes £untes les plus

«importantes} mais il donne an Grand-Prêcre l'antorité far tous les antres. Ce font

» eux ,
ajoute-t-il , qui ont foin de faire obfcrvcr la Lai , i?c de maintenir la difcipline:

»> ils font Juges des différens , &: ordonnent de la punition des coupables
;
quelle for-

w me de gouvernement peut donc être plus parfaite que la nôtre ? u Ainfi la Répu-
Uiaaedes Hébrenx, (èleftlldée da'»eiiie Auteur (/} , n'étoit formée ni (êlon les

régies de la Monarchie, ni dttgoovemement populaire ; mais elleétoit gouvernée
par rautoritc de Dieu mcm: , en forte qu'on pouvoir l'appcller une Théocratie , ou
un gouvernemcm divin. En efièt , les Prêtres& les Juges lupérieurs ne jueeoient que
.comme déléguez du Seigneur ^ ils exerçoient fon autorité, ils étoienraius, en queW
que forte, fur fon Tribunal, en préfence de fon Arche,& dans le lieu qu'il avoir choifiv

Tous les différens fe terminoient félonies Lois } fouvent ceux qui étoient établis en-

( « } DtM. XIX. 17.

J>t$$t. «aaa. f. to.

(r) ExoAt ntf, %4- Cumffter'tt antrevtr^

jtaiamtinfaJieih mtis , 6> jHdifaiunt. la-

Ïtm»t,& frtceftsmMt
umni$fHâ»ditnt.

' * ) Lit, a. imtra Jiffwm* «. tf. â iaMjf-

(/) litm, têdtm Ukrt, Jiixesnix» ««raTu
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SVK'LA POLICE DES MEBREVX. vrj

Aitocité, écoient inrpicezcle ionEfpric, ôc toujours ils avoient l'UnmdeTummim,
|>ar te moyen defipiels te Gnuid4*rttre décoavrok Aremenc la voloneé du Seigneur

llans les anâîres imponantes. C'étoic principalement le Grand Prêtre, dit Jo(êph ( *
),

qui étoitchargé de faire obferver les Lois , de juger les differens , de faire châtier les

condamnez ; & quiconque ne lui fera pas fournis , fouâFrira les derniers luppbces,

comme ayant commisme înijpieaé contre Dieo même.
C'eft mr le modèle du t;ouverncment que nous venons de repréfenter

, qu'on s'eft

toujours réglé dans tous les cems de la République des Hébreux, lors qu'on a voulu
réduire ii l'oblèrvanceesaâedes Lois de Moyfê. Si noos ne remarquons pas cette

jdi^pline endemens Imviedans toute la fuite de THiftoite de la Nadon, c'eft qu'on
n'a pas vû pendant un long tems , une fucccfTîon-de Juges on de Princes pieux , ni les

peuples attachez condamment à leur Religion , m une paix durable Se alTiirée dans le

pays. Quel moyen
,
par exemjple , d'oWerver Tordre des Jugemens pre(crits par le

Légiflatear , an milieu des perfccutions & des fcrvicudes qui Ce fuccédent l'une à l'au-

tre fous les Juges ? Doit-on atténdre une obfervance ponâuelle de ces Lois
, pendant

que tout le peuple s'abandonne à l'impiété Se à l'idolâtrie ? Il feroit donc maî-aifé de
montrer une uniformité parfaite dans cela ; Se on doit fe contenter devoir cet article

obfervc plus ou moins fidellemenc* iiêlonqae lepeuple Juifaécé^nsooiaoiiisana*

«hé à fes devoirs.

Après la mort de Moyfe, Jofué qui lui fîtcceda, ne Mt Ms Ii.t6rétablirdam h
terre deCanaan , l'ordie onbnné par le Lé ^i dateur. Il fallut premièrement peiife

à faire la conquête de ce pays
,
puis à le partager ; Se Jofué ne lurvêquit que de peu

d'années à ce paruee , & a la paifible poifemon de la Terre promife. Ce fut alors

5u*on vit dsns Ifraël une parfaite obfervance des Lois , fous unChef fi fâge 8c fi idé.
.vantcetcms , il pouvernoit abfolumcnt la République,avec le Grand-Prêtre, & les

Anciens d'ifcacl. Tout le peuple lui promet la mémeobeïflàncc qu'ils avoient rendue
à Moyfe , 8c menace de mort tous ceux qui feront rebella à là voix ( M. Les An-
ciens du peuple , avec Jofué , jurent l'allianceavec les Gabaonites ( ' ). Le même To.

fué , avec le Grand-Prêtre Elcazar
,
préfident au paruge que les Députez des Tribus

fomdupaysdcs Cananéens (^), Enfin Jofuc, déjà vieux, allèmble /«m/ IfratlkSkhtm,

htAnàm , kt Pmcu , Us Chefs& lit Matms ; c'eft-à-diie , toos les Juges 8c lesMa^
Ûrnts

,
que Moyfe nvoit ordonné d'établir dans le pays,pour y admiiiiftzetlaJulBce^

& il y renouvclla avec eux l'alliance entre le Seigneur Ôc liracl (').

Les chofes demeurèrent fur le pied où Jofué les avoit mtfes , jufqu'àce que les

Ifraelitcs fe mirent dans une indépendance funefle
, qui les conduisît à l'ouoli des

Lois du Sci;^iieiir , &: qui fut caufe enfin des diverfes fctvitudes , dans Icfquelles ils

tombèrent fucceliivement fous différens peuples étrangers
}
pailant à l'altertutive, de

la (èrvkttde dans ta falwtté , fiiivantque leurs crimes ou leur pénitence obikeoit IMeo

.

à les punir , ou à les fecourir. Dans une fi étrange viciflitude , il n'eft pas mrprenam
qu'on ne voye pa^ bien diftinÛement la forme des iiigcmens parmi les Hébreux.

Tout ce qui fc pailà a l'occafion de l'outrage fait à la femme du Lévite , &: de la guer-

ta déclarée en confèquence à la Tribu de Benjamin , nous fait remarquer une popu»

lace indépendante 8c abfoluë , qui (è comfaiit par làpropre autorité. Lamêmeliber-

Cd) lofut XIV. 1. 1.

(<) l0f$u xxiii. 1. zzrr. i. Om»tm Ifrail

,

m*j»réf^mi MM, ^f^'f* "* d«Hf , 9*»!

( # ) Idem , Ihid. 9tA*^« -TVf H)*vf, /nucm sie<

<«) i«rMix.i5.
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viij DIS SERTJTION •

cé pacoU dans l'afiaire de Michas , & dans la cranfmigcation des Daiiitcs : anflî l'E-

criture amtic qu*aloc« chaqm (bivôic fa votonié , parce qu'il n'y avoit point db Rcis

dans Ifracl.

Les Juges que Dieu fufcicoic de tcmsm tcms pour délivrer & pour gouverner fort

peaple , n'eurent pas une autorité univcciclie pour les ^ucemens^m unpouvoir étendu

ibr toas Ifnël. Ils condnifbientU portion de pays qu'ils avoientaflnnchk , & qui
les rcconnoUroic ; mais pendant ce tems , les autres cantons croient oudansTîn"
dépendance , ou dans la fervitude. Et il faut avciier que nous n'arons aucune con-
noiHàncedidinâc de la manière dont ils eouvernoient , ni de la Forme des jugemens
qu'on exerçoit fous leur régime. Mais fous le gouvernement de Samuel , on remar*
que pins d'ordre 5^ d'uniformité. Ce Prophète fut Chef de la Nation des Hcbrcu»
pendant vingt ans. Il vifitoit tous les ans la Province , & fe trouvoit à Bcihcl , à
Galgal , 6c à Mafphat »pour y juger le peuple (

' ). L'ordre des |ugemens
,
réglé p^t

Moyfe , s'obiènroit esaâeoient dans Ifrael ; on y voit des Anciens A; des Jtiges du
peuple f

*
) , oui viennent trouver Samuel dans les affaires de confi^qaencc ; le Pro-

phète décide louverainement au nom dnSeieneur. Ëunt chargé d'années, il établit

lès fils pour Juges à Berfiibée, Leur mauvais conduite donna occafion aux Andent
d'Ifracl , de venir lui remontrer que tout le peuple iôuliaitmt tinRol («). Çhk fyât
de quelle manière cette affaire fe paflà.

L'établifTèment d'un Roi fur toute laNation, dérangea l'ordre & la police qui avoir ^

été réglée par Moyfe. Ce Légiflateur avoic bien prévâ que les Hébreux prendroient

va Roi ; il avoir même fait quelques ordonnances pour facotuîuire
; mais Toit qu'il

it qu'il feroit alfex inutile de faire des réglemens pour la police
,
puifqae les Koia

toujours les maîtres d'y établir 8c d'y chanf^erce qui leurplatt ; toit que Dieu
réservât de faire connoître les volontés là-defliis , comme il fit en effet par Samnël
dans l'élcifkion de Sali! ; foie enfin que Moyfe criSt que la police qu'il avoit établie,

n'étoïc pomc incompatible avec l'autorité Se le gouvernement monarchique des Rois,

Û tt*ordonna tien de particulier à cet ^rd : fc il (êmble que SattI ne fe mêla que des
aHâûres de la guerre , laifTant aux Juges &c aux Prêtres la même JunfdKflion , dont

ils avoieni joiii jufqu'alors. Samuel, tout le tems qu'il vcquit, conferva toujours

beaucoup d aunwité lut le peuple& fur le Roî lui-même , qui le confîdéra comme
le Prophète du Sdgneor^ & lintexpféce de lès volontés, piCqu'à Tonâimi de
David.

Auffi - tôt que David fut en paifible poflêiEon de fes Etats , il crut avec rai(ôn

que l'un de (es premiers fit de (es plus imuottans devoirs , étoit de rendre par lui-mft-

me la juftice à (es peuples. L'Ecnture (' ) hous apprend que fon fils Ab(alom afièc.

tant la Royauté (' ) , le tenoit tous les matins à la porte du Palais , & appclloit à foi

ceux qui avoient quel<^ues affaires , leur demandoit quelle étoit lear dtffaculcé , leur

dilôit , qu'il approovoit leurs raiibns. Atmt , a|on6oic-fl ,Un*yM pv^im JfiuM fâr
h Roi pour vous écomr. Qiàmitsblînt le jHtefurtoHtct f*ys, afn to'M ct-tx ^mtmdu
Mim , viemtnt vtn iim,& qut jt lu jugt dâni U Jiffiiet / Joab ayant apofté une femme
de Thecué , pour venir demander à David la grâce d'Abfalom après le meurtre d'A*

mon ; cette femme feignit de venir demander au Roi lagrâcede rua de fis fils, qnel-

kdifoit avoir tuéibo neie dans tne qneieUe paffticidUefe*

\k) t. Mi-tm. i, 4. \ (*) ^'i^l-ur. 7.

i$) a.lt^.iT.i..}.4, I
Salomon
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$VR LA POLICE DES HEBHEVX kc

' Salomon cendoit la jaftice à ics lujecs , comme David (oti peie , à U porce de foni

Valais. Noua V&at dans les Livres laciez , la derccipcion de fon trône ( ' } , & la ma-
nière pleine de (àge&,dont il décida le différend fameux ( ^ ) entre deux femmes qui

s'accufoienc réciproquement <i'avoir étoufic l'enfant de l'une d'entr'elles. On lie

aufH (
'
)
que ce Prince vinc à Gabaon avec les Princes , le» Gentenier», & les autres

Cheft du peuple : Se par confèqnent» Cous cm Officiers étoienc écabtis^felon l'ordre

de Moyfe , dans chaque Ville, pour gouverner , & pour juger le peuple. Salomon
avoic auprès de loi un nombre d'Anciens & de ConièiUers , qui douncrenc , apics ia

Morc, un confttlfiûgeàRoboam, 4c dont ce )eune Prince profitafi mal (^).

Le gouvernement Ac l'ocdrede lapdice d'Ifraèl fouffric ccrangemenc de la iepa>-

ration des dix Tribus, qui quittèrent la roaifon de David , & s'attachèrent à Jéro-
boam. Ce Prince crue nepouvoir trouver de rurecc dans fa révolte , qu'en changeant

laReligion ,& en renverunt , autant qu'il put , l'ordre établi par Moy(è. Ainiî noM
ne devons plus chercher que dans le Royaume de Juda , la tradition & la lucceffion

de la véritable difcrpline , & la forme de l'ancien gouvernement des J uifs.

Lorfque Jofaphat conçut le dellêin de la Réforination de iès Euts , il ne prie point

d'autre régie que ce qui ei^ ordonné dans Moyfe. // étahlit dam tmu Us HMa dtJtuLi {^^

dtijnga astfejutls il rtcommAnd* U xn^iUnce , Fattention , Camour dt U jufHct , ctmtmt txcr-

fatu [iuumti dt Dim mente. Il éuibt éiujji dd»s JtmftUm deux Tribunaux , l'un dt Pri^

m» & de Uviiet i te Ymuxe y d» Prium du fimvSet dt la-Né^ Le premier «mb

n»ffoh des affàiw tjm rtgardtnt U Lm , ks C»m>nanaem<ttS , & Its CèrémotHts deU RiUglon
, ejtù

Itwr iicitnt renvoyées pdr ksjigts des aums failles ; It Grand-Prêtre jlmarias étost chef dt cutt

Ccafragm. Le fécond Tribunal avoic potw Préftdenc T^adÏM Prince oh Chefde Juda ; »/

élv'u èt^rt fMr ce tfHi regarde toffice du Roi ; c'eft^-dire , fur les Jugemens deaaœiitcader
police , & de celles qui regardent les intérêts de l'Etat , & des particuliers.

Jeremie ( / } nous marque fort d^ftinâement , fousloj|Kim RoideJuda^les même*
Tribunaux,qae neusvoloôsde^fliiM Jorapkac.<!rntib^tiêW^â^^condamii^
par les Prctres

, &: par ceux qui paffoient pour Prophètes ^parce qu'il avoit publié de»
prédiction* fàcheules contre le Templcitoue le peaple s'alTembla dans le Temple pour
ce lujct ^ les Princes de Juda en ayant été infonnez, montèrent du Palais du Roi ,
où ils tenoient leurs aflêmblées ordinaires , & vinrent auTemple , oÂles Prêtres , le»
Scribes , Si le pcmilc

, étoient asSlucllement alfemblcz , & voulurent prendre connoiC^
fance du fuiet de la condamnation de Jercmie. Les Prêtres Se les- Prophète foatin.
tent en préience de ces Princes , que Jereniie dcois dimdeiaort: mats las Prince»
cafTcrcntleur (I nr ncr, &: cnfuitc les Anciens du peuâe fcmontrérenî à l'altêmblée
l'iniuftice du premier JugcmeiK.en leur difant, que plufieurs antres Prophètes avoient
aoarefois prophetifé , comme Jercmie , contre la Ville , 6c le Temple, fans que ni les-

Rots , ni le peuple, leur cuiïcnt fait fouâTrir pour cela ancanmatnrais craiiefiient. O»
voit par là l 'étendue «5^ la grandeur du pouvoir des Sénateurs Je des Princes du Palais >
ôc cela montre allez le peu de fondement de tout ce qu'on nous veut periuader touw
•chant raticoriié pritendoe du Sanhédrin. Il écoit tel , ce pouvoir des Princes de Jwd.^,
que k s Rois eux -mêmes , fur-tontOl fie teœs de foiblelTe & do dérangement de 1»
foIice^nepouvoicut&n'ofoieBt leur coiuccdice.Jetemie (f) ayant pcédft que laVillr

la) 3- ltf|. X. tS. 19.

(i) 3- NI. K. é>/f«
(«) %.far.xtx, {....-t.

( /) /«m», xsv». f. 10.

( g ) /tnm. anviu, y
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X ÙIÊSBRrJTION
deJerufalem fcroit prifc par les Caldccns, les Princes vinrent demander au Roi.qu'on
leor livrât ce Propkeie

, qui par TcKlifcoun iectott le'peuple dans ledécouragement

,

& qu'on le traitât comme un ennemi de l'Etat , Sedéciasleur répondit : // tfttntnvos
mMM. c «r Untft^as ptnniim Mdiwm r4H i^Mftr. £ca in wumikm vifirù tfi,m mmji^

^
On peut remarquer en partant, du tems dumême Prophète

, quelle étoit l'antott
té du GraBd-Prêtic. Semeïas écrivoit de Babylonc au Prêtre Sephonias , en ces ter-
mes ) : Lt Sei^tHur vtm a îtaHi Prètrt tu la piact dt JvtaJd.afiH vo$u ftytlPrùm
dmu II AfâifiÊde Dm, & ifnt itêm mm^é^mUt tmnmi & Méou Ufnfin. tm Awm*
we
de votu

tenue

,

contre Jeruftlén.

Il y a beaucoup d'apparence
,
que les foixttmt & dix jindmdt lamalfor etlfnul

,

^u'£zcchiel vit en efprit oârir de l'encens aux Idoles ( ' } , & ces autres vingt>cijiq

lMNni»es,<|a*â rit eiKit leTmpleAefAinel des Hotocraftes, qui avoient le due ewic-

né au Temple, fie le wiiàge vers rOrieot,<)iii sendoient leurs aibradoM au So*
leil dans fon lever ; il y a^ dis-je

,
beaucoup d'apparence que toutes ces pcrfonnes fi

diftinguées , font les mêmes Juges du Temple & du Palais, que nous avons vûs ci^de»

vanc. Comme ils écoiem lesplas apparent Arles plus puilTans du pays , l'Ecritntv

remarque qu'ils furent emmenez captifs avec Joachim à Babylone(')»7fMii|bA
^cachim in Snhybritm .... drjHdictt ttrra duxii in CAfttvuMtm , &c.

Lliîftoire du procès êc deVaecofâtion deSiniiuine (')>eft une preuve qu'bn obfttvoh

^tanc la captivité , auelques formalités dans le$ |agemens parmi les Juifs , & qu'ils

avoientdcs Juges de leur nation. Mais qui pourroit nous décrire quelle ctoit cette

police , le nombre, l'autorité, l'odre de ces Juges i Efdras revint dans la Pa»

leftine(/), avec plein poutok d'Anaxentéi d'établir des Juges dans le pays, fie d6
contraindre les coupables à fe foûmettre à leur jugement

,
jniqu'à employer contre

eux la peine de mort,s'il étoit nécefraire.Jofeph (s) parlant de cet état,qui fuivit le re»

Cour de la captivité, dit qu'on y établit une forme de gouvernement Ariftocratique,

mêlé d'Oligarciiie,fie que les Prêtres y eurent la principale autorité ,
jufqu'au temr

des Afmonéens
,
auquel les Juifs rcntrctent dans l'état monarchique. Tout cela eft

confirmé par ce que l'Hiftoire nous apprend du Grand Prêtre Jaddus , qui en auatité

de Prince des Jftils , reçut Aléxandte le Grand à Jéniiàlem ('>) ^ & par les lettres

d'Areus , Roi de Lacédenione,éetile8 à Onias, Grand Prêtre& Chefde la nation des

Juifs (
' ). On trouve de tems en tems des privilèges accordez aux Juifs par les Rois

d'Egypte Se de Syrie,aurqucli ils furent fucccfRvcment airujettis,qui leur permettent

deTivreiêlonlears Loiï en payant à ces Princes les tributs qui leur Soient dûs,

en qualité de Souvcnins. Mais dans un Etat audl foible &: auffî chancelant, que celui

des Juifs d'alors , il feroit injufte de demander une police bien ferme ,& bien réglée,

Laperfécution qu'Antiochus Epiphaiics fufcita contre eux, ruina toute Técono

( M ) Jertm- Jtn. x€.

{b) ftrtm. ï«-

1

( c ) ExMib. VIII. |l. é* l*'l7'

(i ) 4.Rr{. xsiv. If.

( t ) DMM</xlll.»f.S4.

( g") Antia. l.it. f. 4.

(/; ) Tofi^'h. Antitj. l. U. e- T.

{ i ) I. Mdcc. XII. 10. J«[tfh. Antiq. l- H.
e. ï.

( k
) J^tfh. Ami%' l» u> «. s« iU^ «t 15.

liif. 14. e. I}.
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SVR LA POLICE DES HEBREVX. xj

Riîe de leur gouvernement. Mais Machatiu & Tes fils s'étant mis a la icte du peuple

fidèle , rétablirent les affaires de la République , & lui donnèrent une forn>e afliuce.

Jadas MaccabéeCJ, dans une aHemblée générale tenttëàMafpha.ctablit des Cbeftdo
peUple,desTribuns dcsCeiueiiiers,desChc;fs de cinquante,&desChcfs de dix hommes.
Jonacbas,frece& iuccelleur de Judas, ayant réiiiadans fa peifonne le Sacerdoce âc

l'autorité (ôaverainc, gouvenia le peuple, de concect avec le Sénat } 8c le peuple mè-
neavoitpan anxdét&ératimic. Ceft cequiparoît par let lettres , que les Juifs en-

voyèrent en ce tems-là aux Romains, Ôcaux Lacedemonicns. Leur Etat ctoitune

vraye République , dont le gouvernement étoic mêlé de rAriAoctauque , ^ du Dé-^

mocratiaue. Ceft alors quecommen^t le fameux Sanhédrin.

Ariftobule, fils de Jean Hircan
,
ayant pris le Diadème &: le nom de Roi , ne laiflà

Eas de conferverdans la police, à peu prés le même ordre
,
qu'il y avoit trouvé cta-

li. Le Sénat rubfiita toujours dans une grande autorité j mais le peuple fut exclus des

délibérations ; les Princes travaillant à affermir leurpogvoif, donnèrent atteinte à ce-

lui du Sénat. Enfin Pompée renvcrfala forme du gouvernement des Juifs, en les alfu-

jettiHant a l'Empire Romain , ôc en rcdmiânt la Judée en Province. Gabinius y écanc

Tenu quelque tems après. Pompée (*) y établit cinq TrUnmaux , dans cinq des pria*

dpAles Villes de la Province. Le premier, étoic à Jerufalem ; le fécond, à Gadara ; la

troifiéme, à A math ; le quatrième, à Jéricho; Se le cinquième, à Scphora. Chacune
de ces Villes avoïc Ton département, &c on écoic obligé d'y venir plaidec,de$ lieux qui
cndépendoienc

Jules Céfar ( *)tyzni rétabli Hircan dans la dignité de Grand Prêtre, lui donna en.
coie le pouvoir de jueer rouverainemeiu,dans tout ce qui conccrnoic les Loix delà
Nation Juive. Herodes, qui avoir été oU%édeconp«DÔitre devant les Juges de Je-
rufalem , n'étant encore que particulier , eicfça cootio evx& vengeance, lorfqu'il

fut parvenu à la Royauté. Il fît mettre à mort tous ces Juge$,à l'exception du fameux
Sammeas. Les Rabbins avouent , qu'environ quarante ans avant ladeftruélionda
Temple, on leurdca les jugennens crindneb ; 8c la Gémarre ditmême , que cent cin-
quante ans auparavant , on leur avoit retranché la connoilTance des Cauiès pecuniav-
fes(^). Après lamorcd'Herodes, Archelaiis Ton hlsfuc dépoUillé de fcs Etats, Se
lelegaé àVienne » 8c les Romains ôceient aox Jclifs le droit de vie & de mort. On re..

marque qn'AlbiftUS, Gouverneur de la Judée , fibde grandes menaces au Grand Prd.
tre Ananus, pour avoir alTcmblc le Sénat , fans fa permiflîon

; Se les Juifs envoyèrent
fecretemcnt à Agrippa , pour le prier de dire à Aoanus , de ne plus entreprendre rien
de ièmblaUe.
Dans les Livres du Nouveau Teftamcnt, on voit toujours les fouverains Sacrifica*

teurs à latcte du Confeil , ou du Sénat. Ceft Caiphe qui préfide
,
lorfqu'on délibère

fur U mort de JcfuS'Chrift , & qui prononce , J^'i? t/l txpèdimt (fiiuti homme meure fmtr k
peuple ('). C'eftie fouverain Sacrificateur qui imporcfilcnce aux Apôtres, qu'on avoic
citez devant Ton Tribunal , & celui du Confeil (/). C'étoit de lui que Saul prit des
Lettres de Créance , adrelHintes aux Chefs des Synagc^ues, pou r perlecucer les Chré»
tiens (*). Lemime Saul (^),deve&ndeperfccnievr,vaâèiitd*âeaion,ÂK piéfêmé de»

( « ) I. Mate lu. ff .
I

^ ' ) J»f*ff>- -^lUiq. l. XX. ê. t.

( h ) vidtjêftph.i. 14* Antiq^ut^f* lO* é* ! (/) z^'"- >3- t4«

itMh ,t.i.e.S. \ (s)

\é) tddtm. m, udtSjmténii, c i|. arf. n. )

«il
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DI s SERTÀTI 0 N
vaiK le Grand Prêtre Ananias, qui ordonna qu'on luidonnâc un (oufflet. Jofcph nons
ftprefèntele grandPrScce Ananas ,

qui prend ladireâton de la guerre
, pendant le

dernier fîcgc Je Jcrufalem (*).Cc fonc-la les faits lîir lefqucls on peut jueerdc lapo-
lice des Hcbrcux, dans les diverfcs révolutions arrivées dianslcucKépiibuqjDesdepait
Moylê , jufqu'à la dcrntcre ruine de Jérufalem.

Depuis ladeftmftion duTemple 0e de la Ville de Jérufalem , on ne vit plus pro- -

premcnt de form.- de Rr^ubliqucparmi les Juifs. Et on ne comprend pas la nardiellè

des Rabbins, qui ont olc foûiciiir que leur Sanhédrin fublifta daus la Judée, jufqu'au
- quatrième (iécle après Jefus-Chriit. Car quandmême on pourroit montrer quelque
cnofë de pareil, dans le tcmsqui s'eft écooli depuis Vefpafien jufqu'à Adrien ; an
moins dcpu's ce dernier Prince ils devroient rcconnoître

,
que non feulement il n'v

eut plus d'ademblée juridique de leur Nation dans la Judée ; mais même qu'il ne leur

fiic olus permis d'y entrer , 9c de s'y trouver. Selden (
* ) d'ailleurs grand partiiân du

Sanoédrui, prouve le dernier fait d'une manière à n'en pouvoir douter, non (èule*
ment par le témoignage des Auteurs étrangers , mais encore par celui des Juifs.

Voilà l'idée que l'Ecriture àc Jofeph nous fourniiTcnt de la police, & du gouverne-
ment des Jnils ,depuis Moyfe jufqu'a leur entière dUpcflion. On aura peine fans don.
ce à accorder ce que nous venons de dire, avec ce qu'on en lit dans les Rabbins

; &
cette diverfitè ne peut que former un préjugé tres-de£àvantageux contre leur opinion

;

pttifi^u'enfin ils n'ont point d'autre canal certainyd'oA ils ayent pû liser ce qu'ils nous
en débitent , o ir- celui des Ecritures, qui, comme on l'a pû voir par ce que nous avons
dit , ne leur lont nullement favorables. En comparant les divers tems de la Rcpu-
ëlique des Hcbrcux les uns aux autres , il eft aifc de rcconnoître que fa police n'a pas

toujours été uniforme y Se que le gouvernement qu'on a vâ fous Moylè, étoit aflèz

difftrcrnt de celui qu'on fuivit fous les Juj^es fous les Rois. Movfe gouvcrnoii d'une

manière abfolue, &: preique monarchique, tempérée par l'allemblct: des foixante &
dixJuges , dont l'ètabliflèment fe lit dans le livre des Nombres. Sous les Juges , le

gouvernement fut fort varié -, tantôt fans Juges 6c fans Rots , dans une entière indé>

ipendance ; tantôt foûmis à des Juges , & tantôt alfu jetiis à la domination de leurs en-

nemis. Les Anciens Rois de Juda rcndorent eux- mêmes ta jaftice à leurs fufets, com*
me on le montre par l'exemple de David , de Salomon , êc de Joathan fils d'Asa.
rias ('). Mais fur le déclin du Royaume de Juda, les Princes du peuple avoient pris

une fort grande autorité fur toute forte d'affaires. Depuis la captivité, jufqu'aux Af-

monèens fous les Grands Prêtres , ce fut une Ariftocratie mêlée de l'Etat populaire.

Les Rois Afmonéensfamenétem l'Etat Monarchique , qui fiit enfin roïné par lesRo*
mains.

Quand on envifage en gros tout cela , il femble que la première intention de Moy.
fc , éeoit d'étabb'r parmi les Ifraëlites une ferme de goevemement , dcmt les Prêto»
conjointement avec le Prince, ou le Juge fafcitèdc Dieu,& les Juges fubaltemes éta*

bliô daiîSchaqiK' ville , culfent l'admmillratioo ; en forte toutefois que les Piètres,

comme plus inltruits , die plus defoccupez que le Juge , ou le Prince , feroient les Ju-
ges ordinaires des difficoltex quinaîtroient fur les matières de la Loi , 8c de laRelii-

gion : AV« pctilnt Lex à S.xtrdott , difent les Juifs fous jérémic (''). Que le Grand
Prêtre fcroit comme le Chc f de tous les Jnges,& le Prèfidem de tous les Tribunaux

—— '-^ I '

i I

( « ) Jiftfh. dt btllojud. /. 1. I ( O 4. Rtl' ïv. M.

( h ) Stidt». de Sjntdr. l. x. c 7. $n-f.&\ {4) Jttm. 9ni<> l|«
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SVR LA POLICE DES HEBREVX xîij

pays
\
qu'on loi rapporceroic toutes les aifaires cpincufcs , & d'une difcafîioii trop

iiifticilc
;
que le Prince feroit principalcmenc occupé à la défenfe du peuple au de-

lion,& dans la gdenie , à maintenir la police ôc le bon ordre dans l'Etat ; à faire ob-

ferverles Loix , à contenir par la crainte des châtimens , les violateurs dos ordon-

nances du Sbgneur. En force que cette manière de gouverner , étoit en quelque foite

un Xgjfmm SmMnéd, ou on Ilegne dont le Roi 9c les Prêttes partageoient came l'au-

torité. Leilfiaélicet fortU depuis peade l'Egypte , étoient accodcuincz «y voiries

Prêtres dans une treshautéconftdcration ; ils donnoientlaloi aux Rois mêmes -, ils les

étabUlfoient , & quelquefois leur faifoient leur procès. L état des Prêtres ctoic fuc-

«eflîf , & celui des Rois éleâif. Le Chefde la JoftkeenEgypte étoit du nombre dea

Prêtres , & le Roi lui-mcmc écoit fouvcnt pus de parmi eux -, 5c s'il n'ctoit pas Prê-

tre, on le mectoit d'abord après fon éle^ion entre leurs raaios ,
^our être initié aojt

Jifyftérei. Moyfe fcablit à peu préskmême chofe dans Ilîiël } mais il &*eft que trop

vrai , que Sa intentions furent mal (bivies , comme on l'a pAiemarquer dans tout ce

que nous avons dit jufqu'ici.

Si l'on s.'étoit contenté de puifer dans les pures fources des Ecritures , & qu'on en

Ac demeoié à ce qu'elles nous enfeignent lur l'ancienne police des Hébremr,noas
Alitions ici cette Dilicrtation ; mais puifqu'il a plû aux Rabbins de nous donner

tme'defcription chimérique de leur ancien gouvernement, & que pluûeurs f^avans

Interprètes fe font laifle furprendre à leurs difcours , on eft obligé de détromper

.ici ceux, à qui leur nom& leur amorité anioit pâ Caire Ulafion. On prie feulement le

Ledcur d'examiner nucment les preuves qu'ils apportent , fans faire attention aux

perfonnes
\
puifque dans cette rencontre, le nom & la perfonne n'y font tien. Les

Rabbins , & après enx plafieors noareaux Ecrivains, prétendent que les feisante te
dix Anciens d'Ifracl établis de Dieu, pour aider Moyfe dans legouverncmcnt du peu-

ple, font les premiers membres du Sanhédrin. Cette Compagnie fubfifta toujours

depuis dans leur Nation , jufqu'à leur entière dilperHon , fous Vefpafien , & enfuice

encore fous Adrien ,& même long-tems depuis, lion les en croit. Ils attribuent aa
Sanhédrin un pouvoir abfolu &: fouverain fur toute la Nation , fur les Tribus , fur le

Roi, fur les faux Prophètes , furie Grand Prêtre , & enfin le jugement de toutes les

plus importantés a^res de l'Etat & de la Religion. Cette Compagnie devoit être
conipolce defoixantc & onze Juges , y compris Moy(e qui en étoit le Prcfident,

Quelques Auteurs Chrétiens ont crû, qu'elle ctoit de foixante & douze , en prenant

iîx Juges de chaque Tribu : mais les Doéleurs I lébrcux n'y en mettent que foizante-

dix , ou, en y comprenant le Préfidcnt, foixante & onze (
• ). Le nom de Sanhédrin,

eftun nom corrompu du grec Symdroi, qui fignifîe une allèmblée de gens afTn. Les

Macédoniens donnoient à leurs Sénateurs le nom ézSjntdn, comme on le voitpof
Ttte-Live(*).

La première dignité du Sanhédrin, étoit celle du A'.? fî , ou Prince. La iêconde, étoic

celle du Pm, qui s alfeyoit à la droite du Prince, ou du Préfîdent. Les autres Sénateurs

étoient ailîs en demi cercle à la gauche du Prince , félon Maimonide \ ou plutôt , ils

itoienc rangez aux deux côtcz du Prince , les uns à (à droite, les autres à (a gauche, en
demi-cercle. Le lieu ordinaire de l'alTemblcc , étoit une fallc du Temple, nommée

,

LuS4lIe4updvê de pierre : mais iorfqu'oa s'ailembloic au jourdu Sabbat, ou auxjouis

( « ) Stldtn. ie Syntir. l. r. f . 4- «T. S. 9 10.

( k ) Lit/. /. 45- c. 4». FnnunciAtum t^utd ad

Jtstum MêddtaiM ftrtiiukMi , St»*mei , fM»i Sy

ntdrêt vt€»»t , ttitndts t^tf fmmm unfiUtRej-
{uUiemâimimipritrw»'

enj
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de Fèces , c'ctoit dan» une falle de l'avanc-mur du Temple, ficuie à l'encrée de la mon»
ugne , fur laqaeBe leTemple éttm b&ti. On ne fatiôitaucontâe jnridiqae ces jours»

là, ni lesTeillcs de Fèces, oa de Sadibac, ni pendant lanuicj du moins on n'en com-
mençoit pas la suit, mais on pouvoir terminer dans la nuit, une affaire qui n'avoir

pûêcre achevée dans le jour. Sous le premier Temple , c'eft- à-dire , avant la capci-

Tic6de Babylone ,1e Sanhédrin t'aflèmUoic tons les jours , excepté léi Fêtes ,les jouta

de Sabbat, >?>-' les veilles de ces Solemnitcz. Mais depuis Eldras , il fut ordonné

qu'on ne s'allèmbleroit que les jours de Lundi,& deJeudi.On dcmeuroit à ralTcmblée

depuis le icms du Sacrifice perpétuel du matin, julqu'à celui du foir ; c'eft-à dire, de-

puis le crepufcule du matin ,
jufques vers le coucher du S<^eil. Les autres aflèmblées

de Ju2;e<t , comme lesCooipi^ies des Tsm», fcde« Vù^nots , k ledzoienccom.
miuiémenc à Midi.

Les membres du Sanhédrin éioicntordinairement choifis do nombre des Juges de

la féconde Chambre ,
compofée de vittgt<«rois Jnges, dont on a parlé ailleurs (').

On les ctabliiroit dans leurs ChargeSjparl'impofîtion des mains , à laquelle on attri-

buoit le don du Saint Efpttt ; ôc onaflure que depuis Moyfe , le Sanhédrin fut tou» g
|ears hvotiCk de cette infpirarion fiimacurelle , & d'une afliftance particulière da
Saint Efprir. Quant aux qualitex perfonncllcs des Juges de cctrc Crmp.igr.ie , leur

jiailTance devoir ccre pure & fans reproche : le plus fouvent on lesprenoit de la race

des Pr£tres , ou des Lévites } mais il n*étoit pas néceiraire qu'ils fuflent de laTribu de
Lévi.Toot UîaSUtey pouvoic être reçu, même ceux qui n'ctoicnt Ifracliccs auepar

lenrs mères -,
parce qoe , (iuTant leur maxime de Dioit.renfant fuie toujours (acon-

dition de la mcre.

Ces Juges dévoient être (çavans, Arinfimits de tonte la Jurifpradenee delà Loi
écrite , & non écrite. Ils étoicnt obligez d'érudier lânu^e , la divination , &: les di-

verics fortes de fortileges , pour pouvoir porter un jugement équiuble fur ces matiè-

res. Ils croient habiles dans la Médecine, l'Aftrologie, l'Arithmétique, Se dans les

Langues. C'cft une tradition parmi les Juifs ,
qu'ils (çavoient jufqn'à foixante& dim

Langues, c'eft-à-dire qu'ils dévoient les fiçavoit toutes ; car ils n'en reconnoiifent que

roixante-& douze. On excluoit du Sanhédrin tous ceux qui avoient quelques difFor-

mites corporelles } les Eunuques , parce qu'ils (ont trop cruels } les décrépires , les

joueurs de fcade hafard , les ufiiriers , tant ceux qui reçoivent, que ceux qui donnent

àufure. Ceux qui apprenncnr des pigeons à voler, ceux qui font trafic des fruits de

la feptiéine année ; enfin le Roi n'y entroit pas
,
parce qu'on ne pouvoii le contredire

aflèa libremenr. Quelques-uns onr avancé , mais /ans aflèx de fondement, que le

GrandPrêtre en croit exclus aufîî. Nous lifons dans l'Auteur de l'FccIefiaftique (* ) ,

que les gens de métiers , comme les ouvriers en bois , en fer, en rerrc , ne font point

reçus dans K'S charges deJudicatnce: 5wper/ê//4mjM^ù m» /^^^tm/ir. Onvonloitque

les fuces fuffent nches , bien fiûtsde corpsk de viiâge ,& d'un âge mcur.

lîeit iimri'e de faire remarquer au Leâeur l'extravagance des Rabbins, dans la

plufparc des chofes que nous venons de rapporter : par exemple , fur l'étude de la

Migiefc àe»fvtûkf,
es , & inrces connoiffimces que deroient avoir lenrs Juges. Par

exemple, ce qu'ils di(ênt du nombre des foixanre.dix Langues que devoit f«javoir cha-

cun des Juges -, outre rimoplTibilité d'en apprendre un fî grand nombre
,
Jofcph nous

alTuie queles Jui£» ne fauoient aucun casde l'étude des Langues (
' ) : & on lit dans

(0) DtHt.sjuj.it. I {t\ itfifk.Jmif,t.tM*t0t'alt*.

A
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les livres des Hébreux (
'

) une maledidion contre ceux qui enlêigncnc à leurs enfans

ks fciences des Grec». Ec do lems de la guerre des Romains contre les Juifs, fous VcC-
pafien, ils firent un décret qaidéfendoïc à leurs cnfjns d'apprendre jamais le Grec.

Les Evangeliftes nous apprennent t^ne Jefus-Chrift fut pris , accule & condamne par

les Prtoet des Juifs , pendantla nuit, un jour de Flir ,& b vtiJle du Sabbat
^ ccqui

eft dire^emem connaireau Loisde la Jttri^codetice ILabbi^^
ci- devant.

Pour montrer la fucceflîon des Juges du Sanliédrin,dejMiisMoy(è jolqu'autcms

de Jefiis-Chrift, & même encore au-delà
» quclaues grands homsnes ont travaillé

avec grand foin à ramalFcrr dans l'Ecriture.ce qui leur a paru propre à appuyer ce (en-

timeat. Grotius ne manque aucune occaiion dans fes Commentaires , de faire re.

marquer le Sanhédrin , te il rétablit encore dans Ton premier Livre du Droit de la

goerre& de la paix (
^ ). Selden n*a point d'autre but dans fes trois volumes Dt St-

nubw . qu'il n'a pas eu le teras d'achever ,
ayant été prévenu de la mort , avantla fin

du croiliéme volume. Depuis la prétendue infticution du Sanhédrin , la deuxième an.

aie depuis la (broc de ffcgypte , on n'a pas de peine à en montoec la lùeoeiEon , joÎL

Si'àjofué. Depuis la mort de Jofuc, Bonfrerius (') croit que cette Compagnie itip*

éaaux Chefs qui manquoient alors au peuple. Aux anciens fncccdèurs de Jofué,
fuccedcrent les Juges ; la fittceffiiMi dcs Prophètes , Chefs dn Sanhédrin, commence
au Grand Prêtre Heli,& continaCparSamUel& David, jufqu'à la captivité de Ba.
bylone. Quelques-uns mettent SaUf pour Préfident de ce Corps, Se Jonathas fon fils,

pour Pn, qui en étoic la féconde dignité- D'antres, pour s'alTurer une fucce(Eon plus

conibme, luppofent que les RoisdeJoda étoient toajonrsPréfidens doSanhédrin.Les
Rabbins trouvent cette Compagnie dans les Cmthi Se PeU i de David, & dans ces zoo,
Jiommes,qui s'étoient innocemmentatuchez à Abfalom,ne fçachant point Ces mau.
vaiiès intentions contre leRoilbnpere Le Paraphnifte Caldéen veut auŒ nous
montrer le Sanhédrin dans leCandqoe desCamiques deSalomonO.On veut qu'apcét
la féparation des dix Tribus, on ait rempli le Sanhédrin de Sénateurs

,
pris feulement

des Tribus dejuda&de Benjamin ice qui fe continua jufqu'apics la captivité de Ba*
bylone. Grotios voit le Sanhédrin dans le Senac dejénifidem IonsJodim (f) , dans les

Juges établis parJoniphat(x),dans les Princes mis à mort parJoram (*), dans les Prin-

ces dejudas, qui déclarèrent Jérémie abfous { dans les loixante& dix Anciens qu'E-
céchiel vit en efprit (^). Les foixante-neuf perfonnes,quc Nabufardan emmena cap.
tivcs à Babylone ('), étoient anlKdn Sanhédrin, fuivantUs Anceuts, qui prennent la
fuccedîon de ces Juges pendant la captivité. Ils ne manqueroient pas fans doute de
les trouver auilî dans ceux qui condamnèrent SuGmne (

"*
), s'ils rece voient cette hif-

toire comme canoniqœ. Les Talmodilles valent nous petfoader
, que lesScrîbet

qui demeuroient anciennement à Jabés de Gahttd f "
) , & dont il eft parÙdaoslfes'

Paralipoménes , étoient les membres du Sanhédrin. Je ne parle pas de l'impertinente

prétentionde ceux qui veulent , que les foixante 6c dix Benjamitcs frappez de Dieu,

so,

( «) PUfSMtm 1. 1. Jiffmir. e. «.Mt. a.

(t) I» tmf.t.Jtfui.

( d ) its 6> Jluttr irmdit. Mêh.
fMr. Dsmùm. t^.Ont,

( e ) Vidi PMTMfbr. o«M. Csmt.m. s.

if) Jmdit.a. S.

(*)
(.)
(k)

%. Pur. m. t.

». Pmt. XXI. 4.

Itrtm. XJri. lo. iS,

Ezfchii!. Tiii. n.

4- R^' 11*

ItanW. xai.

t.P4r.U*f4>
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pour ^oir v& l'Arche àd^onvert (

'
} , ayenc été Sanhédrin. Tout cela n'efti^

pasdi^ de compaflton ^U peuE-ondonnerdans unièntimenc , qnin'arien de mcil*

leur pour fc foûtenir ?

L'écac où la République des Hébreux fuc réduit dans U captivité de Babylv-

e , ne fut pas capable d'incerronFi ^re , (êion les Joifi, b focceffion du Sa»*
hédrin. Banic étoic du nombre de ceux qui formoient cette compagnie aranc

la captivité. Ayant été mené à Babylone , il eue Efdras pour fucceflèur. Celui-ci , à-

ion retour dans >a terre de Canaan , y rétablit Tancienne police, de l'ordre desJu-
geniens , par la permiflîon du Roy Artaxercés {''), Il y en a qui veulent que (om
Efdras le non-kbre des Juges fe foit augmenté jufqu'à iio. perfonnes } & on trouve

ce nombre dans pluiîeuts Doreurs Hébreux (
' ), Grouus veut que les noms des

Princes»8c de SenM^ dans les Livres des Maccabéesf') , notu marquent diflinâenienc

fe Sanhédrin. Cette Compagnie continua }ufqu'au tcms de Simon le Jufte, qui y
préfîdoit ,& qui vivoit dutemi d'Alexandre le Grand. Simon eut pour fuccclfcur

dans la Préridcnce , Amigone Soceus ,
qui eft comme le commencement d'une autie

chaîne de liKceflîon. A Antieone fucceda Jofé Hls de Joazar , a Jofé fuccedajoi.

fuc fils de Perachia. Les Rabbins ont l'infolence de dire qu'il fut Maître de Jsst'S-

Chkist , & qu'il l'accompagna eu Egypte, quoiqu'il ait vécu cent cinquante ans

nvant cet Homme-Dien. Jnda fils de TabaX, fucceda à Jofué , & Saroata à Juda.
Hillel fut fuccedêur deSamaias, ou SeméaS} ftRabban JochananfilsdeZachaï,

fut fuccclfcur de Hillel , ou , félon dfautres , Simon fils de Hillel fucceda à fon

pere \ Gamiliel fils de Simon, vint après, C'ci); ce Gamaliel, difent les Rabbins,

qui Âit Maître de S. Paul. A Gamaliel tucceda Am fils, qui fiic mis a raoïtdans la

deftruckion de Jérufilcm. A ce Simon fucceda un .iiicrc Gamaliel, fils de Simone
& à celui-ci on autre Simon, fils de Simon II. Ce dernier eut poux iuccellcur Juds-

le Saint, fils de Simeon , Arenfiiite Gamaliel fils de Jnda. A Gamaliel fucceda Juda
fils de Gamaliel ; puis Hillel fécond fils de Joda, puis Juda fils de Hillel i puis Hil-

lel ('), fîls de Juda -y ic enfin Gamaliel fils de Hillcl* Onctoicque e'eft ce Gamaliet-

qui eft nommé dans le Code 7 heodufien (/).

Ce ibnt là les degrez par lefquels le Sanhédrin eft parvenu,depuis Moyfe, juf-

qu'au commencement du cinquième fiécle de J.C. par une fuccefllon confiante& non-

interrompuë. Mais les défeniièars de cette Compagnie , ne l'entendent pas tous ds

même. Il y en a ( ^ ) qui en metœnt la fin à Jéruialem à la mort des Juges, qu'Hf-

codes fit tuer, à fon avènement au Royaume ( ) , & qui avoiient qu'il y a eu queU
que interruption dans cette longue durée, le Sanhcdrm ayant ncceffairement fuivi

les vieilCtudes &c la fortune de r£tat,dont il faifoit le principal ornement. Mais les

Rabbins n'en- venlent rien rabbattre; ils iôflriennent que, malgré les changemens
le les révolutions de leur République , il a toujours fuofiftéfans interruption, joH
qu'au tems que nous avons marqueaptésJ.G.nonpascotaefiots daQS'lemêaelieay
iii de la même forte.

Du tems de Moyfe , il s'alTembloit , di(ént.îls , à la porte du Tabernacle du
moi2;nage. Après que les Ifraclites furent entrez dans la terre de Canaan , le Sanhé-

drin fuivit le Tabernacle du Seigneur. On le vit fucceflivement à Silo » à Maffha,

{m) I. Rtg.n. tf.

(h) t.Efdr.*tUft
(t) 9tUm<. i» Spuéfr. f. i'. 1. 1«. «rt. €.

(W) I. Afiiff. I. 17. c^h m.
\t ) Sddco a«ii ^u'ii ca dt ûu mcotioa daus

la Lettre 15. df J'Empcrrur Julien;

{ / ) Ctà, ThittUf. tif. B. lit. ig. t. %%,

( ; ) Oret. Md t. fmr. m. 4. PtJtH. dt «rUr
concord.l. ^.GuLttin- dt »TC»n- l. ^t.t»

C h ) Joftfh^ Ant,^- 1- 14. c li.
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SVK LA POUCE DES HEBREVX xviï

iGalr,al, àNobé, àGahaon , dans la maiTon d'Obcd Edom ; enfin il fut fixe à

Jéiuialenn g où il cenau ordinairemenc ics aHemblées dans la Sait au Favé de furro-

Xiê* Talinndiftes «nfeignenc
,
que honde'eetce Sale » on ne peut pron«>ncerdeSen-«

lencc de more, ic «pie le droit de fugei à mort e(l réfèrvé à ceux de cette Compa-
gnie , les Tribunaux inférieurs n'ayant aucun droit pour cela. D'où vient que Ici

Juifs n'ont plus rendu de Jugcmens criminels, depuis qu'une fois le Sanhédrin eut

cbangé ie lieu de (es af&mbwes \ ce <|ui arriv» , difenc-ils , environ 40. ans

•Tant la dernière deftruftion du Temple
,
c'cft-à-dire, environ l:i rrcntiéinc année

és Jcsvs-Christ : audî voyons-nous qu'au cems de la Pailîon du Sauveur, ils dé-<

cUrent à PiUce ,
qu'ils ne peuvent condamner perfonne à mort (* ). Les Rabbini

avancent pourtant, que le Sanhédrin y retourna dan^ cette occafion, etpiésponr

ie condamner (
^ ) : tant ils font peu affurez &: conftans dans ce qu'ils difcnt. De la

fak duTemple , il fut transféré à Hanot
,
qui font certaines demeures fituécs fur U

fDooCfi^ M Temple. De-là il defcendttdâns la Ville ét Jéfofàlem , puis il «rfla à
Janinia , & fucceHîvement à Jéricho , à Ufa , à SéphirvaïnY , à Becfanim , à Sé-

fhori, & enfin à Tibcriadc. La rai(oTT qui obligea le Sanhédrin à changer fi iou-

vcnc de j^ace , & à quitter le Temple avant fa de(lru£bion , ne fut pas , difcnt les

Doâeim Jttîfs , une force majeure , ou une autorité fupcrieure ;
puilque ce Tribut

nal rte rcconnoifToic rien au-ddfas de lai : mars ce furent les crimes & les defor-

dres devenus rropfre^iens parmi les Juifs } comme fl des Juges 9c des Médecini»

difoient qu'ils quittent nne Ville ,jp«ree qu'on y a troo dSe befoin deImm fécour».

. La vanité Rabinique, & le fade ridicotedes Juifs ne parok nallc part avecplut^

d'évidence,que dans l'autorité qu'ils doimentà lear Sanhédrin. Toute la Kationjc*

Rois, les Grands^Prctres, les Prophètes, étoientfotunis àeeiedouuble Tribunal,qui

poor des fautes aflèslé^Rcs ftamècMnt les Roiseux-mêmesà la peine du-fbfiefnmai»

fienreufcmenc, cette peine n'étoit point ignominieufe parmi ces peuples, comme elle

l'eA parmi aous, comme difent les patrons du Sanhédrin. Si le Roy pcchoit contre

la ïjojr le Confeil le firi/ôitdépoi&Uer en fa préfence, & oit le foUetroif. S'il époo-
p)it plus de iS. ficmm -s , s'il avoir pius de chevaux qir'it n'ien falloir pour l'attelaef

de fes chariots ; s'il aiualfoir plus d'or on d'argent qu'il ne lui" en falloit pour le»

Minières , qu'il ibit foiicttCr Ces Princes écoicnt fournis à cette peine par forme
de pénitence , de Hs einififlôient eux-mêmes celui qui les devoit foHeteer. ve^

prenoit (a dignicc, immédiatement après avoir fubi ce châtiment,

La manière dont ce vénérable Tribunal étoit fitué , cft digne de confîdéradon.

On s'aHèmbloit dans une Chambre, bkie de relie forte , qu'une partie étoic hors dis

Temple , & l'autre partie dans le Parvis ; & com^ne il n'étoit jamais permis de s'a&
feoir dans le Parvis du Temple , la place de la Sale qui y étoit fîtuée , croit pour les-

Placdeurs , q^ui demeuroient toiijours debout: l'autre partie où fe plaçoient les Jnees^
Itoit kors de l'enoeinte duTem^; Ainfirien n'empêchoic qu ils n'y demeuraltene
aflîs.

Mais la Jurifprudcnce de ce redoutable Tribunal eft encore nne chofe à confîde-

ler, 0«i en peut remar<^uer divers traits dans notre Commentaire fur les Loixde
Moyf« ) en voici un ooint (toie d'anentioii. Ceft ftr la Loy oui ordonne dèp»
nis un fils rebelle Se oefobérflant àfes parens ( ' La chofe eu tort féricufe & fort

iîangoctaote pour lit boo ocdce deUR^nblique } cependant on va voir de quelle

(*) /i«i.xvm.|r r*. 4. w
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xviij DISSERTATION
manière ils ont dciîgucé cette ordonnaiicc,comnic toutes les autres ^ui font odiodêcs

ils y ont apporté taittileteinperamens 8c de reftnAkNngtaQCiTcxcepBons de fab-

tertuges ,
qu'il eft prerqu'impolTible de tomber jamais dans le cas marqué dansU

Loi. Voici donc la jurilprudence Rabbiniqoe, fur la peine dont on a parlé. Il faut, di.

ù'wi CCS Dodeurs, que le fils qu'on veut foumettre au châtiment des Juges, pour cau-

(è de defobciirance, Bc 6e rébellion contre fes pcrc 6c mcre , foit en majorité , c'eft.à-

dire, au delVus de treize ans : s'il eftaudelTbus de cet âge, il n'y cft point fournis, &il
ne démettre ailiiietti à cette loi, que pendant peu de mois, c'cft-à>dire,jurqu'àce

qu'il fi>icctiteoe plcsue puberté. Je nerapjpome poine kt obicénitez qa'ib remâc*
quenkpoiir4minguercec âge de puberté ; il hiut n aroir nifrontni heniieur>poarlct

avancer comme ils font. Une fille , félon eux , n'eft point fujette à cette loi ; parce

que Moyfe dit ^ Sim fiU. U falloir que ce fils eût vole à fon pere , & non pas à d'au-

nes, poorfkife bonne diére .& qu'il bAc flr mangeât aveeatie avidicé extraordinai-

re ,c'eft-à dire , qu'il engloutît tout d'un coup le poids de cinq deniers de viande , 8c

la moitié d'un log de vin ( * }. S'il voloit à d'autres qu'à fon pere , il n'étoit pas fou-

rais aux peines portées par la loi } fila viande qu'il mangeoitétoic de la volaille,

& fi la boifloQ étoit autre atofe qoe dn vin , la loi ne le tegardoit pas. $i ce fils defo-

béifant venoit i s'enfuir , avant que fa Sentence fiit prononcée , 5c que pendant le

Cems de fa fuite , les marques de fa puberté parufiènc, il écoit hors d'atteinte à U Ju«
ftiee. Si fi>n peteon Ikmere loi pardonnoienc , raatte ne pooToitpli» le jpômiûivr*

devantles Juces ;pane qu'il eft^crit,fNr ym^(^/4iM»t«^rnM6«Mr. Ils ne dévoient

pas être manchots , parce qu'ils ne rauroiencf^u prendre \ ni muets , parce qu'ils dé-

voient l'accufer j ni aveugles , parce qu'ils dévoient dire : Voici notre fils } ni foutds,

parce qu'ils racoafoiencdw ne Msentendre leurs voix. Je paiTe vingc 8nctet6adta6>

ries de cette nature. Se peut-if rien de plus abfurde, de plus indigne delamajeftéde

Dieu ? & quepeut-on penfer d'un Tribunal , dont les règles croient telles que nous

venons de dire î Ou plutôt peuc-on s'imaginer, que des hommes,je ne dis pas rem-
plis des fcntiniens des connoilTanoeades Loizde Moyfe \ mais feulement nommes
raifonnables

,
ayent pu fe conduire par une telle jurifprudence ; & quel fond peUC-on

faire fur les auteurs d'une pareille corruption des Lou de Dieu ?

On peoc après toutcela porter (on jugement fur ce qn'on doit croiredu Sanhédrin.
Nous n'avons déguifé aucune des preuves , dont on fe fert pour le prouver. Cette aA
femblée prife , fuivant l'idée qu'en ont formée les Rabbins , ne fuofida jamais dans

jeur République ; c'eft uu Tribunal qui eil de leur invention. L'Ecriture ne nous

l'a marqué en aacun endroitdiftîaâemem } ni Joièpli , ni Philon , ni Ortgene, ni

Eiifcbe, ni faint Jérôme ,
qui écoient fi inftruits de l'état 5c du gouvernement ancien

tk-s Juifs , ne nous en ont jamais parlé fiir ce picd-!a. Non feulement on ne voit pas

fon établiffemenc 8c (à jurifdiâion dans l'Ecriture , & dans l'hidoire des Juif^ , on y
j-emarque tonc le contraire. Ni Salil, ni David , niSalomon,«MKon autre Roi de

Juda, ne furent jamais juj;c7. par ce Tribunal. On ne peut montrer un feul afte, ni ci-

ter aucua exemple authentique de les {Ugemens. Les Rois de Juda dépofent les fou-

firerains Pofatifea:fims ancone oppofitimu fls font la guerre lâns prendre coolèii dt
ferfonnc > ilsétabliflienc& dépoient des Juges,& (ont, en un mot, tout ce qu'on voit

taire aux aiuTCS Princes , (ans qne le Sanhédrin y prenne la moindre part , fans qu'il

^ntcrpofc ion autorité , pour arrêter le cours des dciordres, ou pour réprimer la trop

( « ) Le log coaiient on demi-fcptier , an polToo , ua pouce cube, & un peu plus.
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SVR LA POLICE DES HEBREVX. xix

grânde puilTancc des Roi'; , on pour la réformation de l'Etat. Enfin les Confcillcrs 5c

les Chets du Sanhédrin, lont demeurez endoimii & oiùh, jufqu ace qu'il ait plu aux

Rabbins 4ekimamèu pied, 6c àsleur peter one tmotmqnlb n'ontjatta» ext9>

cée , & dmit ils n'ont ni dne ni podêffion.

M»is ce qui prouve encore d'une manière plus évidente la nouveauté du Sanhédrin,

c'eft la variété d'opinions encre ceux mcmes qui le reconnoincnt, £c ceux qui veulenc

bin ne le pas rejeccer a^iUimient. Le P.Pctau (*)de quelques autres, ne le ftmcom-
mencer que du tems de Gabinius Gouycrncar de la Judée , fous lequel on établit des

Tribunaux dans cinq Villes de la Judée , comme on l'a vû ci-devant, Grotius ('') Se

4'autres , mettent fa fin au commencement du règne d'Hérodes. Sisonius ( '
) , pour

accorder les Rabbins avec l'EcrioMe, aété oblieé de Te faire une idée du Sanhédrin v
toute différente de celle qu'en donnent les Juih. Toftat (

^
j ne convient ni avec les

Juifs , ni aTCclcs Chrétiens qui oncéciitiiulaRépabiimie des Hébreux. 11 foâtienc

que les fobante 8c àix Joge» n'éeoienennUement fibotapwwaà Moyfe ,A qu'il n'y

avoit point d'appel de leur jugement} que UfMmninepuidânce ti6éok dans Ico

Prccres
;
que le Grand Prctrc préfidoit coâjours au Sénat

;
que les autres Juge» n*a-

voient aucune autorité pour condanmcr ni pour ablbudre , mais feulement pour con*

tnindre les coupables * & ToAiaettre àlaSemence <fctgrand Prêtre i lêntteenc qui

$& afTez fuivi par quelques Commencatetars ,
qui n'ont pas tantlA IwKiAtiim^ que

plufieurs Nouveaux ,
qui font entêtez de leurs ientimens.

: M. fiafnage (
'
) qui nous a donné depuis peu une Hiilotce des Juifs, a KéSti fur Yc^

ligine dn Saàhédrin : il avoir ifabord crû , après le P. Petau , qu'il falloit fixer (aa

commencement fous Gabinius ; mais enfuite changeant de fentiment
f , il Ta mis

fous le GottTemement deJudas , ou de Jonathan Maccabée, & il dit qu'il y a plus

dfappteiKje ywcg&«fen»icdettricr. Ineièt,rooslet lil«ceabéct,noii»ir«mn»nfi
Sénat qui écrit aux Lacèdèrooniens de concert avec le Grand Prêtredel«NtlMNi(I).
X'Autcur des Paraphrafès Caldaïqucs ( ) , qui eft ancien, parlant , fe-lon ta coéoiaift

de ion tems, dit que Booz Ce pcéfêuta à la porte du Sanhédrin. Les Rabbm» nom ap^
'piennent qu'Alèxandre Jannée , vn des Rois Afmonèens, comparut devant leâu
nat. Se qu'il voulut s'y alfeoir, malgré ladéfenfe de Simon fils JeScherah,un des
Sénateurs de la Compagnie. Onf^it qu'Hécodes n'étant encore que Gouveroeui de
Galilée, fiitciti, & comparut devant ce Tribimal. Jotêph (*) dit en quelque en-
droit »qne le Roi ne ponvoit tien faire ianthlTis des Sénateurs. On trouve anxKlt
nom de Syntdrion

, qui vaut autant que Sanhédrin , dans l'Evangile en plusd'uu en-
droit. jcius-Chiiiï

, par exemple , du dans faint Matthieu ( < ) , alm am éffdkm
fmfrtn Rak.M , fint cmi^tUt Jm Cât^èi . c'c^-k-ike, lêra joet s» SynédfioB. JMac
Marc (

'
) fait mention de cette afTemblée , f< faine Luc la defigne fous le nom de Sim

mtf dM fvfliCJ. lien parle même dans ks Aùa C" ) , fous le nom de SynéJrim,
attflî-biett «us Jbm ton Evangile (* J* Enfin faintHilaire (fJ recotmok une Con».
^gnie de loixante 6c dix Anciens, qui tradni/îrent l'Ecrinire d'Hcbrea en Grec , auCL
qacls il attiibaë la qualité de dépo^caires des ientimens , de l'efptir , c!e 1 1 >b^lc^

(y) Ont. ni I. ?mr. azi. 4.
' ic) Sitm.dtRtfui.Béh.M.f.e.r'

( d) 'Tifit$i. m Nmm. ti. ^w. )i. {i.

. !•> BÉfoage.liift desJwA,.!.!. i,4.
,

- if I l.UMtmb. zix. i.

( ) jùfcfh. Ut. I. iUMh,$. 6.
•

( / > Mân. xn'i. 9- tty. jf. tt,

( » ) Ati. ij. (> T. II.

(» ) 7*4». II. 47.

{fj IHisr,MF/jii. II. n. u
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« DISSERTJTION
ne de Moyfc. Ce ionc-làles preuves qui nous dctenninenc à reconnoltre on Sanhé-
clrin <Iaju les derniers cems de la Républiaue det Hébteux; le ShtuCf dettem*
prjccdens, eR la plus forte c]ui nous cmpccned'en admettre MKttQ de mlnie mu
(ute , dans i'cipacc ^ui a précédé la capivicc de Bahylone.

On peut conclure detow ce «ria été dit jufqH'ici
, que l'antiqnité da Sanhédrin

Rabbiiiique elt abfolumcnc fabuleuCê» que les prérogatives qu'ils luiattribnenc, te
la plufpart des règles qu'ils lui font fuivre dans 1 exercice de la Juftice , font très mal
fondées , & ttes-inceruines -, au'en général la Police des Juifs a fort varié , Se s'eft

fort leflentiedes diverlês révolutions de l'Ecac des Hébreux, on des peuples les plut

.. agites ,fc les plus fujecsaux viciditudes
, que l'on connoilTe -, que le vrai Sankéarin|

ou Sénat d.^ la Nation , ayant comtnencé (ous les Maccabces , alla en s'augtnentant

fous les Rois Afmonéens , 6c de foible Se de chancellanc qu'il étoit d'abord , s'éleva à
un dégré d'autorité & de pouvoir , qui devint redoutable m£me aux Rois. Ce poti>

voir fut la caufe de fa ruine -, les Princes n'oublièrent rien pour le rabbaifTcr
; les Ro-

mains , jaloux de fon autorité , k psutagéceac i Se au lieu d'un Tribunal , en âreni
dnq.Comme malgré les efforts de cet màltres dnmonde, le Sénatde Jérusalem s'é-

toit ou relevé , oa maintenu , on le pciim de fes plus beaux privilèges ; on lui dta le

droit de vie& de mort, allez loni^-tcms avant fa dernière deftruûion : en forte que
ion autorité afToiblie fe bornoit a connoître des cauies qui conccrnoient la Loi, Se à
impofêr aux coupables des peines qui n*alla(fitnt pointila mort. Enfin la deftn^oa
de la ville de Jcrufalem di duTcmple, ôc ladiflipation , oula capri\nrc de tous les

Juifs de la Paicftine , einpoitérenc ncceûàtreBient le renverfement du Sanhcdnn.

Depuis ce terrible événement , on n*a yHt en ni^ endroit du monde aucun Tribunal

,

ni aucune AHèmblée de Juges , reconnue par tous les Juifs , & exerçant iûr la na»
tion une Jurifdidlion pleine Se abroliic : & c'eft en vain

,
qu'on cltcrche les débris du

Saiihédrm dans quelques mifcrables allèmblées de Juifs , qui excrçoient fut les reftes

de leur Mtion une ombre d'ancoiitéempnntée. Voila ce qui nous »pani de plup
certain fur le i&meuai Sanhédrindes Juifs

.

DI SS E R T ATION SUR B E E L-P H E GOK,
CHAMOS, ET AUTRES DIEUX MOABITES,

O V s mettons ici Beelphéeoi & Chamos
,
parce que Moyfe les marque

tous deux , comme ayant été adorez par les Moabites. L'Ecriture ^arle

aolfien quelques endroiti deNU» , de Ba^l-m on ^ Se de Btuê-Dibm . a qui

on rendoit aufïï ap>paremment un culte idolâtre parmi ces peuples. Nous
examinerons ici toutes ces divinicez cnfemble, pour n'erre pas obligé de

répéter fi ibnvent les mêmes cbofes ; étant §mt croyable d'aîlleors, que (ous ces noms
divers onu^emendxntqnelaméme Déitér^ c'eft-à-dire, le Soleil ,

Adonis, ou OHriSv

Après avoir rapporté ce que l'Ecriture nous apprend de ces faux Dieux , & ce qu'oa

en dit ordinairement y nous propoferons nos conicâures particulières fur ce fujet.

Le nom deChmm {*) vient d une racine qui fi^nifie en Arabe fe hâter , aller vite ^

les Moabite5 adoroient cette Divinité, &r la confîdéroient comme leur Roi , Se leur

Souverain. L'£criturc appelle quelquefois les Moabites^ (
^
), (ujets, ou PtupU de Chéh

mos. Les Prophètes s'adreflêni à Chamos,& à fon peuple, pour leur prédire learmaU
heur fiitiir,& leurcommune capiivicé. Enfin (0,4ansle Livre des |og^s, les IfraStiie*

. f •
. .— ' '

.
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SVR BEEL.PHEGOR, CHJMOS , (^c, xt\

font ce raifonncment aux Moabitcs, qui rcpétoicntics terres que les Hebreur avoient

conqaifcs fur les Amorrhcens du teins de Moyfe , & qui Soientde l'ancien domaine

des Moabiies (
' ). SI ce <fncv»Hf M«.rea$dtwoirt IXekCkimmjwmTMféWMnt timmtmmtt

p9»r:fuoi nt ve:tU\ votu pM tjut no$u po/fcaiens et (fHt notn Ditu mm M atmii ? On fçaic que
Salomon bâtit un Temple au Dieu des Moabitcs , fur la montapnc qui eit vis à vis de

Jerufalem (
*

) , & que louvent les Ilraelites fe font portez à adorer Chaînes \ mais

on ne bohs apprend pas «fttiie manière expreflè , en quoi condftoic ce cidce , niquelle

étoit la figure de l'Idole , ni quels ^toient les facrifices qu'on lui offroiï. Voua ce qoc
nous pouvons tirer de l'Ecriture, pour reconnoitre cette Divinité.

La redèmblance des noms d'Ammon ,& deChamos , a fait croire à pluHeurs que
ces . Dieux étoîenc les mêmes, l'onenEgypte , & l'autre jdeosrle pays des Moabites.

Macrobc (
'
) vetn

,
qu'Animon ait marque le Soleil. Les cornes qu'on lui donnoit

,

figuroicnt les rayons de cet aftre. Le culted'Ammon croit répandunon feulement dans

l'Egypte, mais adfi dans la Lybie, dam l'Ethiopie , dans lêi Iitdes , St dans FAiabie,

«4demeuroicoc lés-Moabites (
^ ).

Qiumvis fA thitpttm popultf . ArAhimnfUt htotk • . .
• -

Le nom de Qiamos , qui fîgnifie la vîteilè 6c la promprindo, convkne par£â-

temcnt au SakÛ , dom on espnme par là , le moureineat rapide autout âe U
serre.

Les Auteurs profanes nods parlent da ÏMû'ff0mtmt)9c4l'A^\USh€htmttu, Divini^

cez qui repreièntoientle Soleil. Ammien Marcellinf ')éitj qu'on tira la ftacue d'Apol-

lon Chomeus defon temple ,
pour la mettre dans celui d'Apollon Palatin à Rome;

Strabon (/) fait mention du DieuHomanus , en l'honneur duquel on entretenoit un
§ea étemel dans l*Orient»& fnt-waxéuè laf^erfe de danslaCapeadott. On fçaic que
c'étoit en l'honneur du Soleil qu'on faîfoit>^ fcux , 6c nous ne doutons pas qu'on ne
les fill dans ces enclos , ou dans ces Temples découverts» dont nous parle Moylc ^fous

le nom de Chamanim ) , & Strabon , ibus celui de'Pyr;/4 . eu de Pyntthtia. Je penfc

anffique les Villes deComanes , dans le Pont , dans la Pilidie , ôc dans la Capadoce^
viennent de Chamos , oudcChamanini. On voyoitdans cc5 Villes , des Temples fa-

meux dédiez à BtUont, que je crois la même que Bttl- ou ^tMts^ U Lune , ou
Diane On doit fe fimvenir ici de ce qu'on* dit dans la'DiflèftatbtiSu Mùlùeji/k
Cttltede la Lune 6c du Soleil , fi fouvent confondus « & des «aw«-ii<l ces deux A(ttè$^

fi fonvent changez flic variez de tant de manières dans l'OrienCk

Les Temples de Chamos étoient ordinairement fur les hauteurs : nous l'avons déjà

vAde celui qneioi bâtit Salomon.Lë temple ou'il avoit (îir lemont Nebo,lui a fait ap.*

parcmmcnt fîonner à liu-mirmc le nom de Nde , &: Moyfe en racontant ce que fît Ba-

laam pour plaire au fi^oi de Moab , dit que ce Prince le conçiuiilt fur les hauteurs de
Baal ((),cc qu'on ne p«nt«iiiei>dieqiM:w» htmtm^ntàçxéeti àCbamos |.lenom de

•<•?"»•
'i • ' •• î '. I

..*••
t

• • .

' ' c- , •

( » ) fudic. it. 14. •.

(*) ) Rtg.Xl. 7.^ ^.Rf^. XTtIt. t), ^

(f) MMCTtb. SttfHrnal- 1- l. e. iJ.'^
""

( d ) Lmcmm. l. 9 Ph^rfal.

(h) StTMh : t. U. nt* KOM«r« ^ v $ hnSf
Uf^ff. Cictr» , de Itgt M.inilu. Hirtins , de bcll»

Altximdr. t.4i.Câf»r vtnitComan» , vctuftif'

l^fsmSiffimmm in C0ffJidm» Belient ttm'
' tMntÀ rtUgimi tMtm , tu .(»cnâê$

tft*tt . imftri» . é> f0tmtii,fitli»-,efmt DU («M/f/l

jtftHmis PAlMtini , De«tamM9tifii$é$€«^tmfllàt. ! -i»' à Rtg* . cn^tmfn gtntit illius habtMtwr* Wkk
if) Strshû.l- it<^i I , ... :. ai •' .) [CfiUr. (ittgr.l. J. e. t.fM. ifi.

(g) s>v^9f.à>^P«r.>n|r/ | (1) 2rwv.xu.41.'

%
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xxij ' DISSERTATION
*

fiaalécant générique , & Moyfe n'ayant encore parlé que du DieoCJiamof.
' - J'«|oAtetai eneoMume^pKoution ,

que je ne donne que comme conieânre ; ^
ibopçonne que CiÙMi. donc il e(l parle dans Amos(*} , & dont ce Prophète repro-
che aux Juifs d'avoir porté la niche dans le Défert , eft le même que Chamos ;

il eft

joint <laiu Ainos,àMolocDieudes Aoinnonices. Moy(ê ne dit pas que les Hébreux
ayent adocèM»ioc , mai» il leur reproche d'avoir en parc ans Mylieret de Phegor

,

Dieu des Moabices. Le nom-deC^/u'/i a afTez de reïTemblance à celui de Chamos.
Les Sopcance ,6c S. Luc dans les Aâes des Apdcres (''), lifenc Rtph^m, ou Rrmpham, au
lieu de Chium. Ces Interprètes ont

,
je penfe , voulu mettre un nom générique d'I-:

dole^ en la place de Chainos. Rtpkum , vient de la même racine qaeTempbim i.eti

ôcant leTk , qui Deut-éctc u'e& qa'v» arad», Kcft« Mnbém, tm nwipqiiiera nœ
Idole.

• Il y a quelques Gommentaceors , oui vedencqlK-Chamot , fèicle mèmeqaeC^
fMf^ qui figniiîe en Grec le Dieu de la débauche,' Ar de la bonne ckérc 'y comme
Phepor fignifi- le Dieu des plaifirs honteux , C9 /m/ marque le Dieu Bacchus,ou Dio-.

nyHus j & Thegor ^ le Dieu Pnapc : l'un & l'autre figninent le Soleil
, qu'on enccn-

doic (bus le nom de ces deux Divinitez. C'èft ce q«e nous appceodGenid Jean Yof^
/îus (

'
) dans (es Livres de l'origine & du progrés de l'Idolâtrie. Il eft aifé de voir le

foible de ces conjeûurcs, qui ne font fondée^ que fur quelque conformité
, qui fe

remarque entre un nom Grec , & un mot Hébreu j ce qui eft «ne des plus foibles

preuves qu'on puifle avoiiial^ceice matière.

S J rôme (
'

) , le plus |^rand nombre des Interprètes
, croyottdOe Chamos &•

Phegor font la même Divinité , 6c c'eft ce fentiment qui nous pazoîtie plus certain.'*

Pttiicla enfeigne que l'idole de Cbani«»éiobfiidted*iinepterfe noire, (oosia 6gure
d'une femme. Nicétas veix qoè 9*ait été Téom ; rien de certain.

Ceux qnt prétendent que Chamos ètoit un ancien Prince des Ammonites,à qui ce»

peuples avoient attribué les honneurs divins , ne manqueront pas de lui donner la &->

gure humaineavec 1« marques de Roi. Mais qoellesfidÈf^maut^^n pour foâte*

nir ce fentiment î Les Ammonites 6c les Moabites n'étoient pas anciens: la nailfance

d'Ammon 6c de Mo<U> 61s de Lot, revient à celle d'iiàac fils d'Abraham. Leurs.dc&
cendans n'ont pû fermer un peuple qu'en mêmecems que les Ifraëlites , c*elb.à dire

peut-être cent ans avant la more de Moyfe ; 6e eft-il croyable que dés le tems de oft

Légiflateur , ils euffent déjà donne le nom de Dieu à leur Prince î Voila à peu prés ce

3l'on dit communément fur Chamos. Voyons il nous trouvemns quelque cnofe de

^ o»afltué(lif Beel-phegor.

Bttl-j^htgor , OU le Dieu Phegor, eft vifiblcment le même oue Phegor. Ori^énes dr

S. Jérôme ont donné un grand cours à cette opinion , & elle a été embraflee par la

plupart des nouveaux Interprètes. Origénes (' }dit , que Beelphe^or eft um Idoh dt

mfkmli, Qc que Moyièn'a pas voulu exprés détoner d'unemanière plas claire de

quelle forte croit cette turpitude , de peur de foUiller les oreilles de ceux à qui il

paxloit, Ij ajoûte que les fripes étpient les olus attachées an culte de cette Divini'

téitç SIjerAme le' ^Kde mêinea|icéslni (/) : CdÈu^ wkoArifimÊh j^htior,

H ) AR. VII. 49- I tfWd iji Idàlttm tmfitudinii. £t piusloio BMifkt-

{c) Dt 9rig. 6i frcfrtf. M0I. l 1. 1- «• | g<n léUli mm*»*^ , qm*d MfaAUMUtHâmfMâ^

mMii$i»mem40tmm»§HéiàlhBmkn^- i (/} mitrm*i»tlfh §»WKt '.
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SVR BEÏÏL^PTTEaOK, t:ffJMOS ,
&c. xxiîj

^ 9bfceemmà^ninm , tpum nos PrUpHm po/fumm étfjptÊtm. Il ctotc qae les hotnmcs ef-

létniim 8c le$ fomnes profticuict en 11ioiiarar-4e» Idoles , dbnc parle êtaof/mt 1*E-

criture (•), étoient des perfonncs confacréei àBeelphegor, ouàPriapc. Le Roi

^fa éloigna fa mère Maacha de ces abominables cérémonies, auf qui-llcs eilepEéfi-

Aoxi. Enën il dte l'étymologie <Iu tnoc Bulfhtgir ( *
) eniliiânt, qu'il ligniiîe , eUfùfm

M unefum ému L» hmche. ou dans l'extrémité } ce qu'il entend^ hi figure-obrcéoe , ayéc
laquelle on reprefencoit cette Idole. Les Rabbins enchériflènc encore fur ces laideurs

.<lu culte de fieelphegor. Maimonidc veut qu'on l'ait adoré , en découTrai|C

deranc lui ce quen podeur veuc qui (bit caché ; 6c Jarchi adore qu'on fan offrditdit

excrémens ^ ce qui eft contre conte forte d'apparence. Mais ce qui £ik beaucoup
pour l'opinion qui veut que Phegofait été Priapc , c'cftce que les Livres faints nous

difcnc des impuretez qui fe commectoient dans le culte du premier. Ils s't» font aUû^

vtn Bttlohtfor, dit Ofêe fifm égam. tUm àan éiBkmlmmmfit , jmrcmmttm
du cbojcs abommbUs en fuivant kur Mmour. On fçait avec quelle impudence les filles de

Moab engagèrent les lûraiilices dans le crime ('). rerloaoe n'ignore quel étoit Pda.
pe quel poavoit être le cnlied'ane ïèmbiable Divinité.

ÔH!^^<>^ Imeiptétes (/) ont prétendu que Phegor, étoit le Dieu Saturne. On
adoroit cette Divinité dans l'Arabie , où étoient les Moabitçs. Le nom de Béel

au'on donne à Phegor , k donne aui& à Saturne } les Pnêtres de ce Dieu étoient en
pcéAace tout nocb , d'unemaniéie iouc4i4ak indédeuiè. Voila ce qu'où ébt pour

•cette opinion
,
qui n'eft certaianiBMrpas bien forteen prenres.

D'autres ont voulu découvrir la nature de Phegor patVétymolog^ de fon nom ;

ce terme figniâe , dic-on, en Caldcen , l&cher le ventre ; d'où 1 on a condv que Pho-
^or pouvoir figuifier lu Dieuftc » dont Minuttut Fdix ( x ) , Origénes (

^
) , & S. Je.

rôme (
' ) ont parlé , comme d'une Divinité adorée en Egypte , de même que le

Dieu Rot. Et certes ils ne n»épyoicntCTÉ||^mow le» honneuxM^hrins^qne les poi-

reaux , 9c les oignons , que 1m cxoccliii& '6C tés loups ,
que la fièvre la tempête ,

la foudre , Se la manvaifè fortune , à qui ces peuples aveuglez ont rendu des hoQ-
neuts, qui ne font dûs qu'àDieu. Mai$ileftaûèzimttilcde:<e£it»r cn(lbàideico(»>
JcAures , on en fent aller la foibleffe. -

Il y a d'autres S^vans (^) c^ontfoûtenn, que leamude Beel^Ae>gor étoitm
jetme de dcrifion donné au Dieu des Moabites, Ces peuples 1 appelloient en-
fc^eux Béid-ritm le Dieu du tonnerre ^ mais les ticbreux

,
par mocquerie

,
l'apw

pelletent le Dieu du Pce C'eft parie mêtne principe qu'ils changèrent le nom
^ Dieu d'Accaron, en le nommant See^c^nk , le Dieu Moudtc; & qu'ils donnèrent k
Bethel , o4ét«ia» les Veaux d'oc deJ«o^oam » Je nom dîBabmm, Maison d'iuL.
quité. !

. Enfin Vofi«i(0 veut ^Beclphegor (bit le Soleil»ftPmpei ce dCi»i>riciM

(•) f^idéi. Rtf, tr. Il- (y>i Pur tT.t€.
{b) H'uren. in Ofée ix.. Utni^u* tmter^tt*-

tur Beelfhegar , Idtlnm ttntiginh habem in ert , ^

id efi , ÎB fummnMte
, ftllem : ut UrfituMimem,

mmbri virilit tfhnient. ,
»

( f ) VidtMmmomid.Mm atMh fi }. «. a«.
9«/«nM Mi2rM».axr. r. ,

(d) o/'/tbn.iOk
'
( f ) Ntm. XIV.

( / > Th$9d«rtt. i» pfMl. Ajtllin . !» sMtn» ht

Orient- 1. 7-

( f ) MtnttHMsin Oëinti*^ H**Smm^idtm <m »

txkr^êi, C0»trtmfeit»t.

(h) Ongtit' nàtrà Ctlfum , fsg. iff.

.
(i ) Hicren. in ifai. l. xiil. T/t Uttmm dtftf'

HuioUft <$• horriiili {. f>t trifitu vtittrù i»JlS'

ti
, Ftlufmca rtliitotjl. , . . .

_

( k ) SftUif. Buftr. M Pf*tm'
'

( / } GtrMfd. fmm»r^i éê ottt' ^}r^tm»
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%m DISSERTATION
. foorent iriit peur le*SoleiI,dam laReligion des Ptyem. dre l'étymolof^e ie

pe, de l'Hcbrcu -^h . Perc , Se Péor, ou iHicror , comme qui diroit , le Dieu Pcor,
ou le Pf'c- Pc9r , d»ns ie même ièas que les Payen* difoienc , le Pere Jupicec » le Peie
Neptune, &:c.

Le Pfalmide p«claitr de cequi fe patTadanslespUmetfle Moab
,
lorfi|aeles Ifrac.

lites s'abandonnèrent au culte de Bcclphrgor, a die nnechofeqoi a encore jctcé les

Liccrpréces dans de nouveaux embacias. //;/Mitffr,dic-il('j,wi>/<%ouconracrez a£ctL
pytgor, & Ui.nungtrmt Usfaenfcts du Mtnt. Qoi foiiK tcs mon» dont il» nMogereiK
.les.fâcnfices2

Les uns veulent que ce foient les facriftces de Bcclphegor lai- même
,
qui eft ap-

pclLc un Dieu-mort, pour roppofer au vrai Dieudlfracl ,quic(l dciîgnc par le

nom de Dien viyanc t en (brte que le Pfalmiile n'auroit rien Toola dire autre chofe,

que ce que Moy fe raconte dans le Livre des Nombres (
* ) : I.afilla de Moab inv'utrmt

ks ffhulins a Iturs facriftcrs , Usy mtngttnt &Ad»rtrcnt Uiart Dieux , & Ifrdtlfia initié dtitx

nryllc>xs dt Buipheair. s. Atlguflin,& quelqai»>atttre*(*),foma(&ZGOiilormes à ce fen.

timent, lorsqu'ils expliquent ces facrifîces des MoMl-» det.viâimes ^'on etfcoit à
des hommes morts. Les Ifcaëlites fïcrifierent dans cette rencontre a des hommes
morts , comme à Dieu : & en effet , la plupart des Divinitcz Payennes n'étoicnt que

que Ton tvok mis au lai» de& Diensaprès leur crêpas.

D'autres ont cru que les Hébreux dans cette occafion s'ccoient fouillez dans let

funérailles des Moabites, dans les cérémonies funèbres , dans les repas qu'on fai/bic

.dans ces rencontres , Se. Qu'ils avoient pris parc aux cérémonies qui s*y pratiquoient :

.on fcaicqùe les Payeiisfaifbâencdes offrandes aux morts ( ) ; on laiflbit au tniliea

.du chemin , fur une tuile couronnée de fleurs , du grain , du Tel , du pain mouillé

dans du vin,& des violettes répandues. Mais qui oferoit allucec que cela fût en ulage

.pnrmi'IesMoabtces ; fie quelzapport ceb^eot-ilavmr airec ce qa'on reproche lâ
,mx FLbreux î

Scldcn dans fon Traité des Dieux de Syrie ), veut que Beelphegor , foitle même
que Pluton , ou le Diou des Morts , qui put être appelle par David , le Mort , ou la

Mort î & que Ut ficnfias dts Morts , donc parle ce Prophète , font les offrandes qu'o«
faifôit aux mines pour les arpaifcr. Il fonde ce (èntimcnt fur la Paraphrafè d'ApoU
binaire (

/
J ,

qui porte que les Hébreux fe foUillerent dans les facrifîces de Beelphe*-

gor , en mangeant dies Hecacombes imoiolôes aux Morts. On voit dans Sanchoniati

itan (xi)^ que Saturne mit au rang des Dteox, fon fils Moth , qu'il avoiceu de Rhea>
& que Moth fut adoré dcî Phéniciens , tantôt fous le ncnn de la Mort , Se tantôt

ibas celui de Pluton. Le même Auteurparle aufli de Moth , comme d'un des pre-.

SBÎers principes dts chô(ès , (invant la Theolosie des Phéniciens. Et Plotarque ( ^>

aifure que les Egyptiens appellent quelqnefeisuisdiinom de Mot
. qui flgnifieiiMer

il dit aullî, fur le témoignage d'Archemaque d'Eubce , &: d'Heraclide de Pont
,
que

Scrapis étoit le même que Pluton ^Siclfislà. mcme que Proferpine. < On peut ooiiclurc

C » ) cv. xt. imitUHfimt tl^flMpr^^
$amtJeritmtfMnfiti»muimtnm

( » ) Ji^* j» tfét, 4t. An»C*0^^ tmif
M-
{A-) OviÀ. Ts0. 11.

^

In^mtmtr» mtllit» Ctrts, vitUtut folttté .

{ *) lit Dits Syr- fyntugm, l4 e- f •

(g) Smdtmiàt» Mfud Et^'^ frêffw, I.- tt-

f. lO. .

{h). fbttâsrA^àtJjUté'Oftrid»
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SVR BEEL.PHEGOR. CHJMOS, arc xxv

tiMit cela , ei> diiànc que félon les Théologiens du Paganiâue , Jupiter , Plucon ^
BKchtts , fon^ la même Deïté que le S<ileil (

' ).

Ueftaàniiial-aifé de cirer uns conclufion certaine d'une ù grande variété d'opi-

nions , 5c de faire un bon choix parmi toutes ces conjeâures ^ (i mat appuyées pour

la plûpart. Nous reconnourons volontiers, que Chamos, que Phegor , & que Moloc
iôiuatt fond la même Divinité , ^nuaqnent tontes le Soleil : mais il faut convenir

que le cuhe de Phcf;or & de Chamos
,
paroiflènt alTez diftèrens de celui de Moloc.

On immolotc des hofties humaines à cclut-ci : mais nous ne voyon» rien de pareil

AuB» le cube de Phegor , ni deCiomos. Le Prc^héce die, que les bcrificet Pkcgor,

iônt àufmnfiafJaS^m s c*cftce qui nous fait conieâurer, njjm peut-êcte eft

le même qu'Adoni», ouOfiris , dont on célébroitlcs fêtes comn-ic des funérailles

des Morts , avec des lamentations, des pleurs ,6c d'autres ccrcmomcs lugubres : c'eft

ceqs'il ÊMceiMsiner avec e»a£Htttde , ce ièniiBeitt n'ayant évé propofè jnfqa'ici

.de perfonne^^ue nous fçachions.

Phegor ètoit une Divinité connut; dans l'Arabie , <c dans la PaleAine , à laquelle

les Hébreux iè con(àcrérenc , & enllionnrar duquel ils fe fouillèrent avec les filtes'

de Moabjib participèrent aux tàcrifices dvs Morts,dans le mûme tems qu'ils fe Breiir

initier aux myftéres de cette Divinité -, ik confcrvcreni du penchant pour Ion culte j

ils y confacrerenc dans la luite , des hommes 6i:rdcS'fcmniM;s.. Voila^ tout ce que i'£«

criture n(wseiilêsgnedePliegor,acderoitcalte.. ...
Or tout cela convient au culte& aux ccrémonie»d!^/^Olnl^ il f a iosia beaiMOii^

d.'apparence que Phegor eft le même qu'Adonis»

On fçait que le culte de cette Divinité vient de l'Egypte, niSnie qoe la plûpait

4es fuperftitions payennes. Ifia^, eu Vénus , ayant perdu fon époux OAris ou Ado*
nis, qui fut fcappé à l'aîne par un fanglicr , donna occifion à la fête oi\ l'on déploioif

avec cette Déefle,U mortfaça^ de fou époux \ & après les pleurs & le deiiil» on com»
aectoit mille dlBÛikâMit>vpo«ctémoigner à la Déeflè la pan qu'on prenne à 1»
ioye qu'elle avoir de l'avoir retrouvé. Ce n'ètoit pas feulement en Egypte qu'on cé-

Jcbroit ces fêtes , on les faifoitauili dans la Judée. Ezcchiel ( ) du , que D)eu luÀ

fit voir dans le temple , def-fihnme» qui pleuroient Adonis. Lacien- ( * ) nous- décrii^

nlletquW célébroïcà filMos ville de Pbénicie. « On fe lamente , direct Ameur, «
on fè frappe ,on fait un grand deliil dans toute la contrée

;
après quoy on Kait les ««

funérailles d'Adonis. Le lendemain ils diicnt qu'il eii vi vanc, ils élèvent fa figure m
en lair , ils fe coupent lesdievei» , comme font les£gyptiens< à la mort d'Apis

}

les femmes felcs coupent , aufli-bien que les hommes ; celles qui ne Ieveuient«
j^fajre,. font obligée» de fe proftituer en l'honneur de la Décffe, qui ordonne ces

céfémofde», &on TuioATre le prix de cette proftttution. Ces fêtes le font au Prin- *^

tcms^lociqtte le fleuve Adonis, grolïï par la fonte des neiges du Liban , Se rougi c«:

par les terres des lieux oîl il paHc, vicn»tombcr avec imnctuofité dans la mer. «

. liy a beaucoup d'apparence que Baruc(''^ veut auUi marquer chez tes Babylo.
«ientlesmémetAiperilitions qiienousvenona4edécriie,lorf4u'ii du que le^m—
yee de Babylone (hns leurs folemnitezr,.yôifr dam UttnTm^fUtsffis tinhemë&ni/îiti

Il U)
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fêHraÊtmt» Macrobc ( '
) parle.dncnke 4*Ad<Miis chez les Aifyriens , 6e étthmrn^

ucions de Prorerpine. Il Icinble dice que cet fikes fo ne \ c nues des Aiïyriens, & qu'el-

les onc pallc de la au\ Phéniciens. Il remarque qu'on fait ces céiénionics d^ux fois

l'aiince, c'elUa^dtie , au mois où les jours deviennent plus courts , ôc au mois où les

iooct deviennent pint grands y fa mut deux éqninoses, de rAocnotne 8c dn Priii-

tcms ; &: a ce qu'on dit , au dix-fcpticme de la Lune. Plutarquc (
*

)
parle des fctcs

d'Adonis qu'on faifoit à Athènes , au Printeros. Il dit que dans ces lolennitez , les

femmes mcttoient des rcpréfcntations demoru dans le cercueil, aux lieux où la pom-
pe , ou la pcocelCon d'Adonis devoit palier , fie qu'elles imitoient par leurs lamenta*

dons , tout ce qu'on faifoit fcrieufement dans les plus grands deuils. Théocrits ( '
)

décrit un deiiil d'Adonis qui fe failoita Aléxandrie au douzième mois ,c'e(l-À< dice,

•n dernier mois de Tann» £gyjptienne , qui commcnçoit à l'équinoxe d'Automne»
Enfin ce fut au fixiéme mots de l'année fainte, quicommençoit à Pàque

, qu'Eséchiel

vil dans le Temple des femmes qui pleuroicnt Adonis (
^

) . IlfauCYoii iîceienii

revient a celui , auquel les Ifraëlites fe firent initier à Béelphegor.

Ce fut enfnice d'un pernicieux conlêil donné par le faux Prophète Balaam auRo*
de Moab

,
que les fs.-mnies Moabites engigérent les ifraëlites avenir à leurs fêtes , à

prendre jpart a leurs facrifices,&cnluuc aux dilfolutions oui fuivoientces cérémonies

liipt^tieufês. Moyfe ne nous marque pas précifômenc le cems auquel cela arriva \

« mais il paroît que ce put être environ cinq mois avant iamort , qui fut au commen»
cernent du douzième naois de l'année fainte

,
qui revient au mois de Février. Alton

frère de Moyfe, mourut le cinquième mois de l'année fainte du monde icca. Depuis

làmon )ufqu'à celle dè Moyfe , il n'y a que fix ou (êpcmois , en ibrte qa Aaton lera

' mort fur la nn de Juillet, ou au commencement d'Août. Depuis ce tems , on vit la

guerre contre le Roi d'Arad
,
qui fut de peu de durée ; les Ifraëlites s'avancèrent da

mont Hor, tout droit vers le torrent d'Arnon. Moyfe ne marque que huit dations,

depuis cette montagne oA moumcAaron, jufqa'àee torrent, quiétoit furies fromaé^

resdes Etats de Sèh'on : on fit la gncrrc à ce Prince , & enfuiie à Og ; & ils furent tous

deux défaits avec leurs armces.Ces deux guerres ne furent pas loneucs-,ellcs fc termi-

nèrent par deux eombats
,
qui mirent le» Hébreux enpofièfllon de tout ce pays. Gtt

fut alors que Balac , Roi des Moabices , envoya quérir Balaam
, qui donna aux Moa-

bites le conlcil dont on a parlé , & qui fut d'abord fan i H.^ l'exécution. Tout ce qu'on

vient de dire, fe putaïkaient palier depuis la Hn de Juillet, jufqu'au dix- tcpc eu dix-

huit de Septembre , auquel tems fàifi>ientles fêtesd'Adonis , comme nous l'avooi

montré ci-d;.lTa?.

Les fctes de Phcgor ou d'Adonis , s'èunt donc rencontrées dans ce cemsolà, Ici

iêmmes qui étoient les principale» minifttes èt ce cnlce impur, y invicirencles lirab'»

lites ,
qui étoient alors campe* àSettim , dans le${>laines de Moab , 8c qui cor iulc-

roicnt les Moabitescomnac un peuple ami
,
ayant mcmc rcçû ordre de Dieu de ne les

p.is attaquer. La jcunelfc des Ifraclices , qui commenc^oit à goûter les Fruits de fcs tra-

vaux 8c de fa viAoire , donna aii&nenK «uns le piège que ces (êmmes lent tendirent.

llsall^reiK^levn^B» &participtoni aux ucrUicef fcanxfeftins, qii^on £ulbt|

(«) Macroh- SMtnrn^l.l. i. cil. (f) The0trit. Idj/t. JÎAtUK^w.

^ k
)^ Pluttrch. in AUibi*dt. JÎAfm» )mV it A*A*>o ««* mjffftvf
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SVR BEEL-PHEGOR, CH^MOS, cjrc xxvij

«prés le dcUil d'Adonis ;& fe laifrérencenfuiteeiitnûnerdans les dcrordres^qniécoienc

les fuites de CCS cérémonies toutes corrompues.

Nous ne doutons pas que les défcnfes que fait MoyfeC)aux Hébreux de fe ra/êr,

fe faire tl?s éj;rarignures,oii des incifions.de drchirer leurs h.ihits.de prendre Jcs ftig-

xnates liir leur chair, de fe couper toute la barbepHtrnn man , ou fwr Umm , ne foient

contre le culte d*Adatit$, on de Pbé^r, on d'Ofiris ; car ce A*«ft quela même divtnL

té, (bas crois noms diffèrens. Voiet les preuves de cette 0{»mon. Il eft conftam que
dans les fctes d'Adonis , on faifoittoiircequi fe pratiquoit ordinairement dans le vé-

liubl.e deuil pour la mort des parcns , & des perfonnes les plus chères j les pleurs ,
^sgéniflêmens , les tamentadons , les frap^enens de pèitrine', les cKchitemens

habits -, tout cela fc voyoir dans les cérémonies , dont nous parlons. Les bomi*

mes fc coupoient les cheveux \ les femmes les laillbienc épars, & quelquefois les

arrachoient. Bion (*) dans l'Epitaphe d'Adonis , décrit tes Amoars qai pleurent la

mort de ce Dieu
,
ayant latêterafée » 9c foulant aux pieds leurs arc<^ , leors flè-

ches. L'époufe de cette Divinité coart dans les Forées ronte bafgnce de I.irmes {*)\
nnds£teds ,&lcs cheveux lâchez. Les femmes d'AIcTcandrie dans Théncrite

'VofKtoifl! les cheveux épars,0r le femidécauvert, Sciés habits déchires. Il paroîrpar
Ariftophane ( '

) > <|oe les femmes montoient fous cnt fur les toîts.dans ces occafions,

pour y faire Icdciiil dont nous parlons. Or tout cela fe pratiquoit aufîî dans le dcili!

ordinaire , non Iculement parmi les Payens, mais aufli parmi les Hébreux (/). H
s'enfôicdonc, que lorfqoe Moyfê défend ces cérémonies /'ow/rwcir, H condamne les

fiiperfîitions dePhégor , on d'Adonis ; c'rmt certain d'ailk-nrs
,
que dans les fiincrail-

les ordinaires des pasens, les |fcaclicc^nc fciont jamais crû interdit hendecourcé
étoit perRTts a li^M^voifins. ^ '

On peut rapporter au même culte d'Adonis , ou de Phégor , ta fiipcrftiuon des iC
Taëlites,i l'égard des jardins. Les Prophètes {s ) leur reprochent fou vent les jardins,

oâ ils faifbfent les exercices de leur fauflè Religion. Tout le monde fçait ce ijuc le»
Profanes nnus racontent des jardins d*Adbnis. '

Lorfque Dieu défend aux Prêtres de Ton peuple, de faire le deuil de leurs proches
"

à l'exception des parens d'un certain degré , il dit (*):/// w y? rjfnv/tt ni la tétt ni ù
i€4tt &m fe fironi po'nt Jtinâjùms , oh itigrMtigmns ; ils fbvntfmu& tmffinm. au Sti-

ftivtr leur D:m , & m fonilltront feir.t fon mm. Il permctcoic donc implicitement, oti
plûtot, iinippofoit la même chofe permife aux TlracHtr-^

, qni n'étoient poinr Prêtres.
Etailleurs Kfoyfe parlant à Aaron 5c .-\ fes fils

,
après la mort de Nadab 5: d'Ab;n i!

leur dit(') : ^''i dé':o!vrj poSrt rie , (ne coupez point rxfStfthreuXt) tittfieÙi'

n\j>otntvos habit f , pour faire le dcliil de Nadab &: d'Abiu j ma ' ei ( vT-frr:^ , Ir' fîm-

fks L^rts , & toM Ifratl , faff':nt U ^eitUponr le mathr-ir (jut ejt Mrivé, ïl veut donc anc le»
lîmpleslfcaclites , & même les Lévites ,pmflèm feirece ^'fl défend aux Ptétrcs. En.

( « ) Uvit. siB *9. st. N«fw in rtmmbtm

fit mtrtm rnsm inàdeth cmmemvêfirMm.

( f ) AiiMMiÂ>« «Ai«M«X« «»• 1|W( «Aft-

id) Aktt0iii n/mf . j m'ai»

ZW^M» ^m'iném* Ai-"f«« lii^titHlt^dêtJStr

( e 1 Artfitfh*». 7 he{m»fh»r.
A Ac>i<i«^t( *'

»Ti' Ta» rV/ùt:

Et plot bat : « 7»; m lS ncft
KMi?i&«i JCJUnt fi'ft.

( f ] Voj« ce qu'on a â\t Air la Ccnffe , t. ^
(g ) Ifai. L 19 fj. Lxr. yfjf>Am»s »v. %
( h ) LtvH Ti%. 17: si.

I
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«tvîîj DISSERTATION
Imiérémie (') revoie orJce du Seigneur d'annoncer anr liracliccs , <jitUmrwtiJtmx fik

mpnnrdt , *fuiU moanMtfttm &gnuidt , ^itnt nt Imt dmurA pds U féfmùitn, f«'«fl ne

point dt dfïtil pour eux
,
ejuon m j't fera point ^incifîom , & ejuon re fe cttptni point Itscht-

,vmx. Pour<quoi faire.ces meuAces aux liraelices. Ci toutes ces choies ccoieiu inufic^

jchez eux , 8rcondamnées par la Loi ? Menace-c on d'empêcher de foire une cfaofe »

^nine Ce pratique point ? Dieu ditauIII à Ezéciiiel ( : je vaù vont otef ce <fue vont

.Mmi^U plM ; voHi Mfir^ptint dt deuil , votum pUttnrî^pwit , & vu Urmes m couleront

fai. Koiu gimirei.fiusritn Mn,v»m m ftrtT^mt U duiU ^mêm éÊcetinané dt fiàrt ptttr la

mom. QiU vtn em/mm dtmmn /«r v$trt ittt , vt ftHlknfinat m vps pieJs , vous ne votu

COMvrire'^ po'nT U virage , & vous ne mangfrtT^ point la ronrAturt dt aux tjni font dans U dtu l.

Ce Propncte aurok fans doute pratioué tout cela , li Dieu ne le lui eût pas défendu.

Il eft jufte , dans l'explication dei Loix anciennes , d'avoir beaucoup dcgardà la

pratique de ceux à qui elles ont été données. On doit prcfumer qu'au moins les plus

reli«eux ne fe font jamais entièrement éloignez de l'efprit , des fentimens , & de
l'oDieryance des Loix ^ & comme les Juifs les plus zclcz, èc les plus faints obfecva-

tcurs ie la Loi, n'ont jamais fait de difficulté défaire ledcuilorditiairedes mortsde
leur famille ,en Ce rafànt les cheveux & labarbe, en déchirant leurs habits , &c.oii

doit conclure que ce n'a jamais été l'intention de Moyfede leur interdire ces céré»

nonies , & ainfi qu'on doit chercher un antre lètts aux Loix qui paroiflènt le lenr

défendre.

Et en effet ,
quand on confiJére avec attention les circonftances de la Loi du Lévi-

tique , où Dieu femble défendre aux liraclites les cérémonies du deiiil pour un mort,

on voit aifiment qu'il vouloit détraite certaines fapecftitions Payennes,quire«K»eiiK

parmi eux, ou chez leurs voifins (
' )• ^''oiU rnifer^ point d'augures , leur dit-u , ttia

fi'tijirvm^ point les fondes , vom m couferi^^int v»i chevtux en rond , votu ne raftru.jptint

Kâtrt kark , vohs neftrC^ptmtitmàfnm iâm vsfit dmrfmttUmm , v*Mr lAMP^finir 4»

taratlères imprim^fur votre chair, &c Couperfescheveux en rond, ctoit^uneoerémo*

nie des Arabes , en l'honneur de Bacchus. Se faire des incifions , & Ce couper la bar-

be ,étoient des marques de deiiil , qu'on prenoic en l'honneur d Adonis , & apparcm-

nient en l'honneur de Phégor. 5e faire des marques fur la chair, en mé^ioire des

faulTes Divinités, éteit nnefiipecilitioncoinipnne danstoocrOrient,ao rapport de
Lucien ( ).

Le même Légidateur , un peu avant (àmort, répétant les Loix qu'il avoitdéfapo*

l>Iiées auparavant, s'exprime d'une manière, qui lait toat>à-fait pour notre fenti.

ment ( ) : Sey^ , dit-il , les tnfans du Seigneur votre Dieu : vow ne oui ft '.^poiyu cTinci/tons ;

vom ntvom raftrti.pnnt tniierenstnt U lëtt pour U mort, parce que vttu êtes un ptuple confacré au

Séffim^ votrt Ditu. On doitremarquer qu'il dit ceci après le culte de Phégor, 5c après

Je crime des Ifraclites. On a pii voir ci-devant ,
que fc couper les cheveux, que Ce

faire des incifions , étoienc des cérémonies du dcUil d'Adonis. H Y a encore un autre

palfage dans Moyfé fur ce fujct
,
qui mérite attention (/). Les llraèlites venant prèl

lènter leurs prémices au Seigneur , font cette profeffion : Jif t/in ai poir.t mangé dttns

mondtHil ; je ntr. ai r.'.n trnployé pour une cho/i impure , & jt ntn ai point confumé pour les fit^

}7fV4i//ef i ou félon VVikhieviijtnea 4àrieti dmatéanmort. Que veut dire cette déclara.

ltton,finon quecelniquioffiroitanSagnewlespiéauces des fruits de fatene, n'ev

( i ) Es,Hh. xsir. 17.

( d ) Luttan. dt DeaSjff'

( e ) Dtut. xvr, I.

{/) Du;.xxvi.l«.
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SVR BEEL.PHEGOR, CHJMO S , art. xxix

sevoic faic aucune parc pour l'offrir à Ifis , que les Egyptiens re^doienc comme i'in«

venccice îles frain &i{n tabourage ,& dont on céfé&oitle deiiil pcar lajpene it*Ofi«

ris , au commcncemcuc <ie Iajiioilfi>n & du printems. Les' Hcbrein didatenc qu'ils

n'ont rien donné de leurs biens pour la ccriinonie du deiiil de ce mort, de ce Faux

Dieu., donc onpleuroic la moct
\ qu'Us n'en ouc point fait de lacriiices , d'offrandes «

ét lèftini , en 1 honnair da«on.
Apres tout ce que nous venons de dire, on peut conclure que le culte de Béelplie-

Sor^eftie même que celui d'Adonis, & qu'apparemment les Moabitcs appelloicnc

a nom de Phfgor , le même Dieu à qui les Egyptiens donnoient le nom d'Ôiiris ,Tef

Phéniciens celni d'Adonis, ks Phrygiens celui d'Athyncs, les Syriens celoid'Atys ,

& les Hébreux celui de Tammus. Car dans le pairace dTrcchie! (
*

) , où la Vulgate

lie , PUuigmts Adonidem . l'Hébreu port« : PUnnmt TftMnwiT. Les Phrygiens faifoienc

èn riumnenr d*Achynes { ^
) ,& les Syriens en Ilionnear d*Atys (

'
) * MS mêmes céré-

monies que nous avons vâës parmi les Egyptiens pour honorer Ofiris , & chez les

Phéniciens en mémoire d'Adonis. Ainft tous ces noms ne marquent qu'une m£(ne
Divinité , qui clt le Soleil , au jugement des anciens Théologiens du Paganifme.

^

Nous croyons remarquer des veftiges du nom Ph?gor, ou Pé-or , dans le Diea
Orus , ou Or , ancien Roi d'Egypte , fils de la Déede Ifis , & furnommc Apollon , ou

le Soleil ). Diodote de Sicik die ^u'Orus-écoitfiU delà DéeAè lijs»& (ju'ayan^

été mis i more par les Tietns, elle le retrouva dans l*eaa,& lin sendicmMif&jde^

mentU vie , mais auflî TiiTimortalité. On dit qu'OiUS efk le dernier des Dieux quîre-*

gnérent dans l'Egypte. La Déellè fa merc lui enfeigna l'art de prédire l'avenir , & ce-

lui de guérir les mala4ies ^ c'eft ce qui lui acquit une fi haute réputation dans tout le

monde. iHs elle-même Ce glortfw de toi avoirdonné lanaiiTancCydans une inicripcioa

qui eft rapportée dans l'Autear que nous avons cite: Jt fms t^tlifi ^Ofiis i
Jt /ittt

ùlU^uiM{MpnmUreimf<Mé tafhiUs JtJkUUmtndii R»iOr^ '

Voilaqui étoitPé.or,DieadesMoabites.LePéoaPi»eftraiticteEgyptien«; Or,
eft le nom du Dieu dont on pleuroit la mort , 6c dont eniînte on fctoit la re(urr^on«
Nous avons dans le Pieux Abbé Pur , Se dans Origcaws , un reftedu nom de cet an-
cien Dieu. Les Egyptiens prenoient fouvent le nom de leur Divinité. Nous connoif»
€ons dans l'Hiftoire, iqnelqnes Egyptiens dtt nom de (/) ThMmrnMt , qui éOMcle même
qu'Adonis. Il cft à remarquer qu'Hérodote ne parle point de Thanimiis, mais feule-

menc d'Ammus ;ce qui nous fait croire <^ue leT'^ouieC, dans Ciummus, 5c
dans Tbammns , ne (bm pas-de la racine dnnom.

Adoni, en Hébreu, ngnifie,>l/«i)j^^M0ir; nom que les femmes donnoient A leur
mari } comme on le voit narSara, qui appelle ainiî Abraham (*}. AinfiThammus,
«u AmMu , pourra être le nom propre de l'époux d'Ifis , & Adonis Ton nom généti-
que : de même , dans Bitl-fhtgor , on BaM-Pkr, comme il eft écrit dans leTene Hé.
1>ieu, fignifie Dieu

; , eft l'article ; Or, cft le nom propre , auc les Hébreux
ilonnoienc au Dieu des Moabices. îis l'appelloieitf ^inSiUmm par déiiiuMi« coaune«ii
S'avAd-devan^

( •) Eztchiel vm. 14.

( * ) Vidt M»crob. SMtum»l. 1. 1. 1- If

.

( C ) Vtdt Luctan. lik. àt Dt» Sjrm , MlUt.
id) Vidt Mucrtt. Uc0 titmttk

{* ) Ditdér.l. 1. (.1. BiH.

(f) fit» , i» Fh*dTê. tlmêuh. in lih . dt àt-

Htrtdtt.l' ». C.4Î'
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ixx DISSERTATION SVK BEEL^PHEGOR, &c.

Pouracbever cette DilTertation , il faut encore dire un mot de quelques antres Df-
viniccz du pays de Moab ^ afin qu'on trouve ici ramafli tout ce qui regarde la reli-

gion de ces peuples.Moyfe (
'

) parle de B«d-mion , qui eftuneville de nificlen pay»
de Moab , qui tire apparemment fon nom de qu- !quc divinité qui y itoit adorée-; Qc
comme nous ne connoiirons que Charnus & Phcgor, ouPc-or dans ce pays, il y a
beaucoup d'apparence ,

que l'une ou l'autre de ces Divinitex étoit honorée dans la

illedeAM/ '/.ffw. Ce nom àlalcttrepeui fignifier, T.ef imrurtJt Ba>:{{^).

Une autre Divinité qu'on attribue aux Moabiies , eft Naèv , dont parle Ifaïeen ces

termes (*) : Bctla été hrjt, Aaùo a èit mis tnJ'fCts ; /f«- f p-ati 't^ orr àt at\: dovmt' aux iéits.

Les Septante ont Kl Dagon , au lien de N^o (0 S. Jérôme ('} croit one dansta
Tille deNabo étoit l'idole de Chamos , nommée autrement Béttphégfr -, d'eu il fcmble

qu'on pourroit conclure que peut-être cette Divinité Ce nommoit auflî Nébo. Mais i!

faut rcconnoure de bonne foi
,
que l'on n'a point de preuves aflèz fortes pour fou-

tenir ce (èntiment ,& que te Prophète qu'on vient de ater , parlant de ce qui doit ar-i

river aux Ftats des Babyloniens , on doit naturellement l'expliquer de quelqncî Di-
\initez de ces peuples. Le nom de Ncbo, ou Nabo, on Nabu , fe voit dans Nabu*
chodono(ôr, dans Nabo^cardan , dans Semcar-nabn , 9c dans Nalni.zefl)an

Princes Babyloniens. Nabo ou Nébo , félon l'écynMdogie Hébraïque
, figntr

tîc un rtophrte , celui qui prcJit l'avenir. Ainfi on peut l'entendre d'un Dica
oui rendoit des Oracles j ce peut être auffî le même qucÀinivfc*? (g) , Idole des iié-

Téens, peuples die delà fEuphrate
;
que Sennacherib fit venir diemeorer à SàMde^

Vodius (*)vcut,que Bccldanslepalfa(;cd*lfâïe,foit diftinguédcNcbo ,& que le pre-

mier fîgn'fie le Soleil, & l'autre la Lune. Mais on peut également bien prendre

^cbo & Bécl pour une m^tne Divinité , dont le nom commun fera Bccl , qui fe don-

ne à toi» les DiciU) & ibooom particulier fera JMfAv, iigntfie propcnteut TO-
xacle; .

(a) Kum- u»S> 3t. Vid* ttùimj^mt l

( * ) pyo Sw
( i } jfM. xtn. a.

te) Hitram. im l/m. c. )|. U. (.

( / ) Jtrtm. ma. i).
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E C O N D Dcnombreflaenc des iTraëlites.A/iMw. i. ii,

lit, Illè fit <èpc iriois après le piemier Dénombieiiieac

marqué. £x0/ xxx. z. ii. <5ir xxxvni. tj. xi.

Arrivée de Jécco & de Séphora « au c«inp à'l&»k\,

Bxod. xviii. Nam. x.

Départ da Dé&tt de Siotï, pont «Uer i Cftdén»mé. Mni.x.

On arrive aux Sépulcres de Concupifcence , où l'on demeure
« ingc crois jours. Là Diea envoyé une quantité prodigieofe de cail'

les »& il communique Ton efpnt à foixante 4cdtK Vctlbfdt^pOOC
lôdcr Moyfe dans fon MiniCbére. Num. x. zi.

Murmure de Marie& d'Aaron contre Séphora. Num, xif»

Arrivée à Cadéfbarné^ Dépuotion de douzeEnvoyez, pour vifi>

Cer la terre de Canaan.

Retour des Envoyez quarante jours après leur départ. Murnnure
^es IfraiAites. Diea les condamne àmoutir dans le Oéiirrt. Ils de-
meurèrent long.tcms à CadéftMipiié. Dm* !• 4<é^ Mfùf on^note
combien ils y furent.

jtmisU mm eCA nenophis, myi <Lms ta mtrougt , fis deux fb, Amuût
tf* Stthofs , mmmtx. MUnmtnt Danam & tyF.^ptw , rouvcrmrtr.t CEjry-

ptt. Stthofis ( ifitVjftriM crût itrt U mimt tfue Stfofhns d'Hérodote f*J&
Jiamjfis dt Tacite ) étant alléféùn la gtttm damprcfifuc toutes Us Pro-

tnueetttOnim . iaijpt infon abfatceUOtimniemmt iUFEgypte a fonfrtn
Armais. Ctlà à .rlntflt di Fimtmté <jutfonftrt tni avoit dr^î^tt & Si 'oflris

étant dt retour dtfes txpidittMS , Arnmtft ntira tUns U Pehpomft , fit ilft

rcnditmAmdH Royaam£ArgiU. ttaimt dmtu ci»fMante jfilltt ^itUm/tit,

i AHfant de fils defon frère ; mais ces filles tutrtnt en ktn fentt mût tous leurs

mari Un y tnt le fcid LyKceui jui tchiipa, & eftti régna 4 Atfft âpù
J^oMiU. Sul9$fii,m tyE^ptiu, dottaaf»n mm a CEgypte»

Ans
DO Momdb;

Au deuxié"

me mois.

IL
XXI. jourdu

y. Mob.

VLukms,

ajxs;
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l.jourclu V.ikJ.

VI. mois.

MU*.

9m • »•

DfHs ce mimt ttms. Sufifù.fit dt JlUmm , ottrfm U 7]r*
rannit daris Lt Baffe Efyptt.

TtuiM tjiUdHermès Tn/menfie,parHt versa tmS'Ci.

Fbmx& CtubmitwmmHtéeThAuitE^tt Jkm'U fhaààt , &
ffUMésTyr. & iSidon.

Après qiarance neafans de voyage dans le Oéfcrc, les liîaëlite»

vienim» mnirU (ècondb ibis à Cadâbamé.
Mon oc Marie fceuc de Moyfe

, quatre moi» avant Aaion,^
onze mois avant Moy(e. Elle pouvoit avoir cent trente ani,

Moyfè tire de l'eau du rocher. Eaux de contradiction.

Il envoyé demander le palTage aux Roii dldiunée » & dfe

Moab.
Mou d'Aaron, âgé de cent vingt-trois ans.

- ViAoîre contre le Roi d'Arad. Mon. au. &xxxiir..

Moyfe cleve le Serpent d^ttdn,
*

PalTage du Torrent d'Arnon.

Guerre contre Séhon. U eft vaincu. Se Ton pays fo^mis aux
raëtites.

*

Guerre contre Og , Roi de Bafati.

Jaïr, fils de Manallc , fait la conquête def ixante Tilles duGuw
ton d'Argob i il les appella Htevot-jatr, les Villes de Jaïr.

Balac , Roi Moab , (îû venirleDevin Bakftn , pour naiidte
les Ifraclites.

Prévarication des Hébreux , dans le culte dePhégor. .

Loix en faveur dfcs fiUes de Salphaad. Nmm, sxvii. t. '

Guerre contpe les Madianites.

Partage doooé aux IribiudcRubcn de Cad de la moididi-
ManaOè.

commentaire:
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• .COMMENTAIRE LITTERAL
SUR

LES NOMBRES
CHAPITRE PREMIER.

Dénombrement Jes JJrdèiUes capables Je farter les armes. Les- £fvi*
tes ne fintfas wn^m Jans ce dénombrement.

f, I.T A féconde année de h fortic des En-
J^fans dlfraël hors de l'Egypce , le

premier jour du fécond mois , le Séigneot
parla à Moyfe au défert de Sinaï

, daiu ic:
Tabernacle de l'Alliance, &iiiuidit:-

t*x,T OaatifqiutfiDmiimudMeyrcn

mttn

COMMENTAIRE.
OCUTUSQUE EST DoMiNus, Sec. Et U Seh
gneurparU. Ce Livre commence par la Conjondion
£/(*), parce qu'il n'eft que la continuation des Li-
vres préccdens , 3£ qu'il leur eft lié par U fuite des

^

matières. Dieu parle à Moy(ê dm$s4t TéhemêfU àt
^AttiMce y c'ed . i . dire , de dedan» le. Sanâtiaiie,

.

d'où il avoit accoutumé de rendre fcs ocacles;

Prima die mensis secundi. Le frentierjour duficond mois . Ce fé-

cond mois fut appelle //rfr, depuis le recour de la captivité de Babylone:

.

H eftle'fecond , ielon l'ordre de l'Année faince
j il répond en partie 4.

mn» nypi 70. i Ismm,

uiçjUi^ca by Googlc



COMMENTAIRE LITTERAL
1. Faites le dénombrement detoas lei ml*

les de l'afTembléc des Enfans d'ifracl , félon

leurs Eunilles» leurs maifons^& leurs noms.

1. Tollitt fummam mtivtrf* etnmg^'-

m filionm ïirÀél ptr ctrnatiofus & domos

fus . G- mmlmfatiMknm, fmdfuidftXMi

$jtmufcnUm,

COMMENTAIRE.
notre mois d'Avril. Tout ceci fc pafla dans le campement de Sinaï,

avanc que le Peuple en partît pour aller prendre poilelBon de la Terre

de Canaan.
^.i. l OLLiTE SUMMAM. Tattcs U dénombrement. L'Hébreu (*): Pr^-

Htz, la tete , le nombre , le rôle , la cotalitc , de toute Vajfcmhlce des enfans

d'ifrj'èl , félon leursTribus ô- lesmaifons de leursfères. La République des

Hébreux étant établie par de bonnes Lois , le Culte du Seigneur étant

règle, le Tabernacle érige, la Religion fondée, & les Prêtres confàcrez,

Dieu^ordonne qu'on falîe la revûe de Ton Armée , & le dénombrement

fie tous fes Sufet& Voici la manière dont on fe prit pour fçavoir au iufte

le nombre de toute cette multitude. Tout le Peuple étant divilé en

douze Tribus , on fcpara les Tribus par les grandes familles defccnducs

des fils immcducs du Patriarche pere de la Tribu , aconfoudivi(aces

grandes Familles , en d'autres fiunilles paurticuUéres& beaucoup plus pe.

tices donton prit lesnoms& le tfombrc. Ces dénombremcns particu-

liers fe firent par les Officiers , donc on voit Tétablilfement dans l'Exo-

de (*) j
Moyfe & Aaron préfidérent à tout ceci , afin qu'il fe fift dans un

plus <'rand ordre. On f^ait par quelques autres circonftances de l'Hiftoi-

re de's Hébreux, que cette manière de faire les dénombremens des Peu-

ples par Tribus, par grandesfiimiUes,&parinaifons particulières, fut

ordinaire dans la fuite j
par exemple, dans l'affaire d'Aclian , fousJo.

fuc (O ,& dans réleOion de Saûl pour Roi d'Ilraël

QyiDQUiD SEXÛSEST MASCULINI. De tofis les maies . L'Hcbreu('),

le Caldéen , & les Septante (
/" h Tous les totales ,

par tête ; féparément , vi.

ritim. Parmi les Hébreux , les femmes n'entroient jamais dans les dé-

nombremens du Peuple , non plus que les enfans , lés efclaves , & les

ccraneers. 11 n'y eut que leshommes au deffusde ao.ans, &audeflous

de éo. qui fiiflent compris dans celui-ci {t)x c'efl: - à - dire, ceux qui

étoient propres .1 porteries armes j car alors tous les hommes alloicnt

à la guerre j les Princes pouvoient compter autant de Soldats , qu'ils

( r )
^ i 'I- 'S > 7. »t. i fmumt ad Ml0ffH«dtr$*



SUR LES NOMBRES, Chap. I. 5

^voient de Sujets propres à porter lesâitnes. De là viennent ces Armées
prodigieufes des Rois d'Orient » dont nous parlent les Livres faints , £c

les Auteurs profanes.

L'Hiftoire nous a confervc la mémoire de quelques-uns des dcnom-
bremens gcncraux du Peuple de Dieu. Nous en comptons trois lous

Moyk, Le premier le fit avant l'éreâion du Tabernacle , lors qu'onde^

numda un demi- Hclc par tête , pour contribuer à la dëpenfe des Vaiês £e

des omemens duTabNernade ( ' ) : le fécond eft celui qui eft marqué ici

,

qui arriva fêpt mois après le premier. On trouve dans Tun & dans l'au-

tre le mcme nombre d'Kraëlites , foit qu'il ne fût mort perfonne depuis

le premier dénombrement , foic que le nombre de ceux oui moururent
ait été rempli par ceux qui ft arouvérent en âgedeporter les armes dans
ce fécond dénombrentenr, &qui n'y croient pasdsms le premier } (bit

enfin que la différence entre cesdcax dénombrenwnStfe foit trouvée fî

peu confidérable ,
qu'on n'ait pas cru !a devoir marquer dans les totali-

tez. Il eft même fort vrai-femblable que dans ces revues générales de
tout le Peuple , on ne jugea pas nécclTaire de fpécifier les nombres iné-

gaux &c rompus , &L ceux qui 6e trouvèrent au defibus de cinquante , car

Fon finit toujours pardes comptes ronds, de plufieurs centaines juftes.

II n'y a que laTrio» deGad ,.oil Tonmec <{uaranie.cin<imille fix cent
cinquante.

Le troificmc dénombrement univerfel qu'on trouve fous Moyfe, ed
celui qu'il fit après la mort de ceux quiavoient ctc compris dans les pre-

miers dénombremens (
* ). La Tribii de Lévi fiic comptée à part , &c

n'iencra pas dans le compte desanvresTribus (* ). L'Ecnture nous parle
anfli do dénombrement que David fit de tout Ton peuple (^), mais elle

en parle comme d'une choie entreprife à rinlligaeioa d'un mauvais ei-

prit, & dont Dieu tira une vengeance fcvere.

On ne voit pas bien la raifon du fécond dénombrement fait par Moy-
fe. Quelques-uns (

'
) croyent que c'ctoit afin de mettre plus d'ordre dan»

les marches&dans lescampemens. Comme le peuple alloit(émettrees
pleine marche pour faire la conquête du Pays de Canaan , il fiUloit que
le Chefde la. République , fie les Officiers fournis à Ces ordres , îçiwnir
cxadcment le nombre deperfonnes qu'ils avoientdans chacjuc quar-

tier du camp, dans chaque Tribu, ôc dans chaque famille. 11 ne paroît:

pas par le Texte de l'Exode ,
que le dénombrement qui iê. ût des Ifraëi-

(«) Exad' zzx. t. II. o> nzviii. >.{. i6.

C ^ ) Nmm> xm. «4- I»tir quts nuSmfuit tt-

nm fui «mtt iummmi»fimtà àttjf»^JUmm in

{d) %, K*g. zxiv. }. r. P»r. xzi. i. c«ir-
fmrrtMitS»$MfttBtm Jfrâ9lt& MMVfWfirlIi»'
vit ut HMmermrtt ifraè'l.

(() Vtd4C*m$l.Stnfr.Ui»och,



4 COMMENTAIRE LITTERAL
j. A Vi^tpmo amo & fttprA , omn'ntm vi-

rorum fortinm tx Ifrael , QT mmtn^isM
far tHrmasftms ttH& Aéfm»

j. Vous en ferez le dcnombremeiic >iroiit

ôc Aaron , félon leurs diverfirs troupes , de-
puis l'âge de vingt ans àc au deffus , tout ce
qu'il y a d'hommes capables de porteries
armes.

4. ErimtqHt vobifcim prittcipu tninuan 4. Vous prendrez avec vous ceux de cha-
Gue famille

, qui ibnt Pdnccs des cribns ou
des maifons.

COMMENTAI R

X

litcs avant l'éredion du Tabernacle , fe foic fait avec autant d'^ordre &
d'exaditude que celui-ci. On fe ce iitenta de tirer le nombre de ceux
qui dévoient payer le demi-dcle , fans les raager fou:» leurs Tribus , fous

leurs familles, U (bus leurs maiibns. Ilnes'agiflbicalors que de lever
une capitation pour les ouvrages & pour l'entretien duTabernacle : ici

il s'agit de mettre un ordre &une fubordination dans cette moldcude,
par rapport aux campemens , aux marches , & aux combats.

f". 3. NuMERABiTis Eos PEB. TURMAS SUAS. VêHs cti ferez, U dé-

nombrement filon leurs diverfcs trouves. L'Hébreu â la lettre (*} ; Selo»

ie»rArmée, Les Septante ( * ) : Avetleurforce» Ceft-i-diie; Vous lesdiC
poferezdans le même ordre qu'ilsdevront tenir dans les combats. Ou,
Vous en ferez la revue

, accompagnez de ceux qui les commandent , 8c

qui les gouvernent ( ^ ). Ou enfin : Ils feront rangez , & auront à leur

tête leurs Chefs, &: leurs Princes. L'Armcepouvoit être compofee de
Corps de mille , de Brigades de cent , & de Compagnies de cinquante,

ayant chacun fbn Offider. On peut voir ce qu'on a dit ailleurs ( ^ ) de la
manière dont les Hébreux partageoient leurs troupes.

4. EnuMTQyE voBiscuM PRINCIPES TRiBuuM. VoM prendrez,

avec vous ceux (jui font Princes des Tribut. Qui écoicnt ces Prince* des

Tribus? C'ëtoïc, félon quelques-uns (' ), les Premiers- nez, lesplus âgez

de chaque Tribu , ou au monis les plus anciens de la première famille de
chaque Tribu. D'autres ( / ) croyent que c'ëtoit les defcendansen liene
direâe despremiers Patriarches. Les autres defcendans des Patriarches

pouvoîent bien , dit-on ,
parvenir à la dignité de Chefde famille , mais

non pas A celle de Prince des Tribus. D'autres enfin ( z ) foutienncnt que
ces Princes ccoent choilis dans toute la Tribu^ félon leur mérite , & en
conlidcration de leurs belles adions j faos avoir égard m à 1 dge , m à la

nailTance. Comme lesKraSlitesièconfidéroienc touscomme ëgalemçnc

(•) onuasS orai npon

ft) Vidtir. 4-

14) Ijiid. aui.it.
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SUR LES NOMBRES. Ch A F. I.

y. Voici les noms de CCS Princes : Elifiir

fils de Sedeiic , Prinet dtUTrlbn de Ruben.
6. De la Tribu de Simeon , SaUmicl fils

de Surifaddaï.

7. DelaTribad€jiula,Naliaaôii&Ud'iU
minadab.

S. Oela TribQdliracIiftr , Natiuluaaiîlc
de Siiar,

9. De la Tribtt de Zabulon , Eliab £h
d'Heion.

10. Et d'entre les En&ns de Jofeph, h Pritf

ce de la Tribu d'Ephraïm éioit Elifama fils

d'Ammiud
i & U Prince de la Tribude Ma-

taSSk , étoit Gamtlkliils de Phadaflbr.

11. LePWkfde Benjamin £loicAbidiiii£b
de Gcdeon.

11. De Dan , Ahiezer fils d'Ammiraddau
I ). D'Afer , Phegiel fils d'Pchran.

14.. De Gad , Eliaiàph fils de Duel.

Xj. DcNephtali, Ahira filsd'Enan.

16, r«£i£riiiMfdesplus illuftres Princes

de la multitude , (èlon leurs familles & leurs

tribus , itmm les Chefs de i'Aunie d'U;
^acU

j. Quorum i(ia fitmnmmé: DtSiAtn^

£uj''ur plius Scdcur.

6. De Simtn , SMartudfiâm SmfMtddi.

B. DtIfmihâr^NéidmâH^m Sim.

9. Dt Zébiêlan , EBab_fiUm BiUa.

•lo» fiSonmi 4ntemJofeph , tU Ephràim

,

Eliftm.t flfins ArnmmLjDtMimé^tfiimui-
M^êuPhaiéftr.

II. DiBnfâmm^MdMliSmGtdioiiù.

11. Dt Dm t AbUxÂT fiUm AmfaddM.
•I}. Dt Aftr^ Fktpd^mOdnm.
i^.DeGai, EUÂptphfiûiu Duel.

x$. DtNephtali, Ahird fitinsEna».

\6.Hi fmtùjpmfrinàfu mibittuUrns per
tnbtu & coffâ^mispiM , &.$âgiu mr»-
tmlfrmki

COMMENTAI US.

nobles, l'IsnepouvoieDC avoir entr'eux icec égard aucune diflindion ^ je

de plus,on remarque que les Princes desTribus marquez ici, ne font pas
toujours dcfccndus des premiers.nezdu Parriarehc. Pax exemple , Na-
haiTon Prince dejuda , école fils , non de Séla , fils aîné de Juda , mais de
PharéSjfon cadet. Enfin , dans le troinénac dénombrement que Moyfe fie

du Peuple
,
peu de temps avant fa mort , on ne voit pas que les Princes

des Tribus ioient defcendus de ceux qui font marquez ici j ils font tous

«différens } il fàatdoncaroHerque cette dignité de Princes des Tribus, (è

•donnoit an mérke., oa-anxfèrvices des particuliers. £c enefièt , dans
TExode , Moyfê choifît ) par le confcil de Jetro , des hommes de mé.
rite, pour les établir Princes demiUe,deGen(;,&decinq«a>nteiilnerui-

it donc pas l'ordre de la naiffance.

^.14. Elisaph fiLius Duel. Elifiphfis de Du'él. Les Septante (* )

lifent ^Is de Raguely ici , & dans tous les autres paflàjges où ce terme fie

trouve. L'Hébreu licaufiî
,
ReguËl , au-ver&c 14. du.cnap. xi. Larei&fiv.

ié) Ex*d.mn,%l,%1.Et tttSitviris Ihnmis 1 Tribunn , <^f.

A



COMMENTAIRE LITTERAL
17. Moyfe &Aaronles ayantpdf «feeMOT

te la mulcicude du Peuple

,

il. Les adèmbl^enc le premier jour du
fécond mois , & en firent le ^^ombrement
félon leurs généalogies, leurs maifons , leurs,

familles, leurs |>eiibnnes,& leurs noms^
depuis l'âge de vingt ans ,6cm delfus ;

19. Comme le Seigneur l'avoit comman*
dé à Moyfe. On ikce dénombrementdan»
le defert de Sinaï.

19. Dans laTriba deRo&en, fils atné d'Id
racl , tous les mâles depuis vingt ans Se au
defTos , en état de porter les armes , qui fu-

rent comptez félon leur généalogie , leur fa»

mille yleoxsmaifbns ,& leurs noms,
lu Se rrvuvérmt mt nmAn dt qoaiante-fis

mille cin<|eens^

11. De tons Tes miles detEn&ude Si.

mecrn, depuis vingt ans, &aade({tts,^ qui
étoienten âge d'aller à la guerre, qui forent

comptez félon leur généalogie, leur famille^

lenn maiibm , fc lentsnoms i

13. Il s'en ttouva dnqwuiie-neaf mille

trois cens.

14. Dans le dénombrementdies En&ni de-

Cad , tous ceux qui aveientvingt an» fcaiss

dclfiis
,
&qui pouvoient porter les armes ^

furent comptez félon leur généalogie , leuc

fiuniUe ytenx»maiibns , knn noms i

x$. Et il s'en trouva qjnnmfrdnq, mille
û( cens cinquante,

CaMMENTAIRE*
blance des lettres Rcfch ,& Daleth , eft la caufe de cette vanctc.

f.i6. Capita' exeucitûs Is&ael. Chefs de PArmétdifiéU, LUé.
breu O.&lesVerfionsportentil^/O^/^i^ tmSi etifiéiL Orties:
premiers Chefs établis par Moyiê. Ilsavoientfous eux des Chefs de cent

hommes, & des Chefs de cinquante hommes. La Vulgate leur donne

fbuvent le nom de Tribuns , & ici elle les nomme
,
Nobilijjimi Principes

muîtitudinis . L'Hcbreu à|la lettre [^)'. Les appeliez, de tAffemhUe i ceux

qu'on appelioit par leurs noms aux Allcmblces j ou ceux que Moyfc

avoir choifîs& apoellez 5 ou enfin , lesHommesilluftres , fiuneuz , coa-

nos parmi le Peuple.

Vf. Qiut hiknmt Mvyftt&
mm vulgi mtltitHdim :

18. Et cmgrtgavtrunt primo dit rmnpift-

audi t rtctnftntts los ptr cognatioms , & do-

mot ,
acfrnmias, & capita , & normnâfi^

gtdmBn^évigtfmoéutm&fkprttt ^

ShttpTdctptrât DvmmMeyf.Nw-
wmoMputftMmdnfvf Smm.

AO. Ih Xuten primcgtnho IfraJilif^per gt-

neratiofits&famUu ac domosfitas , & no-

PÙM capintm^ngulonm , omnt tfuod ftxks

tJtmAjciilm , a vigtfmo anno& fHpr.i , pro-

tukntium ad btllum

,

XX, De fiSk €imton per gtmrmmet se

ftam&JU ée domos cogMÙoriwnfiiarHf/i rtctn-

fîti/iott pc nomina & capita fngulornm,

qnodjexùi tfimafadm, a vigtfimo aa-

14. Defais Gad per gtmrationts & fa-

t Mémos cognationitm fuanm rtctn-

ftifuntpernomin*fingulonm.A vigintian-

fùs & pipra , mmu fm ad btUa prectdt-

15. iljudritiffm pdufumlUJk

Digitized by Google



SUR LES NOMBRES. Chap. I.

iC. Dt jiliisjitda, ptr^tatmwus &fa-
fimnon , ptr

JMMWMfitigliUnm , à vlgtjîmo arnio &/h-

fm,mmfmftermm kUdfnadm.

17. Rtctnfid fim fifUu^md-q^Êâtuor
mlBafcxctMti.

xi. Dt fuis I^mAubt,ftrftmrMÏoms &
fmiHét âc ihms €$piâtmmmfmmim , p(r

nom'sfi.tJîn\ngulomrn,* vigtftmo 4fm&ftlfr*t

1^. V-tcaifui fum f&HftâffM fmMtr
mùllia qiuulnMatti. ^

)o. Dt^1 Zééukn.ptrgmmàêm&
fMtùliat éUdmm cagfuuumtmfuarum.rtctn-

Jîti funt ptr nomma JingiUonm , k vittfmt

Mtm* &jufra , omnu qui pottrantM idùi

•fncttivtf

iu DeJiBisJtiftfh .fUman Ephnim ptr

ffKMiMiÊtt fi"fÊmbtiéK dtmos cnfruttiomtm

JU^nm rtctnjîtifuntptr nomina Jingulorum,

À vigtfim» ann» & fi^a, êmau fui fte-
fméUkiâprmdtn,

)4. Porn fiËânmAiâMffiptrgeatmti»'
fit^& ftmiti.u ac domos cogn/ttionurn funntm,

rtctnjitifttm pcrwrmfta fingulorètm avirim
âim & fHpm , emnu tfMpMtnmiUIwb
fnctdert

,

l6.DtfiliùBmfmm,fir^
finmlids 4C domos cogruuiormmfitantm rtctn-

jSr» Jîmt mmdbtu fiugulorwn à vigtfimo

Mm»& fupnt, tmnu qni pottrMt *d htSa

fnccdcn

,

}7. Trigmt* fÊ^ifmimSiafmbvigmi.

|8. Dtf&iDmt, ptrgtjHMmm&fit-
miÙas 4c domot eognMiottim.fminim nct»fiti

funt nominibHSfingidorim , a v'.gtftmo anno

&fuprA, 9mm pottrum ad Uua jnoct-

26. Dans le dcnoinbrcment des Enfans de

Juda , depuis vingt ajis 8c aa defliu , qui é-

coient en â d'aller à la guerre , & qui fu-

renc comptez Telon leur gcncalogic , leuc fa-

mille , leurs maifons , & iean noms ;

i->. Il s'en trouva Cbixaiice te quaiône
mille fix cens.

iS. Dans le dénombrement dcs*EnfaJi$

d'illàchar
,
depuis vingt ans&aadeflàt.qnT

poiivoienc aller à la pierre , ôc qui furent

comptez félon leur généalogie , leur famil-

le , ôc leurs maifons , étant tous aurquez

par leurs propresnoms ,

19. Il s en croavadnqiiaiite-qiiatce inilk

quatre cens.

3 0. Dans le dénombiement des Enfiuis de
Zabulon , depuis vingt «ns& au defliis, «qui

poavoient aller à la guerre , & qui furent

compter fdon leur généalogie , leur famil-

le » leur maifbn, 8c leurs noms

,

31. Il s'en tconvacmqaance-iêpt nuUo
quatre cens.

31. Dans le dénombrement des En&ns de

Joteph,<bnsIa Tribud'Ephraïm, tous ceux

qui avoicnr vingt ans & au de(ïus,&r qui pou-

voienc aller à la guerre , avant été comptes
félon leur généalogic^leur ramille, leurs v^i*

fbns , & leurs noms

,

3}. Il s'en trouva quarante mille cio^
cens.

34. Dans ledénomlueroent des enfans de
Manaff?

,
depuis vingt ans , & audeffus

, qui

pouvoient aller à la guerre , Se qui fiireot

compcex félon leur généalogie, leur £imiL
le , leur maifbn , &leurs noms ;

}5. Ils*en trouva trenie>dettxmiUe-dettZ

cens.

3<?. Damledéuomtwement desEnfiinsde

Benjamin, depuis vingt ans Se au dclfus
,

qui pouvoient aller à la guerre , qui furent

comptez felon^eur généalogie, leur famil-

le , leur matfôa & kornoms

}

37. Il s'entroavatrente-dnq mille qua*
tre cens.

3$. Dans le dénombrement des Enfâns de
Dan , depuis vingt ans &au dcfTus, qui pou-
voient aller à la guerre. Se qui furent com^
ptcz félon leur généalogie , icui; fajpijie,

lenr nuifim y& leus noiDSa



« COMMENTA
Stxaffiftét dm wiilU ftft'mffnti.

4tc.De filiis Afer^p&ffmmmu&fit-
nUtéU ne domts cogruoiommfiutrum rectnfti

[untfvimàMfingitUnm, à virtjim smw
&fiifm, mmufd pêttnmtâd MU prv-

&fm;lias m dsmos cocnat'ionum fÎMyum,n-

ctnfiti/imt mmmtms Jingdorum, a vittfim
mmèr pifm, Ktmtt fottnmtm kBn
fnctdm ,

41* ^Ij^nqiMgiata trU mUia ^uédrin-

44 .
/// funt , efHos nimenrvenmt Mvyftt

& jiarm, & duodenm frimpts Ifràiél.fin-

gulnftrdmts c»gaatwrmmfnanêm :

45. FuerMtltWe omnis tiumtrits filierum Jf-

rtldfarJtmu&fanùliasfuas 4 vigcjhaoan-

m&fifM^fmpMmmMlUU frmdm.

4^. Scxcenta ni/tmUSévinnaa^iungm-
fi ^n^UJgifita,

47. Ltmtd éutttm in tnht fintiBmm
fwmm non funt nmaerati cum th.

48. Locutûfqiu eji Domnm ad Moyftn,
Stoa:

49. Trihitm Ltz'i vofi nioner.tn
, nCflU

footsfmmmn mum am fltisJfréilel:

IRE LITTERAL
39. Il s'en trouva foixante & deux mille

fept cens. -

40. Dans le dénombrement des Enfant
d'Afer, depuis l'âge de vingt ans& au dclTus,

& qui pouvoienc aller à la guerre
, qui fti-

rent comptes félon leur généalogie, leur fit-

mille , leur maifon , Se leurs noms,

41. 11 s'en trouva quarante&un mille cing
cens.

41. Dans ledénombrement des Enfans de
Nephtali

,
depuis vingt ans Se au dedus , en

écac de porter les armes
,
qui furent comptes

félon lenr généalogie , leyr fiunille, leurmû-
fon , &: leurs noms

,

43. Il s'en tcouy^ cinquante>crois mille
quatre cens.

44. Voila le dénombrement des Ensuis
d'Ifracl

,
qui fut fait par Moyrc & Aaron,

accompagnez des douze Princes d'Ifracl ^ ils

fîirent tous comptez GAon leurs maifims , 8c
leurs familleSi

4y.Et le nombre de tous les enfans d'Ifraël»

depuis vingt ans& au delfus , qui pouvoienc

aller à la guerre , & qui furent comptez fe.

Ion leur maifon & leur famille

,

46. F$tt dt Ù.X cens trois mille cinq cens

cinquante.

47. Or les Lévites ne furent pas comptez
avec eux dans les familles de leurs Tribus.

48. Car le Seigneur parla à Moyfe , Se lui

die:

49. Ne faites point le dénombrement de

la "rribu de Lévi , & n'en marquez point le

nombre avec les Enfïuis d'UbeL

COMMENTAIRE.-

f.49. Tribum Levi noli NUMERALE. Ne futt* fés U dénombre'

ffÊtnt de la Tribn de Lévi. Cette Tribu n'étoic fujetre ni aux Charç;cs de
TEtat , ni à l'obligation de fervir à la guerre j elle ne prcnoit point le

rang<ie fa naiiîance paraii les autres Tribus , dans les campemens , ôc

dans lesmirches. Elle ctoit campée aux environs du Tabernaclcj elle

ëcoic chargée d*y faire earcle , de le dielTer ,& d'en porter les Taifleainr,

elle compofbit comme Ta famille & la maifon du Seignear^ ainfi il n*y

avoic aucune raifbn deia^ompiendie dans les dénembiemeiis avec les

autres Tribus,

•. ^.51. Si Quis EXTERNORUM ACCESSEa.IT. Si qutlqut étranger s'en
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SUR LES NOMBRES. CiTA». I.

M. Std c$n(Htut (OS fnftr tdhrtmulstm

Ud'vnonn & Ot/tfla v*f* tju$ , & rfHÎdjmd

0dartnum4U Ptnimt. lofi fonabunt taber-

ji, Cim fffidfetmlMm fimit , dtpMmu

Levitét tabtmâcubm : ckm cafha nttandim

,

wm^fipfM pirmméu & aams Mjticextr-

mtmfmm.
j^. ?orro Ltvitâper ^yntm tnhermiCHh

fi-

mt ttmori*, ntJtM iiuUgnatiofnptr multi-

y4. Ftctmnt trgt filu ffraieljMXt4 orania

COMMENTAIRE.

ro. Mais écablifTez-lçi poar avoir foiiida

Tabernacle du témoignage, de tous fcs Vaif-

feaux , & de tout ce qui regarde les Cérémo-
nies. Ib porteront eux-mêmes le Taberna-
cle , 5r tout ce qui fert à fon ufage ; ils fe-

ront occupez à et ftiat iniiiiftérej& il^ «un*
peronc amour do Tabernacle.

yu Lors qu'il faudra partirJes Lévites dé-

tendront le Tabernacle ; & lors qu'il faudra

camper , ils le drcllèront. Tout étranger qui

s'approchera poHrfiùn a fw Imreft tndmmé»
fera puni de mort.

fi. Les Enfans d'ifraél camperont par di*

verfes-bandes, chacun dans fon bauillon, 5^

dans fa troupe.

5J. Mais les Lévites auront leurs tentes

autour du Tabernacle , de peur que I:s ^tts dt

mon indHEiiation ne tombent fiir la multictU

dédesEnnns d'Ifracl , & ils veilleront-à U
garde du Tabernacle du témoi^naçe.

;4. Les Enfans d'Ifracl èxecutcrent tout

. ce que Diea avoit ordbimé àMoyfe.-

Mfproche. Si cjuclqu'un des autres Tribus, & à plus forte raifbnjdes errant

gcrs qui ne lonc pas de la race d'Ifracl
,
s'approche du Tabernacle pour

en toucher les ornemcns , ài pour y faire des fondions qpi iic lui con-

viennent pas, qu'il feit mis âmofC-

f. 51. UnUSQUISQTJE PER TUR.MAS , £T CUWÏOS^'y- ATQUE BXER-
CITUM suuM. Par diverjès bandes , chacun dant (on iii^éify» & dans fi-'

troupe. L'Hcbreu à la lettre (« ) : chacitnfélon fon campement ^ & chacut^

fuivantfon étendard y avex: leur Armée . On voie dans le chapitre fuivant (^),

que toute l'Armée d'Ilraol étoit partagée en quatre gros Corps
,
compo-

lez chacun dé trois Tribus* La première de ces crois Tribus avoic l'd*

tendard , ibuslequel coudé Corps des troisTribus^irrailèinblë $ ch*'
queTribu ctoit êouvernée & commandée par fon Prince- particulier

^quel étoient fuDordonnez les Chefs de ccnr,& de cinquante homnic%,.

comme on l'a déjà marqué ailleurs. Le Pnnce de la principale Tribu

avoic le commandemenï générai Si l'autorité fur les deux autres Tribus,

fie fur leurs Chefs. On verra dans le chapitre fuivant y ce qi^'cnfeignenc

Içs Commencateuis , (ùr lès. étendards dont il eft parlé ici,

55: NiS.. £1AT XJ9DI0NAT10 SVPEA) MULTlTUDINSM. l^i ftUfqMe-'
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10 COMMENTAIRE LITTERAL
les c^ets de mon indignation ne tombent fur ta multitude des Enfans dTjr.t'é!^

Çï les proF.mcs , ou ceux des autres Tribus , ou les étrangers , ou quel-

que perfonne fouillce
,
s'approchoienc du Tabernacle j c'cil à ^uoy les

Lévites ëcoiem obligez de veiller.

fftffl t tffttifff jjfffffffffffffffff^

CHAPITRE IL

Ordrt que Us JJraéiites doivm ynràtr daas Um manbes »& déou

Um câmfmtns.

ir. I. T OctttHpfHt tjl D»m\ms ad Moj-
•L^ftn, & jlaimt t dicou :

x'tlla , & domos coqt:atlomim fiantm , ca~

SiramiabAntur jUit Jfrael, ftr ^rtun Ut-

èmÊâodtJkdirit,

ir.i. T £ Seigneur parla à Moyiê» êc i
jL/ Aaron , & leur die :

2. Les enfans d'Ifracl camperont autour

du Tabernacle de l'Alliance par diverfes

croupes , chacun Tous les cnreieoes & fous

les iitapeaux deÂaiaifim& delà &niiUc.

COMMENTAIRE.

f.l. QINGULI PER TURMAS
,
SIGNA, ATQTJE VEXILLA. ChaCUH

)3 ftus Us enfiignes df fous les drapeaux defu maifin. L'on remar-

que dans le Texte , la même différence quieft exprimée dans la Vul-

eatc. Il y a deux termes , dont Tun (
*

) ûgnifie en général, un figne , un
figiial, oneenieigne

}
&t'autfedcngne pardculiéremencun drapeau, ua

étendard de guerre. Oopent croire qu'il y avoir une manière d'Enfêi-

gne générale , Ôc commune au Corps des trois Tribus ^ & qu'outre cela

chaqueTribu avoir Ton drapeau particulier. Ou bien,l'Hébreu Dagel (*)

marquera l'étendard commun de toute la Tribu , & Othoh fignifiera les

drapeaux des diverfes Compagnies de cent , ou de cinquante hommes.
Les Auteurs Hébreux , ^ après eux les Commentateurs , nous débi-

tent plufîeurs particularitez iur les drapeaux des Ifraëlicesdans le Dé-
iêrt. Ilsaflurentque l'étendard de chaqueTribu étoit compofé d'une

étoffe de foye, de la couleur de la pierre prcticufe , où ctoit gravé le

nom de la Tribu , fur le Racional du Grand- Prccrc ^ & que cette étoffe

étoit chargée d'un ouvrage en broderie
,
qui marquoic quelque parti-

cularité concemaat laperfônne du Patriarcne , dont laTribu portoii le
nom. Ainfi le drapeau delaTribudeJuda étoitverd leprefedcoitnii
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SUR LES NOMBRES. Chap. II. „
Lionceau , conformcmcnc à la Prophétie deJacob ('),qui compareJuda
à un jeune Lion.

L'eofeigiie de Ruben ëçoic ronge , & l'on y voyoït reprefencëe une
tête d'homme , pour marquer qu'u étoic l'aîné des douze PatrUcchei
filsdeJacob ^ ou a caufe des Mandragores qu'il donnai (à mere ( ^ ) , 6c
qui ont quelque reflemWancc avec un homme.

L'étendard de la Tribu d'Ephraïm , étoic de couleur de lachryfoly,
the, & repreféncoit un bœuf, ou une tête de veau , en mémoire des va-
ches oue Pharaon vit en fonge (' ) i

ou parce que Moyfe compare Jolcph
pere d'Ephraïm , i un jeune Taureau ( ' ).

L'ccendardde Dan écoit blanc & rouge, commek pierre dciaffe
dans laquelle Ton nom croit gravé

j
ony voyoit en broderie un Aigle ce«

nant un Serpent dans les ferres j ce qui avoir rapport au Serpent auquel
Jacob avoïc comparé le Chef de cette Tribu (

'
). Quelques-uns veu-

lent que cet Aigle reprefentât celui que vit £iechicl(/") plus de neuf
cens ans après.

Voila la defcription des drapeaux des quatre principalesTribus, Com
Je/quelles les autres ctoient rangées. La Tribu de Juda avoit fous ello
celles d'IfTachar &deZabulon. La Tribu de Ruben avoit celles de Si-
meon &c de Gad

^
la Tribu d'Ephraïm commandoit à Manaffé & à Ben-

jamin î enfin la Tribu de Dan renfiermoïc ious iès étendards les Tribus
d'Aiêt&deNephcalk
Le ParaphralteJonadum dépeint ces drapeaux dîme manière à pe»

prés /cmblable. Il veut que chaque Bataillon, compofé de croisTribus
ait eu un étendard commun , fair d'une ccofFc de foye de trois couleurs

*

femblables à la couleur des trois pierres fur lel'queiles leurs noms ctoienc
gravez dans le Rational. Et fur le drapeau étoic dépeinte quelque hVure
qui ctoit comme l'emblèmede laTnbu principale , & outre cela quel,
ques caraâcres , ou quelques Sentences tirées de l'Eciiture. Ainiî la
Tribu de Juda avec celles d'Ulàchar flc de Zabulon, qui occupotene
un terrain de quatre mille pas, portoient fur leurdrapeau, un Lionceau
avec ces mots : U Seigneur fè levé , é- ffue vos ennemis s'enfuyent de*
V4nt vous. On y hioïc de plus, les noms des trois Tribus Judas, iU'achar
Zabalott»

'

( m ) Gmtf. xLTx. 9. Cêtiàm

U

miijmàt , tf»c.

{ k
) Gtntf. XXX. 14.

( r) Gtntf- xLi. iS.

rifmithritud» ijni.

( t ) Gtntf xLix. 17. f,M D»m e^iAtr Im
v/«, ctréfits tnftmit»*

(/) Bxtth. Viiu 3.

Bij



It COMMENTAIRE LITTERAL
de ces trois Tribus , on y lifoic cCs paroles : EcoMttx,, Ifiail , le Seiffunt
votre Dieu , ejl leJeul Die».

L'JEcendftnl d'Ephiaîm, de Manaffô& de Benjamin, porcoic un Eafanc
enbrodede , avec ces mocs : Ld Kuée 4» Seigneur étoitfur eux ftnâmn le

/Mf , Un f»'il^ fartoient du camp.

Dan, Afer, ficNephcali
,
porroienc, félon quelques-uns , un Bafiii-

que j & félon d'autres , un Aigle, avec ces mors : Revenez. , Sei'^rieur

^

Cr demeurez, avec votregloire , au milieu des troupes d'ifrael. On crojc que
ces Emblèmes fonc prifës des Chérubins qui apparurent à Ezechiel , fie

qui tenoiencde la figure da Lion , del'Homme , du Veaa ,& de TAigle.
Nous ne prétendons pas être garans de ces defcripcions: mais on ne

peut nier qu'elles ne foient fondées fur des Traditions anciennes;& quoi
qu'elles paroilTent contraires à l'efprit de Moyfe

, qui condamne toutes

les figures en peinture , en broderie, ou enTculpture j il faut pourtant
leconnoitre

,
que puifqu'ii nous dic il précifcment

, que les Tribus
étoienc laneées (bus des drapeaux difiëiens ^ cesdrapeaux dévoient être
diftinguez les unsidse autres par quelque dioiè de particulier, quand
ce n 'au roit été que par la couleur.

L'ufage de porter des figures d'animaux fur les armes & à la guerre,

eft tres-commun dans i'Anciquicé. Diodore de Sicile (
*

) raconte, après

les Prêtres Egyptiens, qu'Ofins eut deux fils , fçavoir Anubis & Ma-
cedo, qui l'accompagnèrent par-cout; ils portoient ftir leurs armes,

1^ , ravoir , Anubis , la figured'an chien ) & Macedo , la figure d'un

loup. Pline (
^

) remarque au(Ii,que les boucliersdes Héros de la guerre

deTroyc étoient chargez de figures & d'images , Scutis qualibus apud

Troiamfugnatum ejly continehantur imagines . On Içait que les Anciens por-

toient dc6 figures d'animaux fur leurs cafques
j
ôcc'eft, dit^on , ce qui a

fait peindre les Dieux Egyptiens (bus la figure des animaux qu'ils pre-

noient pour deviiê , & qu'ils repreiêntoient uir leurs armes. Ceft de là

3UC quelques-uns font venir l'origine des armoiries. Si le témoignage
es Hébreux étoit de Quelque autorité dans ce qu'ils nous content des

étendards de leurs Ancêtres, onpourroit £iîre remonter cet ulâge en.

cote beaucoup plus haut.

Castrametabuntuh per gyrum Tabernacoli. llscamperont

âmtênt dm TtAendUe, Les Hébreux enfeignent ,
qu'entre le camp des

Ifraëlires , & le Tabernacle , il y avoir un efpace dedeux mille coudées
)

de mcme ou'au paflàge du Jourdain il yavoitunpareit intervalle entre

l'Arche& l'Armée ( *. ), Cet elpaceétoit ce qu'ils appellent le camp de»
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SUR LES NOMBRES. Chap. II.

I* AdOnmemjHeUi figtt ttntoriaptr

nnm mràditfm : mtfM frinctpsfiUo-

nm ^Ni NébâgêB filûuAmuiM.

4. Et omnit de flirpe tjus fumma pu-

'pMtÎMm , ftptHagtnta qudamtuMU* ftx-
Witi.

5. Jnxta um cajlyAmaati ftint dt tribu

Iffachar, tjHontm princtps fuit Ntubandiel

fiùu Sudri

6. Et omms numcrut pugnatontm ^ut

,

^uinquagima ^HâtMor mllu tjuadnagttul.

7. Êntrém ZàMm primepsfuit EJùA
fiËHS Helon.

8. Omnis de JHrpt tjus exircitus pugtta-

itrum , ^uinqudgmtd fcptan nuilut qua-

ftnti.

9. Vmvtrjî qià in cafhns Judd arniu-

wtTMi funt , futrunt ctntum olhginta fex
«wRm fuddringtnti : &pcr tunadsfuM fri-

10. In cdjhis filiortm Ruhtn dd mtri-

Jî^tidm pUgdmttrit frinctps EUfur fiUus

Stdeur :

11. Et cunihts txercitui tugrtMtrum

tflU fid MHMUMf» Jiiat, quddrdguttd fix
fnilia tfHtngcmi.

Il, Juxtd atm Cdflrdimttdti funt de

trUm Mmm .* qmnan princes fuit SdU-
mUl Jiiiut Surifadddi.

Tj. Et eu»fins txtràtns pHgnatormi tjus

^ numerati funt, quinqadgwta tiovcm

14. /» trU Géd frimifs fiât EBd-

fdph fSus Duel
i

15. Et cun£lus extràtus pugndtorum

^us tjm mtmtniti funt, ^Jntffntd fmtt-

fut mlBa fexcenti (juimfua^inta.

16. Omnu qui rectnfin funt in Çdfint

JbAtH , eetitum qiu i^uaginia mlBd& nui-

h ^tddrlngtnti qmnqudgintd ptr tItrmM

fi» î injaund» Uc»fnfoifàmm

3. Jada dtelTera Tes cenics à l'Orient
;

tmt M Triên fera diftribuce par bandes :

NahaiTon fils d'AminaJab, fera Prince de
cette Tribu.

4. Le nombre des combattans dejudd eft

4e toixante-quacorse mille fix cent.

5. La Tribu d'IlT^icliar campa prés de

Juda i
leur Prince ccoïc Nachanacl ûls de

Snat}
6. Et le nombre de fcs combattans écoit

de cinquante-quatre mille quatre cens.

7. Eliab fik d'Elon , fittrance de l*Tn-
bu de 2UJ»uton 1

8. Et toute l'armée des combattans de fa

Tribu, écoit de cinquanteolèpc mille quatre

cens.

9. Et le nombre de ceux dont on a fait le

dénombrement , & qui campoient dans le

camp de Juda, monte à cent qtMtrevinge-

fix mille quatre cens. Ils marcheront les pie>

miers chacun dans fabande.

10. Les enfans de Ruben camperont da

c6t£ da Midy ; Eliciic 6b de Sedettr , fem
Prince de ce campement.

11. Et tout le corps de Tes combattans ,

donton a fait le dénorabremenc»^ de qilft*

rante-Hx mille cinq cens.

iz. Ceux de la Tribu de Simeon campe-

ront auprès de Ruben, leur Prince eH Sala-

thiel,filsdeSiiriradda¥.

rj. Tout le corps de Tes combattans, dont

on a fait le dénombrement ^ ell de cin-

quante-neuf mille trois cens.

14. Elifaph fils de Duel » (en. le Piince de
la Tribu de Cad

;

15. £t tout le corps de Tes combattans»

doncon a fidt ledénombiemenc , eft de qo».

rante-cinq mille fix cens cinquante.

16. Le nombre de tous ceuic dont on a

fait le dénombrement dans le camp de Ru-
ben , eft de cenc cînqttante 6c un mille qaa.

trc cens cinquantc.diftingucz par leurs baQ-

des : ceux ci marcheront les Icconds,

COMMENTAIRE.
Lc^vitcs • & tout le contour du Parvis & du Tabernacle éroic nommé, le

c«uiip du Seigneur. C'c£k fur ceU ^u'eft fondée U dii^inclion des crois
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*4 COMMENTAIRE LITTERAL
17. Ltvah'ttHr AHtm tabtmaculum ttf-

fimmi p(r officia LtvitAritm , & turmM

tthm», i^mmteh trigctiir , ùm & dtpmie-

tur. SinguU ftr bf» & $rdim fmt fr»-

fcifemitr»

18. M OccidentJiUm ft^i^ vmt €*

fuit bif.ma Mus Ammttd,

19. Owrffttf txtràm fumiimm ^us

fm /aontntti fiok , ^uum^m mUSa

fiingmi.
' 10'. Et cum tis tribus filiormn M*n*f-

fi , .^Mtr.m frineeft fA Géméd fm»
Hadaftr.

11, CunÛûf^HC extrntus puartMortan

ntu , ^'d ntOHtnuifmt , tngmtd duo ml-

$4 d.iCtfiti,

11. In tr.hu fttorum Ba^4mn frinafs

fiât A\n fan films GtJtotjiSi

13. Et tHhtbit txtmmt ^iffutthm
tjus (fM rtctnjiti ^ÊHt, tri^M fttUfMt

17. Lorfqu'on détendra le Tabernacle da
Témoignage, il fera poné par les Lévites»
diftmguez félon leimbandes ; on le déceiw
dra, & on le drefTera toûjours dan^ le même
ordre, & ils maxdieroac chacun en iâpUc^
& en fôn rane.

18. La Tribu d'Ephraïm campera du c6l6
de l'Occident ,& Riîifiim^ fi|f ii*AiiiaiiBd, e9
fera le Prince.

19. ToiiKlec(MndefocoaiWtcans»donfr
on a fait le dénookbrenient , eft de qoaxaaie
mille cinq cens.

10. LaTribudesenfansdeManaflecani'
pera avec eux ; Gamaliel fils de Miadainire»
fera le Prince.

ai. Tout le corps de fes combatuns

,

dont on a fait le dénombrement , eft de
trente- deux mille deux cens.

11. Abidan fils de Gedeon , ferale Prince
de la Tribu des enfans de Benjamin i

23. Et tout le corps de iês combactans^
dont on a fait le dénombremenc^eft detm^
te-cinq mille qnatie cens»

COMMENTAIRE.
camps

i
du Seigneur , des Lévites , & des Ifraëlites.

f. 17. Levabituk autem Tabernaculum. Lfirs ^u'an ditenirm

ht Tâhentâdt, &c. Voici tout le verlêt traduit i la lettre fur l'Hébreu ('') r

JSt Urfque U TéAtr»âde de tAffemhUe partira , le camp deslJvUer( fera }

àm mitii» du samp i ils partiront dans U mime ordre tfu ils camperont , cha-

cun en fon rang avec (es dr/tfeaux. Ainfî les Lcvires qui font c hargez des

chofes faintes ,
garderont dans leur marche le même ordre & le même-

rang
^
par rapport aux autres Tribus , qu'ils tenoient dans Je camp. Ils

occuperont le milieu du corj» de l'Armée , comme Hs cetioient le mi-

lieu du camp. Chez les Hébreux, comme chez les Romains, le camp>
étoit quarrc, &]es chofes faintes étoientau centre (*). Les Tribus de
|uda, d'iffachar & de Zabulon marchoient à latête ;

cellesde Riibcn

,

de Simeon & de Gad , ccoicnc au iecond rang. Les Lévites , & le camp
du Seigneur, venoicnt après. Ephraïm , Manaflc & Benjamin fuivoienc

la Maiiondu Seigneur : enfin , Dan , Afer ,& Nephtali faiibieiit i'arrié.

re-garde. C'eft ce qui paroic par lesverfets ^. 16. t4.&3i.
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sua LES NOMBRES. C h a p. IÏ.

14., Om/its <jm mimtrMÙ funt m cafhis

LfhrMm , cauum tih milU cmmn par

immfiuu : itftu pnfi^lmm,

tf. Ad ji^tùtomt fmm caftrmaati

fimjiUi Dm : eputrum primifs fmt Akk-
xjcr fiUiu AmipûliUî.

x6. Cimiiks txtrckia pttffuttnitm ejiu

fMÎ «MMcniri ftmt, ftxagiatM mUlU
Jipttngenù.

zy.Juxu twn fixên tmtria de tribu

^J^s fmmm prmceps fuit Pht^ f&M

î8. CunEhs exrrcitHS pugnMmm efus

fui mmtrati fioit , qitâdraguttéim^&
«Mb ijmngtmi.

19. De Trikn fiEtnmNftikSffm'
<tps fuit Ahira films Erum.

30. Cmfbts txtrcitus pftgnafarum ejus
^

îi. Offims fjnt mmerali fHftr in ca/fris

Dé» , fittmnt cmntm ^n^fMgtnta ftp-
tÊit hhK^ fifxmH, ^ mvîjfim profiâf-

31. Hic nmmm fiûomm Ifnul , ptr
dmtf eaputimmm fiutrum & tHmuts «U-

genti quin^MaiTÎnta,

II' Leviu oHtem no» funt mmttnui m-
ttr jiSu mMl:fa tmmprMtptmt
MM Jt4.tyju

34, Futriuitqm filil IfrM juxta

fint ptr turmufiiM, & pnfiOi f»fa-
mUùu m dtmu féUmm fuorum.

14. Le nombre de tous cenx qui ont été
compce» dans le camp d'Ephraïm

, eft dtf
*

cent huit mille cent hommes
, diftmgucz

Mff Icufs différences troupes } ceux-ci mar-
cheront au troillcme rang.

ic. Le camp des enfans de Dan ferada
côté du Sepcentricn , Ahïdsf fis d*Ammi^
faddaï en fera le Prince.

i<S. Le corps de fcs combattans
, dont on

a fait le dénombrement , cft de foixantc-
dcux mille fept cens.

ij. La tribu d'Afèrcampera présdtDtllA
& leur Prince fera Phegiel fils d'Ochrân.

1 8. Tom le corps de (es combatuns^dont
on a le déiUMborement , eftde quarante-
un mille cinq cens.

19, Ahira fils d*Enan,ferale Ptincedc U
TlilMiéeNL'phchali.

|0. Tout le corps de les combftttaitt eft
de cinquante troi-; mille quatre cens.

ji. Le dénombrement de ceux qui ibnc
dans le camp ^'Dan , ell'de cent cinquante-'
fepe mille fix cens^ &.ilsmarclieroa»«ider<»
nier rang.

jt. Et lenombre des-enfiins d'Ifracl diC
tmguez par diverfes troupes, fcloolear mai*
fon & leur famille , montoit à fix cens trois

"

ndiie cinq cens cinquante.

55. Les Lévites ne furent point compris
dans ce dénombrement des enfans d'Ifracl i

car le Seigneur i'arok ainfiordonné à Moy.

Î4. Et les IfraeKces etecntécent tout ce
qt»e le Seigneur avoir commandé : Ils fe
campèrent par diverfes troupes , & ils mar-
chèrent fuivant Tordre desfainilks, & des
mailons de leiics panes.

C O M.H.£ N T AI HB.

wi^^ & quatre çtns. Le Samâriuma*cn mec^ue trenre quaw©
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CHAPITRE IIL

Die» choifir les Lévites four lefirwce d» Tahernéde* Dénmhement
JeU Trik$t Je Lêvi^ Dieufi U refirve en U fUte Jesfrimiers-

Wis^JetoutJon Peu^e^

1t. I. TJ c/£ fitnt ftmfâ&mi Aârm &
* Moyft . m du qatl locHtm tft

Dtmtau ad Mtyftn in immttSinÀi^

Xt Et hitc mmndfiBanm u4aron .-pri-

mogtn-tHs tjHs NaâéA , itmi» Jtkm &
£kd{fr, dr Ithamar.

3, Htsmmm fSmnmAànn factrdo-

tHTfi 4}ut mhIB funt , & quorum nplttdt &

4, Morttùfittn tmm Nàddt^ jiblu

,

Otm effcrrenl ignan alicnum in CênfotB»

Domini , in d^m Simt , abfjHt Hbtris :

ftotHi^Mt funt SMnbHê Eimjir &Mê'

t.TTOtd là généalogie d'Aaton icSt.

V Moyfc , dans le tcms que le Sei-

gneur paxU àMoyfe fur Umoncagne de Si-

naï.

a. Et voici les noms des enfans d'Aaroiu.

Son aîné écoic Nadabyeniiiice Abiu» £lea«

zar , & Ichamar.

Ce (ôitt lec noim. des fils <l'AanMi4]iii

furcnc Prêtres
, qui reçurent l'ondion , 8c.

dont les mains furent remplies ic confacrées

pour exercer les fonûions du Sâcetdoce.

4. Mais Nadab & Abiu ayant oflfertWI-.

feu étranger devant le Seigneur au defert de

Sinat, mottcurenc fans eivfans. Eleazac

tdauBÊt erncérent lès feaâioiu daSMeci^

COMMENTAIRE.
it, l.TTiE SUNT GENÈRATIONES AaRON ET MOYSI.,

r\.yoici U généalogie d'Aaron & de Moyfe . On pourroic traduire

ainn (* ) : Voici les dcfcenclans d'Aaron & de Moyfc. On ne voie pour-

tant |>as ici le nom des fils de Moyfe. Ce Légiflatenr n'én parle praqoe
jamais. Il ne leura donné aucun rang pendanrfii Tie , &ne l6ur a laifTc

aucun avantage après fa mort. Hs ont été confondiis-parmi le refte des

Ifraclites , fans la moindre difUndbion. Quelques-uns (^) rraduifenc

l'Hcbrcu
, par : Voici ce qui arriva à Mûyfe dr Aaron. On trouve quelques

endroits de l'Ecriture (
'

) où les terrues du Texte ont cette fignincation ^

J^a génération marque quelquefois Thifloirc de la vie d'un homme.
4. FUNCTI SUNT S^CERDaTtO. E1.EAZAIL ET IthAMAA. CO*

EAM Aahon PATS.E suo. BttéutMT & JtkâBuar exif^rtM ItsfkitSmui

dn
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SVK LES NOMBRES. Chap; H. 17

5. £c le Seigneur parla à Moyfe, &lai^

dit:

6. Faites venir la Tribu de Lévi,,?^ qu'elle

fc prcil-nie devant le Gcand Prêtre Aaron
^

afin qne Al Xmi» le fervent, & qu'ils vdU
lent.

7. Ec qu'ils obferTcnt tout ce qui re-

garde le lervice que ta vuilticuile me ddt
fendre daai le Tabernacle du Témoin**
ge.

8. Qu'ils gardent les vaTes da Taber.^

nacle , & qu'Ui iêsvent dam Ton fài&tmw
niftéce.

COMltTENT AtRrE.

4Ùt Sacerdoce , enfrefence de lettrftre Aaron. C'cft-à^* dire,avcc leur pcre (
• \.

en du vivantde leur pere , ou iôus ièsordres. Il éftdit dans les Paralipo-

mènes ( ^
) , qu'ils iervoient (bus la maio d'Aaron ^Jkt ma»» Aaronfatris-

eornms ils luiaidoteotdansleiacxénuiûlUreyilsmientiôtisianiai^
ibn commandement.

^. é. AppLiCA Tribum Levi, Faites'Oemr U Tribu de Lévi. Cette-

Tribu fut toute deftioëe au fervice du Seigneur dans Ibn Tabernacle*'

Aaron& iêsfib furent revêtus de l'honneur du Sacerdoce , £c employez-

à des emplois plus relevez& plus lâints. Les (impies Lévites furent

donnez à Aaron & aux autres rrêcres, pour lear fervir dans les offices

les plus laborieux & les pluscommuns du Tabernacle. Le miniftcre des

Prccres croie d'offrir à Dieu les Sacrifices, les Pams, les Libations, l'En-

cens, le langdes Viclimes. Mais les Lévites n'approchoieac pomc de-

.PAurel. Ils dreflbientôcdctendoient le Tabernacle ^ ils portoient les

Autels envelopez , & les antres cholês quiiêrvoient au TàDe]»acle4..en i

un mot , ils étoient fbus-la main& Tobéiflànce des Prêtres..

7. Et excusent et observent quidquid ad cuitum per-
TiNET MULTiTUDiNlS. ^'ils 'Veillent dr ohfervent tout ce qui regarde le

Jèrvice que U multitude me doit rendre. Ils fcront^arde devant le Taber-
nacle pour Aaron , & pour tout le peuple. Ils iuppléeronc a ce que le-

peuple*. ne peut pas-^dre en perfbnne (
' ), Ou :- Ils fèrviront- AàroQ'

tout le peuple- dans lesniniftdreda Tabernacle ; ils auront en garde'
tous les vafts du Tabernacle,.qui devroient être fous la gardé d'Aàron,^
&detoutle peuple. Autremenr, félon Vatable: Qu'ils observent i l'é-

gard du Tabernacle , ce qui doit être obièrvé par Aaron , par les atu •

(>) >• f*r. zuc if^-

duns :

g. Âp^fcA tribum Ltvi , & f/tcflart in

omfftiht Aarrnifactrdotis ut mmfiftnt ti>

^ txoJktnt m

7. Et obftrvtnt «pùd^md ad eukum fer-

Ant mdàutdmt mwm iakmunb ttfii-

8. Et cufiodiAnt vafa tidftnuilfadi f fer-

{$). AiÊ§. f«. 4* «a Nmmt.'

g:



1% COMMENTAIKE LITTERAL
5. DithifqHt dom Levitas

10. fiiitt tjitt, ^jmhu traditi

Jha a fl:is Ifr-Ml. jlaron Mtttm & flios

tfus conduis fupcr ctdtitm factnhtii. Esc

termu ^ éa wùdfrmiim êtt^ait.

9. EcvoM^MMOcstes
10.A Aaron , 4eà Tes fils , comme un prè-

fent qni Icar eft fait par lesenfans d'ifraël.

ÏAàii voits cubUrez Aaron, de Tes enfan»

pour les foncUonsduSacerdoce. Tout ètcaiu

ger qui s'approchera dafitintminiftéce, lê*

ca puni de more

COMMEHTAIRE.
très Prêtres ^

&«imc»U,qa'»}soblcrve«tcc«uiàétéoraoiHiéa»pcn.

pic
i
qu'ils aycnc firâ que le peuple conferve lerefpeaqiii eft dd ans

chofesÊUnces.

9* QyiBUS TRADITI SUNT A riiîis IsRAFL. Les Levites leur

font donnez, par les Enftns d'ifrael. Le Samaritain& les Septante ,
lifcnt :

/// me font donnez, par les Ijraelites. Cc qui revient au même. Les Ifracli-

tes donnent à Dieu les Lévites, pourlercnrircttleurpbcedai» fon T*-

bernade. Et ils lesdonnent aux Prêties, afin que ceux-ci les emplaycnc

dans les divers emplois qu'ils voudront leur impofer. Les Prêtres tien-

nent la place de Dieu, &les Lévites font les (crviceurs du Seigneur

dansl'obeïfrancequMsrendentauxPrctresX'Ecriturelefertici d'un nom

Hethunim (
-

) ,
donne\ ,

qui cft le même que NAthinei , dont il eû parle aiU

leurs (
*

). Ces Nachmccns ctoient des perfonoCS dcvottéesŒlcrficM

les plus bas du Tabernacle ,comme à porter de l'eau ,&du bws. Ceft i

quoY Tofué condamna lesGabaonites(0. *
, , /,

•

t 10. Constitues super cultum Sacir^dotm. nus les étabUrtx,

mrles fonmttts du Sacerdoce. VHéhren : Fous les /tatlirez. ,
&tlsconfer-

\,eront leur Sacerdoce. Ils ne permettront à qui que cc iou d'exercer les

fonaions ae leur miniftére. Les Septante : Vous les ctaWiiei fur le Ta-

bernacle du témoignage , &ils confer»erôiitiettrSacei^oce,fictoutce

qui regarde le miniftSe de l'Autet , & tout ce qui eft au dedans da

voile*

EXTKAHEUS QUI AD MINISTRANDUM ACCESSHRIT ,
MORIF.TUR.

t9ut étranner qm s Approchera du faint miniftére , fera puni de mort. L He-

lircu ' ) -^Teut éfranger aui ofrira. Les Septame (
' ) Tout étrangerquiM-

chcra\ feramisa ;«.r/. Jonathan : Si unpropbaoe sliwçare dans le mmu

ftére il fera brulc d'un feu embrafé de U parc du Seigneur. Les Hé-

breux enfeigneot ( / ), que les Lévite»eux-mêmes étoienc condamnezâ

(« ) mon o'yxia vià»& tn-

17. ér xvni. €.

( ( ) Içfmt «. xy Nim drftitih Jhrfi vifr»

UpuKàitm, H»^f9- tmttrtMs iudmum

(W) nov mprt un

uiçjUi^ca py Googlc



WR LES NOMBRES. ChA!». III. 19

n. ttaêifym tfi Dtmim nd May-
|

11. Alocs le Seigneur pAib à Moyfe, &
fin , Mems t loi éii ;

lA. £f» «m5 Ltvàât à filils IfrêH fn
mon ^^vmgmito

, <ftd aptrit vHham in

^liu Ifratl, (THru^Ht Ltvité nui.

1 1. J'ai pris les Lévites d'entre les enfans

d'Ilracl, en la place de tons les prenr»iers-nei,

qui forteni les premiers du Tein de leur in&>

le cbfu iTraà t êdei Lévicesiêroiu àmoL

COMMENTAIRE.
la mort par Sentence des Juges , s'ils s'inr:;croienc dnns le miniftcredes

Prccres , ou s'iU cncreprcnoicnt cntr'eux lur i'orîice les uns dci autres.
.

^.11. Ego tuli Letitas a fxlii« Ishael pho omwi paimogx-
KXTo.fMfrit lesUvntséttmn UsEnfâus dlftael enUfUce detoms Usfrt^

fmerS'Met,, Depois que Die» eat preicrvc fespmiuers.nez ^I^ëii-
fes,dans le temps que l'Ange exterminateur frappa de mort les prenners-

nez des Egyptiens , il Ce rcfcrva dans Itracl tous les ^rcmiers-nez tant

des hommes qvic des animaux , ôc il déclara qu'ils etoient à lui , de

qu'ilencendoit qu'on les lui4onnaxnt,ou<|u'on les raclieteroic.Ce droic

wtférèn. toujoursdans HWiiîl foartousks mâles«fiiiniqiiifenc dans la

uike. Mais pour les^iemiers-nez des Ifraelites qui vÎT«HeDt alors , 5c qui

avoienc écémh i couvert de l'épëe de l'Ange eKCerannaeettr dans !'£.

gypte , Dieu exige la Tribu de Lcvi toute entière pour leur rachat. Les

Lrvties,dit- \\ .feront le prix despremiers-nez. iifracl^é'lesLcvitesferont* moi.

Mais qu'eft-cc qui avoitpu mériter à la Tnbude Lcvi cette faveur^
préfërabtnnenc à toutes les autres} L'Ecriwreiênibledire , que cefuc
le zélé & la fîdélkt; que les Lévites firencpait&kreà venger l'injure fai.

te au Seigneur dans l'adoration du VCMl d'or. Moyfe après cette gené-
TCufc aciionJeur dit

( ) : Vous avez, aujomrd^hui confxcrévos mains au Sei-

gneur par Li mon de vosfis (jr de v&sfrères , c'efi^ pourquoi le Seigneur vous

J^nntrafa IréfiédiUion. ILi dans le Deuterooome (
*
) ,-en parlant de cette

snëffleTribtt^ lui dit; Fétre perfeSHonér^tmtétSMmt^ c'élk^Uliie , le

Pedorai étoit l*Urim & Tummim , ^mhiétmtkt ifémme twu
^Mtthes C9nJSkrifSewtnnrt qiuvous avez, éprouvédansh tentatimtifiK V9$u-

avez, jugé au» eaux de contradiftion. a dit à fin pere & àjàmere , je ne
vous cannois point

^
&a fês frères , je ne ^ai/fui vous êtes; & (jJii n ont point

atnnu leurs frôles enfans r Ce^nt ceux-là qui ont exécuté votre parole

,

qui ojnrêHt fencens dans le temps de vetrefurem > à" qiti mettront

iêeâmjkfir vttre Antel.

Mais Moyic'hii.mcmenenou's marque-t-il pasckinnneni an contraire,',

que le Sacerdoce étoit déjà dans la familled'Aaron avant l'adoration du-

Veaud'orj^déslaprenMeie-quataatainequ'il fttilàiùrlajno^ ?Ne;

.
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!• COMMENTAIRE LITTERAL
voyons-nous pas que Dieu lui donne lesLoix que doivent obferverAaron
6c/èsfîls}lâ manicrcdont Moyfeles doit confacrerjlcs vccemensdont il

les doit revêtir , toutceUavaçt l'adoration du Veau d'or? Il eftvraique
dans.ces.endroicsDieu ne parle point encore de touteJa Tribu de Lévi^
mais des que le Sacerdoce eft fixé dans cecce Tribu , Se dans la &.
mille d'Aaron, les autres avantages de cette Tribu ne font plus que com-
me un accefTôire j

les privilèges des Lcvites lontpeu de choie en compa-
raifon de ceux des Prêtres. 11 vaut donc mieux dire , que le choix de la

famille d'Aaron , pouriaire les fbnâioos du Sacerdoce , efl enticremenc
gratuit de la parc deDieu , quoi qu'on doive reconnoître que cette Êu
mille a mérité la confirmation de ce premier choix,par Ton attachement
au'fervice Seaux intérêts du Seigneur ; & à l'égard des Lévites, on peut
dire que leur élection eft une fuitte de celle des Prêtres , & que s'ils ont
luerité cette faveur par prctcrence aux autres Tribus , c*eft principale-

ment à cauie de leur zclc limiter les Prêtres, &Moy(ê lui-même, dans
4a défênlê de la gloire 6c des intérêts du Seigneur. J'ajouterai même

,

qu'il femble que dés le commencement Dieuavoit révéléà Moyfe
, qu'il

•deftinoit la famille d'Aaron au Sacerdoce
,
puifque dans toutfon ouvra-

fe
, où il raconte ce qui s'eft palTé depuis la fortie de l'Egypte , il parle

es Prêtres, comme d'un ordre diftingué & fcparé & du peuple, &
des prmcipaux de la multitude j ôc cela iansdire un mot quiinilnuc

^ue (bus le nom de Prêtres, avant que la Loi filt publiée , il entende au.

•cre choiêquecequ'ilentenddanslafiiitefbuslemêmeterme.
' Je -qu'on .die ordinairement qu'il leur doime le nom de Prêtner

-par anticipation ^ mais il faut toujours fiippofcr que des avant la Loi , &
avant l'éleclion de laTribudeLévi, Aaron& lès Hlsavoient déjà dans

la, République des Hébreux , un rang un nom difUngué de tous les

^cres Ordres : puifque s'ils euflèntété iîniplemencdu nombre desPrinr
«esou des Anciensdu Peuple,Dieu diroit umplement,parexemple:Que
lesPrinces ou les Anciens,& tout le Peuple purifient

^
Que ni les An»

ciensni le Peuple ne montent fur lamontaene. Au lieu qu'il diftingué

fort bien les Anciens du Peuple {") , des Prêtres , & (}) du Peuple, en di-

ÇanZ:J^f lesPrêtreSft^ui approchent duSeigneurJefan£lifient:^t un peu après,

liùnteTjur U montiigne yveus& Adron i mais que ni les Prêtres , ni le Peuple

fgy muuemtfas : ËtaiUettrs.iimarqueencore plus clairement
, qui Ibnt

ceux qu'il appelle Prêtres , êc qu'il iëpare'des Anciens Se du Peuple (
f
}.

Mnu^vers& Seigneur, v9iis,A4rêm, NéuUk & Abim > voila les Prêtres^

titmMjtrihiis nstn fe^nli , (^c
( h ) liidiin , 11, Sactrdotti ijHoqut (junte-

14. AfttndiftiMi tu A»rm Utum ; '»etrd99^
Mttm, fwfulHs Ht tr»»fm»t ttrmiMf,

(«) Buté» mr.i. >.
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SUR LES NOMBRES. Chap. HT. XI

Ij. Mtum t[t titiin 0 /mt ^rimogoùtum :

•pe tpta fvratfft pnmoj^oùtts tu len» t^i'gy-

pil : f.ir]':lif.c.rA m!hi ^hUjuiJ primvn

tiafàtiaria ifracl^ ah homiat i^(ji*t Mdftau

,

IM»Jkm : tg9Dtmm,

14. Lonttitfcjiu t[t Donùmu éU Mty-

fm m dtfmQ Suuu « dictm :

15. Ptumer» fiGût Ltvi pcr domos pa-

fnmfuomm & familius, mmmmt^mm
ék mm ma^t, &fiftâ.

U, Nmmmmt Mtyjb , m prdceperat

'Donùmts :

17. Et inventi (km f&i Levi ptr mon-

'm ftut, Gcrfon érCâmk &Mimi.
18. maafmt: LAd& Smû,

T«. F</!» Cdsth : jimmm & ftfiur,

10. FM Mmm: MJkAàrM»^

11. Di Gtrfon fiiirt féoaUu dtui Lth- 1

lincâ ,& Stmutkét \

I). Car je me fuis réfervé cotts lespRK>

mins net, depuis que j'ai frappé clans l«gy-
pce les premiers nez. Tout ce qui naît le prêt

mier dans Ifracl in'eft confacré, & cft à moi,

depuis les bcces jurqu'aux animaux. Je luis

le Seigneur.

14. Le Seigneur parla encore àMoyie
dans le delert de Sinai , de lui die :

If. Faites le dénomlnreinenc des eafain

de Lévi dans toutes les maifons de leurs pè-

res, 8c dans leurs familles. Comptez COUS

les mâles depuis un mois ôc au deflùs.

16. Moy(e en fc le dénombrement ftioa
l'ordre du Seigneur

j

17. Et il trouva ceux qui fuivenc,dont voi-

ci les noms. Gerfon , Caath , &Mend.
18. Les (Us de Gerfon lbnt,tebiiifcSe^

meï.

19. Les Êls de Caach rom,Amram,Je<âar,

I1^ron,&Osiel.
zo. Les fib de Mecaiiibac, MohttUdc

Mufi.

11. De Gerfon font forties denz famillei^

celle de Lebni, Ac celle deSemeu

COMMENTAIRE.
UsfiixâHtt& dix Anciens ttl/raèi. ...i^^uele ?e»fU ne montefoint. Or

tout cela fut dit à Moyfë avant l'adoration duVeau d'onil faut donc con-

clure qu'avant ce temps, la famille d'Aaron éfoit reconnue dans Ifracl,

comme dcftince de Dieu pour exercer les foncl:ions du Sacerdoce, quoy
qu'elle n'ea ait fait aucune fondion publique dan& le Tabernacle , avanc

confôcrarion (blemnelk d'Aaroo ,& de (es fils.

^.15- NuME&A FIX.10S Levi ... ab uno mbmse- et sup&a. Taitet

U dénombrement des Enfans de Levi , defnit un mêis& nn dejfns. Pour faire

ledénombrcmenr dclaTribude Lévi, on s'y prit comme on avoit faic

dans les autres Tnbusjon la partagea par les grandes familles,qui ctoicnt

comme les Touches desmaiions particulières , & enluite parles moindres

familles^oi ea écoienc ibrcies $ & oo prie les nonsde tous les mâles aa
defCis d*0B mois. Gomme il ne s'agtflbic daos dette occafîoo que de
trouver un nombiedeLévites^pouren faire en quelque ibrte lacompen-
farion & rechange, contre un pareil nombre de premiers, nez des autres

Tribus, on n'eut point égard h ces Lévites ctoient en ai;c de porter les

armes,& de lêrvir au Tabernacle,ou non : on les prend depuis un mois,£c

au delTus , (ans diilindion? il y avoic dans les autres Tribu5,des premiers-

C iij
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U COMMENTAIRE LITTERAL
Quérmt mmtrMU tfi fo^nlM fi-

1}. hk f9(i iAlnnutailMm mctahtmttirM

15. Et héétbm» txcuinds m takertmido

it. Donc tous les mâles ayant été com-
tez depuis un mois& as éeSas , il s'en trou-
va fcpt mille cinq cens.

&|. ils camperont dciiiere le Tabernacle^
irm l'Occident,

14. Ecibanrontpoar Prince Eliafiipli fil»

de Lac!.

15. Ils veilleront fur le Tabernadc «ia

l'AQiaBoe»

COMMENTAIRE.
nez dctoot âge; on prend auffi des Lévites <it roue âge :/îr«Bftf3eie.
ftraint à ne prendre des Lévites , me depuis l'âge de vingt ans jur^'t
ï(Mxnnrc , leur nombre n'juroit pa égaler, à i)eaitcmip|drés , celtll dc:
toui les premiers- nez. des autres Tribus,

f^.
xj. Et habebunt excubias in Tabernaculo foederis

j

IVSOM TaUEMMXCKTLXJM et OV£flLIIiBWTVM UW.MfVaitmMtfmrU
TéAetMâde de FAii/mte , <^ iîsfifnt chargez, du TaiermuUt^éu ^fêUet-

aui le cDuvrcnt. Quand on dictci^eles Geriôoices ailTOm Corn de veil-

jer fur le Tabernacle dc l'Alliance, il faut l'entendre en ce fcns : On leur

confiera le foin de certaines chofcs qui fervent au Tabernacle • ils ten-

dront & ils détendront certains voiles , &: ils les porteront dans les mar-
ches de l'Armée. On i^ait d'aillcurspar le Lcvitique (

*
) ,& par le verfcc

31. de ce chapitre ,
que la garde duTaberoade étoic confiée aux Prêtres*

lêals)' mais les portes du Parvis pouvoiencéife^andéespartes Lévites.

On peut fort bien traduire rHcbreu de cette forte : Efoêm ce tjiii /èrtt

Jhus la garde des fils dc Cerfon dentre Us Faijfeaux duTahernacle : ilsferont

chargez., des -voiles qui cowvrent le Tahernacle , cf de celui qui e(l tendu à l'en»

trée du Saint. Mais il faut encore prendre ceci ave<: <}uel(|uc ex* ept ion
j

car on voit parla fiiite,(|tieks fils de datèemreloppoientlesTames,8s
le Chandelier d*or ,

qui Croient (bvslenr c^i|^, avec des voiles dUrya.

cinthc ,& des peaux decouleur d'hyacinthe j l'Arche ^oit enveloppée
dans le même voiîc, qui fermoit l'entrée du Sa nctu.i ire On prenoit donc
quelques panb des voiles qui couvroient le Tabernacle

,
pour en couvrir

les choies dont on vient dc parler. Lesaatres voiles croient confiez à la

garde des Geriônites. Il y en a qui ont voulu dire , aoe ces rideaux dont

on enveloppoit les Tables& leChanddier^étoient faits exprés, 8c difife-

lensdeceux qui (enrôlent à couvrir le Tabernacle : mais cette opinion

n*apas la moindre preuve. Au refte , il iaxsx, bien ^iiftingiier les voilesdu
.

(« ) Lt-^U. VIII, if. T>\t ne noHt m^neh'.tn in
j
MMffMHM'* ^f.

tiÂtr»é(Hl», ttfgrviuttti {ufitdiMi Dtmmi , Ht
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i6. Iffmm ukmmOm &
.

n tjus , ttntonum fmi trahitttr Mtte fo-

rts ttEli ftrderis & cortitus atrii , tuitorimn

^HO^Ht ^Mod appcn iiiur in uitroitH airu

utmuaA, & ^uULfmd ad ritum sUsris

. 17, Ca^jutu Caath hiéchit ptpulosAm-

tmmtéu çj i^éuruM & Hcb^tét &
O^^iËtétt. Hé, fmâUCéuéàtmmnr^

iS. Omnts generis rmx^cuRm ah uno min-

fi fi^rAt o£h miilU fcxeeatki hééilfHnt ex-

SUH LES NOMBRES. Cahf. III. 25

x4. Et Us ktont chargez duTabemacle ,

& des voiles qui le convreiu , du voilc qu'on
tire devant la porte du Tabernacle de TAl-
liance , des tidciux du parvis, 6c du voile

qui c(V fuTpeiiila à l'enitee du parvis duTa-
bcrijacle , Se de toot ce qui fcit au miniAére
de l'Auul j des cordages du Tabernacle,

Se de cous les inftrunaens qui fervent à Toa
ufage.

27. La maison de Caath aura fous elle

les familles des Ainramites , des Jciàarites,

des Hebronices , des Ozielicés : voilà les

milles des Caathites^chacune par leurs noms»
li. Le nombre des mâles, depuis un mois

& au dcilusycrk de huit mille iix ccos. Ils aur

,

xoD^ la chacge du Satnûuaîce ,

COMUE.N TAIRE.

'Tabernacle de cem du Parvis : ceuz.ci étoiënt auffi tous Cova la garde

des Gerfonites , 8c ils ûmt marquez au verfér fuivanc.

y. 16. QuïDQïJID AD RITUM AlTAMS PERTINET. Tott Ct MÎ fift

S» minifiére de l'Jutel. H fembleroic par ce Texte, que la famille de Gcr-

ion ccoiC chargée de cous les inftrumens qui Icrvoicnt a l'Autel des bo-
iocauftcs \ mais il eft vifibte par ce qui (uic (« ) que les AuteU oient (bus

la cbar^ deslils de Caath {auflî THcbreu ( * ), le.Caldécn , & les auctefe

Ver/ions marquent clairement que les Gerfonites n'avoicnr /bin que des
voiles. Voici le Texte à lalettre : litdufomJih: des voiUs ^ fàntautour

du TakiruAcle & de L'AuteL ; c*eft-.vdire , de tous les voiic*ciu Parvis qui

«ovironne le Tabernacle , £c l'Autel des hoiocauftes.

FUM£S TaBEB.NACUX.1 ET -MMIA UTBNSILIA EJUS. Us tord^t
jdMTéAemâtUi&mu Utimfifitmnt qn*fin»m aJm ufig/t^vL'Hébreu xhous

découvre le vrai ièns de ce paflàge ^ il met ) : Lt^miti^s ifuifirvenik

l'ufige du Tabernacle i c'ell-à-dire , Les cordages qui fervoient à tendre

les courtines du Tabernacle j fort difTcrens de ceux qui fervoient à fou-

ccnir les colomnes du Parvis,êcquictoieQt: conâez.àla£amilledeMera«
xi} vayez.ci-aprésvecfèi^y. 1 : . : •

•

; 27. CoQMATloCAATK.««HA||B»UNt BXCUBIAS SAyCTUAftlC
X4f familie de CâêA émfê /9 cî)ar^ dê^Sàtt&mMre, Oiï ne doic pas croice

u'ils fulfcnc cJufgjBzd'y v^ilkr ,& d'y faire garde ^ oq voie parles ver.

u 51.&iS. q«icceUtts^ànfi^ les.Prêoes» LesCaadktces portoieikcdans
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COMMENTAIRE LITTERAL
ip. Etik camperont vers le Midy.

«4

%f. Et aifirmtuiimtitr

je. Prificépffm- mnm trit E^a^m

31. £rc»jMmr««MM. mmsdmfm &
tiôtdtLibntm , éduriê& vaf* Sa':ffiuni

,

m fmtiu nùmjhMmr, & vélum , om?-

tUm^tu hij'i^kmt£fMpftUtHUem

32. Princtps auttm principnm Liv'ua-

ntm EltÀ^^r filins jiarm ^*:vrdotis , trit

frftr exetmtalm MfhSd Séui&mU..

}3. ven dt Mtrari trunt ptfuB Mo-
iMutf& MuftiA rtctnjiii ptr namna fus :

54. Omnts generis mtfculifd db

migfc &f¥prs ,fve mUSd ditcanl

)o. Ils auront pour Prince, Elifapiuiji fils

d'Ozicl.

)i. Ils feront chargez l'Arche, de Is
Table , du Chandelier , des Autels, & de»
Vaillcaux du Sanâuaire que l'on employ»
au facrc Miniftérc ; du Voiic , &c de tout ce:

qui regarde ces chofès.

jz. Eleazar fils du Grand Prctre Aaron,&
le premier des Princes des Lévites , aura
l'i n 1 peAion (br ceux qui ferontdiargez deU
garde du Sanôuaire.

35.
f Anuifon de Mrrari aura fous elle les fa«

milles des Moholiccs,& des Mufues, dont oa-
a ùàn le dénombcemen^ chacun par lenrt.

noms.

J4. Le nombre de tous les mâles,depuis un;
mois & au deffus^eft de fix mille deux cens.

COMMENTAIRE.
les marches de l'Armcc les vafcs du Saine , & du Sanduaire ; c'eft à-dire,.

l'Arche, TAurel des Parfums , la Table des Pains de Propoficion , le

Chandelier d'or, l'Autel des |iolocau(les. Le Samaritain ajoute,Ie Baflia

à laver ,avec £|. baie. On voitenefièr, parle chapitre iv^verfet n^que le

Baflio^oit poltépar les Caachites, On porcoit ces VailTeaux envelop-

pez dans des oiles , comme on l'a déjà remarque fur le verlêtaj.

comme il paroîc par le Texte , verfet y. 6. 7. du chapitre iv,

^.31. Princeps Principum LfcviTARUM Eleazar. Eleazar lâ^

fremier des Princes des Lévites. Eleazar avort fur les Lévites la même au^

torité qa'Aaroir fbn pere (ûr les Pr£cfeS( iUtoic auMéfias des Qhs£s des
familles des Lévites. On remarquedansrEvangUe , desPiince^des Vtè^
tfes(«) différens du Grand-Prétre ^ c'efl apparemmeot cette digni^
qu'avoir Eleazar du vivant d'Aaron. Il crt: marqué cv-aprcs, chapitre iv.

verfet 16. qu'Eicazar ctoit établi iîir les Caachice^ en particulier. Voyez»

cet entiroit.

£aiT suP£iL ExcuBiTOREs cusTODi>£ Sanctuarii. J5/r4£ifr4»r4»

infit^m far iemx tf$ti fint ckârgex.de U gardt dm Sânihmrei II ausainC
pedion & autorité fur la famille de Caach

,
qifl eft chargée des meuble»,

du Saint& du Sanftuaire. Les Caathites feront fous fa main j il leur con--

fiera ces Vaillèaux C\ dignes de relpeâ-, &:ilaura(bia<|a'iUlesfn4nieac^'

a^ec^la révérence qui leur, eft dde..

(«} Princiftj fdtcrtiiHHm.MMnh. il. 4. zvi. 1 fkMuMstth. Tvri.l?- ti. triMt^.SsunUltim
XI, zxi. iji f»fim. trinttfsJ*(trd«tmm C««- |

AMWéuèiCài^bêi' tà(. m: u.
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SUR LES NOMBRES. Chat. III. *5

3 ^. Tr.nctfs tmtm, Si4ntl,f:&mAlnhéi$tl:

infUga StptmirmâB cé^tnamtèmmr.
yS. Enta fith ch/Msm tenm uM* tt^

hmuKHÏi , & vtfles , & colimnt ac bafts

§tinan,& «mmm quâ, ad cnititm hnjitfctnMii

37. Coîmtfmqut Mrii prràr-n'ntm , opn

kifibus Jkis, & féxiBiatmfmuifM.

38. CafhramttabHntttr MJtt ubtrnÂCubm

fadtris , idrj} , ad onrhral .-f> p!^^/im , Moj-

fts & Aaron atm filusfuis, haiftmts atfto'

élùm Séà(buafS, m midkfiknm J^htgL

Slg^^ éânm «u^mt, MwricrMv
,

0mm LtvitJt , <]iu>t nwnfavtnmt

Mtijfu & Amtn, jitxta prMtftmm Do-

mm, perfif/nitUs (lus in gtnert mafctUsno,

^ mtnfttmo, &fi^ri^ , futrm vi^ni dno

35. Leur Piincc icra Suriel fils d'AbihaïcI.

Ils campcfomdu câtè du Septentrion.

16. Ils auront en garde les ait dtt Taberna-
cle , les bâtons , les colomnes , avec leurs ba»

(es f 6c tout ce qui dépend de ces choies.

37. Ils fcronr chargez auflî des colomnes
qui environnent le patvis , avec leurs bdcs > 9c

les pieux , & les cordages.

3S. Moyfc ôc Aaton avec Tes fils qui ont
la garde du Sanâuaire> au milieu des enfans

d'Ilraëlj camperont devant le Tabernacle de
rAtliancei c'ea-àrdife, du cAté de l'Orienc
Tour étranger qjHs s'en appiocbeta, lêiia podi
de mort.

39. Tous les Lévites dont Moyfc & Aaron
firent le dénombrement: tous lêstnâksyde»

puis un mois & au dcfl'us, qui furent compte»

iclon leur £unille,fuivant l'ordre du Seigocur^-

écoienc aa nombre de Ting^dcinnuUe»-

COMMENTAIRE.-

•J^.
34. Sex millia ducenti. SixmiUe & deux cens. LecSepUQte,

^ans quelques exemplaires : Six vnUe deux cens cinquante.

y. j8. MoYSES ET Aakon cum filiis suis. M«yjè & Aarên avec

Jis fib. C'eft-i-dire , Aaron«rec iès fils $ car ceux deMoviêétoientdam
la lamille de»Caacbii€s («)> 0cne demeanitencpM ayecleur pere à l'en»

crée duTabernacle;
Habentes custodiam Sanctuarii in medio filiorum Is-

ILAEL. jS^/ ont Li gnrde du SanEtuaire au milieu des Enfans difrael.L'Wè,-

breu porte : /// ont lagarde du Sanéluaire , four lagarde des Enfans d'jfraél.

Ils fuppléenc au fervice que les Enfans dliraëi ionc obligez de rendre â

Diea dans fbn Sanâaatre ( ^ ).

•f»
OmNES LEVlTiE FUEUUNT VIGIKTI DUO MILLIA. ToM Uf

'

livites ùùUtuM nmhre de vingt-deux miûe. En mettant enfcniMe tou-

tes les fommcs du dénombrement marque dans ce chapitre , il fc trouve-

ra vingt-deux mille & trois ceniLcvires: en forte qu'il fliudradire
,
que

le nombre des Lévites lurpallè celui des premiers-nez de vingt-fcpt pcr-

ibnoesratt lieoqaeMoyreniarc]ueiciaQXver(êcs-45.&46. que les pre-

iniers«Dez d'Ifrael{arpa^ientlejiombre des Lévites de deux cens icÂ-

xance Ôffcreize. .Pourconcilier cette d iverfîtd, les In terprëtes cherchent
'

diffcrens expcdiens : lesuns ne liienr que huit mille trois cens , au verfèc

j;8^..au lieu de huit mille fixcens, que nous voyons dans l'Hcbrcu, dans
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i6 COMMENTAIRE LITTERAL
40. Et Mt Domims ad Afoyfen : Nit-

mira orimgtmtM ftxùs maj chlim dt fiSu

pisfu i tnatn torttm.

41 .TttBèrtpu Livitéu mS»pmmmfri-

mtgtnkê^êr$m Ifràil: tfofmm Dvmums:

& pecvra (or:tm prvmâvt^fnmiffmtàsft-
smtmflientm iJraiiU

41. RtcTn'iM Moyfts , fîcut p^fctperat

Dmitm , fnmogtmosJUiman JfraieL

40. Le Seigneur ditaufll à Moyfe : Com-
ptez tous les premters.nex d'entre le$ milcf
des cnFans d'Krdël, depuis un mois flcandet^

fus ; & vous en tiendrez le compte :

41. Et vous prcndrcr en mon nom les Lévi-

tet, pour me fcrvir , en la place de tous les

prcmicrs-ncE des cnfans d'ïirac! : Je fuis le

Seigneur. £t les troupeaux des Lévites ^ feionc

pour tous lespteiniers-nex des tfoupcancdet
cnfans d'irracl.

41. Moyfe donc fit le dénombrement des

premiers- nez des enfans d Uraci . ieloA le

du

COMMENTAIRE.
laVulgate, ôcdanslesVcrfions. Ils conjedurcnt qucle Texte original

a ccé corrompu en cet endroic [*): mixs fur quel Exemplaire,ou fur quelle

preuve eft fondée cette prétendue corroptiont
D'autres ( ^ ) avancent qu'on n'a pas compris dans le nombrede vinge.

deux mille, les premiers-nez des Lévites, ni lesPrêtres de larace d*Aa.
ron

,
lefqucls pouvoient monter à trois cens hommes , en ne prenant

même qu'un premier -ne pour foixanre & quatorze hommes. Mais
Bontrerius remarque fort bien, qu'un li petit nombre de premiers-nci

dans la Tribu deLévi , n'eft pas foutenable. Il e(l moralement impoili-

ble de raflèmblér eniemble vingt-deux mille trois cens hommes , ttm
.qu'il (e rencontre parmi eux plus de trois cens premiers- nez. Car l'ex-

pcrience fait voir, qu'il n'y a point de famille dcfix,fepr, huit ou dix

perlonnes , où il ne fe rencontre un premier-ne
j & cependant dans le

dénombrement des Lévites , il n'y en auroit qu'un pour foixante & qua-

torze perlonnes. Et pour les autres Tribus , le même Auteur remarque

,

qu'en ne prenant que vin^-deuz mille deux cens foixante& treize pre»

miers-nez
,
pour un million deux cens & buit mille hommes , ce ne

fera qu'un premier-né pour cinqu ince-quatre ou cinquante-cinq per-

fcnnes ; ce qui lui paroit incroyable.

Pour fe tirer de ces dilhcultez , voici de quelle manière cet Auteur s'y

prend. Il dit i". Qu'apparemment on ne comptoit plus parmi les pre-

miers-nez ceux qui écoieat déjà chefs de famille. Il fuppofè qu'on ne
compcoic parmi les premiers-nez que ceux qui étoielit venus au monde
depuis la fortie de l'Egypte , 6c depuis que l'Ange exterminateur eut rois

à mort les premiers-nez des Egyptiens. Car ce ne fut qu'en fui te de cet

cvenemeot» que Dieu fe rélerva les premiers-nez desHébreux. Mais il
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SUR LES NOMBRES. Chap. III.

4J. Et futriint mafcnH pcrtjofnind fua,

à mtnft huo , & /kprà
, vigittd àm MiflSif

44. LoattHfqtu tfi Dttimtitu ad May
fht.MetHs:

45. ToOt Ltv'uMs pnmÊffmùsfiBmon

Ifr.tel , & pe ora LevUaram pro ptcorihus

tor.tm: arimtqut Levudr/w: t^o jU/n Do-

4f^,. In prttlô autem ductrrtorum feptiut-

ghtttt triitm
, <jM txcidnnt numtrum Ltvi-

tmm ,dtprîmogtmth JiUomm If a<l.

47. j^càpia (jWTicjUt fîchf ptr JingiiLi

eofita, admtnfHréaniiartiimni. SUlus ha-

fm fHtrantmfûu, & fiu nkmmm
Ltmùi

,

50. ?ro primegtmtisfi&orum Ifnul, wiUt

tnemtorumfexaginté qiiMfmfidtnm , /«ur-

Mpondus SaticluArii

fj.
Etdtditum Aaron , & fii. 'u tjns

,

17

43. Et le nombre de tous les mâles j depuis

un mois& au dc^Tus* qui fuient comptez pat
leurs nonu, roonn à vingt-deux mifle deux .

centfoixantc & treize.

44. Le Seigneur parla encore à Moyfè,
Aeluidir:

45. Prenez les Lévircsen laplacc des pre-

micis-nrzdcs cnfans d'ifriël, & les Trou-
peaux des Lévites , pour les Troupeaux des

Ifraëlices : & les Lévites feront à mm : Je Aiii

le Seigneur.

4^. £1 pour le rachat des deux Cl ne foixan-

tc& treize premiers-nez des enfans d'Iiraël»

qui excédent le nombre des Lévites •

47. Vous prendrez cinq ficics pjr tctc , au

^ids du Saaâuaire. Le ûcie vaut vingt obo-

4>. Et Yoos donnerez cet argent à Aaron, te

ï fès fils > pour le rachat de ocux qui excédent

le nombre des Lcviccs.

49* Et Moyfe ayant reçu cet argent (h
ceux qui cxccdoicnt lenonbcc» flCqtt'QOtVOÎC

rachetez des Lévites ,

50. Pour lespremierf-nezdes en&nsd'I^
racl ) il en fie la lomme de treize cent fi)îxani&«

cinqiîcles, au poids du Sandluaire
j

51. Et il donna cet argent à Aaron j & à Tes

fils,61oor«tdie q»1t en avoicxeçit dla Sda
gneor.

COMMENTAIRE.
cfti craindre, c^ans cette fuppofirion

,
qu'on ne tombe dans un autre în-

convcnienr , 5: que le nombre de vingt-deux mille deux cen> foixanre^

treize premicrs-nez , ne paroiiTe trop grand, pour refpace d'un an , dans

une muldrade où les uns éroîenc trop jeu nc s^ôc les autres trop vieux pour
avoir des enfaas,6eoù plufîeurs en avoient dej a ,& par con(equent n'eu,

rent plus de premiers-nez, au moins des femmes qu'ils avoiencépo-ifees

en Egypte. On peut donc s'en tenir à la féconde foKuiDn
, ou avoiier

qu'il s'eft gliflTé quelque fauredans les nombres: quoy que ce dernier foie

aflbz difficile à croire
,
puifque dans toute la fuite l'Auteur lacre railbo.

ne fur ce nombre , comme (ur un fondement certain.

])r. 4^. In PRETIO autem OUCENTORUM SEPTUACINTA TRIUKfy
Uc . . ACCIPIES Q{7INQyE SICLOS. Et pour U Tégiét Jt deux cens fit*
XàM/t é' treizefremers-nex, des Enfans ctlfraél > qui excédent le nombre des

Lévites, vms frémirez dttjfoiesfar tête» Le nombre des premiers-nez

Dij



jS commentaire LITTERAL
d'Ifracl exccLioic , comme on l'a déjà vu ,

le nombre des Lévites de deux

cens foixante & treize perfonnes j on fut donc obligé de racheter ce

nombre de premiers-iiez ,
qui n'avoienc pû être échangez concre pareil

nombre de Lévites. Mais iur qui tomba la dépenfe de ce rachat? Les

uns croyent qu'on tira au fort , & que ceux à qui le fort tomba
, payé-

fCncla lommc de cinq ficles. D'autres veulent qu'on ait fait une répar-

tition de toute la fomme fur la muinrude du peuple
,
qui la paya en com-

mun. Enfin , il y en a qui difent
,
qu'un obligea les deux cens foixante àc

treize derniers premiers- nex à faire ce payement. Mais c'eft fiir quoy PE-

critttce ne noas dit rien en particulier. Au refte , les cinq ficles font enyi.
'

fon huit livres de notre monnoye. Le prix d*un enfant qu'on voUoitâ

Dieu , étoit fixé à cinq ficles, lors qu'on le rachetoit, depuis un mois

,

îttfqu'â l'âge de cinq ans ( « )*

CHAPITRE IV.

VeHondfnmensJgeSj&cmfîmJesfriÊiResigslJ^

t.T. T E Seigneur parla a Mojfe* 6c I
I t Aaron , 8c il leur die :

1, Faiccs le dénombrement des enfans de

Oach» ftparimenc des autres Lévites, feloo

leurs maitons. Se leurs familles,

3. Comptez- les depuis l'âge de trente ans «
& au defliis , jufau a cinquan»jni ; xout ceux

quicnneat daiis w Tdbenucle de rAlUaaœ»
pour ydeneutcc entkttpiiicnce, &pouc j
lètrtr.

r. T Ocmif<fuc tfi'

ftn & Aaron , diccm:

i. TtUifummam f&orwn Caath de

mtdio LtvitarMm , fer Jmu & frmSéè

3. A trgtfimo ttmo & ftipri uf<jut M

COMMENT AIRE.

TRIGESIMO ANNO ET SUPRA, USQUE AD Ql^JINQTJA-

au ...
vingt -cinq ans jufqu'a cinquante } & avec ce qui eft dit dans les

{m} LÊWt*miu *•
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SUR LES NOMBRES. Chap. IV. 19

Paralipomenes (") ^
que David les obligea d'y (jérvir des lage dcvîngp

-ansî ce quis'obferva dans toute la fuite , comme on le voit fous Ezc-
çhiâs (

*
) , & lous Efdras (

^ ). Maii on répond que Mo) le parle ici des

Xévites,qui étoient employez à porter les vaiflèauxdu Tabernacle,
dans les marches : ce qui demanaoic beaucoup de force & de matu-
mé i

au lieu que dans le chapitre 8. il parle des devoirs des Lévitesen
fénéral , &: des fervices qu'ils pouvoient rendre dans le parvis aux

rcrres, & aux autres Lévites plus anciens. Il dit qu'ils pourront fervir

dés 1 âge de vingt- cinq ans à ces moindres emplois j mais il ne les obli-

ge à porter les fardeaux dans les décampemcns
,
que depuis l'âge de

«rente ans.

Pour ce qni-eft du tems de David , & des tems qui Tont fiiivi, oit

'doit faire attention que le miniftére des Lévites étant alors moins pë.
nible que du tems de Moyfê

,
parce qu'ils n'étoient plus obligez à

tranfportcr d'un campement en un autre, les inftrumens du Taberna-
cle

,
après la condrudion du Temple y il étoit convenable d'employer

les Lévites m fenrice de UMaifbn du Seigneur , dés l'âgç de vingt

ans. I^ar ce moyen le nombre des Miniftres. ctoit plus grand j& cette

multitude oontribooitâ la fntjefté $cih magnifiGence du fervice de
Dieu : on peut auflî remarquer

,
qu'alors ce grand nombre de Miniftres

devint en quelque forte néceflaire , à caufe de la grandeur du lieu
^

de l'éclat des cérémonies (
^

). Ajoutez à tout cela une différence très-

femarouable, qui eft, quedansle deiêrt ,les Lévites étoient à portée
de renarecous les jours ,& tous enlêmble , leurs iêrvicesdaos le xaber*
nacle} parce que leurs demeures écoieot coûtes proches , &aux e&H»
rons: mais depuis qu'ils furent partagez en diverfes villes de la Terre
promife , la fatigue auroit été trop grande pour eux ,fi l'on n'eût em-
ployé au fàcré mmiftére, les Lévites, que depuis l'âge de trente ans:

il auroit fallu que ceux de cet âge fuàënt preique toujours occupez
iàiis relâche au lervice duTemple. ...

PlufienrsHébreux ( ' ),& quelques habiles Commencateurs ( / ) don*
nentune autre folution aux paflàgesdc Moyfc, en difàncque les Lé-
vites entroient dans le parvis dés l'âge de vingt-cinq ans, poury faire

uneefpece d'apprcntiffage de leurs devoirs, ious les Lcvitcs plus an-

.ciens,qui les inftruifbientj mais qu'ils ne commen^oient véritablement à
ièrvir

,
que depuis l'âge de trente ans. D*aucres(i) rejettent cette lô*

(a) u têt. znii. M> fi«< fmtitkMMt cftr»

nnniffrUimitlk Omnrai k viii»ti smris& fm-

( t ) 1. P/tr. XXXI. 17.

(f) I. E/<i<r. III. 8.

mt$â. truR. Mufeekt» tMim
(f) htuimertid. JlbtvWMtté^f
( f ! Lyr*n- Eft. Ô-e.
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30^ COMMENTAIRE LITTERAL
. 4. ffk t(i culm pSman CéUth , Téber-

mntlumfœdtris , & Séi^hmtfm&mm.

Ingrtl'iauur y^aron d" fiti'Kjut ^uati-

do mwtnd.îfntit cajtra ; & depo tut vilum

4. Voici l'office des enfuis Ciatb : dl
(èrent dutgcz da Tabernacle» da Sains

des Saints.

5. Aaron & fès fils encreront dans le Ta-
bernacle de l'Alliance > £c dans le Saint des

Saints, lorfqu'il faudra décamper }& ils dé*

tendront le voile qui eft tendu devant l'entrée

ibt SMnfItmre ; & ils eocavcloppcxpnc i'AicJiç

duiémoignage.

COMMENTALHE.
lotion

s
parce que , difent-ils , Moyfe &ftrt du même terme ( « pour

marquer le fervice des Lévites à vingt cinq& à trente ans. Âinfîilfe-

roit plus naturel liediftinguer la nature &lesqualitez des fcrvices que
Jes Lévites rendoient à vingt cinq ans, de ceux qu'ils croient obligez

de rendre depuis rrcnrc ans. Mais c'eftfur quoi le Lcgiilateur ne s'cft

point explique d'une manière bienprccifê.

Le*^ Septante , & les Pères Grecs& Ladns <)iii les ont fùivis , ne nous
foumiilènt aucune lolution pour cetendroit, parce qu'ils y lifênc vingt,

cinq am, de même qu'au chapitre viii. f.x4.. & il y a des Inter-

prètes qui voudraient qu'on reformât l'Hébreu de cet endroit fur le

Grec des Septante.

L'Ecriture ne limite en aucun endroit ràgcquclesPrctrCS dévoient

avoir pour faire les fondions de leur miniftere
,
quoique leurs fbnâions-

ibient bien plus relevées & plus importantes que celles des Lévites^

mais les Prêtres s'étoient fait à eux-mêmes une loi , de ne recevoir

dans l'exercice du iàcré miniftére ancundeleurs^res, avant l'âge de
vingt ans ( ^ ).

Ut stent, tT MiNisTRENT IN Tabernaculo. FOUr demeurer

en ma préjince , ^ pourfervir dans Le Tabernacle. A la lettre : Ponr di'

fiteMrerdei»/it,é'€.i^e(kiû pofture desfèrviteurs,^ de ceux qui prient

le Seigneur parmi les Hebreùz. Les Prêtresétoient ordinairement de-

bout dans le Temple: il n'y avoitque le Roi, qui eût droit d'y de-

meurer aflis, dit Maimonides. L'Hcbrcu: {^) Tûus ceux aui viennentà l'Ar^

tnée y pour fa/re Pouvrage dans la tente de l'Affemhlée ; c'eft à-dire , tous ceux

qui font en âge d'être enrôliez parmi ceux qui travaillent dans le Ta-
bernacle , ou parmi les M iniftres du Tabernacle.

^. 4. Hic est cultus FiuoauM Caath. nùd toffice des eitfkiÊf

de Cââé, Voyez le chapitre m. f. ay. a8. & cbap. v. f. 7. jufqu'au 14.

(•) rrop
- ( f) ViàtS^im, dtfmtttff. inPêntifit. /• c
4> d> Omtm. ht» titéf
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SU& LES NOMBRES. Chap. IV. $i

4. Et tpoUnt mrikmvtLwùnt Uathitut-
1

i. Ils mettront aufli par-defTus le voile c?e

r;im ptUiam, txtendént^ue d^fuptr ffoUium peaux de couleur violette; &: furie voile ils

jgtHmbyaàtitinmim^C^ iaducuit vcéks. éteodconcUcourcincde cuukui d hyacinthe j

<é ibBMCttonrlesbAçons.

COMMENTAIRE.

f. y Ingkbdientuil Aa&on et pilii eius. Jéntt & fi^ fl^
étftreiwtt. U n'yavoicque cette feule circondance, où les fils d'Aaron

puflènt encrer dans le Sanduaire. La ncccHltc rendoit alors excu fable,

ce qui dans toute autre occafion , auroit pafîc pour un attentat. Le
refpccl qu'on avoit pour l'Arche , ne permettoit pas qu'on la laiflàc

voir ou couchera nud par les {Impies Lévites^ c'eft pourquoi Aaron

4c^ fils ren?eloppoienc « avanc que de la leur donner d porter.

Vélum oyoD penoet ante ?o%.i.%. Le vêiUijiMiefi tendu devant

teittréeditSanffuéUre. L'Hébreu à la lettre {*)'.Le voilt (juïcêwvre. Ce voile

fcparoit le Saint d'avec le Sanduaire. U iorvoic dans lesmarches , àen-
i^elopper l'Arche de l'Alliance.

^. 6. Inducent vectes. llsmttront Us bàtons'.W^ les fcrontpaf-

fer dans leurs anneaux. Ceft le fensle plus naturel,& leplusaifede

«e pafiàge. Mais comment cela s*accorde-t^il aTecce qui eft dit dans

l'Exode , (
^

)
que les bâtons feront toujours dans-les anneaux de 1*Arche,

& qu'on ne les en tirera jamais? Et de plu<; , comment remettre les bâ-

lons dans leurs anneaux
, après que l'Arche étoit enveluppce de trois

voiles difFerens , c'eft-à-dire , du voile qui fépareleSaint du Sanduaire,

<l'une courcine de peaux violettes, fie d*un troifiéme voile de couleur

4l*liy«cinthe ?

Il y a crois manières de facisfaire à ces difficultez. La premié.

rc («), eft qu'on ôtoit les bâtons feulement pendant qu*on enve-
Joppoit l'Arcne , fie qu'on les y remettoit aullî-tôc après, ce petit in-

tervale étant compte pour rien. Mais cette rcponfc ne farisfait pas i

i'aucre difficulté
j
f^avoir , comment on pouvoic remettre ces bacons

au travers de tous ces voiles dont on a parlé.

On dit en (êcond lieu
,
que Moyfe en cet endroit veut Hmplemen'fc

marquer qu'on mectoic les bâtons fur les épaules des enfans de Caath
j

qu'on chargcoit fur leurs épaules l'Arche avec fcs bâtons, qu'on n'en

avoit pas tirez,. Ht en cficc le texte Hébreu f'^) ne dit pas qu'on les fît

paflfer dans les anneaux, mais fimplement, quon les mit : ce qui s'ex-

plique fortnaturellemenc, en diiànc qu'on les pofa fur les épaules de

(*) Ex*d.xxv. ^. ^iftm^cT truntiit (if l {d ) VU lOUI
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3» COMMENTAIRE LITTERAL
7. Mmfâm «pMtfHt propofitionis invol-

lar bydtdnthim pailio , & fonuit cum ta

ûmvhtU & mmMiêla , tyâtlm & trate-

TM. 4d IÂâfamlmd*-i fiamfmftf m ui

%. Extmitm^ itpiftr fMim cocà-

ntwn,ef!ioâ r^rsit.'» opmtnt vtlamcntoMn-

thiiMnim pcUnm , & indiuaa zcihs.

f, Simtm & p iSurn hyaànthumm ,

^tr 'tnt c*ndtUbr mcumlucoris &for-

cjpKfctfyît» j& tmdnHtnit,& amnis vafis

mùtfliéédtmtimmdMiim'm nu^piriéi

7. Ils envelopperont dans lef counfnef
d'hyacinthe , la Table des pains de propofi-

tion
i
6c ils mettront avec elle lesencenfoirS'»

les petits mordcrs , les perirs vafes , Si les cou-

pes pour les libations. Les pains icronc toû»
jours Ûtt IiTaUr.

8. Ils étendiont pAr-dcfltisk voile d'écar*

Iactc> qu'ils couvriront meure du rideau de
peaux violettes \ ôC ils metiront les bâtons,

9. Ils prendront «iffi an autre ri;Vau d'hya.

cinthe , dont ils couvrironr le chindclicr avec

fes lampes ,fes pincettes, fcs mouchcties • tous

les vaiKam â meRBel'Iiiiile . Se tout ce qu'il

&ncpom reuseikn des Unpcfl^

COMMENTAIRE.
ceux qui dévoient porter l'Arche. Mais on oppofè à ce fèntiment, que
les mêmes termes , /W«ff/i/ vecies , le trouvent ci après au 10. oà
il s'agit de mettre le chandelier d'or , & ce qui rcrvoit à ion u/age,.

fiir les épaulés- des Lévites. Oron (<;aic que ce chandelier n'avoircer-

tainemenc pointde bâtonsadhérans , ni pailez par des anneaux. U &ut
donc reconnoîrre une autre forte de bâtons

,
qui fervoienc feulement

à porter les fardeaux dans les marches : c'ctoit des efpcces de bran-

cards, fur IcfqucJs on chargeoitles vafes ôc les ornemens facrez tout

enveloppez, ôc qu'on roettoit fur les épaules des Lévites. C'efb amiî

3a*onen ulbit â l'cgardde l'Arche , comme â l'égard des autres pièce»

u SainL L'Anche étoit enveloppée avec fcs bâtons , & on la mettoit

ainfi (îir le brancard , qui étoit porté fur les épaules de deux hommes;
Voyez le fr. 10. c'eilla manière d'ej|>liquer cet endroit, qoiparokia
_^lus naturelle.

fr.y. Thuribula et mortariola, &c. Les encenfiirs ^Us petits

tHêfriers, &c. Voyez ce qu'on a dit fur tous ces termes , dans l'Exode

chap. xxv. 29.

Fanes SEMPER in ro i.KutiT. Les pains^ront toujoursfitU tâ*"

hle ; même dans le rems de la marche de l'Armée , difcnt les Commen-
tateurs ("J. Qiiciques uns veulent que le précepte qui regarde ces painy,

.

n'ait point été oblervé exadement dans le deierr
j
parce que le peuple

ne s'y nourrillbit point de pain & de farine, Ôcne recueilloit point de
grains: la- manne leurtenant lieu de tout cela. Mais n*étoir-iipas aifé

o*acbeter des grains des peuples voifins, & des A'rabes-3 fccroit-onx|ae'

cette grande multitude ne & foit.pas répanduë anx environs , pour f.

achctci^;
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SUR LES NOMBRES. Chap. IV. 33

l'o. Et fnper emma pomnt oftrimntum

Unthinsnan ptUutm i & induem ve^lu :

ir. Nccnan & /lUan tutnuim invofvtnt

hyMiMhin» vtJHmtnt0 » & txttndatt dtfwar

tperimentMm imkifÊ0mpdlium , iudiem'

^ vtHu.

11. Omnia Vdfa ,
qHihus mmflrMtHrin

SMlbtano , ittvolvint hysàtubmQf^Uia >&
vttadm Jflifter opmmemmiâmimiânim'

15. Std & édtanmmtUimàmt»&
ùt^vmWiÊifmfmm v^&mm»,

14. Fêtiint^ cum to 97inia v^a ,
q-.d-

huin mmfimo qus Mumnr; id
tft ,

igmtm

rtetptacuU , fufctrmUs ac tridtnteSj uncinoi

& hatlUa. CmtlAV.tfa al'ans optritnt ftmul

vtUomm iaathifiantm fcUitan , & indnaru

viBtt.

10. Us couvritonc tout cela d'un rideau

de peaux violettes,& ikniettronc les bâtoas

pour le porter.

11. Ils envelopperont aufTi l'Aurel d'or

dens une courtine d'hyacinthe , fur laquelle

ils éte9drontiinvoOedepeaiizvi<4etces, de

Us mettront les bâtons.

12. Ainii tous les VaifTeaux qui fervent

«Uns le Sanâuaire , feront enveloppez dans

one courciiie d'hyacinthe , & pardeflfits coo*
verts pc.iux de couleur violette , &: aprét

on mettra les bâtons pour les porter.

13. L'Autel Je$ HdocMtflu lera auflî en-

veloppé dWvoile depemcpie, après qu'on
en aura été les cendres,

14. Us mettront avec l'Autel tous les

VAfês dont on (ê fax au mtmftére de l'Au-

tel, tes braziers, les fourchettes, Ie« cridens,

les crochets , &: les pelles. Us couvriront

tous lesVallb de l'Autel , d'une couverture

de peaiiz de coulent vioktte^ ibneccioac-
.lesbkops..

C O »r M* E N T A r R E.

acheter, ou pour y vendre quelque clîofe: ficnevoiron pas que les Prin^

ces àts Tribus porcenc de la farine en oôrande, au Tabernacle, au jour

de fa dédicace (« ) ? Voyez ce qu'on a dtrfiir le Deoceronoine, cbapi-

tfe XII. 7. fur cette qudtion :i^avoir> fidam le 0eiêrc on a obfênréles -

Loix Cérémonielies.

"j^.io. Inducent vectes. Jh mettront les hâtons. L'Hébreu marque"
claircmenr, qu'on le mettra fur un bâton

( ^) , ou fur un brancard

comme nous l'avons exjpliquë au vcrfec 6, On trouve la mcmc exprcf.

fîon au verfêc \x. oùilelc dit
,
qu'on enveloppera tous les Vajfcs qui fer-

vent au iàcré Mi&iftére ,
qu'on les mettra furune perche- , on furna -

brancard j ce qui-confirme parfaitement l'explication qu'on a donnée
ci-devant; Si on veut s'en tenir à la (ignification ordinaire de l'Hébreu^

Moth , pour une perche , ou un bâton j il faudra dire qu'on faifoit palfcr

ec bacon par dedans les cordes
,
qui ferroient les voiles donc les Vales

lacrci ctoient enveloppez , &: qu'on les portoit fur i'cpauk à deux.

-f, 13. Altam mundabunt cineBiE. Otiherâ Inttttdre*de l'Autel,

.

Cet endroû.iêmbleprouveF^'aiieiiiajpiéredémonifarati qii'on'Con;.

{») Cnf.yu. ^
\ {t) tJlO fignificanc perche, un bâton c^u'oi»

( * ) OTOn '7y Ufla 70. lai^iVwi «arU I pone i deux , un joug. Uvit. xxvi. u. Hum. un,

E"
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COMMENTAIRE LITTERAL34

Ij. Cimejut hnolverint jlarv»
, & fin

tjM SttndHArmm , & oimàa Vffa ejus in

tnHHitttÊM ù^nnm , nuÊC httnAmt filii

'Gutth»mpmtnt hrvotMr.t : & rto'i tangtnt

Vâfé SanUMOfu ,m moriantMr. Ifiafunt ont-

raflwmCéktth,h$téétrMailofitdaù

ij, Ft après qu'Aaron Se fcs fils aaront
enveloppe les fUcu du Sanduaice avec toiu

les VaÉeaux ^oi fervent à leur u(âge , lorC
2ne l'arinéc décampera -, alors les enfans de
!aaih fe préfenteront pour porter les Vafes

du Sanéluaire cout enveloppez , & ils ne les

coucherons point . de peur au'ils ne foieiit

frappez de mort. Voila les charges des en-

fans de Caach dans le Tabernacle de l'AU
liance.

COMMENTAIRE.
^moit le feu fâcré fur TAutel pendant le voyage du Oëferc } contre
l'opinion de plu fieurs Interprètes, qui veulent que ce précepte n'ait été
obfèrvé que depuis que l*Arche fut fixée dans une demeure aHurcc. Les
Septante ne marquent point cette circonftance des cendres Je l'Autel

,

le on ne doit l'entendre que de quelques cendres qui pouvoicnc ccrc de-

meurées fur la grille ^ car les cendres <^ui tomboient par deilôus , crojenc

apparemment remues dans quelque vaiflèau, & ne pouvoient gâter i'Au.

tel. On conlêrvoit le feu (àcré pendant les marchesde l'Armée , fii rune
plaque de cuivre , au deflîis de laquelle on ëtendoit un voile de pour-

pre , dit le Rabbin Salomon ; le feu bniloit (bus ce voile fans l'endom-

mager , & c'ctoicundes miracles continuels qui fê rcmarquoit dans le

feu facré : mais l'Ecriture ne nous apprend rien de ces particularitez,

qu'on rejette à bon droit, comme des Fables Rabbiniques. Quelques-uns

Je nos Interprètes (« ) rapportent au(li
,
que l'on n'ëteienoitpoint le feu

de deflus l'Autel ,& qu'il y demeuroit toujours caché fous le voile qui le

couvroit. C'eft pour cela que ce voile étoit de couleur de pourpre , r»»

vâlvent illudfurfureo veflimento. Mais fî cela ctoit
,
pourquoy ordonner

de nettoyer l'Autel,& d'en ôter les cendres , lorrqu'on vouloit le tranil

porter \

Le Samaritain , les Septante dans quelaues-unes de leurs Editions,

& Origénes (iir le Livre desNombres ( ^ ) , lifènt ici quelque cholê
, que

Grotius croit avoir été omis dans les exemplaires Hébreux des Mafic)-

retes : Et ils frendront un voile de pourpre , Us envelopperont le baff.m

à laver , ct fa hafe ,
é" Us mettront par-deffus un vûiU de féaux de («sùeitr

tthyacinthe , & p^jferont le toutfur les brancards.

^. ij. Et non tangent vasa Sanctuakii, ne moriantur.
Et ils m tÊMcberùHtfés Utvêfis ditj4»0MMre , de pettr^iis 0efiitmtfiâf'
fete, de mert. Il y en a qui veulent qu'il n'aitpas été permis aux Lévites
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SUR LES NOMBRES. Chap. IV. 3j

t6. Eléaiar fils du Grand Prêtre Aaron
aura l'intendance fur eux : Il aura foin de
l'huile pour entretenir les lainpes,da parfam
compolc, &: du Sacrifice perpétuel , 5c de
l'huile d'onâion ,& de tout ce qui regarde

le calte du Tabeniacle , ôc de cous les Vaics
du Sanduaire. -

17. Le Seigneur parlaÀMoyfej&Aaroo,
& il leur dit :

18. N'cxpof z poim bftmille deCaadi
à êore exceraunée da milieades Lévites.

\g. Sitftr tjHos mt EluKjtr fitius Aaron

JéctrJotis , ad cujns curam pcrtintt olttim ad

etnannandat lucmtas , & cmftfimnis in-

ctn "um , &[m -ifiàum ejno i fm/ptr o'f(r!ur,

& oktun imUioms , & ^uidjuiii ad cuhwn

uétnmit& ferma , mm^m^ut vaforum

fMâ mfanîhufrofunt.

ij. LocHtkfcfHt tjiDmmmu 4dM»yfw
& ^aroiij dicttu:

it* ATUSm ptrdert pcfiAm CmA dt

COMMENTAIRE.
de toucher les chofês (âintes& les Vafës iàcrez , tout enveloppez qu'ils

ëtoient , mais qu'on leur mettoit fur les épaules les bâtons, ou les bran-

cards , fans qu'ils portaflènt la main A autre choie. Dieu menace ici les

fils de Caatlî
,
qui ctoicnt chargez de ce qu'il y avoir dans le Taberna-

cle, de les frapper de morr , fi par ciiri(.)ilté , ou par irrévérence , ils

touchoient quelques-unes de ces choies. Ces menaces regardoienc

principalement l'Arche de l'Alliance qu'on leur avoir confiée , en at-

tendant que les Prêtres fîiflènt un aflèz erand nombre , pour pouvoir

s'en charger. En effet , on voit déjà dans Te Deuteronome (« ) , que les

Prêtres la portoient ordinairement , & on remarque' la même chofè
dans les Livres de Jofué , des Juges , &: des Rois,

1^.16. Super q^jos erit Eleazar.. Ekaz^ar aura L'intendancefur Ut
CMthitcs. En qualité de Prince des Princes des Lévites , il avoir l'incen*

dance Ibr tonte la Tribu de Lévi $ mais iiir les Câàthites plus pardcit.

liérement
,
parce qu'ils étoienr chargez de ce qui étoit dcptosprétien^

êcdeplusfacré dans le Tabernacle. L'Hébreu met nmplemenc:£/J5i!r4-

jfc4r âura l'infpe^ion fur l'Huile
, fur le Chandelier , &c. Il ne parle paS

des Lévites , mais feulement de ce qui leur étoit confié.

Sacrificium quod semper. OFiERTUR.. Du SAcrifceferfetHel. Le
terme Hébreu ( *

) fignifie les offrandes de farine , de pains , d'huile le

de vin , qu'on ojfi-oit tous les jours foir&marin , avec les deux holocan*
fies, dentil eft parlé au Lévitique^ chapitre vi. verfec 20. 21. Ce paflàge

montre encore
,
que dans le Dcfcrt on ofFroit les Sacrifices de tous les

jours, & qu'apparemment on obfervoit la Loi dans tout ce qui n'écoic

point incoi^patible avec la vie errante de ce voyage.

y.l8. NOLITE PERDEKE POPULUM CaATH. lfiXp$fix,f9intUfA'

miSedt Cââtk* être txtermiiii étmUimJtsUvim. Alaletcie: Ne per«

( « ) ]>Mtf. n». 9' TrudUkMM ( Ifim ) fa- 1 rit DtmM.
ttnUii èm/tiis tivi

»
fwfmt^Mtéuttmfmdê' { {t) nWVt JHIIP

Eij
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5^ COMMENTAIRE LITTERAL
ïf. Sedbocfacitt ùs , itt tnvéutt , & no»

mtruutur , fi uùgtnm SmHs SénOortom.

Jiânm fitu tjus intrabunt
,

ips'iqut d'f-

ftntnt eptra fingnlonm , f^T Suiditiu^làd

fortan qmt ktkuu.

20. ^lii mllit m-iofîrate vldtant ejut

Jitat Ml Saitlitéorio ,priétfjnam imUvMtur,
éBapinfmritHUir.

XI. Lœiitiffit^Jimmu éÀ Aùy-

fait Sem:
tu T»Se fimniuPH eMm ftBtmm Gtr-

fHM,
2). A trîffnta mât&frfra, Hpjut ad

muM ^pttHfMdfàua. Numtra mm <jiù

ingnSHnt» & wmfinmf m Hkfrmudi

ftUtris.

19. Mais voici ce que vous ferez pour eur,
afin qu'ils vivenc^& an'ils ne meurent point,
s'ils viennent à toiichc-r les Vafcs du Sanc-
tuaire. Aaron & (es (ils encreront , & pré-

pareront ce que chacun dote faire , & parta-

geront à chacun la€harge qu'il devra porter.

10. Que les autres ne fe laiffent point

aller à la cnrio/lcé , pour voir ce qui eft dans

le Sanâuaire » avant'qo'jl fott enveloppé -y

autrementilsferontmisà mort.

11. Et le Seigneur parlaàMoyre»&lai
dit:

xu Faites aufTi 1? dénombrement des en-
fans de Gerfon , félon leurs maifoos, Icort

généalogies , & leurs familles ,

X } . Depuis trente ans & aa defltis, jufqu'à

cinquante, comptez tous ceux qui entreiK

pour lèivii dans le Tabernacle de i'AUiaace.

^COMMENTAIRE.

dez point le peuple de Caath j avcrriiTez-les de ne pas s'attirer les effets

de ma colère , en s'approchant des chofes faintes , ou en les touchant :

Si tetigerimtSém&d Sém&vnm, L'Hëbieu x S'ils s'approd^tnd» SâmSudrts

$.'ils y entrent avant que les chofts âintes ibient couvertes 8c envelop-

pées.

^. ZO. NULLA CUmOSlTATE VIDEANT QUiE SUNT IN SaNCTUA-
mJO. ^^ils neJe latjfent ttint aller a. la curioftté , four 'voir ce qui ejl dans

Je Saniluaire. Le terme de l'original cft plus exprclfif (
* ) : ^» ils ne vien^

ventpoint lors qu'on engloutit le Saint , de peur qu'ils ne meurent. Le mot,
rur^/M/rr, marque la promptitude 8c la précipitation avec laquelle les

Prêtres«uz-mêmes couvroient les Vafeslâcrez, comme pour s'en dé-

rober à eux-mêmes la vue. Les Septante (^) ont tâché d'exprimer la

force du Texte, en traduifant : ils n'entrent point pour voir tout dun
€êu^ le SanÛudire , de peur (]u ils ne meurent. Qu'ils ne le prcfcnrcnc point

précipitamment , bi avant que d'être appeliez dans leSanduaire, de
peur que s'ib ,y entroient pendant que les choies facrées ne ibnt poioc

encore couvertes , ils n'encourent la peine de leur témérité.

^. 13. Atrigimta ANNis. Depuis mMÊtMs, Lcs Septantemetccur
vingt-cinq ans ici., deroén^ que plus haut, verlet 3.

Ir ut mt
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SUR LES NOMBRES. Chap. IV. 57

14. Hœ ^ êffinm fiamBê Géfim-

t^RttmJmdim,9fmmtnnm éiSitd, & fit-

^fv §mmâ VtLtmt» Uvthwwn ,
two lirn^ut

fmdfmdtt m intmt» tabtrnacm facdâis.

x6. CortirtM éUrii, & vthan in intni-

.fw ftoi c{i Mite uktmÊaiimn. OmtM qu*.

' Vfmjiéimt Amrn tir filUs ejuf ,farta-

intit fini Gtrfon : &fiuit fi^A od àt-

btânt oneri mancipari.

x8. fSc efi emus famiUa. Cerfonitanoa

M uàtnmeulo fiederit , ermtifitt fik

X9, TUiu fmfm Aimai
^

•'& domm fâtrmfimnm nsa^lHu,

30. tngwt* anms &fu^rd ufefM ad

ad offiàum minifi^ fm JIT €tdttmfitit-

fis ttfiimwi.

14. VoiUl'olfice-de U £uniUedesGec^
fonices.

15. IlspoitaroatlesydletdoTdxfnadle,

ce aui courte leTabemacle derAUiance ,

la leconde couverture , & les rideaux àe

peaux violettes qui Te mettent Air les deux

autres , avec le voile qui eft Cufpenânk ren-
trée du Tabernacle Ac l'Alliance.

26. Les courtines du Parvis,& le voile

qui cft à l'encrée devant le Tabernacle. Les

enfans de Gcrfon porteront tout ce qui feit

à l'Autel ; les cordages , &les valès qu'oa

employé daiis le miniftéce,

17. Selon les ordres qo'ik en ftcevcoiit

d'Aaron, & de Tes fils ;& chaam-d'amcl^atu

ra la charge qu'il devra porter.

aS. Voila la charge de la famille des Ger.

Cotâtes dans leTabernacle de TAlliance ; ils

auront au delTus d'eux Ichamar fils dnGrand
Prêtre Aaron.

z^. Vous ferez aufll le dénombrement

des en&tts de Meiari, lêlonleius feuilles Ae

les maifons de leurs pères.

îo. Vous les compterez depuis trente ans

^mns tfuin^iMgintét^ mna am ingndi inttir
\
jufqu'à cinquante , ceas ceux qui entseronc '

pour faire fes fondions de leur miniftéce .

&c pour le fervice de l'Alliance du Ténoir
gnage.

COMMENTAIRE,
f^.i^. OmiriA oy^ ad altahh PE'B.TiNEirT,'&c. Toute éjuifirt

MtAnuL L'Hébreu («) : tesvôtes^uifint aux environs de rAutel ; c 'e fï:-

dire , comme nous l'avons remarque ailleurs (
*

) ,tousle$ voîlcsdu Par-
vis

,
qui font autour de l'Autel des holocauftes.

1^. 17. Scient singltli cui debeant onem mancipari. cha-

éteitxJfâHra U charge qu'il devra porter. L'Hébreu (
'
) dit, qu'on dc-

vx>ic.leor compter, leurdonner par lovenraire , ce que chacun devoit

^rcer. Les Septante (^).: Vueferex» U dénomhrcmtnt ( de ces Lévites)

chacunfar leur nom , é'àe u»t ce quiferu Com leur charge. Ils ont Jû CC
verfec un peu autrementque dqus nelemons dans l'Hébreu d'aujour-

d'hui.

rUk $M. III, t. 1

itidMMf. Ils ont U nvw de

M •••

£ uj
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COMMENTAIRE LITTERAL
)I, HêCyÎMtf 9mrA tomn : Pertabunt

«wr 4c b*ftt umm i

pom, am bajtbus & pa.villts , &f:tnU>!U

fms. 0mm vjipt & pftOifBkM sd mh

31. Voicy la charee qui leur fera impofcé*

Ils porteront les aUou Tabernacle , lesbas-

res t les colomnes avec leurs bafes.

} 1 Ils feront chargez audî des colomnes

qui font autour du Parvis , avec leurs baies

,

unes pieux , de leurs corda^cs.Ils prendlroot

par compte tontes ccsclioies, Ac lespoiie-

ront enruice. •

3 }. Voilà l'office des Mérarhes , 8c le fer^

vice qu'ils rendront au Tabernacle de l'Al-

liance. Ils feront foos la nain d'Ichamacfib
du Prêtre Aaron. >

34. Moy(è donc de Aaron , atec les Prin-

ces de raflèmblée, firent le dcnombremertt
des enfans de Caath, félon leurs familles^ 5e

ks maifons de leurs pères.

)f. Ils comprirent depuis twnw ans te

au deffus jufqu'à cinquante, tous ceux qui

font employez au fervice du Tabernacle de
1*Alliance.

Etil t'cntfoava deux mâle iêpt cent

cinquante.

)7. C'eft-là le nombre de la famille de
CuthyOul entredansle Tabernacle de l'AU
liance. Moyfè Se Aaron en firent le dénom>
brement , comme Le Seigneur l'avoit ordon-

né à Moyfe.

58. Onfitaufli le dénombrement des en-

fans de Gerfon.felon le» famiUeSydc les mai-

fons de leurs peies,

59 . Depuis trente ans& anddEis, jufqu'à

cinquante, tous ceux oui entrent poutioTir

dans le Tabernacle de l'Alliance.

40. Et il s'en trouva deux mille fix cens

trente.

41. Voilà le nombre de la famille des

Gerfonites , que Moyfe & Aaron comptè-

rent félon l'ordre du Seigneur.

4a. On fit auflî le dénombrement des en-

fans de Merari , félon les familles» ic ka
maifons de leurs pcrcs >

COMMENTAIKE.
^.31. Tabulas TABEKUACun,&ic, Us mj du Taheradcle. Les Sep-

tante de l'Edition Romaine , mettent leschapiteaux du Tabernacle , 8e

&s barres , fes colomnes& fesbaies , ic le voile ,& lesbaiêsU les colom.
«es , &k Yoile de la porte duTabernacle.

«t. Hm tffiàum fitmilU Menaité-

trmn^ pA m«M hhmHâr ^ jiMn
ftcovotit,

34. "tctn^lttmnt iguttr Mtyfit & A»'

rw», & p/vt ivtt fynA^^ogt, fioi C>uth,j>tr

têffuuims (7 dsmsfoirim fturdm ,

f AtriguitMmis &Jkpng , éd

Smuitrîd tmiùfitniun t^htnuuuli fûuUns.

iS* Ei imtmd fmdmwiSk ftftkh

ffHti fm :<fHaguita.

17. /Jic efi numtrus popitli Coâth

ÎMrtm téémutcHiwn fscUnt : bu numtut'

vit Mv^a& Aaron limafimmm Dt-

)8. Nmmai fimt & f& Otrfm ftr

A t/wnt*mis & fstpm , uf^ut éd

dtMTttHr ut mirnfhmjt in rjhtrnMCnlo fadvit.

40. Et itnmti fitnt duo miâié ftxctmi

41. Hic tfipopulns Gtrfomtamm , (pus

jmmtrAverHnt M$jfu &A»mJHKtM VW-
bam Dornim.

41. Ntontmi fimt& fi& Mtrm far
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sua LES NOMBRES. Chap. IV. 39

4J. A trif(tntA ^rr ./î & fnpra, t^^jHt

ad énmm qitinftagtjunum , mnu qto

:iHgft£imtiÊr si txplmd» rkiu tâbtrMadi

fitJms.

4^. Et tnvtftti furt trÏA mllllt dttctnti.

4j. Hk tfi mont-us jUiorum Mtnai

,

qm nBo^ktmm Mtjfu & Amm jêxm

4<j. Omms qui rtctnfiti funt dt LevirU,

& (jitos nemftti ftàt 4J nrnun Mr^U»
& Aann , & prrc'.pn Ifratl ftr M|M'
Mmt dr d$.ms pMrMn punm ,

47, A trigmd étmtt & pipr4
, ufyMt

fUl dmtum tjM^u^fim on , ingrijuates

sd mmfimim TéïkinuK^U, & tmmfw^
tMuLt

,

49. fuvuiÊtfimd «n» miMk fùngtnti

êRogtnta.

49. Juxtavcrhttm Domini rtctnfuit m
Moyfu , unumfutmqMt juxta officium &
«MmJka, fa» pwetftm ù Dmmiit,

4 Depuis trente ans & ati dcfTus, jurtp'à

cinqLinncc , tous ceux qui entrent dans le

Tabernacle de l'Alliance pour y exercer leur

office.

44. Et il s'en trouva trois mille c^eux cen^.

45. C'eft.làle nombre des cnfans de Me-
rari , oui furent comptez par Moy(ê& Aa«
ron , lelon l'oc4re que Moyfe en avoit ce^
du Seigneur.

46. Tous les Lévites , dont Moyfc & Aa*

Ton & les Princes d'Ifraël firent le dénom«
brement par leurs noms , félon les £unil«

les , Se les maifons de leurs pères

,

47 . Depuis trente ans& an deflbs, jufqu'è

cinquante, qui étoient occupez aufecvicc

du Tabecnack , & àporcei les iardeanx

,

48. Se croovirencentoiic , an nombre ét

huit mille cinq cens auatre-vinct.

49. Movfe en fit le dénombrement pat

l'ordre du Scicncur ,
marquant à chacun

l'employ <{0*il devoic avoir \ & les fardeaux

qu'il dévoie portrr , Comme le Sei^oclg

I
luy avoic oidomic.

CHAPITRE V.

Ijois pour éafftr Us Léfnux hm du tdmp; pour U refiimm du

itol» Q» & dommage qn'on dura cau/e. Epreuve dunefimme
foupptmie ^Adultère. Baux de jaloufie.

ir.t. T OcHtHf<fut ffi TkmmûdMvf-'wÇtn , dxctm :

X, P.-dcipt fitiis Ifraiil , ut ejkiMt de

td^As omttm Upro lm:&fmJhmmpàt ,

1. 1. T H Seigneur parla à Moyfe, & loi

JLf die:

t. Ordonnes am enfiins dlfraël dediaC
lèf dit camp les lépreux , & ceux qui font

incommodez de la gonorrhéc , & ceux qui

font fouillez pour avoir allillé a des fuaé*

railles.

COMMENTAIRE.
^.t. 'C'JICIANT DE CASTR.I5 OMKBM LSPHOSUM « ET qgi'

JZ^SEMINE FLUlT»POLLUTUSq£l^E EST 5UPEA. ^^ifr
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40 COMMENTAIRE LITTERAL
|« Tm Wk^aibmqHkmftmnétm tjiâtt

4. Fecenoa^Ht itd fiTù Ifréul, & tjtct-

m» tu txtnt a^,Sembcmm€rmDê-

/ ocMÛfqiu tjtDmhmt ai Mayfm

,

dmnt :

6. Loifum ad filios Ifra'el : fir, ftve

mulitr , ci$nt ftct int tx omilhui piccMis

,

fM fdait h&mùAm acàdtrt , & far m-
^fijMfMm trAnfu^itfft fiUrinU

3. Cbailèz-les du camp , foie que ce foie

onhomme»oonne femme, 6c qu'us ne (biïil-

lent point le lico oû je démence anmilie*

de vous.

4. Les enfans d'Ifracl exécutèrent ces

Ofdires, ik clia(fêrent ces perfonnes liors

du camp , comme le Semeur l'evoic dic à.

Moyfc,

5. Et le Seignenr lui parle ercore, 6clui

dit:

6. Dites aux enfans d'Ifracl: Lorfqu'un-

honimc,ou une fcuime,auront fait quelques*

uns des péchez quiarrÎTent d'ordinaire aux
hommes, & qu'ils auront tranrgrcfic parn^
gligence le commandement du Seigneur, tt'

qu'ils auront commis quelque £uite

}

COMMENTAIRE.
€ii^0t kêf/ eémf les Lêfftux > qui font itMmmikx, deU ffmr^-
Me te»x MéfiâtfiSuUez.four Avoir Ajjiflé k detfinUréàtos, Voila rrots

fortes de peflonncs qu'on coailbic hors du camp. On voit par d'autres

partages {* ), qu'ils en croient exclus pendant fept jours,& qu'ils n'y ren-

troient qu'après avoir lavé leurs habits, & après s'être plongez eux-nic-

mes dans l'eau. Les Rabbins didinguent trois forces de camp j le camp
du Seigneur , qutcomprend le Parvis& le Taberoacle ^ le camp des Le-,

vices , qui eft renfermé dans l'efpace de deux mille coudées aucour da
Tabernacle } enfin le camp d'Ifracl

,
qui eft tout le reftedu camp, ll'y

avoit certaines foûillures qui excluoienr tous ces trois camps , comme
la leprc reconnue &: déclarée JagonorrlicepcrpctucUe. D'autres n'cx*.

cluoienc aue du camp des Lévites& du Seigneur, comme la gonorrhée

accidentelle , ou la pollution carueile arrivée pendant le fommeil , &
les incommoditez qui iônt ordinaiires aux femmes , 6c enfin Taffiftance

aux funérailles.

Mais il y a plusieurs bons Interprètes (^),qui fins s'arrêter à ces di-

ftindions des Hébreux
,
prennent le Texte fîmplement pour le camp

en général , & qui en excluent abfolument tous ceux qui font fouillez

par les impuretez donc on vient de parier j à moins aue l'Ecriture ne
marque quelque^reftriâions , ou quelques exceptions a ces Lois. Dieu
déclare , au verfèt }. qu'il ne vetic pas que le camp de ion peuple,aumL
lieu duquel il a choifi fâdemeure., (bit fooillé par ces forces d'impur
tez. VoyexleLévicique, xvi. 16» xx. 3.&XX1. i&.

(«) iKWt, ZV. ly JfM«,m. II. lit
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SUR LES NOMBRES. Chap. Y.

•f,
Ccnfitémttir pKCMitmfitwn , & ni-

fnptr. » in tjitem ftccMxmvtt.

S. Si» AHtem non fntrit éjni rtciput,

dAhunt Domino .
fni fuctrdoiis .

excepta

éoiat , eft.riHr pro txpuuiont , M fit

tkaiik htm.

7. Ec ils rendront à celui à qui ils auront"

causé du dommage,lâ juile valeur de la cho*
fe , en y ajoûtant un dnquiénie par ddTus.

8. Que s'il ne fe trouve perfonne pour
recevoir cette rcflinition , ils la donneront

au Seigneur, ôc elle appartiendra au Prêtre,

excepté le Bélier qui s offre en hoftîe <l*ex>

piation, pour appaitec la coléce da Seigpeiir.

C O M E N T A I R E.

f. 6. CUM FECERINT EX OMNIBUS l'ECCATIS QU/E SOLENT HO-

MiNiBus ACCiDERE. Lûts quils auront fjit quelques-uns desséchez.» qui

Arrivent ttordinaire â»x hmmes. Ces péchez humains , ou qaiariiveoc

d'ordinaire aux hommes, (ont ceux par lefqucls les hommes fènui(ênc

les uns Icsautres(») } les tromperies , les fraudes dans le commerce , les

mnlvcrfarions , & toutes les autres fautes , dans Icrqucllcs les Lois delà

Juftice demandcnc qu'on rcftiruc ce qu'on a pris , ou rercna injuftcment.

La Loi fe doit reftreindre aux fautes
,
qui étant fecrettcs , ne fonc

{)omcfoumires à la Sentence desjugcs, parce qu'on ne peut convaincre

e» coupables. Si donc un homme ayant fait tort en lecrecà fon pro-

chain,& ayantmême faitun faux ferment^pour iôutenir(on injudice de-

vant lesjuges,vient en fuite à s'en repentir,&: qu'il préfente volontaire!

ment au Prêtre, il doit premièrement confcller fa faute, cnluite relbtucr

le capital , enfin donner une cinquième partie par-delfus le tout , tant

pour le dédommagement du retard qu'il a apporte à payer, que pour
châtierion injuftice ^ il prélêntera<oatfe cela un belier,qu'on immolera
pour l'expiation de Ton crime (^).La Loide l'Exode contre les voleurs ('<-},

.

veut qu'ils reftituent la chofe volcc,quarre ou même cinq fois au doublcj

cinq boeufs pour un bœuf, quatre brebis nour une brebis. Moyiè eft plus

indulgent en cet endroit j il condamne iimpieinent à rcftituer la chofe,

avec un cinquième de (îiijvlus , & celaafin de récompeoièr en quelque
fôrce le coupable , de ia bonne foi ,& pourne rendrepas les reftitutions-

trop difHciles..

y. 8..SlN AUTEM NON FTJERINT QIJI RECIPtAHT , flCC. 57/ iPr^S

trouve perfonne pour recevoir cette refiitution , elle fe fera au Seigneur

,

fera donnce au l'rt tre. Moyle n'exprime point ce cas dans le chapitre vi.

verlct i. j. du Lcvitique, où il parle de la manière d'expier la faute

doncii parle ici. .Les Rabbins ,& après eux-j plufieurshabilesCommen.-

tateoss ( ^ ) , enlcigneoc qu'on -doit reftinierle dommage aux héritiers
j

- -

A*$. f«.9'Ml2CM*>
I

i d) Vidf S,!Jen. de jure n»t. gmt* I. tfi

(ê) Itvit. VI. ë.
I

(. ^. y,4t ô* iirn. /l^nfvtrt. ce.
{t.) £xtd.9XU.t. X, |l .

If
•
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COMMENTAIRE LITTERAL

flii Jfrael, ai fketrdttm fmimut:

10. fît fMd^itiÀ in SanHuMium cffcrtiir

à Jingulis , & tTÊdhiirmaùina SéÊardotis,

iffim trit.

1 1. LocMM/fM ^ Dmims âd May-
fm : dictns :

12. Z^mt Md fiSos IJnîH, & Mca
ad toi cujus MXirfrrmvtnti Mtntim'
ijMC cohtcmntns

,

I }. Dvrmirrit cum altm viro , & hoc

marttus dtpnbtndm non tfuivcrit , fcd Utit

adulttrimn, & tcfld'its ,t>-gd tlêlif9t^,^tta

non tji irrvtnta in Jh*pn :

p. Toutes les prémices qui font oflTcrics

par les enfaiu dlfnël , appartiendront aa
Prêtre.

10. £t cour ce qui eft oifcrt au Sanduaire,

& mis entre les mains du Prêtre , appai cicn^

dra au Prêtre.

1 1 . Le Seigneur parla encoreà Moyiè , te

lui dit :

Xk. Pactes aux en&ns d'Ifra?! ,& dices-

Icur : Lotfqu'une femme fera tombée en
faute , & que mcprifant fon mari

,

1}. Elle ic fera approchée d'un autre hom-
nne , en fone que fon mari n'ait pâ découvrir
fon crime , &: que ion adultère demeure ca-

ché, fans qu'elle puilic en être convaincue

par des témoins » parce qu'elle n'a point élé

furprilê dans cecrime :

COMMENTAIRE.
iùppofë que le mort en ait de connus. Sic'eft anlfraclice, il ne peut
manquer d'Iicririers, difent les Hébreux. Maisfic'efi: un Profclyce, 6c

qu'il n'air poincd'iicricicrs , larefticutionfcfaicàDicu. Que fi celui qui

cft offcnlc , ou qui a foufferc le dommage , eft mort avant fa réconcilia-

tion avec celui qui lui a fait tore, celui-ci prend dix hommes, £c les mène
âu tombeau du mort , il y confèfle fz faute , 6c fpécifie Con' péché, di-

fant : J'ai péché contre le Seigneur , & contre mm tel } je Imi aifui teltort ; en-

suite il reltituc à fcs héritiers la valeur de ce qu'il lui doit : mais s'il n'a

point d'héritiers , il met l'argent en dépôt dans la maifon duJugement,
c'eft-.i-dirc , dans le lieu oul'on rendla Jufticè ,

pour ctrc rendu à qui

il appartiendra.

^. 9. OmNES QyOQTJE PMMITIiB.... AD SaCEKDOTEM PE1.T1.

'^nHT,TtMteslesfrcMtices appartietuunt mm Prêtre. Sous le00m deprémices

on entend ici généralement toutes leso£&andes qu*on ^it au Prêtre,

ranr celles qui font volontaires de dévotion
,
que celles qui font com-

mandées Se d'obligation ^ foit en grains, en fruits , en liqueurs , foit en

argent , ou autre el^éce. L'Hébreu comprend tout cela fous le nom de

Tbutma , offrande clevce. On entend même fous ce nom , les parties que

Jes particuliers donnoientaux Prêtres, des viéHmes qu'ils ofiroientà

Dieu
}
r^avoirfla poitrine,& l'épaule droite des hodies pacifiques qu'on

imaioloit \ tout cela étoit au Prêtre qui offroit la vidime, ou à qui l'of-

frande éroir faite. Mais fi celui qui préfènroit l'Dftrandc^cn marquoit la

dcllinacion , en dilànt, par exemple, qu'il la donnoit pour le tréfbrdu

Temple , on fuivoit ibn intention , & il n'ctoit pas permis de l'employer

ailleurs.
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T4. SI fptntus zelotypi* eoncitwtrit vi-

rum contra uxonm ptutn , ^tu vtl foUutA

14. Si rcfprit de jaloufic tranfportc ce

mari contre la femme , qui aura ctc louilice

vetinblenMiit , on qui eà ibnçoimie £Miflë'

menc}

COMMENTAIRE.

^.74. Si SPIRTTU5 ZELOTYPIiC CONCrTAVERlT VIR.UM CONTRA
UX O REM S T T A M ,& c , Si l'efprit de jaloujie tran[porte un mari contrefafemme.

Voici pcur-crre ia plus fingulicre des Loib de Moy(e , & te «.jui Fuir le

mieux connoîcre quelle ëtoit lagrodicrccii Se la dureté des Ifraliitcs. Un
mari qui avoic de juftes ^pçons contre la fidélité de fâfemme , & qui

ne doueoic pas de Ton crime , quoi qu'il n*eûc pas en main de quoi la con-

vaincre devant les Juges ,
pouvoir recourir au moyen que la Loi iiii per-

met ici
,
pour fe guérir de Ton ((Hjpccn

; &: Dieu, par un miracle conti-

nuel , s'écoit comme engage à découvrir i'innoceacc, ou le crime de cel-

le qui étoïc roup^onncc.

Voici plofieurs détails tirez des Doéleurs Hébreux («) fur cette Loi,

qu'on lèra peut-être 1>ien ailederencontrer ici. Ils veulent qu'on mari

n'ait pû agir en vertu de cette ordonnance contre (à femme , â moins
qu'il ne Teik avertie auparavant

,
c]\\ \ \ ne lui eût défendu, en préfên-

ce de témoins , de le trouver davantage cachée avec des pcrfonncs fuC

pcâes. S*il y avoïc des témoins qui dépofaflênt qu'elle ctok demeurée
cachée avecunhomme , autant de temos qu'il en fout pour cuire 6c pour
manger un ceuf , ou encore moins , feion quelques Rabbins , fon mari
-pouvoit la contraindre de fuhir Tépreuve des eaux amcres

3 & cela auffi

ibuvent qu'ellt retomboit dans la même faute , avec de fcmhlables cir-

conftances. Que fi elle avoiioit fon crime , ou qu'elle refulac de boire

les eaux de ialoufie, avant qu'on y eut ratiffe i'ecriture dont on parlera

ci-apr^ , elle étoit répudiée , (ans aucune efpérance de récupérer îi

dot. Si elle étoittrouvée innocente ,
après avoir itil>i l'épreuve , & qu'el-

le retournât en fecret avec lamême perfonne
,
qui avpîtdonné lieu aux

premiers fou pesons» elle n'ctoitplus reçue à l'épreuve, mais étoit repu*
diée fur le champ.

Les mêmes Auteurs exceptent quelques femmes de cette Loi : par

exemple, celles qui n'étoient que 6ancées, ou celles qui attendoienc que

le frère de leur mari mort lànsenfàns , fâten âge de les épouiêr. lis ajon.

tent à celles.U,par une fubcilitc ridicule, la femme d'un aveugle, parce

que leTcxteporte : Etfielle ejl cachée kfesyeux : Et une femme boiteufe,

parce qu'il eit dit : JiUfera tenir dekûMt cm Ufréfiaee eUfFrétre $ &L une

(« } Viàt Stldtn. Mxtr. Hihr. l. y 1. 1}. •
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44 COMMENTAIRE LITTERAL
inoettc, parce qu'elle doit prononcer .;w<r«, tcune/burdCf^par-

cc que le Prêtre lui doit dire quelque chofe. Toutes ces perfonnes ne
pouvoienc ccrc foumifes aux eaux de jaloufie. On peut ju2;er par cet

échantillon , du fond qu'on peut faire lur les explicanons des Juifs.

Lors qu'un mari vouioic faire boire les eaux oc jaloufie à fa femme , il

venoic d'abord fe prélênter devant leTribunalde la Jurifdiâion duquel

il ëtoit: il expoibicauzJugps, qu'ayant dëjaaverti fa femme de ne fe pas

trouver en fecrct avec une certaine perfônne, elle n'avoit tenu compte
de (es avcrcidemens, & s'y ëtoit trouvée, comme il le prouveroitpar té»

moin5 ^
mais que puis qu'elle Ibutenoit qu'elle ccoit innocente, & ne vou-

loitpas avouer la faute , il demandoit qu'elle fut condamnée à fubir l'é-

pieuve des eaux aniéres. Oii &ifoit eniiiite entendre les témoins,& l'on

jnettoit l'homme acculàteur fous la conduite de deux perfonnes quiéou
dioient la Loi. L'homme & lafemme écoient conduits à Jerulâlcm,pour

comparoître devant le Sanhédrio, qui était ieXèui& légitime Jugie de
xes (orrcs de matières.

Les Juges de ce Tribunal eflàyoient par leurs difcours de déconcerter

la femme , & de la porter à confèllèr (on crime. .Si elle perfiftoit à ft dé-

pendre , on la fâifôit 1 afler à force de marcher, pour voir fi elle avofieroit

quelque chofe : enfin fi elle n'avouoit rien , elle ëtoit conduite à la por-

te orientale du parvis, & après luia.voir ôté fes habits jufqu'à fa cocffu-

re , l'avoir rcvctuc de noir , en prélènce d'une multitude de perfonnes

delbnlcxe, un Prêtre lui difbit, que fi elle fê fentoic innocente , elle

n'avoit rien à craindre , mais que fielleavoic manqué à fon devoir, elle

devoit s'attendre ivoir l'efifet de toutes les menaces de la Loi. Lafèm.
me répondoit , jimen > 4meft. Et le Prêtre ëcrivoit fur dinvêlin bien pro.

pre, avec une encre faire exprès, fans vitriol , afin qu'elle fut plus aifëe

a s'effacer^ le nom de la lcmme,& tous les termes delà formule marquée
par Moyfe , dans les verfctsi9. lo. &2T. de ce chapitre. Il prenoit une
cruche de terre toute neuve, pleine d'eau du baflin d'airain , qui ctoïc

!prés de l'Autel , y jettoit de la pouflîëre du pavé du Temple . y mêloic

quelque cholê d'amer , comme de l'abfynthe , ou autre cholêlemblable:»

& racilTbit dans cette cruche , ce qui ctoit écrit fur le vclin.

Pendant ce remps-ld,un autre Prcrredcchiroit les habitsde cette fem-

me jufqu'a ia poitrine , lui decouvroit la tccc .1 nud , dciioit les trelTes

de les cheveux, lui lioit fes habits déchirez au deilous des mamiuellcs,

avec une corde d'Egypte , fi l'on en trouvoit , afin de lui rappeller dans
Ja mémoire les merveilles que Dieu avoit faites dans ce pays. Ce même
Prêtre lui préfentoit la dixième partie d'un Ephi(«) de farine d'orge.

Eimnonoi*piaieiiii|fitedeP4^
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SUR LES NOMBRES. Chap. V. 45

prife du grenier du man jaloux ; cette farine ctoitdans unepoëleiâas
huile , ài lans encens.

Le Prêtre qui avoic préparé les eaax d'amertume , les donnoic alors i
boire il'accufëe 8c audi.tôt qu'elle avoit bû, il lui metcpic en main U
pocle où étoic la farine ^ on l'agicoic en prcfence du Seigneur, &on en
jectoic une partie fur le feudel'Aucel. Si clic croit innocence , el!cs*en

retournoit avec Ton mari j & les eaux, au lieu de l'uicommoder, augmcn-
toient iù. bciurc , & fa force , & lui donnoient une nouvelle fccondiré.

Qiie Ci elle étoic coupable , aufli-tôc on la voyoit blêmir, les yeux lui

ibrcoienc de latête } & de peur qu'elle ne fottillât leTemple parlâ morr,
•on la failbit incontinent ibrtir> Scelle mouroit fur le champ , avec les

iionteufès circondances marquées dans Moyfe , auffi-bien que celuy.

avec qui elle avoic péché. Mais Ci Ton rn.ari croit luy-mêmc combe dans
J'adultère, cette épreuve n'avoïc aucun effet fâcheux contre elle.

Les adultères étant devenus fort fréqucns parmi les Juifs , dans le fié-

de qui précéda la ruine du fécond Temple j c'eft.à>dire , du Temple
l>âti depuis la captivité de Babylone, oniûpprima^diièntles Rabbins,
Ja coDCume d'éprouver les femmes (oup^onnées, par les eaux améres,
pour ne pas expofcr le Nom de Dieu à être effacé trop fouvent dans
l'eau. Lclors qu'un mari avoic conçu de juftcs foupçons contre la fidcli-

xé de fa femme, £c qu'il avoic des témoins qui dépofoienc qu'ils l'avoienc

vûe en (ècrec avecune perlbnne (ufpede, contre la défeniê de ton mari

,

elle étoit répudiée fur le cham p , & privée de (à dot. Léon de Modéne
.ailùre

,
que les Ooâeurs Juifs obligent le mari, dans ces cas , de répu-

•dier fa femme
,
quand même il ne le voudroic pas, & de s'en féparer

pour coujours. Qiiclques-uns croycnc que les cffers furprcnans qui ac-

compagnoienc fii qui luivoient cette épreuve
,
dcpendoient principale-

ment des paroles que pronon^oic le Prêtre. D'oà vient ^ue Cous les

Membres du Sanhédrin , étoient ^dilênt les Rabbins (« ) , mftruirs des
iècretsdela magie, & qu'on n'admettoitperfonne dans cette compa^
gnic

,
qui n'y flic habile : Comme fî ce miracle de la puilîàncc de Dieu

croit un eâèt d'un mauvais art
,
produit par le démon , ou par .un

homme.
Voila ce que les Rabbins nous enfeigoent touchant les eaux de jalou.

ÏGe. Jofeph (
* ) & Philon ( ^

) parlent de cette épreuve, d'une manière
plus croyable , ic plus limplej & il fenihle que de leur cems, elle étoic

encore en ufage , contre ce que nous en difenc les Docteurs Juifs. Voici

ce qu'en dit Phiion : Lorfqu'un mari a conqà quelque foup^on con.
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COMMENTAIRE LITTERAL
Iy. Adductt Mm Ad SacerJotim ,& tf-

fatifarîn* hordtaca : non fundtt fuperea-n

tUum , me imponet thnt : tfuia faonficium

T^typiA efit & ohUtio irrvtjligam étdd-

15. U la fera venic devant le Prêtre, 6c
offrira pourdie en olfnnde la dixi^e par-
tie d'une mcfure de farine d'orge. On ne té»

pandra point d'huile par delTus, & on n'y jet-

tera point d'cncens,parce que c'eft un racriil-

ce de ialoufie^une ofirande pour découvrir
l'adultère.

COMMENTAIRE.
tre Çon ëpoofe, il la fâirvenir devant les Juges de la ville fainrej &
en leur préfeDce^il déclare les caulès de ion (oopçon. Qut filafèmine
& judiiîj d'une manicrequi ne permettepas aux Juges de lacondam*
ncr , &c que la chofc demeure encore dourcufc ; l'homme& la femme
vont cnfcmblc le prcfencer dans le Temple, devant l'Autel, au Prê-

tre qui elt alors de Tcrvice
,
Icqud fait boire à cette femme les^

eaux de jaloufie, de la manière qui eO: marquée dans Moyfe. Jofepli

raconte la cbo(è i peu prés de même i Le mari jalcîux offix»ic un go-
mot defarine d'orge, dont il jettoitune poignée fur l'Autel j& le refte-

ccoit pour les Prêtres. L'un d'eux mettoit la femme â la porte qui re-

garde le Tabernacle, lui oroit le voile qu'elle portoit fur la rctc,ccri-

voitle nom de Dieu fur un parchemin
,
l'obligcoit à déclarer avec fer-

ment, fi elle n'avoit point viole la foi conjugale ^ & ajoûcoit cette

imprécation : Que fi elle Tavoit violée , & queioaioiiieBC fôc ^ox , ik

cui/Iè droite démît à l'heure mdme
}
que (ba ventre fe crevât , &

qu*elle mourût ainfi miferablement. Que fi au contraire elle étoit in-

juftement foup<^onnce, il plût à Dieu de lui donner un fils au bouc

de dix mois. Apres cela le Prêtre trempoit dans l'eau le parchemin ,

fur lequel il avoïc cent le nom de Dieu
,
jufqu'à ce que ce nom y fût en-

tièrement diilbus & dilayé:- tlmÂtoitdani Peau de la poolHere du pa-

vé du Tabernacle $ & faiibic avall|r ce breuvage i cette iêmme. L*e£-

ftt fuivoit bien-tôt après :&ou elledevenoit mere d'un fils , ou elle moui.

ïoit avec infamie , de la manière que nous l'avons dit.

Si SP1R.1TUS zelotypij£. 5/7V/^r// L'Ecriture appelle,

cfpnt dejaloufie,efprit de crainte, elprit de force, de fageflc, de for-

nication, &c. les mouvemens de l'ame, &lespa(fions, qui portent les

lunnmes à la (âgeflè,à la valeur, k la crainte, à la jaJoufie, i Tim.
pureté. Dieu qui avoit toléré le divorce parmi les Hébreux

,
permet

encore les eaux de jaloufie à la dureté de leur cœur, dans la vûc de
diminuer les divorces trop frcquens, & d'arrêter l'humeur farouche

& violence des Ifraclitcs, qui dans leurs loupi^ons auroient puiêpor*
ter à des extrémitcz, fâcheuies contre leurs femmes.

]^ . 15. Decimam PAa.T£jii lATi. La iixUmfânk êim fiùm^
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I(f. Cfcrct i^'inirtm SMinUs,& ft»-

tMCt corAin DotMnoi

17. jifitmét^ éUftum fadUm mvtft

fŒtt . & pMxifhw tîrr* dtfmmmfti^'
hvmacnfi tmtttt in tam. ^

iS. CÎM^ue jkttrit mStr m nnfptSn

Xkmim, dtfioopiritt aiptu tjiu , & pamt

Jiwtr manus ilittu facrificium rtcordamnis ,

Muionm zjdotypui , ipft atutm ttntbit

âfM Muaifmâi , 'm fâm ommant-

15. j4djHrabit<jiu tMm, & Mttt : Si

darmivit vir aUctiHf ttom, & fi mn
ftllnta (S dé mo mariti tlyon , no» tt tigcc-

ifHNi a^iu ijh amârijpnut io ffUdi MMltdtc-

SM congtjfi.

16. Le Prêtre l'amènera donc , & la pré-

(entera devant le Seigneur

}

17. Et il prendra de l'eaa fainte dans im
vailfeau de terre, S< il v jettera un peu detcr-

re du pavé du Tabernacle.

18. Et loriqne la femme (èra debout de-
vant le Seigneur , le Prêtre lui découvrira la

tête , & lui mettra fur les mains le faciificc

destiné pour rappeller le fouvenir , & l'obla^

tion de ta'^loufie ) 8t il tiendra lui-mênie les

eftntres-amercs fur Irfquelles il a prononcé
les malediâions avec exécration :

19. £c il conjurera la femme en lui difanc :

Si un homme étranger ne s'eft point appro*
ché de vous , &: Ci vous ne vous êtes point

fouillée en quittant le lit de votre mari, cet

eau nes-ainêres cjuc j'ai chargées de naal^
diâibns , nevous nuirontpoint.

COMMENTAiaE.
L'Hébreu & les Septante: L0 MxUme fénîi dim éfhi, S. Jérôme a
confondu le fàrum avecréplii, dans cet endroit , quoique le fatum

ne foie que latroinéme patrie de l'éphi. Le dixième de l'éphi, était

<i'cnviron 5. pintes mclure de Paris.

Oblatio iNVESTiGANS ADULTEHiuM. Uttc offrande pour décoK-

vrir téduhen, L*Hcbreu (
* ) U>rr cffroMét defim»tmr, ijui rappelle lefiw

wnir Je Ufâmte, Cétoic une e/pecede Sacrifice pour le pcchc pré(â-

îné de la fènime; d'où vknc qu'on ne mêloic à cette farine , ni huile
,

ni encens, non plus qu'aux autres offrandes pour le pechc (
*

).

^. OpFtM T EAM CORAM DoNîiNO. il l'amènera devant

le Seigneur. Il la fera avancer dans le parvis, jufqu'àla porce du Tar-

bernacie.

. f. 18. DiscoopEi.i£T CAPUT EJT7S. // Im détêitvfiré U the. II lui

^rerale voile qui la couvre. On pourroic auifi traduire « // Ims cêMpers

Us theveux. Les termes de l'oiiginal ( « > ont quelquefois cette Hgnifi.

cation (
^

)

Aqjtas AMARis.siMAS. L'Hebrcu (') & le Caldcen: Les e^iux antères

maudites. Les Sepcance (/) : L'eau daccujation ^ (ou de convidion} Cf" char"

gj(e de mâlediSHen. Ces eaux ibnt appeliëesamêres j ou ,
parce qu'on y

f «1 T«P Tresva r>'»3T nroo
( \) ) Uvit. V. II. Oftrtt froftCCMto fut par-

ttm Ephi decimim ; non auttet in t»m oltum

mtt tbmrit alijmid imf«ntt.

( o il» jna

{d) vidtLevêt. x. 4. m. lo. JUudh zuv.
lO. Num. VI f.

) omKûn onon »o

1 wr.



COMMENTAIRE LITTERAL
le. Sm duttm dwlmdfH d vin m,

vin:
. tx. Hit mdtdi&oiàlnufitijacthis .- Det

n Dtmima 1»mdu&SmKm , exmplHfnjnc

apiSmwn in fefiUopu : fuinfitr: faciat

fimwr uum « ik mmau mtnu tmis Ji/nm-

fatur.

1 1 . Ingnilantur atjHt maltd'.nx In vai-

ron tHum, & Mttn tiétntfcmt ftttnfeM

tpmir E$ nfpmMawmËtr, jtmm, 4(MNSffi>

13. Scrihcf-jut SactrJos lu î h'.lloifhétma-

Udicla, & dckbtt u a^iui ariuwijfittùi , m
pus WÊéAMfbieniff^,.

lo, Mail fi voitt TOUS êtes éloigné de
"VocceBUtti, & quevons vous iôyezIôUillée
en vous approchant d'un autre homme,

ti. Les malccii(^ions que je vais pronoit*

cer tomberonc liir tous : Que le se^pnevr
vous rende un objet de malcdiâîon ,& que
vous deveniez un exemple pour tout ton
peuple : qu'il fallc pourrji \ctre cuillc, &
que votre venttes*enfle,& qu'il crevé.

12. Qiie ces eaux chart^éc? maledic-

fion encrent dans votre ventre , & qu'étant

devenue toucecnflée^votcecmOe Ce poucrifle.

Et la femme répond» , jH^fi fim^, miifi

folt'il.

13. Et le Prêtre ayant écrit cesmaledic
dons fur on livre , il les efiâcera dans les

eaux tres-amcres fur IcTqoelles il aun pro*
nonce les malédictions.

COMMENTAIRE.'
mcloit quelque chofe d'amer, félon les Rabbins, ou parce qu'on ne
les buvoic qu'avec répugnance

^
ou parce qu'elles cauloicnc de la dou-

leur £c deramercunieàccUesquilesbuvoieut.

-f, II. Det te Deus^ in malidictionem exemplumq^b
cuMCToauM. J^te Seigneur V9iurtndimm âhjet de mâledè&iemyé'^e
v§msievenie\ un exemple fêmtmtfin fmfU, L*Hcbreu (*):-.J^f D/n»
vous rende un objet etexecrAtïon & de jurement au milieu de -votre peuple.

Que toutes les imprccations que je prononce, tombent fur vous,

&que vos malheurs Icrvent d'exemple aux autres
j
que ceux qui vou-

dront marquer une fouveratne diigrace , ît diièncpar fbime a*iniprc-

ciation:.PiulBez.Tous être aoffi malheureuft qu'une rdle;

f, xt. Amen, AMEN. Aimfifiitil, AmfJiti-iL Le terme Hébreu;
Amen, C\^n\^Q ^'véritablement : on l'employé pour confirmer une chofe
Qu'on a dite, ou une chofe qu'on va dire. 11 fe prend fouvent en ce
/ens dans l'Evangile, &

J.
C. fc fcrvoit beaucoup de cette manière

d'affirmer. Il s'cmploye auflî pour marquer qu'on approuve , & qu'on
confirme ce qui« été dit. Ceft dans ce dernier fens quV>n le prend. ^

ici.

^. 13. ScRiBET IN LiBELLO VERBA isT K.lt écrtra ces maUdictions
dans un livre. Les Rabbins, & la plupart des Interprètes, cnfeignenc
qu'on ccrivoit ces maledicbons fur un veljn, & au'on ratiflbit cnfuice
l'écriture, ou qu'ônia dilayoit dans l'eau. Mais iln'eft nullement cer-

tain
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14. Et il les lui donnera à boire : 6c ioz£m14. Et dâik à Mcrt. I^has (mm tx-

ij. Toll(t Sactrdos dt nuttat tjusfacrifi-

éum i-('o!yp'.t , & tltVAbit illtiico Am Do-

mao, impmt<iiu itind fuptr altan : ita

l6, Pu^ta tm facrfcii t9U<*t dt a <juod

ffmur , (jr wccndat Jnper altan : QTJk
foiMtn dit fmlitn a juas tt/nanJfi'ttM.

17 O/uf cli n biherit , fi pollnta efh . &
eonttmpto vifv a ùUttrii rta , omranfibunt

tam étfHd mM^nùt & mfiâf vmtn

«ampianfitt finnr: fitjiu mtBtr in male-

18. Qnod fi poltutd fmfàak, vît in-

&féckt Htm,

29. ^ kv "^lotyfii. Si dteSjut-

vent mitr h vin fit», &fifMitéfM-

jo. MémtHpfMe zxlâtypU fphim cvnci-

UtHt , addaxmt eam in àtifj^m» Dmui,
& fictr.t ti SâetrdM , jtucté mum fm
Jcripta fuKt .*

qu'elle les aura prilcs

,

ij. Le Prccre prendra <Ie (es mains le fa-

crifice de jaloufic , il l'clevcra devant le Sei-

gneur, & le mettra lur l'Autel j eu forte

néanmoins qu'auparavant

i6. Il fcpare une poignée de ce qui cft

offert en ce facrifice , & qu'il le f.iCf.- bi ûler

fur l'Aucel ; & alors il donnera a boire a la;

femme les eaux qui font très améres.

i-y. F.tapics qu'elle les aura bues , fi elle

a été ioliiUéc, & ti mcprifanc ion mari,

elle s*eft renduë coupable d'adulcére , elle

fera pénétrée de ce& eaux de nialediâion
{

fon ventre s'enflera , &: ù cuilï'c pourrira ; &
cette feuiaie dcvien ira un objet de malcdic*

tion , 8c an exemple pour tout le peuple.

18. Que n elle n'a point été foiiillcc , elle

n'en fouftîira aucun nuil^& elle autades

cnfans.

19. Voila la Loi qui s'obférvera dans le

cas delà jaloufie. Si une femme s'étantrcti^

rée de l'on man , & s'ctant foiiillée

,

p. Le mari poulsé par un elprît de jaloti»

fie, la mène devant le Seigneur « & que le

Prêtre h(k envers cUe coat ce qui eft écrie

icit

jr.- Le mari (en exemt de faute , & Ur

femme porter»la peine defon iniquité.

COMMENTAIRE.
tnin que du tems de Moyfc, & plufîcurs ficelés après, on Cq Co\t /èrvi

de parchemin pour écrire j & le terme de l'original fignifie plûrôc

,

des tablettes dcboii nud, ou enduites de cire. Cette manière d'ccrirc

eft une des plus anciennes donc nous ayons connoifTance (
" ).

f. 31. Ma&it\7S absc^je culpa brit. Le mari Jlrd exemft de
pmte. Il y.auroit eu &Dsdoucedu péché de tenter Dieu,& d'employer
ces épreuves, pour découvrir un crime caché, 6c pourgiierir lesfbup.

çons d^m mari jaloax , fi Dieu lui-même ne fc fût enî^Ti^c à faire un mi-
racle autant de fois qu'on auroic ufc des moyens qu'il prcfcrit ici pour
cela. Maii aullî-tot que Dieu le permet, il y auroit de la témérité à
dire, que le mari pecbe , en le iervant du dreic cfue 1» Loi lui donne;
11 ell vrai que pourépurer cecre aâion dans la confcience , il falloic plu.

(«} VoyttlârteGeiielë-iiomXliftnatiaifiK
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/leurs conditions, donc les Juifs nefc metcoicnt peuc-ctrc pas toujours

en peine : par exemple , de Bannir la vengeance
,
l'aigreur , l'animofité.

Il nlloit procéder par des iènrimens d'amour de la juftice, te fuu
Meflèr la charité : & combien y enavoit'il qui demeuraàenc dans ces

bornes de la modération ? On peut donc prendre la Loi en ce icns:

LemAri/èra exempt de faute , il ne fera rien en cela contre la Loi , on ne
pourra l'obliger k aucune réparation envers fa tcmuie

j il a pourfuivi

fou droit, il a ulc de la liberté que Dieu lui donne, il eft vrai que
cecce épreuve n*écoic accordée qu'à U dureté de leur cœur, non plus

que le divorce& le talion. Mais ne valoit*il pas mieux tolérer un moin-
dre mal ,

qued'expoicrlesfêmmesà la mort de la part de leurs maris,
fur des foupçons caufèz par la jaloufie, ou de muîripHcr les divorces,"

ou enfin de fouffrir les dclordres cachez des femmes déréglées
; fur-

tout, la permiiîion qu'on acccordoit, étant limitée, &: pouvant deve-
nir licite , en y apportant les temperamens donc on a parlé ?

On s'étonne que la Loi qui permet à l'homme de pourfîiivre eo ju.

gementia mort de fôn époufe convaincue d'adultéré
^
qui lui permet

le divorce pour des caufês afTez légères , & qui lui accorde l'épreuve des
eauxamcres, fur de fimplcs foupçons qu'il aura conçûs'contre elle,n'ac-

corde rien de pareil à la femme contre fon mari. Il eft vrai que Moyfe
condamne à la mort un homme iurpri6 en adultère avec une autre fem-

me (
« ),mais c'eft à la pourlliite du mari delafemme adultère.On ne re-

marque pas dans la Loi
,
que lafemme ait eu aâion contre (on mari qui

lui auroit manqué de fidélité. Il en étQÎc^acmi les Hébreux , â peu
prés de même que parmi les Romains. V»ms taériez. impunément vôtre

femme furprifcen adultère , dit Caton
(
^

) , r//<f n'ojèroit v»us toucher dm
bout dit doigt , ft elle v»us voyait avec une autrefemme.

On ne parle point ici de la difiR>rmité , & de la malice intrinféque

de ce crime : on convient qu'il eft égal dans l'homme& dans lafemme
qui le commettent ^auffi Moyfê condamne également l'un & l'autre à
la mort. Mais s'il ne donne point à la femme la liberté de pourfuivre

fon mari, pour caufe d'adultéré, pardevant les juges, ni de lui faire fu-

birrépreuvc des eaux de jaloufie,pour quelque ïoupçon du mcmecrimcj
c'eft apparemment qu'il a c ru avoir alTez pourvu à la iùrecé des familles

,

& â l'honneur des mariages,eodonnant aux maris le droit de pourfuivre

ia punirion de leurs femmes adultères ,& celui de les répuaier,ou de
leur faire boire les eaux améres. Enefièt, en arrêtant le defordre dans

les femmes, dans lefquelles on préfiime plus de fragilité, & où l'oa

( « ) Levit.xt. to. hintt m$ri*atur 6>

chut Of «dulttr»'

m»dMl$tri4
fi defr$btUiUffts t fit" j«ditio imfimi
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SUR LES NOMBRES. Chap. V. 51

cîemande plus de pudeur, plus de dépendance & de retenue, il cflvifi-

ble qu'on empêche par- là, aucanc qu'on peuc,cout le mal, & qu'on coupe

k racine à cous les drêfordres. Et â quelles inquiétudes n'aaroic point été

expofëe la vie des hommes, H leurs femmes euHent pû les traduire de^

vant lesJuges , les répudier, les obliger à fubir l'épreuve des eaux de

jaloufie, fur des foupçons & fur des apparences ? L'cfprir inquiet , foi-

bJe & foupçonncux de ce fexe, auroir taïc naître à tous momcns des pro-

cès & des queiclles contre les hommes , dont la vie cft plus cxpofee

dans le commerce du monde^ ôcaui Ibnt obligcZjpar la neccificc de leurs

affaires , d'être prefque coQtinuellement hors de chez eux. Onpeut con-

clure cet cndroir,par ce padage de La<îlance (
* ). Les perfonnes mariées,

dir-il, doivent donc fe garder une fidélité inviolable ; Aelemari , par

la régulante de fi conduite , doit montrera fonépoufe ce qu'elle lui

doit. Car il cft tort mjufte d'exiger d'un autre , ce que vous ne pouvez

pratiquer vous-même. Cette injufticceftla caulèdes dclbrdres où l'on

voit quelquefois tomber lesfemmes } elles fe âchent d*être contraintes

à^rder la fidélité à des perfonnes , qui ne la leur gardent pas. Et en
etfet , il n'y a point de femme, quelqueimpudente qu'elle foit, lors qu'el-

le s'abandonne au défordre
,
qui ne fe couvre de ce prétexte , en diiànc

qu'elle ne fait point d'injure iibn mari, qu'elle luirend ièulemenc lapa,
reille.

Illa kecipiet iniquitatem suam. Elle fcrtera la peine de Joa
imqtûté. Si elle eft couf^â^le , elle foufinrala jufte peine de crime ^
9c quand même elle n'auroit point commis le crime dont fbnmari la

foupçonne, il fufHc qu'elle ait donné lieu à fonfbupçon, & qu'elle Taie

mis en droit de lui faire fubir la preuve permifè par la Loi , pour la ren-

dre inexcufable. Elle ne peut s'en prendre qu'a elle-même
^ Ton mari

ne doit être condamne a aucune peine , ni à aucune iâcisfaclion envers
elle.

Les Anciens ( ^ )'nous parlent de qaelques fontaines , à qui on attri.

buoit à-peu-prés la même vertu qu'aux eaux de jaloufie. Il y en avoit

une en Sicile
( ) , dont les eaux faifoient mourir uir le champ celui qui

avoit fait un parjure ; on lui faifoit réciter certaines paroles
,
qui lui

croient dictées par celui qui exigeoit de lui ce ferment. On parle auiïî [<i
)

d'une autre fontaine , où l'on jettoit les tablettes fur Icfquelles le ferment
ëtoit écrit. Si ces tablettes fumageoient , on jugeoic le ferment vérita-

ble
i
n elles alloient au fond , on croyoit qu'elles contenoient un parjure.-

Pline ( ' ). ailùre , que le fleuve Olaclias , dans la Bythinie , fait iùr les pais.

» ) LU. *. dêvtntultm , t. »}.

k ) Vii* Ont, m hunt Ut.

ic) Itttmm mliLit miriiSittL

{d) Amtim d» mirM fui
( ( ) Mb, I,su€.u

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
jures les mêmes effets que le feu, Soiin (

* ) raconte que dans la Sardar^

gne il y a une fontaine où les parjures font ayeuglez , en y lavant leurs

yeux. AchillesTatins(*) parle de quelques autres fontaines, dont les

eflèlsfbntles mêmes ,
que ceux des eaux d'amertumes. L'on avoit aufll

anciennement la même idée deseaux du S(yx('),parlerqueilesiesDieuz

faiibienc leurs fermens.

CHAPITRE VI.

Conjicritiion des Na^4réens. Bcnédiéiion tjfielis Prêtres dmmem4m
feufle.

1. 1. T 0:utû/<jm tfi Dmbau éd M^y-^fin , d'icvn

X. Loqutn ad fUoj Ifrael , & dius ad

CM.* 9^tr,pvtmK&er, àmfietrbit vttm
m fimSifatMiir , & fi vâmm Dmk»

t. X.r E Seigneor parla à Moyfé ,& il lui

JL/ dit :

X. Parlez aux eiifans d'Ifracl, &<liceS'

leur : Lorfqu'Unhomme , ou ane femme au-

ront fait un voeu de (c fanftifier , & qa'Us
auront voulu fe coniâcrer aaSeigpeui »

COMMENTAIRE.
'jlr.i.T TIRjSIVB MUUEIL, CUM FECE&INT TOTUM UT SANCTI-

V FiCENTu&fBT SE VOLUER.INT Domino coNSECR ART. XJm

homme ou une femme quiferont un l'œu pour ft ptn&^ifîer , (^r ejui vendront

Je conptcrer au Sc/f^neur. On peut traduire le Texte de cette forte
(
'').

Un homme ou unefemme qui auront réjàlu defaire le voeit de Naz^aréen , pour

être Néli^réett mm Seigneur. Ou bien : CelMtm cette qui voudrafaire au Set»

gnettr mn vœu etahfiineuee fout iâhjhnir. Ou enfin : Cettù^ui aura fait um
voeu de scparatio/î , four fè séparer en l'honneur du Seigneur. Cette fépara-

tion revient à l'idce de conlccration
,
puifquc le Nazaréen ne (c fcpare,

ne s'éloigne , & ne s'abftient de certaines chofes, que pour fe fancli fier,

pour fe confcrver plus pur au Seigneur. Les Septante : Celui qui aura,

fait un vxu magnijique , ( un grand vœu ) au Seigneur , de fe purijîer par

une pureté ( particulière. } Par ces termes : fédre umçrândvoeus ils onc
voulu exnrimer la force du terme de l'original , qui iignifie quelque-

fois , Se aiftinguer, faire une choie furprenante , & extraordinaire %

{m) stiin. cif. u.
j

(J) mn»^ nnnS^T;3 nanaV'N^s" o
_

(i) Achtll. TAttut ,L y.t. xo. \ (t) Ji'i^i ywt St ti* iMyifuH vi^^rin lu^»

( t ) Vid, Perfhyr. é> J^nh CUfM 90t' in
\
cC<pj,JtlmJ^ C>^M M0Î«.
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SUR LES NOMBRES, Chap. VI. $}

tomme fi l'Auteur (kcré vouloicdirc : Quiconque voudra fignaler (on
zélé par les vœux extraordinaires du Nazarear.

11 y avoic des Nazaréens de deux forces j les uns l'croienc pour toute

leur vie, 6c en obfervoicnc les Loix julques à la more j tels ctoienc Sam-
fon, Samuel, &c S.Jean Baptifte. D'aucres ne l'écoienc quepour un temps,

&c'eft de ceuX'Ià dontMoyfe parle ici. Le temps de leurNazareat ne
duroit ordinairementqu*un mois, difent les Rabbins. Drufiusremarque,
après ces mêmes Doâeurs, que les hommes ne pouvoient faire devœus
qui les obligealîcnt avant l'âge de treize ans

^
ni les filles, avant l'âge de

dix ans 5c un jour. Les vœux des Nazaréens s'accomplifloient pour l'or-

dinaire àjerulalem
j
ficaujourd'luii , fi unJuif s'avifbic de faire ce vœu

j

il faudroit , diiènt leurs Maîtres
,
qu'il ie tranfportâcà Jerufalem , &

qu'il y demeurât ju(qu*aurétablidèmentduTemnle j c'eft.à dire JuA
qu'à fa mort^ &pendjnr tout ce temps, qu'il s'abltîntdevin,deiêraire

couper les cheveux , d'aififter à des funérailles.

Cette ccrcmonie découper fes cheveux, & de les offrir aux Dieux, fe

remarque dans toute l'Antiquité Payenne. S. Cyrille d'Alexandrie (« )

paroît croire que les Hébreux s'ctant accoutumez dans l'Egypte à ces

Pratiques fuperftitieuiès , Moy fe par un trait de là (âgeflè , ne jugea pas

propos de lesbannir ab(blument de la Religion des Hébreux , de peur

de caufer un plus grand mal, en occafionant des prévarications : il les

fanclifia, en les rapportant à une bonne fin , & au culte du Seii^neur.

Spencer (
*

) qui appuyé ce fentiment de toutes fes forces, ne peut le pcr-

lûader que les peuples Gentils, q.ui ont toujours eu un Ibuverain më.
pris pour iesHebreux , ayent voulu fè conformer i eux en cela : il lut

paroic bien plus raifonnaole défaire venir cette pratique, duPaganifme
dans la Religion Juive. Il a pour fonlèntimcnt Procope , Fagius , Hein-
iîus, &: peut, erre c^uclques autres.

LcsPayens conlacroient quelquefois leurs premiers cheveux , &: leur

barbe, à un Dieu ,àu|ie Dceffe , à un Fleuve , les coupuient enfuite

quand ils étoient hors de Tenfancc , pour les enfermer dans une boette

prétieufè
,
pour les pendre â un arbre conlàcré à leurs faux Dieux , ou

dans un de leurs Temples. Ces cérémonies ëtoient ordinairement ac*

compaçnées de feftins , de de rcjouiirances. Mais Moyfe veut que les

Nazaréens s'abfticnnent devin, & de toute liqueur capable de caufer

i'yvrcilê^de fe confervcrpurs, & de n'afiiiler jamais aux funérailles, pen-

dant le temps de leur Nazareac : & enfin , de brûler leurs dbeveux dans

leTemple, & d'y ofiirir certaines ofiirandes.

le*.
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3. A v\ro , & omni ejuod in:hri.m pO'

tifi , di^Jinebimt, Acttitm tx vino , & tx

fmêAtt «Al p0ticm . & qmdijMd dt mm
txprpmtur , iwit ^frtat: itm nem$t fie-

Uppu '''-^

j. Ils s'abftiendroni du vin , tout et
qui peut eny vrcr j ils ne boironc point du vi-

naigre qui eftiàicde vin^oa de corne ancte
liqueur , ni de tout ce qui eft exprimé du
raifin ; ils ne maneeronc point de raifin»

qu'on vient de cuciUit > ni de raifins fccs.

COMMENTAIRE.
On Cfoave plus de conformité entre les Nazaréens perpcruc's , dont

fious avons des exemples dans Samfon , dans S.Jean Baptifbe, ler]ucls

laifToienc leurs cheveux fans les couper, & ceux des Payons qui Anfoicnc

des voeux de confervcr leur chevelure pour toujours, oupourun cer-

tain rcmps. Diodore de Sicile ) dir , qu*Ofins ayant faitvœu aux Dieux
de ne pas couper (es cheveux jufqu'à ion retour , partit d'Egypte pour
l'Ethiopie. Ceux des Payens qui ^aifbient ces va:ux,mettoient leurs che-
veux en trcHe , de meme que les portoit Samfon^ ^ c*eftpeut-être ce que
les Grecs appelloiLMit , Sizoc.

Enfin ,
joicph (

<^
) nous apprend, que c'écoic la coutume parmi lesJuifs,

lor^ qu'on êtoit attaqué de quelque dangereuiê maladie , ou qu'on fe

trouvoit dans quelque extrémité, de faire un vœu de s'abftenirde vin

pendant t rente ji)ur$,d*offirir certaines viclimcs, & enfin, de fê couper les

cheveux. Cet Auteur raconte
,
que la Reine Bérénice vint àjerufalem

exprés
,
pour s'acquitterd'un femblahle vœu. Spencer ne doute pas que

le voLu de S. Paul (
^

) , en vertu duquel il fe coupa les cheveux au Port de

Connthc , n'ait été de même nature : il avoir, dit-il , apparemment fait

ce vccu au milieu des dangers de (à navigation. Les Prophanes en
ufbient (buvent de même } ils vouoient leurs cheveux à quelques-uns

de leurs Dieux , dans leurs maladies , dans leurs dif^races , mais princi-

palement dans les voyages de mer. Diodore de Sicile f
'

) dit ,
que les

Egyptiens en agifloient ainfi dans les maladies de leurs enfans. Juvenal (f)

fait allufion à cette pratique , lors qu'il dit que les Nautonnicrs raiéz ra-

content avec complaiiânce les dangers delenrnavig^tioa.

' Gâuiint mH verdee rsfi

GâmtUfiatri mârrâre fericMU NmêU*

^.y A VINO , ET OMNI QUOD INEBRIAR.E POTEST , ABSTINEBTTNT.

Jls s'ab^icfidront de vin , & de tout ce quifeut enyvrer. L'Auteur de la Vul-

gare rraduic ordinairement par y?f^r4, le mot Hcbreu [z)fecar , qui efb

rendu ici
,
par y tout ce qui ^eut enjvrer. Et c'eft le fentiment commun des-

( » ) Diêdw. 1. 1.

( h ) Jmdit. XVI. t).

< e ) /»r*ph. de htlUJmdm*», I. %. t. if

.

( r ) 2>fMf«r. /• I. fw*. a.
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Iiiterprcccs
,
que fous ce nom ,

Moyle a voulu comprendre toutes les li-

queurs capables de caiiiêrryvre0è , comme la bière, le verjus , le vinai*

gre , le via de dattes de palmier , les vins artificiels faits avec diveriê»

fortes de fruits, d'herbes & de bois. Ces Ibrtes de vins (ont encore au-
jourd'hui fort en ufage dans l'Orient , fur tout dans tous les pays qui

font fous la domination des Mahomccans , à qui Tufagedu vin efl: dé-

fendu. Hérodote (
* ) allure que dans l'Egypte , la bière ctoit tort com-

mune. Pline (
^ ) fait un long dénombrement de tous les vins artificiels

des Anciens , & de la manière doncon les ^ilbit. On afluie «^ue levm
4e dattes de palmiers ne cède de gucres au vin ordinaire, pour la bonté,

& pour la force. L'Ecriture nous parle d'une forte de liqueur, nommée
Cajts, ou ffjj/s{ '

) ,
que quelques-uns prennent pour di^ vin de pommes

de grenades j & d'autres, pour du vin nouveau

Quant au Secar , le Paraphrafte Jonathan le prend ordinairement

pour, du vin vieux j &on peut apporter d'aflèz bonnes preuves pour àpi.

puyer fâ Traduâion : car i**. on en faifoitdes libations (îir l'Autel du
Seigneur, dans les bolocauftes perpétuels du ibir& du matin ( « ). Or on
/^ait, par vina;t autres endroits de l'Ecriture, que Dieu ne vouloit pas

qu'on répanti^t fur Ton Autel , d'autres liqueurs que du vin & de l'huile ;

le Secar étoit donc apparemment un véritable vin , &: apparemment
un vin vieux& excellent

,
puifquele Seigneur entendoit qu'on luy pré.

(entât tout ce qu*il y avoirde mj^jJlinir en chaque efpéce. i«. L'Ecriture

£iic mention du vinaigre de Secar (/), comme du vinaigre de vin. Elle

nous dit, qu'on mcloit le Seciir{s) SLVQcdQ l'eau pour le boire
, comme

on nicloic le vin : il y a donc beaucoup d'apparence que le Secar efl du
vin ordinaire de raifin

,
puifqu'il n'y a proprement de vinaigre, que celui

qui vient du vin : Proprium autcm inter liquores vino ace/cere , aut in ace-

tum verti , dit Pline {^'). On fçait auffi que de tous les vins arafi^ iels , il

n'yavoit que le vin ordinaire
,
qu'on mêlât avec de l'eau, pour.le boires

Parmi lesHébreux, lesGrecs&les Romains, on diibttoitmmunéinenr,
Mcler du vin

,
pour, le préparer avant que de le boire j car on ne le bd.

voit pas pur. jo. On peut ajouter, que quelquefois \c Secar fcmble être

mis dans l'Ecriture, comme fynonime au vin. Par exemple , dans les

Proverbes (
' ). Le vin efi unefiune ^intempérance ;& Sec4r , une fiurce

( «) Heredot. l. X.c- 77-

\h) Ptin. i. 14- t. 16.

i t ) Cant. vtu. V. BtlP
{d) ifiU. xiii. %S.Jiil I. f

.

Amtt R. t).

( i ) Hum. XTViii. y. StcundUm Htbr. Etli-

h.tbitis qmtrtMm f»rttm ht» mu Mgti» , m Su»-

êuêw» liAaa4» l^êMsfte/tr Otmèm*

if) Sum. VI. }. Acttum vint . m qn/Ui-

fte*r.

{ h ) PlîH. 1. 14. f . »o.

( j i Frov. XX. I. rdoo l'Hcbccu : Lmumv^^m viBum , numitfmfiu fttsr»
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de querelles. Et Michcc { * ) : Jeferai coulerfur vous le vin & lefècaf.

Mais fi le Secar étoit une uirrede vin narurel , dira-c-on , les Auteors
iâcrezs*exprimeroient^ils comme ils font ^ Diroient-i!s

, par exemple.
Le Nazaréen ne boira ni vin , ni vin vieux : vous n'avez bû ni vin , ni vin

vieux (
^

) &:c. La répétition de vin vieux eft inutile dans ces endroits
^

Qui dit du vin , dit toute force de vin naturel. Il eft vrai que dans notre

Langue, les rcpctuioni lonc contre le bel ufage } maiscnHcbreu il n'en

eftpasainfi : on mec Ibuvent lamême chofè exprimée en plufîeurs cer^

mes (ynonimes. Parexemple {*)*, Voitsmangerez» dmf4infinslevâinfeii^

déj$tpftjwrs ; il / f trouvera point de levai» dans vês mMfims $ quico;;-

que aura mangé du levain
^ fera mis à mort ; vous ne mangerez aucune chofè

ou il y aura du levain , vous mangerez, des pains az^ymes. Le Prophète,

Olce mec le vin moi'it , & le vin , dans le mcmc paflTage { «'
). L'impuduitf^

le vin, & le vindoux^ otent l'cfprit. Pourquoi ne pourra-t-on pas dire de
même ,

que le Nazaréen ne boira ni vin , ni vin* vieux ^ Les Romains
diftinguoient encre le vin ordinaire , & le vin avec des raifins i demi
'Cuits au Soleil , Vinum paffitm. Ccl,ii-<. i ctoif permis aux femmes , mais

non pas le vin ordinaire { ' ). Les Hébreux difbnguentauflî entre le vin

doux , tel qu'il f )rt du prelfoir [f ) \ c\: le vin nouveau qui eflrencorc dans

iês lies(£), & dans la cuve, ou dan^la citerne louterrame
,
qui écoicnt

ordinairement dans la vigne ,& prcs du preflôir } & enfin le vin épuré

tranrvafc » fouciré
,
qo'on conièrvoic dans de groflcs cruches bien poifl

fces & bien fcrme'cs
, vinumdiffufum{^). C'eft jepenfe, de ce dernier,

dont iTcrirurc parle fous le nv)ni àtSechar. Le Pfalmifte diftinguc clai-

rement le VI n trouble plein de lie,du vin clair& épuré. P/al.LXXiv, 7.8.

Nous parlerons plus au long, fur Jérémie, de la manière dont les Hé-
breux & leurs voi(ms fai{t>ient & confervoient leurs vins.

Il y a beaucoup d'apparence auifi
,
que lenom àtSacearum, vient de

l'Hébreu Sacar. Les Anciens / '
) ont connu une erpécede(ûcre,qui ve»

noit des Indei & de l'Arabie Heureufc ^ c'étoic une liqueur enyvraore,cU

jTCe des cannes du fucrer Lucain (*), en parlant des Indiens?

^uique bihunt tenerâ dulces ab arundine fuccos.

Strabon ( 0 en parle auiT», & il remarque qu'elle enyvrecommc le vin r

Magajléne affure , dit.il
, qme ta canne defkcre denne une Uqnenr imn nuéi

(«) hiith. \\.n.J^V)^l^tlBiX'.St!^dah•ti'
^'m vimmm , f^^Jttsn

( A ) D.u! XXIX 6.

( t ) F.x0ii ïii 19 10.

( i ) O/Vf IV. II.

( t ) Atktm. l. 10. t.n. tK rtffi.

( / ) Vm lMin> , mu flum.

(h) tttfw» Ta». Vide Athm- l'i- t'i^

C I ) GmUUn. l. 7- i' ^mflie. àttdU. fsadt.

T» oa>,i«g J"! )ui\v'm«"«> »f ItJ-urt i 'o'î'tm'-

A'^jtCiki w«i'^»r«<. Arrim». in ftripU m»~
rit ruhri. /UaS ¥' «ji^aW»' Mrt/mf «î«-

^fte*. Pli», l. sut. e. 9. iéurarm & JrMa^
fert , fti Umimtims tnêûh

( t ) Lucjin- I. J.

(/ j Strshp, /.i;.

djfireM
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SUR LES NOMBRES. Chap. VI. 57

dijferentdu miel des Abeilles s ^JMoy ^ue cette canne nefoit fas un arbrefruu
tier , tlU ne laijfe fas de froduire nn fruit qui enyvre. Les Arabes Ôc les

Turcs fê fervent beaucoup de fucre dans leurs boiiibns, ficilsenfontqut*

enyvrent coinnie le vin.Dans leur Langue,5^4Mr,fignifie,enyvrer,comme

en Hébreu ) & il n'eft pas incroyable que le Sdcar de Moyfe , ne foie une
boiflon , où il enrroic beaucoup lie fucre > ou de ce miel tiré des cannes de
fucre

,
qui ont toujours ccc frcqucnccs dans l'Arabie.

ACETUM EX VINO, AUX EX QJUALIBET ALIA POTIONE. Du vinai^

gre fait de vim ik Uêê» éMtre iifi$e»r, L'Hébreu {^) -, Dm viuMgre de

w»y t^dmviMdigredeSeear, Quelques-uns craduifent t U/te éûijjd/t otite,

féàte de vin , ou de ficar , ou du levain de vin ou de iêcar. Du vin aigri,,

fermente , boiiiUi. Les Anciensufoienr beaucoup de vinaigre pourboire.

Pline(^j nous marque les diverfes fortes de Vinaigre donc on buvoir. Il

efl: marqué dans l'Hilloire de Ruch {') ^
qu'on lui permit, dans le champ

de Booz, de tremper fon pain dans le vinaigre des moiflbnneurs j &; les

foldats prëfèncërenc du vinaigre ( de leur boiffon ordinaire ) àJ. C. (ur la

Croix. Les Turcs , qui , comme on fçait, ne boivent point de vin , pren-

nenrles grains du raiiin , & les font cuire , jufqu'a les réduire en une li-

queur épaifle comme du miel , ou du moiic cuit : c'efl: ce qu'ils appellent

tachmas , nom qui a allez de rapport à l'Hébreu , chômez,. Us en boivent

mêlé avec de l'eau, £c s'en fervent auill dans leurs ragoûts , comme nous,

.

de moutarde. Moyfe ajpparcBUnenta comprisfbus le nom de Chmez» ».

toutes les diverfès manières de boiiibns od de compofiUons faites avec
Je vin ou le raifim

QuiDQi'in rx uva expmmitur. Tout ce qui eft exprimé du raijtn.

On traduit le Texte ) alîcz diverfcmcnt : Tain rncLinge de r^ijîn ; ou ,

.

tout raifinfie. Les Septante {* ) : Tout ce quiJefait avec le raifin. Le Cal-

déen : Tem ce quife tire d» rdifim. Le terme Hébreu
,
Mi/cherat, ne ie-

trouve qu'en ce feul endroit de TEcriture j â moins au'on ne le d^ive-
de Scharat, fèrvir j &c*eflren ce /ens que les Septanceront pris. . Je vou-
drois traduire h. la lettre : Omne miniflcrium wvarum:Tout ce A quoi on.
peut employer les raifîns fccs, dont on tire le jus, & dont on felcrt beau-

coup dans l'Orient. Il y aaulli un petit vin , nommé Ltfr4par les Lacms,
qufon tiroic des mânes , fur lefquels on jettoie de Teau

, après en ârvoir

exprimé le vin , & qu'on donnoic aux ouvriers , an lieu de vin
, pendant

l*hywer( f4»Oi»exf.re/lu'4eitf^um foUicuUs m deUé tntjicituamr , eoqtte"

dtqua adUdiiMr-f.edVùumr lêré^, ^eiedUtA Aàmd , ufjnvitiê efetênU-ditur^

,kyme.

(«) T30 ttwn P* TOfT 1
O'oay meo "îa

\h) Pli» t. i4- *»•'
\

(«) «'ew oiiiçj«Çtr«||{6» r*^»At.



COMMENTAIRE LITTERAL
^. CimUis dnbui tjuibm tx voto Do-

mtto C0f:: ''xramur : juidjiûd ex «MM iffi

ftttft , *b mm ft^tà «^«c âà âàmm im

y 0mm umfm fifénwm put moét'

tnU t on t^jnfïvlt per c.ipur ejnf
,
m'^?« ad

ttin^l'.tHtn dtm , efHO Domino con^w.it. r.

Séudbu uù tr^tmn afmt capitis tjus.

6, Omd tempon nnftcratlomsfiu^ [h-

fermnmm mna^ni&UÊr,

7. Nte fuptr pMris ^it dtm, & matris,

tur ; tM^tenah Défd fuftt ùfm

4. Pendant tout le temps qu'ils feront

confàcrcs au Seigneur, (èlon levoraqu'ib
lui auront f.ii: , ils ne iiianc;cront point de
tout ce qui peut lorcir de la vigne, dcputS

le raifin (ce jufqu'a un pcpin.

Pendant tout le temps de leur fépara.

tion , le rafoir ne palfcra point fur leur tête
,

julqu a ce que les jours pendant Iclquels il

s'cft con(âcteaa Seigneur, foieiM accomplis.

Il fera, fitinc , pendant que fit chevànxe
croîtra.

6. Tant que durera le temps de fa. confé.

«ration, il n'ennrçta point ou il y aura un
moi t.

7. Et il aura foin de ne fe rendre point

imDur, en affiftant aux fnnérailies de qui que

ceioit, non pas même delônpere, ou de
fa mcrc , on de Ton frère , ou de fa fœur

j

Sarce qu'il porte fur fa tête la coniccraiion

e fimDicD.

COMMENTAIRE.
^.4. Ab uva passa usq^^e ad acinum. Depuis le raifinfec , jufijui,

un pépin. On traduit l'Hébreu {*) de plufieurs manières. LeCaldeen;
Depuis le ffrain ju/^u'À técêrce. Les Septante ( * ) : Depuis timte jufqu'am

fepin. Louis de jDiea : A pBiaiUs ufyue U tâfnm* Le Nazaréen ne
nu ngera ni la chair , ni la peau du grain de raifin , ni le dedans , ni le

dehors.

^. j. Sanctus emt crescente CitSARiE CAPITIS Ejus. ilferâ

faim pendant que fa chevelure croîtra. Le Nazaréen taifoit rafer (es che-

veux au commencement de fon nazaréat, &il ne touchoic point à fa

chevelure
,
que (bn vœu ne fïlt accompli. L'Hëbrea (' ) à la lettre : //

firafaint , & idiffèrd mttre la nudité d*Jk iitt.

f. 6. SuPEK. MORTuiJM NON INGREDIETUH. Hn'entrera point ou il

y anratinmort. On lui prefcrit, à l'égard des funérailles, les mêmes Loix

qu'au Grand-Prêrre , dit Maimonulcs
(

) il ne lui cft pe nui i d'à (lî lier

aux funcraillcs d'aucune pcrionnc » non pa<> même de ioo pcrc , ou de

£1 liiere.

^.7. CbNsecuATio Dei sui supeu caput eius. h fêfUTMfurfk
U Cênsicration defon Dieu. On pourroic traduire ainfi THébreu ( ' ) s

^aCê»n»mdefi» Dieu efifirfa tète. Je ne f^ai û on leur rafuic abfolu^

jî « ) TPm nsv FiB Vil rvtP vt^ \.
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SUR LES NOM
8. Ommbut dUbtu ftp^muioitù fiu^

fétiQM mr Dêimm.

9. Sm Mtm mortuMi fitmtfkbiti qidf-

jiiam cor*m to , pollHitHr c^tpiir conftcrAt'io-

nis CJ4S : ^Hod ruda Utico in utdtm du
purgMMiàsfuê,&mràm ftprimà.

10* eclaVii Mttm dit c^trtt duês tur-

tms , vd dmt ^Htfif tdmkd Sémrdm

,

m mtnitu feedens ttfHmtm.

I T . Facfét^Ht Sdctrdoi unum prv peccato

,

& alttrwn in hoUcMtfhm , & deprtCééifur

pn go, ^uiét pecctvit fuptrmmm :fâmh
tificâUt^ MjpMT tfHt itt dit iSê:

II. £t çonCtcr^àU Dmhk dits feptM-

ttonis ill'M , ojfcrtns a^nitm anmcnlmn pn
fuXMO : it.t fdmot m dits pr.om irriti Jidntj

BUES. C II AT. V T.

8. Pendant tout le temps de (â fcparaciony

il fera ùànt au Selenear.

9. Que fi qiieiau'im meurt fiibitement

devant lui, la coiifccration de fa tête fera

iouilice y il le fera caicc auflt-c6t, le uicme

jour de fa purification , 9c (e ra(èraencore le

Icpticinc.

10. Le huitième jour il offrira au Prêtre ,

à l'entrée du Tabernacle de l'Alliance , deux

tourterelles , ou deux petits de cidombe.

11. Et le Prêtre en immolera un pour le

péché , & l'autre en holocaufte , & il priera

pour lui, parce au'il a péché en (ê(buillanc

par la préicnce d on mort , & il confacrera

de nouveau (a tête att Se^pienr, en fe fiulànc

rafer :

la. Et il conlâcrera an Sei|çnear les jours

de fa réparation , ofFranr un mouton de l'an-

née pour ion péché ; en forte néanmoins que
tout le temps de fa féparation d'auparavant

[deviendra inutile,paKeqne fk oonftcntiona
écéibniilée.

COMMENTAIRE.
ment tous les cheveux , ou il on ne leur lailîoit pas quelques cheveux au

haut de la cêce , comme une efpéce de Couronne. Les Nazaréens pcr*

pecuels porcoient toujours leurs cheveux fans les couper.

^.9. P0I.LUETUR CAPUT CONSECRATIONIS LJUS
, C^QD RADET

ILLICÔ. La consécration de ft îctcfera ifouillée y il fefera rafer auQ-tôt. S'il

arrivoit, par un cas fortuit & imprévu, qu'un homme mourut en la pré-

fence du Nazaréen , il en contradoic une impureté
,
qui lui rcndoic inu-

tile tout ce qu'il avoit fait jufqu'alors dam fon Nazareat
i

/à chevelure

étoit (bttiUée j il dévoie recommencer la cérémonie de iâ Confècration,

fe Âre rafèr (iir le champ , & encore au bout de fepe jours } afin , die

Theodoiet (
'

) ,
que le poil qui a échappé au cizeau la première fois,

foit coupé à la féconde.

Mais quelques habiles Interprètes f*) donnent un autre fens à THe-
breu (

^
) : Si tout d'un couf (Quelqu'un vient a mourirfubitcmcut dans la mai-

fitr-dm Nâxjirétn y (aulieu oùil le rencontrera, en faprcicnce
) fa têteen

firâJimSie, & ilU t»»dr* d»j9»r defafurifcéUhm § ilU t9nèté , dts-je ,

âMfiftUmjêw. Le Nazaréen deroit évitertoutes ibries de funérailles »

(•) TW«m. M. u.i»si$mr. I rgnm on win»Di«aWH lAïi no mm
(*) rUÊMM.&v*t. &t, .

I Mtn»
K«> Mcm mnB ynuinvm xno» *ai 1

Hii
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€9 COMMENTAIRE LITTERAL
ij. Voici U Loi oour la confécration da

Nazaréen. Loriqueles jours, pour Icfqods
il s'cft obligé par ron^ocu, feront acconu
plis , le P'tt^ i amcneca aTenuéc du Taber-
nacle de l'Alliance

,

14. Et ilpréfèmera au Seigneur pour ibn
oblation, un moutnn à; l'ann 'c, fans dé*
faut , pour êcte offert en holocaufte

j une
brebi de fannée, & fans défaut, pour le

péché { te un bélierûns défaut, pour lliolÛe
pacifique.

ly U offrira auiTi une corbeille de pains
fans levain pécris avec de l'huile,& des tour-
teaux fans levain arrofcz d huilç par deffils,

accompagnez dw" leurs oft'randc5 dr liqueurs.

\6. Le Prêtre les offrira devant le Sei-

gneur , & il facrifiera l'hoftie pour le péché,
& 1 hoftie de l'holocaufte.

17. Il immolera aufîî au Seigneur le bélier

pour l^oftie pacifique , Se il omiraen même
temps la corbeille de i.i farine CUice (ans le-

vain , avec Ic^ otliandes de liqueurs, qui s'y
doivent joindre Iclou U coûtume.

COMM£NX AtRË.

comme on Ta déjà vû : mais fi, par un cas imprcviî, il mouroic quel-

qu'un en là préfence^ il en demeuroic fôilillë fendant fepc jours , cotu
fortnétnent â la Loi (' ) , qui vent que ceux qui feront dans la maiiôn
où un homme (èra more , demeurent (êpc jours dans leurs ^iiillures,

avant que de pouvoir ctre purifiez. Le Nazaréen fc faifoit donc cou-

perles clicvcux tout de nouveau aprcs ces (cpc jours
j & prelcnroir les

vidimes marquées ci-aprcs ^ 6»: ccanc puriric, il recommen<joit Ici exer-

cices de (on Nazarëac ,comme s*ilii'a?oic «ien fait j u fqu'alots.

'f. 13. Adducet £um ad ostivm. // témenera à U p9r$e JaTé"
herHacU. Il n*eft pas clair par le texte ( *) > fi c'étoit le Prêtre qui con-

duisît le Nnzarccn .à la porte du Tabernacle -, ou fi c'ctoic le Naza-
réen lui-même, qui y apportât Tes offrandes j ou enfin, s'il ne faut pas

traduire: // viendra fi fréfcnter kU f9rte , &c. Il eft plus vrai-fembia-

ble
,
que c'étoit le Prêtre qui prcfentoit le Nazarden au Seigneur.

14. OvEM AMNiCfjLAM rao PECCATO. VntkftkU dt ^âmmUf9W
lefetbi. Pour expier les ibiiiUoxes iocooauës qu'il poaTOÎt a¥oir con«>

{m ) Vidt Surn. v. 3. xix. tl, ». <$iXr- 1 ( ^) RQ*
vit. XV. 13. £«Mlr. xuv. Uj [
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13. ijrd tjt l$x cvnfccrMunû. Citm diu,

fm ex vMê tkemwm ^eimpkkiimar , éHi'

'
14. Et «ffim tUâtimim ejus Demim

.

âgmtm anmahiTi inTiacHlatum in holorauf-

tHm, & ma» éotmculam immaCHlMom pro

I j. Camjhrion ^ito<jMpMtm azymir^m

^ui confpcrfi fmnt d», & UpiMabfqiU
fermoM
mm:

16. Qut effirtt Sactrdts cvrtm Dmi-
Tio , & ficiu tmn pr$ fmm , fùm m
Itgltejujbtit.

Vf, ytrlttem vtro immoUtit hojham pM-

àfam D$mim , t§irmt fimd emfirAm
atymomm, & BhmmM fM or m$n dê»



SUR LES NOMBRES. Ch A p. vr.

l8. Tmc raittur \'ii^ar£HS amt ofHum

tdhtrtutCH'i fœUns cxiarit conftcrAtionis

Ji$«!t9&iti^He coùiHos tjns . & pomt fnvtr

15. Et mmm et&am anais, tmdm-
qm éJfpiiÊt jrrimutê mm de cmfln , &
hgariHm az^ymum Hnnrn , & tr idtt Mf mm-

ms NaT^âi , fêfi^Mm rafum f^rit CMptu

.10. Sl^amd^Ht rurik^n ah to , tltvalnt

bi anfpt^ h»m»i : & (ancïificata Saur-

duis fêtttt , ficM ptSufcidtim , ^MêdÇtfârm

18. Alors la chevelure du Nazaréen cctn-

facrcc a Dieu, fera rasée à l'entrée du Tabès»
nacle de 1*Alliance : le Pritre prendra, (m
cheveux , & les brûlera fur le feu

,
qui aura

été nus Tous le (àcrificedcs hofties pacifiques.

19. Et il meecra entre les mains duNaza-
reçu, après aue fa tête aura -été rafte , Fé*

paulc cuite dui)élier, on giteau faps levain

pris de lacoibeille, & un louxteau iàns le*

vain.

10. Et le Nazaréen les remettra entre les

mains du Prêtre
,
qui les élèvera devant le

Seigneur ; tout cela ayant été fanâifié ,
ap-

partiendra au Prêtre, comme la poitrine

qu'on a accoûtumé de féparcr de l'hoftic , 8c

la cuiiTe. Le Nazarécn après cela pouxia boi-

te du vin.

. <:0 MMBNT AIRE.

traâies pendant ion Nazarcac , ou afin de (àdsfaire â l>iea pour l'ir-

révérence qu'il pouvoir avoir commtfe en (baillant ,
quoique d'une nuu

niére involoncaire., laconfécradon du Seigneur j
qui écoiciùrÀ per-

ibnne.
jîr. 18. TOLLET CAPILLOS EJUS , TT POXET SUPER IGNEM, QUI

£ST supPOSiTus SKCK.iïiC\o V KCiYiQOKvu. Jlprendrafis (heveuXyC^

UsmettréJurUfeu aura étémisfiiu Lefacnfce des hofiiesfac^fiques i c'eft-

â dire , (ur le feu oui brûle le bélier, & les tiiffirandes de pain & de li.

queurs , qui font oftcrcesen fâcrifîce pacifique pour le Nazaréen. Les
paraphrases Onkëlos& Jonathan, les Rabbins, & quelques Commeii-
tareursf*) veulent q^uclefeu fur lequel onjectoit ces cheveux, ait été
celui de ]acuifine,ou l'on cuifoit la chair des vidimcs pacifiques, qui

revenoit aux particuliers quiJes avoient ofifcrces: mais le (cas le plus na.

turel du rezte,,eft celui qu'on aexpofë d'abord.LesSeptante l'ont pris de
cette forte j & Pbilon (^) dit clairement qu'on mettoit ces cbeveuK
liir le feu de l'Autel. Comme le Nazaréen , dit-il , s'offre Iui.m6meii

Dieu , & qu'il eft défendu de foiiillcr l'Aurel par le fang humain
; ne

pouvant lui préfenter aucune des parties de Ion corps, qui font ani^

mées & vivantes, il choifit celles dont le retranchement ne lui caufc

ni dommage^ ni douleur. Il lui donne Tes cheveux , il les coupe, & les

Jette-fur lefieu ,comme des branches d'un arbre qu'il met dans les flam.

jnes, pour.faite cuire les chairs de la viéEime pacifique. Theodoret {*)

(O nik^l^th'vieimâs^ermHhitt J
Hii)
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èt COMMENTAIRE LITTERAL
XI, Jfid tji Ux N4^y*i , cH-n vcnietit \ 11. C'eft-la la Loy du Nazaréen , lotC

0kUiiommf»mD»mmtmpo econfccrMie \ qu'il aura votté Con obladon ao Seigneur

fis fi** , txceptU hù <]iu iavmrit mam
j
pour le temps de C* confêcration , fans les

tjus : juxta ejuoi mente devovmtt, ita fa- | autres facrificcs qu'il pourra faire de luy mê-

au peifctimtm fanihjicMioms ftu. me. 11 exécutera
,
^our achever rafanAiÊca'

tion , ce qu'il avoit arrêté ilans (ônefprit,

lorfquM ht Ton vmi.

11. Le âcigncui pailaà MoyC: , & il lai

dit:

2). Dhes à^aron, &à(êsenfans :C'e(b

ainfi que vous bcniceK ks ^eii£uis d'iCucl

,

& vous direz :

11. LBcmifquc (fi
Dmmau ad Moy

pcn , dtctnt;

15. Loijturt ylartn , & fiSit tjtu : Sic

COMMENTAIRE.
l*entencldela mêmeforrc: il dit prccKément qu'on mettoic les che*

veux du Nazaréen par delllis la victime pacifique , fur le feu.

10. S^SCEPTAC^JE Rt'R.Si;M AB EO , ELEVABIT IN CONS-
PECTtj DoMiNi. Et le NazjArée» Us remettra entre les mains du Prêtre ,

ifm lit éUvtfd devant U Seigneur, Le Prêtre prenok Tépaule eauche
du bélier, avec uo pain fans levain, un gâteau paScri avec de rhuile,

& un aurre gâteau frit dans l'huile; & ayant mis tout cela fur les

nains du Nazarccn, il les lui foùrenoit, les élevoit, & les tournoie

vers les quatre coins du monde
,
par un mouvement d'agitation , en

prclence du Seigneur : après quoi le Nazaréen rendoit le tout au

PJrêtre, quile gardmtpour (ou SéHÛifcatafacerdfitis erunt, Âinfî dans

ce facriiice, le Prêtre avoit les deux épaules de la viâime pacifique^

& les pains
,
qui , félon les règles ordinaires, demeuroient à celui qui

fourniflbit le (acrifice. C'eft ce quejoièph (*) a voulu marquer, lorf.

qu'il a dit que dans la cérémonie de la ccmfécrationdes Nazaréens ^

leurs vidimes lont pour le Prêtre.

^. il. EXCEPTIS HlS Çi\3& INVENERIT MANUS EJUS. SéOtS

Us âMtrts ficrifces tjuil fourra foin de Imi-mime. Le Nazaréen fera ce
qui lui eft ordonne dans ce chapitre ^ mais outre cela , il pourra y
ajouter <]uelque choie de fiirérogadon, iîiivant le vœu qu'il en aura

fait.

13. Sic benedicetis filtis Israël. Cefi ainft cfue "jous hc-

mrez.les enfans etlfraèl. Moyfe enfcigne ici au Grand-Prètrc quelques

formules de bénédiâionspour bénir les enfans d'ifraël , dans les céré-

monies& les aflèmblées publiques. Les Livres du LégiHateur font corn-

me le Rituel des Prêtres delà Loi ancienne. Ils y trouvent toutes les

cérémonies marquées dans te dernier détail, il laiiTe peu de chofes à

uiyii.^uu Ly Google



SUK LES NOMBRES. Chap. VI. ^5

14. SmMm tiU Dtmmm : & atfi«

Mai tt:

25. OShiiMDmimftàmfHmûki:
fir miftrtAtUr ru».

i<î . Convtnat Domiau vultionfimn ad

tt, & dertibi PMem.

47. ImmAmiKjM nomtn mtmmfifcrfi-

14. Qiie le Seigneur vous beniilè ,& qu'il

vous conlcrvc,

15. Que le Seigneur vofu découvre (on
vifàgc , \ qu'il ait picic de vous.

26. Que le Seigneur tourne fon vifage

vers vous , & qu'il vous donne la paix.

17. Ils invoqueront ainfi mon nom StM

les enfuis d'ifcaèl , & je les beoiuû

COMMENTAIRE.
fuppléer par Tufage. On peuc remarquer ici trois bcncdiclions qui

reviennenc au même Cens. Le GrancUPrêtre pouvoic choifir celle qu'il

jugeoic à propos. Il les proaonçoic debout, les mains élevées , & i
voix haute, dit Grotios.

^, ly. OsTBNl>AT FACTEM SUAM TiBi. .^V/ vûus découvre fin

vtftge. L'Hébreu (*) : fijfe luirefin 'vifige fur vous. LEcricnrc(-)em-

ploye allez fouvcnt cetrc cxprcflion
,
pour marquer un vifage ouvert,

un regard favorable
,
oppoic a un vifage fombre , triftc, couvert,

nuhiUfaciès.

f. té, COKTEILTAT VULTUM SUUM AD TE. mmeflxvi'

fige versions. L'HebrCBt J^V/ éUvefi»vsfige fir vous. Qii*it daigne

vous regarder favorablement : Qu'il tous accorde Tefiet de vos de^

mandes.
Det TIBI PACEM. J^'/V vous Accorde la faix , toute forte de bon-

heurs & de profperitez. C>n f^ait que dans la langue fàincc , la paix

marque toutes ibrtesde biens.

I7.INVOCABUNT NOMEN MEUM SUPER FILIOS IsRAEL. ///Âf*

vtqueront mon nom fir les enfuis d'ifraeL Les prières qu'ils formeront

en mon nom fur lesenfans d'Ilracl , Icurattireront mes bcncdiélions.

L'Hébreu à la lettre {' ): Ils mettront mon nomfir les enfins d'IfracL Us

y mettront la bcncdiclion de mon nom, dit le Caldccn ^ Ùs les bé-

niront en mon nom -, ou bien : Us louërontmon nom , en le& béniflànt}

ou,iêIon Junius : llsimpo/êrontles mains fur les enfans d'Ifraël, eâ
invoquant mon nom ^ ou enfin : Us impoferont mon nom aux enfans

d'Ifracl , ils lc^ appelleront, le peuple du Seigneur.

\h\ Pf*l irvi imuminetvuttMmfiumfM-
tiemtiumiOtmim» f»}tf fffmmtêtmm. Ittmlf^
xsvx. I. xtiir 4 iTTXiT 8
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%4 COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE VIL

'^«f e2f viéhmes que chacun des Princes des dotCÇe Tnhusùffnrtmidm
Seigneur après l'éreéîion du Tabernacle. Manière dont Oicti

farUitordmainment À Mojfe de defius leTàhemade»

"t^U AHum (ff a:item in dit efiiàccm-

* fkok Moyfts tabtmAciâum , &
trtxit Ulud : Htixltcjue & fanFhficavit cum

nmiihns vafu Jhss ,aluux ]fiaùlittr,& om-

nis vafa ejut^

2. Obtakmm ffwàfis Iftail, &capita

fjmiUjncn , tfut tram per fîra tl.if trihus

,

fr4.futitjut tontm ^tu mrucrAtifMti'ant

,

3, Mtmtra corAm Domino , fcx plauflra

ttEta cum ditodecmMms. Vmtm fUnïtrim
itudtntbiaduM, & mm Uvphpnfjdi.

i:.\.T E jour que Moyfe eut achevé le
J^Tabemacle, & qu'il reutdrefsé»

qu'il l'eut oint 5c fanftifîc avec tousfelva.
fes , ainiî que i'Auccl, aveç couc ce quiy
voit

;

1. Les Princes d'Ifracl , & les cheftile»
familles dans chaque Tribu

,
qui comman-

doient a tous ceux donc on aveit fait le dé-
nombrement ,

j. Offrirent leurs prefens devant le 5ei*

gneur : ftx chariots couverts , avec douze
boeufs. Deux chefs offrirent un chariot , tc
chacun d'eux un bcruf, fie ils les pcéfeltéxeii».

devant le Tabernacle.

4. Ëc le Seigneur die à Moyfe ;*4^ AU OMtm Domimti 4^ Mojfot :

COMMENTAIRE.
^. I. inACTUM EST IN DIE QUA COMPLETIT MOYSES TaBER-

Sl naculum. Le jour que Moyfi âéieva le Té^ruéuiè. Tout ceci

arriva le fécond jour du fecond mois de la féconde annce après la

fbrtie d'Egypte
,
quelque tems après l'éredion du Tabernacle. Quand

le Texte dit que ceci arriva le jour que l'on acheva de le drclîèr,

cela marque feulement le tems à peu Çrcs. Ce chapitre n'eft point

ici dans ion ordre naturel j il devroic être après le chapitre x. du
X.^vitic]uc

,
qui coudent le récit de la confécntion.d'AaroB fi: de (es

Hls.

"^.3. Sex plaust&a tecta, cum DUODECIM BOBUS. S'txcha^

rtors couverts , avec douz^e bœufs. Quelques Interprètes f *) traduifenc

l'Hebrcu (
^

)
par , des chariots de guerre. Le Targuni de Jerufalcm , des

chariots a deux chevaux. Les Septante, des chariots nommer Lampénes^ dont

on ne fixait pas bien ni laforme, ni i'ufage.Dans cette incertitude, il vaut

mieux s*én tenir à.la. Vttlgate,^quo d'àjoûter des conjeâuies incertai»
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SUR LES NOMBRES. Chap. Vit.

V Sufcipt db as ut fcroiartt in mn'fltrio
|

j. Recevez d'eux ces chariots pour les

téhonâCHli , & trjfUs Ltvitis jHxt* or- 1 employer au fervice du Tabernacle , Ôc vous

ifitmfm.

€, /MfM» àm ptfctpljftt Meyfts pUtt-

jlw& ê$vei , traduit w Ltvitis.

7, Dhc pltuflrs , & tjMHio^ havcs de-

JS( fiBit Gerfon^ jHXta id qmd hM^m

S. QuAluor pÙMffrM , & oilo hoves

dtdit plits A-ierdriffecitnditm o^ié&cul'
Mmfmm , fnh méom Jthéimar fiEi AmH

lesdonncrez aux Lévites , afin qu'ils s'en fec»

rent félon leslonâtons& le rangde leocmi*
niftére.

€. Moïfe «ysmcdonc re^ le» cbariotS' 9c

les bceufs , les donna aux Lévites.

7. Il donna aux fils Gerfon deux cha-

nces & quauc baufsj iclon le befoin qu'ils

en avoienc
t. Il donna aux fils dcr Mérari les quttttt

autres chacioci ic les huit boeuB , pour s'en

fervir à fonces les fimâkm^ lent clifttgey,

fou^ les ozdres dldunoac fibd'Aacnn Giand-
Préue.

G QM M E N T A T-RE.

nes i celles qu'on a déjà. Ces chariots couverts écoicnc pour porter'

une partie des pièces du Tabernacle , les ais,les colomnes, &c.

-f. 5. JuxTA Oadin£m mzkistehii 5UI. Setêtt U rang de lewr

mmfiêrt» L'Hébreu fuivantfi» Jcroice , fon travail, ftsht^

ibins^ fuivant le nombre& le poids des chofes qu'il avoic â porter.

8. Qj_JATUOR ALTA PLAUSTRA ET OCTO BOVES DEDIT'
FiLiiS Merari. // donna les quatre autres chariots y les huit bcettfs

^fii étoient de rejle ,aux enfans de uéran. Les Mcrariccs etoient les plu^

chargez de COUS lès Lévites. Us aToienc lésais» les- coIofniies,& Jeuf»*-

ba/es, les barres du Tabernacle,& outre cela- les pieux & les corda**

Ms. Or d ne prendre que le poids du métal qui fut employé aux bal-

les, aux chapiteaux, & aux orncmens des colonnes, des ais, §c des
barres , il y avoit vingt-neuf talens d'or, cent talcns d'argent, deux»
mille ôc foixantc-dix talens d'airain qui fait enlèmble deux cens

/bixante- quatorze mille huit cens- foixante & quinze litves Romai-
nes,! douze onces Pune.Ajoûtez si cela foixante & quatre-colomnes,

.

ouinze barres couvertes de lames d'ur, quarante-huit aisde dix con. •

dées de haut , & d'une coudcfe & demie de large. On conçoit aifc-

ment que quat/c chariots & huit bceufs n'etoient pas, à beaucoup prés,

capables de porter tout cela. D'ailleurs, la famille de Mérari n'etuit pas •

£ortnombreu(e:on n'y compta que trois mille deux cens hommes depuis

trenteans jufqu'à cinquante , dans ledénombrement^uienfut fait (^}.

n fallut donc que le peuple di)nn ir un bien plus gfiand nombre de cha>'

mes à cette famille. Car en -aflignant trois mille livres â chaque ch^»*

1^
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FiUis atutm Caath non dcditpUnfim

hvu : fia 'm SémOnmiêftrvmt, &

to. tg^f^«^ tknkntnt tkca in diMeariâ-

nm altaris , dit nr^bm Mâttê-

mm fimm ttntt édtmrt :

ti. DixitifM Dmmmu éd MtjfmiS»

ta dedlcatiomm u'tArif.

IX. Pn>no dit «btulit tkUtimm fit/m

iféufon jdm AmmMiktrihtJiiiM:

Tj , Fu^rmtcjut in M . nettahiilum ar^tn-

Uimfonio ctnt'im tngm tt Jîdomm
,
phiaU

iirftteu hahtns ftpinaginta pdtt , jnxta

fméu SanflMoni , utr mjue pUmm fim*
U en^ftnà ok» in fae/ifcium :

9. Pour ce qui dl des fils de Caath , il ne
leur donna point de charion ni de borufs,

parce qu'ils fervent en ce qui regarde le San-
élu.iirc ,

^' qu'ils portent eoX'inêmes lents
charges lue k ui & épaules.

10. Les chefs fiient donc leurs olfirandes

devant rAutel
,
pour la dcdicacc* de l'Autel^

au jour qu'il fut confacrc par l'ondion.

11. Et le Seigneur dit à Moïfc : Que cha-

cun des chefs offre chaque jour (es priièns

pour la dédicace de l'Auid.

II. Le premier jour, NahalTon fils d'Ami-
nadd>de laTribu de Juda , offrit (on d>la.

tîon:

i^. Ft fon préfcnt fut un plar d'argent du

poids de cent trcrue liclcs, - une patcie d'ar-

gent de foixante & dix fides , au poids du
Sanduaire ,tous deux ple ins de fàtinc mêlée
avec l'huile pour le laciifice ^

COMMENTAlftf.
jioc, pour le fçal poids du mccal , il falloic prés de cent chariots 5 &r

en afllgnancà chacun des Mcrarircs cinquante livres pelant, il en de^

meuroic encore plus de4a moicic à porter ( * ).

9. QiJiA IN Sanctuario serviunt. Parce {jhUsfervent dans

le Sdnifuéirt, Ils font chargex de l'Arche , qui eft dans le SanAuaire,

& des tables y& dn chandelier d*or, qui Çont dans le Saint. L'He.
brcu à la lettre: Ils fimt thûfgtx. mmfiêre de U fiiiUeté. Voyez le

chapitre iv. 4. 5.

^. 10. In die qt'a vnctum est. Le jour qu'il fut çênfierL^SU
viron ce tems là , & quelques jours après. Voyez le ^. i.

^, 13. AcETABULUM ARGENTEUM. Un pUt d'argent. 'LiV^Ol ^ âCC-

taMmmtW fignifie point ici , un yinaierier , ni même ,un vsStk mettre

éjt la liqueur. On leprëfence à Dieu plein de patc pattrie avec de l'huit

le. Il devoit être aflez grand, puifqu'il peiôit cent trente Hdes, qui

font foixante cinq onces, ou cinq livres Romaines, à douze onces

la livre. On a recherché la vraie liL;nificationde i'Hcbrcu Kahamh,
fur l'Exode

,
chapitre xxv. f.i<).

- PhiALA ARGENTEA. 1//;^ ^tf/iT^ ^4r^f/i/. On a examiné le terme
de roriginal ( * ) fur l'Exode ) : on a tâché de montrer qu'il fignifîe

un vafe à boire » & un inftrumenrà répandre des liqueurs , ou du fang

.fllTPp i
C c ) niD-IID

iW) ix9d. XZTil. \%



SUHLES NOMBRES. Chap. VU. $7

14. Un petit vafcd'oryiiiipoubdedixfî'

des
,
plein d'encen^

}

15. Un bœufpcisdntroupcau , un bélier, &
on aigncau d'un an pour l'holocaufte ;

itf. Un bouc pour le pt ché ;

17. Et pour ie facrihcc des DaciHques» deux
b<rué t dnq bcKert , dnq boact * 9c dllq

.i£Tnnux!H'un an. Telle fot VolFniKfe deNa-
halTon Bisd'Aminadab.

18. Le lêcond four^Nathanaëlj fils de Suar«

chefdekTnbud'lflâdnr,

rtls ,
pUnum inctnfo :

i|. Bovem dt *rmnto , & ântttm , &
sgmmamne litmmhtbgMfhmi

16. Hlr. amt^ut pro pfcato ;

I 7. Et ififunficio paàpcorMn bova duos.

- tulos (jtùnijHt. HâC ^ êUott» Ndu^M
flis Armttaditb.

18. Suund» dit okhlii Nathanael JïBhs

Sitâr, ibixdttriht/Jpiebâr,

COMMENTAIRE.
- iùrrAiitel. Amos (') reproche aux riches d'Ifrali .déboire dâns des

aies prétieux (mi/rakoth) , & de ië frotter des plus excellcns par-

fums. Et Zacharic( parlant du carnage que Ifraëlitcs feront de
leurs ennemis

,
dit, qu'ils bêiront , & qu'ils s'tnyvreront comme dune

yvrcjfe causéefar le vin^ cr qu'ilsfirent remplis cotmne despatéres (ut piiiai;c)^

& abrtHvex, umme Us carnes de l'Autel : & le même Prophète dît aiU
' leurs ( '

) que les chaudières priiês fur l'eiiRcmi , (êrone confâcrëes au
Seigneur, comme les vaideaoxjqui fervent à faire les a^crfions , ou les

libations. Trunt Icbetes in domo Bomini , quaji phiaU coram aliari. Les vaifl

Icaux dont on parle ici étoient deftinez à l'Autel des holocauftes
,
puiC

qu'ils n'ccoient que d'argent. La coupe qui fervoit aux libations de la

cable des pains de propofidon, ^roic d'or , & fc nommoit Kefûth{'^),

f. 14. lioUTAMOLUM PLENUM IKCENSO. U» ftlit vafi etorfUin
dencens. Le terme Hcbren,<i(|p* ('), (îgnifie la paume de la main; ce

* qui fait croire que l'inflrumcnt marqué ici , avoit quelque reflemblancC'

avec la main, & qu'il peut fignifier, une cucillierc, avec laquellconpui-

foit l'encens dans le coffret où on la mettoit, pour la jetter , ou dans
la flamme de l'Autel , ou fur les encenfoirs remplis de charbons. Ce
oui fotoriiê encore cerre conjeâure, c'en qu'en plus d\in endroit de
1 Ecriture (/) , on trouve cet inftrumenc joint avec les enccnibirs. Il elb

vrai que dans la cérémonie de l'expiation folemnelle,ileftdic(i)^quç

le Crand-Prâtre prendra fcs mains pleines deparfum ,• mais on peut croire

que ce n'eft que pour cette feule circonftance que cela cft: commandé ^
fcc que régulièrement les Prêtres le fervoient de cueiiliéres pour jet-

ter rencens fur le fèn de l'Autel , ^ furies charbons des encenfoirs..

(/) Viie 3. Kti- vu. tO. 1. PAT.ir. 1%.

)/) I.(t/(/. XVI. II. JfMMWM«MM

( « ) jimun. f. itibmut vimm iu fhûOh

,

ê> efitimi mngmento dtUb$ui.

. (*) nt. If.

(f) Jimw.xt. [tumthjmiénmti^t.
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(8 COMMENTAIRE LITTERAL
19 . Acatibnltm ar«tnttum apprndtrts c(n-

turn rngifiu fulos ,
phialatn argmtuon ha-

irmem/îptmgiHtéi Jicfts ,jMxu j/ombu SàOh
flsurii

, Htntm^Ht pltmm fimU mif^tTSM

oltû infacrifaitm :

JM. Mmurîtbm urnmm hAats dtecm fi-

.It» Bovtm dt Armmto , & antUM ,

t^mm éumicHlum in holocaujlum :

tlm fSntmjut pr0 peceato:

i^.Et itifucrifclo pacificonm bovts duos,

arides ^uin^iUt inrcts tjmMut^ffios annicu-

b$ ^mtufHt. H*c fmt évUim Natkaruiil

jUU Suar.

.14. Tcnio du princesf&mm ZédmUfi
Eliab filius Htlan,

15. Ohidu êettéMtm tfgaiiotm appm-

dtns ctntutn trigminfidos , phi«la.yi argtn-

•tum hitbtntem[(ptuaginta pcîoi , «dpondus
SéPtSuarii

, uir^m^uepiemmJtmilâ confper-

$À olto infacnjiciim :

x6. Afo'tarioLmammmtffmdimdtean
fcks ,fknmn incmft :

17. Btvemdiéirmm», & aritttmt &
dffmm anriicubmm hUtCMifiiim,

it. Hircûm^iu j>n ptccato:

t^.Et in/acrifiao padfcorum bovts duos,

, 4ritf(f fid/i^$u, hircos qmnqitt, *fnos amùctt-

30. Dit ejujtrto ptvtetf$ fiBtnm^ltiikm,

£Sfiir filins Stdeitr

,

51. Obtulit acct.ib»litm ar^tnrtum apptn-

dtns $tntttm triginta ficlos ,
phidain argtn-

ftém héétmtmjtptuagjnta Jidos , étd fondus

Sm^htarii
,
Mrumqut plttmmfimU tnip-

^ersâ otio in facrijicitpn :

jz. Altrta/iolMm asmum apptndtns dt^

3 3 . BwmdtétnHorto , & anatm, <^ ét-

^nurn amàeiibm in holêcaufinm :

j 4. Hircûmatu ptv ptCUM s

^5. Et in hofiiM fMaficonm bmmdan

,

.Wlittts ^uinjut . hirros ^Htrejui , agnos ami-

jodm ^mnqHtMdcfiùt ebUuio Elijurfiti Se-

is. Die ^uînto p-'.rn-ps fSmm,SmiM»

\j Offrir un plar d'argenr Ar cent trêwc /î-

clci , & une paccre d'argent de luixancc & dtx

fickf»aupoiiiuduSanâiaite, tous deuxx>leint

de Cuinemêlée«vec l'iuiilepouc le (àcciaoe}

20. Un petit vafe dot dttpokkdedixficle^

plein d'encens
^

ZI. Un bœufdu troupeau, un béUec»& lia

agneau d'un anpout l'hoiocauftc^

it. Un bouc pourU péché;

2}. Et pour le factificc des pacifiques ,dcux

bœufs , cinq béliers , cinci boucs , & cin^

agneaux d'un an. Ce fui là l'offrande de Na-
thanaël fîkdeSuar.

14. Le troinéme jour Eliab fils d'HeliMi^

Prince desenfans de Zabulon

,

25. Otfncun platd'argcnt pelant eeot ma-
te ficlcs , un va(c d'argent de foixantc &
dix ficles au poids du Sanâuaire , tous deux

pleins de facmc raclée avec l'huile pour IcA-

crifice^

2^. Un petit vaiê d'oc du poidsde dix (kles»

plein d'encens }

27. Unl>œia4latfoupeau,unbâiec*8ctui

agneau d'un an poùr l'holocauftc \

28. Un bouc pour le pcchc
^

2J, Et pour le facrihcc des pacifiques , deux

bœuft » cinq bclters « cinq boucs , & cinq

acneaux d'un an* Telle fiitVotfonde d'Eliab

fils d'Helon,

30. Le quatrième jour Elifur fils de Sedeur«

Prince des enfans de Rubcn ,

31. Offrit un plat d'argent qui pelbit cent

trente ficles , une pacécc d'argent de Ibixan.

te fc dix ficteswi poûbda Senâuaiie • tous

deux pleins de fiuine mêlée avec rbiile poar

le làcrificc
;

32. Un petit vafc d'or du poids de dix ficlcs »

plein d'encens j

jj. Un bœufdu troupeau , un bélier, & lia

agneau d'un an pour i'holocauftc ^

3 4. Un bouc jpour le péché ;

35. Et pour les hofties pacifiques • deux

bœufs , cinq béliers , cina boucs , 6c cinq

agneaux d'unan« Ce fiit là 1 offrande d'Elifuc

fiUdeSede&r.

\€. Le cinquième jour, Salamicl fils de Sllf*

fifiidda «fiiDCçd^ c&Êuu de Simcon ,
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S-UR LÎS NOMBRES. Chap. Vît.

dan OMm tngtnt.t ficki , phialam, a>-gen-

<Htm héhmm /iptiiMfftitafieits , adpondm

M o/m infacAfe'uon :

i'i. MortârUbmmtmm Appmitmitem
JicUs , plénum inrtrifo :

$9. Bavtmdt 4rmmt9 , & arititm *-

40. Hircmnjuc pi-o ptccMo :

^i. Et in hofHas paàficorum bovts duos

,

ariuu ^uin^m, hircot auinaiu, atnos éiunlcu-

Ut fmn^iu. Uge fmtMttîê SMhumtlf.lU
Surifaddai.

)^i.DitfixtojprÙKtfsfiiimm Gad^ EJù^

4}» OhilGt ac<uhulum argtttttwm âfftK'
dtm ctntum triginta Jiclos , phuUm argtn-

tum haioitemftftHaginu Jîcbs , éul PtatUs

Sanfluarii
, mnuiKfitt ptemm famâ tm-

fpmâ olto in facrifiàum :

44. MortAridim Mmum tffpidm <fc-

flM Jiclos , pUnum incmfo :

45. Bovtm dt érmcnio , & 4rmm,& *-

gtmm armculum in halocauflum :

a6, HircHnifut fm> peceat»:

47. Et in hojhas paclfemmihva ditot

,

^ânttu ^uiftjut , h$/ros<fui/ijitf , a^nosanm-

.M^J^fur. ^écfiiittirùUMjÛiéffaphf-

48. DUftptimoprlnctpsfiStnmEphrmm,
Elij'hrtA fiUus jlnvniud

,

4J . Olntdit autabulum argmmn appfn-

dauenum trimtaficUs ,phiMatn argm-
ttmn hakmmf^mâgm»fiebs , ad pendus
San(hfanî, MtrHmtfiufkHmfimtâcm^fer-
sa oko infacripcum :

fo. Mtnmidum mnm é^pmdmt dt-

cmfchs , flenwn im>ifb :

$t, Bevmdtarmtnt» , &antttm, &a-
ffmméomoAmmMtamfitm :

5». Hirckmt^Ht pro ptixato :

J3. Et iri holh.t! pan ficonim
, bovts duos,

^tns^uin^uc, hircas qmofHt, agnot annicH-

los (jumtjHt. Hacfmt «Mcriw ERfama fiât
yinsminJ.

;54. Die o^jvo princeps pUonm Aimuifft,

Gmia&tlfiius /hadajjitr.

69

ij. Offiit un plat d'argent qui pcfoit cent

trente ficlcs , & un patérc d'argent de fbixan-

tc Se dix Hclcs au poids du San^uaire , tous
deux pldnsdfi âooe mêlée avec l'IiuilepQuc

le facrificc;

)8. Un pecfeTafê^afdupddidedizitdef*
plein d'encens;

)9. Un bœuf du troupeau, antiâicr«AriUI
agneau d'un an pour l'holocaufte ;

40. Uu bouc pour lepechi ;

41. Et pour les bofties pacifiques > àeux
bœufs j cinq béliers , cinq boucs. Se cinq

agneaux (Tan an. Voila qudleiac l'offrande

doSalimicl fils de Surifàddaï.

42. Le lîxicmc jour, Eliaraph-fils dcDucI»
Prince des cnfans de Gad j

4). Ofltit UD plat d'argent qui pe&icttnc
trente ficlcs , & une patcte d'argentde Soixan-

te 6c dix ûcles , au poids du Sanâuairc » tous

deux pleins de farine mêlée avec l'huile pont
le (àcrifice ;

44. Un petit vafe d'bcdtt poîds de duc £«
des j plein d'encens

}

45. Un boeufdu ttottpean « un béliCf , ua
agneau d'un an pour l'holocauile)

4(1. Un bouc pour le péché -,

47. £c pour les hofties pacifiques , deux
boBttâ , dnq béliers » cinq boucs , & cin<j

ajgneaux d'un an. Ce^ li l'offimde d'£iia-

uiph fils de Duel.

48. Le fcptiéme jour, Elilâaut fikd'Am-
miud > Prince des enfàas d'Epbiaiia «

49. Offrit un plat d'argent qui pclbit ccnc

trente (Iclcs , & une patérc d'argent de fbixan*

te & dix licles au poids du Saoâuaire , coiti

deux pleins de £tfine nèlée avec l'huile pour
le Cicrifice

j

50. Un petit va(êd*>or,diipoididediziicIcs»

plein d'encens
;

51. Un bœufdu troupeau , un bélier ^ZCUÊt
agneau d'un an pour l'holocauik

^

51. Un bouc pour le péché
;

53. Et pour les hoftics pacifiques , deux
boeufs » dnq béliers . cinq boucs , & cinq

agneaux^ua an. Telle facrotfrande d'Eliik*

ma 6Is d'Ammiud.

^ 4. Le huitième jour, Gamaliel fils de Pbar-

dailùx^ Piincc des eaÉuis de Manafle,

I iij



COMMENTAIRE LITTERAL1^
OhtMlU AOtiAubm étrgtmmm apptn-

diâtt CffttHm tnqlntu Jiclos ,
phiala m a gtn-

ttam halfefiiem
j
'tptiujjntu fid)s , al p ndas

Sanllmni ,ittritmqHtfUmimJimUÀ c<fnj^tr-

/S 9U» h féKrifiâimf

5 g. MortiowbimMmm éijpfmJtm dtean

fdn ,
plmum inctnfo :

j , Bovtm Jt anoaut t & driatm , & éh

jpam éHrnatlumm h$Uemfitimf

58. HircH'nfHt fnv ftccâto :

$9. Et in hofli.u pAcificor.m bovcs dius

,

tentas <\k<n /ne, hircos quittant, agnoi antucH-

iu ^utH^m. H0t fuitMm UéomBdftu

Fhadafir.

^ 60. Oie nons princtfsfimm BenjMÙa,

jiMuifiBiuGM($m$ t

tu CwiiSt éÊMééubtméargmtam éppen-

dr»s cvitum trgl:t.i f hs
,
phuUm ar^cn-

tuun hakntm >ptiuigtnia JiJos , adpondus

SémSMm ,Mm f.qitepkmmfmUâ cmiffti^

yS olto in Acrificium :

6t. Et 'nortariJMiiMurtumappauU/udt'

Ctmfdos , plénum inctnfo :

t^^Bovtmdcarmt>}to,& âiîtttm, ^ é-

gtiwn Mn'cdum in hol ciu/tiim t

Hi'VHnfjut pro ptcauo :

Et it$ htfltM pa ifieummétott dm

,

éHÙUHfmnqut , hirtos quinejHt , ainos anni-

atlos /fuiiêfit^ iJ4cfm«Uttio jiman JUii

Gtdtoràs.

4S. IXt dtàmo princtpt fiBtnm Dm,
^Utftr fîliui Armmfjiidii

,

6y. Oktuiit acaakilum a^genteum appen-

dtM cintum tnginta ftclos ,Mém •rgm-

tucrn hakntim fiftHéffHt»fidot ,
pondus

SAnfiuA^-ii
,
utruméjm pU$mmfinUcM^fir'

Ja olto infacrificium :

Mmtmikm énmm éffmdtm dt-

• 4f,B»vmdtéamiiit9,& 0ntttmt& a-

70. Hm&wfutpropttxMo:
• 71. Et in hofH.ts p4ciJico>nm hovts duos

,

trntîts fày^ut , hircos quittqut , Mgnos annt-

ados ijmn^itt. Hmfdt mUM uihieftrfitii

jimuifad Ut.

71 . Dk un itcimo pritt^fiBmm Aftr,

fhtgitlJUm ÇkhrM,

5 5 . Offrit un plat d'argent qui pefilr fCflt

crcncc (îclcs , & unepacctc d'argent de QAUMi»
ic & dix ficlcs au poids du San(ftuairc , tou»

deux pleins de farine mcléc avec 1 huile poux

te facrifice;

5^. Un petit va(c<ror*d»poidfdedixlick^

_
plein d'encens

j

157. Un bœuf du troupeau , un bélicK > un
^ocao d'un an pour l'holocaufte $

58. Un bouc pour le pccl.c ;

59. Et pour les hofticv pacifiques , deux
boeufs , cinq béliers , cinq boucs > 9c cinq

agneaux d'un an.Voila quelle lucrofiandede
Gamalid lils de Phadaflîir.

(q. LcncuvicmcJour, Abidan iîls de Go>

deon , Priace des entans de Benjamin ,

61. Offrit un plar d'argent qui pcfôitccnt

trente ficics , & une parère d'argent de foixan*

ce & dix fioles , au poids du Sanâuaire , ton*

deux pleins de &iiiie mêlée avec l'iuiile pour
!c facrifice

;

6t. Un pcdc vaTc d'or , du poids de dix (l.

des., plcjn d'encens ;

fj> Un bœnfda troupeau , un beliti, un
agneau d'un an pour l'holocauftc j

64. Un bouc pour le péché }

6$. Et pour les hofties des pactfqoet, denc

bœufs , cinq bclicrs ,
cinq boucs cinq

agneaux d'un an. Ce fut là l'offrande d'A-

bidan fils de Gedeon.

66. Le dixième jour , Ahiczer fils d*Ain-^

mifaddaï , Prince des enfans de Dan

,

67, Offrit un plat d'argent qui pcfoit cenc

fides^ une patére d'argîencdefonan-

te & dix ficics , au poids du Sané^nairc , tous

deux pleins de £uine mêlée aTecl'httile pour

le facrifice j

«8. Unpedtvafed'orjdnpoidsdedizC
des

,
plein d'encens -,

£9. Un bœufdu troupeau , un bdier , mt
agneau d'un an pour l'holocanAe y

70. Un bouc pour le péché ;

71. Et pour les hofties pacifiques, deux

bœufs , cinq béliers ,
cmq boucs , & ciocj

agneaux d'un an. Ceftclàro£Franded'Ahie.

zer fils d'Ammifaddaï.

71. L'onzième jour,Phegicl fils d'Oduan,,

Piipce des cnfiams d'A^r ^
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StJX LES NOMBRES. Chaï. VII.

dtnfctntHm tngtntd Jîclos,phi.ilJmar^tnream

kébtnttmfcj)tH^^nttaficbi , ad pon iui Sa»-

BmriitUtrmnjuc pl:mraJtmlà C9njj>:nà oUo

mfégnfiwiin:

74. Mortar'olum étitrew» 4fftndau dt-

€tmficUf , ^fwm inctnfo :

7|. BwtmeUétmtrtto , & arittm,&^
gum étwnculum in hoioca::l}nm :

y6. Hi'-CH'njMt proptccAt»:

. 77. Et inhofliMtfaificontmhwtsAlQS,

imttu ifuitifiu, hir:os (jmntfut, agms armlcu-

Us ^li'ftjw, Hâcfmt MtM Fbiffd fbi

OchrM.

yZ* DkJmJeàmâ princepiflitrim Ntfh-

thA, AhirufiEut Enan ,

'

ff, OituBt Mitabitlum *rgtmum Apptit-

4m etntim trifinta ficUs ,vhialm argen-

JiptiuffmtétficUs , adpondiu

SanffiM a ,
Htrnmj it ptimmj!miié9l»e0n-

^tnâ inftcrificium :

'. So. Aémsnilàm émmm éfftmlatt de-

81. Bovtm dt armento & arktim^ ^ a-

^Wim MnicuUtm n hohuufiitm :

S». fftrmncjHt pro ptecéto r

8f. Et in hoJhéU pacificonrn hoves duos

,

Mrittes ^ttin^Ht , hirjos ^iti/i^ut , agtm mni-

ttdes tjmnqiu. Hmftàtmmi» A\nra fliî

S4. H^c in dedicatime dli^ris oùbtAftmt

kwinàpihui IfrÀel, in dit tjM conJicrMum

^^l^n^ ^tCtf^^^^^^^^f d^Swftï^fiflPfl^P

Z$.Ita ut ccnrnm tHffntMJlcbs frgt/tti ha-

tertt MftHm actt tbiUum , & fiptuagiHtafidos

hahcnt tinu phiaU : id t/I , in commimt vafo-

rum orrmiim ev ar^cnto ficli du» miUia^ua-

Àritt^tnti , p«ndm SâàSikiiu*

yf. Offrit un plat d'arccnt qui pcroit cent

trente lîcks , & une patere d'argent de foi-

xantc Ôc dix Acles , au ^ids du 5anduaire

,

tons deux pleins de fanne mlléç avec l'huile

pour le fâcrifice

74. Un petit vafe d'or , du poids de dix

des
,
plein d'encens

j

7;. Un bcnifdu troupeau, un bélier » uî
agnrau d'un an pour l'hotocaufte j

76. Un bouc pour le péché ;

77. Et pour les hofties pacifiques, deux

bsufs , cihq béliers
,
cinq boucs & cinq

ngneaux d'un an. Ce fudàToffirande de Pbfr
gicllîls d'Ochran.

f9. Le douzième four, AUra filstnEnan,

Prince des cnfans de Nephthali

,

79. Offrit un plat d'arçcnt qui pefoii cent

trente ficles , une patere d'argent de foi-

xante 6c dix Hclcs , au poids du Sandluaire,

tous deux pleins de bxac mêlée avec lluiile

pour le facriBce

}

So. Un petit vzft d*or , du poids de dix fi»

clcs
,
plein d'encens j

81. Un bccuf du troupeau , un bélier ^ na
agneau d'un an pour l'hoiocaufte

}

81. Un bouc pour le pecbé j

83. Et pour les hoftics picifîques , deur
bœufs

,
cinq béliers

,
cinq boucs , & cinq

agneaux d'un an. Ce fiu là l'offrande d'Abi»
fils d'Enan.

84. Voilà donc tout ce qui fut offert par

les Princes d'Ifracl a la dédicace de l'Autel,

au jour qu'il fut conCurré : douze plats d*ar.

gent , douze paiérês d'argent , 0c doine fCm
tits va Tes d'or •,

St. Ch ique plat d'argent pefant cent tren-

te ucles , 8c rhac|ue vafe foixante 8e dix ;

en forte que tous l. s \\->C s d'.ugent p. foicnc

enfemblcdeux mille quaueceos (Icles, au
poids do Sanâuaiie :

COMMENTAIRE.

"f. 85. SiCLi DUO MiLLiA QUADRi NG F.NTi. Deux willc qtutrt cent

^dts , qui font le poids de cent livres , &: la valeur de plus de douze cens

auarante écus ^ en prenanc k ilcle i'ur le pied de creace-dcux foL cio<|

ffcniers , ^ ^ de deniers.



71 COMMENTAIRE
S 6. MortétnoU âttrtM duodtcim picna in-

cmfo , demiJi:U$ MpttuUmUftnÀm Sou-

H:
87. Bova dt étrmtnti in hùl»cmfii4mdHo-

dtàrn, &Skâwmt»mnm : bhdJMêdecim

pn prccato.

SS. /« ho/hM fAcficoritm , boves z/ij^inti

é^Oet ftXd^tlUd , hini ftx^nint.i
.

LITTERAL
S6. Douze petits vafes d'or pleins d'encens;

.

dont chacun pefoic dix iîcles , au poids da
Sand]buaire,& qoifailbieiiciooseiifanble fix.

vingt ficles d'or r

87. Douze borufs du troupcMi pour i'ho.

lootofte , doaxe béliers ,doueêffuamdVin
an , avec leurs obUtions de Uqueun , ôc don»
ze boucs pour le péché -,

58. Et pour Les hofUes paciîques , vingt*

quatre bcruft , foixante oetien , foixante

boucs , foixante agneaux ("un an. Ce font

là les offrandes qui furent faites à la dédica^

ce de l'Autel , locfqu'il fiic oint& facré,

59. Et quand Moïfe entroit dans le Taber-

nack- de l'Alliance pour confulter l'oracle, iJ

cntendoit la voix de celui qui lui parloit Âa
propitiatoire, quiicoit aa-defln» d6 l'ardie

du témoignage entre les deiiZ.ChenibiltfV

d'oii ilparloit à Moïû;.

COMMENTAIRE.
fr. 86. AuRi siCLi CENTUM. ViGiNTi. Cent vingt ^cUs (tor. On

dit que le ficle d'i^r n'ctoit que du poids du demi-ficle d'argent ^
fa va-

leur c coi c d'onze livres onze lois neuf deniers , &:un quart -,
(lonlefup-

pofê de même poids que le (icie d'argent j ce qui me paroîc plus vrai*

lèmblable : il faudradoubler (à valeur.

.

CHAPITRE VILI..

DcJcriftion.dH chandelier d'or, & des Lampes du Tahernade^ Coifd.

Jecrdthn Emflois des Levites,

Mfm ann'cnîl Iwt^inia. Hxc obÎMafunt in

duHeasiont altans , qiumt^Hdbm ejl.

88. CunufiU mfftdtrttur Aioyfis tahtr-

fUK Inm fœderû , ut confnîmt oraculum

,

éuMttat vocm lofmittù ft dtJ^ofitiM»-

iwf«Wmufuftrâirtmmt^immtiaurélm
CmmibÔh MÈÊitê tê" ZhahcmIiv il

£OcutupfHe tfi

ftn^ di^ns:

1. Lotium Aiifmt& ikttâàtmîCim
fofutrii feptm Ittctntas , canitUbmm in

Mtfirj^ fmc eriféttitr. Hoc ifftur p-mpt
m laetnM mtm hrum e npem rtfpi-

«Mnr éid.mo^Sm fâmmpnpojnionis , con-

f >•« eam parta»
, tfium auîdtLtàmm'rtffi-

ot, luetrt ddubm.

LF Seigneur parti à M6y(e, & lur

1. Parles à Aaron , & diies-^lui : Lorfqnr

vous mettrez les fept lannpes
,
que le chai»»

délier foit placé du côte du midy,en for*-

te que les lampes regardent le Septentrion ,

.

& latable des pains de piropofitioii,8e qu'el-

les jettent leur lumière vect cette partie •

eft visa vis du-chandelier.

.
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SUR LES NOMBRES. Chap. VIH. 75

j. Ftât<fut j^aron , & Impcfmt lactf'

fuptr cdrtdtUmm^ ut pnuftMt Dw-

4* Hdc autan trat faBura ca (ULén,

tx mn dii£iiû , tam nudius jhpa , q>*n

amd» ifMé ex iun<jiu e4âir:9nmlatntutf-

ethMaur : juxta exc tplum quoi osîtna t

Domrm Moyji, ÙA opscMus ejt cuiuUU-

krim

5. Et kaim ^ Dtmnmt âJiMtjfm,
diam :

6, ToUc Ltvitas dt mtdiofiUonm Ifratl,

7, J»xta hune titum : yffpcrj^aittltrMfuÂ

luprationis , & radatrt omncs pHat cAmU

fiu. Cimaut Uvcrint vtjtimaiia JiM , &

j. Aaroa cxccuu ce qui lui avoir crc dit,

te il mit lesîampcs furie chandelier , Illoa

que le Seigneur l'avoir ordonne a Movd*.
4. Or ce chandelier ctoir fair de cette

forte : Il ctou tout d'or battu au marteau ,

unt la rige<ltt milieu, que les branches qui
en fortoicntdes deux côtés -, & Moyfc l'avoic

fait félon le modellc que le jieigneailui

avoit fait voir.
,

5. Le Seigneur p^rla encoce à Môy'lê » fie

lui dit :

6. Prenez ks Lévites du milieu de&en-
£uit d'iTraél , & pucifiec-les

7. Avec ces cérémonies : Vous les anolê'
rcz avec l'eaud'expiation: Zc ils rateront tout

le poil de leur corps. Et après qu'ils auront

bvé Ic9in vétemens , 8c qu'ils feftrontptt-

xifiez »

COMMENTAIRE.
^. l.*/^Oî^TRA EAlfS PARTEM ,

QliÀM CaKDBLABILUM B.ES-

V^PICIT, lUCEUE DEBtBtjNT. E/lcS doivent jetttT Umit'
revers cette partie ^ e^uieft vis-à-vis du Chandelier. On doit concevoir le

Chandelier pofc dans le Saint, du cote du Midi , vis-à-vis de l'Aurel ties

Pains de PropoQtion , 6c ayant fes branches tournées les unes du cocé

de l'Orient, &les autres du côté du Couchant
,
pour éclairer l'Autel

du Parfitm , qui étoic versrOrienc , & la Table des Pains vers le Nord

,

& vis - à - y i s du Chandelier. Onpeuc voirla defcripdon de ce Chandelier
fur l'Exode , xxv. 31.

1^. 7. AsPER-c ANTUR ACs^K LVSTK \T\o^\s . 0^1 le f arro/cra avec l'eau

de l'expiation. C'eft-à-dire, avec cette efpéce de Icilivc, faire avec la

cendre de la vaxbe rouflè
,
qu'on immoloit cxprcs pour cela ("),&: donc

on confêrvoic des cendres dans le Terojplc , ^ même dans les maifbns

rrciculiéres , pour en faire une eau Inuraie , donc on lé ièrvoit pour
purifier.

Les Payens avoicnt de ces fortes d'eaux luftrales, à l'entrtre de leurs

Temples ^ ils y mcloicnt du ici au lieu de cendres
j
comn'ienousle prati-

quons aujourd'hui dans notre ILsiM-htmtQ. Brûlez, frenuérement du foufre

44MS U méifen , dit Theocrite ( ^
) yftùs arrofexé'h 4MC um ramta» verd

tnmfé4êm Ftém mêUe defilyfilé»U c§MMm»
Kadant omnes piLOS CA&Nis SUJE. îU râfirêlU tout U pêil de

( « ) Vtdt Kum. zii 17.

( I ) Thtcerit. lijl. 14.

K



10. Cimqm trokmfiÊmM mm JV-
«Mîm« f$iim fidJfmU MMHMf fkmfiftr
tos.

11. Et o^mt jlaron Levitas , mums in

cwijfdht Ihmim * fSu Ifr^l, utfonnmtt

m mimfkn» ^m.

74 COMMENTAIRE LITTERAL
8. ToUm bovtm de éormnms , & liha- 8. Ils prendront un boeuf du troupeau,

tjus fimiém «A» emfpcrfam : ifo- avec l'ofifrandede £uineintiée d'huile , qin
«p» éÊtum âktnm dt étrmtm m mifki doit l'accompagner* Voos pneadiex anffi on
fn peccato : autre bccuf du troupeau pour le péché

,

5. £t MfSiedù LtmMS coram tabtr- 9. £t vous ferez approcher les Lévites
*^^„r — jç^^ç Tabernacle de l'Alliaiice, après

que vousauiez EràajlbiibJertioiuleseiiniit

d'ifracl.

10. Lorlque les Lévites feront devant le

Seigneur, les enfans d'ifirad mettront leur»

mains fur eux

,

11. Et Aaron oifiira les Lévites comme un
préfent que lès enlàiis dlfiaël fimt ta Sei-

gneur , afin qu'ils {èrventdazu les fisoAîont

de (bu miniuéie.

COMMENTAIRE.
leur chair. Nous avons vû ailleurs (* ) ,

que le* Prccres Hébreux ne por-
coienc point de cheveux , pendantle temps de leur iervicedans Je Tem-
^le , & qu'ils les dévoient couper tous les mois , non pas avec Je n&ir^
mais avec les ci(ëaux. Nous ne trouvons aucune ordonnance particutid>

re pour les Lcvires fur ce fuiet. Moy fe veut feulement
,
qu'au jour de

leur confccration , ils rafcnc tous les poils de leur corps ^ il ne dit rien

de pareil pour le jour de la confécrarion des Prccres j il eft néanmoins
'fort problable, qu'on y obfèrva la même cérémonie , & que les uns&
4es autres portoient lescheveux de même , dans le temps qu'ils fenroienc

dans le Temple , chacun dans les fbnétions qui leur ctoient propres.

Cette ccrcmonie de fe couper les cheveux
,
marquoit la pureté & le dé-

pouillement intérieur qu'ils dévoient apporter au fcrvice du Seigneur.

Les Prêtres Egyptiens(*),par un amour fuperfticieux pour la [)roprecé,ra-

ibient tous les trois jours tout Je poil de leur corps ^ d'oà vient que les

Prophanes les nomment, la Bande chauve, ^rr^ calv0.

f. 10. PONENTFIFII ISRAEI, MANUS SUAS SUPER EOS. Les EflfAHS

dJjraél mettront leurs mainsfir eux. C'eft-à<dire, les Princes du Peuple

,

& les Chefs des Tribus ^ ou peut-être même , un nombre des principaux

Ifraclites
,
pareil au nombre des Lévites , leur impofcrent les mains. Ce

.^ui pouvoit marquer, ou 'ils offroient les Lévites au Seigneur, pour le fer-

leren leur place^ôc qu'ils les chargeoient devant Dieu, de toutes les fan.

.te$)& des irrévérences quipourroient arriver dans Icminiftére auquel

onlesdeftinoit.

^ -f.
II. OfFEUET Aahon Leyitas munus , &c. 4âron offrira Us

Vii*lfiwt*x,(.i.f^ 3X1.1. 10* {h) jitrtdtt l. t.t.W*
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SUR. LES NOMBRES. Chap. VIII. 7y

li. ttvité ifMqiu jwttfit mams ftMs Ch-

ut câ^u kom», i fmkiu Htaen ftàts pro

m,mdifneirtsfn ôr.

13, StMiufytu Lnkéu in etafptdH Aa-

•Jhmno

,

14. Ac f^dmhis de mtdio fiiorum
/f-

mi, ¥t JûamtL

12, Les Lévites mettront aufnicar?; mains

fur la tccc des àcux boeufsjdonc vous lacnHe>

rez l'un pour le neché,& voas offrirez l'àucte

au Seigneur en nolocaufte, afin d'obtenir par
vos prières que Dieu leur Toit favorable.

ij. Vous prcfenterez enfuiie les Lévites

devtnc Aaron Se Tes 6I1 , & vous les confk*

crcrez
,
après les avoir offerts au Seigneur.

14. Vous les réparerez du milieu des ca*
fims cnfraèl , afin qu'ils foient àmoi

COMM£NTAia£.
iJvfUf , etmme tme *frétiule , em Ufrifiiut Seinnitr, Le Texte He-
breu à la lettre {*): // les 4fftera,comme ime itfrduule ^agitsiiê»,4evamt le Seû

gntur* On croit qu'Aaron éleva les Lévites en l'air (
^

) , pour leur Faire

faire un mouvcmenr d'agitation , vers les quatre parties au monde
j de

mcme que quand il ofFroit certains prclens , & certaines parties des vi-

âimes
,
qui fc prclentoient avec cetcc cérémonie. Il eil touceFojs allez

croyable ,
que leGrand-Prêm fâiânt approcher les Lévitesdè rAmel-

l'Un après l'autre , leur âiloit fimplemencfiire quelque mouvement^
quelques tours

, qui avoient du rapport à ce qui iê pratiquoic dans les-

ofFrandes, qui s'agitoient en lapréfcnce du Seigneur. On rcïreroic cet-

te cérémonie , toutes les fois qu'on recevoir quelque Lcvitc pour krvit

au Tabernacle, ou au Temple. Cela paroît par l'Hiftoire d'Ezechias..

Ce Prince ayant nettoyé le Temple , & ayant rétabli le culte du Sel-

Sneur $ comme les Prêtresétoient trop peu , on prit des Lévites pour ai—
er à dépoiiillei- les victimes

5 car la conlécration des Lévites , dit l'E-

criture (
'

) , fe fait bien plus aifémcnt que celle des Prêtres. Il falloit

fept jours pour la coniccracion d'un Prêtre , &il ne Puisque quelques

heures pour celle d'un Lévite.

^.11. Ex QuiBusuNUM FACIES PRO PECCATo. Vous en immoUrex»

tmftmr lefeeU. LeTezte Hébreu porte : lie» immêlera un. Ce qui fâic

dire à queiques-UDs, quecefôtAaron qui fît toute cettecérémonie. Oi>
voit auin dans ce même verfêt, qu'au lieu de: Ur^^é^tfnV prâeis s Afin

que vous priiez pour eux : l'Hébreu lit ,/p«rprier pour eux. Mais les Sep^

tante , la Vulgate, & l'Arabe, lifenrà la féconde perfonne
j & la fùice

du difcours détermine abibiument à ce fens y car les verfets, 13. 14. ôc 15.

où Ton raconte la condnuatloirdexettecérémonie-> font à la ièconde*

peribnne, êciê rapportent .vifiblement à Moy^*

(f ) X. ?4r. zxiz. 34> LiviUfuifftfMtilim^
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7($ COMMENTA
15. Et po Ce a lu \rt iitntur tiAmtaculien

Jerii-i.iit l'c-i'i.in: 'itih' SÎ y.K p.irfdihls

(S confie-abis m in oùUiiontm Dotniiii :

qmoiiMn dm» dotuùfuM mUi àfltis ff-

tféiL

16, Pro primottnitis «fiu Mptriiatt

17. Afc: fioit tmm ormU pr'no^mtM

filivrAm Ijr.iei , tu/n tx howmh s quant tx

pmomt. Ex dit flW ftrctjft omnt prinw-

goitum m tant t^* gffn , pmSifieiM m
miai.

.

18. Et tHR LevitM pro amlKf primo-

gadw fiSormmffnul:

19. rrétdiJljHt tôt don» Aann & filus

tjHS de m Uo populi , Ht ft -v ant mil» pro

^hul m uttnMCulo fadtris , & n^tnt pro

às. m fn i» pfpulo pUga, fi fAirÛj

gcctdtrt ad Satttbuiriiim.

»o. Ftc'.rifntjue A'/oyfts & /la'-»» , &
tmms mdt'tudo pUonm l ratl fitper Levi-

ftf, qu* pTÉOpomlhmm Aîojjî:

IRE LITTERAL
ij. Ec après cela ibencterontdbuis leTa-

bernacle de l'AlIuiice pour me fcrvir. Voila

la manière donc vous lespuciâerez , & dont
voui les con(âcretes en les oficantau Sei-

gneur
;
parce qu'ils m'ont écé donnez par les

enfans d'Ifracl.

\6, Je les ai reçûs en laplace de tous les

premiers-nez dl(racl , qui lonent les pre-
miers du fcin de la mere.

17. Car tous les prcmicrs-ncz des enfans

d'Ifraclitanc de» hommes que des bcccs, fonc

à moi. Je me les fuis cefervezaa yaut que
je frappai dans l'Egypte tous les premien.
nez

f

18. Et j'ai pris les Lévites pour tous les

premiers-nez des enfuis d'Ifracl

,

19. Et l'en ai fait un don à Aaron à fes

fils
,
ap es iti axvr cirez du milieu du peuple

afin qu'ils me (èrvent dans le Tabernacle
de l'Alliance en la place ic^ ^ 7'^/; f d'Ifracl

,

ic qu'Us prient pour eux ; afin que le peuple
ne loit pas frappé de playes, s'il o(ê s'appro»

cher du Sanâuaire.

20. Moyfc, & Aaron , hc toute l'afTcm-

blce des enfans d'Ifracl firenc donc touchant

les Lévites , œ quele Seig^ieur cvoitocdoiv

né à Moyé.

COMMENTAIRE.
^.15 Incrediantur Tabernaculum foederis. Ils entreront

dans le Tabernacle de L'Alliance . Us fcronc re^us au nombre de ceux qui

^rvenc à mon Tabernacle , ils pourront entrer dans le Parvis ,&même
dans le Tabernacle , lors qu'il lêra détendu , £cils iè chargeront des

vasilèaux qui leur iêronc confiez , de lainaniére qui a été expliquée ail.

leurs. On ne peur pas dire dan& la rigueur
,
qu'ils entraient jamais dans

leTabernat le. Cet honneur croit pour les Prêcrcsfêuls.

^.19. Ori nt pro eis, ne sit in popitlo VLhQA. J^tls prient

pour eux , afin que le Peuple neJiit pointjrapfé deplaye. L'Hébreu * Je les

4Ùd§nm*,i Aâfê» , afin qu'ils exfientfoër Lu Emfims étlfiMii , qu'il »Jf

ditfMMtde flaye parmi eux. Aaron employera les Lévites d des minifté-

rcs (âints , &doncle Peuple ne pourroit s'acquitter , fans s'attirer des

châtimens de la part de Dieu. On peut aufTi traduire l'Hébreu «le cette

forte : Je lui ai diomié les vices pour le rachat des Enfans d'Iiraci
^
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SUR LES NOMBRES. Chap. VIII. 77
ir. THnf.ctti^ut funt . & lavtrunt vcfll'

mata /m. Lltvmftt^ut m Aaron in cotif-

ptHiê Dmmm: & mmvit fn às,

it. Vt purijicati ingndtnntHr offi-

àa fiui in tabtrtuKtJHm fadtris corMn Aa-
rtn & fiùis ejus. SicHt jpTdCepfntt Dmi-

I). Lamii/fut tfl Dtmbmt éd M»)-

fi», dictns:

24. Hxc tfl Ux Lcvitartm : A vlginti

^lùnqm Amài & fi*fr* , ittfrtdicMur ut m-
mftnHt m téémumh fèdtfit.

t'u impkvtrinr , fcrvin ctjfabmit:

x6. ErnntijHt nàmfin frMnm fumm
in laherfuculo fade -is , ut cuihdiant ej.tt

fiki fiurint commtnduta, «pca aiitem ipfa

ma fÊiumt» Sk SCpona l4mà$ «rat/b-

fwu.

21. Ils furent purifiez , 5i lavèrent leurs

habits,& Aaron les prcfenca eu otiiande de-
vant le Seigneur , & pria pour eux

,

11. Afin qu'après leurs purifications , ils

{luflcnc entrer dans le Tabernacle de l Al-
iancc, pour y faire leurs fon<flions devant
Aaron Tes hls. Tout ce que le Seigneur
avoit ordonné à Moyiè COiKham les Lévi»
tes , fut exécuté.

1). Le Seigneur parla de nouveau àMof>»
fe, & lui à\i :

14. Voici la Loi pour les Lévites : De-
puis viiigt-cinq ans & au dctlus,ils entreront

dans leTabernacle de TAlliance , pout s'oo»

cuper à leur miniftérc
;

25. Etlocs qu'ils auront cinquante ansa^
complis t ils ne fcrviront plus^

16. Us aideront feulement leun fiwtet

dans le Tabernacle de l'Alliance
,
pour gar-

der ce qui leur a été confié ^ mais ils ne fe>

ront plus leurs fondions accoûtttsiées. C'eft

ainfi que vous réglerez les LivitCS touchant

les fondions de Icucs d^uges*

COMMENTAIRE.
c'cd â-dire

,
pour le prix des premiers nez j ea la place des premiers,

nez dlfi-ad.

f, XI. OaAYiT pfto Eis. // friaf0Mft»x, Ceft le même termeHé-
breu que nous Tcncuis de voir traduit par, U ^A/i4)Ou,iI racheta.

•f. 14. A VICINTI QTTINCUTE ANNIS , £T SUPRA. BejHtS l'kge de

vingt-cinq ans ,
ô' ttu dejj'us. On a taché de concilier ce pairis^e , avec ce-

lui du chapitre iv. y. 3. où il ei^ dit
,
qu'ils commCD^oienc àièrvirà l'âge

de trente ans. Voyez le chapitre iv.

1^. 25. CuHiqnE «^NQUAGESIMUM ANNUM iSTATlS IMFLEVE-
HiNT, SEB.VIB.E CESSABUNT. lit teffirttfit deJèrvif , ^ndiUémrMtât'
teint Cage de cinquante ans. Ils feront difpenfez des gros travaux , mais

non pas de faire de moindres ouvrages proporritinnez à leur force. Ils

ne porteront plus les fardeaux , ils ne feront plus occupez à des auvres

fèrviles& laborieules : car c'eft la propre figniti;.arion du terme de l'o-

riginal maisUs s'occuperont dans le Tabernacle avec leurs frères (^'},

avec les Prêtres, ou avec les autres Lévites de leur âge , i des occu-

paitions plus nobles, fcplus aifëes : c'eft ce qui eft marqué au vericc

Suivant.

nj
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7» COMMENTAIRE LITTERAt
f, x6. EHUNTQUE MINISTRI FKATRUM SUOR-UM. llsjèront UsJèr-

wttmrsiU leursfiifts. Ils lesaideront , autant 4]ne leurs forces le leur
permettront. Quelques-uns l'expliquent ainH (*) : Ils leur (êrviront

de confcil j ils les formeront , comme de vieux foldats qui inftrui(ènt

les jeunes. Il fembleque le Texte (
^

) demande feulement
,
qu'ils veiL

lelbt
,
qu'ils ayent iVxi!

,
qu'ils aycnt l'inlpedion fur lesautres hcvitts^.

dans ce qu'ils font dans le Tabernacle.

£££££££S£S£^§^££S^^^^££i^'MSSS££££^££^

CHAPITRE tX.

l^xJfour U CéUkrâtion Je UPaaue. CommentU colomne Je naSe-

s'éUvoitj pour donner le f^nal de dkdmfer.

I^^I. JT OcHtHpjiu tfi Dminus âdMoy-
*^ ftn indtftrtQSimu,MH0fecMnao

ftfitjium tgrtffi pttit de ttm */£ffpiit

mnftOrifno, diam :

fi»,

C O MM

T^. i.T A féconde année après la fordedtt-

JL/ peuple hors de l'Egypte , S< au pre-
mier mois, le Seigneur parla à Moyfe, daiis

le defert de Sinaï , & lui dit :

2. Que les enfans ai&ttl fiiUlait la Pique.*
au temps prefcrit,

E N T A.i ^E..

f. I. T O CUTU S E Do MINUS AD MoTSEN. : Le SeigneurptrU
JLy 4 Meyfi. Ce qu'on lie dans les quinze premiersvcrfets de ce cha-

pitre
,
pourroir être mis avant le dénombrement marque au comment

cernent de ce Livre. Dieu donna ces ordres de célébrer la première
pàque du de(êrc, vers le quatorzième jour du premier mois de la fecon.

de aonëe depuis la fbrtie d'Egypte , peuapiés rireâioatfie la confëu.

cration du Tabernacle.

1. Faciant FiLii IsHAZL VhASV.. ^e Us enfans ^tlfraélfdfi

ftntU Pa<ftte. Ccù: la feule Paque dont Moyle parle dans Je delèrc:

JLes Rabbins foûtiennent^ qu'on n'en fit aucune autre durant les qua.-

rante ans de ce voyage ^ &c que c'eil à la honte des Ifraclitcs que cel-

le-ci eft marquéeici, comme pottr4Wcaftr fècretement leur indiifé-

jrencei obièrver les- Loix du'Seigiieur..Les Jui6 ne peuvent-pas ÊUre
laPâque, qu'ils ne (bient circoncis,& qu'ils n'ayent donné la drcon^
diioD à tous ceux qui ibnt ibus leurpniiSuice'( « ): & comme on ne.

main mavD 'avb vnic nu mpi l ( o «». 43- 44-.4ir
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SUR LES NOMBRES.

veffttram ,
jnxta

^uuionts tj s.

tjù hujifs ad

fitcertfit Phafe.

j. Qm fictnmt tempon fuo : quartadc-

àmt dit mnfu ad vtjperam , mumutSt^

MV. Juxté omma tjtit mandaverat DmU
WttMeyfi, ftctrnnr (.di Ifrad.

6, Ecct MUtm qm Ltm im^mmdi fuftr

muÊâ hmimt, qui ntt fottrant ftctn

Dixtrimt fit : Immundi fumui ftper

homm ; qtutnJnuUaimr m non

fm/m kMrfSês jfiiUf

Chav. IX. 7^
}. C'eft à dire , le quatorzième jour de ce

mois fur le foir, félon toutes les céicmonics,

Se les ordonnances qui regardent cette fcte.

4. Moyfe ordonna donc aux enfin» dlf-
racl de faire la Pâque

;

5. Et ils la firent au temps qui avoit été

preicrk, le quatoraiéme jour du mois aa
ïmt, prés de la montagne de Sinaï. Lei en-
fans d'Ifracl firent toutes chofes, feloo que
le Seigneur l'avoit ordonné à Moyfe.

6* Or il arriva que quelques^mt qui
érnient devenus impurs pour avoir appro-
che d'un corps mort , & qui ne pouvoient

ttouc cette raifon faire la Paque ence joiu;>

à , vinrent trouver Moy(e Si Aaion,
7. Et leur dirent : Nous fommes devenus

impurs, parce que nous avons approche d'un
corps mort:poutquoi (èrons4ioo$ privezpour
cela d'ofiiîc en fon temps l'oblation au Sei-

jnear»coiiiiiie coucleiefte dc«fnfap«4Hcaëb

COMMENTAIRE
«lonoaposladrcoadfîonauz enfâns qui naquirent dans le dt&it^ ils

CD infèrent, qu'on n'y fit pointla Pâqoe ( « ).

"f. 3. Ad VESPER.AM , juxta omnes ceremonias, et justi-

FiCATiONES Ejus. foir , JèloH toHtcs les cérémonies y les Ordon-

nances mar(juées. L'Hébreu ( ^
) : Entre les deux 'vêpres ^ filon le tertu or-

donné, dr félon tons fis préceptes , ^ tontes fis coutumes. Les Septante

Sur lefoir , filonfin tems , filon fit Mt& filonfa comparaifin , ( OU fbnju-
gement). Et au f. 14. (') ,au Heu de comparaifon , ils li(ènt. Règle-
ment, ou , Ordonnance. On a examint: fur rËxode(') ,ce<]aevoiuoiB

ilire , entre les deux foirs , ou , entre les deux vêpres.

f. j. In MONTE Sinaï. Prés delà montagne de Sinaï. L'Hébreu (/") :

Dans le defirt dt Sinaï. Le terme de l'ori^mal fignifie aufli , des lieux de
montagnes ,

qui ibm ordinairement deteirts. Voyez ce qu'on a ditiùx

TExode xiT. 3. Les IfralîUtes firent la P&que au pied du Mont Siniû',

avant que d'en partir pour/avancer vers Cadés-Barné.

f. r. DixERuNT Eis. Ils leur dirent. L'Hébreu )& le Caldéen:
Ils lut din ni. Ils dirent à Moyfe. Quelques exemplaires des Septante

font femblables en ceci à l'Hébreu.

( «
) StfhtT sifhfi , fol. M. P^Skt» zourta,

ftl. 4j. Htfcttmt . JBtcbàt , f^.
Ha» vnpn Sas rwoa snmsn pa

voabn
( « ) ViJ€ sd SMtd, »t. f,€»
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Zo COMMENTA
S. Qu'ÙHS nfpendit Mcyfis : Statt, Ht

tuiJuUm qmd prmpuu Dmmmi dtvMt.

9. LocutHfijiH 90 Dmùm éd Mty-

Jin, dkcm:

10. Lo<]H'.rt fiBit IfrétSU: H$mù qui fnt-

r'tt imnuniHS ffptr ammûtfivt m via pr»-

ad m gtatt vt^rd , faàtt Fbt^t Dmiao

11. In menfc ftcundo , quartA.itàla dit

mtnfs ad vtfftnm: cmn asiyms & la£liêr

.fis agnjhbiU omtdtM IBui:

IRE LITTERAL
8. Moyfc leur rcpondic : Attendez que

confulce le Seigneur
, pour f^avoir ce qu'il

ordonnera fur votre fiijec.

9. Et le Seigneur pacU à Moyiè , 6c
lui dit :

10. Dites aux enftns dlfraël ; Sitmhom-
me d.' votre peuple cft devenu impur pour
avoir approché d'un corps mort, ous'ileft

en voyage- bien loin , qu'il faflc la Pâque du
Seigneur :

11. Au fecondmois , !f quntorziéme jour

du mois fur le (bir, il mangera la Pâque avec
des pains {ans levaiii,& des laknSsùxtnw^

COMMENTAIRE.
Tmmundt sttmus super anima hominis , &c. Nous fommtt

impurs
y
p.irce que nous avons approché d'un corps mort. La Loi ne per-

mciçoicpas aux pcrduines ioiiiiices, d'approcher des choies laintcs, ni

de maneer de la chair des viâimes ofièrces au Seigneur. Les faoeraiL

les, 8c Patcouchemenc d*un corps mort, (bûilloient, oon pas pour un
jour, mais pour fèpt jours-, en iorce qu'il n'écoic pas permis, ni d'abré-

ger ce tcms , ni de négliger les devoirs qu'on doit aux morts («) i&ces
impuretci cxtluoient non- feulement de l'ufage des ciiolcs laintes , mais

même du camp, U du commerce du relie du peuple. Quelques pcr-

fonnes s'ccancdonc trouvées liofs d'état de céléorcr JaPâque,àcauiè
d'une (ôttUlure contraâée dans des funérailles , s*ïidre0èBC à Moyiê,
pour (Ravoir de lui ce qu'elles dévoient faire j ou elles le firent con-

lulter par d'autres,Tuppcfc qu'elles funTcnthors du camp, fuivant la

Loi du chapitre v. des Nombres, qui n'ctoit peut-être pas encore pu-

bliée alors. Cesperfonnes voyoïent d'un côté, que la Loi excluoit de
la |)articipation dc;s chofes fainces , ceux qui étoienc fouiller ^ &:

- d'aïUeun elleriàiibient attention queDieuordonnoic â tous les liraë-

1 ices de célébrer la Pâque , {bus peine d'être rettanchei de ibn peuple.

Que cette fête étant fixée à un certain jour , ellesne pourroient de toute

l'année revenir à la faire, & à réparer ce manquement. Que dans la

première Paque célébrée en Egypte
,
perfonne n'avoit ctc exclus de

la. manducation de la viclime Paicale. Enfin ,
que les ibiiiilurcs con-

traâées dans les funérailles, oefoni; point criminelles, ni encourut
pour une aâion défenduë, mats par une fuite néceflâire de ce que la

piété & la Religion même demandent des parens envers leurs proches
décédez. VoiJ^ fur quoi étoit fondé le douce de ces peHômies. Les

i») rhU», l.i. dtvitsMffis.

Rabbins
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SUR LES NOMBRES. C h a p. IX-

ll«< Non nHn^Hettt tx to {fuidfam nfe^iu

mm» & tj** fioft confrmgv.t , tmntm

fiom Phâfe Jfervahmt.

S), Si fuis aitttm & rmin jus ijl , in

MHtn wmfM, & tjvam non [cet Phaft,

tMMmmdimr 4nmm UU dt Dopnlis fàs

.

mÎÂfieriJtAm Jkmno non ehtuât tâifm

II. Il n'en laitTcra rien jufqii'aa matin , il

n'en rompra point les os,& il obfervera tou-

ces les cérémonies de la Pâque*-

13. Mais fi quelqu'un étant pur, Se n'é*

tant point en voyage^ ne fait point la Pâque»

il (êra exterminé 3a milieu de ibn peuple

,

parce qu'il ii*u pu o0ërt en Ton temps le fa-

criHce au Seigneuf : il ^rter»U ftm de foa
péché.

COMMENTAIRE.
Rabbinsveulent Qtiè leor impureté /bitvenus d^e ce qu'ils avoientpof^

lé hors du camp les corps de Nadab & d*Abiu^

lo.ii. Faciat Phase Domino in mense secundo. fi^
larâ(]ue d.ins lefcond mois . \'oici la rcfoliicion du cas propofë au "^.7.

Tous ceux qui le trouvenc impurs, de cjuclqrc manicrc que ce foir
) j

fie en particulier, ceux qui oncafîîftéa des funérailles, & touché un
mort : De plus ceux qui lêronr en voyage , loin de leur pays , ne fe-

ront Ja Pâque qu'au quatorzième jour du fécond mois , loriqu'fls fe-

ront arrivez au lieu>qne le Seigneur aura choin. Les Septante marquent
que non feulement ceux qui font éloignez de leur pays (^) , mais ceux
mômes qui font dans la terre d'Ifracl , mais trop éloignez du lieu où fe

célèbre la Pâque, pourront la faire au fécond mois. Les Rabbins Hxent
â quinze milles, ou quinze lieuësde Jeruralem,la diilance quiexem-
roitde &ire la première Paque. Mais fùivanrcerre opinion , il y aurait
eu un grand nombre d'Ifraclitcs qui ne l'euflènr pas fait} puisque la terxc
promiTc avoir plus de 60. lieucsdc long, & plus de 50. delarge. Ces
Do<ïleurs (<) ajourent que fi tout le peuple , ou la plus grande partie

* du peuple ,avoit contracté quelque impureté, qui dût les empêcher de
faire la première Pâque, il ne laifloicnt pas pour cela de la faire tous

au jour ordinaire dans le premier mois. Si: tous les Prêtres iê trouvoienc

iôtttllez, & le peuple pur, la foiiillure des Prêtres n'cmpêchoit pas-
qu'on ne la fic au jour préfcric : mais fi la moin^ partie du peuple (et*,

lemenr , fetrouvoir danîqueîque impureté, ccrre moindre partie fai.-

£bit la féconde Pàque,mais fcparez, & fans le joindre enfemhle.

A l'égard des femmes, elles croient obligées, comme les hommes,.
feire la première Paque ^ mais au cas qu'elles (è fuflènt trouvées

impures au tems de k première Pâque , elles n'ètoient point obligées

k- faire la-feconde ( * ). Les Hébreux difènt de plu» ,.qiie quand tout le

màW W** «M«K »nt<i* H Ibt*^**' ît^Vf)«'rai.

%'H9>f.

(t)' AjfMdStMe»» dtfineJriit , 1. 1. 1. 1-

(d) yoyaco^'oaaditJExodeut. ly»
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8z COMMENTAIRE LITTERAL
14. Pt'to/nHs ejH9!jut & tt i. tra fî f.it-

rint apttd vos , fidtnt ph.ifi Donùno juxi*

e^nmmai & iHfHfiaakmt tjiu. Prwctpfnm

gmê.

i^. Les Errant^er*; , &r ceux qui font \'C-

nus d'ailleurs , feront U Pâque du Seigneur,

(elon tontes les cérémonies &; les ordonnan-
ces pcopres A cette fête. L*Etianger,& le na-
turel du pays ruivrontUmimetegle.

COMMENTAIRE.
peuple fait la première Pàqiie, les particuliers ne /cmt pas oblij^ez de
faire la féconde j & que quand tout le peuple fait la première Pàque,
nonobllant qu'il foit fouillé, il n'y a point de fçcondc Pàque. On ne
croyoic pas ceux qui ne faifoient que la féconde Pâque

, obligez à
s*abftenir de pains levez pendant fepc jours, ni à' lire la Loi au pre.

mier & iepticnie jour^ parce qu'ils avoiencdéjadû faire ces chofês,

au cems de la première Pâque ^ (ans que leur ibuiilure les en em*
pêch.it.

Mais ce qu'on lit dans les Paralipomcnev
1 ) ,

que fous Ezccliias,

tout le peuple fitenfèmble la Paque au deuxième mois, & qu'on y ob/cr-

va les coutumes couchant les aiymes, & la leâure de la Loi} tout ce.
la cft contraire à ce que l'on vient de rapporter des Rabbins ; car, /ê-

Ion eux, cous les Juifs auroient dû faire la jpremicre Paque, puifqu'ils

ctoicnt tous fouillez. Mais pour fatisfaire a cette difficulté, ces Doc-
teurs avancent qu'Ezcchias Ht intercaler e.xtraordinairement un fé-

cond mois de Nifan aprcs Je premier, pour ne pas contrevenir à ia

Loi, qui vouioit qu'on célébrât la Pâque au mois de Nilân, U pour
âiireque cette ièconde Pdque padat pour la première. Ceft de cette

intercalation extraordinaire
, qu'ils croyent qu'il fut puni de Dieu

,
qui

permit qu'il montrât fes thrcfôrsaux AmbaUadeurs du Roi de Babylo-

ue f , ce qui le mit à deux doigts de fa perte. Mais il vaut mieux
ab.indonncr toutes ces Loix, qui ne font venues que du cerveau des '

Rabbins, que d'aller donner la torture à r£crirure,& de condamner
•dans Ezecnias ce que l'Ecriture ne rapporte de lui qu'avec éloge.

^, 14. PeREGHINUS Q.UOQUE ET ADVENA , FACIENT PHASE
Domino. Les étrangers, & ceux i^iti font venus etailleurs y fennt Upâ'
efue. Les Ifraclites venus d'ailleurs, & les Gentils convertis au Ju-
daïfme , & qui font c^rdinaircmcnt appeliez Profelytes de jufticc , croient

obligez défaire la Pàque , fous peine de retranchement, ou d'excom-

munication } comme on l'a montré fur le chapitre xi i. de l'Exode
$

mais les étrangers denaiflânce & de Religion , quoique Profelytes de
domicile, ne pouvoient faire la Pâque, &ns s'expoiêr au dernier ch.

u

ciment. Tout homme qui n'avoît pas la circonciuon , & qui ne iaifoic

(«} «» J*«r. I (f) ».p»r.mi>.m
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SUR LES NOMBRES. Chap. IX.

ly. Ig'tur dit «jtu enflum t(l téibema-

galim « optrM ilM nuits. A vtfptrt ah-

im Cnotr ttHttrmn «nafi fptàis ienis

S3

/wper rcMMnMM §fm ^lufifptats ignis

t^^pu nuttK.

itf. Sic ftb.U jltgittr : ptr ditm opmt-

bât Ukd nuits j & fer mclua ^iiapfpt'

Atiffds.

Vf, Cû-njur abîtta f:d;fn mttfu , <jtu

tâmrnaculum p'ottçeb*t ,tH'.c prot.c fctban-

tKT f.ii ff-.;el : & in hc» iM ftttiftt mt-

hts, il'i cal'-am^tabAntitr.

i8. Ai imptiitm Domni pnficifctian-

tnr, & éi imptnnmUimfiffinm tikirtut-

atbt». Cttnffts dithu ^mfiu fiaiut mbcs

fiftrtâiirnéicidnm,mimidMmi»dtmIaeo.

19. Et fi tvtmjftt nt

neru frptriUild, trant flii IfrAël in txCH-

iUt l>»mim, & nwfnfià/ccba/itur.

ij. Or depuis le jour que le tabernacle

fut drefsc, il fut couvert d'une nucc. Depuis

le loir julqu'au macin, elle paroiflbit comme
nneerpecedefea.

16. Et ceci continua toujours Une nuée

couvroic le Tabernacle pendant le jour ^ Se

pendant la nuit c'écoitcomme une cl'pece de
Feu qui le couvroit.

17. Lorfquc la nuée qui couvroit le Ta*
bernacle , fe rctiroit de delTus& s'avançoic,

les enfans d'Ifracl partoient : 8c ib camf>

poicnt au lieu oû clic s'arrctoit.

iS. Ils partoient au commandement du
Seigneur, & à (on commandement ils dref-

foicnt le 'Tabernacle. Pendant cous les jours

que la nucL- s'arrcroic fur letabecnacic, ils

demcuroicnt au même lien.

19. S*il arrivoic qu'elle y demearsit Iong«

temps, les enfans d'Ifiat l àoienr attentifs

à tous Ils mouvcinens,& ne pactoient poin^

COMMENTAIRE,
pas proFelBon du Jadaïfine, étoit exclos de cette fête.

y. 15. Die QtJA EUBCTUM EST TaBEHNACULUM , OPERUIT
ILLUD NUBES. La ftuée cowvTtt le Tabernacle auj»ur tjH'il fut érigr. Ceci
n'a aucune liaifon avec ce qui prcccdc. On pourroit commencer ici

un nouveau chapitre, qui âniroïc au vcrlcc 19. du chapitre fuivanc.

colomoe de nuée couvroic ordmairemeoc le Tabernacle de TAU
liance ) ,en forte qaeià bafê ëtoit (ur le Tabernacle , dont la Ion.

faear éroit de trente coudées , îûx quinze de largeur. C'eil peut,

cre de là que les Payens ont pns oocafion d'accuier les JuiÊi d'ade^
jrerlesnuces (^).

j^idam forùti metttententfabbatafatrem ,

Nil fréter nnhts, & cœli ttume» âdorémU

•f.
j€» PeÎL DI£M OPE1.IIBAT ILLUD NUBES, ET FER. IfOC*

TEM quASi SPECIE* JOHIS. UMf nuée le cowvroH femdant le ^onvy^
fendantU mit y c'étaitamme mneefpecede feu. Les Septante &: la Vulgace,
ont mis ici

, fendant le /^/rr , qui ne fe ht pas dans l'McNreu
j mais t]u'il

faut ncceflàirement fupplcer
,
pour confcrvcr l'oppolkion encre k-s

deux membres de ce veriec. Il y en a qui cruyenc que la nuce «iii

paroii&it pendant la nuit , on qu'elle demeuiott cacbëe dans le fond

msii bfw'? pvo
1-4
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COMMENTAIRE LITTERAL
xo. Qfi9t Scbtufiùjfct Mt^tJ fMptrtalnr-

tuiatùtm. Ad i^mmm J)mim trigàm

tf. Sifmfit fÊKkt svtTpm i^T^ ma-

m, & ftAwn dlitatU titbtm.ic4d:im rtU-

qidffèt ,
profidfctbtmtur : & , fi poji' dùm

lo. Touc le cempi qu'elle demeucoitltxr
leTabeniaclr. Ht drefflcriatt lenn tencet aa
commaiideojenc du Sdgiienr,êeàfimcom<
mandement ils les détcndoicnt.

IX. Si la nuée cum demeurée fur le Ta-
bernacle deprâs le fmr jufqu'au matin, le
quittoit au point du jour , ils partoicnt aufli-

tôt : & il elle fe retiroit aprcs un jour & une
nuit, ils détendoient aui&rcoc leurs pavil-

Ions.

COMMENTAIRE,
duTabernsicIe, d*où elle s'élevoic de nouveau tous les matins. Mais
nous croyons que la même nuée paroiiïbic lumineuse &C obrcure /îic

celîîvement, pendant le jour, & pendant la nuit, de même qu'on

voit quelquefois des cxhalaifons s'élever, comme un brouillard pen-

dant le jour,£c s'enflammer pendant la nuit. Voyez le Commentaire
fur l'jExode ,

chap. xiif. ti.

'f,
xo. Non pr^oficiscebantur. quot diebus nubes fuis*

SET SUPER Tabernaculum. its iu farloientpoint toHt le tcms ^uc Id

nuée étaitfur le Tabern.ule. L'Hcbrcu porte {') : Et lorfque la nuee était

fur le 'Tabernacle , ^^cs jours de nomlre .... ils campoient , Us décampoient,

Juivantles ordres ( leion la bouche j du Seigneur. Par cette cxprcflion ^des

jours de ncmhre, ondoit entendre ,
peu de jours. On troovedaasl^ri.

rareplnfieurs expreflions pareilles
,
qui maraueot conftammeot, un pe.

titnonibre: par exemple, Jacob dit à fes His, après leur violente exé-

cution contre les Sichémites Nousfemmes desgens de nombre ; c*eft-à-

dire
,
peu de monde. Ec Moyfc dit aux Ilrachtes (

^ Vousfere\ des hom"

mes de nombre parmi ces peuples , vous ferez réduits à un petit nombre
parmi eux . Ec Ifâïe {'^) Jls front nombre , dr i*n enfant les comptera

j

c*eft-à-dire, ils feront (i peu
,
qu'un eniânt les comptera. Voyez auffi

le premier des Paralipoménes , chap. xv. verfet 19. Pfêaume civ. ii.

icjereraie xnv. 18. où la même cxpreffion (e rencontre. Les meil-

leurs Auteurs Grecs (') & Latins fe fervent de la même exprefTion ,gens

de nombre , ou aifcz à compter
^
pour mari^uer un petit nombre. Ho-

race (/):

^0fine popultu/uimerékiUffMtpotè panmt,
L*oppofition qu'a ee verfet au précédent, favorifè encore cette ex-

plicauon. Verfêtii^. htrfifitt U mtiedtmurùitftmfitmrtjêitrsfirie tâher-

i*) X!«itfi!T**7i I if) Uorâêtimmtéitkt,



SUR LES NOM
11. Si viro bl hio, nut uno metifc, vr! hn-

^ori ttmpore fu'Jpct psper uibtrtmiUMm

,

«y

iz. Que Ç\ elle demeuroit fur le Taber-

nacle pendant deux jours , ou un mois ,
ou,

encore plus long^teirps » les enfant dlfraël

demeucoientMiwaa même Lieu,& n'en par-

toienc point : mais aufll-tôt que la Quce Te

retiioic , ils décampoicnc.

BRES. Chap. IX.

COMMENTAIRE.
rMcU y les Ifraelites demeuroient aufjl campez, ,{f.io.) Et Lorfîjitelle y étoit de

t

jours de nombre , ils campaient , df ils décnn.poient , (èlon l'ordre du Seigneur.

II faut lupplcer au verfec lo. le verbe , /// décampaient, i^ue la iuice du
difcours demande occciTairemenc. Le Parapbrafte Jonathâa fixe le

nombre de ces jours i une femaine ^ d'autres mettent firoplemeot un
nombre de jours j& d'autres enfin foûciennent que cette expreflion (•)

,

des jours de nombre j zÇi ct:^\\ïva.\çniQ à celle ci, des jours nombreux ,
plu-

fleurs jours, Louis de Dieu appuyé ce dernier fentimcnt : il (oûrienr qu'il

faut entendre ici , un an entier, & qu'il faut traduire, annui in numéro ,

un an complet , un an avec toutes fès parties. Il remarque qu'au verl'ec

%i. de ce-chapitre , rHebrcu , (*) jamim , qu'on veut traduire ici par , des

jours, fienifie fûrement , un an. Il ajoute <]ue dans tes pauages de
la Gencie, ôc des Prophètes qu'on a citez, l'antécédent a la force de
régime: ce qu'il prétend ne le pas rencontrer ici. Mais je ne fçais fi

l'on trouvera Tes raifons meilleures, que celles que nous avons rappor-

tées
,
pour montrer que cette façon de parler marquoit un petit nombre

dejours.

7. 11. Si aiouè , aut uno m£nsb, £<. longior.1 tim.
POm FUISSET $\jvt.KTh^f.?^.\ikC\3L\JiA. Si elle demeuroit deuxjours, 9»
mn mots , ou plus long-tems fur le Tabernacle , les ifra'èlites demeuraient au
même endroit. Le texte Hébreu peut recevoir pluficurs fens. Voici ce-

lui qu'on lui donneplus communément ; Si elle demeurait deux jours ,01^

mmmris, p» mm um. On bien : Si elU demtemnii demxjêmrs , m mm mms,êm
9lmshm£temts. Ou enfin, demxjûurs,M mmmitis ,MtmmefimMme, Le nom
rié[>ttù^ jamim ,

marque quelquefois un an ^ & quelquefois unefêmai»
ne, 8c quelquefois plufieurs jours indéterminément. Voyez <e qu'on
a dit fur laG enefe, XXIV. 55.

StATIM AUTEM ut RECESSISSET , MOVEBANT CASTRA. lls

décampaient auffi-tât tfue U muée s'étoit éUignée. Ceci n'efl pas dans les

Septante de l'édîtionde Nobilitts, ni danscellesdes Polyglottes d'ASi*

ers (ic deParis.

L iij
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COMMENTAIRE LITTERAL86

îj. Ptfvtrbim Domini flircktnt toitoriA,

& ptr verhum illms frofcifctharitHr: trânt-

fMiMtxMDmkd^jÊixtdmpmmtiitt
ftrmmmmAiÊyfi.

1}. Ils drcffbient leurs tentes au comman-
dement da Seigneur , ils partoient à (an
coromandenienc,&ils demeuroient comme*
en fcntincUc .t ohftrvtr Lt nuée , félon les or-

dres que le Scigaeur leur en avoic donnes
parMoyfe.

COMMENTAIRE.
f. 13. Erantqtje in EXCi.'Biis DoMiNi. jlj demturo'ent com-

me en fentinelle à ohferver la nuée. Ils ccoicnc attentifs au fignal que

le Sciiincur leur donnoic pariànuce. On peut traduire rHcbreu(*):

Ils ohjîr'uoient l'obfervMcedu Sei^ëf, lU gardoienrfês ordres, ils iiii.

voient fa volonté

itttikiitil

CHAPITRE X.

Trompettes ^argentfour avenir le peuple de camper, wde décawfer»

de fi trouver à l'sjlèmblée. Ordre qu'on ohfirvùitdéms les csm-

pemens ,^ dans les marches. Moy/epriejetro de demeureravec lui,

four prvir de guide au peuple. Ptiêre «j^on difoit lorfipie Us Lu
Dites levoient l'Arche» oit Itnfytils U mettaient À bés.

f. t. T OcMÛpfM tjt Dmmtt odMtjf»

X. Tac tilâ duos tidMU argoom

f. I. r E Scignear pada à Uv/&,9c loi

i^dic:
X, Faitet deux trompettes d'argent batm

atimanean, a£n que vous puifliez vous en
fet vir pour a(Ièmbler tout le peuple , lor£>

qu'il faudra décamper.

COMMENTAIRE.
^.i,T7ACtibi DUAS tubas argenteas. Fa/tes deux tromfttte»

d argent.Qt% trompettes,de la manière dontJofeph (*) les décrit,

étoient allez fcmblabicv aux nôtres, 11 ce n'eft qu'elles n'ctoient point

courbées. Elles étoient longues de prés d'une coudce,6c le tuyau environ

de la groilèur d'une flucte j elles n'avoient qu'autant d'ouverture qu^len
fidloic poor les emboocher ) le bouc ÀoitCemblable àune trompette or-

dinaire. Voila ce qu'il nous en apprend. U dit de plus , que I^uie des

(«} TtB9 vsw jriDVD nu \ (I) jbuifMit, I. s* f.
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SUR LES NOMBRES. C ii a p. X. 87

5. Et après que vous aurez fonnc de ces

trompettes, tout le peuple s'allèmblera au.
prés de vousà l'cnccéc duTabernacle de l'Ai*

fiance.

4. Si vous ne Tonnez qu'une fois , les

Princes & les Che& de la muldnide dlfraël

viendront vous trouver.

5. Mais lî le fon delà trompette cft plus

long , & plus enirecouppc y ceux qui (ont du
côce de l'Oiiem , décamperont les premiéra.

COMMENTAIRE.

deux fêrvoit pour aflembler tout le peuple, & l'autre pour faire venir

les Chefs, lorsqu'il falloictraiterdesaftaircs publiques. Mais lorsqu'el-

les fonnoient toutes deux cnfcmblc , t'ctoit le ligna! de l'aircmblce gé-
nérale des Princes &: du Peuple. On verra dans la fuite, que ce que vient

de dire Jofcph , n'eft pas tout-à- fait conforme au Texte. Comme on
s'apperçjc dans la (iiite

,
que deux trompettes n'étoient pas fatRÙLUtes,

iiir-touc lors qu'on fiiC dans le pays ennemi
, ^obligé d'allerau connbac,

on en fit quelques autres-, &fousJofuc il y en avoicicpt, €c un bien plus

grand nombre fous Salomon. Il n'eft pas bien clair par l'Ecriture
, ii les

trompettes dont il eft parle ici , font dilFcrentes de celles avec lelquelles

onannon(^oitlcJubilc (*) le commencement de l'Année (^),& les

Néoménies , & cellesdonton iè fervoit dans les combats {') Se dans les

SacriHces & lesFeftins iblemnels. Il y a beaucoup d*apparence,qu'il n'y

eut d'abord que ces deux trompettes pou r tout cela} comme Moy/ê l'in-

fînuc ici , aux verfêts , S. 9. 10. Mais dans iaiuice , on y en ajouta plu*
fieurs autres.

. "ifr.3. CuMQ^JE INCR.EPUERIS TUBiS , &c. Lor/quc vâHS aure\Jin»é
Je ces Ptmfettes. Lors qu'on (bnnoit des deux trompettes , ^ d'un (ba

iîmple fie uniforme , c'écoit pour l'ailemblée générale de tout le peuple,

fuivancœ qui efb^dit au yerfct 7. Mais lors qu'on ne fonnoic que d'uoe
trompette, c'étoit pour ralicmbîée des Princes des Tribus tverfet 4. Si

. JhneL cLingueris ^vcnient ad te Principes. L'Hcbreu(*) : Si VOUj»(onneZ
d'une feule trompette , les Princes vous viendront trouver.

if. 5. Si autem moLixiOK ato^e comcisusclancor incre^
GUERIT , MOYEBUNT CA$T1LA. MMi fi It fim de U tTêmfeue eft^ fUu
long & fl»s emrecotsfi, Oa peut d )nner plufieurs fens à 1 Hé.
breu ( « ) : MtvtmfiiMiemattm, ou un fon plus haut,& plus.éclaunc;

( « ) Levtt. xry. 9. ro. \ (d) lypfl» flAïQ QXI
( i } Ltvit. xxiit. 14. ^jM». iiis.t« I (•} yrtfi onppn

j. Ctt-nqut uicrtfucris

'"^^^^^^^^^^

4. Si fantl cUtivutrii , ven'tim ad te

jiAntspts , & cofitéi muùkiÊMiût JJmH.

J.
Si aiitem proUxior at^uc concifus clan-

MT it!cnpu:nt , rn$mkmt cajh» frimi f«i

fim âi Orimém pUtm,
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4, h fiemiitmm fimt» & pmMÙh
Luu tniét , levédutm tmtorU hé&itaitt ai
meri iitm

. (J* juxt* hune moium rrlicjuifa-

àtnt ^ uluLtmiyM tiébu in frofiftitmat.

7. Quando éutem confngAr.dui ffl p-;pii!u',

/impkx tMhânm tLmffrtnt,Ù,Mn cofici-

2. FlUi autrm Aaron fartr.îota cî.in-

gtM tuiis : erii^êu hoc kgninuim fvafittr-

mmmgaurattmht vtfirù.

Si txitniis ad htlùtm dt ttrra vt^a
cortra hoflts .

e}ui di nieant advenu n vos

,

clangetis uluiantihus tiibis , & trit reconLuio

veflricenm DmùmDu vtjbv ,m entam-

6. Et 80 fécond (ôn de la trompette, (ètn«
blable au premier, ceux qui font au Midy
dcccndront leurs tences , &c les autres feronc

de jucme au bruit des trompettes
,
qui Ton-

neront le iienal pour décamjper»

7. Mais lorfqu'il faudra leuicment afTem-

blcr le peuple, les trompcttv's lonneront d'un

fon plus uiu,& plus fmple, &: non de ce
(on entrecoupé , & ferre.

8. Les Prêtres cnfans d'.Aaron, fonneront

des tromp .ttes, & ce fera une loi pour toute

la fiute die vm générations.

f. Si vousaUn à laguerrecontrevos en.
nemis qui vous attaquent , vous fonnerez

ces trompettes , fie le Seigneur votre Dieu/ê

iôuviendra de vous , pour vous délivra des

mains de vos ennemis..

COMMENTAIRE.
im bruit d'applaudiflèmenr ,uncri de viûoire. LeCaldcen f*): Vout
fbnnere? une huce,oii un grand cri. Les Septante(^): Vous donnerez le fi-

gnal pour le dcparr ^ vous fonncrcz la générale. Qvielqucsnouve;iux fO,

pour imiter le ion du mot Hébreu ^ lerouah , traduifcnc , Vousjlnmnz»
iê térâtaiitarét.

Qui SUNT ad Or-IKNTAEEM- rtA«AM. Ceux qui fini du cité dt

toriem, Cctt;.à-dire, les Tribus dejuda, d'ia uhar, & deZabulos.
On peut voir quelle éroic ladiipoûcioadesTribiudaiis lecanip, fiir Je

thap. II. & dans la Carte.

^. 6. JUXTA HUNC MODUM RELIQ^JI l ACIENT. US AUttCS f<rO/it

de même. Cela n'eft point dans i'Hëbrcu j il ne parle pas dn décampe-
ment des Tribus, oui éroient an Midi , & au Septentrion duTabenuu
cle : mais il eft aifë de le fupplccr. Les &îptante marquenc, que ceux qui

font du côte deiaMcr, ( ou au Couchant)
,
décamperont au troificmc

fon de la Trompette, & que ceux qui fonr au Septentrion ,
décamperons

les derniers , au quatrième fon de la trompette.

"ifr.
8. FiLii Aaron Sacerdot^s clangent tubis. Les Prhru

0ftf4Ms ttjtdfvm finmrent des tremfeue^ Ce privilège dtoit réiêrvé aux.

Prêtres feulsr ni les Lévites, ni le Peuple, ne pouvoicnt Tonner de ces

Inftfumetts. Les Prêtres-, comme les premiers Officiers du Seigneur,

donnoient le iignal pour camper& pour décamper ^ & de même que

(«) mr pyprn 1* (#):

dans
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suit LES NO
To. 5i tfUdndt hoMitis epHÙm , & dus

ftfhn , & c.dctuUi , Cémttis tiAis fMtr hoU-

fMtJHs , & pMcifids vUBmk,m jm vttis

mncÊnUAmm Iki vi/IH, EpDmmm

MBRES. Cha». X. %^
10. Lorfque vous ferez un fc(Vin ^dU

gloH , & que vous célébrerez vos fêtes,& vos
premiers jours «lu mois , vous Tonnerez de la

irompette , en prélêntaot vos holocauftes 9c
vos hoftics pacifiques , afin que le Seigneur

Dieu fe rellbuvieiuie «le vousb j£ fuis le Sei»

gneor votre Diou,'

COMMENTAIRE.
d^ans les Armées , ce font les Généraux, ou le Roi lui-mcme , s'il y eflcn*

perfonne, qui ordonne les marches & les fejours
j ainfi tous les mouvc-

mens de l'Armée du Seigneur, fe font par fcs ordres , & font annoncez
par fes Officiers. Quinte- Carce {

*
) remarque que dans l'Armée des Per-

&s , on donitfoic leïïgnal , de la tente du Roy ,
par le (bn des ciompetce&:

Dye jam Ulmjhrififfnm è Tdkerndottê Megh (mmus iUkémr,

f. 9. Si eXlEUlTIS AO PHiCLIUM DE TERRA VESTKA. Si VOasJor-

tez de 'Votre pays pour ftire la guerre. L'Hcbrcu , le Caldccn , & les

Septante li"/ vous forte pour aller faire la ^erre dans votre p-t}s ^ (oit

pour repouHer les ennemis qui auroient fait irruption dans vos ter-

xes,' ou pour TOUS mettre en poflèflion du pays, que le Seigneurvous

a promis: en général,,dans toutes les guerres que vous ferez, au de>

dans ou au dehors de votre pays.

Erit record atio vestri coram Domino. Le Seigneur fè fou-

'viendra de vous. ExprciTîon populaire, mais fenfible, qui trappe l'idée

du peuple, qui l'anime , & qui lui rappelle â lui-même la penice d'un
Pieu pr^Jênt

,
prêt 1^ le (ècoanr.

f, 10. QuANDO HABEBITIS EPULUM, ET DIBS FS5T05. LV/ÛUf
vous fere\ un feJUn de JteligiM, é'é^e VêMS céUbmex, V0s Fêtes. L'Hé-
breu

f

^
)

, !c Caldéen, les Septante mettent fimplement Au jour de votre

joye , & dans vos fèlemnitez, : c'eft: à-dire, dans vos jours de Fêrcs 8c

d'aiVemblces. Lorfqu'on oi&oit des vidimes pacifiques, pour faire des

feltins & des réjottiflânces de Religion, fie lorlqu'on immoloit des ho.

Jocauftes extraordinaires au nom de toute lanation , on /ônsoit de^es
trompettes. On voit la pratique de cetteordonnance dans la cérémonie
du.retablilîêment du culte de Dieu dans leTcmpje de Jcrufalem )
fousCzéchias. Ce pieux Prince ht alors chanter &jouer des inftrumens

par les Lévites , &- fonncr de la trompette par les Prêtres. A la dédica-

ce du Temple de Salomon < ) , il* y avoit jusqu'à. (îx.vmgt Prêtres qui

^imoient de k trompette,.fans compter u&bien plus grand nombre-'

« s^P«r. v.-is<



II. Âtim fccundo , mtnft fecundo ,vi.

gtfima du mtnjis, tlevata tfimifts de mhtr-

luedt fmdtm:
II. P^oftnifHt fêtrit fini Ifraiél perttêr^

wuufuéu dt dtfartoSituiit &mHhm imtti

mfiBmitm Phémta.

13. Movcrtmtam CâftrA prim, juxia

14. FiSiJuÀA ftrtmikufitÂt , ^Honm

COMMENTAIRE LITTERAL
ir. Le vingtième jour du fécond mois de

la même année , la nuée s'éunt levée de
deffils le Tabemade de I*Allknœ

,

iz. Les enfans d'Ifracl partirent dcSinaX
par leurs diverfes bandes »&U nuée s'anêta
dans le defert de Pharan.

I). Les piemiers qui décampétenc parle
commandement qoc le Seigncuc en avoic

donné à Moyfe

,

14. Forent les enfuis de Juda , diftingiie*

félon leurs bandes , dont Nabaffim^fils d*A«
minadab,écoic le Prince.

'

COMMENTAIRE.
•de Lévices qui chantoient, & qui joaoienc de tonte £>xte d'iofln»»

mens.
"j^. II. Anno secundo, &c. La féconde année , (^c. Le Samaritain

mec ici ces paroles que nous lifons dans le Deuccronome {"): Le Sei-

gneur nous parla , d" ftous dit : Feus avez, ajfez. demeuré prés de cette

m$ntagne ; fartez, , & étSek, d» Cêti iet mntâgnes des AmofrtéeMS .... Al'

Ux» ^fider U terre des OmatUetts, & dm lÀhân,jufqu'tm grâtedfiewut

etEi^râte /je vom fui dennée ; entrez. & fojfedez, eette terre ^«e U Sei^

ffuur A fromife à vos pères ^ dr à leur pofterité après eux ; après quoi on
lit de mite ce que nous voyons ici, Içavoir le récit du décampemenc
des Ifraclites. Il eft feur que Dieu dit alors à Moyfe ce qui eu porte

dans le Deutéronome, mais il n'eft pas certain qu'il aie jamais iti

icnt en cet endroit des Nombres par l'Autheor de ce Li?re.

"f, XX. Propectique sunt FiLii Israël peu turmas suas. ///

partirentparleurs diverfes bandes. Ou, Iclon l'Hébreu {^):l/spartirentfi^
Ion leur </^4r/, (elon l'ordre de leur décampement. Ils avoientdemeuré

auprès du mont Sinaï un an entier & vingt jours, ils en partirent le

vingtième jour du fécond mois de leur fortie d'Eeypte ^ ils allérenc

de Sinaï aux Sepulchres de Concupiicence ( '
) , d'cm ils vinrent àHa.

zeroth , 6c enfin ils arrivèrent à Pharan. La nu^ s'arrêta dans lede.

iêrt de ce nom: jEr remhmtituhes in filitudine Pharém, Nous crofoilf

tjue les campemcns des Sepulchres deConcupifcence & de Hazeror,

ctoient dans le dcfert de Pharan. Le récit de Moy(eeft un peu embar-
raflfc dans la fuite des campemens : Il ne s'cft point toujours aflujctti ni

â les marquer tous , ni à les ranger de fuite : Il indique feulement ceux
qui ont été remarquables par .«quelque événement , 6c ceux où l'oa

(«) Dtmt.1.7**'
I

(() rirff jrMfcSi.)4> <$>xni< 1%mmh «on J
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SUR. LES NOMBRES. Chap. X. 9i

15. /« Tribu filionm Ifachâr^fiùtflûh

tas NéuhMuùl, Suar.

itf. IntrU» ZéMMtmt frimiftEBsb,

filitu Htlon.

17. Dtpo/îtHffUfHiifi t4lnnuieulêo»,fuoii

ftrtHHta tinjfifunt filii Getfmi& Mtran.

18. Profifîiijftt funt & flii Riétn . ftr

tumutt , & ordinmfmm : quorum frinctfs

umEUfar fituuStdutr.

X^. In tribu AUttm filiorum Simton ,
prÎTi-

ctpsfu'u SaUmiclfilins SiinfddeUt.

10. Ptrro in tnbu Géd tntt fnnctps FJut-

JS^ fiiius Dutl.

II. ProfcRlcjUt funt & Ca :thttdi>or:(in-

its SafiâuMrtMm. Tandiu T^mmuinmpor-

IX. Movtrunt cafira & flil Ephra'im

ftr twmojfuas , in quorMn exirciiu pnnctps

emtERfHma filiiu

l\, Irt tribu autem fitiorum Manaffeprin-

aps fuit GmuMfiiius PhaeU^ur.

14. Et m triht 3a^i~~

15. Dans la Tribu d'KTachar.Kathaiiaëly

Êls de Suac , ccoit le Prince.

1 6 . DansUTribu de Zabolon , Eliab » fib

de Hclon , étoit le Prince.

17. Le Tabernacle ayant été détendu , fut

porté parlesenfàns de Gerfon, &de Mc-
rari.

iS. Les cnfaiis de Ruben partirent cnfui-

te , chacun iclon fcs bandes , & fon rang:

Elifiir , fil» de Sédetir . en éuAi lePrince.

19. vSamaliel , 6Is de Suriiâddaï , étoit le

Prince de la Tribu des cnfans de Simeon.
zo. Eliafaph , fils de Duel, ccoic le Prin-

ce de la Tribu de Gad.

ti. Les Caathitcs partirent après, por-

wnt le Sandiuiirc. On ponoit toiîjours le

Tabernacle, juiqua ce qu'on £âc an lieu,

où il dévoie être pofé.

îi. Les enfans dTphraïm dccampnent
auflî, chacun dans i i troupe ; & Ehlama,
fils d'Aininiud, écoit le Prince de leur armée.

13. Gamaliel, fils de Phadalfur , ccoit le

Prince de la Tribu des enfans de Manallc :

14. Ec Abidan , fils deGédeon, ccoit Pria*

cedeUTribade Benjamlii.

COMMENTAIRE.
s^eft arrête quelque temos. Il o'ailigne

,
par exemple, aucune ftation

entre AHongaber & Cades ( • ) , quoiqu'un fi long trajet n'ait pu Ce £û«

re qu'en plufîeurs jours de marche, & fans camper plufieurs fois.

^. 11. TaNDIU TaBERNACULUM POR.TABATUR , DONEC VE>7r-

RENT AD ERECTIONI5 LOCUM. Off fortott toujouYs U Tahcrnitiie juf-

qu a. ce qu'êtt fut arrivé a» Licst ou U devait être fofé. Les fils de Caath,

qui étoient chargez des vaiês du Tabernacle , ne les mettoienr poinc

à terre, jufqu'à ce qu'ils fufiènt arrivez au lieu , où l'on dévoie

dreflèr le Tabernacle. On peut traduire l'Hébreu de cette ma-
nière f

* ) : les fils de Caath, (jui forment les vafes du San^luMire, dre/-

foient le Tabernacle jufyts'a leur arrivée ^ peut-être jufqu'.i Tarrivce des

Prêtres. Les Caathites prcparoient toutes chofes dans le Tabernacle ,

en (brçe queles Prêtres,en arrivant , n'enflènc qa*i développer l'Arche,

les Tables ,& le Chandelier , ûns être obligez d'anendre que le Taber*
nade fôt drefl<^. Us trouvoient cela dejatout fait.

( « ) Yl*m. Txxtn^ 0X3 19 pVDfl IW

Mij
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COMMENTAIRE LITTERAL9*

faut fiËi Dm par airmufim, ùn^turAm

txtmtmfmemfw»Ahieur^fSm Amm-
fiddM.

princtps Phtgidflstif Ochnvi.

ly.Et in tribn filimun Nephthaù , prin-

gepsfuit jlhira fiSiu Enm.
tS, Hétcfiutt cafiré ,&pnfiESmt fiSê-

mm I/hulpirsmmisfilât, fumU^tdk-

29. Dixit(jHt Moyfts HAA jSS» Rlh

ffdMéldidmt£ .cogmtofuo : Projîàfcimnr

ttd haim ,
qutm Domms daturm ej} mtns:

yoù mbifam , ut btntftàmuu tih i faU
ptmbmtimâpmmJStlfnuB»

30. Cui ilU rtfpnuUt: Non v*dâm tt-

€mm,fU rwaurmwrm mm»,*»

15. Enfin les eniâuis èt Dan «técAmpécenr
les derniers , chacun dans fa bande , Ahie-
zc r,hls4l'Ainmiiâ<UUï, étoic Je Prince deleiir

armée.

Phegîel, 6k d'Ochrm, étoit Prince

de la Tribu des enfans d'Afcr.

27. £c Aliira , fils d'Enan , écoit le Prince
de la Tribu des enfans de Nephtali.

iS. Voila quel écoit le campd'Ifraël, 8C
l'ordre qu'ils obfervoiciu dans les décampe-
mens rangez , chacun dans la bande.

29. Alors Moy& die à Hobab , fils de
Rituel , Madianite, fon allié : Nous par.

tons
,
pour nous rendre au lieu que le Sei-

gneur nous doit donner : Venez avec nous,

afin que noos tous felfions du bien : car le

Seigneur a promis touttfont (h biens à Ifracl.

30. Mais Hobab répondit : Je n'irai poinc

avec nwn^
''**^J^

v^ta retournerai dans
le liett dema naiflance.

COMMENTAIRE.

f. ly. NoviSSiMi CASTRORUM. Les derniers du camp , (arcnt ceux

de la Tribu de Dan. L'Hébreu die
,
qu'ils ramaflbienc tout le camp,

qu'ils fermoiencla marche, êe^ifoient rentier dans leuriang tous ceux

qui s*en écarroient. VoyezJofué vi. 9.

^.19. DiXITQUE MOYSES HOBAB FILIO RagUEL MaDIANIT^
COGNATO suo. Mûy/è dit 4 Hûhah Madianite

^
/on /r/îV/. On a déjà parle

plus d'une fois de Hobab , 3^ dejétro (*). Sans répeter les divers fen-

^ments des Interprètes fur ce uiiec, nous croyons que Hobab écoic

hean^fcre de Moy(è,& firere de Sephora. Les Sepcance l'appellent gen-
dre>bubçaQ*fTere, ou beau.pere deMoyfe jcarlemotGrec jiMii^fw/»a

toutes ces (ignificarions j te l'Hébreu cheten , n'efl pas moins vague.

Jctro, nommé autrement Raguel , s'en étant retourné à Madian
,
peu

de temps après fon arrivée à Sinaï
, y lailTa Hobab fon fils

,
qui étant du

pays
,
pouvoit mieux en connoître les routes, quenïMoyienilesIfraë-

iites. Car quoique la nuée les conduisît , en fixant leur marche ,& leur

campement , ils ne dévoient pas cependant négliger les moyens ho*
mains ,

que la Providence elle-même leur foumiÛbit.

'f.
30. Cui iLLE RESPONDIT ; NoN VADAM. // lui répondit : Je n'i-

rai point. On croit qu'il fc laillicntin aller aux prières de Moyfe -,

qu'il accompagna les llraclitcs 3 car on ne voit pas qu'il aie rien oppo.

(0) yidt ix«4' «• ^8.^ xruu p/.
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ST7R LES NOMBRES. Chav. X. 95

WKPi'rn no(H m ijulhas hàs ftr dtprtmn M-

ftMfontndéuami i& trii tbidwtMifitr.

}t. CmvfW mK/àm vmeiit mmdijwd
«ptîmum fuerit tx opihHi

,
tj.fa^ mvii tnuU'

tunu Doamms , dahimus tét.

ji. Kc nous abandonnes pas, fe vous
prie, rcpomiit Moyfc : car vous fçavez les

endroits dudeierc,où nous pourrons cam-
pée } Se vous JioDs iêrviiez de gvide \

ji. Ek lorlque oos ferez arrivé avec
nous , nous vous donnerons tout ce qu'il

y aura de meilleur dans les biens ^ue le Sei*

gtieur nous donnera.

COMMENTAIRE.
fé à Tes dernières infiances. On fçaic que les Cincens defcendus de

Jëcro, encrèrent dans la cerise de Canaaa avec les liraëlices,& qu'ils

y eurenc leur parcage (
'*

).

31. Tu £N1M NOSTI QUIBUS LOCIS rER. DESERTUM CASTRA
PONE&B DEBBAMUS, Cdr 'Vtus /fAvex, t» qiuli Utux iu dtfirt mus de-

v»s 'Umfar, Vous connoiflèz ce déiêit, flc vous fçavez les lieux pro-

Ï>res au pâturage de nos animaux , & commodes pour les befoins de
'armée. Il y en a qui croyent, qu'alors Dieu n'avoir poinc encore faic

connoîrre à Moyfe
,
que la colonne de nuée les conduiroic, régleroic

ieurmarche, 6c fixcroïc le lieu de leur camp parlcsmouvemens, &par
£)n repos. L'Hébréu -parte {^) \ Ue mm éAàndonmz. foint , puijque vuis

emmijiib ms vamfemem dêm ie defert , & ions nous firvirex, djtux.
Les Septante ) rendent cette dernière exprciîion,par ces mat&'.Vûus

Jerez, parmi nous comme un Sénateur. Les Confcillcrs des Princes fonc

quelquefois appeliez, fes yeux. Les Rois de Pcrfe avoienc des Officiers

à qui on donnoic communément le nom d'oreilles fie d'yeux du Prin.

ce('}. C'eft à quoi les Septante ièmblenc aroir fait attention en cet

endroit. Le Caldéen : Fùms ^pvex, de vêsjfettx tes merveilles qm Dieu

àfûtes e» mtre fiveur. Le Syriaque : Vous nous firez aujfi cher que n$s

frefres yeux. Quelques-uns traduifent ce pafî'jore par le palTc : avez.

dans quels endroits nous avons campé d.i/is le defert , Cf vous nous avez,

^rvi djeux. Mais cette tradudion ne fe peut pas Ibutenir
,
puifquejuf-

qu'alors Hobab h*avoit point encore fîiivi le camp. Moyfe e(peroic que
le peuple entreroic bien-tôc dans la terre promifè; il nejprevovoit pas'

tous les murmures du peuple , ni leur de(bbéi(Iànce, qiiîaevoitfes^ire

condamner A mourir tous dans ce defert, & à y mener une vie errante

pendant trente-neuf ans. Il jugeoic que Hohab lui (èroitd'un grand le-

cours pour la conquête cieccpavs. linfin
,
fuppofc même l'nfrilhince de'

(«) VidtJiuUt. t. te. ( U ) yiJ* Xtnfhon. Cyrtfaei. 1. 1. .^Wjf»-

fhan. Ach.%rntf. Di« Citrjfoft- »r»t. $ Je regM»t,

M iij
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,4 COMMENTAIRE LITTERAL
33. Pn^ilh funt trgodtMonit Dornm

| 3). Uspaiciienc donc de la montagne dtf

1MMnm» JSkmm^ âroifm fiedew Dêid-
\
Se^neur,& marchefem pendant crois jourts

'

nî pyaccith.'t t$s tftrdkstrtt fnmdtma^ 1 &: pendant tout ce temps, l'Arche du Sci-

fimumloatm.
\
gneur macchoic devant eux» & leur mac-

' quoic le lienoA âs dévoientcamper.

34. Et la nuée du Seigneur les meccoità
couvert de Ton ombre pendant leur marche.

34. Nubts tfuoifiu Dtmbâpiftr tu tnu

f)crdim cum wcrdtnKt.

3^. Cû aqut dtvantur arca , dictbat Moy-

fts : Smw Dmmm» & Sjipmw mmié
35. Et lorfqu on clevoic l'Aichc

, Moyie
difoit ; Lcvcï-vous , Seigneur , que tos en-
nemis fe diiïîpent -, & que ceux qim

haiirent s'enfuient de devant vous.

COMMENTAIRE.
Dieu,& la prcfence de la nuce , Hobab pouvoit toujours beaucoup

fervir au peuple djns le voyage du dcfêrt, quand ce n'auroir été que

pour montrer les lieux propres au pâturage, &: les eaux voifincs du
camp

i
pour avertir en quel endroit oi>étoit,& auvoifinage de quel

peuple on fêtrouvoit ^ s*ii étoit ami ><miennemi.

^. 35. Arca foede&is Domini pr^cedebat eos fbr dus
TRES. L'Âribe du Seigneur marcha devant eux Pendant trois jours. On
doit remarqucr,quc le peuple alla de Sinaï à Tabéra,ou rEmbrazemenc,
&delà aux Scpukhrcs de Coocupilcence

j
puis à Hazerot , bL de Haze.

fot âPharan. Mais pour les trois premiers jours de manche, nousne
fyvons pas certainement lesnoms des lieux où Toncampa. Il n'y a que
Tabcra, ou l'Embrazement, qui nous foie bien marque ( les Sépulcres

de Concupifccnce dévoient être dans le défert de Pharan , où l'on de-

meura pluficurs jours, Qiiant à ce qui cft dit dans le Texte
,
que l'Arche

xnarchoïc devant eux ^ cela paroit contraire à ce qu'on a vu ailleurs de
ladiipondon de l'armée dans Tes marches, où TArche deyoic être aa
centredesTribus. Pourréibudre cette difficulté, quelques Hébreux ( ' >

avancent qu'il y avoit deux Arches -, l'une portée parMoyfèila tête de
toute l'armée, & l'autre portée par les Lévites au centre des Tribus.

IDans l'Arche de Moyfe étoit enfermé le livre de la Loi j & dans la fé-

conde Arche, les Tables de l'Alliance. Fidions. Il vaut mieux traduire

le Texte de cette forte (
* ) : L'Arche dAlUânU marchêit en leur fréfence.

Elle étoit au milieu de Tarmée , d*où tout le monde la pouvoit voir. Les
Hiftoriens remarquent, que les Rois de Perfe dans les combats , dansles
campemens, & dans les marches, étoient toujours au centre de leur

armée (
'
) ,

pour être plus en feurecé^ & plus d portée de donner leurs

< « ) K»hh afudDrufium.
[

[c] ViJt Xtnefhtn- l. 4 6- S C^roftrd.
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SUR LES NOMBRES. Chaf. X. fi

civil auttm dtptntrttm'^mAm : Re-

penert , Dmmm, éd makiuuBmm vcvàtus

JfnuL

Stf. Ec lorf^u'onporoU l'Arche, il difoic;

Seigneur , rccoumei àl'armée 4e la mulù»
cude dlfcael.

COMMENTAIRE.

ordres , de contenir leurs croupes dans le devoir,& pour diftinguer avec

plus de facilité ce qui Te paHoic pa r.cout.

f. 36. REVEB.TE1LE, DoMiME , &c. Retournez,, Seigneur. Les Sep-

tante {*) : Ramenez, , Seîgnemtt Us troupes de mille , d" de dix mille en ifraek

Quelques Hébreux donnent le même iènsau Texte Hébreu ( ^ ).

CHAPITRE XL

Mwmun des Ifiàelka» pmd far unfat envoyé de Din». Etdbliffe^

ment deJoixante c2r i^ç Senatem, pour aiderMo^e dam le gou»

vemement, Dien envoyé aux environs du Canf^une yiamtéfro^

di^ieufe de CoMes* Pumtiondu peuple*

I. T IVtereà orttan eff murmur popHE

^ quafi doltnt'aon pro lahon , contra

i <trus t(l. Et Mxenfus in tos ignis Domni de-

vtravit txtnmmeafiranmfmtm.

I
if'. I. Epcndant il s'éleva un murmure

parmi le peuple» qui fc plaieiioi(

contre leSeignau', delà iâciguc qu'il en»
dui oit : & le Seigneur l'ayanc entendu , en»

tra en colère -, & un feu envoyé de Dieu s'é-

unc allumé , coafuma couce l'exuémicé di}

camp.

COMMENTAIRE,
^.I.TNT E R E A ORTUM est MURMna PoPULÏ Q^ASL DOLEhr-

Xtium pro laBORE contra DOMiNUM. Cependant il S élcv

A

un murmure contre le Seigneur Parmi le peuple , quifi plalgnoit de la fati^

gue ettéufii. Le Texre Hébreu porte fimp^ement ('): Jl arrivé

^ue le peuple fut eemme des gems qui Je fUiàtettt du mal , aux oreilles eh
Seigneur. Ce que S. Jerômea expliqué, en oîlânt qu'ils fc plaignoient

contre le Seii;neiir , d cau(e de la fatigue du voyage. Qiiplqacs-uns

traduifcnt i'Hcbrcu de cette forte : Le peuple étoït comme des gens qui cher'

chent ûccajions ce qui déplut au Seigneur. Des mccoutcns qui ciierchent

( « ) ifmVctft» tmodk» it \ ( c) rnn> *3TKa p-t o«3aMllBa OPn Wl

H) hmr nhft «pan mmroip \



^6 COMMENTAIRE LITTERAL
2. Alors le peuple ayanc crié à Moy(ë^

Moyfe pria le Seigneur, 9c le ka. 6» ea*
^louti,

3. Et il donna à ce lieu le nom d'embrafé-

menc
;
parce que le feu du Seigneur s'y écoic

idlttmic<Mitt*eiix.

a. Cipnqut damétjfetpapulut ad McjÇm.

tfi ignis.

). VocMÎtefue mmtnhà iSÎHS , Inctujio :

n ^làd incmfiu fuijftttmitrd miffit D»-

COMMENTAIRE.
des prétextes de fe plaindre, de murmurer: des gens à quiroiirdc-

plaic. D'autres: Lefeu^U gémijph par une douleu)\intérieu-re, aux oreilles

iuSeinemt, Les SepUDte {*):Le peufle nmmuMitikmâtwaifes chêjèsdti

VMHt le Seigneur^

Ignis Do mi ni oevouavit extremam castho&um pauteii;
Un feu envoyé du Seigneur confuma toute l'extrémité du camp. Ce fut un

feu , ou envoyé du Ciel , ou qui fortic de l'air^ou de la terre, ou même de

la colonne de nuée
,
(^ui ayant pris dans les tentes, en confuma une^ar-

tie. Nous n'oibns deceitninerû c*êft le premier ^ou le iêcood , oa incme -

letroifiiéme jour de leur départ de Sinaï, que ceci arriva. Le ^uenvoyé
du)SeigQenr,s*actacba principalement à cette partie du cainp,où éroienc

les murmurateurs. Le Texte Hébreu (^), qui eft traduit dans la Vul-

gate, par, l'extrémité du camp, fignifie, félon quelques-uns (
' ),/fj prin-

cipaux i félon d'autres, />/ moindres , àc les moms confidcrablcs de l'ar-

mée. Les Septante (
^ ) l'entendent fimplcmcnt^ d'une partie d» camf^

mais leCaldeen, &Ieplusçraod nombre dès Interprètes, rentendent,

comme la Vulgace^ desp«rcies du camp les plus éloignées dn centre:.

•f.
z. Absorptus est icNis. Le feu fut englouti. Il rentra dans la

terre d'où il ctoit forti ^ ou fimplemcnt , il dilparut, il s'éteignit tout

d'un coup, comme s'il eiit été englouti. Les Septante (
« ) : llceji, L'Hé-

breu ( / ) fe dit des eaux qui s'imbibent daps la terre.

f, 3. VOCAVIT NOMEH t'OCT ILCIffS , ImCÉNSIO. //^r/^^Z/tf CeUtU"

U^JE^Ê^trafimein. Il porta Le nom d'£mbrafêment,.àcau(è de ce feu mira»

culeux dont on vient de parlcfi» SaintJérôme croit ( i ) qu'enfuite on lui

donna le nom de Sépulcres de Concupifcence , à caufe de la mort de ceux
qui avoient demande des cailles , &l qui en avoienc mangé avec avidité.

Mais nous ne voyons point de néccifitc de confondre ces deux canipe-

mens $ celai de rÉmbraïèmenr , eft nommé en Hébreu , Tabira {^)\(c

celui des Sépulcres deConcupifconcè^eftappellé enHébrett,/QiArr««ii-

( * ) r-iancn ,—lypa ^dkti
( c ) Vide ad GttteJ. XL vu. i.

X«) imimn-i^wti.

(f) Vpvn Eztch.Trxit: t4.Txur.i9.jtimr
IX. f.

(x ) Vidt Hieron, fsM- i« 4 » • m»nfim^
deftrt.indeftrt. mMnf. 13

L'Hiftoire
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SUR LES NOMBRES. Chap. XI. 97
'4. Vitlgus quippe promifeuum , quod 4,C ^. Car anc croupe de menue populace qui

cenderat cum tis
,
jîagrétvU dtfidtrio , ftitm écoit ibrcie d'Egypte avec eux , ayant une ar-

er fitns .
junDis fibi paritcr jiliis IfmU,& dentc envie de manger de la chair , s'alTît&

m^S^tUbkmlMéU^VêfetadmtCéimuf fe mit à pleurer-, &r lesenfans d Uracl s ctaiic.

joints à eux , ils conimcncereiu à dire : C^i
nous donnera de la chak àmanger i

COMMENTAIRE.
LUiftoire des cailles que Dieu envoyé aux Ifraclitcs , arriva conflam-

ment dans le campement des Sépulcres de Concupilccnce
^ & il fauc

<^ue le peuple ait demeure pludeur*» jours dans ce camp: car on les voie

<}ui s'artroupenc , &: qui fê ibulevenc contre Moyiè ) ils mettent iûr

l'entrée de leurs tentes , & fe plaignent , en pleurant , qu'ils font dëgoû«
tez de la manne. Moyfê iè plaint à Dieu de la peine que le peuple lui-

donne 5 le Seigneur lui ordonne d'alfemMer à la porte du Tabernacle^
foixante & dix hommes des anciens d'Ifracl: Dieu leur conmniniquc

fon eipric, Ôc les deibne à aider Moyfe dans le gouvernement dupcu-
ple -y il ordonne â Moy(è dcdtre.au peuple de fê lanâifier ,& que le len^

demain ils mangeroient de la chair , son pas pour un , eu poorcinq, ci»

pour dix jours , mais pouron mois entier: Dieu exécute /a promeUe ^ il

envoyé des cailles qui couvroient toute la terre, à la longueur d\ine
journée de cliemin autour du camp. Le peuple en amafla tout ce jour-

là,.ôc la nuic , bi, le jour iuivanc , fie les rit lécher aux environs du camp,.

Cette viande étoitencore dans leurs dents^lorfque le Seigneur les frap*

Sa.
}& il en mourutun H grand nombre, au'on donna à ceTiculenom de

epulcres de concupifcence. Delion alla camper âHazeror. Ce recir,.

qui eft tiré mot à mot de Moyfe , montre vifiblcment que le peuple cam-
pa.plufieurs jours en cet endroit, & que le Tabernacle y étoitdrciîé

j la.-

chronologie que nous luivons, met trois jours de marche entre Sinaï,.

& les Sepulcres d:e Concupifcence , & fait demeurer les I fraclices vingt,

trois jours dans ce derniepcampement.

^; 4. VuLGUS QuiPPE PR.OMISCUUM. Car une trou^ de mennè po-
fuJace. De la manière dont ce Texte eft conftruit, il le faut joindre à ce
qui précède , &: dire que ces mêmes murmurateurs

,
qui avoient été d'a-

bord punis par le feu envovc de Dieu , recommencèrent enfuite leurs

{>laintes, ôc demandèrent de la viande à Moyfe. Mais en dillinguant

escampsde I*£mbrafêmenc, & des Sépulcres de concupiscence , nou»
croions qu'il fautcommencer ici un nouveau récit,de cequiarrtva auxSe.
ptticres de concupifcence. Voici ce que le Texte dit en cet endroir(*) : Et

09e nmifittule degtns rdmdfix^ titù éteitfâtm lefeufle ,fi iéJfsâUera» défit

K»\ huas» «aa dlw ucnmm ntian ira im «jossiini

N.
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^8 COMMENTAIRE LITTERAL
• 5. ReconUrnur fifcinm ques crnncdtbA- 5. Nous nous fouvenons des poifTons cpe
mus ia t/£gypto gatU :m mcmmm nobiivt- noas mangions en Egypte , fans qu'il nous
mmteitetimots» &p^9m,fBmfm&tt- en coûtâcrien. Nous pcnfbnsanx concom-

ft^&i^lis, brcs , aux melons, aux- poireaux , amx oi^
gnons y & à l'ail que nous y avions.

COMMENTAIRE.
( Je ce qu'elle n'avoir pas.

) Ftlcsenftns etlfra'd recommencèrent a pleurer.

Au lieu de CCS licrnieri termes, les Septante & la Vulgatc craduiient i») :

Ils sa\j.rci;t & flturérent. Quelques Exemplaires de la Vulgate lifenc

ici : Fldgravit defiderh (armiufi& au
]^ .34. DefidtrétverMiurms : mais cela

D'eft point dans les meilleuresEditions latines, ni dans leTexte hébreu.

^.5. ReCORDAMUB. PISCIUM QJ70S COM£D£BAMUS GRATIS. Nons

nous fouvenons des pouffons ejue nous mangions , fhns (Jk'îI nous en coûtât rien.

Ils dilcnt que le puilit)n ne leur conçoit rien : ou parce qu'ils l'avoient à

trcs bon marche, ou parce qu'ils en prcnoienteux mcmespour leur ufa-

ge. Comme ils demeuroient dans la baflè Egypte , la peiche leur droit

très aifee , (bit dans la Méditerranée , fbit dans les canaux du Nil
, qui

cft un fleuve très poilîônneux. Les Egyptiens prennent beaucoup Je
poifTons , for tout au dccroifTcmcnc du Nii. Hérodote ' ^

;
parle du lac

Motris , dont la pefchc rapportoit par jour au Roi un talent , c'eft à-

dire , environ 4867 livres de notre monnoye , dans les temps que les

eaux s'en ccouloienc , & vingt mines ( ' ) lors qu'elles y encroient. Car
on les y fàifbit entrer dans le temps du débordement du NiL

Les Anciens ufbicnt beaucoup plus de poilTons, 8c eflimoienc plus cet-

te nourriture qu'on ne fait aujourd'hui. Les Prêtres Egyptiens s'en ab-

flenoicnt par luperftition ['')
\
peut-être que le peuple lui même s'ab-

ftcnoit de tous les poifîbns à écailles, & de l'anguille
,
parce qu'il les

croyoir (acrcz (
' ). Porphyre ( / ) , & Ovide ( ^

)
, ont avancé fans reftri-

âion
,
que les Egyptiens ne mangeoient. pointde poiflbns , non plus que

les Syriens. Mais il y a apparence qu'ils ont voulu exagérer la vaine (ù-

permtion de ces peuples, ou qu'ils n'ont point parlé exaâement{ nous
ne voyons pas que les anciens Eîîvpticns fe foicnt abfolument abftenu de
poilT^ms. Moyic a dctcrmmc dans le chapitre xi, verlèt 9. 10. du Lcviti-

que , les poilî'ons qu'il permet aux Hébreux de manger. Il leur accorde

tous ceux qui ont des écailles& des nageoires } au contraire des Egyp-
tiens ,

qu^lesépargnoieDt.

( n) Ils ont îd , i3ï>» jtfththm.

( b Iltrodot ! r r 149

( t ) L.1 mine valoit 97. liv. e. fols 10. tien. & t.

{i) Herodct. 1. %. f. 37. ljt^lM» lt #fl

(t) Ueml.t.e.Tt"
( f ) Potthyr. tx ehtrtmUt^l. 4. deëlfi»

Pifcis adhtic ilît fofuhfinefr»Hdt nt$t»$att

OfirtsfM* $» (Mtbit tut^ftur»f$us*
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SUH LES NOMBRES. Chap. XI.

Aémâ mlhfûâniédt^ mkil éBiU \ tf. Notreameeft conte exténuée: nous ne
f^^îàm9a&9^,mfMM, \

voyons ici que deUnunnc.

COMMENTAIRE.
In mf.ntem nobis venitjnt cucumeres et pepones , &c. Nous

Jttfifôtis jux co/^icombrcs ,
ô' mo: melons . Ces tniirs (i)nt bien mcilleiir>

pius commun ^ dans l'ii^yprc , ^ dans Icsauciei pays cLauds, cjuc dans

ces régions ni us froides, plus repcenrrionales. Manger du concombre
crud avec du iaic aigre , eft un des mecs les plus délicieux desTurcs , ce
qui feroic unecres-aaDgerea(ê nourriuurc dans nos climats. Anftop!^a-

rc *
)
parle fouvcnr des concombres 6c de l'ail , qui étoienc des choies

donc on mangcoit beaucoup parmi les Grecs.

PoRR.1 , ET CEPE ET ALLIA. Les poireaux, les oignms é' l'util. Les
Voyageurs ( ^ } aiïurent

,
que les Orientaux ufent beaucoup d'ail & d'oi.

gnons. LesTurcsen font leur nourriture ordinaire au logis & à la cam.
pagne ^ & M. Spon, dans iês Voyages,remarque que les oignons des 1 fies

de l'Archipel font doux, & n*onr point cette mauvaifeo(k'iirqii*ontles

nôtres. On les mange comme des poires, ils lont mcme t xcellcns pour
la digeftion. Il dit de plus

,
que de- 52;cns qui ont ctc en Barbarie ii, en

Egypte ,
rapportent que les oignons de ces quartiers-là , font encore

plus excellens que ceux de la Grèce. On ne doitdonc pas fi fort s'écon.

rter
, queleslfraëlitesayenceutanc d'envie d*allermanger des oignons-

4*£gypte.

Plufieurs ont cru que les anciens peuples d'Egypte ne mangeoienr ni

poireaux ni oignons, parce i^u'ilsadoroientces Jcgumes, Allium, ccpa/que

inttr Deos in jurejurando hjhct M^ypius, dit Pline (
<

) : Et Juvenal ( - ; , en
parlant des Egyptiens : nefiait quellesfint ksDivinitex» de lafille

fiperfliùeufi EgyfU f Ceftun crime fârmeu» découper unpoireMm , w dt
mordre dans un eignen. Peuplesfaints , qui voyent naitrex dans leurs jardins dt
femblables Divinitez ! J'ai peine ;l croire que dés le temps de Moyfê^on
eût dcja porte la fuperftition dans l'Egypte jufqu'à cet excès • nous n'en

voyons aucune trace, m dans Hérodote, ni daniDiodorc. Ces Auteurs

marquent à lavérité qu'ils $*abftenoietitde certaines nourritures , & de
certains légumes ,

par exemple, des fëves ^ mais on oe die rien qui puifiè*

£ure croire, queç'aic été par lefpeâ& parReligion ^ c'écoicplutôtpaf'

ce qu'ils les croyoienr impurs, ou mal uiins.

{ •) jtrift»fhitn. in fact, f. 697- Vtdt (j- Atin-

(h) Vidi BtUom. ^grwuA. yt, lS.(^ jt.

(c) rlin.l.xix.t.C.

^tii Mtfeit
, ytlufi Bttbinitt, qm»li» dtmems

jEffftms ffttnt» ttlmt ....

Pêrrmm €tf* •tf»tvM»re , mmtfrMmgmim^u,
OfémfiMgMtti i %mim b*t aM/cutuarm hum».

Nii



100 COMMENTAIRE LITTERAL
* 7. Erat auitm mon, ^nafifcmcn cmian-

|
7. Or U manne étoic comme la graine «ic

dn,eolmshdM. \
coriandre,& de la cottleucdnbdelliiini.

COMMENTAIRE.
'Jr. 6. Anima nostra arida est. Netre .îwe e(l tonte cxtéimSe, ton-

te dcfTcchce ;
nous fbmmescxrénuez, cfpuifcz de faim & de fatigue. La

manne ell une nourricure qui n'cft pas capable de nous furtenrcr
, &: de

nous donner des forces. Cette exprelHon , Notre ame efi dejfechee

,

ordinatremeiic, dans U Langue originale , Texténuatioii caufce par le

jeûne,& par la îsàm. Parexemple, David , dit ( « ) :/ffiû tmme mie ier-

iefrappée 4» Soleil y é" mon cttur tfitêMtdeffècbé , fâne que féi etfàiié, (em
négligé) de prendre de U nourriture.

NlHlL ALIUD ASPlCIt^NT OCULI NOSTRI , NISI MAN. NosyeuXWe
njoyent que de La manne. Cette nourriture nous fuie par-tout. Nousca
fommcs fi dégoûtez ,

qu'elle (eprélènte toujours à nos yeux , comme un
objet odieux. C'eft ainfi que David dilbit.Que (on iniquité ëtoit con.
tinuellement devant fcs yeux ( ) : Peccmmmemn centré me tfifimfer» Et
ailleurs ): Que fà honte lui eft toujours prcfcnte , Tota die verecundia

wea contrame
efl.

On peut auiïî l'entendre en ce fens: Nos yeux ne voycnc

que de la manne ^ nous n'avons rien autre chofe a attendre. C eft une
expreflion aifezordinairciNos yeux ne voyent, ne confidcrent que vousj

fious attendons tout de votre oônté.

]J^.7.
Erat man quasi semen coriandri. La manne étoit cemme

le grain de la coriandre. La manne avoit la forme ôc la groilêur à peu prés

de la graine de la coriandre ; mais elle n'en avoit paslacoulcur;cIle réf.

fembloitau Bdellium
,
quant à la couleur: orleBdcllium cil: une gom-

me tranfparcnte , &: lemblablc à la cire
( ) : Effè dehet iucidum yjimtle cer

Tdy êierstmn, La manne droit donc Tarie jaune, ièlon laremarque de
Saumaifê (') : mais comme rEcricure nous marque ailleurs (/) expreilë-

ment, que la manne croit blanche , & qu'elle eu comparée aux gouttes

de bruine , qui font à l'cxTrcmirc des herbes , ou aux grains de gelée

blanche ( ^ ) ^
pluficurs ont rendu le mot Hébreu Bdolab, par, des Perles j

ce qui convient beaucoup mieux à la couleur de la manne, celle qu'on

trouve encore aujourd'hui dans l'Arabie , étant blanche.

On pourroit, ceme fêmble, conciliercesdeux fèntimens, endifant

que le Bdellium n'eft ni tout-à-fait blanc , ni tout-â-fait jaune }& lemê«

( 4 ) Pfal. CI. J. Vidt& f. i*. ^ftrm- L»-
rnrnt iv. 8.

(t) Pftl- XIm. itf.

f t ^ Dthmnjm. hjlti j»trut , t- 109.

(f) Extd. zvi. 11. Hjm^ /Wn» terUmiri

(X) iM-f.H*
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SUR LES NOMBRES. Chap. XI.

iilud, franqtba! molà , frvt frangchat in mor-

tarià , fô!fita$; in«IU,& faàtns txm itrtth

9. Cim^ue dcfanJftt n»SkfwfVti^tm

lOi

8. Le peuple l'alloit recueillir autour
camp , & Uk broyoic fous la meule, ou il

la piloit dans an mortier ; il la mettoic cuixe
en un pce , & il eo faifoic des gâceatts^.qni

«voient le goût cotnme d'unpainptfimavec
der huile.

9. Quand la rofèe lomiboit ibr le ctmp,
pendant la nuit , la ""y ntw y conbait aufii

en fnême tems.

COMMENTAIRE.
-me Pline ,

qui le compare à la cire , die aufll que celui de la Ba<îtriane {')

•feflèmble i Toogle blanc Je (c^zi que quelques-uns (^) ont cru que Pline

s'étoicméprisen cet endroit , & qu'il dévoie dire, que le Bdellium avoic

l*odeur de l'ongle odorant, iorfqu'on le brûloir: aind ilvoudroit peut*

être mieux dire , qu'il y avoir du Bdcllium de plus d'une couleur, ou que
la manne croit d'une blancheur jaunâtre, comme d'une perle , ou d'un

yvoire terni , &: enfume. On ne it^aïc pas trop ce que les Anciens cnccn-

doient par le Bdellium,

f. 8. FrANGEBAT MOLA , SITE TEKEBAT IK MORTA&IO. // U
broyoit fins U meule , 0» il U fiUit dans le mortier. La manne naturelle

d'Arabie, efl: trop grade pour pouvoir erre réduite en poudre , ou en fa-

rine ^ on peut l'ccrafcr, & la mettre en malFe : & c'eft peut-être ce que
faifoient les Ilraclites, en pilant, ou en broyant leur manne j ils la rédui-

fbienten forme de petits gdteaux
,
qu'ils cuifoient enfùire dans le feu ou

dans ta poile »& qui avoit le goût de gâteaux paitris avec de l'huile , Tîrr.

tmlas fiporis efuaft oleati. Dans l'Exode, il eft: dit, qu'elle avait le gout d'un
pain paitri avec du miel , f^^/î"fimiU cnm melle. Mais U on parle du goûc
de la manne crue, & ici de la manne broyée , cuire &: préparée j ou bien,

la manne avoit une douceur de miel , femblable .1 celle d'un pain paitri

avec de l'huile. Le Texte Hébreu (') de cet endroit eft un peu difFc-

rent de la Vnlgate : Om enfaifiit desgaUâMX tuhs tUns Ufeu fin gout

étùt cêmme ûuâttd onJkee^de thuiU, ( ou de la graiflè). Le Paraphrafte

Jonathan : Elle avoit le goût comme d'une mamelle couverte de graiflè.

Aquila & Symmaque l'onr pris de même ('^). Mais les Seprante ( '
)

,

OnKclos f /"l , & l'Auteur de la Vulgate, ont pris l'Hébreu Lefchjd, com-
me un nom d'une clpéce de pain ou de gâteau paitn avec de l'huile.

D'autres tiaduilênt : Son goâtéitti aman une knmenr, ( ou une liqueur )

( } fU». Uià. BMSrisno nidtrfiftmtf mmîti-

fUi e^tdidi tmgiut, tmvitmiiqtu tumdidi umffûS'

(h) Vii» D»hesmtfutiiÀ0si»l1i».

le) 8BN» VU» n*m ntap vw vgn

( d ) AfMdDruf. «Mrv <A<«tf, iwyviw iùmu
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COMMENTAIRE LITTERALlot

10. j4ui%vU t*-go Aioyfcs ficn vn popu-

b$m ptr famili.u . Jîn^los ptr ofKd ttntmi

fm, ImtupjHt efi fitrjr Dnni i vd&iftd

Aùyfiimvki'MuUns vij : efi.

U. Et mtéd Jhmntifn: Car af^ixifH

ftrvum tn.ttn? (jiummtt 'uiveuio g -.'tum co-

ram t( ? & curimpofmjHponeUs Mftivtrfi po-

pull huj a 'tptrm f

11. Ntrnj ''d '[ji coyffp' ornmmhancmul-

HtuJinm , vtlg!' e-tm, m dicatmihi : Po^

M tôtht finit titoficHî portirt fi^tmtrx in-

f^;.>
'J : ),& (cjermttmm

,
proqmj'ttmfii

fMAb.tstornn t

1 j. Vu M'h't -a Tts . l'f dem tnntu mut-

titiidua? Flot -outri rntj diCMcs: VafU-

Ht «iiMs ïamiitdéttim.

ïo. Moyfe entejidit donc les plaintes du
peuple , qui pleuroic chacun dans fa famille,

Se cnacun a la porte de fa tente. Alors la fu-

reur du Seigneur s'alluma,& ce murmure
parut infupportableà Moyfe lai- même.

II. Et il ditan Seigneur : Pourquoi avez*
vous affl votre fcrvit 'ur? Pourquoi ne
trouvai-je pouit grâce devant vous î Et pour-
quoi avec-vous mis tas moi le poids de cour
ce peuple?

II. Ell-ce moi qui ai rrnçâ ou engendré
toute cette grande multitude

,
pour me dire,

comme votas fàites : Ponex-les dans votre

fein , con-sme une nourrice a accoûrumé de

f>ortcr un petit enfant \ & menez-les daxis

e pays que j'ai promis avec ferment à \em
pères

î

ij. Oîl prendrai je de la chair, pour en

donner a toute cette multitude 2 Ils pleurcnc

eoficce moi ,en di&nc : Donnex-nom ànaa?
ger deU viande»

COMMENTAIRE.
dhuîie. On trouve le mcmc terme dans les Pfeaumes ( ) , où l'Hébreu-

porte: Mo» humide ( radical ) efidéjfeché comme les fecherejfes de tEjH,

'^.lO.PoPULUM FLENTEM ^EKVAMïtï AS, Le/>euj>/e ^Uf/f/eurêittkMMm

dans fa fimille. On peut traduire l'Hébreu {^)\ ^ifleurriemk témfide

leurfamille . JonAchan, & quelques Rabbins, croyeDt,/âns aucune appa-

rence de vérité
,
qu'ils pleuroient , à caufe queMoyfê leuravoitfait dé-

fenfc d'époufêr leur proche parente. On voit bien que ce n'eft que pour
trouver quel(^ue excuiê aux murmures de ce peuple

,
qu'ils ont cherché

ce d^coar.

SiNGULOS PEU osTiA TENTOK.II sui. ChACum/mrteMrhdefatente.
Quelques>unscradui{ènt l'Hébreu, comme Cx ces murmurateurs fuflent

venus pleurer à la porte de la tente de Moyfe (
<

/ : Ad ofié uuumejus,.
Alais le fens de la Vulgate eft beaucoup plus beau.

SicuT POR.TARE soLET NUTRix. Comme uue nourricc fOTte fon nouT"

fip», L*Hcbreu ( ) : comme un nourricier forte un enfktu, L'Ecriture

parle fouvent de ces nourriciers. Par exemple, elle parle des nourri-

ciers des foixaote& dix fils d'Achab ( « ). Mardoch^e (/)ëtoîc nourricier

( ^ I

_

P;'". xxxi. 4. vit]gii!. Convtrfat fum in

( * ) vnnBt?oS n33
( ( } 4- Kil' X. I. {.

Digilizea by GoOgle
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14. ATb" pO'Tnm rnlusfitfiÎHen

fifitlum , quuigrMJis tjtmihi.

Tij, SùmSttrtiUwdttur , o^fecro ut in-

ferficUs m , & învtnUm gratiâm in 9aiSs

tm , rte tantis affi:iar malis.

16. Ft dixit DomitiHS Aïoyfcn : Con-

fft£a mhi fept'aginta vins de ftnihus Ij-

nS^miummfii ,€1$^ feres populi fintM
mu^tn ,& dHCts m ad ojHùm u

'

14. Je ne puis porter fcul tout ce pcupk »

parce <juc U eka gc cil ciup pelante pouf
moi.

15. Qmc n ce n'cft point votre volonté
, je*

vous pcic de lu'ôcer la vie , & que je trouve

grâce devant vos yeux
,
pour n'être pas ac-

cablé de tant de peines.

i^. C cft pourquoi le Seigneur repondit à

Moyfc: Allciiiblez-moi foixante & dix hom>
mes des anciens dlfraël

, que vous connoi£>

fez comme les anciens , 8c les maîtres du
peuple

i
&c vous les mènerez à l'cntrce du

Tabernacle de l'Alliance « où vous les feres

denoeurer avec vous.

COMMENTAIRE.
dTillicr. Ifaïe prcdifanc le bonheur du peuple futur, dit que les Rois iê'

font Tes nourriciers (* ).

y. 14. Non possum sustinere solus cmnem hunc popu-
LUM. Jf ne puis porterfini futa Peuple, N*avoic-iI pas Icsju^es & les Olfi-

ciers établis parle conlêildejetro ? Mais toutes les amures difficiles,

épineulès, odieu fes, reromboienc (iir Moyiè. Sile peuple manquoitde
quelque chofe/i les Officiers eux-mêmes ne cootentoient pas le peuple^

on s'en prenoit d'abord à Moyfe.

Quia gravis est mihi. Cejè une charge trop pèfante pour moi. Le
Texte i la lettre ( * ) : ifejiutu charge qui efiau-dcjpts de mesforces. Les Sep-

tante (') : Ces difcours me Ibnt infupportables. Ou : Cela m*eft â charge.

"j^. Ij. Ne tantis afuciar malis. P§»r ifetrepas accahU de t.tnt de

peines. Moyrc cranfporcé d'un Icntiment trop vif, prie Dieu de l'otcr du
monde

,
pour n'ccre pas témoin de cette ingratitude , de ces murmures

du peuple , ou pour n'avoir pas la douleur de les voir périr par leur ingra-

titude. L'Hébreu à la lettre ( ) /Ifîfi qncje ne 'vojepas dans mon malheur.

Les Septante& le Caldcen .* Afî,i c jc ne voyepds mê» mulhemr. Les Juifs

croyent qu'autrefois on lîfoit dans le Texte : Afin que je ne voyc pas leur

malheur
j
ou, félon d'autres, votre malheur j mais que les Scribes

,
pour

6ter la fu heul'e idée de ce^ termes , leur ont fubllituc
, .ifî» que jem

voye pas mon propre mal i Que je ne lois pas accablé de tant de pcuu s.

1^. 16. CONGKEGA MIHI SEPTUAGINTA VIROS DE ShNlB'.'S Is-

HAEL. Ajfimktesb-mifiixâitu& dix bmmes àtsÂttitHs dtifiéièL On a vû
ailleurs ( * ) la manière dontMoy (è établit fur tout le peupie , un grand

(^) «3D0 TIS *3 1 (ej £««i- xaii.
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104 COMMENTAIRE LITTERAL
17. Vt dtfctndam & befiurtiH,& m- \ 17. Je édketiAnâ , Se je vous parlerai, 6C

finmMJfmtmmjtntdJm^itt m, tttfuf
\
je prendrai de refprit qui cft en voa$,& je-

ununxtfismmmftfié,& mnwfiimfra^ leur en communiquerai , afin qti'ih ponent
vtris, avec vous le poids de ce peuple que vous-

ne le portiez pas ApI.

COMMENTAIRE.
nombre d'Officiers pour le conduire, & pour le juger. Voici un cta-

bliiTcmenc nouveau, dcfoixanceêc dix perfônnes de poids&d'autoriréy.

priiês do nombre de ceux ,
qui avoiencdcja été érablis*auparavantpar

Moyfè. Ou , félon les Hébreux , ceux-ci furent pris du nombre des An-
ciens

,
qui avoient eu» la conduite du peuple dans l'Egypte

f
* ). Ce font,

difcnr ils , ces Anciens à qui Moyfe révéla le fens de la Loi , Se c'eft par

leur canal que l'intelligence de la Tradition ou de la L(m orale s'c/i

perpétuée parmi eux juiqu'aujourd'hui. C'cfl aulli par ces ioixantcâc

dixAnciens qu'a commencé le fameux Sanhédrin , dont on nous parle

ii fouvent. On peut voir la Diflèrtation que nous avons faite iur ce.

Sanbedrûii.

Le nom d'Anciens ou de Vieillards
,
que l'Ecriture donne à ces /ôi-

xantc &: dix Sénateurs, ne marque pas abfolumcnt un âge fort avance ,

mais feulement le rang , la dignité , le mérite & l'autoritc qu'ils avoient.

parmi le peuple. Tout cela s'augmenta beaucoup depuis que Dieu ie&

eut remnlis de Ton Efprir.Lenom d'Anciensétoitautrefois rortcommua
dans rOrient , pourmarquer une dignité particulière ( * ).

"]^.I7. AuFERAM DE SPilUTU Tuo
, TRADAMC^OE ^iS. Je prendrai

de voire cjprit , & je leur en donnerai . S. Auguftin (
<

) lifoit , avec les Sep-

tante : Auferam deJpiritu qui cjl in te ,& non pas , de Jpiritu tuo , qt» eji in

te, comme traduiloienc la plupart desipterprétes Latins. Il préfère la

première leçon , comme plus aifée, parce qu'ellene laifie pas ridée d*oa

eiprit bumai», & divifible , mais qu'elle nous élevé à reconnoitre TEC
prit faint&indivifibicqui étoitdans Moyre, &qui fut communiqué à

CCS foixanre &: dix Anciens, en forte que Moyfe lui même n'en (ourtric

aucune diminution après ce partage : 17/ d" ij^i haberent quantum Dcus rel-

ies , non Ht ideo Moyfes minus haberet. Origcncs
{
^

) compare Moyfe rem-
pli de rEfpritfaint, à une lampe toute brillante de lumière ,.d*oùDtea
allume (bixante& dix autreslampes , fans aucunediminution de là clar-

cé. Theodoret ( *) Ct iêrt de la mêmecomparaifbn : il ajoute , que de
mcmc que nous voyons aujourd'hui plufieurs milliers de oaptifez rece-

voir, la mâmc grâce du Baprcnie, lans que celui qui leur donne ce S.i-

(*) VidtTKoi.m.l6. Y. 14. y,dtJcnslhMn.
\

(t) Au^. tju. tvwi. in Sum.
&SAlom Jarehi.

j (4) Or:\tn. hemil.w. tn Kum.
là) yidtMdCtiMf. 1.7.

I {9} ThifJimt.f4.\,i.miiHm.

crcment
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SUK LES NOM
iSt PapHlo qHoqm dicv : SéUilhficxmm :

tm etmtAùtemM : tgt mm m£tn wt
dum: QiùsJiiMt nohis tfcés airmHm? bt-

rie mbUtra! In 'yf.iyypto : Ht dit vMt Do-
mmu corna , & ctmsdatis

,

19. Non Mm dit.Mcditofnu^vd^n^t

Ml dtctm , ntc vifftui fmdum «

io. Std uf<fi*t éd mtnfm £tnm, Jrnitc

ixùu ftr nom vtflmf , & vtrtâuir in nm-
fcam , f9 sjuod repultritif Donimm , tfui in

mcdio Viflri ejl , fitvtrilis cordm to , di-

ami: Qium tgnjfi fmmtttx t/Bgyfnf

BRES. Chap. XT. loj

iS. Vous (lirez aufll au peuple : Purifiez*

TOUS , VOUS mangerez demain de la chair »

car je vous ai entendu dire : Qgi nous don-
nera de la viande a mander? nous étions

bien dans l Egypte. Le ^cigncui vous don-
nera de la chair, afin que oiM en œai^iez ,

19. Non un fc-ul jour, ni deiuc,ni cinq,
ni dix , ni vingc jours

,

10. Mais pendant un mois entier ^ jufqu'à

ce qu'elle vous forte par les narines , ^
qu'elle vous donne du dc;zoût -, parce que
vous avez rejette le Seigneur qui ell au mi-

lîea devons , ^- que vous avez pleuré en ùk

Eréfence, en dilant : Pourquoi Mniroes noui

>rcisdel'£gyp(ei

COMMENTAIRE.
crementjfoufTre la moindre diminution de la grâce deJerus-Chriftj& que
plufîears Prêtres revivent l'Ordiiutrion y lans que It grâce de

J. C«
iôic en aucune forte dimionéeou a.ffbjbJie \ ainfi Moyfe communiqua
defon efprit aux (bizaooe&dix Aiicicns, (ans que lui-même fouffric le

moind re déchet. Et ce que Dieu lui dit : J'oterai dt dejfus vans de fE^it
4^ue vous avez. , marque aflczbien , fclon la rcmarqihe du mcme Pcre, que
ce Lcgiflaccur avoir des grâces Tuffifantes pour l'emploi qui lui avoir ccé

confid , & qu'il n'avoit pas belôin d*aucun (ècours étranger pour s'en

acquirer. Selden {*) fait voir que lesJuifs « par l'£(pric donc il eft parié

id, n'enteadentpas le Saine Eiprit, latroinëmePeHbanedeUTriaicéy
mais feulement un écoulement de la lumière divine, ou une infpirarioa

qui fait parler les Prophètes. 11 ne paroîc pas convaincu que tous les

Juifs ayent une créance diilinde de la Trmicc des Perfomies ea
i>iea.

f. 18. SANCTlFICAMlNt,CRAS COMEDETIS CARNES. Purifcx.'Htmt

^

VMS mmgerex. demain de la chair? Evircz toutes fortes de {biiillures, afin-

de vous rendre dignes du préfent que Dieu doit vous faire demain. Ou
bien : Ccflcz de murmurer

,
expiez vos fautes & vos impatiences contre

Dieu , & vous aurez demain de la chair à manger. La plupart l'expli-

quent à la lettre,tont {înipleracnt : Préparez, vous à recevoir demairrune
nonrritore telle queToas la demandez. Ceft aiofi qii'Oukélos prendr

ici ^ fimSyicâre $ 8c ce cerme a ibuvenc cette fignificadoa dans rEcri.
rure (

* ).

|r. xo. Us(^E AX> MENSEM DiERUM. PeiuLmt IM MUt* «luUr,. A Ij»

O
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loG COMMENTAIRE LITTERAL
XI. Et iVt Moyfcs: StxccntamUiapteU-

h ijHs populifunt ,& tmJSàs: DtmA
^km emmmmmfiiuteff»f

XX. Num^uidoviw» & boum multitudo

ut

XI, Cm r^fmàt Dmmmu: Nmn^md
manu Demm invABda f f^m mmew-
dilùiammmaufirm^memi^Mm'.

11. £c Moyfe tcj^onditauSàgaeHr Ce peu-
ple eft de fix cens mille hommes de pied » ôc •

vous dites : Je leur donnerai delaTiande à
manger pendant tout un mois.

II. Faudra-t-il cucr une multitude de
bsufs 8c de moutons

, pour fournir à leur
nourriture ? ou rama(lèra-t-on tous les poîC^

ions de la mec , pour les raffaûer î

2). Le Seigneur lui répondit : La, m«in du
Seigneur e(l-clle affbiUie i vous allez voieà
préfenc Ci l'effet fuivra njt parole.

COMMENTAIRE.
lettre : U» mis dejêMts » un mois entier , (ans qu'il s'en manque un jour j

ou fimplemenr, pendant tous les jours d'un mois entier.

DONLC EXr.AT l'ER NARES VESTRAS ET VERTATTJR INNATJSFAM.

JufijUA ce qu'elle vousfortepar le nez, , qu'elle v»us donne du dégoût. Les

Septante ( « ) : Jufqu'i ce qu'ellevous (brce par le nez ,& qu'elle fe chan-

ge en bile commeune nourriture d'un mauvais fiic , qui iê corrompe
dans, l'eftomach , & qui eft rejettée avec dégoût. Symmaque JnC-

qu'à ce qu'elle vous forte par le nez, & qu'elle changeen indigeftion.

Le Cnldoen ' ' ): Jurqu'à ce qu'elle vous donne du dégoût,& qu'elle foie

pour vous un f ujer de chute & de fcandale: ce qui revient à ceux qui tra-

duifenr : Jufqu a ce qu'elle vous forte par le nez
,

qu'elle vousfoitunyi-

jaie difpcrjio»,

f".
ti. Sexcenta millia peditum. Six cens mie hmmes de fied.

Il yen avoit un bien plus grand nombre, en y comprenantes femmes,
les vieillards , les enfans , les efciaves : àtoutprendre , il y avoit plus de
deux millions de perfonnes,

l^. 13. NUMQTJID MANUS DoMINI IN VALIDA EST î L4 «f4//» i'r/-

gneur eft-eUe agmlie ? Moyiè n'a-t-il pasmanqué de foi dans cette occa*

fion ? A n'envifâger que fès fimples paroles , il y parole de la défiance ,&
du doute , on en remarque beaucoup moins dans l|i ^meufe circon^

fiance du frapemcntdu Rocher, aux eaux de contradiction, qui le priva

du bonheur d 'entrer dans la Terre promife ('H. On doit croire que

Dieu voyoit dans le coeur de Moy(e,des dirpofitions contraires à ce qu'il

exprimoit par fês paroles.Ce Lcgiflateur frappe d'une promeflè auHî (ùr*

prenante que celle de fournir tout d'un coup , an milieu du Defèrt, delà

chair â une multitude de plus de deux millions de perfonnes ,
pendant

un mois entier, le porte à en marquer ibn étonnement ,&â demanderà

(«) .» i^/a^< J:i -ait /«.XTKgai» c!/©»"»,
j

(c) KlSîh 03*7 nW
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SUR LES NOMBRES. Chap. XI. f07

X4. yiaib Igtittr Moyfu, & narravït

" tdtfttàbtts JftÀtL

Ij. DtfctnMtqut Dtmmsptrmbem, &

mAùjft, & dansftptuagmta vins. Cum-

ifut rtqmrjijfa in eis fpirim , fnfhttavt-
ruat ,ntCHltrkct£avtrMit.

x6. RmtmftrMtaMtminMjhiubto vi-

ri , efHonm Hntu voeâhaHr Eidal ,
ût alrer

Mtdad , pfpertjMSrt^mtvit/jM^-itHS : ri.v»

& ipfî JcfcriptifMtnUtt & HtlK»tnMad
TMtrnacHÙÛn.

14. Moyfe vint donc vers le peuple , 6c loi

rapporta ce que le Seigneur avoit dit : Sc

ayant aiTemblé foixance & dix hommes des

Anciens dlfEaël , il les présdu Tabcf^
naclc.

2j. Alors le Seigneur cunt defcendu par

la nuée, parla àMoyfe ; Sc ayant pris de 1 e£.

prit qui etoit en lui , il le communiqua à ces

foixante c's: dix hommes j &c aufli-tôt que VeC-

pnc fut dciccndu fur eux, ils commencè-
rent à prophétt(èr»& ne celTerent plus toâ*

jours depuis.

16. Oc deux de ces hommes, dont l'un fe

nommoic Eldad ,& l'autre Medad, étant de-
'

meures dans le camp ,
rcfprit fe repofâauili

fur eux : car ils avoienc été dcfignez avec les

autres , mais ils n etoieuc point allez au Ta-
bernacle.

COMMENTAIRE.
Dieu la minière donc cela pourra s'cxccuter. Dieu lui repond : La main

é» Seigneur eft-elie affoihlU i Ou , iclon I*Hebreu ( * ) , eJ^-eUe 'aeftmreie $

Les Septante ( ) : Là.wuàn Stignetirnefuffit-elle fâs f

Uthum sermo meus OPERE coMPLEATUR. Vous verrcz, fi tejfet

Jîtivra m.i p.irole. On peut traduire l'Hcbreu de cette forte Sh>!.ipa-

role vous a appelle y on non. Le Seprance {^)'. Simj p.irolc uonsprciidray on

mn. Ou : Vous allez voir fi ma parole vous lurprendra, ou non : Si

E manquerai àma promelle , & fi vous devez vousy fier ^ fi je dégagerai,

paroleque vous donnerezenmon nom.
y.iy. Prophetaverunt, nec ultra cessaverunt. JlscomnuH'

errent il prophetifèr , ^e ceferent plus toujours depuis. On donne deux
fens coiic contraires à l'Hébreu ( ' ). Le premier efl: celui que nous venons

d'cxpofer
,
&qui efl fuivi par les Paraphraftcs Caldccns , par la Ge-

marre deBabylone par plufieurs Commentateurs. Lelecond fens

eft celui-ci: ils prophetifèren*{ct\wixAï)u.mm £c
ce (èns e(l fuivi par les Septante ( ; ) , par le Syriaque , par les Rabbins^

.

& par la plupart des nouveaux Commentateurs. On nepcut condamner
ni l'une , ni Taucre de ces deux Explications

,
qui peut- ctre dans le fond

reviennent à la mcmc, Ces foixanre &: dix Anciens eurent le don de-

prophétie pour toute la fuite , dans les occafions où. la lumière furnatu-

( O 3K »Tn "pp'n

' *"

) Ci-marr. 11.:!/, l ttt. San' Jrin , c i.

Oij.
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COMMENTAIRE LITTERALio8

17, CimjMe prophttarrnt In atftns , ai-

amiiPiur^ & mtmiavu Moyff dicvu : El-

2 S. Stiitim Jofue fiûus Nitn
, mîntjhtr

Moyft, & elecbis ifUrUfus^éiit : Domine

mi Meyfu, pnhikm.

17. Et comme ils proplictifoient dans le

camp , unjeune homaie accourue àMoyfè,
& Im dit : Eldad 8c Medad prophedfênc dans
le camp.

iS. Et auflî-tôt Jofué fils dcNun, fervi-

teur da Moyfe , choiiî entre pluûcurs autres,

loi dit : Moyfe , mon Sdgnenr , empêchez-
les.

COMMENTAIRE.
relie leur ctoit ncceflairc ^ mais ils ne prophecifcrcnt pas aciuellemenc

tout le redc de leur vie ^ ils n'eurcnc pas toujours le don de prophétie.

1^. 16. Remanseuunt in castris duo viri.. Deux de ces htmmes
étâiftdemeurt\démsUcém^, Oa parce qu'ils n'avoient point été averd^oa

parce que quelaues affaires les avoientempêché de ie trouver au Taber-

nacle^ou cnfin,ilsne s'y trouvèrent pas,par un cfprit d'humilité& de mo-
deftie, comme Saiil s'abfênra de i'airemblce où il devoit être élu Roi.

Mais l'ETprit de Dieu ne laifla pas de fe communiquer à eux , de nicme
qu'aux autres qui étoient prciens au Tabernacle. La Tradition avoic

confènrë quelques Prophéties d'Etdad & de Medad, &od les trouve

citées dans le Livred'Hermas , intitulé, le Paftenr. Qielques Hébreux
avancent de leur propre autorité

,
que ces deux Sénateurs étoient frères

utérins de Movfe, & Hls dejocahed & d'Elizaphan. D'autres prétendent

qu*Amram
,
perc ck- Moyfc , ayant répudié Jocabed ,

cpovifa une autre

femme,dont il euciildad ôCiMcdad. Tout cela ellauliipeu ailuré, que ce

qu'ils difênt encore fiir le ^. 17. que l'enfant qui counitaverdr Moyfe

,

que ces deux hommes prophetifoientjétoit Gerfbm ion fils. Us ajoutent

qu'ils prédifoient la n^ortdeMoyfc, U les perfëcutions de Gog & de
Magog. Mais fous le terme de prophctifer , on peur fort hien entendre,

3u'iTsloiioicnc Dieu , & que par un cnthoufialmc divin, ils proFcroient

es dilcours pleins de pieté &. de iageiTe. La prophétie ne marque pas

toujours préclire l'avenir.

t8. JOSUE.... MINISTER MOYSI , ET ELECTUS B PLURIBUS.

Jofùéfirvitcur de Moyfi , ^ ch§ifientre fUifieurs Autres. Nous avons parlé

de Jofué fur i'Exode ( * ) ,& nous avons expliqué ce que ngnifioit la qua-

lité de ferviteurde Moyfe, que l'Ecriture lui donne. Quant A ce qui ell

dit ici , qu 'il ctoit choift entre plu/iears , on peut l'entendre fimplcment,

comme une marque de la dillinclion que Moyfeavoit faite de Ion méri.

te , en le prenant auprès de là perfbnne , ^ en le formant dans le ma-
niement des affaires, comme celui qui devoit être fonfucceflèur. On

(«) EX«<. ZVIl. M.
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t^. At illc Qiill^ i/}jm: , nvudans pro

tm? tjHÎs trilfuM m emnis jMpuùtSpivphatt

,

& detûs Dtmimu Spiritumfium f

nâmlfrtùi in cafira.

jr. ytmusâMm tpuReiui Dmmn»,
amptas trMif mén ctmrmeo àmêt , &
damfit in ai'hit itinm cjHantitm un» die con-

fà potejl , ex omm paru cajhvnmpcd/vm-

SUR L£S NOMBKES. Chap. XI. 109

19. M.iis XfovTc lui répondit : Pourquo*

avcz-vous de la jalouùe pour moi î Plût X

Dieu que tout le monde prophétisât , & que

le Seigneur leur donnât a tous fon Erpcit î

|o. Apres ccb, Moyfe revint an camp
avec les Anciens d'inacl

}

3 1 . Eren même temps onvent élevé deU
fiaredu Seieneiir,emporu des Cailles de delà

a mer
, les amena vers le camp , & les fit

tombcL' tout autour du camp , a la longueur

,

d'une journée de chemin , te elles voloient

iiuËmfiiftrumm, \ dans Tair, à la hauteur de deux coudées.

COMMENTAIRE.
tradntt l'Hébreu ( « ) de plus d'une manière ; les uns : Jofuéfervitt»r de

Moyfi depuisfajeuneffè.W n'y avoit alors qu'environ un an qu'il s'ctoit atta^

clic au fcrvice duLëginateurjmais commeJofùéécoic encore nfTc/ jeune,

& qu'il cft nomme: jeune homme
,
dans l'endroit cicc de l'Exocic, KU)yfe

cjui n'écrivit ces Livres qu'allez tard , a pu dire
,
que Joluc avoir ctc à

ion fervice des là jeuneflè. D'autres traduifcnt : Jùjîté ^Mt étoit d» ntmbre

de ceux év§u»tététhûijis fâf Htyfi, du nombre de ces iôixante & dix

Anciens, donc on vient de parler. D'autres enfin l'expliquent ainfi:

Jofuc ferviteur de Moyfe , & du nombre de Tes gens, ou de les Officiers

choifis. Le terme de l'original iè prend tres^louvent dans l'Ecriture »

pour des Soldats choifis.

^^.13. Arreptas trans Nfare Coturnices detulit, et demi-
SIT IN CASTRA. Le veut trrsforu des Cailles de delà la mer , é" les amena
•vers le tamf. Voici la (èconde fois que Dieu envoyé des Cailles aux If-

-raClices. L'année précédente (*) il Icuren envoya pour la première fois,

vers cette même failon ( ) ,
peu après leur palfage de la mer rouc;e.

Mais dans cette première fois, ils n'en curent que pour un jour. Ici

Dieu leur en envoyé pour un mois entier. Ces Cailles furent poulTces

vers le camp par un vent impétueux
,
qui vcnoit dit côté de la mer , ou de

eleÛismers c'eft â-dire, du côté de la mer Rouge , & de l'Egypte , oti

du côté de la mer Méditerranée -, car on prenoit beaucoup de cesoi.

ièaux vers Rinocorure fur les côtes de cette mer , comme on l'a montré
ailleurs. Quelques uns ontmcmc avancé, qu'elles étoientfortics des

eaux- de la mer , comme fi elles culîenr crc cachées dans fon fond
j com-

me on dit, que les hirondelles fe cachent dans le fond des lacs pendant
rbyver.

H) yidtExod.^vt. i}.

le) yosUu.dufixoDdiiimice^uiievifiiKi

pe t: p;és au mCrar jw du mois d'Avril.

(d) VUe&»tk*Tt. de MUinml. /iur. têm. t- 1,

Oiij



IIO COMMENTAIRE LITTERAL
On litaufn dans les Pfcaiimes, cette Hifloire des Cailles, qui tombè-

rent prés du camp des Hracliccs : mais la manière donc y clic cft racon-

tée, donne lieu à des difîîcultez confidcrablcs fur le venr qui les amena.
Le P/âlmiile dit (

*
) ,

que Dieu chângea le uent du Midj , & fit lever le vent
JmCâMtkoMt Le Texte pris de cette manière , n*a rien de contraire à
Moyiê, pui/<iu'ilnousre{>refente le vencdu Couchant

, qui chafTc les

Cailles dans le camp. Or (bit oue le vent vienne de l'Egypte, & de la

mer Ilougc , foie qu'il vienne de la Méditerranée & de Rinocorure , il cfb

toujours vrai qu'il vient du Couchant. Mais en-fuivant l'Hcbreu de ce

pailage des Pfcaumcs , la difFcrcnce eft un peu plus grande j voici le

Texte à.la lettre (
^

) : //// lever le veMt de Kâiim ( ou d*Orient
)

,

venir le vent dm TAernam ldu Midy ) , comme û Dieu avoit fait fournir

fuccefllvement ces deux vents j celui d'Orient, qui venoit du coiéde
la Caldce, &:du Golphc Pcrfîquc ; 5c celui du Midv, du côrc de l'A-

rabie heureufe ^ ce qui cil eacicremenc contraire à ce que nous avons

dit ci-dcvant.

Mais on doit confldcrcr
,
que David parle des vents

, par rapport à /à

£tuatioa ^& Moy(ê , par rapport à la fienne. Celui-ci dit fimpiemenr,

que les Cailles vinrent du côte de la mer ^ & David conGdéranc ce vent,

par rapport à la Palefline , dit que Dieu fît fouffler un vent du Midy :

en effet, les vents du Midy venoient du cote de l'Arabie Petrce , Se de la

mer Rouge dans la Paleftinc. Ce qui cmbarade le plus , c'cft que Ic^

vents d'Orient & du Midy ccanc prefque directement oppoiez , on ne
voit pas comment ils ont p4 contribuer à faire venirdes (Jailles dans le

camp des liraëlites. Mais i«. on peut traduire PHebreu , comme ont fait

les Septante & la Vulgate : Dieu afût paj/èr le vent de Kédimy&afiit te^

ver le ventdeTheman , ( ou du Midy ) ; &: alors il n'y aura aucune contra^

riecc. i°. On pourra dire
,
que le vent de Kudim , fc met ici comme fy- #

nonime au vent du Midy , félon la remarque de Bocliart ( ) : & d'ail-

leurs , on f^ait que les noms des vents ^ qui ne ibnt pas direâ^ment opi-
*

polêz, ît confondent aflêzfouvent entr'eux. Enfin, il eftaifë de conci-

lier cette diverfîré,en difânc : que Dieu fît lever fuccefllvement & le vent
d'Oricnc & le vent du Midy j la ceflation du vent d'Orient ^rendit plus
lenfible le vent du Midy qui amena les Cailles.

CoTURNlCtS DETULIT, ET DtMISIT IN CASTRA. Le Vent ameKd
les CMBes vers le camp. Voici PHebreu de tout ce pafTa^c à la lettre : Le
ventâmensLdesOùlles é» deffks du^ ump , i> »iee ieunUe de ebemi» de t§ut

€itex,âumr du e/m^^é'éiUbuteur dt deux Cêmdies , (bit qu'elles volallènc

C 4 ) P/i/. ixxvii. Xi. TrunftttUtAufittmit 1 ( * ) |0»n 1tP3 âîW»t CTOVa 0*19W
tmh,^ induxiti» virtmtifM Jfritiêm, | (() lH9(ètêtê,
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Sun LES NOMBRES. Chap. XI. m
51. Sarftm trgo popttlsu toto die Ulo , (Jr

tfoik , M £t alt$n « ctngrtgàtvit cotumcum

,

^mpétHiit, Jumetnt: & ficcétvtmmm

ji. Et le peuple s'écant levé , amaffa du-

rant tout ce jour ,& la nuit luivance , une (î

grande auandcé de Cailles » que ceux qui en
avoienc le moins, en avoteuc dix meHires , tC
ils les firent fccher couc autour ducamp.

COMM£NTAIR.£.
icecte hauteur de U terre, comme ledida Vulgace , (bit qu'il y eneûc
par- tout fur I2 terre la hauteur de deuxcoudées^ mais la piemiere expli-

cation paroîcplus vrai-kmblable.

f. 51. Qui parum, decem coros. (kux ftfi en avoient le moins

,

€H curent dix me/hres. Le Pfalmifte
,
pour exprimer U quantité extraor-

dinaire de<:es oifêaux , die qu'il en tomba comme de la poulCere , & qu'il

en plut comme du fable de la mer {*) Et pluit itUsfim fulvertm «r-
ves, anium marif 'vobtiliapennata. Et Moyre n'en donne pas une
moindre idée, lorfqu'il dit qu'on en amaffa pour fe nourrir pendant un

mois entier. Enfin ce qu'il du ici, femblelurpafîèr toute créance :il alFure

«jue celui qui en avoit le moins, en avoir dix chomers j or le chômer

contientdixéphas, i'épbacondentdix gomers , & le gomerétoitlame-

iure de manne que Dieu donnoit tous les jours à chaque homme pour (k

re j cette mefure contenoit prés de trois pintes meiure de Paris : ainfi

quand chaque Ifraclite n'auroitamafTé qu'un chômer de cailles, il en

auroic dù avoir cent «^omers
^ & ii un gomer de manne croit Tuffifant

pour nourrir un homme chaque jour, le gomer de cailles ne l'ctoic pas

moins: de (brte que fur ce pied- là, non élément chaque IlraifUte auroit

CÛ de lachairpour un mois , mais même pour cent jours.

Mats Moy(e dit bien plus que cela : ilaflîire c^ue chaque Ifraëliteen

avoit au moins dix chomers , ce qui va au moins a mille gomers, te qui

fuffiroit pour la nourriture de dix perf'onnes pendant cent jours, ou

d'une perfonne pendant mille jours, ce qui furpadè toute créance. Il Faut

donc chercherquelques fblutions à ces diiïicultez. Bochart (
^

) qui nous

fournit ces remarques , nous donne auflî quelques moyens pour y rcpon*

dre. II dit, i^.Que chaque famille put en amaflèrau moins dix chomers
$

ce qui fait , en mettant la famille à dix perfonnes, de la nourriture

pour cent jours. 2°. Il remarque qu'on peut traduire l'Hébreu de cette

ilorte (')•. /// en am^jftrcnt au moins dix monceaux. Les Septante, le Syria-

que , Jonathan , & quelques autres l'ont pris en ce lèns ^ il efl certain que
rHébreu, cbMtcr, qui eftcompofô des mêmes lettres que c)0wnv/',ngai*

fie quelquefois un monceau (^) $& apparemment il elt mis en cet en.

( « ] Pf»l. vanx. t?.
\

(d) vid« Eud. vm . 14. judU. xr. atf. JK«.

( t \ B0tb».d» MUimml' facr. fsttt \. U I. e. If. 1 bM' Ul. tf

.

(« ) onon trmg qoM u^jroDti \
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COMMENTAIRE LITTERALm
jj. Aih»: cames eratit m dentilfus to-

film , me dtftctrat hMjHfctmoit ohm :& tc-

afuror Dornini concitatut in fifÊdÊm, f&r^

ciêffuMM»fUgm wu^iûimmis*

C O M M

}3. La chair de ces oilèaux ccoic encore
encre leui denti» 9c ib n'aroient pas achevé
de la nunger,qtie la fureur du Seigneur s'en,

flamma contre le peuple, Ac le fcappad'uoe
tres-grandc playc.

E N T A I R E.

droïc, pour marquer les monceaux de cailles, qu'on faifoic fécherau So-

leil. Peuc-ctre aulT» quç dix monceaux, font mi> pour pi ufieurs monceaux
indéfiniment. 3°. Enfin le chômer n'efl: pas une melure propre à mefu-
jrer des oifèaux $ elle ne (êrt que pour les liqueurs , ou pour les grains

$

c*e(l ce qui con6rme encore la traduction , qui l'entend des monceaux.
Au rcde, cette quantité de cailles ne doit pas paroitre incroyable jil

ne faut pas recourir ici , comme quelques-uns ont fait , à une création de

nouvelles créatures, comme il arriva dans la multiplication dc< cinq

pams : il n'y a que la nianicrc donc Dieu amena ces cailles
,
qui ioïc m\ra-

culeulè. Les anciens& lesnouveaux Hiftorîeosnoiis rapportent descko-

fes tout-à fait furprenantes de la quantité de ces oiiêaux qu'on prend,
JoHqa'elles repauentenEurope: on affine («) que quelquefois elles vien^

nent tomber fur des nu'ires en (î p;rnnd nombre, lorfque la la/îîrudc les

oblige de s'alTcoir^qu'clics enfoncent ces bacimens.On en a vu prendre en
Italie plus de cent mille en un jour, dans une efpace de cinq mille pas (^).

SlCCAVEKUNT £AS PEU GYRUM CASTROBLUM. /// Us sécbtftntttUt

éKtÊmr d» tâmf. Nous apprenons des Anciens , que les Egyptiens en
ii(bient à peu prés de même pour les cailles ctommées chenniâ, qui le

trouvoient dans leur pays j il y en avoit une fi grande quantité , que ne

f

pouvant pas les confumer alTlz vîce , ils étoient obligez de les faler pour

esconferver. Il auroic été fort difficile aux Hébreux de faire fccher

leurs cailles , fans les avoir auparavant falées. Les habitans de Rinoco.

rure , & ceux des Ides de l'Archipel
, qui font trafic des cailles qu'ils

{iiennent au commencement du Printeots, ne Jescon&rvem que pa*
e moyen du ièl. ^

-f. 35. Adhuc carnes irant in dentibtjs forum . . . it eccb
FUROR Do M! NI. La ch.ih de ces oiféaux était encore entre leurs dents ,

çue la fureur du Seigneur ïenJlamma. On ne peut pas fixer combien de
jours ifs uférent de cette oourricure , ni quelle fut la pkye dont Dieu ks
frappa : mais de la manière dont l'Ecriture s'exprime ici , il fêmble
qu'au fil tôt qu'ils en Toulurent goûter. Dieu les frappa de mort Lé
chair étoit encore entre leurs dents , facette nourriture n'étoit fas encore mâ-
tbéc , que Uc^lére de Die» ïenfiaornu. Mais quelle âic ceoe piayedonc

(«) i'iM./i6.i9.«. £3. i
{h) GtJ»tr.«x fUwSltud»*

Dieu
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SUR. LES NOMBRES. Chap. XL 113

j4. T^o:M&fliM€ t/t ifft Î9m , StfnlchrA

tCMpi^ceniU : ibi trim ftptritnvit populitm

dtfiitravtiAt. Egrtjfiamtm di StpitlchAs

34. C'cd pourquoi on donna ce lien lè'

nom de .Sépulcres de concupifcence
, parce

qu'on y enterra le peuple, qui avoir dciii é de

U chair. Et étant partis des Sépulcres de
concupifcence, ik vinrent à.HazeroUi,oùilS'
demeurèrent.

COMMENTAIRE.
Dieu les frappa ? Les uns (• ) veulent que ç'ait cté la peftc

j
d'autrer( *

)

laphrifie, ou une maigreur qui les exténua, & les confuma} d*autres

enfin Tcxpliquencdu feu ,qui confuma une partie du camp. On appuyé*

cette opinion par le P(èaume foixante & dix-lcpt
( ) , où il cft: dir que le

Peuple ayant demande (ÎDieu pourroic lui donner à manger du pain

dans le défert , Dieu en fîicîrrlce , Se qu'un feu s'embrafa dansJacob , ôc

la colèrede Dieu dans Ifraël. C-eft, dicton,cemême feudonc ii'eft parlé

au commencement de ce Chapitre. Mais il (êmble que l'Ecriture diil

tm^ue par-tout le feu dont Dieu punir le murmure des Hébreux, dè
cette playe qui les fit mourir ^ ^ le palLige cite du Pleaumc regarde plU'-

tôt un autre emurmurc qui procéda la venue de la manne.

Dans les pays où il y a beaucoup d*cllcbore,lcs cailles qui s'en nourri/-

fent Contune dangereutè nourricure(^): on dit qu'elles caulènt à ceux qui
enmangcntdesconvulGons,& des attaques d'cpilcpfie. Mais dans les au-

tres pays, la caille eft: un manger eftimé & des Anciens &: desModerncs'.

Ainfi fi l'on veut chercher une caulé naturelle de la mort de cesITracli-

tcs intempérans, on peut dire avec beaucoujp plus de raifon
,
que leur

cftomach,qui depuis plusd'un an s'étoitaccoutumé à la manne
,
qui eft

une nourriture fort légère , s'ctant trouvé tour d'uncoupaccablé d'une
viande trop folide^dcen ayant mange avec excès, il*nc put les digérer;.

&que la main vengere{re de Dieu s'erant jointe à ces mauvailês difpoAi

tions, qu'ils s'ctoient attirées parleur {gourmand if'e, il en mourut un tres^"

grand nombre. Les Hébreux (' )enféio;nent quepour lespunir de lenr"

gourmandife, Dieu leur défendit d'uier indiiieremment des viandes

mêmesdéclarées pures parla Loi) qu'il leurpermit(èulement dépars
ticiper aux hofties pacinques, qu'on olfroit au Tabernacle : 9c que cette *

défeniê nefnt leviie qu'à leurentréedans la Terre promi(è.

(«) Mineur».
|

Vide PliH.l.te, e.ty Salm»t. t9:

{ h ) Sjid. in Ainfv. Vide Pf»l. cv. iri^. \ ( e) i"itStlikihMSjimtik,Vittr*Htk* Ltf
( c } ilr. 2,1, ytdt Ctm$l. à L»fid. & B»fh. /«- 1 1- 4- «rr. n.

H'

«
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,14 COMMENTAIRE LITTERAL

££££££££i§£££££SS£££S££S>S£££S£S££^S££££

CHAPITRE XI

L

Mwnnurt d*Ja,ron ^ de Marie contre Moyfe , à caufe de Sephora

fa femme. Eloge que Dieu fait de Moyfc. Marie efi fira^^éc de

léjfre ,
0* demeure hors du camf fendantJeft jours,

if. I. T OcutâijMe tft Mâné & Amn t.t. N ce temps-là , Marie & Aanm
'-^ contntMûj^fr^ttwetnmtjHs Jd parlèrent contre MojCe^kcn&ât

tj£tiù^njfam, j (a femme qui étdc Ethiopienne,

COMMENTAIRE.
ijr, R O P TE R UXOREM EIUS ^TIUOPISSAM. ^ Cdufe dt pi

y, femme qui étoit Ethiopienne. On fçait que Séphora, cpou/è de
Moyfe, ecoic Madianite, fille de Jétro Prêtre de Madian. Le pays de
Madian étoit compris dans ce que l'Ecriture appelle le pays de Cufih , 8c
que la Vulgate traduit ordinairemenc,apréslesSeptante,par,l'Ethiopie.

Mais quelle pouvoir être la caufe de ce murmure d*Aaron ,& de Marie
contre Jeur frère , à l'occafion de cette Madianite ? Le Texte Hébreu (-»)

nousinfinuc , que leur plainte venoit de ce qu'il avoit pris cette étrangè-

re ; ou plutôt, de ce qu'il l'avoir reprife, après t^ue Tecro la lui avoir ra-

menée. Ils jugeoieot apparemment, qu'il auroitdune pas ëpoufèrane
iemrae étrangère, ou du moins ne la plus recevoir, après l'avoir ren*

voyce , & après être revenu avec fon peuple
j
que (on exemple pouvoic

avoir de fâcheufes fuites
j
que les autres Ifraclites fe croiroient permis

,

ce qu'ils voyoicnt pratiquer par le Lcgiflateur lui-mcme
,
quoi qu'il eût

défendu ces fortes de mariages. On peut le fouvenir ici de ce qu'on a dit

ailleurs, qu'il falloit placer l'arrivée deJétro, au camp deSinaï, peu
avant le départ des Ifraëlites de cet endroit. Il pouvoir auifiyavoir quel-
que jaloulie de la part de Mariç contre Séphora, parce qu'apparem-
ment ccllc-ci s'en faifbit un peu accroire, à caufe des grandes merveilles

que Dieu avoïc opcrccs par Moyfc : c'eft ce qu'on peur recueillir de ce

que Marie lui dit dans kurdiipute; jK/?-f<r que Dieu n'afarUque par Moj~

fi? ne nous â-t-ilpas aujj. parlé

f

Le Parapbrafte Caldéen, lùivides Rabbins , & de plufieurs Interpré-

tes, croyent qu'Aaron & Marie murmurent de ce que Moyiê s'etoic
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SUR LES NOMBRES. Chap. XII. n;

\. EtSxtTHnt : NumptrColiim A'foyftn z. Ec ils dirent : I.c Si iVncur n'a-t-il p:\rlc

"JncMHttfi Dtmmuî nonnt& nobtsJimUittr que par le icui Moylc i Ne nous a-t il pas

^ UmtutSi^àt'nMidiffaDwttmUt aufTi parlé comme à lui ? Ce que le Seigneur

ayant entendu

,

3.
(ErâttmmMoyftsvWmltijftmmfupar

j 3. ( Car Moyfc étoit le plus doux de COUS

mues h$Mnu monéantur in terra }J |
les hommes qui fuilèuc fui la cerie^ )

COMMENTAIRE.
fcparé de Scphorâ, pour vivre dans la continence j voici les paroles

d'Onkclûs. Marie Aaronmurmurcrcnt cotitre Moyfe , a caufè de la fem-

me (jit il avoit frife , ô- tjn 't ctoit parf.iitement belle i pane qu'il s'ctett fcpa^

ré de cette belle pt rfonne qu'il avoit épousée. En forte que Je murmure de

Marie (êroic ^ non pas contre Séphora, mais en là faveur , contre Moyiê*

Quelques-uns veulent que cette femme Ethiopienne , qui fait le fujet de
lâ difpure entre Moyfè, & Âaron &Marie, ait étéTarbis fîlIcdu Roi
d'Ethiopie ,

c]iie Moyfc avoit cpoufcc , au rapport de Jofcoh (
"

) ,
après

avoir heureulemcnc termine la guerre, quclcs Rois J'Fgypre avoicnc

contre les Ethiopiens , & avant qu'il le fut retire à M adun
,

qu'il eût

époufc Scphora. Enfin on peut traduire l'Hébreu ( ^
] de cette ibrre :

Ûs wmrmmrêrttn Cêntre Mayje de ce qu'il avait prù une femme Cufiu , «w-
me /U Avoit pris unefemme Cuftte. Quoique les Madiaaites foient queL
quefois ) mis au nombre des Cufitcs , il cfl pourtant vrai queMadian*
ctoit de la race d'Abraham {^)

\
&:qucJccro ne devoir pas être con--

lîderc comme étranger, ni à la race,ni à la Religion d'Ilracl jpuilqu'ap-

J>aremment il étoit Prêtre du vrai Diéu ( '
) , & qu 'il tiroît certainerocnc

bn orifflne d'Abraham. Ain/t le murmure de Marie, & d*Aaron étoic

CDucà Sût mal fondé à cet ég;ard. Il ne Téroit pas mieux , fuppofô , cém-
me le veulent quelques-uns^qu'^trouvaient que Moyfes'arrogçoit trop
d'autorité fur le peuple.

^.î. DoMiNus iRATus EST. Le Seigneur fè mit en colère. Celan'eft

ni dans i'Hcbreu , ni dans les Septante ,m dans le Caldccn.

^. 3. EK.AT MOTSE8 VIR MITISSIMUS $UP£ll OMNBS HOlItNES;

Ueyfeéteit le plut^ux de tousUshommes. On peut rendre l'Hébreu (/)par,.

heflmhumbleyO\x Uplus clement,o\i lepltssmode^,ovk leplusmodéréde tous les-

hommes. Le feul terme , anav, peut recevoir toutes ces divcrfes fîgnifica-

tions. Qiielqucs-uns ( i ) ont Ibupçonné
,
que Moyfe n'avoit point ce rit

cet éloge de ia perlonneen cet endroit j la vraie modeftie qu'on lui re-

i») VidêJfftfh.l.x.AHti^.e i.
|

(<} txtd. H, if. ^6. o- xviu. u. ix:

^tmiMtmsn rtwn nm\9\ </) oumVaoïMo nvo vm^MMr
np*} J103 tW» \

iffiamsfimftr. 70. mMi mtiu
(c) VUt M»iM.ta,Tf U) Vi4tG»mi.il»fidt.
(vi). Otmfnf.u ]

Digitizeci by Google



Ji6 COMMENTAIRE LITTERAL
4. Statim loCMMS tftadcm , & ad Aa-

ron & MiOUtmî Egndmùm vos tantkm trts

Hd TéAtnmaibmpJmt. Stmiiu fiùjftrtt

y. Dtfcmdit Dom/ms in coùtmfM mbts ,

& fiuu in intnitM TaktnMOiS, vacâm Aéi-

fM&AÙBfim. Siiààmiiffim,

6. Bixit ad tos : yînditeftrmonu mtos :

SiqmfHtritimtrvs profhaa Dvmm, m
viJÙMéÊpfânhÛMlfirfrmamiUfiitr^d
Unm.

7. yit non talisftrvns mtut Moyfts , qtà

4. Il parla aufïi-rôt à Moyfc, h. A.iroi,

& à Marie, & leurdu : Allez vous trois (eu-
lemene «a Tabernacle de 1*Alliance. Et corn*
me ils y furent arrivez,

j. Le Seigneur defcendit dans la co'omne
de nuée , & il fe mic a i'cncicc du Taberna-
cle ; d'où ayant appeilé Aaron 9c Marie , 9c
ceux-ci sctant avancez

,

6. Il leur die : Ecoutez mes paroles : S'il fè

ttouve panni vous un Prophète da Seigneur,
je lui apparoitiai en vifion , ou je loi parle,
rai en longe.

7. MaisiIn'ene(lpasain(îdeMoyfemon
ferviceur , qui eft tces-fideUe dans tonte ma
maiiôn.

COMMENTAIRE.
marque dans tout le rcile de fa vie, paroît contraire à i'idce quecep.i/Ta-

ge nous lionne d'un homme
,
qui veut le vanter delà modclbe nîcme.

Aiais on doit conlldérer ici Moyfc , comme un Auteur fàcré, qui ell inA

pire de Dieu ,
pour écrire ce qu'il raconte de lui- même. Ceft pourquoi

comme il (è louë ici (ans orgueil , il it blâmera ailleurs avec humilité.

^. 4. EGaEDIiliNi VOS TANTUM TRES. Sorte\ ftulement tOMs trou,

Ilsdcoient apparemment dans latente de Moyfe, ou dans celle d'Aaron

,

lorfque Dieu ht entendre fa voix dans le même endroit. Il leur ordonna

de le rendre devant ie Seigneur, à la porte du Tabernacle: l'entrée en
étoicdéfeoduë aux laïcs, 8c i toute (ôrre de femmes. Ainfi Aaron, 2c

Marie demeurèrent à la porte du Saint fans entrer
^
Moy(èy étoicauffi^

JU il fut témoin de ce que Dieu dit â Ion frère ^ & à fa fœur.

-jîr. 6. Si cvv.s tuerit inter vos Prophi ta Domini , in vf sro-

'KP. APPAREBO El. S'il ft tYOuvc p.irnù louf un Prophele du Seigneur
, je

lui apparohrai en vifion. Voici la différence qu'il y aentreM^ylè, &leff

autres Prophètes : ceux-ci ont des vifions , defexrafes, desfbnges ^ Dieu

-leur parle par ëniemès («) , & par Hgures : Mais Dieu (ê découvrei Moy.
it etairement : ilTui parle comme "tête à tête, & bouche à bouche j il

eft vrai qu'il ne voir aucun objet fenfible,& corporel, qui lui reprcfente

la divinité : mais Dieu lui manifefte fa gloire, 6c lui ci«couvre fcs vérités

fens embarras, fans obfcuiitez , fans énigmes.

- ^. 7. In OMNI DoMO MEA ic\ï)^L\ss\u\3S. il cfi tres-fdeU dans tou^

te mumMfin. L'Hébreu ( : // cJlNéimiMiânsmtimémMfin* On croie

* . » > »
^

( « ) t. s. riJàm,^»Mttr Migm»t* &Ji-\ (i) HV\ \Z^3 *m ^33
ptrssDUÊmwditt 1.
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<è' non ^n'^mMjt & fv*ras Domi'jivn

vidtt. QiMrt trjo non tifnuijHs dttrahtrtftr-

jf. IrÂ/iffiu eontrâw > idt'ùt :

xo. Nubts ^njttèrtctfjtt tpumttfkftr
Taùtr.'UtCHlujn : ô" c'^f Ma nti tippamt cai:-

dtnskprÀaHdfmx. Cu mjnt n ptxijjtttam

SUR, L£S NOMBRES. Chap. XII. 117

s. Car je parle à Itti bouche à bouche , &
il voit le Si-'igiifur clairement , & non fou»

des énigmes & lous des Hgures. Pourquoi

donc n'avez vous pas craint de parler con-
tre Moyl^- mon fcrviteur î

9. Ëc ctanc en colère contre eux, il s'en

alla;

10. Et I I l uu' quiécoit fur le Tabernacle,

fc retira : (5c Maiie panit au(Tî-tôt toute blan-

che de Icpre comme de la neige. Aaron l'a-

Î'isax. cegacdie * & Tayast vûe toute chargée

e lèpre,

COMMENTAIRE.
3ue ce terme de, néeman , eft un nom commua pour fignifier un Iiiten>

anc, un Econome, un grand Maître de la maifon d*un Prince (« ). Nous
voyons dans l'Ecriture ,

que Samâelétotc m^mMjvdelamaifon de Dici%

Le Seigneur'' ^) dir, qu'il fulcicera un Prêtre, ou un Prince néemandans

f.i maifon. Kc bicn-toc après, tout Ifracl rcconnoîc ( ) ,
que Samuel cil: ce

néirnan, lùfcicc pour être Prophète du Seij;neur. David ell reconnu pour

néeman de Saiil \ ^ui eficelui de vosfirvitcurs , qui rejfemblek David, née-

9fdH , &ftnire iu Roi ?Job ( * ) parie auffi des Nëemanim , comme d'un

nom de dignité. Le Seigneur , dit.il, Ste l'éloquence , (A li lettre /.i W-
vre) éiux Néemanim , Crlafagejfe aux Vieillards. Il remble,par les Pro-

verbes
f*-), qu'on donnoitordinaircmcntce riom aux Envoyé?, aux Am-

baflàdeurs. Il y a un grand nombre de pallàges de l'Ecriture (/") , où le

nom de
^ fidélité, eft mis pour un emploi , un office ,& une dignité. Ce

qui juftifîe encore le (cns que nous donnons ici au nom de , fdeiis.

jJ^.IO.NuBESC^TOQ^.'E RECESSIT, QyjE ERAT SUPErTABEANACIÏ-
'LVJiA.La nufe^Mi imtfitr le TdbernacUtfi retiraMWt difparut pour un tems,
comme pour marquer l'indignation de Dieu contre ces murmures: ou,

elle s'clcvacn l'air ) 5 on fimplement, el!e fe retira fur le Sancluaire
;

car elle s'ctoic avancée jufqu'au devant du Tabernacle, arin que l'Ange

parlât i Marie &i Aaron dans cet endroit. Quelques Rabbins (
^ ) veu-

lent ,
que la nuée (bit retirée, i caufê de -la lèpre de Marie.

-f,
lo. Maria apparuit candens lepra ^asi nix. Mdrie

farut tonte blanche de itpre comme de la neige. Il y a une forte de léprC

i)lanclic,qui citoïc plutôt une difformité qu'une véritable Icpre, comme

' (ù) i.R#f. it.jf. ^9 tns
•( r ) iM, iu. to. Ictoo i'Hdntn, Ctpttvit

univtrfus ifr/tA. . . SéUMii nwm» j in

Prifkitum Dêmni.

{t) Pnv. nti. 17. ^ XXV. t}.

( /) I. Par tT. 11. XS. 3t. 4. Rtg. XII. l$. %.

Par. zTxi. 11. If. é< TXW. u. o» t.tfdr. XI.

15-

( r ) Binfrtr. Mtntch-

(h) Hiftm9i j»r«/.

P uj
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uS COMMENTAIRE LITTERAL
1 1. AU adMeyfm : Ohfccro da rtnc mi

.

m mpmM noHi me pteottHm <juod fhtbè

gmmifnws

,

\i,.Ntfit» hte (jiiafîmonHA, &M Abor-

ihmm fHêdfnjiàmr de vuiva matritfiu >

II. Die à Moyfe : Seigneur , je vous prie

de ne mettre pas fiir noas U pAm de ce
pcché

, que nous avons commis rollemeoc v
II. Et que celle-ci ne devienne pas com-

me une perfonnc morte , & comme un avor-

ton , qui eft ietcé hors da (èîn de fa mère ^
vous voyez que Ulipieluia mangé déjà Ul.

moitié du corps.

COMMENTAIRE.
on le voit dans le Lévitique (

*
) j Tfneri Ufri mundijmkjudicabit , tù qittd

«mnù im taïukrem verfk Ec Moyfè n'exclut pas, ni du camp, ni de
Tufàge des cliofes faintes , ceux qui en font tachez. Mais il y a uneaune
(brte delcprc, qui charge toute la fuperficiede lachair , comme d'une

croûte blanche, &farineiilc , ce qui eft la inarque d'une Icpre invcre-

rcc (
^

) 5 &c'eft apparemment Je cette dernière, dont il eft parlé ici.tWc

ne fut que paftagcre dans Marte ^ m.us ordmairemenc elle eft incurable.

\a lèpre de Naaman le Syrien , qui par lamalcfdiâioD d*Eli(ce, s'attacbâi

à la perlônne,&à la poftérirc de Giezi, étoit iêmblable àceliedeMarie i

CitxÀfui CêÊmert de Icpre tamne deUntigt ( 0 •

Mais pourquoi Aaron
,
qui avoit eu la foibieffe de murmurer avec fa

fœur, contre Moyfe , n'i ft il pas puni de fa faute , tandis que Marie cfk

frappée d'une manière ii terrible ï On peut croire que la faute de Marie

fStoit plus grande , que cdle d'Aaron , & la querelle avoir apparemmene
commence par elle. Aaron y entra plutôt par complaifance pour (à

iÎKur, que par un mépris, ou une jalouHe qu'il eût contre Moyfe. Dieu
uivoit le fond des cœurs, connoiflbit des difpofitions plus criminelles

ans celle qu'il punit, que dans celui à qui il pardonna. Peut-être aulli

que Dieu n'épargna Aaron, qu'en conlîderacion de fa dignité : il ne

voulue pas avilir ion Sacerdoce, en le frappant d'une maladie,qui l'auroic

rendu mëpri(àble au peuple , & incapabtede ^re lesfbnâioos de ion

miniftére. On ne doit pas toujours juger de la grandeur des fautes, par

la quafité d« cbârimens dont Dieu les punit. Dieu femble diflimuler

des crimes pour un temps , & il les châtie dans la fuite. De plus , la

prompre, & humble peniccnce d'Aaron , a pu lui mériter le pardon.

Aufli-tôc qu'il vie Marie frappée de lèpre , il rcconnoît la faute

de la manière la plus foûmifê
j
jevemfrie , UMfiigneur , dit- il i Moyfe,

nt n$m imputez, fêitu cettefiune, ipte wêm tfvnu tmmife foBament.

u. Ne FIAT Hi£G QpASi MO&TUA , £T UT ABOUTÏYUM . . •

( a ) Ltvit. nii. 13.

(i) tUd.f. 10. u. M.
it) 4«Jl*f' V'*y.
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SUR. LES NOMBRES. Chap. XII.

f|. CUvurv'tt^ut Moyfti ad Dmmnèon

,

tUem : Dots , ohftcro,f*na wn.

14. Cm r^fôiuStDmbm : Si péUtrtjtu

fpuijftt în fifcitm iBius , nonne dchuer.it Jlrl-

tem ftptvn ditbtu rubcftfuffkndi ? Se^jrtlêtr

feptm diclm/ extra cafir4 , & pojlca rtvo-

I ; . Excùtjk tfi ita^M MarUtxtrd ca^rd

fiptm ditbtu : & p»piibu mMtfwÊÊim iU

119

1). Alors Moyfe ayant cric au Seigneur,
lui die : Seigneur

, guenllci-la , je vous prie.

14. Le Seieneur lai répondit : Si fon pcre
lui avoit craché au vifage , n'aaroii.elle pas
dû demeurer au moins fcpt jours couverte
de confunon? Quelle dcnit ure doncpendant
fept jours hors du camp , & après cela , onU
fera revenir.

15. Marie fut donc mife hors du camp
pendant jèpt)ours,.:x le peuple ne forcit point
de ce Ika, jufqa'à ce que Macie fût las-
pellée.

COMMENTAIRE.
£CCE lAM MEDIUM CAUNIS ElUS DEVO&ATUM EST. J^'aBSt Ht
Mevitnne pas comme une perjonne morte , & comme un avorton .... Vous

"voyez, aite la Icpre lut a mangé déjà la moitié du corps. La Icprc qui croit

répandue fur la chair , ecoïc rccile , ôcla conlumoïc vcnrablemcnc, en
force qu elle paroiilbic déjameuttée d'une manière fort (ènfîble. L'Hé-
l>rea(«)faicuD (èns aflèz différent de la Vulgate : Quelle ne fiit pas^

je VMS prie y comme un avorton» dêtit la tnêiw^ de la chair ejtcvnjmmée^

.Avant quil forte du fein de fa mere. Les Seprantc
( ^) l'enrendent enco-

re autrement-. Joëlle ne fait pas comme un avorton
^ <jui fort du ventre de

Jà mere t & qui lui mange la moitié de la chair. Le Caldéen : Ne permettez,

fointf je votu prie, qu'elle fiit féparêi ii nom y pui/qu'elle cjl notre Jœun
^riez, , yV voiuprie , pour la guirifim de cette tbair qui ejt en. elle,

y. 14. Si PATER. iLLius SPUisSET IN FACiEM ElUS. Sifinfête Un
revoit craché au vifage. Si Marie avoir offenfc fon pere, &:que{onpere
en colcrc lui eue crache au vifage , n'auroic-clle pas été au moins fcpc

jours, fans ofer fe préfèncer devant lui j ne tloic-elle pas à plus forte raù

fonfc tenir hors du camp, &cloignce de ma prélèncc, au moins aura«c

de temps -,
puifqu'ellem'aoflènicC&Moyfê mon ièrviteur,pariê»niau.

vaisdiicours ; & que pour mar<|ae de mon indignation y je rai chargée

de iépre afin de la punir. Par ces paroles Dieu lui promertoic implicite,

ment la gucrifon ,
après ce terme de lèpt jours

,
qui cfl: celui que In Loi

prefcrivoicàccux qu'on foupçonnoic d'ccre lépreux
, pour le^ éprouver

,

& pour les confidércr. Cracher au viflige de quelqu'un , étoïc la marque
d'un ibu?eram mépris , Se l'iniulte la plus langlante qu^onpùc £ure (

' ).

( * ) omo ^m•iz noK n^s »nn 10
\

-r^t-

( b) m*m 'ix,-tfmu» çMffnttu'»* OK H*tftu wi- I <{. XV. t^.



tio COMMENTAIRE LITTERAL
Dieu compare la lèpre donc il chargea Marie, âcecceadioninHilcante

&ignominieulè.

Lemyftére caché dans cecce querelle de Marie & d'Aaron , contre

Moyiê & Sëphora, nous a été développe par Origenes («), & par
Saint Jérôme (^j : Séphora, cette Ethiopienne choifte par Moy.
(e, pour erre Ton ëpoure

,
marque évidemment le choix que Jefus*

Chnfl a Fait des Gentils
,
pour en compofer Ton Fgîife. Lajalouiie d'Aa-

ron & de Marie , contre Moylè & contre Séphora , eft la vraye hgure du
chagrin qu'ont eu les Juifs contre les Gentils, en voyant qu'on leur

préchoit rEvangile, & (|u'on leur dccouvroit lès myflicresdu Royaume
célcfte , dont les Juifs s'ctoicnt rendus indignes, & qu'ils avoientrejet-

tcz. Marie chargée de Icpre , & mife hors du camp, repréfenre la lèpre

du peclic desjuifi, leur ignorance grolTicre la diflR>rmité de leur re-

Jigi >n qi.i cft aitjourd'Imi ians Chef, fans Temple , fan^ Sacrifice. Enf a.

l'éloge que Dieu mcmeafaitdeMoy(è,eft trop relevé, pour cure appli-

qué oans la rigueur de la lettre â ce L^iflateur. On s'apperçoit allez

,

quM n'v a qucJefus-Chrift donton puifledire avec uneenticrcjiÉpÈé'^

quMcft le plus doux ,& le plus patient de tous les hommes, qu'ilyfsqê^

D Ju face a face, qu'il leconnoît, &: qu'il le fait connokrç^lïlii^ figure

&: ians énigme ^
qu'il ei\ le tres-tidele de lamaifon de Dieu..

CHAPITRE XIIL

D^an d'Haxjrot, ^ arrivée à Phàrdn» Moyfe envoyé des hommes
pour confdércr la terre de Chartaan. Leur retour. Ils en loumt Ik

finilité ; mais ils exagèrent la difknUé d'en.faire la conquête. Le
feufiefi mutine, Fidaité de CM,.

U pRtf^tHfqHt tfi fofuJuf de Hafi- i; "C T le peuple partit de Haferotli , &
* mhffinitttOwUsm dtftn» Fhj~ XL alla canapcr dans le Défcrt de Pha:

fM, rail,

COMMENTAIRE.
f.i.-pROFECrU5QUEEST populus deHàzeroth, fixij

X TJENTOMis IN DESE&TO Pha&an. Le ffi^U fartit dHaz^*
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SUR LES NOMBRES. Chap. XIîI. m

^,MtnwmjfdcwJtd(rmtTt/ram Cha-

naan ifium damnu fnm fliis IfrMl , fmgu-

1. Le Seigneur pacU à Moyre en ce lieu-

là , «c toi dîtT

3. Envoyez des hotnnKS pour- confidé^

rer le pays de Canaan que jr dois donner

aux enfans d'Ifracl
^ prenez un homme d'en-

tre les principaux de chaque Tiiba..*

COMMENTAIRE.
roth , 4//4 camper dans le déftrt de Fhâfém, Moyfê ne marque pas ici

le nom du campement , où ils s'arrcccrcnc après être (brci de Hazerorh,
mais dans le C hapitre xxxiii. 19. il le v\o\w\wq ^ Rethma . Ce lieu croie

dansledefertde Pharan ,aulîî bien que Cadcs-Barnc, où l'on fercndjc

les jours fuivans. Barradius veat même , que Rcthma ait été le nom de
cette partie dudéiêrt de Pharao , où êtoit Cadés-Baroë. Mais nous ne^
voyons aucun inconvénient à diftingiicr ces deux manfions. Le Texte
Samaritain mec ici un allez long pafTage, tire apparemment du Chapi-

tre i.verlecs 10. ir. fie iz. du Deutcronomc , oii Aloyfc raconte qu'cranc

arrive àCadës.Barnc, fur les frontières du pays de Canaan , il dit aux
lii'aëlites, qu'ils n'avoient qu'à y entrer, & à fe mettre en pofTèflîon de-

cette terre que Dieu leur avoitpromifè ^ mais que tout le peuple l'étaoc

venu trouver, l'avoir prié de trouver bon qn*on envoyât auparavanr-

quelques personnes, pour examiner la nature , les qualité?. , les forces

du pays
,
&:pour fçavoir quelles en croient les avenues les plus aifccs, tz

àquelic ville il Kiudroit s'attacher. Tout ce détail ne ie trouve point ici

dans le Texte Hébreu,, ni dans les Septante.

La conduite que tinrent les Ifraëlites dans cette occafîên , & qui fem-
bloit être H pleine de prudence , n*étoit dans le fond,qu'un efi&t deleur^

défiance & de leur timidité j & révcnement jnflifia que ces précautions

& ces alFurances que leur peu de foi leur avoit fait prendre , n'ctoicnc

nullement approuvées de Dieu j
elles furent l'origine de toutes leurs

di^races, elles leur attirèrent une intimté de maux dans tout le
rcftc de leur voyage. Lorfque nous lifons ici , queDien dit à Moy iê : En^
vtyex. dés hmmes fêur iênfid^t Ufays , 00 doit'ioindre ces paroles à cel-

Jes" que nous venons de rapporter du Deutcronome \
parlelquellesil pa-

roîr que c'étoit le peuple qui étoit auteur de ce deflcin , & que ce n'é-

toit que dans (â colcre
, que I^eu avoïc conkuti à cequeies ilraciites''

fouhaitoient.
*

^. 3- SlNGT^LOS^DE SIKQUL1S TrIBUBUS EX PurHCIFIBUS: Prt' "

net, MM hêmmeitmre les frincifâmx de ckâque TrUtti Cën'étoit point lés

premiers de chaque Tribu,.mais feulement des principaux': ifsétoienc^

d'un rang inférieur aux premiers. C'eroitdes Chefs de cent hommes,,
dit Hiièuni ^.lesPnnces des Tribus dcfi^aez parleur n<»m , ci devanitaai'

CL
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COMMENTAIRE LITTERAL121

4. Ftc.t Mayfis tfuoi Dtmmm mftr»-

Vtraty -ic dtftrto PhAr.trt rn'uKtU ftùmftivi-

é. Dt Tribu Smeon, SapbatjUum iiuri.

7. Dt TniuJiuU, CMfi&mjtflmt.

8. De Tribu Ifuchar, Igdfiliimjoffph.

9. Dt7jnlmEplmim,0fûf&mN$m.

10.De Trihi Saifémi, PhaitifiUmn Rô-

ti. De Trihm ZéàiÊlm, GtdSd fi&mn

Sodi.

12. DtTnbnJeftfh , fct^ Âtâtugi

,

CéuiM fUtm Suji.

la. Vt Tribu Dan ^ jiiamitlfiâum Ge-

14. DeTnhi SAiirfiùm M-

1^. DtTribu Ncphthuli , N^habij.ltum

i€, DtTrêëau, Gudfi&m Méid».

17. H^tcfimt mmwavtremmqiiMmfit

Afejfit nnfidtrMtdam Ttmtm : vtat-

4. Moyfê execnu ce que le Sdgnenr loi
avoir ordonne , & il envoya du Dcfert de
Pharan des hommes d'enue les Princes,dooc

Yoici les notiu.

5. DeUTribadelliibeo.SainiDUafikde
Zcchur.

6. De la Tribu de Simeon , Saphat fils de
Huri.

7. DelaTribttdeJoda.CakbfikdeJe-
phoné.

8. De la Tribu d'UTachar
,
Igal fils de Jo-

feph.

9. De laTriba d'Ephraïm , O&t fib de
Nun*

10. De laTribade Benjamin» Phalti fib de
Raphu.

11. De laTtiba de Zabnlon » Geddiel &ls

de Sodi.

I». De laTribu de Jofêph»de la fiuniilede
Manaffé , Gaddi fils de Sufi.

i). De la Tribu de Dan , Axamiel 61s de
Gémalti.

14. DeUTiibod'A&r.StbncfiUdeMU
chacl.

i|. De la Tribu de Nephcali , Nahabi fils

deVapfi.

16. De la Tribo de Gad , Guel fib de
Machi.

17. Ce font là les noms des hommes qui

furent envoyez par Moy(e pour confidércr

la Terre , 8c i I donnaàOi£e fils de Nantie
nom de j ofuc.

COMMENTAIRE.
chap.x. font cous diffcrens de ceux qui font marquez ici.

f.6. Huri. Les Septante: Suri.

f.^. Ic; AL. Les Septante : Ig^d ^ ou liaad, ou 7f4/.
ir. iz. De Tribu Joseph , sceptri Manasse. De U Trihu de Jê"

fifi, éeUfttmlle dt M4HaJi. L'Hébreu : De U TrUm de jofefh , de U
Tribude ii/4/>d^/,Jolèph avoit deux lotsou deux Tribusjfçavoir Ephraïm
& Manadc. Dans cette occafion , onne prit point deDéputezde laTri>

bu d'Ephraïm.

j^. ij. Vapsi. Les Septante: Ahl.

^. 16. Guel. Les Septante : Goud/el.

17. VOCAVIT OsE*£ FILIUM NuN , JoSUB*. // 4/Jfelid OshfU
iflXitm^Jefié, Les Septante : lUffelU Aujejls deHévue, Jpfié, Leter-



SUR LES NOMBRES. C h a p. XIII.

t8. M'iftt trgo tos Moyfes ad conjîdtran-

dam Ttrram Chatuun, & dixit ad ces : jif-

mMttptrmtnStmmplagam. CmnqHtvt-

mntis ad monits

,

if, ConfidtrattTerram ejuoBfft:&p»-
pubm^tà hâhitatortft tjns , Htritmfartisfit

m'mfnmîffêmmmmmfkn$ .*

10. IffaTtrmhnia an maU : wIhs f«M-

18. Moyfe les envoya donc pour confidé-

rer la Terre de Canaan , & il km du : Allez

da cAci du Midy \ fc lociqiie vous fecex artî-

vea aux -montagnes,

19. Confidéiez quelle eft ce te Terre , &:

quel cft le peuple qui l'habite j s'il c(l fore

oa feible , s'il a peu on beaucoup d'habi*

tans.

20. Quelle eft b nature de la Terre , C\ eU'

le eft boiuie ou manvaife : qudlet f(MicI«r

Villes , fiellesonc des mors, onfitUesn*ei»

oncpoinc,

COMMENTAIRE.
me Hébreu Ofëe ,ou ffofèah , fignifie,^uvé, ou fauveur, oofatcr. Mais

le terme de Jofuc fignifie, il fauvera, ou Icfalut de Dieu j ou le fau-

veur de Dieu , c'cft à-dire, celui qui cft: deftinc de Dieu pour fanver (btt

peuple. On ajouraaunomd*0/«', pouren fairc/^/'/it', la première let-

tre du nom incommunicable de Dieu. Quel(^ueî,Pereiontenk )gnc('»),

3ue Moy(è changea le nom d'Ofôe , en celui deJofuc ,
après la défaicc

es Amalécites par le peuple de Dieo , feus la co4iduice de Jofuë. Ils 11-

fcDZ ici :* Ifyjrfi mtéètéffiUi Osh,Jêfêêyan lien de , il FafftUaftf/îté. Mais
d'autres foutiennent

,
que ce ne fut que dans cette rencontre de fa dé-

putation
,
qu'il reçut le nom de Jofuc ( ^

) ,
ôcquc fi ce nom de Joluc ic

trouve dans l'Exode, c'eft par anticipation j ce Livre n'ayant erc écrie

^oe depuis le voyage de Jo/ûé dans la Terre promi/ê. Cecte queftios

eu aflez peu importante y & l'on n'a aucunepreuve décifive pour la ter*

miner en faveurde'i'imeoadel'anarede ces deux parties..

^.18. ASCENDITE PER MERIDIANAM PLAGAM
j
CUM<Î^7E VENE-

RiTis AD MONTES. AÎiezj du cètédu Midy , lorf^uc VOUS ferez, arrivez,,

aux montagnes. Entrez dans ce pays par l'endroit qui eft dircdemcnt de-

vant vous , 6c qui eft an Midy de laTerre promifè , mais à votre Sepren»-

crion , à vous qui êtes dans rArabie Pctrde. Moy(ê ajoute t £t tor/^nt:

v§mtfirex,parvenu aux mùntâfftes, câirfiiiinf^^Meeftem Terre . J 'aimerois-

mieux traduire l'Hébreu de cette forte r£/t;<;«x rmnterez, dans les montai.

gneSff^vous conjîdérerez. le pays. Aufli-tôt que vous ferez entrez dans le*

pays , vous rencontrerez un pays de monragnes,qui s'ctend depuis l'Idu-

mcc julqu'au delà d'Hebron :aprcs cela , vous trouverez un terramplu»
égal j vous obiervetez toute cette Terre avec la dernière «kligence.

f".
10* UHBZS QJTALtS ) MUHATiE AN ABSQgE MUItlS. SilesylUu-

( « ) LaSanté M. 4> taf. 17- Dr vers Sâf.
Origtn- Uêmii- u im/^mt. Vidt Strarmm fr^

( l ) Thttdortt. f»• !< Augm^- 1. «Tl,
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11. HtMiuf'mguis, M jkriUs , nmotv^a, il. Si le terroir cft eras , ou ftérile , s'il cft

junAfquttutwibm. Cot^/ttiimm, planté d'arbce» , otts'ilcft làns arbres. Aye»
nobis de f^-Hflib:ts Tort. Erat autem tan- bon courage ,

apportcz-iioiis des f: uits de

fm ^HoinUJmprdcvfut mut vtfàftffknt. la terre. Or c'ctoit le temps ^u'on pouvoic
manger les raUbspctëoces.

COMMENTAIRE.
ont des murs , oufi elles nen ontpoint. L'Hcbrcu

( ) eft un peu d iffercnr :

J^cUes /ènt Us Filles qu tis huhttcfit s s ils demeurent dttu des tentes , ou

4éms des villes firtifées. S'ils vivent comme les Arabes Scénires ,& corn-

me quandcë de peuples des environs ,& comme les Hébreux eux.4nê.

mes vivoient alors ,
fimplemenc fous des cences , fans maifons, & fâof

•demeures fixes : ou s'ils ont des viJJes fortes U. murées , comme lesEgyp.

«tiens , les Philiftins , & autres.

Mais les Hébreux pouvoicnc-iU ignorer toutes ces chofès ? Pou voienc*

ils ne pas ft^avoir , par exemple , auc le Pays ëcoic excellent
,
après ce

queOieu luy-même learen avoit ait fonvenc, en leur promettant une

Terre , où coutoient des ruifleaux de miel &de lait ? Et depuis leur de«
meure en Egypte, avoient-ils confcrvc fî peu de commerce avec/es Ca-
nanccn;) leurs voilins

,
qu'ils ne (çulîenc pas feulement, fi leurs villes

ctoienc murées, ou non j s'ils dcmeuroicnc lous des tentes Ôca la cam-
pagne , comme avoient fait Abraham , Ifaac &Jacob , ou s'ils avoienc

.des villes pour demeure ? On peut répondre
,
que ni Moyfe, ni les Ifiraë-

ijires n'ignoroient point les qualitez du pays de Canaan,en gros,&itout

prendre : mais ils pouvoientne fçavoir pas exactement , &: autant qu'il

croit de bc(oin pour leur deircin
,
lesqualircz de chaque partie du paysj

& les mccurs , les forces , les difpofitions des habicans dans le particu-

Jicr. Ondemandoitde ces Envoyez, qu'ils rcmarquafTent quels étoienc

Jes cantons du pays les plus fertiles , oulesplusftériles ^ les plusaccefli-

bles , ou de plus difficile accès : quelle étoit la manière de vivre , de fai^
*

jre la guerre , de cjouvcrner, des peuples des divers endroits de la Provin*

xe
j
quelle ctoicla force des villes. Moyfè donne des ordres fort éten-

dus
,
quoi qu'il parl.ic A des hommes intclligens

,
qui fcavoienc ce qu'il

falloir remarquer £c rapporter. Maib comme il s'agilloïc de donner au.

peuple uneconooiâànceexaâe du pays, onne pouvoic entrer dans ua
.trop grand détail.

^.11. Erat autem T£mpu$ cum jam piLiECOQy.£ uvii vesci
rossuNT. C'étoit le temps qu*ott p$9V9$t mtn^r les rdifins précoces. Les
^cptance {^^)\Etce ternes étMU temfs tbt Printemps avAat-cùureitr dtt raifin.

' Bi'vaDa an I
fiAii.
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'il, Cûmjue afctndiff'.nt ,

fyplnr.tvrrtmt

7V itf/a à dcftrto Sia , i^'qtu Rehob mran^
11, Et ces hommes étant partis.confîderé"

renc It pays depuis le Défère de Sin ^ juit^u à
Rohob far le chemin d'Emath.

COMMENTAIRE.
Phflon (•) croiraulfi^qnelesEnToyez partirent au Printemps. Quel-
ques Interprètes, comme Cornélius à lapide, les font partir axi mois
uin

; mais nous crovons , nvecTorniel Se UrTerius
,
qu'on peut mettre

eurdcparc vers le milieu de Juillet , de qu'ils ne revinrent que quaran-

te jours après. On voit en Italie , & même en France , une lorte de rai-

ûn
, qui meoiit dés le mois de Juillet { & en quelque endroit , on

liii-donne le nom deJuillet; On adore ( ^
) que dans la Pale(tine , on vole

des xaifins frais , depuis la S. Jean Baptifle, jufqu'à la S. Martin »& qu*on

y fnîr comme trois vendanges , l'une en Août , la féconde en Septembre,
la rro) licme en Ocl:t)bre. Et voici comme on prépare la vigne, afin d'a-

voir ainli des raifins en divers temps. Apres que le lep de la vigne a pouflë

ïês premiers raiûns , au commencement du Printemps , on coupe les

branches qui n'ontpoint de fruits, Scvers le mois d'Août, lavigne jette

un nouveau bois chargé decatfins , qui meurtflènc un mois ou deux mois
plus tard que les premiers. Les raifins précoces, à la lettre, les prcmicrs-

rcz des raifins (
f

) , dont parle Moyfe, font donc ceux qui viennent les

premiers, & dont la vendange fe fait vers le mois d'Août j il s'en trou-

voit déjà quelques-uns d'avancez, ôc bons à manger, au temps du
départ des Envoyez. On aflure aue dans les Ides deMadcre 8c d'Hifpa-

niol a , on voit du raifinmûr dés le mois de Mars.

f. 11. A Deserto Sin
,
usque Rohob , inthantibus He-

M ATH. Depuis le Defeft de Sin , juf/ju'à Rohob , fùr le chemin itffemath.

Etant parti de Cades-Barnc
,
qui ctoit dans le Dcfertde Pharan('),

& attenant au Défert de Sm , ils allèrent tout le long du Pays de Ca-
naan , en iiiivantà peu prés lecours duJourdain ,

jusqu'à Rohob, ville

iitaée aii pieddu mont Liban, à l'extrémité Septentrionale de laTerre
Sainte , vers le chemin qui conduit i Hemath. De là ils revinrent par le

milieu du mcme pays , le long des Terres des Sidoniens , & des Philif-

tins • & enfin pour fc rendre au camp d'Ifracl , ils remonrcrent vers He-
bron, lieu fameux par le fejour d'Abraham , & par les Gcans de \x

race d'Enak
,
qui v demeuroient. De li ils pailérent par la vallée où.

couloit le torrent furaommé depuis , Torrent d'Efcol , où ils cueillirent

des raifins, des figues, fie des grenades ,
pour lesmoacirer aux Ifra^lites

,

( * ) Fhilo , l. I. de Vit* Mof.

( b ) Voyez Davity
, TcriC Sainte.

(O frjïW nos »a»

f d ) Aloys. CnJ.im. C«UfJ. 14. Ô> Majpl. i*

( r j Ci ipics , if'. 17.

Digiiized by Google



u6 COMMENTAIRE LITTERAL
1). Ils moncérenc du côté du Midy , Cc

vinrent à Hebron , où demeoroient Achi-
man , Sifaï, & Tholmàîlils d'Enach. Car
Hebron a été bàcie £epK «u avant Tanis vil-

2^, Àfctr:d rMwttfut ad mtriJiem: & vtne-

ram m Hebron , nbi tram A.timon & Sifii

^TMKÊmfS&EKM. Nam H'bronftpum

mm MU Tnm m/km •^^pti cMidkM

^,êk[à£natt folmttm cm» uvafua, ejum

^orf.tvfntnt in vcfle duo vin. De malis «j»»-

H(pronom & dtJicu kci iUim ttUentm :

le d'Egypte.

t4. Et s'étaticavan^ jafqu'au torrent ét»

Raifin , ils coupèrent une branche de vigne

avec fon raiiîn , que deux hommes portèrent

fur un bâton. Ils prirent aa0I des gcenade»

9c des Bgucs de ce Ueifcilàt.

COMMENTAIRE.
commemi échantillon des fruits que prodailôitlc pays. Nous examine*

rons plus au lone fiir le chapitre xxxiv. ver(êc 8. de ce Livre , la fins-

tion de la ville d'Emath , dont il eft parlé nfouvenc dans l'Ecriture.

^. 13. Venerunt in Hebron , .... ubi erant filii Enach ïU

vinrent À Hebron , ou étoientlesfis d'Enach. Enach croit un fameux gcanc,

«lefcendu d'Arbée , fondateur d'Hebron (
« ). Les Gcans du Paysde Ca-

naan , fe difoient fils de cet Enach , & on les appelloic communemenr
EnncimyOyx filsd'Enach. Grotius croit que les Inachides , H fameux dans
la Grèce, viennent des Enacims

,
qui pafïèrcnt delà Palcftine dans ce

paYs,aprcN l'arrivée de Jofiic. D'autres veulent que le mot Grec, ««rfjc ^
cjiu fignifie un Roi , ou un maître , tire fon oriî^ine du Phénicien , Henak,

Paulaniai ('') favorife cette opinion, lorfqu'il dit qu'Anax étoit un géant

fils de la terre , qui eut pour nts un autre géant nommé Adere, lequel

étoit d'une fi prondigieule hauteur, qu'elle alloit julqu'âcent coudées.

Nam HEBaoN S£ptem annis , ante Tanim ukbem iCcr-
PTi CONDITA EST. Car tiéhroH 4 /// bâtie Jl-^t ans avant Tanis , ville

d'Egypte. Moyfe, pour rabattre en palTanc la vanité des Egyptiens, qui

vancoicnt par-tout l'anticjuité de leurs villes, & de leurs peuples, tt~

marque que la villed'Hébfon étoitde fept ans plus ancienne , queTanis
Capitale de la baflè Egypte, dont les Kots avoient fi long-temps perië^

coté les Hébreux. Hebron étoit donc une des plus anciennes villes qu'on
connût, habitée pnr une race d'hommes d'une taillecxtraordinaire , &:

d'une valeur redoutable à tous leurs voifins. Elle ctoit fituce dans les

montagnes,qui font au Midi du pays de Canaan. Après la conquête de
ce pays, Hebron échut à la Tribu deJuda (O, & cédée aux Prêtres

pour leur demeure , & pour fêrvir de Ville de refuge , ou d'afyle (
^ )

.

f.14. Ad ToanENTiM Botm. A»T§nmémRMjm.JMéhita{*)t.

< • ) «»• i%*CMn0$b'ArUt, fêtrulMst, \
(t) 7»fut xt. ij.

fffm ift Mtirn. (d) Jtftf* JX.7.

uiLjUi^ca by Google
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Njchal tfchùl. On peut traduire, avec les Septante, La l'allét du Rdiftn.

Elle ne porta ce nom que depuis cette rencontre du raiiîn qui y fut cou-

pe. VoycilcvcrfetiT.

Abscio£i.unt PALMtTBM.cuM uvA SUA. Its c«Mfirtnt unt hriuuhe

M tpoecfo» râifi». Ce Texte pourroit peut-être Faire croire qu'ils

coupèrent une branche de vigne
,
charç^ée de pîuficurs raifîns: mais le

Texte Hcbreu (
*

) met pofitivenient, qu'ils prirent une branche de vigne,

chargée d'un feul raiiîn
,
qu'ils portèrent à deux , fur un bâton, ou fur

une efpece de civière , jou de brancard. Les Septante, & le Caldëen
portent de inême:ain(î on doit concevoir un raifin d'une groflèurex-

traordinaife,rurpendu au milieu d*une perche , avec (à branche, 8c (ôû-

tenu par deux perfbnnes -, ou bien pofc, de fa longueur en travers Hir

deux perches , 6c porté à quatre , ou même à huit , iclon les Rabbin?, qui

aiment à groflir les objets. On le porta à deux, non pas apparemment à ,

caufê deiagroHeur, quoiqu'il duc être plus gros que l'ordinaire , mais

principalement de peur de lefroifTer, fi un feul s'en lï)t chargé. Saine Am<
Droife ( ou plutôt S. Maxime, aateurd'undifcoursattnbuëâ S. Am^
feroife , veut queJoAië , & Caleb ayent été chargez de ce raifin. Les Tal.
mudiftes foûticnnent que ni Jofuc , ni Cileb ne portèrent rien j Saiien

croit qu'on en chargea quelques ferviteurs.

Auieulrccitd'unrailinporcc par deux hommes, plufieurs fe figure-

^nt qu'il Y a de Texagéradon dians le récit de Moy ie , ou qu'on n'a pas

bien pris (a penfée ^ les plus gros raifîns que nous connoiffîons
, n'appro»

chant pas cle lagroifeur qu'auroit dd avoir celui dont il eft parle ici.

Maison ne doit pas juger de tous les pays par rapport au nôtre ; on doit

convenir que la Palcrtinc éroit plus Seconde, &: portoit de plus beaux ôc

4e meilleurs fruits,que nos plus excellentes Provinces. Doubdan ( r^
conce quedesReligieuxdelaPaleftinel'ontafîîiré, que dans la Vaille

du Raifin, on en trouvoit encore qui péfoient jufqu'â dix& douze livres.

On nous parle des raidns de certaines Provinces d'Afie , qui certaine-»

ment n'étoient pas plus fertiles que la terre de Canaan , où l'on voyoic

des raifin s d'une grolTcurprodigieufe. Pline ('^) afiiirc qu'il y en a dans

lefonddc l'Atrique, de la grandeur d'un petit enfant. Strabon (*) nous
en décrit dans la Carmanie, de la hauteur de deux coudées. Ilyaauffî

dans la Margiaue des fêps de vigne , oue deux hommes pourroient à
peineembraûer , & qui ponenr des rainas de deux coudées. Metropha-

(«) D*a» SaWO l
'
IUOI OVO Vron 1

'"amtc.

OOVa moa VWVil THM | ( W ) fUn. l. W. g. i. Hngnituimm infMU-

{h') Sirm. 71. it fanBt Cyfriunt , i» n»v- 1 tium fuertrum in inttfitê Aftitt f»rtt $Mtifê-

ti't- S% 1 r»nt.



»5» -Qj? fPpt^'** Nihd'tfetl, id eft,

27 . ytntntnt adMoyftn& ^tmn,& âd

0Mwe« (VMM* fiHoKtm l 'rail in defertum

Phj -.tn
, ifnod ((tin Ci la. Localfie tis &

wi/it miUtkiUim/>jUnitnuitfmtim Terrt :

n% COMMENTAIRE LITTERAL'
15. Et on loi donna le nom de KebeH

Efcol , c*elt-à>dirc, le Torrent du Raifin*,

parce que les enfans d'Iiiraelemportèrent de
là un raiûn. •

x6. Ceux qui écoienc allez confidécer le

pays , revinrent quarante jours «prés,après

l'avoir tout parcouru.

X7. Et étant venus trouver Moyfc &c Aa-
ron» & toute raircmblce des enfans dlfracl

dans le Dcfert de Pharan
,
qui eft vers Ca-

dcs , ils leur iîrcnc leur rapport, & à tout le

peuple , 9c lèur montrèrent des fruits di»

pays.

COMMENTAIRE.
ne , dans Etienne de Bizance, dit que dans un lieu de k Phrygie, nomme
Eucarpie , on a vu des raiHns C\ gros , & (i lourds, qu'un (èul auroic ronu

pu un chariot, le veux qu'il y ait de l'hyperbole dans ce dernier: mais

des Auteurs modernes,& dignes delfoi, qui ont voyagé dans la Pale/èine^

& dans le Levant , nous endi/ênt afièz, pourfendre croyable Je récitde
Moyfe pris à la lettre.

Le Prince fladzvil (
" ) a/Ture qu'étant à Alexandrie , on lui prëfent.ir

des raidns de Rhodes, qui avoient crois quarts d'aulne de longueur, Se

dont les grains étoient de la groflèur d*ane prune. Forfter(>) dit queU
3ue choie qui revient plus à ce que nous cherchons ici jpuiiqull parle

es raidns qui naiirent dans la Valide d'Hcbron, où les envoyez des IH-

raclites coupèrent le leur. Il raconte qu'il a vii à Nuremberg unReli-

ficux appelle Acatius
,
qui prcchoit dans cette Ville , & qui avoir palfci-

uitans dans la Paleftine. Ce Religieux qui ccoic alors malade d'hydro-

p.rie,attroit, difoir-il , fouhaitc, pourièrafratchtr, feulement un graii»-

de raifin par jour , de ceux qu'il avoir vus autrefois dans la Terre Sainte.-

Etcomme Forcer lui demandoit
, quelle écoit la g;rofleurdecesraifins,

le Religieux lui difoir
, qu'elle ctoit telle, que deux hommes auroicnt eur

de la pc:nc .1 en porter un
^
qu'ils venoient dans la Vallée d'Hebron , ôC'

2ue les habitans du pays les nomnioient muji. Ce qu'on vient de dire, luf-

ra (ânsi douce , pour perdiader de la vérité du récitde Moyfe.
Les Pères ( ' > ont expliqué deJefîis-ChriftenCroix, ce raifîn porté fiC'

lùfpenduà un bâton. Lesdeux pcrfonne^ qui portent ce raifin, marquent-
les deux Teftamcns ^ ouïes deux Eî^lifès, celle des Juifs, & celle des
Chrétiens: Je Sang du Sauveur dans là Palfion, eft marqué parle vm qiii

< * ) ^'*^*.via. rf. j;
j
jiffenJ. nw. Edh. ttierm. tf. md FaiM. mu»-

{tj Foriftr imLfXt€9»d vtetm hyOVl fient 15. Prêter 4e>rAiUa. f*rtei..t.f» Mem*'.
l » ) A^i- ftm ftim CàXMr, ia-ftrm. 18. tn [jtrm. 44. tn Cinut. Ru^tU. hit,

coule
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coule du raifln , 8c qui eftnommé dans querque endroit de l'Ecriture t

Sang du Raifin (» ).

f.ij. Venerunt in DfsrfiTUM Pharan, qtjod est in Ca-
DES. /// vinrent 4» défert de Fharan , qui cfl à C.tdés. Il auroit CtC plus

naturel de traduire :iCr vimrtm à Oides ^ qm ejî nu défirt di Phéran, fiii.

vantl'Hébren. On a vûci^erant au verrec 22. que les envoyez des 1(1

raclices parcoururent toutk pays de Canaan , àcommencer au défère de
Zin, H'où ihctoienc partis, iiifl]u'à /f^/^^^, à l 'extrémité reptcnrrionaie de
cette terre j on voit ici qu'à leur retour ils rçvicnnçm à. Cadcs dans /e dé/êrt

de Fharan (*). 11 faut donc conclurre que Cadés étoic , ou voilin du dclcrc

de ^iiv, ou même dans ce défère, Se que Cadés en cetendroiteft lemême
que Câdés.Barnê ,

puifqu'il eft inconteftable que les efpions partirent

de Cadés-Bamé ( '
) , pour vifirer la terre de Qinaan , & que Moyfe ne

changea point de camp pendant lenr abfcnce -, enfin il nous ap-

prend luy-nicm&(^), qu'il demeura encore long-temps après à Cadcs*
Barné. •

'

Mais ce n'efl: point (èulement en ces paflages , où Cadés U Cades.

Barné (ont mis comme (ynonimes j on les remarque encore demême
danslaGenélê(« ). Et certes il nous paroît qu'on ne peut rien-direde

Cadcs, qu'on ne dife aufïï avec vérité de Cadés Barné. Les noms, la

fîtuation, & tout le reftc étant femblables , on doit conclure que ce

n'eft cjue la même Ville. Cadés, & Cadés. Barné font frontières de l'I-

dumee (/} , êc de la terre de Canaan , voiHnes de Senna ou de Zin , &: du
Mont-Horr& d'Arad, hL d'Horma ( r ) ,

prés delarouteordinaire, pour
aller de lamer rouge à Hébron ,& d'Hébron , ou du pays de Canaan , ^
la mer rouge. Qiiand Moyfe

( ) , & Jofué (
' ) nous décrivent les limites-

méridionales de la Terre promifc , ils nous marquent le défert de Zin
,

où ctoit la ville de Ziuna , & les*Viiles de Cadés-Barnc
,

d'Adar,
& de Hazor -, & ne nous parlent jamais d'une féconde Cadés, dilicrente

de l'autre. Il y adonctoute(ôrte d'apparence , que l'Ecriture tie recon.*

Boît qu'une feule Ville de Cadcs, ou Cadés- Barné, qu'elle attribuëran-

tôcau dé/èrtde Pharan , & tantôt au défert de Zin
^
parce qu'elle étoit

dans l'un de cesdéfcrts, &fortvoifine de l'autre. Cette opinion, qui ne
reconnoît qu'une feule Ville de Cadés, eft fuivie par Eufebe, par S.Jerà;

me par un grand nombre d'iiabilcs Commentateurs J..

{•) Gtntf. ntx. %: ZXmr. mil.- 14^ tuU
L. \s.

( i ) Num. XIII. t7.

le ) Deus. I. i9 & n. v^jrfmMUti 7.

id ) Dtut. I- 1». M- 4<

( ; ) Compuvr ftàm. xtr. 4^: oà U pariecotu
Aammmt de Cadet- Bamé ; «VCC Vttm» XXI, ,|r

& Jcfnt XIX. 19. Q»c.

{ h ) Num. XXXIV. 4.-

( i ) /êfmt IV. f. ij;

f < } . aêiÊ$f. xn. 14, (^.xz.u 1 ( * } W**'& Oinm. m hdt Ht^p,
C/) JKMi. xz. l«. 1 . ( i ) Cajit. T^, OLU^s é>*>



150 COMMENTAIRE LITTERAL-
18. Ils leur dirent : Nous avons été danS

le pays oi\ vous nous avez envoyez : c'eft im
pays où coulent véritablement «les niillc»iiz

de 1.11: 5s: de miel , comine on lepeatcon-
noîtrc par CCS fruits.

Mais elle a des habiuns tres fons , Se
de grandes villes Se bien muiéet. Nous y o-
vons vù la race d'Enac,

10. Amalcc habite vers le Midy
i les Hé-

thorns , les Jcbuféens , & les Amorrbéens,
dans les montagnes : les Cananéens demeu-
rent le long de la met, & le long du fleuve

du Jourdain.

iS. Et v.iry.wtrHfit dlcentes : fcnlmiis in

Tf am, adqHiMt mJîjH nos , <fiu ru tra

fiâtURc& mtMtjUtx bisfrstSikm co^nafci

19, Stdadttrtsfvrtijfàm héibtt , & wrhts

gnmJaMfiumHnitÀi. Sttrftm EtmvuU-
mtif iti.

30. Amaltc habitM 'm mc4dic ; Hethxtts,

JtbnftM& Ammbdm m mmofàt: Ché-

nandtu ven momMT jHXtâ MWV & ttTM

COMMENTAIRE.
Ceux qui diftingucnt Cadcs,de Cadcs-Barné , fc fondent principale-

ment fur ce qu'on vit arriver à Cadés (*) , où le peuple tomba dans \c

murmure, parce qu'il y manquoic d'eau, au lieu qu'aCadës-Barnc on
"

trouvoit tout ce qui eu néceilâire ânocamp. Mais doicoos'eronner

3ue dans des lieux difFérensd'an dcièrtde même nom, on manque d'eau
ans un endroit , candis qu'on en a en abondance dans un autre?

Quanta la vraye fituationde Cadcs Barné, on la place ordinairement

i peu prcsàdiftance égale de la mer morte, & de la mcditcrrance. Mais
comme le Caldcen l'appelle toujours Kccem , qui cft la même que Petra

Capitale de l'Arabie Petrce, & qu'Eufebe ( * ) nousaffure qu'elle ejtjoift'

te i U ViBe de Fetru, c*e(fc^-dire, qu'elle en eft proche ; nous croyons

qu'on doit la rapprocher davantage de la mer morte, & la placer dans
le paySjOU fur les frontières d'Edom, pas loin de la montée des Scorpions.

Sfrahon
f ) met Petra à trois ou quatre journées dejéricho

; & Pline/') à
cent trente.cinq milles de Gaza, & à fixccns milles du Golphe Perfiquc.
'

^. 30. Amallc habitat in Meridie. Amdec habite 'vers le Midi,

Les Amalécires ne demeuroienc pas dans le pays de Canaan, maisan
Midy de ce pays. Comme les Ifraclitesavoient ëte attaquez parlesAma*
lécites peu après leur palTage de la mer ronge, les Députez rappellent «

par une malice fëditicu(c , le fonvenir de repeuple , comme d'unvoidn
dangereux , ou mcmc comme d'un ennemi, qui ne manquera pas de s*op-

pofcr à leur entrée dans le pays de Canaan.

HeTHAUS, JebuSAUS y ET AaIORRH>EO$ in MONTANI5. Lcs He-

^eiu , les JekuséeMs , & tes Aimrrhéensfont dam les mêmâgnes. Ces mon.
tagnes s'étendoient dans toute la partie méridionale de la Terre-Sainte*

<»\ »tm,'n,\.
I Plin. l.'g.c.ti. VideCiUMT.m ArsUsi

1 1 ) MufA. im hei$, in C»iii, 1 /. 3. 1. 14. fur 4t3. mbi Flimium mt»int.
\t) Stnht UU. \
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SUR LES NOMBRES. Chap. XITÎ. 131.

ji. Cependant Caleb, pour arrêccr le mur-
mure qui cotnincnçoic à s'exciter contre

Moyfc, difoit au peuple ; Allons,& rendôns*

nous les maîtres de ce pays , car nous poa*'
vons nous l'aU'ujettir.

)i. Mais les autres qui y avoient été avec

ltti,difoient : Noos ne pouvons point aller

contre ce peuple-, parce qu'il cft plus fort

que nous.

^, Et ils décrièrent le pays qu'ils avoient

vû
, en difaiiciux cr.fans irilracl : L.i Terre

que nous avons été cotiliJcrer , dévore fcs

habitaos : le peuple que nous y avons vû,eft

d'une grandeur extraordinaire. '

COMMENTAIRE. !

^t. later hdc Caith cmptfctns nmrimr

foMili , ^n! vntkitnrcomm Mvyfm , mt:
j^taûmnm , & pijfidiâmmTtmm , fut-

rMtt ,
MpiiH f.îhs If-Atl . dict'itef : Ttrra

,

^luon lMjh.tvimHs , dtvarat hdbïtM9nsfuos :

4

Elles croient occupccs, avant que les Ifraclites s'en rcndifi'enr les xwif'

très, par les Hethcens , les Jebufécns, & les Amorrhcens
^
aufquels il

faut joindre les Cinezcens , & les Cincens. Les Hechéens avoient leurs

demeuresda côté du pays des Philiftias , dans le canton qui échut dattir

la fuite aux Tribus deSimeon, ScdeDa^l Les Jebuicéns habitoient k
Jerufalcm , 8c aux environs. Les Amorrhcens ctoient les plus forts, 6c

les plus puiflàns de tous ces peuples: ils occupoient \x plus grande partie

du pays
,
qui fut donné par Jofuc à la Tribu de Juda. Les Cmezcens, 6C

les Cincens habitoient plus prés de la mer morte.

CANANiEUS VE&à MO&ATUIL ItTXTA MÀRÏ,Cf ClKCA PI.UENTÂ
JoRDANis. 'Les CâmmétMS kâtitem U hm^ de U tuer, duJourdainl

Bonfrerius (bûtient
,
que le pays des Cananéens proprement dit, croit

depuis la mer morte
,
jufqu'à la mer , ou le Lac de Tybcriade. Il avance

que l'Ecriture ne met jamaiv les Cananéens fur la mer mcdirerrancCî

ce qu'on aura peine fans doute à lui accorder. On cftpcrfuadc que les

plus puiflants,& les principaux Cananéens habitoient à Sidon «& aux
environs , où ils fê maintinient, non (êolementcontreJofué , mais

me fous les pins pu iffants RoisdesJuii^ Ils demenrérent fîir lesc6resde
la Méditerranée , 5c y entretinrent un très. grand commerce avec tous

les pays de l'Afrique , de l'A (le, & de l'Europe. Kicn n'cft plus célèbre

dans toute l'Antiquité
,
que Ici Phéniciens, &: leurs colonies. Les Royau-

mes de Sidoo ,& de Tyr , s'étcndoient beaucoup plus fur la mer
,
que fur

laterre } lesHébreux qui s'étoienc rendus les mattres du pays , les ayant
refferrez fur leurs bords, & ne leur perroeccant pas de s'étendre fur le

Continent.

^. 33. Terra qttam lustravimtts , dfvorat riABiTATORES
$uos. L,4 terre que nem avens tenfiderée, dévorefes hablt.ins, Expreliioa
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COMMENTAIRE UTTEHAL
forte, U mctaphoriijuc, pour marquer un mauvais pays, dangereux, mal"
iâin. Oleafter croit qu'ils veulent dire , que cette terre ne foumiflôir pa*
abondamment de quoi nourrir fcs habirans ) mais les fruits qu'il» en
avoient rapporrez, refurent aifcz ce (ênriment. D'autres veulent que
cette façon de parler fe dife d'un pays expofc à des guerres continuelles,

foit civiles, foir étrangères. La terre de Canaan ccoic pleine de peuples

l?ciiiqueux,& violens i elle ctoit environnée de nations qui failbicnc,

pour ainfi dire, métier de brigandage , & de violence : tels étoiem les

Arabes, lesAmalécites, les Iduméens. Enfin la plufparrC*) femblenc

prendre ces paroles , La terre tUvorefis hâhitéms, d'un mauvais air, d'un
pays mal lain. Qiielques Hébreux veulent même nous pcrruader,que les

envoyez des Hraclires avoient vû des^ens,quien(èveliiroicncdeb morts

dans tous les lieux où ils avoienc éce j Dieu voulant ainfl dnninuerie

nombre de leurs ennemis. Mais on fçait quel fond on doit faire fur ces

récits des Rabbins: onconnoic d'ailleurs quelle étoît la fertilité, QcU
bonté de l'airde la Paledine.

Il faut pourtant que les difcours de ces mutins aycnt au moins quel-

3ue apparence de vente, £cjc ne vois rien qui leur ait pù donner Ja iiar-

ieflfe d'avancer que ce pays conlumoit les habitants , lînon qu'il etoic

expoic à des guerres continuelles , & que tous les Ifraclites y périrent,

avant que depouvoir s'en rendre les maîtres. Ce qu'ils ajoutent auflî*

tôt après, de la taille gigantefque desEnacims , cft une confirmation de
ce qu'ils avoient dit. L'Ecriture fe fert alTez fouventd'cxpreffionspap.

teilles
,
pour marquer une défaire de la part des ennemis. Moyfê, par

exemple, menace les Hébreux d'être en proye, &: d'être confunicz dans

la terre de leurs ennemis ( * ) ; Hojiiiis vos terra confumet. Et Ezechici par-

lant à la terre d'Ifracl
,
après les guerres qui avoient confiimé la plufl

part de (es babitans , lui dit ( « } : Pêne ^•*ên a dit de v$m, ftievuitétieA

mae terre ^ui déioroh les hemmes^ & éteitfiitfi» frtfre fet^U^vem
ne dévorerez, ^lus Les hommes a l'avenir , ^ vous ne perdrez, plus votre

peuple ; c'ell-a-dire, j'cloignerai les ennemis qui vous font la guerre.

C'ell à peu près dans le même lens que l'Auteur delaSageile atlit('^^,

Îue toute la terre combat contre les inlènfêz, & exerce la juftice de
>ieucontre les impies. Moyle cite ailleurs un ancien Proverbe des peu-

pîes Amorrhcens ( '
) , dans lequel ils difoient que le feu de la guerre

ctoif iorti d'Hcfcbon, &: avoir confumé la Ville d'Ar des Moabites-,

5;'eik une faconde parler ordinaire des Hcbrcux
, pour marquer la dé*

( « ) RMi. Ssitm. Aktntz,r0, Ljr. C»jit. T»Jt.

Tirin. C^rntt. 8m^.
{t) £mr. nff. 39.

( t ) EKtch. zizri. 13. 14.

(• ) NMv. sa. «a.
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SUR LES NOMBRES. Chap. XIII. ij)

54. îhl vldlmut nmi'hrA ^ludam fBorum 34. Nous avons vû là des hommes
, qui

écoienc comme d«f monftres, des fils (!'£«

nach deU race de* Géaiu , aiqprés dcfqodt
nous ne faraiffimu qve coiaine des iàme-
rellcs.\

COMMENTAIRE.

1

faite des ennemis, de dire qu'ils ont été confumez , mmm^s par I4

bouclie de l'epée.

POPULUS pROC£R.i£ STATURA EST. Lf peuple ejl duiu grondeuT

extraordinaire. L'Hébrea à la Iectre| ').Les peuples fint des immms dt

mfin , d'une taille digne d'acre melarée, âcaolë de Ton extrêmegran-
deur. On ne mefure point les hommes, qai font d'une rail le ordinaire

|

il n'y a qu'une extrême pecitefic , ou unegrandeur au defTûs du naturel

,

ui fe mefurent. La fuite mo ntre alTez que c'étoit la taille gigantciquc

e quelques-uns des peuples de Canaan ,
qu'ils vouloienc exagérer.

f. 34. MoNSTRA QijJEDAM. viLio&uM EnacA. Dts hmmcs aut

ét»kM tmme de* mnfinst éa Jib dSitâC, L'Hébrea eft plus iimple:

A»4v âfuênt vâ des gfâms dEmu, £c les Septante ibnt encore plus

courts : No$u y avons vu des géans.

QjJlBUS COMPARATI ,
QnASI LOCUSTi£ VIDEBAMUR. Eft COmpd-

raifon dejefuels nom ne paroijji^ns ^ue comme des fauterelles. Ou à caufe

de notre petit nombre , qui n'eft que comme une nuée de fauterelles

comparée k4eurforce , je a leurgrande multitude. L'Ecriture ( * )com-
pare fbuvent unearmée nombreufe d une nuée de /auterelles. C'eflainfî

qu'elle exprime legrand nombre de Madianites , qui s'etoîent répandus

fur le pays d'Ifraël du tems des Juges. Etlfaïe(
)
parlant de l'infinie

grandeur de Dieu, dit qu'il regarde tous les hommot du monde, comme
des fauterelles

3
Moyfe dans le Oeutcronome répétant ce qu'il dit ici

,

se parle quede lamultitude , Cede lagrandeur de ces peuples (
^ ).

(«) rno *03K
I

TitHr\.x%.Uâtûmmtisimàêif,if>^
{ i) Judit. VI. /.f^ yil.lt.

\
mêiuâMtmrdfrtfmmr,
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^34 COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XIV. •

Difiom feditieHX du peuple. Jofui e)r Cdeh iJUhem en nàn de les

'

éirtêter^ Dieu veut frapper de mm tous les murmurateurs, Moyjè

ifktient leur pardon. Dieu jure qu'aucun de ceux qui l^ont tente,

tsr q *i ont murmure contre lui , n'entrera dans U terre promifè.

Combat de/avantageux des JJraëlites. contre les Qhananéens ç^lef

• Anudéàtes,

' X, Et mu^m r.iti funt contnt Mtjfhl &
jtéfivn CM'.il' fia Ifrael . dic!>-t(< :

3. ZftÙM/i motM ejftmui in t/Egy^o:

^ in béKVdftéi/UituMm Hthuim fmtt"im

,

C^*ma in lu -a» nof Do'n'ntu in T'erram i^am.

ne '.idAmus i Vo ,

'~ uvnns acVbe -im 7n

ducmw a^ii là. Nmm m$ii$ét ejt rtvini in

Outlc peaplc fc mit donc à crier,

1 & pleura touteU nuit,

a. Ec tous les enfatis dlfiaèl mnianiréfent

contre Moyfc &r Aaron , en difant :

} Plût à Dieu oue nous fuHions morts
dans l'Egypte : puiflions-nonf plaint mou-
rir dans cette vafte fblitude -, que non pas

que le Scit^ncur nous faffe entrer dans ce

^ays , de peur que nous ne périifions j>ar

M.
J

pée , & que nos femmes 8c nos ennn»
ne foient emmenez cupdfs ; ne vaut-il pM
mieux nous en rciouiaei en Egypte l

COMMENTAI HE.

GiTUR VOCIFERANS OMNIS TURBA , FLEVIT KOCTE ILLA,
Tout le peuple fè mit donc à crier

,
ç^r pleura toute la nuit . Le Tex-

te Hcbreu (
"

) fe prend aflcz diverfl'menc ^ le voici à la lettre : Et tout le

feuple leva^ ils jettérent des cris ^ & Us fleurèrent U nuit. C'eft-à-

dire , // élevafi vûix^ il peu/a des cris , ey fleurs, Ot ttos cft le plus

naturel ) & il paroîc, par d'autres endroits de l'Ecritare ( ^ ) , que €*eft le

yrai fensde l'Hébreu. I*es Septante ( * ) l'ont pris autrement. Tetae'tap

Jimhlêe ayant reçu ces mauvaifes nouvelles , éleva fa voix , & fleura.

f. 3. UtiNAM MORTUI ESShMITS IN TEgYPTO, tT IN HAC VAS-

TA SOLiTUDiNE UTINAM PERKAMUS. Plût à Dieu quc nous fu[j.0ns

cette vafie fil*',

'>artdeslDter-

merU dans l'Egypte i cr puijj-ons n9S4s plutôt mourir dans ce

taie, L'Hébreu ( ) , les Septante , le Caldéen » & la plui^j

(^) Viit Qauf. Mxt. M. XXIX. II. £«nf.
xxm I- (^/Md'c. 11.4.

m'» ,
,
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SUR. LES NOMBRES. Chap. XIV. 135

4. Dixtrint^itt éUttr ad éitenm : Cm/H-

j. Qho andii» A foyps & Âaronctàdc-

fHM fnm in ttrratn corMu emni tmUiituMm

6. At vert Jofke filitu Nun , & Cdtb

f&m fiphom.^Hi & ipfi lujhrawitm ttr-

4. Ec ils commencèrent à Ce dire l'un à
Tantte : Etabliflàtu-ttoos an Chcf,&: retour-
nons en Egypte.

5. Ce qii ayant entendu Moyfe & Aaron,
ils k proiUrnctent le vifagc contre terre,

en preiênce de toute lamultitude des enfiins

d'Ilraël.

6. Mais Jofuc fils de Nun,& Calcb fils de

Jcphoné, qui croient du nombre de ceux qui
avoient coiifiderè le pays, déchiràvntlettES
habits ;

COMMENTAIRE.
prêtes, lifcnc à peu prës de même : P/ût à Dieu wêus fkffitns morts

-déns l'E^yfte , ou d.tns ce déjèrt i pli<t à Dieu que nousfu^'ons morts. Mais
touslcsancicns Manu(crirs('«), &. la plufparcclcs Exemplaires Latins im-

primez avant la corrccbion de Sixte V. portent conllammcnt : U//>rf»»

mortut ejfemus in Mgypto , & noi$ i» hac vafia filitudine. Utinam fercA'

mu» Plât i Diem tfue nêus faffêtu wmts dons l'BgjfU , fiuiit ftte déms

te^ vajhfilitudei flàtà Diem fuenêMs fajfptu merts.

Et non inducat nos Dominus in terram istam, ne ca-
DAMUSGLADio. Et cfuc le Sei^ncuT ne nous ftjp point entrer dans ce

pays , de peur que nous ne périj] ons par l'cpée. Qu'avions-nous affaire de
venir dans ce pays pour y périr , nous , nos femmes, & nos enfans ?

L'Hëbreu ( ^ ) , le Caldéen , & les Septante font encore plus forts : p^r-
^êi te Seigneur nous a-t-il amenex^tUksee feys^ pour y périrpar l'e'pée ? Par
une rage dcfêfpercc, ils femblenr attribuer à Dieu le defl'ein de les avoir

tirez del'Ee;ypte exprès pour les faire périr, fous prétexte deiesincrou.

duire dans îe pays de Canaan.

4. CoNSTiTuAMus NODis DucEM. Etublijfons-nous imChef. Cher-
chons on autre condnâeur que Moyfe ^ ciioifiâôns-nous un Roi , qui

nous gouverne. Quelques-uns («)croyenc qu'ils veulent dire : tremni mm
éUttre Dieut abandonnons celui qui nous a tirez, de tEgypte. D'autres traduû-

fcnt le Texte par, Mettons-y la tête , rifquons tout , mettons y nos vies.

f . 6. Scm F RU NT V ESTIMENTA SUA. lls déchirèrent leurs habits,

en ligne de douleur j
ou pour marquer leur indignation contre les plain-

tes infolentes du peuple^ ou enfin touchez de compalfion pource peuple,
qui alloit brutalement fè précipter dans toute forte de malheurs. Cec
ufage de déchirer fês vêtemens dans de femblables reocoaties, eft com-
mun dans i'£criture.

(*) Videntv- dit. s. Hier. tom. \ t
|

(r) Rabb. afnijiruf'ln^

Digitized by Google



né COMMENTAIRE LITTERAL
7. Et ad ojtman mMltundimm fiSemm

Jfraél îocHtifunt : Ttrra , ^uam drcmvimm,

tmUèhoftatfi.

8. Si propiti$ufucrit Dominm , Induat

nos iniam^ & tnùtt hummn ùUIt & imMt

9. NtCtt reheSes tffi confa

nttfut timtatis popubtm Tvrru hujm , <j:àa

ficHt pantm ila tos poffîtmm devoran : rt-

ajfit ah fis omm prafi/bm i

~

7. El dirent à toute l'aiTcmblée des en^ns
d'U'raifl : La Terre , dont nous «vons iait le

tour y eft excellent

8. Si le Seigneur nous eft favorable , il

nous y fera entrer , & nous donnera ce pays

oû eodem des rniflèaiix délaie & de miel.

9. Ne vous mntinex point contre le Sei-

gneur , & ne crai(Tnc7 point le peuple de ce

pays-là , parce c]uc nous le pouvons dévorer

comme du pain. Toute lenr force les aaba»
donné , & le Seigneur eftavec noiB,nectat«

gnez point.

10. Alors tout le peuple jettant degrandr

crift , Ar voulant Tes lapider , la g1 0 i re du Sei-

gneur parue à tous les enfans d'iûaci liir le

Tabernacle de l'Alliance

}

10. CimfÊt dâmam mm mHkkitdt,

& U^dikm m vtlUt opprimtn
,
app^iruit

glorU Dormni fwf» tdbmfmàvu amihs

fiiis Ifrael.

COMMENTAIRE.
-f. 7. Valoe bona est. Eté tf ms-hênne. Le texte eft plus ibrt:

Cette terre efi une bonne terre ^ mue exeeUeute terre. Terre qmem imjhem^
mus , terra bona valdè valde.

"^.9. SiCUTPANEM, ITA POSSUMUS EOS DEVORARE. NoUS Us
fowvons dévorer cowmtt du foin. Le Texte à la lettre {*)'.Jlsferont n»tre

pùm. Le Caldéen : Diett nws Us » livrez,, L'exprelEon de l'origiiial tient

du Proverbe, Nous les confumerons aveclamême facilité, la même
promtitude , la même avidité, que du pain mous les dévorerons, fans

qu'ils puifTcnc faire la moindre rcfiftance. Le Pfalmifte parlant de la

manicre impitoyable donc les mcclians oppriment les pauvres & les

foibles, dit(^), J^V// les mangent comme le pain. J^i dévorantple^

btm meamfimt tfiâm femis,. Les Grecs difêoc : ( «
) Manger teuttmis,

RecessiT AB eis omne PRiCSiDiuM. Tôute leurforcc les A abandon-

né. Cette manière de parler exprime fort bien la force de Toricinal^qui

porte {^)- Lei^r ombre s'ejt retirée de dejfus eux. Souvent les Hébreux Ce

icrwcnt de ce mot ^ mon ombre f (*) pour marquer , ma prore<fl;ion , ma
force,mon fecours. Les Septante(/):Z,<r temps s'e/i retiré deux. Us ont man-
qué l'occafioo. Les Habbtns veulent , qu'on rentende du ùdnt homme
Job , qui mourut alors > & qui étoic conte la. reflbuice de ces peuples,

tables.

f., 10. CVMQS^ CLAMA&ZT OMlflS MOLTITUOa, ET LAFtOlBUS

( «) on laonS 70. wdtjmm if£r tr>.
(i) Pfttl. xiu. 4.

( c ) «uw* ïotTO îiay^» H$mtr^ lHa4> ù. ^.

( t ) fudic. IX. If. pf*l. XVI. 8. xnnr. t. xei»

I. ex». f.l/M. zxx. !.. ^P»fftm.

EOS
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SUR LES NOMBRES. Chap. XTV. 137

il. Et dixit Demnm ad Mayftn : Vf-

^lefiA damhtt mhi forains ijk T QMuf^t
non crtdtnt mbi « mmmkmfffispufm
tmnmmî

1%. ArMW tu pefiiltntîà , M<fue

(onftmam : te autem fjcam princptm fn-

ftr^tntmnuguan , &fortioran qnùm htc

r}. Et ait MoyfaédJDmmm» : Xhmh

fefuUtmiJnmt

II. Et le Seigneur die àMoyfe : Jufqu'à
qaand ce peuple in*canagenut.il par Ces pa»

•roles? Juk]u'a quand iic me croira-t-il point,

après tous les piodiges <|ue j'ai fait en leuc

prefcnce ?

1 1. Je les frapperai donc de pefte*& je les

exterminerai ; Se pour vous
,
je vous étaKli-

rai Prince d'un autre peuple plus fort,&: plus

grand que celaLci.

I}. Moyfc repondit au Seigneur : Yous
voulez donc que les Egyptiens , du milie»
defquels vous avez tiré ce peuple

COMMENTAIRE.
EOS VELLET OPPRiMFRF. Tot/t If peuplejettant degrands cr'is , & vou^

tant les lapider. L'Hébreu , le Caldcen , les Scprancc porccjic fimplc-

ment : Et tout le feufle dit
(
cju'il faiioic ) les lapider. Ou : Ili rcloliirent de

ks lapider : ils dirent t Accabloos-les de pierres.

^ai. UsousQuà oiTRAHET MiHi. Jufyi^k Mumivt^iiràgtré-t'ilfâf

fisfdfêUs f L'Hébreu («) xjufifu'à cfuandme mtfnfirA-t-il t ou wfirnu-'

tib-t il t
ou m'outragera-t'il , ou blafphemera-t4l contre moi ?

Atqtje consumam. Et je les exterminerai. On peut traduire l'Hc-

breu (
^ ) de plus d'une manière : Je les chaflerai , j^e les arracherai , je

les réduirai î un périt nombre. Qts menaces ne ibnt poinr un effèc de
]a colère de Dieu ^ il n'eft point capable d'émotion : mais ce font desr

prcdidions de ce qui leur devoit arriver , die Origénes.

f. 13. Ut audiant Mc^vtw (^,14.) Et habitatores
TERK^ HUJUS. Fous vouUz.. donc que les Egyptiens ^ Its h ihitans de ce

pays apprennent t &c. Par ces mots , Les habitans de cepajs apprennent » Ott-

peurentendre , ou le&Arabes, au milieu delqnelslei Hébreuxdemeo-
roient alors; ou plutôt les Cananéens, que Moyfè regardoit principale-

ment, & qui ctoient l'occafion detout ceguis'étoit pafle. Moy&inte-
refTè la gloire de Dieu à ne pas détruire fon peuple j il lui reprefcnte-

que tous les peuples qui fçauroient la ficUeufc deftince des llraclices,.

ne manqueroicnt pas d'en accufer leur Dieu , 6c de dire, en lui inlultanc^.

que ce n'étoiCQue parimpuiflànce qu'il n'avoit point exécuté &s pro-
mefles envers ion- peuple ; & qu'après l'avoir tiré.de rEsypte,.tl etoié

réduit à l'abandonner aies ennemis, n'étant pas capable& leur refîfter.

Le Texte Hcbreucft un peu différent Les Egyptiens apprendront ([2.

perte de votre peuple
, ) parce que ixous l'avez, tiré de leur pays avec une

( * ) r-iTîi oun »ji{iQ» j-uK 70. «m -à-

mtîl'pîirt 3n>n iicxn ^2'^po r-tirr

D9n 3np3 r-i\T nm «3 ipott
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158 COMMENTAIRE LITTERAL
14. Et b4hitaiertsTiffdlmjH$,am mdit-

fmt^iùdm,Dmimit,m ptfmlti/Lfit , &
ficit vidtaris ad faàm , & mhfs tua p>-Ôtc-

gtx iUof , & in colifnma nuHs praeedMmftr

MtM, & incobfmnaignisftraoSmt

gua/i

l^. Qiùd cecUtris umtam mHtkUmiifum

jg. iV«B pôttrat imroduan populum ht

ttr am, pro fUMJmmm : idôfù tOÙSttU

inJttitiitthit.

17. M/$ffiificttitrer^of>rtimiU Ihmim,

iS. Demnm patims & nutUa mfertcvr-

Sé , j«
j
/8nw htt^mtatm&fiikn$ , tmUim-

4jue itmoxiim Jtrelin^uws , <fHi vifitat ptc-

téUMpMtmmin fjios in ttrMm & juartMi

14. Et que leshabitansdecepays,quionc
ou I dire

,
Seigneur

, qoevouêtes an milien
de ce peuple , & que vous vous y faites voir

face à face , & que vous les couvrez de votre

imie , Se que vous marchex devant eux, pen*
danc le jour , dans unecoloniae de nuée , 8c
pendant ]a nuit , d ins une colomne de feu :

ij. f^om imtUt. , du-jt , <^'ils appren»

nent que vom avec fait monxir conte cette

grande multitude , comme un (èul homme %

6c qu'ils difeni :

i^. Il ne pouvoit faire entrer ce peuple

dans le pays qo*il leur avoir promis avec wr-
menc , c'cfl pourquoi il les a faittons mourir
dans le deferc.

17. Que leSeigpneurlàdè donc édaier la

grandeur de fa poiflânce , (élon que vous l'a-

vez juré , en dilant :

15. Le Seigneur eft patient, & plein de
mifèrieorde ; il pardonne les iniquices& les

crimes , & il ne laide impuni aucun coupx.

ble , puniHanc les péchez des pères dans les

en&ns, jufqa'àlacroifiéme & quatrième gé-
nération.

19, Pardonnez donc
,
je vous prie , à ce

peuple Ton péché , félon la grandeur de vo-

tre mifericorde , avec la même bonté que
vous avez eue pour emt dcpuii leur fônie

d'£^pce juTqu'ici,

COMMENTAIRE.
main puisante , & Us diront aux habitans de cette terre ^ ( aux Cananéens )

quiJfAvent que vous êtesM mHiett decefeuùle , & q»*9n vusy voitfkceà

pce .... ilsUtvf dirêM, tfëevm éwex, mùàmmvâtrefeupU dans le de/ht .

<WN«f«»7?W^(MM, & cela dansPimpo^ pays que

¥Ous luy aviez promis. Les Scpranre font: aflfêz conformes à la Vulgate
j

mais ils ont Id un pea aucremenc dans le Texte Hébreu, que nous n'y li*

ibns aujourd'hui.

^. 15. Quasi unum hominem. Cmmt «nfiitl hêmme. Tout d'un

coup , toucîlafbis : ou plutôt, félon Vatable, tous, £us enexcepter

unKuL
^. 18. Patiens et MULTiE MisERicoRDi^. On pcut confulter

fur le fens de ce verfet, le chapitre xxxiv. 6. 7. de TExode. Les Septan-

te iiiènc ici, UifenstrdUitx& veriiable , de même <^u'âu pailage cite de

l'Exode.

19. Dm'tu, ohftcro ,pteratum popuKhu-

jHtftcundU n magmtuMntm nuftrictrdut tu41,

JiiTitpnpitiêtsfui/h tgrtditnAmth t/£^pto
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SUR LES NOMBRES. Chap. XTV. 139

20. "Dh-'tttpu Dmbm : D'mfi JmetM

Vcrium tuu M.

II. fivatgf: &mfUb'awrglmMDmm

11. jittamenomms homnts efmv'dtnoit

maje/hitm mam , &figna ijiu fcà in f^-

gfpt»& mfiStmlim , & tenmvtmntmjmi
ptrditminett, mtMûnmvêàmu,

10. Et le Seigneur lui répondit: Je leur ai

pacdonnc , félon vocre parole,

xt. Je fuis le Dieuvivant , 6e toate lalene
fera remplie de U gloire du Seigneur.

11, Mais cependant de tous ceux qui ont
vû l'éclat de ma majcfté , Se les merveilles

atwfai £ûces dans l'Egypte , & dans le De-»

(ert , 5: qui m'ont déjà tenté <lîx Ibis^Ac
n'ont point obci à ma voix.

C O M M E N T A I H E.

NuLLUM INNOXIUM DER.£Li Nqn tNS. ^^Mt ne I/ùffè imfuni 4ucum

coufahle, L'Hebrea (') : Vous tic recoanoiflcg peribnac d'itmocent:!)».

Mtammhakeitdê mm kakeiit mwoaetttem ; ou comme S.Jevôitie «radiiic

dans l'Exode : Perfimn ittfi imtêem dewm «mu fâr ik'mhm, mU»»
éfite fer fi innocens efi.

"f. 11. Vivo ego , et implebitur gloria Domini tjniversa

TERRA. Jefuis le Dieu vivant, & têuteU terre Jirjt rtn^Lie de la gloire d»
Seigneur* Oui ,

je jure par moi-mâme
,
parmon âemiré

, par ma vie,

que toute la terre tera remplie dema gloire , elle yecia la grandeurde
la yeneeance que je tirerai de monpeuple : je fçaiimt teliement exercer

ma juuice, que ma gloire n'en fouflfrira point ,& que tous les peuples du
monde feront contraints de reconnoitrc ma puillance. Quelques-uns

tradaiiènc: Je veux bien ne pas paiTer pour un Dku vivant, fi je ne fais

dclaterma gloire dans toat lemonde.

f*. X». T£MTAVE«.ÙNT MB JAM PBJL DECEM TICBS. Ms wAmi élé/s

tenté ditefiù. Le nombre dixeft fouvent mispourun {;randnombre, in«

dëfiniment. Par exemple
, Jacob dit (

*
) ,

que Laban l'a rrompë dix

fois -j Dieu menace les 1/raëlitcs de les réduire dans une fi c^rande difet-

te
,
que dix femmes (

'
) cuiront le pain dans un feu! four. Job drt à Tes

amis, qu'ils l'ont confondu dix fois ( }. L'Ecciefiaftedit, que la Sagclfe

donnera pins de forceà un Sage
,
qu'à dix Princes de la ville ( « }. QucL

ques-nns s'attachent aflèz inutilement â montrer dix occaHons où let

Hébreux ont tenté le Seigneur. La première (/), fur la Mer llougc,lor»

qu'ils virent paroître l'Armée de Pharaon. La féconde
(
i) à M.ira

, lors

qu'ils manquèrent d'eau douce. Latroifiémedans Icdefert dcSinf*),
lors que Dieu leur donna la manne. La quatrième (

«
) , lors que quel-

( « ) ripy hS np3
( * ) Gtmtf. XXXI. 7.

(t) XrviMxn. a«.

\i) fti. XIX. s.

( / ) Ex»d. xir. II.

(r) nid. XT. »4.

Ci) iM xn. ». y 4.
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I40 CO MMENTAIRE LITTERAL
l|. Nm vùUhtmt Ttrram fr» <fm juravi

fMtrUmiênm, me fmffUMmcxiUit^méU-

ij. Aucun ne verra la Terre que j'.ii pro-

mife à leurs pères avec ferment : nul de ceux
qui m'ont oim^ ptcleun pauokai, neU
erra,

COMMENTAIRE.
ques particuliers gardèrent de la manne pour le jour fiiivant. La cin-

quième (
*

) , lors que d'autres particuliers allèrent pour en amalTcr le

jour du Sabbat. La fixicme {^) à. Rapliidim, où Moyfe tira l'eau du
Rocher. La feptiéme

( ) , à Horeb , dans l'adoration du Veau d'or. La
buiiiéme <^ ) , dans le murmure , à caufë de la fâtieue du chemin , au
lieu nommé l'Embralèment. La neuvième (

' ), aux Sépulcres de conçu-
pifcence. Et enfin la dixième, dans la révolte marquée id. Maistout ce
détail ne paroît nullement néccflàire. Il fcroit aifc de trouver plus ou
moins de dix tentations, fi l'on s'appliquoic à les chercher. Il Faut pren-

dre le nombre de dix pour un nombre indéfini, mais grand, fur-touc

dans une choie odieulê.

f*xi» Non tidebumt Terkam peo oyA iu&ayz patrjbus
BOR.UM. Jucun ne vetrâ U Terre epu féùfrumfi à Uarsftm mf€CJèr-
ment. Il cft certain qu'aucun de ceux qui avoient murmure , n'entra dans

la Terre promife. Mais il eft alFcz probable
,
qu'il y en eut d'autres que

Caleb U auclolué
,
qui n'eurent pas de part au murmure. Origénes (/")

cfottque les Prêtres Scies Lévites n'ayant point tenté le Seigneur, ne
iiirent point enveloppez dans le châtiment commun ^ & il eft certain

<)o'Ëleazar fils d*Aaron , entra dans la Terre promi&( f ). L'Ecriture

elle-même nous fournit une exception à cette (èntence générale , lors

qu'elle dit ( ) ,
qu'aucun de ceux /jui ont été comptez, depuis l'âge de vingt

4ins , cj- au d((fus , Cr qui ont murmuré contre le Seigneur , ne pollcdera

la Terre proiuifê. Or combien y eut-il de femmes, &d'en&ns au deflbus
de vingt ans , & de Prêtres êe de Lévites ,

qui ne furent pas compris

dans ce dénombrement ? Eft.il croyable que dans toute cette multitude

de plus de fix cent mille hommes,il n'y en ait eu que deux,qui n'ayentpas

murmure ? Ne fqavons-nous pasque Salmon, qui epoufa Rahab, avoit

crc témoin des prodiges du Seigneur ,&qu'iUut ncannioin^ un de ceux

qui encrèrent dans le pays de Canaan ?Âin(î lors que Moyfe dit au veriêt

i.fiCft.dece chapurc
, quetous les I&aclites murmurèrent contre le Set>

gneur,& qu*enltiiteil protefte, qu'aucunde ceux qui dbtmurmurén'en-

( h ) "Extà. XVII. L.

( t ) £x«W. XXIII. I, ^

( , ) Ibii. f. 18.

( / ) Orirtn. homl. 17, m ^«^9.
( S ) «»• »•
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SUR LES NOMBRES. Chap. XIV. 141

tj^. Se^vu ntmim Calcb
,
t^ni pUnus ai'o

fpiritu fcc :tut fftm , inditcdtm in terram

éanc , «iikm âremk t & fimm tjm po/fî-

Atbitt.m.

x^. i^mam Amédtàtts& Ch/ttutn^tm

hédntMtmVéMhtt 1 emmÊomcaflm, &
nvtrûmmin f^Mimm fvrvUm Mms
nAri.

x6. LocutH^t^iu tji Dtmifuu ad Moyftn

27. Vfyuetfm mMÎtîtud» htcptjfimamur-

mtrju CMtmm / QjmLu fUmm ifnul

émiim.

18. Distrqo ei : P^matgttMt Dvmnm :

Jk»kauit&séUiMtmm ,fiefmmv-

29. Ih/^nJim hic féÊohmt CâJUvtra

tnfira. Ornms mtmtrati tflis i vimnti ,xn-

m&fifrât&nuBrm$Mfiutmr»m,

^o. IUh mtmUttsTtmPH
, /îfo' ^lum

Irja'. i T/unum mc^n ut h-iytrit"^ vos fitce-

nm , frMtr Calthfliimftfhwt , &f«fM

14. Mais quant à Caleb mon rcrviteor,

qui étant animé d'un aucrc Elpnt , m'a fuivi,

je le Icrai entrer dans ce pays dont fia fait le

tour , &: fa poftcrité le pofTedera.

ic. Et parce que les Amalccites 6c les Ca-
naneens habitent dans les valces ^

décampes
demain , & retournes dans la fi>licilde parle
chemin de la Mer Rouge.

%6, Le Seigneur parla encore à Moyiê,
êc à Aaroft , Bc il lew dit :

17. Jufqu'à quand cette multitude impie

murmurera-t-ellc contre moi 2 J'ai entendu
les plaintes des enfans d'Ifcaël.

28. Dites-leur donc : Je fois le Dieu vî.

vant , dit le Seigneur , fi je ne vous traite fé-

lon le fouhait que je vous ai entendu faire.

29. Vos corps {erontécendiu morts dans

ce dcfert. Vous tous , dont on a fait le dé.

nombrcment, depuis vingt ans , Sc audeffilS,

& qui avez murmuré contre moi

,

)o. Vous n'entrerez point dans ce pays,
dans lequel j'ay levé la main de vous fai-

re encrer , excepté Calcb fils deJephoné,

&

Jofué fils deNon.

COMM£NTAia£.
trera dans la Terre proniîfê ^ il fàatjrendre ces expreffions dans un fênt

Utmté , fâivanc cette régie de S. Jérôme , qui veut que fouvenc dans l'E-

criture , on prenne le terme uks , pdur un grand nombre : Seatmlimetm
CAtunem quem ppe expo/ùimiufiriftttrânm ,mmd , mû» ddtûtam refire/ids

tjjè yfcd adparler» m,iximam.

f. 14. Qui secutus est me. ^im'afuivi. L'Hébreu à la lettre (*):

ftmfit Afris imi. Le Caldéen : Ué parfaitememtJUvi «m créitUf»

Vatable : // afarfaitemgféUtmfiimMVûUiné, enmefrvuânt, La méta^

phore eft pnfed'unJiomme qui fuit Ton guide pas à pas. Ceft leprinct*

pal devoir de l'homme de fùivre Dieu en coures cliofcs.

)Ir.zj, Amalecites et Chanan^us habitant tn vallibus.Z^/
Amalécites ifs Cananéens habitent dans les vallées. On a déjà marque
ailleurs ,

que les Amalécites demeuroient dans les montagnes , au Midi
de laTerre promiië. LesGmanéens en cet endroit , font mis pour tous

les autres peuples defcendus de Canaan
,
qui occupoicnc les gorges 8e

les défilez par oà l'on pomroic pénétrer dans le pays. LesCananéen^

lé) Mkm.tf*t^.ii4Dmtf, I nn»
^ iij



14* COMMENTAIHE LITTERAL
)I. PdrVHlts AMUm vejiroi , dt qmbm di-

teifiis tjMd frtd^ btJHbiufmm , hundit'

cuit.

3z. rtjht (MLtvtré jMtloM in fiBtn-

dim.

j } . FiS's vtfi -i tntnt vaql in difir!o annÏ!

^itadragiftU , & porMum farmuaionm

vtfinm , iam mfymmwr uÀmv* p*-

34.. Juxta ftH'nmm ^nxd'ugmtd ditrum

,

^imit ewfiitrjfHi Ttmm : ^mriHt pn dit

impiit^hhnr ; & cjuadr -ginta amif ncipii-

tu imjHimts vcjtnu , & Jaeùt nUiênttn

31. £c j'y ferai encrer vos petits enfant^

deat vous avec die , qn'ib (ënnent en proye
à vos ennemis -y aBn qu'il» voycnt«ne Tec-
re qui vous a déplu.

3 1. Vos corps feront étendus morts dans
cecte folitude.

3u Ft vos enfans feront errans vaga.

bonds da s cette folicud. pendant quarante

ans , Se ils pocKroittU peine dr votre infi-

dciité
,
jufqu a ce que les cadavres dekm

pères foicnt . onfumez dans le defcrt

,

34. Selon le nombre de quarante jours

qttevoiis avez misi confideier cette Terre»

en comptant une année pour un jour -, &
vous porterez pendant quarante ans la peine

de votre iniquité , de vous f^urea quelle eft

COMMENTAIRE.
propremenc die > occupoient une autre paioe 4a pays » camme on T*
marqué ci-devant chap. xiii. 30.

Cras MOV ETE CASTRA. Décompcz. dem*tH. Il y a beaucoup d'appa-

rence qu'ils n'cxccucércnr point le commandement de Moylc, ou du
moins qu'ils ne firent que s'éloigner à quelque difbince des montagnes

,

iàns quitter Cadés-barné: car on croit qu^ils campèrent pr^sd'un an
dans cet endroit.

f.33. Erunt vagi annis quadraginta. /// Jèrênt errons dr va.

gabondspendant tjuar/tnte ans. L'Hebrcu à la ]etrre(«):7//Jèrontfaftturs. Ils

mèneront une vie champêtre, &: fans demeure fixe, comme les Pafteurs

de ce pays là. Ils n'entrèrent dans la Terre que trcnte4iuit ans d£ quel-

ques mois aprèscette menace , & quarante ans après leur ibrtie de !*£-

DOMEC CONSUMANTUBL CADATEB.A PATRUM IN DESERTO.

Jitfyui ce fue les cadavres de leurs pères fiient cênfumez. dans le defert. Ils

s'ctoienc plaints que la Terre de C anaan devoroit Tes habitans 5
Dieu les

condamne à traîner une vie errance dans le dcièrt , juiqu'à ce que leurs

corps y foicnt confumez.

tt, L'Hébreu peut recevoir divers iêns ( * ) : Vous f^aurez fi mesparoles
font vaines , ou fi mesmenaces font (ans efiêt. Ou : Vous apprendrez

que j*airompu avec tous , qu'il n*y a plus d'alliance entre vous& moi*

(«) oonvn»
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Jf . i^tttn'um fknt toetunsfum , irafiicUm

mm mMiiniUmi hmftjfmg , fus cwfmt-

fnU étâwfim m: m fiSmêm ktigikfi'

^6. IgttHrommsvïri, ijuosnùftrat Moy-

fiiadcMmftmitmTtmm, & tfui nverfi

nmr/nurdrt fcctrant cmmwmomftm mU-

37. Mtrtii M^iu ptratffi ùê têa/ft-

j8. Jofnt Mtttmfilms Nêtn , & CtHé jî-

mnmtidtmfiiBfMimTvrm,

39. Ltciuu'qftt tjl Moyftt Htfivtrfa Vtr-

Im kélCélimnt$filios IfrÀil, & litxitftfit-

tm mmis.

40. Et tcct mattc primo fitrjrentv sfctn-

dtnmt vtft'ictm montis , atcfut dixtrunt : Pa-

ratifHimu afctnden ddlocum, 4efM$D9-
mmskcÊÊtm^: fmfteemàm,

énùni vtrbum Dmim, f»UvM$tmudtt
hifnfperum î

41. Noliit Afctndtrt : imiMM^JV
mms vabifam ! m etrmÊtti mmm mm
às Vtjtrit.

43. AmaUcitu & Chanarums éoitt v§s

ùuritij MctfHitfcatJhiKiM» imtik Dmàt-

jj. Et je traiterai en la manière que j'ai

<!it couce cccce méchante multitude
, qui s'cft

élevée contre moi ; elle fera coniUmee daiw
cette folitude , &: elle y mourra.

3^. Ainli tous CCS hommes , qui avoient

été députez par Moyfe pour cotifi<lerer la

Terre , & qui à leur retour avoient engagé
«bns le murmure tout le peuple contre lui,

en décriant cette Terre comme mauvaife,

Y7, Moururent , ayant été frappez en la

prefence du Seigneur.

«S. Il n'y eue que Jofué 61s de Nun , &c

Caîeb fikt ès Je^oné , qui finent épargnez

de tous ceux qni avoient été reconnottie la

Terre.

39. Et Moyfc ayant fait le rapport de

tooKs les paroles du Seigneiur aux enfant

d'ifraël , il y eut un j^rana dcUil parmi eux,

40. Mais le lendemain de grand matin,
ils montèrent fur le fomiiTet de la monta-
gne , & dirent : Noosfemmes prêts d'alIec

au lieu dont le Seigneur nooS a paclé, parce
que nous avons pechc.

41. Moyfe leur dit : Pourquoi tranfgred
fez-vous la parole di» Seigneur I Cedd&ÎA
vous réiiflira mal.

42. Gardez- vous bien de monter , parce
que le Seigneur n'ed point avee vous , de
peur que vous fuccombiez .1 vos ennemis.

43. Les Amalécites & les Cananéens font

devant vous , & vous ferez mis à otott par
leur épée , parce que vous n'avez pas yoida
obeïr au Seigneur

, & le Seigjpmc M
point avec vous.

COMMENTAIRE.
Ou bien: Vous fcjâurez combien je defaprouve votre conduite {OQ^joC
qu'à quel point je fuis rebuté, je luis dégoûté de vous. Les Septante
Vous fçaurez la fureur de macolcre.

^. 37. Percussi in conspectu DoMiNf. Frappez, en la préfènce

du Seigneur. Philon (^) avance : Qu'iU furent frappez d'une maladie
peftilentielle ) ce qui a quelque rapportait verfêt ix. où Dieu meoace
de £rapper de pefte tous ces mutiDs. O'aaties ( ' ) veoleot qu'ils ayent
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144 COMMENTAIRE LITTERAL
44. jltlRiconttnthraù âfctnitnmmvtr-

ticcmmontis. yirc* autan tcflamtmi

45. D^eonUtaue jfiiudeàtts& ChATM.

n*us ,
<jm hahttabat in mentt , & percMiens

w éuam cmàéUm , paftatuu tfi m itffiu

44. Mais eux étant frappée d'ayeugîe-*

mène , montèrent fur le haut de la monca-
gne : crpendant l'Arche de l'Alliance du Sei-

gneur , Ôc Moyfe , ne fortirenc point do.

camp,

45. Les Cananéens & les Amalécites, qoî
ccoient fur la montagne , defcendirent coiv;

tr'eux » & les ayant battus , & uillez en pi£«*

ces , ils les pcmcfdviseuJofijtt'à Hoima.

COMMENTAIRE,
^cé brûlez , ou qu'ils ibient morts de more fubirc, en prcfence Ju Ta»,

bernacle. Les Juifs, en mémoire de cet accideoc^foncuo jeune le lepcié*

me jour du fixiéme mois.

^.44. At ILLI eONTENEBRATi ASCENDERUNT. Mais tttX étMt

fraffex» ttétuemglement mtntirem. Quelques^m cradaifènc THebreu («}
par : Ilsfi fênérent avec imùétuofité à maMer, Ou : Ils s'opiniâtrérenc î.

monter : ou ) ils eurent la hardieflè de monter. Les Septante ( ^ ) : Ils

tranfgreiïcrcnt & montèrent : on , félon l'édition de Rome (
<

) : Ils fi-

rent violence , & montèrent. Dans le Dcutcronomc ( ) ,
Moyie racon^

tant ce qui fe pafla dans cette occallon , dit
,
que les llraclices rebelles

aux ordres de Dieu , & remplis d*orgueil , montèrent fur la montagne.

Le Caldëen traduit : Ibt»rmPimifietédemùiner, Je voudrois traduite.:

tis /élevèrent d'orgueil , é'^tÊMtéreaf. Ils montèrentinfolemment >& par
un orgueil préibmpmeux : ce qui revient.! ce qu'on vient derapportea

duDeuréronome. L'Hcbreu : Àphal ,
fignifie toujours dans le naturel,

un lieu fort & élevé : & dans le moral, je pcnfe qu'il marque toujours»,

«ne enflure de coeur , un orgueil prélomptueux. Voyez Micb. iv. 8«

Abacuc. 11.4.

Arca testamenti et Moyses non ilecesserunt. VArdie éi

tAUiance & Moyfè ne finirent point. On y peut joindre apparemmenc
Aaron & Tes fils j les Lévites, Caleb, Joiùe, fie^^u^W^^^^^^
pieux & des moins dcraifbnnabics.

]fr.4j. Amalécites et Chanan^eus qui habi.tabant in mon-
te, tes AmâJKàtes& les Câmâmiens , fni demenrâientfir la montagne, IL

a dit ci-devant au verlêtij. que ces peuples demeuroicnt dans Tes va-
lons Mais on peut croire

,
que voyant les Ifraclites fi prés de leur pays»

lU i'ctoient faifis des hauteurs pour combattre contr'eux avec plus d'a-

vantage , & pour defccndrc fur eux , s'ils fe hazardoient d'entrer dans

(«) mS-jh iS'DVn 1 (i) DtHt.l.^yEttumtattifMfnbUafctH—

(c) VUCiaoK^M, o>(t 1.

les
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SUR. LES NOMBRES. Chap. XV. i^f

les défilez. Le Samaritain , & les Septante , ajoutent a la fin de ce cha-

pitre
,
que les Hébreux chailèz par les ennemis Te retirèrent dans le

camp.
T]s<^E HoMMA. jujâ/t'À ffêrmé, Ceft une Tille ailêzjprës d'Arad^

qui ne porta lenomdeHomia, qae depuis levœudesluaëlites, mar-

qué au cBap. xxx. 5.

CHAPITRE XV.

2)if« pre/critU Montité defarine & de liqueurs quon doit offrirdw
iesjàcrifices aammdMx* Il ordonne de donner aux Lévites Us pré"

micesm foin, ExfUuiom des féàje:^ domiffon^ d'itnoranee. PU"

mtion iun homme qui amaffoit du lois It jjUtt du SMdt, Fran^eS'

& bouffes au Bwràf^4itxcmsdeshâhitsi-

I. A Lors leSeipMUrpuUàMoyiè^-
xV & lui die :

s. Parlex aux en£uis dllnêl, èc ditesJeur:;-

Lorfque vous (êtes entrez dans le pays de*'

votre demeure , qjie je vous donaefau

I. J Ocutu'^jM tflDmbm éul Mêjf-

^ftn , dicens :

t. Lt^Êm éid filles Ifr.itl, fS^Jkttéd

tôt: Chm'mfftJ^ fiitntii Tirrambéàiui^
ait v^tr*.t ^umgffdéUwvoini,

COMMENTAI KE.

T OCUTUS EST DoMiNus AD MoTSEir. HeSeigueurféorUH

jL^Moyfè. On ne fçait à quelle occafion , ni en quel temps ceci

arriva. Il paroît par le verfct 25. que ce fut fur la fin du voyage du de-

fcrt ,
puifqu'il y parie des préceptes ^ite le Seigneur a d»nné , depuis qu'il

a «emmeitcé iparler, & aU'deÛ i & qu'ici il maraoe expieflemeot, que-

Jes ordonnances qnriLdonne,regardencle temps de la paifible poilèflion^

de la Terre promi/è.

f.l. CUMINGRESSI FUERITIS TER.RAM HABITATIONIS VtSTRiE.-

LorfcfiwvQHs Jerez, entrez, dans le pays cU votre demeure. Quelques Inter-

prètes ( * ) mférent de ce pallagc
,
que les offrandes marquées ici , non

plus que celles qui font ordonnéesdans le Lévitique,ne s'offroientpoint

dansJe déièit,& qu'on necommença^à obiêrverexaâement la boii cet
'

^ard , que depuis qu*on fut en pofleiConde laTer re d c Canaan. -

"l^. 3. In holocaustum aut victimam. Va halocaufie , ou une 'vie^

..Piuiieurs Exemplaires Latins ajoutent :i'4«^<(VM». Eae&t j.cequi^:



COMMENTAIRE LITTERAL'
|. Et ftctmts obUiùonm Domno in ho-

locaufhim , mu viŒ-nam, vota folvtntts

,

vdfpontt affertntts mmtra , Mt in (tUmni-

mtMU vejh- s adolintu oiortm JmtmtiUis

4^ Offtrtt ijmcimKfitt immoUvmt fH£H-

tm, i'apnfîciu'n fmiU , d(ci/fi.vn pa'ttm

fdbî, conjpcrft oUo , qnod menfurdm hdbi-

|. £r ftbmn dd liba fntidoida tjifdm

«m^ne . dédfit in holoMafiitmfioê m vUH-

muttPtr M^Hos finies.

6, Et étrma mt fécnficium fumU dtuh

nm d rmarum, Cf^ftlfd JÙ oU» ttr-

IM fmis hitt :

y, Etwamnd Bbamentum tenU partté

^itfdm mmfurâ tffint m •dmmfuMWa-
ûs Dmrnm.

. 8. i^uud» twv de Mut ftetrit M»-
tmfium Mit hcjtîém^ m hifbMVHmvil

C O M M

). Et <)iie«» otRAtcz au Seigneuron lid^
locaufte , ou une autn hoftie, en vous aquic-
tant de vos voeux » ou en lui otfrant volon-
tairement vos offrandes ,on en faifancbdU
ler dans vos folemnitez , comme une odeur
agréable au Seigneur« des bsu&oudesbce-
bisj .

'

4. Qsiconque immolera une hoftie , of-
frira pour le lacrificede farine, la dixième
partie d'un cphi , paîtrie avec la tcoiîîéme
partie d'an hin d'huile.

5. Il donnera pour les libations lamême
mcfure de vin, loit pour l'holocaufte

, ou
pour la viâime, pour chaque agneau.

€, Mais pour chaque bâier u offtira en
Sacrifice deux dixièmes de &cbe , mêles
avec une mefoce d'huile de latroifiémepar*
tie d'un hin.

7. Et il offrira ponrlesli1>acionsIa croi*

fiéme partie de la même mefurc , comme un
facrifice d'une odeur agréable au Seieneur.

S. Mais loc(que vous offrirez des oeufit

en holocaidle oueniâcrifîce ,
pour accom-

plir vos v9mE, OU comme des hoiliespaci*

fiqucs,

E N T A I R E.

fuit,fait voir qu'il s'agit ici d'une vi(îlime pacifique 5 car on n'offroit poins

de libation dans les facrifices pour les péchez des particuliers {* ). Le
nom de vidime pacifique , fe prend ici dans toute (on écenduë ,

pour les

vÂâîmes d'aâioQs de grâces, pour celles qui s'offrent pour obtenir de
Dieu quelque finTeur, ou pour iatîsfairei quelque vœu.

f'.f. In ictimam pei. agmos singulos. if.6,) Et arietes
Er.it sacrifichtm simili duarum decimarum. Four la vt^ime

four chaque agneau. Mais pour chaque bélier il offrira en facrifice deux dixiè-

mes de farine. Il faut exadement diilinguer ce qui i'oôVoïc dans les fa-

crifices d'agneaux , de ce qui (è donnoic dans ceuxde béliers. -Dans les

premiers ,on offrmt un aflàron de farine , ( c*eft.à-dire environ trois pin-

ces )j & le quart d'un hin d'huile , & autant de vin
}
pour répandre fiir

ces facrifices. Le quart de hin eftd'une pinte,un po(K>n ,& environ cinq
pouces cubes.

Mais pour les facrifices de bélier, on ofFroitdeux affarons, ou deux
dixièmes de l'éphi de farine , & la troifiéme partie d'un hin d'huile

,

Digitized by Google



sua LES NOMBRES. Chap. XV.

1^. DiAis Ptr JtngiiUs itves fimiU trts

dtà

dutm mtnptr* hm

,

10. Et vinim ad liha fnndmia ejHfdem

m'nfuré,mMatwnmfumÀJfumodms Do-
mno.

If. 5?(p fimts

11. Ptr fingubt hvttt & âmta, &
éptof, & haios.

13. Tarn indigtiui auàm pcrefrtni,

14. £«iew ritu tfimnt fiierij

ty Vnnm frMtptum erit atfMjudkrnn
Vêbis, tjfukmMvtdt wtê.

ï6. Locutûffm efi Dmmmu ad Mty-
ftn , dictns :

ij. Loijumjilfis Ifrail.&tBatéidm:

iS. Cumvmntu m ttmm» ^luantU-

vohii

,

19. EtemuUndsJt Mmhis ttgtmiU

H7
9. Vous donnerez pour cVi,iquf bcruftrois

dixièmes de faïuic paierie avec un demi. but
d'huile.

10. Vous y joindm pour les libations,la

mcmc mefure de v n , comme une oblacion

d'une odeur ctés-agréable au Seigneur,

ti. Vous en ufères cle même
XI. Pour tous lesbcnifs, kt bâien, kt

agneaux , & les boucs que vous offrirez.

13. Tant ceux du pays, que les Etrangers^

14. Otfnlront les iàcri^s avec les

mes ccrcmonies.

15. H n'y aura qu'une même Loi , Se une
même coutume pour vous, & pour ceux qui

font étrangers daus le vayi.

1 6 . LeSemeur parutencote àMoy(ê , 6c

lui die:

17. Parles aux enfaos diriabl, dîMs*
leur :

iS. Lorfque vous ferez arrivez dans le

pays que je vous donnerai

,

19. Et que vous aurez mangé du pain de
cette terre, vous mettrez à part les prémi-

ces dece que vous mangez, pour les préfea*

ter au Seigneur.

COMMENTAIRE.
autant de vin. On augmente la quantité de farine &c de liqueurs, à pro-

portion de la erofleur de la vidinie. On répandoic une partie des li-

queurs fur la firine qui deroit être jetcée fur l'Autel $ le rdte de la fiuu

ne & des liqueurs, étoitau Prêtre.

II. Sic FACIES peu singulos boves , et arietes et agnos^»
Foits en ujèrez. de même four tous les bceufs , les béliers , les agneaux , &c,
L'Auteur de la Vulgate a beaucoup abrégé le texte dans laTradudion
de ce vcrfet, £c des fuivans , fans toutefois rien omettre pour le fèns:

Voici la veriîon littérale des verfets, 11. 12. 13. 14. 15. m Vous en<»

nferez de même pour un bœuf, pour un bélier, pour un mouton , «
pour des boucs. ( 12 ) Scion le nombre de viâimes que vous fàcnfie- »
rez, vous offrirez ( les libations ) félon ce nombre.

( 13 ) Les étrangers «

enufêronc de même ^ ils offriront toutes ces chofes pour être brûlées «

en {âcrifîce au Seigneur.
( 14 j £c lorfque quelque étranger fera venu <«

demeurer parmi vous , dans la fiiite de vos générations , s'il veut of. ^
frirune obtation qui doive êtreconfumée par le feu en odeur agréable »
an Seigneur , il fera tout ce que vous faites. ( 15 } G aflèmblée , lamê-«
me oraomiance eft pour vous ^ & pour rétranger 3 c'eft une ordon* «1
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,4S COMMENTAIRE LITTERAL'
20. Dt cibis mfins, Sim dt mu fri-

|
lo. Comme tous loi Oifl&eslespcéinlee»

mitiasftpMiatis, [ des grains de l'ais^

eOMMENTAIRE.
Mnance pei^écuelledanslaruiee de ros générations. L'étranger fêra^

wcomme tous ,cn prefènce da Seigneur. Vous,£c l'étranger qui demeo.
M re avec tous , n'aurez qu'une même Loi , &; une mcme coutume.

Les étrangers dont il eft parlé ici , font les Profelytes deJuftice , qui

faifoient profeffion de la Religion Juive , quoy qu'ils ne fudent pas de la

race d'Abraham ^ car les autres forces d'étrangers d'une autre Religion,

ncpouvoient offrir au Seigneur d'autres facnhccs que des holocauftes,

&encore làos libadons. Voyez ce qu'on a die itir le Lévitique ,
chapi.

cre XXII. f'.if.

f, lo, Sepahabitis phimitias Domino ds cibis testris.
ybus mettrez a part des fthmces de ce que vous mangez, , peur être of-

fertes au Seigneur. L'Hébreu (•) Vous élèverez, une élévation au Sei-

gneur , les prémices de vos fûtes. Les Septante (
* ) : Vous mettrez, a part

M»eJifATâtiênm Seigneur^ de votrefkté. Loriqu'on avoit paicri Je pain, oo
en mettoit â part une partie qu'on donnoirau Prêtre, comme une of.

^ande qu'on faifoit au Seigneur. Selon la force des termes de l'origù

nal , il femble qu'on l'clevoit vers le Ciel , de la même manière qu'on

offroit les gerbes , ou les prémiccî. du grain dans le Temple, aux fêtes

de Pâque£ de la Pentecôte (
' ). C'cft ce qui fe confirme encore par le

>iterfet II. Ces prémices des pains& donnoient au Prêtre , ou au Lévite

qui tt trouvoic dans le lieu où l'on cuiiôit le pain ^ 8c s'il n'y avoitpoint

de Prêtre ni de Lévite , on jettoit au feu ou dans le four , &: on y laiflbic

bmler cette partie de pain deftinée au Seigneur. Au moins c"crt: ainfi

qu'en ufênc aujourd'hui les Juifs dans les lieux où ils demeurent
j
n'y

ayant perfonne parmi eux
,
quipuifîè bien prouver, qu'il ibit de la race

^

;Sacerdotale , ou même de la Tribu de Lévi.

. La quantité du pain que l'on donnoit pour ces prémices , n'eft poinc

^xée par la Loi : mais la coûtnme ta la tradition l'avoient déterminée

,

^/dit S. Jérôme ( )
, entre la quarantième partie de la maflè qu'on avoit

paîtrie
,
pour le plus

5 & la foixanticme pour le moins. Il n'eft: pas bien

/clair par le Texte , fi l'on dcvoit faire ces offrandes toutes les fois qu'on

paîthiloirdupain, ou feulement la première fois qu'on ufoit du grain

nouveau. Mais on toîc par Piiilon ( O >
que de fon tems l'on icparoic

quelque choie pont Dieu , atttaiit4e fois qu'on paStrillbit} &lesJui&

(<«) oDnony n^«-i nin»V nonn nonn
|

(«•) vidtMdLtvh. «niî. w.
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SUR LES NOMBRES. Chap. XV. 14^

iT. ha&dtpÊiImmntdéAmiirmimM
j

ii- Ainû vous loi donnerez lesprémicef

I^mim, I
de ce que vous préparez pour manger.

COMMEKTAIRE,
ont cooièrvé cet nfage jufqu'aujourcTiiai. Voici ce qu'en(èigne Léon de
Modene (' ) fur l'uiage préfenc des Hébreux inr cet article. Quand le

pain eft paicii , dic-il , & qu'on a fait un morceau de pâte gros deqnft.

ranre oeufs , on en prend une pecire parrie dont on Fait un gâteau
,
qui

tient lieu des prémices ordonnées dans la Loi ; on avoit accoutume de
donner ce gâteau au Sacrificateur ^ mais prcfentement on le jette au feu,

on le lamébrûlereqdeiement. Oeft un des tiois préceptes
,
quidoi»

vent être obiêrvez par les femmes , parce que ce ibnt elles qui fbnc

ordinairement le pain. Voici la prière (^) qu'elles doivent réciter en
Jettant au four,ou dans le feu, cette petite partie de pâte. Soyez, héni, Sei-

gneur notre Dieu , Hoi du msnde , qui nous avez, fanttifiez, far 'vos précep-

tes ^ (^rqui notu ave"^ commandé de ftparer un gâteau de notre pâte, ^oit^ïx

Francus ( '
)
enfeigne

,
que Ton n'eft obligé à l'obierTacion de ce précep-

te , dans fa rigueur
,
que dans la terre promilê ) mais qu'ailleurs lesJuifs

prennent de toute lam a (lè, qui doit être gro/îè au moins de quarante,

trois œufs & un cinquième, un morceau de pâte de la groflèur d'une oli-

ve
,
que l'on jette au feu. Les Rabbins foûtiennent que dans les lieux

où l'on ed obligé de payer les préniice« , on doit au moins la vingt-qua«

triéme partie de lagrofleur de lamafle , & que les Boulangers n'en doi-

vent oue la ouarante-huitiéme. Mais je nepenfe pas que cette Loire^
garde les Boulangers.

f'.
il. Et sicut de areis primitxas sepahatis , ita et de

ruLMENTis DABiTis PRiMiTiVA DoMiNO. Comme VOUS offrez, au Sei-

gneur les prémices des grains de l'aire , ain^f vous lui donnerez, les prémi-

ces de ce que vêus préparez, pour manger. Le terme Hébreu {^) chaU ,

qui eft traduit ici par pulmemuim^ ugnifie proprement un gâoeaa. Les
Septante le traduifênt ^.unfain y ou du pain. Voicitout ce paffage^

en le joignantice qui prccede,(eion l'Hébreu. VousUevtftMtWito^TztL-

de d'élev.ition , un gâteau de vos pâtes en forme de prémices s vous téleve-

rez,de même qu'on élevé les offrandes de L'aire. '\'
. ii. Veus offrirez, , dis-je,

une élévation au Seigneur des prémices de vss pâtes , dans U fuite de vùs
mus. On offiroit dont ces prémices,de même que les prémices de l'aire,

c'eft-i.direjqœ lesgrains,ou les gerbes de nouveau grain, qui (êpor«
tcoient au Temple. Mais il n'eft pas bien clair par le Texte , ij ces deux

{•) XMMutiut^, dê tanm^JfwL fnt x.\ («) Fr^Mw ,ir«M. )SS.«|iii C<n«r. Arc*

%h) 4tuilufmm {
T u|



COMMENTAIRE LITTERAL
%i. Q»$d fi ptr igmranM'ft frs:trlm-

lis qnidq4dm ho 'im, qiu UouM tfi Do,tù-

iHttéÊdMyfbÊ,

II. Que fi par ignorance vous omettez âe
faire quelqu'une de ces chofes , que le Seir

gneuc adiiesàMo^^

COMMENTAIRE.
offrandes fe fai(bient avec les mêmes cérémonies, particulièrement

l'offrande des prémices de la pâte fe faifant dans les maifons particu-

lières , ôc celles des prémices au grain fê faifânc en folemnicc dans le

Temple.

f. II. QUOD SI PER IGNORANTIAM PRiETEHIERITlS QUIC-
QUAM EORUM ,

QVTiE LOCUTUS £ST DOMINUS. fl par igMPTém^

VâMs omettez, de faire qttet^ifMiu de tes chofes , que le Sei^eur a ditesfût
Mojffè. Les péchez d'ignorance , dont il eft parlé ici , font fans douce
dincrcns de ceux qui font marquez dans le Chapitre iv. du Lévitique

j

puilque les viclimes qu'on ordonne pour l'expiation de ces fautes, font

différentes entre elles. Dani le Lcvitique, ( * ) la vicimic d'expiation

pour le pcche d*ignoraiice delà multîtude,eft un veau que l'on brûle

Aorsdu camp, après en avoir ofièrt le fang au Seigneur:& ici on or«

donne pour le péché d'ignorance de la multitude, un veau enholo^
caude , & un bouc pour le péché. Mais en quoi confiftoit donc la diffé-

rence de ces divcr(es fortCi de fautes ? C'cîl fur quoi les Interprètes ne
font pas d'accord. Il femble que le pechc d'ignorance , dont il eft parle

dansleLëvitique> (bit un péché de commiilîon: Si teta le feufle , dit

JAoyCc en cet endroit , par igiterâttee fait quelque chefi de wméàrt m
ammândentemdeVieu. Mais ici il s'agit d'un pechc d'omiâion

j
Siperigmê'

tâmu 'VOUS ometteT^ de faire quelqu'une de ces chofes , que le Seigneur a or-

données par Moyfe. Si tout le peuple
,
par exemple , avoit omis par igno-

rance de manger l'Agneau Pafchal , delà manière qui eft: commandée
dans la Loi ^ ce feroïc une faute d'ignorance d'omiffion , de la nature

de celles qui font marquées ici. Mais fi par ignorance il avoit mangé de
la viande fuffoquëe, ou (ânglante,ce fêroit une faute de commidjon, une
adion défendue , uoe ignorancedexpier de lamanière qui eft marquée
dans le Lcvitique.

Les Hébreux expliquent communément (*) ce paffagc des péchez

d'ignorance qui regarclent le culte étranger , ou ridolatrie , félon les

paroles de la Loi
,
qui (ont telles {*):Si par igneirémteveiu ttâivex. feitu

fait tous ces préceptes. L'idolâtrie renfermant tous les péchez eniémUe,
eft , félon eux , ce qui eft défendu ici Or on peuttomberdans ce crime

( « ) Ltvit. iT. ij. 14.
{h) Hebr. t

"

fMM. i. ». il,

SMfB* it Jmn «Mur. O' 1 H^MSl
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SUR. LES NOMBRES. Chap. XV. 157

par ignorance ,
lorlqu'an enfanc mineur dans la captivité, parexem-

ple , tombe dans ce crime , fans le connoître
, parce qu'il n'cft poioc

inftruic de la Loi de Dieu ,
qui défend rout cuire étranger. De la même

manière un vieillard, qui vie dans un temps où i 'idolâtrie règne par-

tout , & qui par foibieiîè , & par ignorance , Te laiiTe aller à ce crime
^ ces

perionnes font obligées de fatisfairc à Dieu, de la manière qui eftmar.
quëeici. Mais Moyfe parleclairement ici despéchez détoure la muU
otude } 6c dans les cas dont 00 vie^t de parler, il eft ailèz difficile que
tout le peuple pcche par ignorance.

Outram (* ) croit que la Loi du Lcvitiqueeft pour les fautes d'igno-

rance de tout le peuple , contre les préceptes négatifs, fans toutefois

ouitcer la Religion du Seigneur j mais qu'ici la Loi eit pour l'expiation

ces fautes du peuple, qui oubliant les Lois de/ês pères, s'engage dans
quelque culte étranger. Il confirme ion iêntiment parce quiarma (bus
Ezechias. Ce Prince voulant réparer les maux que ion pere Achazavoic
fait à la Religion , en introduifant dans toutes les villes deJuda , & dans
le Temple même de Jerufalcm, un culte idolâtre , a/Tcmbla tout le peu-
ple & les Prêtres dans le Temple (

^
) , & Ht immoler fept taureaux

,
fept

fcéliers
,
fept agneaux

,
fept boucs, pour les péchez. Le Roi & les prin-

cipaux du peuple , mirent les mains furies têtes des boucs ,& conrefl^
xent leurs péchez , on immola ces vidimes,& on répandit leur fang (îir

fautel. Ezechias fit plus que Li Loi n'ordonne
, qaant au nombre des

victimes ^
mais il immola celles que Moyfe commande

, & non pas
fimplement celles qui iont marquées au Lévitique. Après le retour de
la captivité (

'
) ,

pour purifier le peuple de toutes les fautes qu'il avoit

commiiës dans ces pays étrangers ,on offiiten holocaufte doaze veaux
quatre.vingt fèize béliers, &ioixante.fèpt agneaux j &de plus, douze
boucs pour le péché.

Quelques habiles Commentateurs (
-Z) croyenr que Moyfe fupplée en

cet endroit ce qu'il n'a point aflez explique dans le Lévitique. Il mar*
que ici l'holocaufte donc il n'avoic point parie ailleurs. Mais cette expli-

cation fouffire quelque difficalté :carc|nandonaToaeroit que i on oiTroie

deux veaux «Tun en holocaufte, & l'autre pour le péché-, l'un qui (à
brûloit fur l'Autel ^êcVzutrc hors du campt il iêmble qu'après cela i|

feroit inutile de commander dcfacrifier encore un bouc pour le péché^
comme on fait ici. Ainfi nous crovons,qu*on peut s'en tenir au fcntiment
de ceux (') qui veulent que dans le Livre du Lévitique il loit parlé du
péché d'ignorance de tout le peuple enfemble , & ui feulement du pe«

<«) Omtr«m. defmtrïf. t, ». r. I4.
\ id) Tofist. B»mfrer. Jmnf.

(*} l.Bfdr. VUI.3I. I
'

-v
/ .

^

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITtERAL
23. Et mdHeUv'tt ptr tum M^XM^sdit

f4M caf'tt juktrt, & uUrk »

S4« CèStJfm fmk ftetn miUtîtHio:

& cjftrtt vhmum dt ttr.ntnto holocanfhm in

odtnmfravijfumm Dmmn», &fiicnficimn

xj. Et rogétbit Sactrdospro gmnl multi-

tudint filiomm Ifra'el : & dimittetur eis

,

^mmmmaffemt ptccaverunt , mhiiomlmts

t§inHUtimi^imùmmnoproft, &proptc-

tmtiUfÊttrmtfm:

atf. Et dimittetur unh'cr'i ptSt fHo -um

Jfmdt & Mdvtnii ejHi ptrtgnrufitu.' inttr

tcidpa ift omnispepidiptr igno-

ij. Et qu'il vous a ordonné par lui, depuis

le premier jour qu'il a commencé à vous fai-

re des commandemens, juTqu'auj'ourd'hui ;

14. Et A toute la moldniae vient àtom-
ber dans quelque faute par oubli , ils offri-

ront en holocaufte au Seigneur un veau di»

troupeau , commeune odeur crcs.«grfable ,

avec l'o£ande de farine & de luii c r;,

,

comme les cérémonies ledanaudenc ,& ua
bouc pour le pechc.

iy. Et le Prêtre priera pour toute la mul-
titude des enfans d'ifracl , Se leur faute leur

iera pardonnce
,

parce qu'Us ne l'onc

pas commife olontairement ; mafs ili ne
taiflcront pas d'oiFrirau Seigneur le (àcct»

fîce qui doit être coiifumc pir le feu pour

eux-mêmes , pour leur pèche, & pour leur

ignorance.

i6. Et il fera ainfi pardonné ri tout le peu-

ple des enfans d'ifraël , & aux Etrangers qui
demeureront parmi vous

\
parce que cWb

une fante quetout lepenple acommîfê pac
ignorance*.

COMMENTAIRE.
chi d'une, ou de quelques Tribus en particulier : d'où vient qu'on ofl^

froic autant de veaux
,

<^u'ii y avoic de Tribus coupables , ielon les

HebfCttx.

'f^ 13. A DIB QJJA COepiT fVBÏRE, ET VtTKA. Depuis le pre-

mier jêmr tufil 4 c$mmencc à vous faire des ccmntandewuns , /ay^W-
joureThui. Si Moyfe a écrit ce livre fur la fin de fa vie , comme il y a
beaucoup d'apparence, il a pu comprendre fous ces rennes, gcncra-

Icment tous les Commandemcns que Dieu avoit donnez aux Ilraciires^

par (â bouche. On peut traduire le Texte de cette forte (•») : Depuis lejour

ftf*!/4 tÊmmeneé i vmsfdn àucmimumàmens , & dani Ufiite de. veigf"

25. NlHILOMINUS OFFERENT INCENSUiT DoMINO. Mms ili

ne laifferont pas d'offrir au Seigneur le ficrifice , qui doit être confumé par
le feu. On peut Tentendre , ou du veau offert en holocauftc, ou des
oôrandes de farine & de liqueurs, qui accompagnoient les facriH-

ces d'aoiinaux j mais non pas du bouc pour le pecbe. Car n>ici comme
porte l*Hebrctt:(* ) Et ils offrirent Uurêffrattde (kerhjme) qui eft confia

i*) nKbm. nw nue neu orn ppl ''wh r\w curip im wan cm
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SUR LES NOMBRES. Chat. XV.

17. ^ùd fi mwMmiMntfcitm peccavc-

nitrit ,
e^'ertt capram mmaàéon prv ptccato

fuo:

zS. Tt dtprtCAh'mtr f>^o ta S.tcerdos

,

tjitod infaa ptccaverit corMn Dottum : inu

ftirab'it^ut o vpAam, &JBmttttMri^

Xp . Tarn indi^tms qudm advotisum Ux
vit emniwn ,

qtu pucavtntm îffimtHttS.

?o. j^rJ.nt.i vtrh
,
eju* per pipcrlnam ali-

^iud comnijerit , fivt àv'u fit tllt,fivtpt-

rtgrinut . ftfUomomMdvtrm Dnmmm n-
idUtfêiit^JfmiitdtftpiiUfiu:

jl. l'atrium mm Dominimitt "pfit ^ &
frMtptum illtHS ftàt irriiim : itUvrA Jtk'

buêr, &fméétthifiunmJkâm.

27. Que fi une perfonne particulière a
pechc par ignorance , clic offrira une chèvre
de l'année pour fon péché

;

28, Et le Prêtre priera pour elle, pirce

qu'elle a pechc ^ar ignorance devant le Sei-

gneur , te il obtiendra le pacdon pour elle,
Si fa faute lui fera renai(è.

19. On obfervcra la même Loy pour tous
ceux qui auront pechc par ignorance, foit

qu'ils toient do pays , ouécrangers.

30. Mais celui qui aura commis quelque

Séché par oreiicil , fera extermine du milien

e (on peuple , foie qu'il iôit du pays , ou
écran^r, parce qu'il a été rebelle contre te

Seigneur.

31. Car il a mcpriic la parole du Seigneur,

il a rendu inutile fon ordonnance j c'eil

pourquoi iïferaexterminé ,& il portera ùam-

iniquité.

COMMENTAIRE.
mfepar lefeu , en l'hêtmeur du Seigneur ; é' ifif ( hoftic pour ) lefSdkS, tm'

fréjènce du Seigneur , pour leur ftute d'ignorance.

-f. 30. Anima qij.e ver. stjpEi'.m am aliqjjid commiserit. C<'-

lui quiattra commis quelque péchépar orgueil . L'Hébreu (*): Celui qui au-

rs fait quelque pèche ^ la main élevée. Les Sepcatîce dVf^MMtmai»
dêrgmëiLLe Caldéen: LstiteéléctÊiverte, (ans nonte, (ki» crainte,iiaiu

temenc, hardimem. Les Hébreux (0 enicagnen^qoeppur être fou-»

mis à la peine de mort que cette! oi ordonne contre les tranfgre/Tèursj

il faut nier que Dieu foit auteur de la Loi,& pccber pubiiv|uemcnt

hautement, dclibércment, avec une pleine connoiilance
,
opiniatrc-

menc, te aprcs avoir été averti de ne plus pécher en un moc, fo

révolter centre Dieu : mais pourquoi toutes ces exceptions KOo^.euc
traduire le texte ('') -•// a blafphémé , oti , /'/4 outragé le Seigtumr j OU > iê-i

Ion les Septante: // l'a irrité. Ces fortes de crimes enferment un me»
prisdu Seii;neur,&defcâLoix,qciinepeut^re.expié qve par la-mocD

du coupable.

Pembit de POPULa suo. Jl Jira exterminé du milieu de JonpeMii

pu. Dieu lui-même en tirera vengeance , fi les Jpges& les Magi(natt
en négligent le châtiment. Les Hébreux* veulent que dans ces ior-

ces<lecrimes,cluqtfe particulier puiilè,.laos attendre la Sentence da>

(4) non -T'a

( & ) or X^e* ('x$«<P<>MM>

ï

Stîden.
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,^4 COMMENTAIRE LITTERAL
}t. Or les enfans d'Ifraël étant dans le dé'

fen» il arriva qa'ils tronvécent vnliomine

qui raiiiadbicdaboislejoiirdaSabbach)

ji. Fa^hm tfi Mttm, ck'n efent Jilii

/frael m ftCiindint , & invtmfmt *
'

ttlRffnum Rgumik SéAM»

COMMENTAIRE.
Juge^tirtr de ik propre autorité la vengeance du crime, quand il fc

commet en leur prcfcnce. C'cft amfi que Phmces tua Zambri [') , &c

& que Mathatias pcrcdes Macabccs, tua un Juif, qui vouloic immo-

ler aux idoles ( ). Quelques uns voudroient reftraindre ce qui eft dic

dans ce chapitre , au iêal crime d'idolâtrie » mais il vaut mieux réten*

dreà toutes les tranfgredîons de la Loi, accompagnées de fcandale Se

de mépris. Outre la peine de mort donc on punillbit le coupable, Mai-
monide dit qu'on dévoiioit tous fès biens à l'anathcme, & qu'on les

confumoic par le feu. On ne voit pas clairement, ni par le texte, ni

parles Rabbins, fi tous les étrangers généralement, tant les Proie! y-

tes de ju(lice,que les Profelytes de domicile » étoient ibamis i cette

Oidomiance ( ' ).

f. 31. FaCTUM BST AUTEM, CÙM BS5ENT FILII IsRAEL IN SO*
riTUDlNE , ET INVENISSENT HOMINEM COLLIGENTEM LIGNA.
Or les enfans ctifraél éîant dans le defert , // arriva qu'ils trowjcrent un
homme quiramajfoit du bois le jour du Sabbat. Les Ilraclites étoient en-

core dans le deierc de Pharan,& à Cadés-Barné , lorfque ceci arri.

ai ou pent<6tre que cette hiftoire eft racontée ici par occafioo , com«
me pourdonner un exemple des pécheurs fcandaleux & infolens)

de la manière pleine de févérité dont on devoit procéder à leurc^ard.

Enfin quelques-uns veulent que cette tranfgrelîion du Sabbat, fiit ce

qui donna lieu à la loi qu'on a lu dans les vcrfèts précedens . C'eft

aiufi que dans les matières obfcures ^cibcertaines , on va de conjedu*
resencoojeda res, fan^ fè borner , & fans finir.

Les Doâeurs Hébreux nous apprennent , que cethomme qui amajfl

(bit du bois le jour du Sabbat, étoit Salphaad , dnnt il eft écrit ci*

après
( ) ,

quil mourut dans le defert , 4 caufc defin péché : Mais ce /ên-

timcnt a dcplûavec raifon à d'autres Doclcurs, qui n'ont pu foufïrir

que l'on fît cette injure à la mémoire de Salphaad , de qui l'Ecriture

fie dit rien autre chofe , finon qu'il mourut dans le defert , comme tous
les autres Ifraclites, qt^i avoient murmuré contre le Seigneur. Les
Juifs ( « ) noBs diiénraaffi, que cette avantore arriva le iècondjour de

(») Nt$m.av.7>
\

Id) Hnm.xxfn. %. rtuern^tt mmmm*P
f») l.MtfrMA.ll.x3.x4. \ i» defert», née fmitim ftdititne Ctrejedim

mortmus en.
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SUR LESNOMBRES. Chap. XV.

3j. Obtdtmnt eum Moyji, & Aétnm,
Ô" umvctfét multitHdini ;

34» ilui nduftnmt eum in ûirainn»

tufcicntt!: fjw.ti fupe - to faccrt dcbrtnt.

3^. DixittjMt Do'fiitiHS ad Aiojftn : Mor-

U mariât»bwM ijh , thruat tum UpiMktu

émis turhâ txtra eaftra.

i,6. Cûm^He (ditxijpr.i tum fr>'as , ob-

rucruKt lapidibus , & mortms tfi,fimt pt-

37, IHxit ^Hofiue Dom'rnus ad Aïoyfen :

38. Lo^Htn fiiiis Ifi-.i'el, & dieu adm
mfaàéou Jibi fimbfùu^ anfubs palTw-

1/mm, fmm» m m vtUéu

3). EcrayaniprcrentéàMoyfe^àAacon,
& à tout le peuple

}

34. Ihle mirent en fàCaa, ne fçacluuit

ce qu'ils en dévoient faire.

35. Alors le Seigneur dit à Moyfe : Que
cet iMnnme foit mis à mort , & que toatlB
peuple le lapide hors du camp.

^6. Ils le fil eut d ne fortir dehors , &• le

lapidèrent , & il ioutîrit la mort , comme le

Seigneur l'avoir ordonne.

J7. Le Seigneur Hit aulTi a Moyfe :

38. Parlez aux enfans d'Ifcacl,& dites-leur

de fiiire des franges «nz coins de leocs

manteaux , & d'y mecttedes rubaos de cou*
leur d'hyaciiuhe 3

COMMENTAIRE.

Sabbac qu'ils pafTërent dans la folicude
5
que cet homme avoit crc aver-

ti auparavant, de ne plus ramaflèr de bois le jour du fabbat ^ mais qu'en-

fin ayant été trouvé par des hommes, qaiavoient,diiênc41s, étééta.

blis pour cela par Moyfe, il fut juftement puni de mort, conformé,

ment ila Loi. Toutes circonftances qui nous paroiilènt fort fufpeâes.

Quoique la Loy eût ordonné de punir de mort ceux qui travaille-

roicnt le jour de fabbat, Moyfè ne fit pas d'abord exécuter cet hom-
me , fans avoir de nouveau confultc le Seigneur , foit à caufè que Dieu
ne ^étoit pas clairement expliqué fur le genre de mort cpie ce crime

méritoits ou parce qu'il pouvoit y avoir des circonftances dans l'ac.

tion de cet homme, qui en augmentoient, ou qui en diminuoient la

grandeur ^ la malice: mais c*cftde quoil'Ecrituren'apas jugé àpro-
pos de nous mftruire.

f, 38. Ut faciant sibi fimbrias peu angulos falljo-
HUM , POHEMTES IN ElS TITTAS HIACINTHIMAS, Dr féin ëkg

franges émx €$h$s de leurs mâuteéMM, & etymettre des ntkéMS de em»
leur dhyacittthe. Voici la traduâion littérale du texte de cet en-

droit (
* ) : ,^ih fafent des franges ( zizit ) Jùr les ailes de leurs ha-

bits , dans la fuite de leurs races, CT* qu'ils mettent fur ces franges de
l'atle y un fl ,{o\i du ruban ) de couleur d'hyacinthe. Ce que le Texte nom*
me ici , tes ailes du vêtement, font les pans du manteau : caron ne met-
toit pointde franges ibr la tunique. Moyiè lui-même nous donne ou-

verturCj ponrexpOquercepaflkgp, dans ce qullditau DeuteronomeO

iiHan TAS mm ^ urat mnrn \

Vij
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ijtf COMMENTAIRE LITTERAL
Vous ferez, , dit-il , des houppes (gedilim ) aux quatre extrcmUcT^dc vos

habits. Ce qui montre premièrement, qu'il t'auc mercre ces ornemens

au manteau
,
qui ctoit quatre | & (ccondcmcnt

,
que ces fils , ou ces

rubans d'hyacinthe , dont il parle ici, étoient pour les quatre coins

de cet habit. D'où l'on peut furemenc conclure au'il y avoit une frange,

ou un gallon, tout le long du bord des pans du manteau ^ & qu'aux

quatre coins il y avoit des houppes de couleur de bleu cclclle. Notre
Seigneur portoit de ces fortes de franges , au bas de Ion manteau , com-
me on le voit par ce que difoit l'HemorroïlIè (

* ): Sije toucheJeuUmentU
frange defin habit, jeferai guérie. Les PhariHens , & tons les Juifs en
portoient de même : mais les Pharifiens voulant ièdiftinguer des au.

très , les portoient plus grandes que le commun du peuple. Vanité
que Jefus-Chrift leur reproche , fans ménager leur dclicarclîc. S. Jérô-
me {* )dit déplus, que pour faire parade d'une plus grande aufteritc,

ils attachoient des épines à ces houppes
j
lefquelles venans à piquer

leursjambes , en marchant , leur rappelloient dans l'e/prit ,par la dou>
leur ae cette piqueure , le (buvenir des Loix de Dieu.

L'uiâge de mettre des franges de couleur au bas des babits, ctoit,

je penfe, commun aux Phéniciens, aulîî-bien qu'aux Hébreux leurs

yoiiins. Virgile
( «) parlant d'un manteau à la Phénicienne j dit:

Sidoniam picio chlamidcm circumdata limbo.

Qijant àl'ufàge moderne des Juifs fur ce fujet, voici ce aue nous en
apprennent Léon deModéne&Buxtorf.PourDe le pas renare ridicules

par lafîngularitë de leurs habirs, ils fè contentent de porter par deC
ibusdeux pièces d'écofFe quarrée, dont l'une pend par devant fur

la poitrine , & l'autre par derrière : elles lont artaciices enfcmble
par deux rubans qui font portez fur les deux épaules. Aux quatre
coins de ces morceaux d'étoffes, font quatre houppes compofées de
huit fils de laine, filée exprés pour cela, avec cinq nceuds chacun,
qui occupent la moitié de fa longueur. C6 oui n'eft ^asnotté,eft éfiié^

9e achevé defiiire une efpece de houppe. Ils ont toujours ce petit ha-
bit quarréfous leurs habits ordinaires : mais dans le temps qu'ils font
leurs prières dans la Synagogue , ils fe couvienc d'un voile de laine
quarre , qui a ces houppes aux quatre coins.

Moyfe ne nous marque point ici quelle devoir être la couleur de la
frange qu'on metsoit au bas du manteau j il Ta apparemment laiflee

à la liberté des Hébreux. Saint JuftinC) veut qu'elle aitétcdecou-
ipur de pourpre $ & peut-êtie que c'étoit i'uiàge chez les Juifs de Ton

C«) Mutth. it. xo.
I ^""rf. 4.
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SUR LES NOMBRES r
• ^ "''^ Î9- Afin oii*.!^

J^l^iismmns pr^,on.„ o,.
î'i.'vcrs objets » pro.

'

40. Mais plûrôt qu'ils fef« •

.
4'. Il» i)*««««Dw, x,,/?,^ ,

,
P"" leur Dieu. ûiot, fc

I
votre Dieu. * **** ^ue je fuflc

l'urpura. quAmfurima circum

39- Ht oculos pfb
de leurs vi-uK' ^ r \, VARIAS PORMÎCANTFç >

CHAPITRE XVI.
Révolte de Corf Je n.J.
Murmure^.itut'L ^ r ^"^ P""^



X5S COMMENTAIRE LITTERAL
•

a. Sitmxtrumcor;irAMtyfm,*tufuefi \ x. S'élcvércnc contre Moyfe , avec deax

Scntm JfrAel ductnti (fiùmjHagma vin fro- \
cens cinquante hooimcs des enfans d'Ifraclj

tfm SynaspiA, cr am ttmporc conàlù 9tr quictoient des principaux deU maloniile ,

mmm9£Smm & qui dans les tens des «flonbto écoieiiV

l appeliez pat leurs nomt.

COMMENTAIRE.
denx cens cinquante des principaux dKraël. Lecexte Hcbreu Iic(«):

Et Corifis ttlfaar^frit Dathan & Abirû», ... & ( f . i.) Ils iélevèrent

Untre iioyfe , ou , félon d'autrcb Coré reprit ,
répliqua. C'cft ainfi que les

Septante (
^

) l'ont entendu , en rraduifanc : £t Coré parla à Daihan

,

ils s'élevèrent centre Moyfe : comme fi dans cette occafion, & dans le

temv même que Moyie parloitau peuple, ces conjurez TeuiTent inter-

rompu, pour iê plaindre de l'autorité qu'il s'anogeoit fiireuz.Le

Caldéen : Et Core fi divifa , fe fcpara. Lc Syriaque : // fi retira , il quit-

ta , il fe détacha de l'AlIeinblce , &: vint trouter Moyfe ; ou bien, il&
fëpara du refte du peuple

, p nir former une confpiration,

^. 1. SuRREXtRUNT CONTRA MoYSEN. /// s'éUvérent contre

Uêjfe. Le texte porte ( ' ) -.Ils s'élevèrent en préfince de Hojjè, Us nnrenc
fê préfênter tumulruairement devant lui. On ne fçait ni le tems, ni
le lieu auquel arriva i'hiftoire que nous lifonsici. Quelques-uns (^) veu-

lent qu'elle foit arrivée au camp deSinaï, & peu après l'éreâion da
Tabernacle. Nous avons propofc ailleurs (» ) notre conjeiflurc

,
que

ce pouvoit être à Jetehata. Cette révolte fut conduite par les princi-

paux des Tribus de Ruben & de Lévi
,
qui ne pouvoient voir ians ja-

lottfie , Qu'Aaron & Moyfê pofledalTenc.feuls les piemieics dignitezde

la RepuoUque
)
Moyfè ayant un pouvoir abfolu dans ce qui regarde

le gouvernement du peuple ^ & Aaron étant revêtu delà facrificature»

qui le rendoit
,
après Dieu, le chef des Prêtres, ÔC des Lcviteç, & le

feul arbitre des affaires de la Religion Corc étoit, comme eux , de la

Tribu de Lévi,& lorci de la même famille^ puiique Amram pcre

d'Aaron ,& I(âar perede Coré , étoient frères , tousdeox filsde Caatb,
fils de Lévi. Cèré étoit l'aîné , 8c le plus puiflànt de h famille , qui

ne cedoit enrieni celle d'Aaron. Il prëtendoit donc que fî le fàcer-

doce étoit une prérogative attachée à la Tribu de Lévi, il n'y avoic

pas moins de ciroit qu'Aaron. Il fe plaignoit que Moyfe & Aaron,
de concert, le fuilent partagé cntr'eux , des prérogatives qui dé-
voient être communes a tous leurs frères ^ &: de ce que

,
pour iàtifl

hxTt leur ambition , ils euifint réduit Jes principales familles de la

(«) pnpnpn
.

I
{i) Tofi.c^nti.hu^*

in rnw*x^v^ j

Digitized by Google



SUR LES NOMBRES. Chap. XVI. 1J9
,Tribade Lévi, â être comme ferviccurs d'Aairon & de Tes fils. Voila

les prétextes de la iëdicion de Coré.

Dachan, Abiron ,& Hon, ctoient pecics.fîls de Ruben, fils at
né de Jacob: il ne fut pas mal aifé à Corc de les engager dans fon

parti, en leur perfuadanr que Moyfc avoit ufurpc fur eux le gouver-

nement du peuple) que c'ctuit un privilège attache de droit à leur

Tribu , comme à la plus ancienne. J£n efièt » il paroit dans la fuite de
cette biftoire ( « ) , que ces crois conjurez n'en vouloient point au Sa*
cerdoce. Ils ne fe trouvèrent point à TAflemblée où Corc parut i la

^tête de (es deux cens cinquante alTociez
,
pour le di(^uter à Aaron.

On remarque que la famille de Caath , dont ëtoit Corc , ctoit campée
prés de la Tribu de Ruben : & ce voifînr.sje contribua fans doute à

former leur complot , & facilita leur dcllein de fc révolter contre

Moyie.
Voici en pea de mots le récit de cette biftoire. Coré, accompa.

'I^é de deux cens cinquante Lévites Ces complices , va trouver Moy[ê
& Aaron, & leur dit, qu'injuftement , &. fansrailon, ils fe font ren-

dus les maîtres de tout ce qui regarde le gouvernement politique &c

fpirituel de la Nation. Moyfe lui reprcfcnte, qu'il n'a rien fait que
• par l'ordre de Dieu

}
que Ci quelqu'un a lieu de fe plaindre de ce qui

^toit établi, cen'eft point à laTribu de Léyi , puifqu'elle a re^ tant

de niarques dediftinétion de la part do Seigneur. Enfin, il leur dit,

qu'ils ayent à Ce trouver le lendemain au Tabernacle, avec leurs en-

cenfoirs , & qu'en leur préfence Dieu déclarera fa volonté fur le

choix de fes miniftrcs. il envoya en même tems quérir Dathan , &
Abiron , oui refufcrent de venir.

Le lendemain , les conjurez fe présentèrent devant le Tabernacles

la nuécdefcendit, & Ton entendit une voix, qniordonnaà Moyfèfl^

à Aaron de fe retirer du milieu de l'affemblée
;
parce que Dieu vouloic

les faire tous périr. Moyfe & Aaron
,
profternez le vi fage contre ter-

re, demandèrent pardon pour le peuple
^ &: le Seigneur ayant dit aux

Ifraclites de ie féparer des féditicux , & de i'cloigner des tentes de
Coré, de Dathan, ^d'Abironj tout d'un coup,lV»n vit la terre s'ou.

vrir, & engloutir les tentes des conjurez , & cous ceux qui s'y ren-

contrèrent. Les enfaps de Coré, qui s'étoient éloignez, nirent pré«'

fcrvez de ce mnlhcur^ &: les deux cens cinquante Lévites complices

de Coré, furent confumcz par un feu qui fortirdu Tabernacle (*).

i. Proceb.es Synagog/E , tempore concilii ter.

NOMiMA vocABANTUR. Dei frtHcifâMX dc U mulntudc ^ dr q»i i*nt
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COMMENTAIRE LITTERAL
3. CimjHt Jktijftnt aJversim Meyfen,

&Aémn , eUxtrtmt : Smfficûit voèis , tjma

mmis muUltudo SarFlo -um r ,f , & :n ipfts

tfi Dmùm. Cur tUwmim fupcrpopuùm
Jhmmt

4. 0^(04 citm éuuS^ Mtyfis , aeUSr

Et s'éunt pcifentez devant Moyfe, 8é
devaneAaron^ili knr dirent : Qu'ilvous fuf-

fife que tout le peuple cft an peuple de

Saines,& que le Seigneur eft avec eux. Poui^

quoi vous élevez-vous fur le peuple du Sei-

gnenr

?

4. Ce que Moyfe ayant entendu, il Ct

proftenu le vifage contre terre j

COMMENTAIRE»
Ut temt des aJfimiUes , éuknt âffellex, fér leurs»ms, L'Hébreu {• ) : Der
¥Hiues de tA^tmhUe , des hetumes de nom. Des principaux de leurs Tri-
bus, des hommes diftinguez parmi le peuple

,
qui croient connus dans

les Alîcmblces, 6c qui y tfcoient appeliez par leiirs noms^ ou quidon-
noient leur avis en particulier. Entin des hommes de nom, ou des

hommes célèbres (^J, par oppontion au menu peuple, qui cft fans

Dom , iàns réputation «iâos diiHnâion ( ' ) t

— sine nomine plcbem (
<^

).

Les Septante ( ) : Des chefs de l'yifemblée , des Sénateurs du Cûnjèii

,

sles hommes célèbres. On trouve quelquefois dans l'Ecriture, le nom d'.4^-

fellcz. , comme un nom de dij^nité : par exemple , dans les Proverbes {[)'.

Les Qeansfont dans les enfers , avec leurs appeliez, j Et Ezcchicl } :faf
JèmUerjû e»/are men peuple les frinces , & les appellex, des Babyloniens.

On pouTEoit, ceme lemble, traduire ce terme , par:-Des Con/eiJlers ou
des Sénateurs y an lieu de, ceux qmétoient appeliez,fâsrUurs ntms aux Ap-
Jèmhlées. On croie que Hon quitta le parti ac Coré , puis qu'il neparoîb
plus dans tout le refte de cette hiftoire.

3. SUFFICIAT VOBIS QUOD OMNIS MULTITUDO SaNCTORUM
BST. ^7/ vous fuffife ifue teut le peuple ejîun peuplé deSdims. Pourquoi
oulez-vottsvous élever au deflîis d'eux, comme <i vous étiez pliis purs

,

ou piusfâincs que les aut res ?Ne Ibnt-ils pas auHî dignes du Sacerdoceque
ni vous , ni Aaron ? L'Hébreu à la lettre

{
^'

) : Ccfl affz. pour -vous ; puis
que toute l'Affemblée eflun peuple de Saints. Vous avez domine allez long-
temps j toute i'alîêmblce n'cfl: elle pas fainte ? pourquoi vous clevc2U

vous au defTus d'elle ? Ou bien : C'en eft trop : Il y a trop long-temps
que nous (bufirons votre domination j

le peuple n*eft pas moins â Dieu
que vous

j poiirquoi voulez-vous le teniraàml'àilujectiilèmenr , en di.

( « ) 00 »» ny\D K-ip my >woi
( k. ) an, 4. rm/jA^i tM, riri»t-

miniê,

(«) VWpt. JÊméii. IX.

(rf) /si. «XX. 8. Tilii ftOttmm é> iWMh:

( f) Prtv- W. 1».

{g) Etich. XTiii. 1^. Principes princifum,

Ct ntminatos- Hd. •Sllpl O'C'Tr
(A) Qiç^g 0*73 vrm ^2 o adi an

iânc



SUR. LES NOMBRES. Chap. XVI.

f. X.MtfA'fW tf^ âi Cm, & ââm-
nm mdtitHMnem : Manè , hifmt , nottm

pKttt Dom'wut ^'il it'l fr pc^htanf , &fân-

ihs afflicair.t/ihf : & quoi tltgent , appro-

6. Hk ïguitrfaeitt : TolLit Hmfcpâpjnt

tbanhaUfm,ut Cm , & mat Conaimm

tmim.

5. Et dUc à Coré, Ar k tooie fatnwpe î De-
main aa matin le Seign<nu fera connolcee
ceux qui font à lui, & il fera venir à lui ceux
qui font faints, & ceux qu'il a choili&s'ap*

procheroncdelui.
.

6. Faites donc ce ffKfs vais dire : Que
chacun prenne fon Eficenuttt, vom CoM^
8r tous vos adhérans.

COMMENTAIRE.
iànt, que toute rAfTemblce ctoit (àinte,il vouloir marquer qu'ils étoicnt

tous deux dignes du Sacerdoce , comme la fuite le fait voir.

"p. 5. MaNE NOTUM FACIET DoMINUS QUI AD SE PERTINEANT,
£T SANCTOS APPLICABIT SlBl. Dcttui» 4M méUS» , le StigneUTftYA €»H'

mttrt tenx ijm fêntàl»it& ilfirë wmrà Im €t»x qui fintfihm. Il ftim

connoîcre par des marques fenfîbles , ceux qu'il a choifis , &ccux qu'il

deftine à fou Sacerdoce , fie à Ion fervice. L'Hébreu : Demain au mdtim

le Seigneurfera connottre celui (jui eflÀ lui
, fon Saint ; & il le fera venir

4 lui. Le Caldcen : // fera annoitre telui qui lui appartient , & celui qui efi

ajfez.faint f9ur s'approcher de lui. C'eft-à-dire , il nous donnera aes îx-

gnes pour difeemerfim Sém s celui qu'il veut qui s'approdie de lui «

en qualité de Grand- Prêtre. Le Pfalmide ( « ) parlant de cette ii^ditioa

de Coréjdit qu'ils irritèrent Moyfe & Aaron It/imiàa Seigneur. JËtirri'

téfveritmt Moyjen in cafiris , Aaron fancfum Domini.

'f. 6. ToLLAT uNuSQT^jisQUE THURIBTJLA SUA. ^uc chacun prtn»

mfon encenjoir. Préiêntcr l'encens étoit une fondion propre aux Prê-

tres ) il n'appartenoit pisanxLévicesdemetcrela maidi l'encenfbir.

Moyfè dit i Coré, 6C «osdeux cais cinquante Lévites de £1 fanion,

dtpréfencer de l'encens an Seigneur, pourvoir s'il le recevra de leurs

mains. Mais d'où pouvoient venir tant d'encenfoirs, àdesgensdont la

profeflîon n'étoit pas d'offrir de l'encens à Dieu ? On répond qu'ils les

avoient préparez auparavant,dans le deilein de fe mettre tout d'un coup
en pôflcffion de Texercice du Sacerdoce « fie d*en chaflêr par la force

Aaioo fie (es filf, s'ils vouloicntleur fiûre réfiftaoce. On peut croire auffi

qu'ils les avoienc apportez de l'Egypte, & empruntez des Egyptiens,

parmi lefquels les encenfôirs dévoient être fort fréquents
,
pui (qu'il n'y

avoit aucune maifon qui n'eût fes Dieux domeftiques , & les animaux
iâcrez , à qui on oiFroïc des odeurs. Ciceron ( ^ ) dit qu'autrefois les en.

( •) Jf«i. cv. U. 1 1$ ifimm Prâttrtm ( VHrém) umtU , fulh lêem-

{ij Cietr» , in Vtrrm, Ormt. f. Inertditi- \flttitr, im dtim bat nmtftut ; êtùu^ fr^-

( thmikiUa iu SieîU» ). Stum dêmm *r»t m- \ kukum,

X
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•COMMENTAIRE LITTERAt
7. Et^nudn ayant prit Jafèii, mettez-y

de Tencens en préfencc du Sckmetir t St-cem

7. Et yMt% CTM ignt , pmtt dtfuptr

ihpmâMA corwH Domino : CT t/utmcMm^Ht

tlegerk . ipft trit fM^tm : Aùdùmui^im-
m ,jilu Ltvi.

8 . Dixi'tfu màm âi Cm : Aitêu

,

filU Ltvi :

prtiencc du Se^neur ) Sc-etm

lui-là fera Saint
, que le Seigneur aura lui-

même choifî. Vous vous devez beaucoup^
cnfans de Lévi.

S. Il dieencore àG)cé:Ecoote3E,eiifittis de
Lévi.

COMMENTAIRE.
cenfbirs écoient fi communs en Sicile , qu'il n'y avoit prefqueaucune fî.

mille un peu accommodée qui n'en eût , qui ëcoienc d'argent
, quand

même il n'y auroic eu que cela d'argent dans la maifon. Il en devoit être

à peu prés de même chez les Babyloniens («), puifque les hommes 6c

les femmes fe purifioienc féparément par la fumce de l'encens, toutes

les fois qu'ils avoienc ufé ou mariage. Démofthëne dans fbn oraifoa

contreTimocrace , parle <les encenfoîrs d'argent, comme d'une choie

fort ordinaire dans les familles des riches parmi les Grecs. Athénée
nous apprend ( *

) ,
que dans toutes les maifons des Egyptiens , il y a tou-

jours un plat , ou une patcre ( phiald^ une coupe , fie un couloir, le tout;

crain.

Ces patcres , ou ces phiales, ne Ibnt autre chofe que ce que nous ap.

Sellons ici des encenfbirs. Cétoit des efpéces de ptats
, qui iêrvoient à

iversutàges , & fur-tbutfà brûler des parfums. Nous avons eflàyé de
montrer wr le Lévicique ,

que telle étoit la forme des encenfoirs aiL*

ciens. Et S.Jean dans rApocalypfe ( ) , ne donne pas un autre nom
que M/4/4, aux encenfoirs que les Anges prcfëntent à Dieu. Le terme
Hébreu , Machtot ,

fignirie des plats ou des patcres à faire des libations»

&Ies valês où l'on lecevoit les bouts des mèches qu'on mouchoit des
lampes du "Tabernacle ^ 8c enfin des encenlbirs,comme nous les renom
de cl écrire.

7. PONITE DESUPER TÎTYMIAMA CORAM DoMiNO. Mettez-y

de l'encens en préfènce du Seigneur. Mettez de l'encens dans vos encen-

foirs, & entrez dans le Saint pour l'y prcfenter au Seigneur. On f^ait

que les Prêtres (êuls entroient dans le Saint tous les jouis deux fois

,

/çavoir le matin 8e le foir, pour y brûler l'encens.

MuLTUM ERIGIMINI, FILII LeVI. VètUV9MS Ut'vez. heAMCUÊf , ttffkMS

de Lévi, L'Hébreu : Cefi a(fez, pour vous , f
ou , c'eft beaucoup pour

VOUS ) enftms de Lévi, Ou enân : C€» efitnjf» enfuu de Lévi, VouspouHès

(a) yiitatrodêt.Lt.(.i97-

< *) AthtU. txHtSsmt», 1» Dipnofofh. <pi»'A»,

( f ) AlotiUjfff. r. S. Hii*l4sftnut tdorjmt»-

tomm.

Moi. Sltfi$i»t^MtJUU Ltvit
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SUR LES NOMBRES. Chap. XVI. 1^3

f. Nitm panm vtbîs t(t, efHod ftû*rA-

vtrit vas Duu Ifraëlé^tmmpopul», & }un-

xit fibi , ut ftrvirttu à in omit tâbtnuuidi

,

& (tanth coram^hfimiâ ftfà& t &mim
tùfifÂntu ti /

lo. Ideifà âi ftfiâtémim It,& «r*

mfrMTU tuot.fifw Lm» m vtÛt iUâm

»i. Et ^ttmmÊt^mMiDmmmm:

Ut, AS^ trgo Moyfa ut tmmt Dm-
Aan & Abiron fi£ts £Béà, l^d f^jftmU-

noir : Non voiimus.

t}. Numijtùd pânm tf{ tiln fuêd tdu-

sâfii nos de ttrm efu* USk & mtlU m.ina

kit , lit ocàderts In dtfirtê , mfi&4mim -

tmfums nt^f

14. Rtvtrit indi4xl(h nos in ttrr*m
, ^ua

fiuit rivïs unis & rntllis , & dtdifli nobis

fojftj/ionu agronm & vintamm ? An &
êoAtm^wmmfNmvmm,

9. Eftimes vous peu de chofe que le 5ei.

gnearTOUS ait fôparez de tout le peuple , 8c
vous ait joints à lui pour le fervir dani- le

culte duTabernacle pont le (êivii

}

10. Eft-ce pour cela qo'fl vous a fait ap.

prochcr t^c lui , vous tous vos frères , les

enfans de Lévi , aiin que vous ufurpiez en>
core le Sacerdoce

,

11. Et que toute votre troupe s'âevecoow
tre le Sci<;iieur : car qui cft Aaroo, pOOf éttt

l'objec de vos murmures

}

IX. Et Moy(ê ayant envoyc appellerDa-
than 8c Abironfils d'Eliab^ilsrepoodkent:
Nous n'irons point.

I N'eft- ce pas aflfèz que vous nous ayez
fait fortir d'une terre oùconloient des ruif.

féaux de lait & de miel, nnur nous faire périt

dans ce defeit , fans vouloir encore nous do*
miner?

14. Vous nous avez véritablement fait,

entrer dans une terre oi\ coulent des ruif-

feaux de lait ôc de miel , 6c vous nous avez
donné des champs 8c des vignes à poflêder l

Voulez vousencofefloapatradierletyeiixiï

Nous n'ironspeint»

COMMEN TAIRE.
trop loin votreiniôleoce. Ceft la m£me façon de parler qu*i

verfec }. &dontCoré s'étoicfervi en parlant Â Moyiê.

f. 9. Ut staretis coram frequentia populi,et ministra-
RETis El. Pûur afjjfer devant totit te peuple ^ dr le fèrvir. C'ell-à-dire,

pour fcrvir le peuple dans les chofes qui regardent le culte de Dieu, Ou^
pour rendre à Dieu le fervice que tout le peuple lui doic

^
pour fuppléec

aux devoirsque toute la Nation ne peut pas rendre i Dieu par elle-mé.

me , &: cju'^el le lui fait rendre parceux qui-ont été choifiis deDieu même-
L'Hebrcu â la lettre : Tour pAnitre devant tout le peufU pur leurJèrvu
ce{»): on ne peut pas traduire ,/#«r/rJirvUt du Seiffttmr, mais, pour le
Service du peuple.

'1^.14. An et oculos nostros vis eruere ? Voulex^-vous encêrc

Mêiu érrétberUs yeux. Après tous les maux quevoninous avez fait fbufl

Irir dans le defèrt , voulez.vous encore nous arracher les yeux ? Ou,iêi

Ion quelques-uns : Vbulez-vousnous arracher- les yeux, pour nousem-
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1^4 COMMENTAIRE LITTERAL"

15. IfétifjMt Mtjfisvéldèt M-éulDo-

w&mm: Ntr^pktéUMféÊcrifiemmmm.-tH

Jas quod Ht MftÛtimfmmm

16, IXiatfm éut Ctni D$, & êmms

cong x^^ rU tuafinftftorfum corÂm Dtmùio,

jiann élit ersfimof^aréùm.

17. ToOîtt pnguH thurUMla vtfhd,& f-
mu fitptr ea incfr.'im, ejfmntts Domino att-

€ma ^mn^HA^md timiJmU : Aartn quo-

fiHtmmnnt'ikiémpmm,
18. Qtudtimfiàjfim fimikm Âùyft

ir. Moyfe encrant donc dans une grande
colère , die au Seigneur e Netegu4eB point

lenis iâcrifices. Vous fçavez que je n'ai ja»

mais rien pris d'eux
,
pas même un ânon ,&

que je n'ai jamais faic coït à perfonne d'eux.

EciiaitàCoré; Pfélénwz.vous de-

main, vous & toute votre croupe d'un côté

devant le Seigneur, & Aacons'ypréiëiueca

dei'ancce.

17. Pioieschacon vos encenfiNn»& met*
tez-y de l'encens , offrant au Seigneur deux

cens cinauante encenroiis,& qu'Aaron cieti-

ne auffi te fien.

iS. Ce queCoré& fa croupe ayant&keo
pcéfence de Moy£î& d'Aaron»

COU
pccher dp voir la manicfre tyrannique donc vous nous gouvernez? Ou:
Voulez-vous que nous (oyons aflèzaveugles pour ne pas voir vos iropofl

turea, & votre ambition ? L'Hébreu porcç («) : VuUxt-'uêÊU MrrêAerlet

yeux de ces hommes-U ? Voulez-vous que ces hommes qui ont vû le pays

de Canaan , ne nous le décrivent pas tel qu'il cH: ? comme fi cette affaire

écoit arrivée peu après le retour de ces Envoyez. Les Septante (
^ ) : Vous

avez, arrachéUs yeux de cespcrjinncs. Vous avezfafciné les yeux de la

populace, pourleur perliiaaer que c'eftDieuqui vousaenvoyé. Le Cal-

déeD , DMeiC'VêMs nnu arrâcher lesyeux ^WKUi(innsf4s, Rjenne nous
obligera a vous fiiivre » à vous obeïr , à vous leconnoStre pour notre
chef.

^. ly. Tu SCIS QUOD NE ASELLUM QniDEM UNQUAM ACCEPE-
KiM AB El S. VousJcavex. que je nai jamais rien pris deux s pas même um
é/ifiM, L'Hébreu eft un peu plus coure {'): Je n aipas prit iemxmmd/ke.

Le Samaritain& les Septante (^) :/r m*éi rtfm deux smeune chofe eJHmâhU i

aucune chofe depriz. Mais la manière de lire de l'Hébreu de la Vul*
gatc,eft beaucoup meilleure.Cette façon de parlerje n'ai pas même pris

un afne , efl proverbiale : Samueii'eQ icic pour convaincre les Hébreux
de Ton delinterellement (

' ).

. "f. 18. QuOD CUM FECISSENT , STANTIBUS MOTSE ET Aa&ON.
Ce que ( Coré & /à troupe ) ayant fait en préfixa de ^pfi & JtAâfM, Ils

mirent du feu&de l'encens dans leurs encenfoirs,& vt tinrenti l'entrée

( ' ) TOan Onn 0»P3>in oyn |
<«» W , T^on tlunmU^ au lieu de tbamn , u*

( é ) 70. W« ««SkWf -M» «^{«Firw faokar I afiie. .

iltKÔ^t.
I

( « } I. a«^- xtl. 3. Loquimini it m Ufom
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SUR. LES NOMBRES. Chap. XVT.

r<>. Et nMctrvalfcnt advt^um tes ovnoo

wtdtitmiiot'» tpm t^tktmâciili, ^ffmtk

x\. St^tâmm it tmSê emgngâMm

XI. Qd ctàdtnmt prpm in facîvn , mî-

^Ht «Hxtnmt : ftmjftm Dtus ffmtuHm

2]. Et m Domiaits âÀ Aiw^m t

x^ Prmft Mmwfi popido htfipurmr'k

UhmnJûCm& Datkm& JUbm,

tf. SiimxitfmMtyfu , &ééSfâiDâ>
thon . & Abum :&fifmûhmtmfim-
ribus Ifralcl

t6. Dixit dd titrbéfm : Ftceditt à taber-

mmit iiliwiwmfknm , &ti^tmff^
^lu ddeofperriMHt^ mkmiimmmm ptc-

fOM mum.
xj. Cwnfu mtjjltjfpit k tmtfSttmnm

per eittiàttim , Déithm & Abinn tgrtfli

fi»b4nt înîmrnitH paplEtmitm (uoruti , cum

êtxtnbus& libciis « nimiqiufrt^umiM.

19. Et ayant alTcmbIc tout le peuple con-

ue eux à l'entrée du Tabernacle , la gloire

du Seigneur apparat à tous.

10. Et le S •j^TtieurpaïUàMoyiê&àAA-
ron, & leur dit:

éa milieadectnsaf&m-
bl^e y ahn que je les détrai(è tout à coup

11. Moyfc éc Aaron s'ctant jertcz U- viTi-

ge contre terre, lui dirent : O Du-u crcs-foit,

mâîtn de la We de tovte diair » vomxtt'éie
édactera't-elle eooKH tous , pour te péché
d'un feul

}

1). £c le Seigneur dit à Meyfe :

14 Ordonnez à tout le peuple qu'il /e (l

pare des tentes de Coté , de Dacban^ êc d'A*
biron.

. Et Moy(è s'èttat ieté , s'avança veis

Dathan & Amcon, étant faiTidesAjicient

d'Ifracl
;

2.6. Et il dicao peuple : Retirez-vous des

tentes de ces hommes impict , 8cnetoodies
rien de ce qui eft à rux , de prur que vous no
fbyez envelopez dans kptvtt it leurs pecbex.

27. Lorfqu'ils fé lurent donc letirex des

environs de leurs tentes, Daihan Ac Abiron
fortant dehors, fe tenoient à Tcntiée de

leurs pavillons, avec leurs fenuncs & leurs

enfiuls , âe tonte leor tconpe»

COMMENTAIRE.
du Tabernacle de rAlliancc , avec Moyfê & Aaron , lequel avoir auffi

Ton encenfoir fumant. Ils arrendoienttousenremWe le fignal delà part

de Dieu
,
qui devmt témoigner d'une mamcrc vifible devant toute l'af.

(emblée, celui qu'il avoicchoiû pour Ton G rand-Prctre. Dathan &: Abu.

ron ëcotenc cepeiulanc demeurez Hir l'entrée de leurs rentes (
"

) , pour
voir le fuccés qu'auroit cette tentative en buveurdes Prêcres| rélblus de
dépoililler Moy fe du gouvememeot , fi Coréeàtràiffid faire quitter la
Sacerdoce à Aaron.

T^. 12. F0R.TISSIME DeHS SPIRlttJTJM TJNIVER.S><t CARNïS. D/V«

iresfort , maître de la vie de toute chair. L'Hébreu
f
^

) : Seigneur Dieu, (qui

donnez) UvkàiêttteeêMtr. Les Septanre (
'

) : Dieu , Diett de tout efint&
é* fêiue thmr. Ou , iêion d'autres Excmplairef. 0D^«« êDkit étws fe*

i^i m Soh iivinn nvm Hk
i (e) 70. ittit,i hit ^6'

I mu •»!m.
Xiij
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i66 COMMENTAIRE LITTERAL
t8. EtéùtMtyfa : Inbtcfâtta, quoi

Dtmimt mifint mmfMummiwfÊtpu
tmittt, &imve fmfmm mritfimh-

19. Si ctnjiuiâ honàmcm mont irtttrit-

tint , & vi/héMrkm fUg* , ^mm& em-
ri t^jwJUm,mnmfamDmàhms

je. SSh éunm fmm mtfkerit Dmm'
ms , M aptrinis trrra os ftuun dtghiùat cof

,

& Muàét qmt ad iUos Ptninint , dtfctndt-

«mMCf m kjinmm,fcictis ^lùdfMMM «mufti

)T. Cttiftftim igitur ut ajftvit loqui , dt-

TKfu tjtterrafttb ptJikm

18. Alors Moyfe dit : Vous reconno1tr«
à ceci, que c'cft le Seigneur qui m'aenvoyé,
pour faire tout ce que vous voyez, 6c qwje
ne l'ai point fait de moi même :

if. Si ces gens.ci mearenc d'une mort or-

dUnaiie aox nommes, te s*ilt (ônc fiappex
d'une playe, donc les autres ont accoâtmné
d'être frappez, ceo'eftpoiiuleÀeigneiirqai
m'a envoyé.

)O..M«is (î le Seigneur fait une chofê noii*

velle , Se que la terre s'ouvrant les engloa-

tiâè avec tout ce qu'ils ont ,& qu'ils delcen-

dent tovtvivaiis enenfet, tous connottrex

alors. <]o*ils ont bla^heiné Contre le Sei-

gneur.

ji. Aufll-tôt qu'il eût ceiTé de parler , 1*^

cerre (êrom^ (bas leun pieds y

COMM£NTAIR£.
ftt, & de tHOe ekétr. Voyezan chapitre zstiii. i6. nue fénbJable e».

pieffion.

^.17. OmniquE FREQUENTIA. Ff .ivfc !ûr{fe leur troupe. L'HchrtM {')'.

Et tous leurs petits enfAns. Les Septante craciuifenc ordinairement le ter-

me de l'original, par, la famille, ou les effets ( ^ ). Ce qui comprend les

efclaves , les animaux, les meubles. Ec il (èmble au'en cet endroit , en
peut l'expliqueren ce iêns, puifquc Moyfe a parlé desenfâm dans le

même verfec.

^.50. SiN AUTEM NOVAM REM FECERiT DoMiNtJS. Si le Sei-

gneur fait une chofe nouvelle. L'Hcbreu à la lettre (
' ) : Si leSeignatr cru

une création. S'il produit une chofe qu'on n'ait pas encore vue : ou , s'il

fait un nouveau prodige. Les Septante ('') : Mms /* Seigneur fera voir

fétrmm vifa» > ou par un prodige. Selon d'autres Exemplaires ; Mais U
Seigmntrfird vâirfér toMvertitre de U serre. Oleafter traduit l'Hcbreu

par ces mots : SiJèparandofipar4Êtient, fi le Seigneur fiûtune chofe fin-

guiiere , nouvelle , extraordinaire.

-f. 51. DescEnderintcmtf. viventes in infernum. Et qu'ils dcf
tendent tout vivant en enfer. On ne doit pas croire qu'ils foient deftcn-

dus eii eo&ren corps 8cen ameiroais leurs corps furent enfîlvelis tout vi.

vans dans le iêindelaterre, & leurs ames deicendiient pour y brûler

étemellementdans l'enifer. Commeilsmoumrent dans.l'aâedu péché

(-) DB01
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SUR LES NOMBRES. CuAf. XVI.

)i. £t nptriensot fimm, dtvrmnt ilks

|£« torum.

%y DefcendtrifUtfue vivi in infim'm

. ^ptrn hmlut & fmtruni de mtdio nnUù-

tmfifdt-

54. jlt vcn omnis Israël <jm flabat ptr

gynm » fitM ad cUmêrtm pcrcuntiim , di-

tvu : Nip»§& ms ttrru dtgbu'm,
'

3^. Sed & iffût tgr^MS kJhmimtiit'
trftcit duantet tjHmfUMgms «ww^ y»

I6j

ji.Ec s'enci'ouvranc, elle les dévora avec

kars tentes , 6c tout ce qui leur appartenoifc^

J3. lU dcfccndirent tout vivans dans l'en-

fer, enveloppez dans la terre , 5c ils périrent

du milieu du peuple.

Î4. Et tout Ifi acl qui ctoit là autour, s'en-

fuie au cri des mouraiis,difanc : De peur que
, la ierte ne nom engloutUIè «nlS.

. )|. En mbatt temps un fenfocct dn Sd<J
gneur, fit mourir les dcut cens cinquante
nommes, qui offroienc de l'cncens.

COMMENTA IKE.
mortel , & qu'il ne paroîc dans leur mort aucune apparence de repentir

,

on peur fans tcmencc allurer qu'en cecendroit,/>z/rr/7«j-, fignific propre-

ment l'enfer (* ). Quelques Catholiques (
^

) , &: piulieuii Auteurs Pro-

cedans (0 > onc prisen cet endroic , Inferiusi , pour , le tombeau : 11$ font

defcendus dans le tombeau tout vivans } ilsonc été enterrez ayant leur

taott^JMtefiptlti quÀmmortui , dit Optât Les eofans de ces fédi^

tieux, furent enveloppez dans ce châtiment , quant au corps , mais non
pas quant àl'ame, puis qu'ils ctoientinnocens de la rébellion de leurs

percs. On remarque dans l'Ecriture quelques exprcllions Temblablcs à
celle dont Moyfè (e iêrcici. Par exemple , dans les Pfeaumes (') ; ^t^ils

dûgendem Anu Pti^ wtt vimmu » U dans les Proverbes {f)\ Engloutif'

f. 31. DevORAVIT ILLOS CUM TABEa.NACULlS SUIS, £T UKI-
VERSA suBSTANTiA EORUM. £//<r /fs dévoYA avec ItuTs tetttes y tout

ce qui leur appjrtenoit. L'Hébreu eft un peu plus étendu : E/le les en"

gloutit , eux , Uun maijins , totis ceux qui étoient à Ceré , toutes leurs ri"

chejfes. Les Septante traduiiènt ainfi cet endroit : hé terre les étvra, e»x^

temr maifin » ceux qtti heient âvet C$ré, & Itûr UtéU, Moyfe nous ra-«

conte dans le chapitre xxvi. ver(êt 10. 11. une parcicularicc de la mort
deCorc

,
qu'il n'a point marquée ici. C'eft que lors que Corc fut en-

glouti dans la terre , ièsenfans fureAC prciervez de ce malheur par ua
- miracle ctonnanc.

^. 35. SlD ET ICMIS SOUSSUS A DoMINO tNTE&fECIT OUCEN*
Tos qyiNQUAGiNTA Yinos* Bm fÊièm temfs m»fimJirti d» Seigneur ,Jit

mutnrUtdfux cens tmfséuae bêmmes» jCoré s*étoit retiré dansû. tente, te

lu) Um»th. Ctmd^ B0, BtHjfnr, Jiufm. (c) Grot.-nruf. Ainfx.cltric. é'^^Hf'^m»
Bxfrtii. [d ) Oft^t. sitlt-Lit. 1,1. ttmrn ettrmn.

( h ) AM» 0<Mjl. P4|fai«. C^ir. tugiA. ( r ) yf^im. nv. t«.
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J7. Prtc'pe Elcazjiro fîUo Aanm Sm-

ardoti, M ttlUt thm^nla om jéctnt m

tét COMMENTAIHE LITTERAL
Et le Seigneur parla à Moyre, ^Inl

die :

J7. Commandez aa Prêtre Eleazar fils

d'Aaron , de prendre les encenfoirs qui font

demeares au miliM^ reinbfiieineiit,ftde

dirperfer le feu de côté & d'aHKC } pttce

qu'ils ont été ianâifies,

GOMMENTAIIIE.
ayoit lAiflH devant le cabemaclé les deux cens dmpiâme borames qui

s'écoienc attachez à lui. Mais dans le même ceinps que la terre s*onTric

poar engloutir Dachan , Abiroo, &Coré, il (ortit un feu envoyé de
Dieu

,
qui ctouflTa ces deux cens cinquante conjurez, & les rcduifit

en cendres. On n'cft pas d'accord lur la manière donc le feu defcendit

fur ces fcdicieux. Quelques-uns veulent qu'il foit venu du ciel comme
un fbudre t d'antres

,
qu'il fôit forti de k colomne deanée, ou du ta.

bernacle , ou de leurs pr>mres encenfoirs « ou mêmede IVuitél desholo*

cauftes. Tout cela eft preique également incertain.

^.37. Ut TOLLAT TH'JRIBrJLA QJJ/f JACENT IN INCENDIO , ET
IGNEM HTJC ILLtTCCi^IE DISPERr.AT , QTJONIAM SANCTIFICATA
SU NT. De prendre Us eHcenfiirs quifont demeurez, au milieu de tembrAjè'

ment, & de dijptrfir Ufettéetiu Vautre s farce fm'iltMt Aifiattife:^,

Voici l'Hébreu à la lettre ( « ) : j^i/ 9te Us «tisenfiirs éu tmiiem des eadés-

vns yrâie\i f^tefim krânger ,fam les encenfoirsfontfsn^H^ D'fji-

trcs traduUent , comme la Vulgare : DiJ^erJèx, ce feu. Le terme
,
Sérah,

peut marquer , differfèz, , 5c étranger. Les Septante (
*

) femblenr avoir Jû

deux fois
, féra { ^ ) } ilstradui/ent : Ot<\ les encenfèirs etérain du milieu de

ces corps brûlez. , &fimex, U cefeuetran^r , &c. Moyfè appelle le feu qui

«oit orâté ces deux cens cinquante nommes, un ftu étranger , parce

3u'il étoit différent de celui qui brâloit fiir l'autel des holocauAes. Il dit

e plus
,
que leurs ertcenfiirsfitufSmnfex» , c'eil-â dire

,
qu'on fie doit

plus les employer à des ufages communs Ôc ordinaires
,
pârce qu'ils ont

été remplis d'un feu facré , & d'un encens pour le Seigneur j & quoi que

cet encens n'ait pas été agréé de Dieu , lepremier deilèin qu'on avoic eu

de le lui offrir, ibffifoit pour (ëparer]esencenieirsdecoatu(âgeprofii>

ne } de plus » ils avoient étoé AatUGêz paf lavengeance qneJhta avoic

tirée de l'attentat des fédîrteux , & ils acqueroient une nouvelle ûime-
té par Tordre que Dieu donnoit de les lui confacrer,& parl'uiâge auquel

il les deftineit, qui étoit de fervir d'unmonument de lagloire deDieui £c

n»în mi » «n 1 ( O mi franger , «t ,jni «»«.

de
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SUR LES NOMBRES. Chap. XVT.

fut M m UmhkU , & é§ifM étm , te

fuod ebUtum fit U ttt îmi^m Dmino,

ÇT tiwmmttuo JUii I/ratL

lu$U AIMA , in tjMbus obtuUnait ki ftus m-
tm&m dtvordwt , & fndmàt m kttéh

Vt kahrtfît pofkk fiBi Ifr*cl , qui-

fm wmnonftntur , m quis accedéit âtiaii-

gCM , & tfui non ejt dt Jhm/ic j4aro» , ad

tfi/iaditii incmfitm Domno , m pMuttwr
fi-

a» fé^M «ft
(~'ort , & omnis confftgém

ijm , Ufitm Damttoad Moyfta,

41» Murmwravit Mtm ammt nutltitudo

fliomm Ij'rael fajutn i dit contra Moyftn

& j44ron,di,tns : K9S initrfcctjhs podh-

)S. Pac la more des péchciu s ; 5c' après

qa*ll les atini réduits en kmes ,
qu'il les a»<

tache à l'Auccl
, fiarce qu'on s'en c(\. fcrvi

poor offrir de l'encens au Seigneur , & qu'ils

onc été fanâifîez j aBn que les enfans d'I fracl

les ayent devant les yeux , comme un lîgne

&un monument.
LePrctreElcazaray nt donc pris les

cncenfoits d'crain, dans lefquels ceux qui

avoient été confumez par l'incendie avoient

oBl-rc de l'encens, il les xédttUît cn lamet

,

&c les attacha à l'Autel ^

40. Ain one ksenfiuisd'lfraët enflent à
l'avenir un figne qid les avertît , que nul
étranger , ni dé ceux qui ne font pas de la ra-

ce d'Aaron , ne s'approche pour oÉinr- de

l'encens au Seigneur ; de peur qu'il nefouf.

fre la inCme peine qu'a foufFert Coré & tou-

te fa troupe^ félon la parole du Seigneur i
Moyfc.

4T. Le lendemain toiitela multitude des

tnfans d'ifracl murmura contre Moyfe Se

Aaron , en difant : C'ell vous qui avez fait-

mourir le peuple du Seigneur,

COMMENT AIR £.

de l^févénté de juftice. Enfin , on remarque que Dieu commande ici'

â EIeazar,& non pas à Aaron , de ramaHêr les cncenfoirs du milieu des

morts, ou pour éviter les foiiiUures que le Grand- Prctrc auroit pil con-

tracfler parmi ces cadavres , ou atin qu'il ne parut pas qu'Aaron miuitêx

au malheur de ces milcrables.

IgNEM HUC ILLUCQUE DISP£I16AT. J^'// dif^rfe U fcM M&
déuttre, Vi écarta les flammes quiconfîimoienc les reftes de-ces corps ^

pour pouvoir ran>Afler les cncenfoirs. Ou , félon l'Hébreu : il amiffk /#

feu étranger 4M delÀ } c'eft-à-dirc, au delà de l*aurcldes holocauftes , ou
au dehors du parviS, ou même dans le parvis % mais dans un endroit

ccartc.

y. 38. In MOR.T1BUS PECCATORUM. Pdr la mort des pécheurs, Oa
jbinc ordinairement ces paroles â ce qui précède : Ces encenibirslônc

fâncifiezpaFlefuppiicede cesmdchans. Mais rHebreupeutreccvoirua

autre fèns ( • ) -..Voici«omme on le traduis , en^lejoignantau verfec pté-

cèdent : B^arte^ tts. ^dnws $h$fisuifi Umrs ttutmfiirs pM Ltur mêxt%

{•l aflwaa n^i Q'onn xtwia uê^
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170 COMMENTAIRE LITTERAL
4X. Cian^iu «riraitrftditio, & tmd-

tut tHcnficnt

,

4). Moyfci & Aann fugtnm tU Ta-

hemacnlnm fardcris ; tfuod poff/fuàm wfnffi

Junt , eperm rmhes , & garnit gUrU D»-

44. DixhifHe D d A foyl tn

45. Keetditt dt mtdio hnjHS fudtiriuU-

4^. Dixit Moyfis ad Aann : TêBiAh-

fihbm , & hoHfio ignt ir âkm,wkH in-

jW^km dtfrptr, ^rgtns citi ad papalum

m re^u fn as :jam mm tgrtffk kf»k

Dtmifio, &fUga dtftwit.

41. Et comme lafcdiuon le formoic^Ac
que leramohe t*aagmemoK

,

4). Moyf:- Se Aaron s'enfuirent au Tabex*
nacle de l'Alliance, & lorfqu'ils y furent
entrez, la nuée le couvrit , & la gloire du
Seigneur parue

44. Et le Seigr»eur dit à Moyfe :

4 j. Retirez.vous du milieu de cette mul-
tirade, &c je m'en vais les exterminer dans ce
nximeiit. Alors s'écaat jecces le vifage coiu
trc terre

,

46. Moyfe dit à Aaron : Prenez votre en-
cenfoir , mectes-y dki feu de l'Auiel , & de
l'encens deffiis , & ailes vite vers le peuple
pour prier pour eux j car la colère eft déjà

lonie du Seigneur ,& il a commencé à frap-

per le peuple.

COMMENTAIRE.
Autrement : Lesencenfiin de cesfechéursfimtmmmmn mênmment de leur

mort. Ou : Ils ferontun témoignage contr'euz. Le Caldécn : Lesemeem^

fiirs de ces pécheurs qui ontpéché contre leurs ornes.

Pi<.ODUCAT EA IN LAMINAS , ET AFFIGAT AlTAM. Àprês qu'il

les aura réduits en lames , qu U les attache i tAutel. On fcait que l'autel

des holocauftes étoit couvert de lames d*érdn. Dieu ordonne qu'on le

couvre de nouveau avec les lames faites de l'érain de ces enceofoirs , 6e
^'on mette celles-ci par deflùs les premières.

45. Recedite de medio hujus MULTiTUDiNis. J(ettrez.-v$m

du milieu de cette multitude. Dieu menace le peuple du dernier malheur :

Il die à Moyfe de (è retirer du milieu de la multitude , comme s'il vou-

loit les exterminer cous : mais fbn deflèin ctoic de donner lieu aux prié-

les de Moyfe, &au repentirdeibn peuple. Ccft ainfi qu'il difeit en un
autre endroit ( * ) à Mo y fc : LaijJèz>-moifiàre jifmjt ditruifi fut cepeuple :

mais c'cft comme s'il lui eût dit : Employez vos prières pour m'empccber
de les ch.ùicr comme ils le mcritent. Il paroît par ce pafTagc que tout

le peuple s'ctoit aflemWé autour de Mi>\Te , 6c afTez prés du Taberna-
cle 3 & peut-être la multitude avoit approuve la conduite des féditieux ,

ftu moins n'avoi&elle pasafiêz marque qu'elle Ja deiâprouvoir.

"^.4^. Percens cità ad populum , DT noGES pRo BIS. jiffex,vitg

vers le peuple pontr prier pour eux. L*Hebreu : Mx, vhe vers U mmltitu*

dt»&txpèetb-U. Sortez du Tabernacle , U parcourez , rencenfôir i la
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SUR LES NOMBRES. Chap. XVT. '7'

48. Et ftMi inter mortuts mc vivtrau

,

ffro populo dtprtamu tjl , & pUg» eejfavit.

4p. Fiunoit Mttm i^dptrtHffifmt , qua-

tmrdtâm mUûd h$nwtiim , & ft^Lgcnti

,

50. RtvefHf<imtltAann*dA1oyfm*d
§pmm uhmÊOili fkdins, pojtqnkm qtùt-

47. Aaion avant fait ce que Moyfe lui

Êifok commande»comme an miUeo du peu»

pie qoe le feu commençoicàembrafer , & il

offrit de l'encens
;

48. Et s'étant mis entre les morts Se les

vivans, il pria pour le peuple, & laplaye

ceiTa.

49. Le nombre de ceux qui furent frap-

pez (k cette playe, fut de quati rze mille

fept cens hommes , ^ns ceux qui ét<Henc

ris danslafedition de Coré.

50. Et Aaron revint trouver Moyfe à l'en-

trée duTabernacle de l'Alliance , apcés que
Oieaeftcceflèdeleafirappetde moïc

COMMENTAIRE.
main , tout le camp

,
pour arrêter les effets de la colère de Dieu. Il n'c-

toit pas permis, lêlon les Lois ordinaires, au Grand-Prctre de paroître

ki les mort; : on ne portoic

i hors duTabernacle ^ mais
occafion , le fie paflèr par

àdS!a$ les régies'communes.

CHAPITRE XVII.

£06 Sdemku efi confirme à Adron partemhrâde defi verge, (ftifieuh

0' poimpt dessmanies.

#•1. VTLtmustfiDmimtédMty-
*-^/m, dietns:

t. Loifum ad f.lm Ifnt'el , & accise ab

tis virgM JîneuLu ptrcognationcs fitas , à

cuftHis torinàpAitt TrUmm tnr^ duodc

dm , é um^iffm mmm fifuftnk»

ir.i.T E Seigneur parlaeeiîiiie à Moyfir^

Jl^ Se lui dit :

1. Parler aux enfans difracl , &: recevez

de chacun d'eux une verge par Tribu ; vom
douze verges des Princes , Se vov

écriies leamn dechacun 4'a»iîvlkta9e;.

COMMENTAI R.E»

'f.S. A CCIPE AB BIS TIKGAS SIHGULAS .. TIlLiBA9 D0ODIi'
JLX. CI M. Recevez, de chàCimJtm» awf wijpr..'.». dnÊm» vêrgis*

Les douze Princes des Tribus donnent chacun une verge , Aaron en

priiênte une treizième» comme il eftfflar^ué au veribt 6. & apparem^
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171 COMMENTATRE LITTERAL
5. No^m éMm Jtmn tritm trikt Lt-

«i, & Htm wg4 omGbtffmrfmfmiSm

4. FonipjiutMuitéètmÊeAfitiimc»-

QHtm tx his tU^tn , gtrnùnsbk v'urga

3, Mais le nom d'Aaron fera fur U vtrg*

delaTribadeLévi, &le nom de cliacnne
des autres famillet,fèrft ^ricfipaiémentriii
U verge,

4. Vous mettrez ces verges dans le Taber-
nacle de TAIliance, devant letémoigm^
où je vous parlerai.

f.
La verge de celui oue j'aurai choiû

tjm :
&' ctbiMt k m ^ummumés fiSanmi . fleurira , & j'arrêterai aînb les plaintes des

Ifiiui,fmkm9mn»VM mtmÊi/mu enfans d'ifrael ,5c let murmures qu'ils font
contre tous.

COMMENTAIRE.
ment qu'il la préfente en qualité de chefou de Prince de fa Tnbn

;
car

outre celle de Lévi , il yen avoit douze qui pouvoicnt prérendre au
Sacerdoce , en partageant la famille dejofcph en deux Tribus

,
qui font

Ephraïm& Monaflë. Ces verges, ou ces oâtons, n'avoient rien de fingu-

lier -y c'ctoit les bâtons ordinaires de chacun de ces Princes. II paroic

ftllèz par r£criturc ,
que les anciens Hébreux portoîent tous des bâtons.

Ce qu'il y eut ici de particulier , c'eft qu'on écrivit fur chaque verge le

nom d'une Tribu , & peut - être le nom de celui qui en cioxi alors

Prince , ou Chef. Mais le Texte Hébreu ne dit pas cju'on y ait cent le

Bom de la Tribu } il mec fimplemenc qu'on ^ ecrivic le nom du Prin*

ce ( ' ) , & c'eft ainfi que l'expliquent la plâparc des Anciens& desMo-
dernes (

t
).

"I^.}.
UnA VIRGA CUNCTAS SrORST^M FAMILIAS CONTINEBIT.

he nom de chacune des autres fawilies Jèra écrit fur fa verge. Ce Texte
femble mfmucr cjue lur chaque verge il y avoit le nom de la Tribu, pour

laquelle elle ëroit ofièrte. Mais l'Hébreu die fimplement, que chacu»

ikas hh9utefifourn» chefdesTribus ; qu'il y aura autant de bâtons que
de Tribus , ou que de Princes de Tribus (

' )• On dit que tous ces bâton»

ctoient de bois d'amandier, & que les Hébreux les prenoicnt ordinai-

rement de cet arbre i/). Quelques Rabbins avancent même qu'ils

croient tous pris d'un même arbre. Mais rien de plus incertain que tout

cela. L'Ecriture nous ditexprcflcmcnr, que la verge d'Aaron ctoit de

bois d'amandier , elle ne die rien de la matière donc étoient faites les

autres*

f. 4. Ubi loquar. ad te. Ou je votts parlera , à vous Moyfe. Le
Te^^e Samaritain, & les Septante , lifent demême , au finguUer. Mais

VnittjcHjuftjue n»m*n (Hftr(cnkti virgé
|

vit. Utf. Ahul bic Prtcof. £onfr . Corntl,

( I ] rUh • m vit» Mrf. /M & Vjf»' m\ {dj ÇyriH. in CMtmt SLnit. &(.
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SUR LES NOMBRES. Ch A p. XVII. '73

f. J ecutlt''>jut tji Aioy'ti adflm Ifr </;

<^ dt itr.tm ti owits^rinàfvvi-gas ptrûn-

g»Lu Triinu : fmnuupu twgtf à.t»!Màm

ahpfw vi -j^.t Â.trcn.

7. Qiuu ofT) fofmjfct Mtj/is cormt

Dmnm m TéktrMod» ttfibmm^

S. AyMMff du nffrtjfMS itnnmt Hnm-
tiâffi vir^am Aa'im in do^m Ltvi : (T tur

nniUm gcmmt tmptrMt Jitns , <jiù ,foliu

€. Moyfe parla donc aux cnfans d'irracl :

& les Princi^ de chacjue Tribu ayaui donné
chacun lear verge, il s'en trouvadôme , tua
la vcrpf d'Aaron.

7. Ëc Moyfe les ayant mifes devant le 5eU
gneur dans le Tabernacle du Témoienage

,

S. Trouva le jour fuivant, lorfqu'iry ren^

tra
,
que la verge d'Aaronqui étottpourla

cnbu de Lcvi, avoic tieuri, àc <^u'ayaiit pouC
des bottions , il enétoit foitides fleurs

,

& que les feiiilles s'éunt ouvectes » il s*y

éioit formé des amandes.

COMMENTAIRE.
l'Hehreu Ôcle Cal d ccn ont an planer : Je vmufârUrM , i vous Moyiè

,

Aaron , & les Anciens.

f. 6. FUEUUNT VIRGiC DUODECïM , ABSQUE VIRGA AaELON. il

Je trouvA iêuxÂ verges t fans la verve dÀarêM. Le ièntiment qui recon«

note treize verges, ycomprife celle d'Aaron , eft leptuscoroman &Ie
plus (îiivi ( * ) : mais on oe peut pas le prouver invinciblemenr par le t«x*

te de cet endroit
, qui porte fimplcment (

* ) : ^'Hy a'voit douz,e verges,

é- celle d"Aaron au milieu (telles , fans marquer fi elle ccoïc par dciTus le

nombre de douze , ou fi elle ctoit comprife dans ce nombre. Les Hé-
breux , & pluHeurs Commcnraceurs('^ }, n'y reconnoiilênt que douze
Tei^ef. Les Seprante , le ÇakJéen , le Syriaque , l'Arabe, tiiènc coniUm-
ment comme l'Hébreu , le verfet 8. marqueclairement, queJà verge
de Lcvi reprcfentoit la Tribu de LévL •

^.8. Invenit germinasse virgam Aaron. il trouva que U verge

d'Aare/i ^ivoiifleuri. Il femblc , fuivant la Vulgatc
,
cjiie le bâton d'Aaron

re^uc tous ces changemens divers Tucceflivemenc dans refpace d'une

noiti en (brteque le wndeinain Moyfe y ayant vâ des amaodesverccs, ju-

gea que cette vergeavoitd*abord verdi, puis produit des boutons,& en^

fuite des fleurs,&eafindesfruits.Mais ^Hebreu^ênlbledireque coutcda
fe fit dans un moment , en forte que le lendemain on auroit vu fur cette

verge des feuilles , des fleurs, des boutons & des fruits tout à la fois.

Voici le Texte à la lettre : Et voHa que la verge d:AaronfleuritfourU Tri'

hu de Lévi , elle foujfa fon boutm .frodutjiifafleur ^ &JitfATokrtdti étmâilt»

des* A la lettre
( *)\ Eâejevrd des âmâjides. Cette expreffion fignifie le

fruit qui parott aprèsla fleur , mais non pas un fruit meur, comme il (ê

( « ) -OrifHt. kamU- 9- hkJium.ji' iMimifU'

fkt) iva pnH) nom xnes noit tm
( ( )

Phile, C*itt. Sixt. Si». Ewfwt. Fog'

y iij



174 COMMENTAIRE LITTERAL
9. Protulit trgo Moyfts tmnti v'irgAt Je

tfi^pe^ht Domir» ttd CMnSîos filios Ifnul:

wMulfll & nctpcrmt jMffM virgM

fiuu,

1 o . DixitifHe DomnHi ad Aloyftn : Re-

ftr virym Aa^tn in tahir/uiCHÙtrn ttfii'n»-

rum Ip-Arl , & (fvk^m furdâ mm à

P.

5. Moyfc ayant donc pris toutes cm ver-

jes de devant le Seigneur , les rendit à tous

«f enlam d*lfnël> 9c chaqueTnbn vit 8c

reçut fa verge.

10. Et le Seigneur dit à Moyfe : Repor-

tez la verge d'Aaron dans le Tabernacle du
Témoignage, afin qu'elle y Toit gardée en
témoignage de la reDcUion des cnUns d'If-

raël , & a6n qu'ils faflent cclli r les plaintes

qu'ils lonnent contre moi , de peur qu'ils ne
toient frappezde mon.

COMMENTAIRE.
prouve par un paflàge dlfaïe ) ^où I» le même terme. Toftac croit

que la verge d'Aaron coniêrva fa verdeur , Tes feuilles & Tes fruits touc

le temps qu'elle fut gardée dans l'Arche. Et S. Ambroife (*) femblc

avoir eu la même pcnfée
,
lorfqu'il dit

,
que cette verge fignifîe que la.

grâce du Sacerdoce ne le flétrit jamais, Se que dans une profonde hu-

milité , il conièrve la fleur de l'autorité attachée à fon miniAére. II die

ailleurs (
^

) ,
que cette verge qui auparavant étoit féche^ reverdit en

J.
C. mais tous ces fcns (ont myftiques.

Les Pcrcs ) 8c les Auteurs EccleHafliques, ont remarqué dans la

verge d'Aaron , cette verge d'amandier , cette verge veillante ,
vtrgâm vt-

gilantem [•); car le terme Hébreu
,
qui fignifie l'amandier , vient d'une

racine ,
qui fignifie être vinUnt , parce que cet arbre eft le premier qui

produiiê fês fèitiller& fês fleurs. Les Pères , dis.je, ont remarqué dans

cette verge d'abord réche& dépottitlée, puis revêtue de verdure&de
fruits, J. C. diaigé d'ignominie dans fa paflîon & dans fa mort

, qui
reprend enfuite une vie nouvelle , & qui fê revêt de gloire & de ma-
jefté dans fa Refurredkion. D'autres

( /) ont trouvé dans la verge d'Aa-

ron ,
qui fans être humeâée d'un fuc étranger , & fans rien tirer de la

terre, ne laifTe pas de fleurir , ils ont trouve la ^nte Vierge , qui fans

âltérer (à pureté , produit lafleur de la tige de leflë, fie lefiruit de vie, qui

eftJ.C. le Sauveurdu monde. Ori|ene {$) a auffi comparéavec beaucoup-

de juftefTe la verge d'Aaron , à la Croix de notre Sauveur, dont les fleurs-

& les fruits, fontla bonne odeur de la foi ,& le grand nombre des peu-
ples fideilcsêc convertis.

{») ifét. -mn. f

.

( i ) Amirtf. tfj. n*v. tdit. nmm. jS.

(e) ldtm,tf 4 nj-j. tdtt num^.
id) Httrtn. mjtrtm. cl. CyriU. l. lO. d$

m Knm.
( e ) Jtrtm. i. ii. npç SpO
( / ) Birn. homil. X.Ji$ftr^O^^^.

bit. iSdor.f^.
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n. FuitfitAùjfttJiemprmptrmVo- it. Ft Moyfe fie ce ^ le Seigncoc kii

IX. Mais les enfansdlfra^ dirent àMoy«
Ce : Vous voy z que nous (bmmes touc coii-

fumez , & que nous pcrilT'ons tous.

ij. Quiconque s'approche du Tabernacle
du Seigneur , ed frappe de mort. Serons*
nous donc excecDUiieZy ùat qu'ilen dciuei^
re un icul ; . .

.

CO MMENTAIRE.
^.10. REFER. VIB.GAM AaRON IN TaBIRNACULUM. RcfortCZ. U

nfcrge etAâfê» dâm U TéhnMcte , fiur y hre câitfirvie. S. Paul ( « ) dir

,

qu'elle ëcoic dans TArche , avec l'Urne d'or pleine de Manne , & les

Tables de la Loi. Voyez le Commentaire fur le Deuteronome chapi-

tre XXXI. verfctz6. où l'on a examiné cette difficukc.

•f.
11. ECCE CONSUMPTI SUMIJS, OMNES NOS PKRIVIMTJS. NOMS

femmes tùus Cêmfamex, , mus vérijfrns têus, Oujpar le futur : Hous expire-

rons , mm ftrifns , mm ftrhnns tom. Le Oildéen s Les uns d'encie

nous ibnt morts par rëpée , d'antres ont été engloutis par la terre, &
d'autres confumez parla pefte. On voit aflèz Teiprit de révolte& de
fureur dans ce difcours.

f". 13. NUM USQUE AD INTERNECIONEM DELENDI SUMUS ? Si-

rons-notu donc exterminez,fans qu'il en demeure un fui? L'Hebrcu à la

lettre ( ^ ) : Serons-nom détruits tntxPirant ? Ou ^ Serons-nous perdus fans

-feflcmrce ? Ne ièra^ jamais Ait de nons détruire ? Veut^ nous con.
fumer tout vivans ? Le Caldéen: Vent- en nous confumer par la mort?
Touc cela fenr le nicconteotement & la mauvaifé difpodtion du cœur
de ce peuple. Plufieurs Interprètes {

<
) croyent pourtant qu'on doit le

prendre en bonne part, & que les Ifraëlires pénétrez de frayeurpar tous

•ces châtimens , demandent par quels moyens ils pourront Te mettre k
•couvert de la colère de Dieu , Se comment ils larisfêront i îk juftice*

Le chapitre fùivant renferme des inftruâions (tir le iêrvice que Diea
«xige d e fes Prêtres , '& des Lévites \ 6e (ar ce qui leur doit étie fourni

par les Ifraclites pour leur fuhfiftance. Ainri on peut regarder ce

chapitre XVIII. comme une Rcponlc du Seiî^eur aux Ifraclites, qui di-

foient qu'on n'ofoit s'approcher du Tabernacle, fans s'cxpofêrà mou-
rir j comme s'il kurrëpondoit : Qiie les Prêtres & les Lévites s*en ap.

prockent , tfoit que nul autiene s'y prélente : 1m laïques auront (biii

C») VIA «anottll . iMiiu.Ma»/.
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,7^ COMMENTAIRE LITTERAL
feulement de fournir la iubfîftance aux Lévites , &c ceux-ci s'acquitte*

ronc de leurs fondions , de la manière que je leur ai prefcrire.

CHAPITRE XVIU.

Fonâions ^ devoirs des Prêtres ^ des Lévites. Dieu ordonne aux.

JJraëlitesde leur donner les prémices. Us o^rmdtsC dixmes

four Uttr/uhfijtdnce,

f, I. 7^ Ixtr^iu Dmiinns dJ yiarvn : Tu,

& fiUi tm , & domm pairism
ttcwn, portayitis ini^fuiMm SatiHiéarii : dr

M & jilii tHt fmdjufiimifitis ftccMM Sd-

mduu Vtjtri.

i^Std&fimip tm dt t^Levi ,&
fieptrum patrit m fu'ne tKum , p^jifféjMt

, & miaijtrtnt tihi : tu auttm & filii

tm

ir. t-T E Seigneur dit à Aaton : Vous , vos

1»! fils, 6c la mailbnde votre pere avec
vous , vous porterez l'iniquité du 5aii(fVuai-

te,6c vous répondrer des pecliez de votre

Sacerdoce , vous 5c vos (ils «vec vous.
2. Prenez aufïï avec vous vos frères de I*

Tribu de Lévi , ^ toute la famille de votre

pere, & qu'ils vous al]llleutfi£ vous fervent ;

mais vous& vos fils, VOUS (êtrisez dansie-

Tabetnade doTémoigiDage.

COMMENTAIRE.
•Jr. 1.T3 O R.T ABIT I S ii^iquitatem Sa-nctxjaki j. Fou^parfrnx,

JL l'iniquité dit Sanctuaire . Vous répondrez de toutes les proû-
nations , de toutes les irrévérences qui (e commettront contre Je San-

duaire. Les Prêtres dévoient avoir foin que les Lévites s'acquitaflènc

exaâemencde leurs fonâions, 8e d'empêcher que ni les laïques, ni les

profanes, ni les peribnnes fouillées, nes^pprochailênt.du.Tabernacle.

Ils ëcoient outre cela refponiâbles de tout ce qu'ils pouvoient commet,
tre contre les Loix , les cérémonies,& le miniftéie deleurcharge : Sitfit'

oebitù feccdta Sucerdotii vejlri.

f. i. ScEPTfkUM PATMS Tui. LaTrihn , à la lettre , le fieme de

vttrt fere. Le terme Hébreu sdtebèt ( « ) , fîgnifîc , un (ceptre, unbâton,
une tribu , une famille. C*eftapparemment parce oue les chefs desTri<
bus£c des familles porcoient des iceptres & des bâtons, pour marque
de leur dignité ^ on met le ft cprrcpour laifamille, comme on le met
pour marquée le Royaunie. Oa voie p%ç .Homère (^},. que parmi ies^

ik) Jtiâdt A. yidi Sfrvium, m» M»ftd. ix.

Grecs



SUR LES NOMBRES. Chap. XVIIT.

}. ExcubahiifUijM Ltv'it* «i précepta

ItM, âd CHtiHa Optra tabtrnâCHli : tta

tiitmtitxM , Ht dtd VAjk SdnfiMni & ad al-

tantm aecuiaiitt m &iUim9irùMwr,&

^ . SiTJt aittm ttcum , & txcitbtnt tn cnf

ttdiù taharnacali,& in oaiftiJ»u ctrttmms

y, ExcubMt in cuflodla Sitncl:i.tnï , &
in rmnijkm aluris , ne oriamr indi^fuuio

fuptrplM IpmL

6, En diM vMtfiMrp vtfiros Levi-

Ut dt wuM» fiVwum Ijràèt, & praSS
vùiisdmm Domino , HtftrwMt m

177
3. Les Lévites feront toujours attentifs

à vos ordres , pour faire tout ce qu'il y aura
à faire au Tabernacle : en forte néanmoins
qu'ils ne $'âp|>rochent point ni des vafes du
Sanâuaire, luderAaiel, de peur qu'ils ne
uieorent, & que vous ne périffiez avec eux.

4. Qu'ils loient avec vous , & qu'ils veil-

lent à la garde du Taberxucle , & à la prati-

que de toutes les cérémonies. Nul étranger
ne fe mêlera avec vous.

j. Veillez à la garde du Sanôuairc
, & ap-

pliquez-vous au miniftéce de l'Autel, de peur
?|ue mon indignation n'éclacte contre les en-
ans d'Ifracl.

6. Je vous ai donné les Lévites vos freres-

féparexdnmiBeades enfàns d'Ifracl , & je
les ai dofinex comme un pré(enc offert au-
Seigneur, afin qu'ils le ferrent dans le mifli.
ûére de fon Tabernacle.

7. Mais pour voos,confêrTez votre Sacerw
docc , vous &: vos fils ; & que tout ce qui re-

garde le culte de l'Autel , & ce qui eft au de-
dans du voile , fe faffe pat le niiniftére des
Prêtres. Si na écranget wtn approche, il ièr» ^

mis à more

C O se M E N TAIRE.
Grec» r dàtts lès anciens temps , le&Princes & les Magiflnts ponoient

'

cous le fceprre.

^.3. ExcuBABuNT AD PR/ECEPTA TUA. lls fiïont attentifs A vos^

êrdres. On a déjà pù remarquer en plufieurs endroits
, que excubare fe

met pour, prendre garde, avoir foin. L'Hébreu de cet endroit , lie : ///

AfirvtrêtÊt vês ùkfirvMBdsi ils ièroDC charoez de ce qae tous leur aurez

confié : ilsauront fbus leur garde les vaiesou Tabernacle, que tous leur

aurez mis en main.

4. Alienigeka. Nulétranger. Ni les étrangers de naiflance, oa>
de Religion , ni ceux qui ne font pas de la Tribu de Lévi, ni même ceux •

^ui ne font de cette Tnbu
,
que par les femmes {*)..

f. J. Ne OR-IATUR INDIGNATIO. De fêMT MC Mâ ctUrt fficlâUt,

L'Hébreu : Et mâ csUre »*éclateraplus cênift Ut IfiéèUus , jcomme elle a '

fait à l'occafion de l'entrcprifè de Corc & de fcs Parrifâns.

-j^-. 6. DoNUM Domino. U» fréfent fait au Seigneur. On vous les a •

donné pour vous aider , comme des fcrviceurs qu'on dcflinoit au fcrvicev

7. Tm MUm & fis» tm «yMErr ^^t-

tênbtmm vtflr:tm -, & oynnia (ju* ad. cul-

titm akaris ptrtinott , & intra vtlum fimt,

ftr SaeerJUttt admmlhralfHntuir. Si qids

(« } Maimonid.!
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i7« COMMENTAIRE LITTERAL
8. Lœntnftfut efh Dtnùnns ad Aamt:

JBcn 'itii tibi ^iiih-Vam piitmt'utrum mut-

rurti. Omnia ffiu /anchpca tnr à t liif IC-

ratl traii '< tibi & filait nùs fn o^cioJa-

9. Hx": tr^» ac-ipltt dt hif ,
ejUé farte

tifiiMtur. &obUtafHat Domm. Omnls

Mtrh &fMrificmm , & tfmdtiHidpnptc-

calo atijttt ''di 'o rcddlînr mihi , & ctd\t in

fmila fémUonmt tum erit & Jiiinwn

S. Le Seigneur parla encore à Aaron , Se
lai dit: Je vous ai donné la garde de me»
prémices , Se je vous ai abandonné à vous
ôc à vos 61s,pour les fondions Sacerdoulet,
tout ce t\m m'eft offert par les enfiins dl£m
racl. Ce lera une loi écernelle & invid bit.

9. Voici donc ce que vous prendrez des

cliofes qui feront fanékifiées & oi^crtcs au
Seigneur. Toute oblation , tout (àcrifice qui
m'cl^ offert pour le pechc , ou pour l'offcn-

fe , Se qui p t^-la devient une chofe ciés Ùàsk*

ce , fera pour vous & pour vos iUs.

COMMENTAIRE.
du Seigneur. Voyez ci-devant le verfêt 9. du chapitre irr.

'f'J. Per Sacerdotes ADMINISTR.ABUNTUR. tout cela fèfil(fe

farU nÙHifiére des Prêtres. Le Texte Hébreu eftun pcuaificrenc («) : yo$*s

v»m ée^mittirex, d»mimjNri d» Jêm , far leauel j'ai dtmté vêtre Sâtenhee,

Comme Je Yoasai reçu de la part du peuple,comme un pfeiêntqu 'il m'a
fait, pour me fèrvir dans mon Tabernacle

j
acquirez-vous aumdu mi-

niftcre donc je vous ai charge , en vous acceptant pour mes fèrviceurs.

Ou bien : Servietis fcrvitutem dont qnod dedi Sacerdotio vejlto. Vous me
fervirezen rccompenfe des grâces , des honneurs, des prérogatives,

que j'ai attachées a votre Sacerdoce. LeTexte Samaritain porte : V9m
me Jêrvirenu, ^ ft Vêmétduut/vêtrfSéurdtte»

f. 8. Dedi tibi custodiam primitiarum meakvm. Je vp/u^ô

donné lagarde de mes prémices. Comme fi Dieu vouloic marquer aux Prê-

tres
,
qu'ils ne font que les gardiens, les ufufruitiers , les difpeniaceurs

des prémices qu'on lui offre. L'Hcbreu porte -.Je 'vous charge dmfoin des

êjrémits , ^9» éhvt tm ma préjênce (
^ ). Sous le nom êêffrâitàes élevéet,

on comprend les dixmes, les prémices , les offrandes , les iàcrifices , les

premien.nez,&c. Tour celaétoit fous l'infpediondu Grand.Prêtre.

il avoir l'intendance fur les revenus des Prctrcs, &.des Lévites.

Trad'Di TIB1...PR0 OFFicio Sacerdotali. ai aban-

donné four vosfondions Sacerdotales. L'Hébreu à la lettre Pour VO'

tre êntiiùn. Les Septante
( *) : Ptur vâtre récomfenfi,D'autres :Pi>orvotre

nourriture } ou plutôt, je vous le donne eo confidération de votre on-
étion Sacerdotale , en reconnoiflànce des iérvices de votre Sacerdoce.
La Vulgare a parfaitement pris ce fens.

^. 9. Hi£C £ILGO ACCIPIJES S£ HIS QUiE SANCTIFICANTUH > ST
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SUR LES NOMB
tO« Infiu^htano comeda itiud: ma-ts tau-

àm idt»ttx tê , qÙA artftcnuiam tfttAi.

XI, PfimtiAf *Htim <fiutf vovtrint & »b-

mltraf fiiiiljruil, ttbi dtdi, & j.liisms ,

ésfiHiiiu ms «jun ptrfttuo : <jni wimdat

II. OmHtm mtduBMiM ,& vml, tic

frummi : <fHidfmdiffi$mfnuiàtnmD»-
WÙM, tibiduU.

RES. Chap. XVIII. 179

10. Vous le mangerez dans lelicufaint;

il n'y aura que le« mâles qai en mangcronc,
parce qu'il vow cft delliné.

11. Mais pour ce qui cfl ilcs prciniccs qui
me icronc voiiccs ou orïiL'Ucs parles ciifans

dlfraël
, je vous les ai<lonnécs ,& à vos fils,

&: à vos hllcs
,
par un droit p<ri petuel. QdU

conque ferapue dans voue maifon , en n»Or
gcra.

II. Je vous ai donné tout ce qu'il y a de
plus excellent dans les prémices d'huile

,

de vin
, & de bled qui Dicfonc oftcrus.

COMMENTAIRE.
OBLATA .SUNT DoMiN'o. l'oici donc ce /juevous prendrez, des chofes qui

JintJdnciijiécs , & ojjcrtes a» Stigneur. Le Tcxce original enferme quel-

que difficulté : le voici â la lettie ( ' ) : V9m çe fiti vmfirdms-faint , ét

te quifi C0nfimefér Uftm. Ces derniers mots s'expliquent diverfèmenc»

Quelques-uns Icseoteodenten général des pardes de Ja viélime piicifi-

que , &: des hofties pour le péché
,
qui anparrcnoicnt aux Prcrrcs. Mais

il vaut mieux les rcltreindre aux offrandes de gr 'in, de farine, d'huile

& de vin, dontonconfumoïc feulemcncune partie parle feu , hi dont
le refte étoit aux Prêtres j ou plutôt,aux hofties pour le pechc , dont les-

chairs, qui écoientdonnées aux Prêtres, {ontnommcesySw^3^/Mr/JS^
rum [^) , une cholê très, fainte ,

il n'y avoit que les Prcrres &als occu-
pez acluclJcmcnr au fcrvicc du Tabernacle, qui en p. lïïnr manger, 8c

cela feulement au dedans du Parvis. Il n'en étoit pas de mcme des ho-

fties pacifiques. La chair de ces viélimes n'eft point nommée fancium

fmCtorum ; les Prêtres la pouvoient manger dans leur maifon , & avec

leur Emilie ( ' ). Enfin , les prémices& les offrandes offertes au Te 1^1 pie

gir les Mraclites , n'étoient point non plus du nombre des chofès trea

inres,puirque Dieu les donnoir aux Prêtre$, i leurs fils,&à leurs filles»

comme il efl: dit ci-aprés aux verfets 1 1 . &: 1 1.

II. PRIMITIAS AUTEM Q^ AS VOVERINT FT OBTULERINT , &C.

Les frémiees quinte feront vouées cr ojertes. L'Hcbreu (-^j : Les offrandes

'élevées, & agitéesfar les ifiéèUut. Ce cjui comprend les parties des ho.

fties paciiiques qu'on donnoi^aux Prêtres, les prémices , & les offran-

des volontaires. Tout cela pouvoir être mange par le Prêtre, par /à

femme , fcs fils & fes filles, & même par fes efclaves achetez, mais noâ
pas par les mercenaires qui travailloient chez lui f

' )•

f«) VKIT p 0'»7pn PTDO l*ï n»n» ml (O voyez ci après Ic t. 17. & Ut«. x. 14^

•2^ . i ( ' ) "U. u. é* ftn-

\
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COMMENTAIRE LITTERAL
qMsgtgnit

humu,& Dtmm àtfwuuamr, eukut m

cmarét.

l^l , tHMm (rit.

15. iljjidtjiùd primk n eréimpit t vulva

amU* carnis . <)Mm effirMt Dtmmo , Jivt

tx hovnmbus , fivt d» fKuiku finnt, tm

jifns cr't : ita duntaxdt , M pro homtmi p -i-

mogtnito frttitm accif/iM , & omm ammal

13. Toutes les prémices des fruits que la.

wcre produit» & qui font apportées au Sei-
gneur , (èront employées à votre nonrrko>
re : celui qui eftpuc dans votre inaiAm,en
mangera.

14. Tout ce qui me fen votti par les en-
fans d'Ifracl , fera à vous.

15. Tous les premiers- nez de toute chair,

foit def hommes , foii des bêtes , & qui efk

offert au Seigneur , vous appartiendra ; à
condition néanmoins que vous prendrez on
certain prix pour le premier-né de l'homme,
& que vous fisiex racheter coutaninial<]ai

eftimpor.

COMMENTAIRE.

•f. 13. Universa fRUGUM initia. Toutes Us prémices des fruits que

U terre produit. C'eft-à-dire , les premiers fruits qu'on recueille la qua-

trième année («j, des nouveaux arbres ^ fle des nouvelles vignes. On
]>eut Tencendre dans un (êns plus étendu^detonces les prémices des cho.

fcs que la terre produit ^ c'eft une récapitulation du verfet précédent:

L'Hébreu porte (
*

) : Toutes les prémices de tout ce qui eji dans leur Terre.

^,14. Omne qtjod ex voto KEDDiDEKibiT. Tout ce qui /èravoifé.

L'Hébreu {^): Tout anathème. On a vû dans le Léviciquc ( * ) ,
qu'oa

pouvoit dévoiler au Seigneur par l'anathême , des perfonnes , des ani«

maux, descliamps , on autre choie: Toutes les chofçsainfi dévoilées

s'offroient auSeigneur , & étoient pour le Prêtre.

f. ly. Omne ANIMAL q»jod immundum est , redimi faciès.

Vousferez, racheter tout animal qui efUmpur . Les Hebreux('')le reftreignenc

au fcul afne
,
prétendant que les Ifraciites dans l'Egypte ne reconnoifl

foient pour impur que ce (cul animal jôc que comme la Loi du rachat des

premiers.nez , eft une fuite de la délivrance de l'Egypte , elle doit s'en,

tendre dans le fens que lesenfansd'Kraël l'entendoienc alors , c'eft.i-

dire du rachat de l'afne feulement. En effet
,
Moyfe dans l'Exode (

*
) »

ne parle que de l'afne , dans le pallTige 011 il efl: parle du rachat des pre-

miers-nez. Mais on ne peut pas dnuter
,
qu'ils ne comprilfent dans la

même Loi , Ôc fous le nom d^animaux impurs , les mulets , les chameaux,
les chevaux, 6c les porcs, anffi-bien que les afhes, fuppofé qu'ils ennour-

ntf fruSitu e»rmmfM9ifièiUtÊir UmUiMit Df-
(M) Livit, Ttx. %4. GffMr»

Ufiei
mut»-

( d ) Ltvit. Ktnt. il.

I. f. it. . •

( / ) Vidt EXMt. XIII. ij. frimtfnitum Mjlni
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SUK LES NOMBRES. Chap. XVIII. iSi

16. On les rachètera cmg mois après, cinq

ficlcs d'argent , au poids du Sanduaire. Le
fidevaut vingt oboles.

17. Mais vous ne ferez poinc racheter les

fircmiers-ncx du bccuF, de la brebis, & de

a chèvre ^ parce qu'ils font fanûihci 6c

confacrezau Seigneur. Vous en répambeB
feulement le faiiî^ fur l'Autel , fc vous en

ferez brûler la graille , comme une odcttl

crés-agréable an Seigneur.

iS. Mais pour leur chair , elle fera réfcr-

vce à votre ufage
i

elle fera à vous , de

tfi, Chj'us rtdtmptio erit p/^f} unsm mett-

Jim ,ficUs ar^tnti amn^M , pondtnfanéluM'

nuSidusvigtnfiAdulkÂtt,

•17. Pnm^mtwn nutmhvvis,& mis,

J& CMTMnmfades rtd'mi , tjHut fanShficat»

fitttt Dâmino: /anguinem tamitm tontm fua-

Jes /upt" air.m, & sMfttéUUUHimJm-
viJfmian^dtnmDÊmim,

jlj^S. Ciirnes venin i^mmm €Mbm,p-
m piflufadum co^temm «&mmtUx'

Mr,titatnuit*
,

• COMMENTAIRE.

même que la poitrine qui eCt couiaciée , 6c

l'épaale droite.

TifTent.îl eft vrai qnc dans les dcnombremens des animaux domefliques

des Hébreux fous Moyfe, nous ne voyons que des vaches, cies bœuh, des

chèvres, & des brebis, qui écoienc tous des animaux purs j & des afnes

qui ccoienc impun». Mais on n'en peut pas conclure,qu'ils n'euflent point

4Uiflt d'aiitces aoimattx , qu'ils tenoienr pour impurs. Quelciues Inter.

prêtesjoignent aux animaux impurs d'eax-mêmes, ceuxqut l'écoientà

caufe de quelque défaut accidentel, comme s'ils naifibienc aveugles ou
eftropiez.

f. 16. CujUS REDEMPTIO ERIT POST UN'UM MENSEM SICLIS

ARGENT 1 QuiNQ^JE. /(S rachètera un mots a^rcs cmqjùies d'argent.

Ceci ne doit s'entendre que de Thomme , qu'on pouvoir lacâiecer anrés

un mois, au plutôt
$
maisoudquefoison attendoitque la mere allât fe

•purifier, & préfenter Ton fils au Seigneur. Ceft ainfi qu'en ufâ la fainte

Vierge , lors qu'elle prcfenra
J. C. au Temple ( * ) ,

après les jours de pL

purification ; c'eft.à dire
,
après quarante jours. Les cinq ficics font en-

viron huit livres de notre monnoye. Pour ce qui eft des premiers-nez

desanimauz impurs ,on les rachetoit huit jours après leurnailEuicey

<om'me il eft marqué au chapitre x<ri. verfêt it. de l'Exode.

^l-.'J'.lS, SlCiOT PtCTUSCULUM CONSECRATUM , ET AR.MUS DEXTEK.
TUA E RHNT. Ellefera à vom , de même que la poitrine conjacrée , l'rpAuU

droite. Tous les premiers-nez
,
qui étoient offerts au Seigneur

,
apparte-

noient aux Prêtres , fous les mêmes conditions que la poitrine & l'é-

Daulc droite des vicliraes paciliquesi c'cll-à-dire
,
que non feulement;

le Prêtre; mais encore fà te|^e.ficièsenfans, qui n'avojçnt point çpn-

(li) £«r< n. u. P»p(itumimf^ltti funttùts Itwain/trnfAltm» • -.m

Ziij
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j8i COMMENTAIRE LITTERAL
19. OmnafrimitiMsféuiibum, tp$as ojft-

|
1 9. Je vous ai donné à vous, à vos fils,

noit fi£i JfmdDmmuêt nèiJtdi ,& jilUs,
| & à filles , par un droit perpétuel , too-

ac Jluhitsmt.jiitptrpttiÊÊ» Ai/?mm fa&s

tfi , fc npittmmmm Domkm, tUnéc ji-

10. Diyrt'rytff Dom'mtt *d Aarcn : în

dtmt toifo mhil poJJfiJthitis , me hMntis

tes les prémices du Sanâuaire
,
qui font o£>

fertcs au Seigneur, par les enfans d Ifrael.

C'cd un pade éternel, inviolable devant le

Seigneur , poar vous , Se pour vos enfans.

10. Le Seigneur dit ^.-ncore à Aaron :

Vous ne polfcderez rien dans la terre des en»
fans d'Ifiraël, te vous n'y aarez point de pare

avec eux. C'eft moi qui liii<i votre part &c

votre héritage , au milica dec eoÊuis a'IicaëL

COMMENTAIRE.
tra^é d'imparetez légales, en pouvoicnt manger. On lesimmoloir au
Seigneur ^ mais on ne briiloic fur le feu de l'Autel que les ï!;raifTeî)

j le

fang ccoic répandu au pied de l'Autel ^ toutes les chairs ctoieac aux
Prêtres.

f. 19 Pactum salis. Vwfâih fteraei, Alaleccrc: JJitfâ&edeJêl{'*)^

:lâcré , étçmcl , inviolable. Le lêl eft le iyrabole de ladurée , parce qu'il

préfèrve les aiimensde comiptio&. IleuaulH lefymboledela /âge/7è»

& de la difcrcrion : ainfî on peut dire
,
qu'une alliance faire avec fageflc,

&o])lcrvce avec pruJcn(.e,eft une alliance de Tel. L'Ecrirurc dit , dans
les ParalipomcnCN ( '

) ,
que Dieu a donnt: le Royaume à David & à (à

maiion ^par un paûe deJèl , par une promellè llable £c irrévocable. Olea-

fh^t , & quelques autres ( «
) , ont cru que dans les alliances IblemneUes».

on avoir autrefois accoutumé d'ofTrir du (èl dans les facrifîces
, pour

marquer la durée de ces alliances. D'où vient qu'il eft dit dans le Lévi.
tique ('') ,

qu'on offrira du fel dans tous les facrinces, & qu'on n'en ôrem
pas le fel de l'Alliance du Seigneur. C'efl: apparemment de cette an-
cienne coutunne

,
qu'eil venue cette manière de parler , uMéUliancede

fil, une alliance confirmée par le$lacrifices , & par les cér^^ontes les

plus Êicrées , U> dw lelqueileson aemployé le iel
, qui eft le fymbole

,de rérernîté.

f . 10. In TERRA EORT^M NIHIL VOSSlDï^lTlS. VOMS Ht p^J/èd^rCZ.

rien d.tns leur terre. Ce n'ell pas à dire
, que les Lévites n'ayent poflcdé

• aucune choie dans la Terre de Canaan. On f^^ait qu'ils pofïcdoienc des
. villes ,

de^.p^urages ,& des jardins autour de leurs villes. Mais ils n'etu

.xenc poinc de lot particulier dans le pays j leur paruge fut pris dans.

(*) 11^70 t\m
I

Aiiapal.
». F«r. «11. f. Jederit rr^num

\
{d) Ltvit. U. 13. fluicamli tiwleris fâcri-

T>»vîd.. .
.
i» ftmfiurnMi» . ipfi é' fili" "» ficn, f»U ctitdttt , ntt éu4*rêi f»lfmdmf IXti

fsnumfMi,:. I ihfmiftittm*
it) Vidt l«»ft(0 , Bf»fr. y»t. iy Dtlrii [.
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SUR LES NOMBRES. Chap. XVIII. i9$

celui de leurs frcrcsj leurs villes& leurs champs croient une portion de
l'héritage de la Tribu , au milieu de laquelle ils demeiiroienr. Ils pou_

voient auflî acheter auciqucs champs de leur épargne,auprès des aunes
Ifraclites j mais ces ncricages rccouruoieuc à leurs premiers maîtres

dans l'aïui^ Sabbatique.

Leschamps& les maifons que tes particuliers avoient oiiex au Sel-

gneor par l'anaih^me , demeuroient aux Prêtres en propriété. Us poit-

voienc les vendre comme des chofes qui croient à eux, en obfêrvantce

3ui eft marqué dans le Lévitiquef*
) ,

pour les années Sabbatiques fie

uJubilé. Jcrémie , &S.Barnabé ,
qui croient tous deux Lévites , ne

laiâoientpas d'avoir dès fends en propre. Jjérdmie acheté un champ
d*Hananéel fils de fon oncle & TEcriture remarque qu*il avoir

droit de rachat fur ce champ. Nous lifons dans les Ââes des Apôtres

3ue S. Barnabe vendit ion champ, & qu'il en apporta le prix aux pieds

es Apôtres.

Mais quoi que Dieu n'eût point donné de partage à la Tribu de Lévî

dans la Terre promifê , il avoit néanmoins pourvu fort abondamment
à leur ftbfiftance êe. à leur entietien , par les décimes , les prémices

,

les autres offrandes qu'il leur abandonnoit. Cette Tribu qui étoit hl

moins nombreufe de tout Ifracl , avoit feule fans travail & fans aucune
dépenfe , la dixième partie du revenu de tout le pays , fans y compren-
dre les prémices, ni les parties des animaux qu'on tuoit dans chaque
ville , dont on leur donnoit le ventricule, l'épaule ,& les machoire.<>

( },

ni enfin les prémices de la pâte (
^

) qu'on paitriflôit dans tous les lieum

où il y avoit des Lévites.

Les Prêtres de la race d'Aaron étoient d'une condition encore plus
heureufè : puis qu'étant en fi petit nombre , ils avoient la dixme de tout

ce qui étoit donné aux Lévites j t'efl:-à-dirc , la centième partie dure-
venu de tout Ifracl. Ec outre cela , une lutinicc de revenus cafuels , en
«fondes depain ^ de vin , d'huile , de premiers-nez, dans les viéliroes

pour le péché , & dans les hodies pacifiques , les laines des chofès

votées, âc les peaux de tous les holocauflcs étoient i eux: ce qui a fait

dire à Philon (/) que la Loi deMoyfc donne aux Prêtres tout l'éclac.

&tout l'honneur delà royauté , avec toutes les conimoditez de la plus

heureufe condition. Tout cela engageoit cette Tribu , à (êrvir le Sei-

gneur avec beaucoup d'affidttité , (le fidélité & de zélé, & âibutenir

fortement les intérêts delà Religion, quandmême ils ne s*ylêroienc

portez queparle motif de kur propre interêr,

(m) ViâtLtvit. mtm. & fff- (t) JT*

{ h ) Jtrem. JXJii. 7. Emt tibi Mgrum imum id) Df^Mvin j.

fM< tfi in Amêtot , ttki tnim umftUt*» frtfin- < • ) Num. iv. 10.



COMMENTAIRE LITTERAL
tL.'FUus AUttm Ltvtdtii emrtfs dichntu

ËpiyûSs m voffijftonm , fn mmi/erio quo

abri fi& I/mU mIxt.Vt
tah(rr).lClllim,

tiftrum.

Ij. SoUi fiais Levi rnihl in tahrn.tculo

fcrv'unt'Aus , & portamiifHS pucata populi :

Uttnmim fimpittnmm vit in ge-.tnu'uttà'

21. Er pour ce qui eft des enfans de Lévi,

je leur ai donné pour leur partage toutes let

dixmcs d'Ifracl
,
pour les ferviccs qu'ils me

rendcitcdans leminiftére du Tabernacle de
rAUunce ;

li. Afin que les enfans d'Ifracl n'approu

chent plus du Tabernacle , & qu'Us ne com.
metcem point de péché qui jcur caufe la

mort.

ij. M.'^is que les feuls fils de Lévi me
fervent dans le Tabernacle , & qu'ils por»
cent les pèches du peuple. Cecce Loi icra

oblèrvée à perpettûtt dai» toutes vos géii^
rations. Les Lcvitcs nejpolftdeioiiKiicQ ai>

ire choie.

COMMEN T AIRE*.

Ego pars et h^REDItas tua. je firai vêtrepartage é'Wtnkiri'-

Uge* Vous trouverez dans le fervice que vous me rendrez, tout ce que
vous pouvez fouhaicer dans le plus riche héritage ( * ) ^

je vous tiendrai-

lieu de tour. Cette promeflè regarde principalement les Prêtres de la

Loi nouvelle , dont les vues doivcnr ctrc plus dcfincerefl'écs
,
&pluspu-

rci, comme leur mimdcrc eft plus rcievcSt plusfaintjq^ue celui des Prê-

tres de la Loi ancienne»

•f,
II. FiLIIS LeYI DEDI OICNES DECIMAS. /^î/m»/ toutes Uf £x'

mes AUX ftls de Lévi, Les Lévites xecevoienc ladixme des fruits U des
grains de la campagne , & rcndoient enfuite aux Prêtres , la dixme de
celle qu'ils avoient rc<^uc. Voyez ci-aprcs , les verfèts 26. 27. 28.

•f.li.. NeC COMMITTANT PECCATUM MORTIFERUM. Et qu Us ne
emsmeitent fés »n feehé ^ul leur gdttje U mm. Qu'ils ne fSdl&nc poinc

cette£iace, qui leuratctreroiclapeinedemorc. Je Tes punirai demore;
s^iis manquentàcette ordonnance. L'Hebieu à la lettre ) : ^Us me-

frennentpoint ttn péchépour rnourir.

f. 25. PORTANTIBUS PICCATA POPULI. pOrttftt ÎCS péchfZ.

du peuple. Le Texte peut être traduit ainlî (
<

) : Ilsporteront leurproprepe~

acquittent mai de leurs devoirs. Ils portent aum 1 iniquité du peu-
ple, lors qu'ils lui donnent occafion de violer le refpe<5tdû aux chofêst-

iaintes. Les Pxccres étant chargez de l'inAruâion du peuple , & de {bu^

VUt DtHt. «III. U/tfat MiSL. 14.

1

{') m wv* niiL-

cetur

Dlgitized by Googl(
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1^. Dtcimarum oblattont conttm , «fiuu

inufHS torwn & ncciffitriaftpurMvl.

i|. LtOÊtiffm^DtmiimédMtjtfm»
Sctmt

%£. Prveipe temttt, «ffw damitUf

Cum acaptritis à fliis Ifra'el JeàmM ,
tjiMS

d*M vobis
,
prvmtiM tantôt cjijirtc JjMÙn» ,

idfjl^ dtàmum pMrttrn dtcmu.

Vf. VtnpMtaur vobiiin (^Utiomm ùri~

hus :

iS. Et univf/îs ^Mor:im acàplth pnrnl-

tias
, ojine Domina , & date Am-ihi factr-

dui.

29. Omvu fiM tfftrttU ex tttcimis , &

}0. DLé 'qut mL cos : Si pr^ecUra & m-

b'turvohis qndfidt âru& WCldâddttkii-

tis fviimttéu:

14. Que les décimes qiii font offertct,

& que j'ai deftinées pour leur ufage pour
touc ce qui leur eft nécclTàire.

15. Le Seigneur pacUaufli à Moyre ,A:
lui die :

1^. Donnes ces ordres , 8r faites ces

déclarations .lux Lévites. Lorfque vous au-

rez reçû des enfans d lfracl , les dixmes que

ie vous ai données » ofFrez-en les prémices

au Seigneur } c'eft.à-dire , la dixième partie

de la dixme

,

27. Afin 'que cela vous tienne lieu de

Toblation des prémices , tant de Taire
,
que

du prelToir ;

zS. Et ofiTrcz au, Seigneur les prémices de

toutes les choies que vous aurez remues, 6c

donne«-lesaa Grand Prêtre Aaron.

19. Tout ce que vous offrirez des dixmes,

& tout ce que vous mettrez à part
,
pour être

présentéen don au Seigneur, fera toûjours

ce que vous aurez de meilleur ,& de pli» ex-
cellent.

50. Vous direz encore aux Lévites

vous offres tout ce qu'il y a dans vos dixmes
de meilleur, & déplus excellent, votre of-

frande fera confidcréc , comme fi vous aviez

donné les prémices de L'aire & dupreiToir*

COMMENTAIRE.
tenir la gloire & les incerêcs de Dieu , ils (ont coupables dès faurés

que lé peuple commet par ignorance , & du peu de relpeA qu'ils appor-
tent aux chofes iàimes. Ce dernier fens eft-lc plus juâs , & le plus

aucorifc.

' jr. zy. Ut REPUTETUR vobis in OBLATIONEM PRIMITlVORO\f',

TAM DE'AHEIS , C^AM D£ TOUCULARIBUS. Afn que celê^ VPtU Hennt

iii» des ohlaùons des prémices de l'aire dM^frt^^. £n donnanc à Âaroo,

.

&aux Prêtres Tes fucccfTcurs, la dixme des dixmes des Ifraclites, ce &ra
comme fi vous offriez à Diea les prémices du froment de vos aires , &
du vin de l'huile de vos prciroirs. L'Hébreu à la lerrre : Le froment de

votre Aire , & U fUnimde de votre frejjfoir , ou de votre cuve où Ton gar-

de le vin ( « ). Jonttban tnidu^: Cmme ûtgrmn del^Mre , é- ctmmrkvim
màrdeU atve de vetrefrefflir: Il infinuë qa*OA nedonnoit les prémices •

do vin que lors qu'il étoic mûr , & potable.
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iZ6 COMMENTAIRE LITTERAL
}l. Et emteJetis e.if in antrisbus lacis vt-

ftris^ tam vot
, ^ità/a fanùTuc vtfird : ^ma

prtMm tjl pa> muà^tm , ^it$farvkitmm»
werHétruh nfiimmi .

52. F.t non ptcctthttU fkpcr ho:
,
t^rt^ia

Vobn CT pinguM refo'VMta , m poilHUiis

•HmkmfBênm^mH, - "~"

31. Ces dixmcs feront pour votre nourri-

cure dans tous les lieux ou vous habiterez j

parce que c'eft le (àlaire da fèrvice quevous
rendez au Tabernacle du céinoigna^e.

ji, Etainfi vous éviterez le pcché que
vous commcccriez y en réfecvanc pour vous
ce qu'il y auroitde meilleur ,flcde plus gras.

Ec prenez pardc Je ne pas foliillcr les oflhraii-

des des enfans d'IlVacl , de peur que vous ne
foyez punis de more.

C O M M£N T AIR£.

^.31. Et mon 9ECCABITIS SUPEX. HOC , EGR.EGIA VOBI5 ET PIN-
GUIA nés EB.VANTES. F0m évitettibUftchéqueV9m ctmmtsriex, , en ré-

JèrvantfHtf vMv €t f»V/y âtênit de miSemr & de flm grM, Le Tex te

Hébreu ne fait pas tout-à-faic ce (ens : Et vous ne farterez, point depéché

pour ceU , ( ou, vous ne ferez point chârië pour cela ) lorf'jue vous en éle-

verex. U sraijp. C'cft-à-dire , vous ne vous attirerez point la punition

que vouslouiSririez , (î vous n'offriez pas au Seigneur ce qu'il y a de mei/.

leur (Uns ce que vous avez reçu.

CHAPITRE XIX.

Sacrifice de la. vache roujje, des cendres de laquelle on fait une eau pro-

'fre À expier. Manière de fe purifier des fi>uillures légales; ap'en

farnculierde çclies qu'on contrait dans les JunérailUs,

f. I. T OaakfqHt tft Dwitinm ad Moj-
I i'- T £ Seigneur parlaencore à Moyfe,

^fm&jlmÊB,SÊtm: \ J^0c à Auron, Scieucdit:

COMMENTAIRE.
1,TSTA EST RI LTGIO VICTIMiï, QUAM CONSTITUIT DoMU
X NUS. Foici la Religion de la victime , (jui a été ordonnée par le Sei~

fneur. L'Hcbrcu: Voici la cérémonie de U Loi ijue le Seigneur a ordonnée.

.es Septante ( * ) : Voiei la difiinâhonde U Loi de tout ce qne le Sei^eur 4
•rdoHii. Ctecce exprefiîon a. donné lieu i plufieurs réflexions de S.Au-
guftin ( *

) , qu'on auroir épargner , en ctiiànt que DisfaU^ dans les
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SUH LES NOMBRES. Chap. XTX. 187

1. J^* tfhrtBgio vinimé , tfHAm ctnfH- i. Voici la Religion de la vi£lime quia
tm Domims. T dcipe fU'u Ifraitl, Ht mUu- été ordonnée par le Seigneur : Commandez
gmt éidtt vaccAmnftm éMmimeffm, m anxen&fU d'K'raël devons amener une va.

fM tmiUftmÊOiLtt mpmMtriiJt^m: che rouffc
,
qui foir d"un .îpc p.uf nt ,

^- fant
défauc. Se qui n'ait point poitc le joug,

COMMENTAIRE.
Sepranre , vaut autant (\u'£»to/r, un précepte , en cet endroit,

AdDUCANT ad te VACCAM RUFAM ATATIS INTEGRil,
^Usvus âmilumt mwevâtke roujfe , qui foit d'un âgeparfùn c'cft â-di're

au deffus de croisant, en âge de porter (
« ). Le Texte Hébreu mec , ouc

ce doit êcre (
*

) «*f gff*fJP ^«"Jf^ > entière , &fétu défAMt, ou fans tache.
Ce que les uns (

'
) entendent , comme fi elle eût du erre enricremcnc

roulfe , fansaucune tached'autrepoil. D'autres l'expliquent d'une inté-

grité de toutes Tes parties, 6c de cous (es membres d'autres enfin, d'une
ezempcion des dcÉiucs

,
qui rendent Jes viétimes incapables d'£cre of.

feites en (kcrifices ) ^ fle en ce fcns^eittiére , &Jhu éUfêut, marque»
roienc la mcme chofê dans ce patTage.

Ce quidiftinguc la vidime , dont il crt: parlé ici , de<; autres vidimes^
c'eft la couleur rouilè qu'on y recherche. Qiielqucs S<javans {') Ce

petTuadenc
,
que tout ce qui ell ordonne en cet endroit , a un rapport

d*oppofition avec les cérenionies,& les fbperftitions Egyptiennes. Les
Egyptiens ne tuoient jamais de vaches ^ cet animal ctoic fâcré parmi
eux, en conddéracionxi'Ifis , qu'on adoroit dans cet animal. Ils pou.
voient bien immoler des taureaux, mais non pas des vachcs(/'). Let
Hébreux immoloient communément des animaux mâles j mais en cet

endroit, illeureft ordonné de facrifier une génifle , &une gcniHe roufl

fc. Pourquoi cela ? Les Rabbins ( / ) avec toute leur hardielfc, à qui rien

necoûte ,
quand il s'agit d'expliquer ce qu'ils nlentendenc pas , avoûenr

que la caiwsde cette Loi leur ed entièrement cachée , & que Salomott-

lui.même, avec toutes Tes lumières , n'auroit pii la pénétrer.
"

Spencer s'efforce de nous en découvrir le myftére.Il montre que la gé-
nifle étoit ordinairement confacrée àlfis, qu'on l'immoloit àlaLune^
qu'on reprefentoïc Ifts £c Aftarte ibus la forme d'une géniilè -, il en in-

rerequec'eft pour infulter à ceculteimpie, que Dieuordonneici,qu'on

lui lâcrifieune geniHèpour l'expiation des foOillures légales. Cet Au.

i^c. 1 * ti'itltgih.Htkr.ntmU.

( * ) na fK t»» tnow mm r-ne I ( /) HtrUM. t. ». c. 4«« »»«*»»•• ni- « Bii>i.

C^c \
/Tlian. l. 10. dt ammal. t. xj- & Ptrflyr.ék'

(t) Hdr.f»fim. l 4t/?ii«. l.x. f
ii) x«w>.>iii* u.aato

\ il) RMMm,§fmiSfinctr ,ltt9 ^
Aa iy
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^ COMMENTAIRE LITTERAL

teat aîôote qu'anciennement la couleur ordinaire de la plus eftimce

des vaches , ccoit le po.l roux, & qu'a.nfi il n'eft pas llirprcnant que Dieu

ait exieé cette couleur dans cette vieillie foleinnellc. Il remarque auffi

que fots cette couleur , il y avoit un myftére caché , qm nous a été

accouvcrt parles anciens Pères, c'cft celui de la Paffion , U du Sang de

1 C qui s'cft livré pour expier nos impurctez. Enfin
,

il prouve que les

ievptiens n'iœmoloient que des taureaux roux ,
en haine de Typhon,

fôcheufe Divinité ,
qui éto, c , d ir-on , de ce poil j & pourappaifer ce dan-

gereux Dieu , ils ne lui offroicntque des viclimes rouflcs. Ilsétoiwitfi

ponctuels fur cet article , dit Plutarquc (- ) ,
qu'ils n'auroient ofé lui

immoler un animal qui auroit eu un fcul poil blanc ou noin Les mênics

peuples avoient en horreur tous les animaux de poil de Typhon
^
les

afncsdecette couleur leur font en exécration, &lesCophtcs en preci-

pitoient un en cérémonie du haut d'un rocher (M- Ceux de Lycopolc

vont iufqu'i rejetter l'ufage des trompettes
,
parce qu'elles imitentCn

quelque forte le braire des afncs, Lesanciens Rois d'Egypte mimoloient

lurlctombcau d*Ofiri$,des hommesroux( ») î &M anctlion allure mfi.

contrepied des tgypticns , uait ^^lu^iin^ ^ ^. ,

pour {e fervir de fes cendres dans la compofition d'une eau propre i

expier comme fi cette couleur , bien loin de rendre U viélime plus

impure', & plusodicufc, la reodoit au contraire plus propreà nettoyer

les foûiliure$,qttWehoftied*un autre poil. .

Nie r-ORTAVER.IT juGUM. n'ait pAS fûfte tejOHg. Jonathan veut

«ue cette geniOc n'ait que deux ans j & à cet âge ,
elle n'ccoïc nullement

propre à porter le joug. La coutume de prefque tous les peuples , ctoic

5e n'offrir en facrifice
,
que des animaux qui n'euflcnt point porté le

iouc ni fervi au labourage : on croyoit apparemment ces Yiâimes

ou plus pures , ou plus délicates ;
ou enfin qu'elles marquoient un plus

grand refpeô. Les Egyptiens , dit PorphyVeC/) ,
nejueeoient pas que

des animaux domptez &: dcja confacre?. au travail , fuflent propres au

racrifice. Ncftor dans Homère ( '
) ,

p«-omet à Pallas une eenille d'un

au large front
,
indomptée ,

qui n'a jamais été mife fous le joug. Les

Romains avoient lamême Religion : ils nommoient ces viébmes, mjuges

hojths ( / ). Et Virgile les appelle , Inu&k . . . terv'mjmuncm ( i ).

f TVf
( « ) flHt. dt Ifide^ & Ofiride.^

(k) Plut. tbid.

( , ) Dt»À»T. Sicid. I. I. aMiêt.w «»'»^

Mit, (^(. l. 4' de abfiin.

( e ) Hom:r. Odyf. y.

( / ) yide MMTêk. L %. Satmm. t. f

.

Il*'*
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SUR LES NOMBRES. Ciiap. XIX. tif

i. Vous la mettrez entre les mains du
Prêtre Elcazar

,
^ui l'ayant menée hois du

cunp, riinmoléca devant le peuple.

ittifyut ta n EUéil^n factrdoti

,

COMMENTAIRE.
S. Jérôme ( * ) , & quelques autres, croyenr qu'on immoloic la vache

rouflfc cous les ans
^
«Sifcerrps, ilauroit été difficile de fournira routlf-

racl des cendres de cette vidime, pour l'expiation de leurs foiiillurcs

ordinaires , (i on ne l'eût pas immolée au moins une fois l'année. Les
Habbios ( * ) néanmoins nous {butienoenc , qu'on n'en brûla qu'une feu-

le depuis Moy(ê, jusqu'à Efdras ^ & que depuis Efdras , on n*«n brûla
^euz, ouau plus neuf ,jufqu'à la dedruâion du Temple

, {»ar les Ro-
mains ; ce qui eft contre toute forte d'apparence.

'^.'S- Tradesqoe eam Elea7ARo Saclkdoti. Vous la mettrez, en-

tre lejmahu du Prêtre £ieas,jr,ôLc. Quelques-uns
( ^ j foutiennenc

, qu'E-
leazar conduiiôicy& immoloic la vache hors du camp. Mais d'autres

enièienenc, que ce Prêtre conduifoit fimplementlaviébimeauliettoù
elle devoit être immolée ^ & que là il la raifoit égorger par un autre
Prêtre. C'eftainfi qu'ils expliquent le Texte : Flcazar le mènera hors dm
camp , ô" (un Prctre ) l'immolern en fa préfence. Lcb Septante

(
'

) veulent

,

que d'autres Prctrcs, avec Eleazar , l'ayenc conduite hors du camp,
«qu'ils rayent immolée 6e brûlée. Os Interprètes traduifênc par le plu.

ner , ce qui eft au fingulier , dans l'Hehreu ,& dans la Vulgace. Il eft cer-

dcvA:itl»i. Or Eleazar ne pou voit pas l'égorger devant foi.même.
Les Hébreux [i] enfeignenc

,
que cette cérémonie le iîc toujouri

dans la ûiite par le Grand-Prêtre , .& qu'après que leTemple de Salo.
mon futachevé, on alloic furie mont des Oliviers égorger êc brûler la
vache rouffe. S. Jérôme ( ) marque aufTi ce dernier icntiment ; ce qui
fait voir l'antiquité de la Tradition des Hébreux fur cet article.

La vache roullc immolée hors du camp,&:ion fang répandu fur le mont
des Oliviers

,
marquoit allez

J. C dans ion agonie , qui verfè une fueur

de iâng (
'

) liir lamême terre <|uiavoit.été abreuvée de cehti de cccce

lioftie ) U la fîimée de cette viâime qui monte vers le Ciel,dumême en-

{m) Mîtrm. ep 17.

Il) Vuic Druf.hit.

{c) Jtj, lulg.ToJlat. Httrti pltriquf.

iU ) Gret. Sftncer.

if) v:3^ r-inix onn

( il } H 1,1 0:1 if. x7.

Uc» €itMt».

A a iij
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,^0 COMMENTAIRE LITTERAL
4. Il trempera Ton doigt dans le fang de

cene vache ,& il en lêra Tept foii les «Iper-

fions vers l'entrée du Tabernacle •,

5 . Et il la brillera en la préfcnce de tout le

peuple , en mettant fur les flammes , tant 1»

peau. Se lachair,quele fiuigy&lmexcré-

tncns de I hoftie.

6. Le Prêtre jettera aaill dans le feu qui

brûleU vache, le bois^cédce, Ihyflbpe»

9c l'icaclane teiiue deux foii.

4. Et tirtgtfl! ii'^tum in p.t}*ni»e rjn

j. Comf/tri'tfue t.im aviFlU v'iAtnnkut
,

tam ptUt & CArnibus tjus , qnam ftutgmnt

&Jimflamm* tnuBth,

6. Vii»'tm <f!w<fu etirirmm,& ityjfo-

COMMENTAIRE.
droit, peut ûu(C\ nous reprcfenter le Sanveur montant au Gel de de£
fus la monngnc des Oliviers ',/*).

"^.4. TiNc.ENS DiciTUM IN SANGUINE EjfS. // trewferâ fin doigt

dans le ping de cette 'victime. Ce fut Elcazar qui fie cesafperfions , comme
il eft cxprefTément marque dans le Texte original. Il les fit du côte de
l'entrée du Tabernacle, CM/r.rfores TêhetHMOtH , mais de loin , 8c du lieu

oà s*étoit faite l'immolation. Les Hébreux cnfcigncnt ( *
) ,

qu'Eleazar

étant monté fur le bois qui devoir brûler la vidime, payant le vifage

tourne du côte de l'Ot ciJenr
,
trempa Ton doigt dans le bafTîn plein de

fanî;, qu'il renoic <^e (.1 main c^auche , 6c qu'à chaque afperfion il efTuya

fon doigc , en le pairanc lur le bord du baflin , 6c le trempant de nouveau

dans le lang ; ^ qu'après les (êpt afperfions, il efltiya lès mains fur le

poil de la vache roude^ puisayant mis le lèu (bus ce oucher , il attendit

qu'il flic bien allume
,
pour ouvrir le ventre de Thoftie. Apres quoi , il

jetra dans le feu les branches de cèdre & d'hyflbpe , ôcla faine de cou-

leur de pourpre. Mais d'autres foutiennent, quec'ctoit un autre Prêtre

qui faifoit cecce dernière ccrcmonic. 11 eft clair,par les verfets j.hi 8. que
ce Prêtre étoit /bâillé , & ne lentroitdans le camp qu'an (bir

, après

«voir lavé ibn corps 6c Tes habits. Ecil n'eft pas clair qu'Eleazar aitcon-
traélc aucune fottillure dans cette occafion.

^.6. Sacerdos mittet in flammam. h les \etter* dâns le ftn.
Qiielques - uns croyenr, qu'il faifoit fimplcinent paflcr les branches de
cèdre Ôcd'hyfTopc au travers de la flamme, fans les brûler: mais ce Sen-

timent n'eft appuyé d'aucune rai(bn tant (bit peu plauHblc. D'autres
eulent qu'on n'ait brûlé ces branches ,

qu'après s'èn être lêrvi à ré.
pandre le(âng fur le peuple parafperHon ; mais c'eft de quoy l*Ecntttie
ne dit rien. On ne brûloic ces branches de cèdre, & d'hyflbpe, & cette-
laine de couleur de pourpre avec la vache rouilè , que comme des eC

(«) ^5.1. 10. u.u.
^ j ièj ridt«fitdDmf,,hU,
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SUR LES NOMBRES. Chap. XIX.
cor.•j. Ft ttmc devmm , lotis vifhhu

fortfu0 ,
ir.gndUtur in cafira, comm*enia-

tû^ '(fuc fit i^<fHe ad vtfptrum.

8. Std ViMÊ^Hi cwmkuffcrit t.vn , îm.'a-

hit vif^imttrtii fna & Ctrpui i (jr immmdta
mt upj-4t ad vtjytrum.

té, & tffundtt to$ txtra cnfha , in Uco pu-

rijfw9 , Htfini tmdiititdimji^iomM Ifracl in

CM^tdùm, & m â^ium afpcrfitnis : fUM

10. Cûnnjiu Uvtrît , Vttcct portavr-

tMcintts , vtfHmtnta fKa , irmnn7idiu nii nf-

<jnt ad vrfpcriim. Habihunt hoc
f.lit Ifracl

& adv nét . ^ui hahitéirt inttrm , jMiti^n

jureperpttiu. ^

7. Enfin
,
après avoir lave fcs vêtemens 5c

Ton corps , il reviendra au camp , 2c fera inv

pur jufqu'an (ôic.

8. Celui qui aura brâlé la vache, lavera

aufll Tes vctcmens, ScùmatfffSi & il fera

impur jufqu'au loir.

9.Un homme qui fera pur , amaflcra les

cendres de la vache , & les mettra hon du

camp, dans un lieu crés.pur , afin qu'elles

foient foigncufement confervées par les iC
rablites , Se qu'elles leur fetvenc à faire une

eau d'afpei lion
-,
parce qae cette vache a été

brûlée pour le |>cchc.

10. Éc celui qui aura porté les cendres

,

lavera Tes vctemens , & lera impur jofqu'aa

foir. Cette ordonnance fera fainte À: invio-

lable par un droit peroctuel ,
qui fera obfêt-

vé par les enfansd'uraël,& par les écraiir»

g^rs tfiâ font parmi vous.

•
. ,1

'

• COMMENTAIRE.
péces dlicciDmpagnefneDCde ce iàcrifice extraordinaire: on Touloicett

quelque forte y raiSembler enièmble tottc ce qui ponvoic concriboer i

4ine entière purification. On croyait ces arbres plus propres mie d'au-

tres , à purifier. L'on fe fervoic d'un L^ouquct fait de branches de cedrC

& d'hyfTbpe , liez par un ruban de laine , couleur d'ccarlacte
,
pour net-

toyer un lépreux
(
*), & une mai Ion infcclcc deleprc (

* ).

S. Paul nous apprend , que Moyfe en ufk de même ( 0 >
lorfqu'il pu-

rifia le peuple , en lui donnant la Loi du Seigneur ; & nous croyons
qu*ooemployoic lesmêmes branches dans les ludrations qui fe faifoienc

avec l'eau où l'on môloic des cendres de la vat he roufle. Et de mctne
que dans les facrifices de loiianges , & dans les holocauftcs

,
que iTcn-

core appelle quelquefois, des hoiries d'une odeur de fuavitc, on oiFroic

de l'encens , du fel , du vin ,des gâteaux, de l'huile
,
qui pouvoient ton*

tribuer à cette bonne odeur : ainfî dansce (âcrifice
,
qui étoit tout en-

tier pour Texpiacion
, pour la purification, on y £ii(ôic entrer tout

ce qui paroirtoit de plus propre à purifier.

f. 10. Hablbunt hoc riLir Israël et adven.« SANCTtJivr

jURh PERi'LTuo. Lfs enfans d'ifrucl , Ifs étraK^rs qui habitent parmi

VMS , ô-c. Grocius croit que Ici étrangers
, qui n'ctoient pas circoncis,

ou lesProfélytes dedomKile, ëcoient obligez de fê lêmrdeces eaux

( « ) Levit. iir. 4.

(*j lb,i. 4>.

if) Hdif-n.tf.jÊiHfkÊtfm,

j
Uvttm. . . iumtHfH» cM(i»i.i , 6* ''f^'

\f9f0, ipfmm qittfu* l$àrMm,(^ »tiNtfm£»ittiu»
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1^1 COMMENTAIRE LITTERAL
II. Ql<î

titlqtrU cad.iv(' hj'ninls .
Ô"

frtfter bocftfttm ditintsfiurit u/imundiU :

IX. Afftrgttwr tx hdcaijud £t ttrtlo , &
feptimo , & jfic muadalMtur. Si die trrtlo

«f-

ftrfus mm fiterit , ftptimo non poitrit crmti~

ij. Omms a:i! tetlfcrh hwnanf anhnx

p»rtiàmH'n , ÛT éfftrfus haccommjhom no»

fiurit , folîun téAtmmdMit Dwmm j & pc

ribii cv Ifracl : f.iiu Atpià (xp'uttimt ma tfi

dfftrfns , mnrnndm eni , & mm^Mffufà-

MtjmfMftrtMm.

II. Celui qui aura touche le corps J*arr

homme, & qui pour ceuerauon ieta impur
datant fcpt jours

,

1 1. Sera arrofc de cette eau le troificme SC
le fepticme jour \ il fera ainfj purifié. Qijc

s'il ne reçoit point raiperfion le troilicaie

jour , il ne povrcaéoe purifié le reptiémc.

I}. Qi_iiconque ayant toticic Ic'corps

mort d'un homme , n'aura pon t ccc arrolc

de cette eauatnfimêlie, rottillerale taber*

naclc ciu Scignear.leil périrad«niilieu d'iC»

racl : il fera impur
,
parce qu'il n'a point été

nettoyé par l'eau d'expiation ; Ion mi^^icic

demeiuerafarliu.

COMMENTAIRE,
luftralcs

,
lorfqu'ils s'ctoicnt foiiillez dans les funcrailles.

f.ll. AsrERGETUR r.X HAC AÇHTA DIE TERTIO ET SEPTIMO.
7//èra arrofé de cette eau , le troijiénie & Jèptiémejour. L'Hébreu portes

//fe furifetâ h troiftéme jour ,0"fera nettpjé le feftictne jour ; & s'UneJi
furifie Pas U mifiémejMr^ilmeJirafâs mtteyéUfiftiétMjûMr. Si onvHÀC
omis de fê purifier le croifiéme jour , on n'écoit pasaeccoyé le lèpciéme i

mais on recommençoit de ce rr^ificmc jour , à compter de nouveau
fcpt jours pour fa purification : ainlî le fixicmejour ncpa(îbitque pour

le troificme; & alors on fe lavoitpour la prcmicrc fois : on fe lavoix:

encore au dixième jour
,
qui pafToic pour le {èpcicme &c deruier de (â

purification.

L'Ecriture ne marque pas diftinôement ici, fi Ton diftribuoit de cet-

te cendre de la vache roulle dans toutes les villes du pays , ou fi on la

confcrvoit fimplemenr dans le Tabernacle, ou dans la Ville fainre? Mais
il parok alfcz par l'iilagc auquel on la dcflmoic

,
qu'il falloit qu'il y en

eût dans toutes les villes, puis qu'il n'y avoïc point d'autre manière pour

eicpier ceux qui avoienc touche un more
,

qu'il auroic étd trot» maL
ailé d'aller dans ]a Ville fainte , ou dans le Tabernacle, chercner de
cette cendre, iànslaqueUe on ne pouvoir ni entrer dans le commerce
civil , ni dms la pnrricipation deschofcs faintes

f
» 1. Philon marque aC«

fez clairement ce qu'on vient dedirc(''): Les autres peuples , dtt- il

,

ï> fe purifient par l'eau de la mer , ou des rivières, ou des fontaines
j

» mais Moyfe veut qu'on expie Tes impuretez avec une eau ^'on aura
» miiêdam un valê /ur de la cendre ^ niite du feu kcré,

f. 13. PoLLUET Tabernaculum Domini. XlfimUtTé leTéberMd»

de
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SVK LES NOMBRES. Chap. XIX. 155

14. Voici la loi pour un homme qui

meurt dans (à tente ; Tout oeux qui cnttent

dans fa tencc , êc tout ce qui y eft,iè» im^
pur pendant fept jours.

15. Le vaiilèau qui n'aura point de coti^

vercle, on qui ne iempoinc uéjMurde&s, '

iècaimpnr»-

COMMENTAIRE.

t^ljkitjt Icx Domini: jQ/ii montur m
uivmâaJk, mms (jui ingretbantitr ttatt-

mm UBm . & unlvtrfa vaf»^ iH/knt

,

pollurM triaitftptmMthus.

15. rat ^Mod mnhiJmrit 9ptrailnm,

me B^éutirm dfuftr»mirnubm vit^

de du Seigneur. S'il i'y prefente fans s'ccre purifié » après avoir touché un
more, 00 ifliftë àdes faDérailles, il manque au refpeû dû au Seigneur

,

il profane fbn Sanâuaire : il (êra puni de mort } ou par les Juges , s'il eft

convaincu de l'avoir fiûc au mépris des Lois >, ou de la parc deDiea
même , fi Ton irrévérence eft cachce. Mais s'il croit romoé dans cette

faute fans y penfcr, il ccoir oblige fimplemcnc d'offrir l'hoflie ordonnée
pour le pèche d'ignorance, c'eft-à-dirc, une brebis, ou une chèvre (*).

f. 14. OmniA vasa QtjiE ibi sunt , polluta irunt. Ttutctqui

yejtt /èra imi!ur: Tous les meubles, les habits \ vafit iignifietouces ioit

te* de chofes. On peurtiaduire l'Hébreu ( *•)', ^ta-v^Êmfieenx ^ptiyfirtnt^

Jirontfouillez^. Tout le monde fçaic
,
que parmi prefquc cous les peuples

,

on croyoic anciennement que la prefênce d'un more , fbiiilloit la maifon

où il ccoïc , 6c les perfonnes qu» s'y rencontroienc. Porphyre (
'

) dit, que
les Prêtres & les Arufpices défèndoienc d'encrer dans un lieu où U y
avoit un more. Les Romains mettoiene i la poite deces maifens , une '

branche de cyprès , pour empêcher qu'on n'y entrât , parméearde^
Virgile dit

,
que la Flotte d*£n^. ëMït' (bttilrlée « la. mois de lôn»

ami(^):
Trjtterea jucet exanimum tibi cerfus amici ,

Heu nefiu ! totamque incejiatfunere cUJfem,

f. 15..Vas quoo non habueilit oti&cuLoïcV LieATv*
niAM DESU»£1L>IM]|CUN1>UM-E1L1T. ItVmfim^ÊÙ m'âÊtrMfciwiJe t$ÊmA'i '

eU , M«fw tte-fifé ftmtUifétriefis , fer^ imfirf. * C'eftwi^ire , tous les -

vafts creux
,
propires d contenir des liqueurs , ou autres choies, qui k>

trouvent dans la maifbn d'un mort
,
lorfqu'il expire , feront fouillez, à

moins qu'ils ne foicntfermezr, ou bouchez: Les termes (• ) de l'origi-»

nal peuventmarquer un bouchon lié parun fil, ou parunrubàn^ autour
de l'orificed'un Taie cveax , i^peu préscemme une bonteillercoefiiie^.

(• ) Ltwti y/* r. 'SI tttinrit'fmid^umiir dé
i$immndili»hominit . • tblita^ut copMvtritfo-

fi*0 . . . Mgatfaenittnti»Mfrê ftttstê , <5* 'fftrst

i



194 COMMENTAIRE LITTERAL
1 6, ^ <jm in dgr9 tttigtfit auUoirteàf

homnu,MUPtrftmortm,fiveos ilfms, vtl

f^ikhnm, mmmadiu mtfftm Mèm,

Vf, TMit«ne de ctnerihu eaminflioms

16. Si quclqu'an , à U camp.ignc , tonche

le corps dVin homme qui aura été tué , ou
qui fera mort de lui-même -, s'il tonche

Tes os , ou iou lépulchre , il fera uupuc
pendant fept joan.

17. On prendra des cendres de la vache
ati^HtpuuA, & nùtttutéiqMM WVâS[uftr

j

qui a été hrûlce pour le pcché ^ &: on mettra

wmvât: i de l'eau vive par delTus ces cendres, dans

un vaiffeau ;

COMM£NTAIR£.
cm , (èlon l'cxprefllon littérale du Texte , comme des liradèlcts fur le

bras. Tibullc parlant d'une crache dont le bouchon cdDoiflc, & en-

veloppe de fiialîè , fe fert à pcu-prcs de la même expreluou qu'on voie

ici. Il £aut oter les liens de cette cruche de vin de Chios:

Mf/fc mhi fumofis vtteris frofcrrefaUrnos

Cêmfktis > & Cbif filvert viitcU (âdt,

D'flocres prétendetic que l'Hébreu ngoifie ,
Que toutvafe qui n'aura

point un couvercle adhérant , fera impur. En effet , le terme du Texte
le met fouvent

,
pour marquer les chofcs qui vont par paires , 8c qui

font lices l'une avec l'autre. On peutaulTi l'expliquer d'un coffre qui fe

trouvera ouvert , & dont le couvercle ne lui Icra pas attache ^ar uu
lieo, comme c'écoic autrefois la coutume : car on ne fermoit pomt les

cofires, comme aujourd'hui , avec des iêmires & des clefs, on les lioit

d'une manière artincieuiê, avec des liens , comme il (e voit par Homè-
re (

«
) , & par Tes Commentateurs. Le Samaritain lit : Lt %dfi qui n'a»"

rà ni liens , nifils , ferx impur.

y. i6. Si quis in agro tetiger.it cadaver .... sive os il-

1.IUS, V£L SEPULCR.UM , 6cc. Si fuel^it'M» à la campagne touche le cùrfs

d»m kmme imrt fis 9g, t^fin tomhuM. Les Hébreux avoient

leurs tombeaux hors des villes , de même que la plupart des autres peu-

ples. Cela fe voit par vingt endroits de l'Ecriture. Ils avoient foin de
défigner le lieu de ces tombeaux

,
par quelque monument qui les fiffc

remarquer de iom, de peur qu'on ne s'en approchât parmcgardc , ôc

^u'on n'y concradât une foûillure qui duroit fept jours.

1^.17. 'Mettent aquas vivas supei. bos in vas. (hfmettm de

Peau vive far i^m tts stnèttt^ dansum vufi, Ceft ^i]«, des eaux de
iburce, de fontaine , de rui0èau, ou de rivière, & non pas de l'eau de
cifterne , ou de pKiye.. Celui qui devoit faire les aiperiloii$,£ùfoit luy^

même ce mclancrc.

(«} M»m*r.Odylf.

uiLjUi^ca by Google
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i9 In cj'ùbns , ckm hmomundM t'mxtr,t

hjjfapust , afpcr^tt tx M mm ttmnwm

,

jufctrnodi cortAolont po/lutos :

mmbnt^ tmk& ftptimo dit , txpiatûfyut

flit fept'mo , Itvabit , & ft , & vt^NwNta

ftUi&immttdHStrit HfyHtAdvt^pamin.

18. El un homme pur y ayant trempé de
I hyfTope , il en ftrro(&atouce Uttnte , tous
le s meubles , toutes les perfonnesquiaiu
ront contradc ce tte foilillure :

19. Etainù cet homme purncttoyera les

impars, letroifiémc&r le fcptiéine)oar40c

cchii qui aura ctc purifié le fepticmc jour,

fe lavera lui meme , &: fes vétemeus} & il

(èra impur juftju'au foir.

COMMENTAIRE.
L'Antiquité payenne avoitdeiêmblablesloftrations. Onycmployoiè

pour l'ordioaire l'eau de rivière ou de fontaine , comine la plus pure;

Virgile (-)
Corpus fliivuxlt flf^rgere lymfhd.

Et ailleurs ) : idem ter (ociqs purâ cinumiuHt nndà ,

Spargens rore leviy df Tiimo fdicù olivjt.

Onemployoic plus volontiers l'eau de la mer dans les Purifications]^

& lorlqu'on y manquoit d'eau de mer, on prenoit dé l'eau commune

^

où l'on mêloitdu Tel , comme nous le pratiquons encore aujourd'hui

dans l'eau- bénite de nos Eglifes, Thcocrite (
<

) : rurifîcT^premsercment U
m.ùfon avec lu fumée du foujfrc , ô- enfuite arrojtz.- Lt avec de l'eau oh

vûtu aurez, mêlé du fel,/clo» la coutume. Ovide { J
parle auffi d'une lu-

ftration faite avec une ibrte de leilîve faite avec lescendres d'un veau
immolé , & le /ang d'un cheval.

Sanguis e^jui Jttffimen erit y vitul/'(jue fivilLt.

Le même Pocte dccrivanr la cérémonie delà luftration, qui (c fai-

foic à la fcte de Pales Décile des moillôns , dit que la plus ancienne des

Vierges qui fuflcnr dans la cérémonie, brùiuit des veaux, aân que leurs

cendres ierviÛent à puriHer les peuples.

ignecHwut vitiUês, tut» wuximâ Yirgù

Luce fâlU^HfuUs ptrg^t ttt iMe emù.
Enfin Athénée {*) parle d'une certaine eau propre A expier , dans la--

quelle on éteignoit un tifbn ardenrpris de defius l'Autel , 011 l'on avoir

brùlc les vidimes ^ on arrofoir les aflillansavcc cette eau, £c on lui at-

tribuoic la vertu de nettoyer les roiiillures. •

19. EXPIATUS DIE SEPTIMO, LAVABIT SE ET VESTIMEMTA^
SUA. CeM fMi éura itépurifié U fèptieme jour , Je Uvtrâ é^fisvhemnn

(a) Virpl. Mntià- 4'.

^( h ) Idtm , M»*id. ê. «. »».
*(«) ThtMrit.Ujl.t4-

SciMÂ xi^ièix'ft,! içifiuvu 4Ca«0ii fSJt^m

* l») Jtknumt, l. f. r. iS.
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1^6 COMMENTAIRE LITTERAL
10. Si éfuis IxK ritH non futrlt txpi.tnit

.

ftrUnt Manu Ulius de medio EccUfm : <jiua

fii^Riiâriim DombnpoUm , & non tftaquÀ

jbfimdom é^^tifiu»

\t. Erit hoc prtccpntfn Ugttmum fcmpi-

famm. Ipft quo^ue qui afpcrgir aqiuts , k-

VndniwJH/nenfa jfka. Omuit tjiù tttigtrit a-

fêuu exp'uttims , immmdm ait itfqèttJtd vt-

21. QuidijHid tct'igcrit immandus , un

tfjundum faci:t : & anima ejut homm (jirp-

fiam tuiffrit « immundd trit hJ^hc tid vt-

10, Quiconque ne fera point purifié de
cecce iTuniere , pécira du milieu de i'AiTcm-

blée ; parce qu'u a fottillé le Sanéhiaice da
Seigneur, & que l'eaud'expiadonn'a p<Mhc
été répandue (ur lui.

1 1 . Cecte Ordonnance fera pour vous une
Loi perpétuelle. Celai qui aura fait ces

pcrfions de l'eau , lavera aa(E fes vctemens.

Tous ceux qui toucheront l'eau d'expiadon^

(êronc impurs jufqu'au foir.

11. Celui qui efl fouillé» (biiillera tout

ce qu'il touchera ; & celui qui aura touché

quelqu'une de ces chofes , fcca iuipur juT-

qu'aafoir.

COMMENTAIRE.
Vatable die

,
qu'il devoir fe laver dans l'eau d'expiation , ce qui ne pa-

roîc pas par le Texte. II fe lavoic fimpicment dans de l'eau pure , lui &
les habits

^
aprcs routes ces puriiicanons , il oe pouvoïc encore rentrer

dans le camp
,
qu'au foir.

^» %l. l'pSE Q^OQUE QUI ASPERGXT AQUAS , LAVABIT VESTI-

MENTA SUA. Ctlm 4»lfi qiti aura fait ces afperjions , lavera fes vfU'
meus. ÎJL même eau qui'puhfioîc lesperfbnnes fbiiillées , rendoic impars
ceux qui ccoicnc purs auparavant -, ou plutôt, ces eaux étoientd'une pu-

reté fi particuiicre, que les plus purs ne pouvoient les toucher , fans quel-

que efpece d'irrévérence
,
qui ne s'expioic que par une fcparation du

commerce des aatrtshommes ,Ude l'ulâge des cfaofts liantes
,
qui du.

lOic ju/qa*au foir. Ceft un u(kge qui Ce voie dans toute la Loi , que
ks mêmes viâimes , qui ëcoienc cnargéesducrimedu ffeuple, impri.

moicnt une foiiillure légale aux pcrfonnes qui ctoicnt employées pour
Jes offrir , en mcmc tcms qu'elles effaçoicnt les itnpurctez de celles

J)ourquionlesoffroiCiàpeu prés de même que l'eau donc on le lave

es mains , Ce charge de l'impureté dont nous nous nettoyons , Se la

.communique â ce qu'elle touche après.

f. 11. QuiDQUID TETIGEHIT IMMUNDUS , IMMUNDUM FACIET.
Celui (fui eft /hUillé ,

/oiiillera tout 'ce qu'il touchera. Ceci ne peut pas s'en,

tendre détoures fortes de fouillures
j il y cnavoitde certaines, qui ne

foiiiiloicnr point ceux avec qui on avoir commerce, ni les chofes qu'on

touchoir. Elles éloignoient fimplement de la participation aux choies

lâcrées: la (bttillure contraâée par Tatcouchement des eaux d'expia.

tion cllcs..mêmes, ne Ce communiquoic point , & ne durcit que juil

qu'au foir. ( • ) Ce paâàge ne doit donc ^'entendre que de c€u;c <ju|

.( m ) BM^fr. I»§i entré -mi etmtl, k Lt^,
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SUK LES NOMBRES. Chat. XIX. r^f

mfovmt conrrtâë quelque impureté par l'attoachemencd'un mort. Ils

lâi(bienc pafler cette impureté aux perlôones & aux chofês qu'ils toa-

choient, &celles4ii<k répandoient encore àriofiiii^fîir les chofçs dont
elles s'approchoient -, mais il n'y avoir que l'impureté de celui qui

^voïc touché le more immédiatement , ou qui s'ctoit trouvé dans fa

inaifbfl,qui durât fept jours. Les autres fouillures qui venoient de cci-

les-li par communication , ne duroieot que jufqu'au Cou.

On a déjà vû en paflânt , que le lâcrifice de la Vache Rou/Ièétoic
une figure de la Paflion de Jefus-Chrift -, mais il faut ramener fous un
fcal point de vûë ce que S. Auguftin { * ) 6c Thcodoret (

^ ) nous v font

diftinguer. Cette Tac^je roujfe marque la chair du Sauveur
,
qui efl: cirée

d'une llibft-ance terreftrc \ cette hoftie ejl excmte de taches & d'imperftc-

tiûns y pour marquer la faintetc fie l'innocence infime deJefus-Chrift:.

Son fexe marque rinfirmîté de la chair dont il s*eft revStu ; la couleur

xouflè , figure la Paflion. Cette viâime ne doit point avoir étémijè finsU
^Hg^yons marquer la liberté avec laquelle Jefus- Chrifta fbufifèrt les hu-
miTiarions& la morr^ & le pouvoir qu'il avoir de quitter & de repren-

dre la vie, quand il le voudroic
( ). C.'eft Eléazar, ôcnon pas Aaron, qui

immole cette vache ^ ce qui peut déHener l'abrogation du Sacerdoce

dans la famille d'Aaron , pour &ire .place i-un Sacerdoce nouveauSc
plus exccUenr. La Vache Roo^ efl: conduite hors de la Ville, 3e elle

eft entièrement confumëe par le feu
j
Jefùs-Chrift meurt hors dejeru-

lâlem
i
& comme il n'y avoir rien que dfc pur dans fâ perfonne adorable,

il l'offre toute entière à Ton Pcrc ; La Vache confumée par le feu défl-

gnela Refurreclion ScrAfcenflon du Sauveur, fie les cendres de cette

vidime , qui communiquent une pureté légale à ceux qui en font arro-

ïêz, font une figure du Sacrement deU Pénitence, queJelus-Chrifta

]aifleifon£glife\ pour l'expiation des fautes que les fidielescommet-
cent après leur Baptême^

( « ) Aug. qMt^. 33 . in Sum.
|
tâm ( nnimam) ,^ .fHl0ÊimM$» ItMTÉV /«*

(i) Thtêiartt. OH. iS. i» Num, \mtn4i«4m.



f, I. 'C Tlesenfans d'ifracl , & tonte la

X-j multitude , vinrent au defert de

Sin , le picmiL-r mois de Lt tjtMK-titémi mmk i

Ce le peuple demeura à Cadés ; & Marie
monrtit , 8>: fu: en.fjvcli'-' en ce licD-là,

i. Et comme le peuple manqnoic d'eau

^

il s'aSEeahia^ contre Moyfe 9e Aaion :

t^t COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XX.

Monde Marie femrie M^^- Eaux de contradiêûfn, Moyfe cjî

repris defa dejUnce ; & Dieu lui dit qu 'il n'entrera point dansU
Terre promfe. Les Iduméens refufent le paffageéHx l/réëUtes.M9n

d^Jéoron, Eleânçar luificcéde,

f.J.Tr Ent-ûtitqiufiSi Ifnûl, & vnm
^ rmiln:ndo ht dt^trtum Stn

,
intrife

prhr.o : & tnonfit fopu!>ti i» C^ts. Mv,-

tkâftt tjtM Méfia, & ftpulta'm wkm
bs».

1. Climefue indigent Jjuâ populus ,0»'

Vinmnt «ttvtrùm Mrfftn & Aarm:

COMMENTAIRE.
f.i.TTENERUNTïN deseetum Sin. lis vinreta an difert de

V Sin. Ce defert cft différent d'un autre défcrt de même nom ^
donc il eft parle dans l'Exode xvi. i. où l'on compte le huitième

campement des Ifrnclires aprcs la fortic de l'Egypte, avant que d'arriver

àSmaï. La manière divcrle dont ces deux lieux font décrits dans TOri-

ginal(*), &ladi(porition des lieux & des cvcnemcns, les diftinjuenc

allèz. Moyfe ne nous apprend pre/tperien de tout ce qui $*eft paflc de-

puis la fortic de iTgypte , 6c depuis le murmure du peuple a Cad cs-

Bamé, qui arriva la Féconde année du voyage des Ifraelttes,jufqu'att

commencemenr de la quarantième année du même voyage.

Mansit populus in Cades. Le peuple demeura à Cadés. Les Hé-

breux croyent que le peuple y paiïa vingt-neuf ans, après lefquels ils

donnèrent la bataille contre les Cananccns,&: les Amalccites ( * ). De-

là ils furent condamnez à paflèr encore aux environs du même Hea

autres dix«neuf ans, ce qui fait en tout trente-huit ans (<). Maii-

nous ne croyons pas que le peuple aitpade àCadés-Barné pour la pre-

mière fois
,
plus d'un an.

MoRTuAQUE EST iBi Maria. Marie y mourut. On croit qu'elle

ctoitâgce décent trente ans, étant l'aînée d'Aaron 6c de Moyfe. Elle

(«) tK6à. xn. 1. i>o sum. xxi. i. Wf
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SUK LES NOMBRES. Chap. XX. i^^

^cvoîtavoiraamoinsdixanspliisque Moyfc, puifqu'on la voit agir&
* parler comme une fille déjà raifonnable

,
Iork]ue Moyfe fon frère fut

.
expofc fur le Nil. Saine Grégoire de Nviîc (")&$. Ambroile f^) onc

crû, qu'elle avoic confervc une virginicc perpecuclle
j en quoi elleell

regardée comme une figure de la Sainte Vierge, dont elle a porté le

nom. La Providence vomac lui donnerune parc confîdërable dans l'ou-

vra^ de la délivrance des Ifraëlite:», en procurant par foa moyen au
•petit Movfe ,

l'avantage d'être élevé par fa propre mère , avec l'agrc-

'cient de faPrincelTe
,
qui l'avoic tiré de l'eau. Ce qui marquoit d'une

manière figurée la parc que Marie mere de Jcruh-Chrifl:,devoir avoir au
faluc du genre humam , en donnant la naillance & la nourriture au Sau-

veur du monde , &: en le mettant à couvert par la fuite , des periccucions

d'Hérode , donc Pharaon étoît la figu re.

Le murmure de Marie contre Moyfe e(l fans doute l'endroit de fit

vie quiluiifâit moins d'honneur , mais c'eft celui qui nous ouvre un plus

beau fens
,
pour confîdcrcr Marie comme la figure de la Synagogue {'^)

,

-qui jaloufe des prérogatives de la gentilicc appcllée à la foi, Jcvcnuc

i'époufe du vrai Moyfe, du LegiUateur du peuple choifi, demande fi

Dieu n'a parlé qu'à lui feul , & fi l'on doit abandonner la Loi ancienne

,

pour ne luivre que la nouvelle ? Marie chargée de lèpre, & mife hors

du camp ,
reprélenie l'état préfent desjuifs

,
frappez de Dieu de la ma-

nière la plus honteufe Je la plus humiliante, fans Temple , fans Sacrifi-

ces , fans Roi , fans pays. Marie meurt avant que d'entrer dans la

Terre fi long-temps attendue, il Ibuvent promifc j comme la Synagogue
expire , fansparvenir à la patrie célcfte

,
qui devroic être ion héritage,

& le lieu de (on repos.

On peut juger de la haute confidération , oh dtoit Marie parmi le

peuple de Dieu
,
par la manière dont l'Ecriture en parle en plus d'un en-

droit. File nous la repréfente à la tête de toutes les femmes d'Ifraël

après le paflage de la mer rouge, n\n les anmie à c hanter les louanges du
Seigneur ( ). Marie ne nous dit-eile pas elle- même (•) ,

que le Seigneur

luiavoit donné le don de Prophétie) U Seignettr nU-t-il farU que par

Moyfe fnt ttPMj 4-t'il pas farlé aujjif kaStt le Saint Efprit a voulu nous

marquer fa mort, honneur qu'iln'a Élit qu'à très peu de perfbnnes de
fon fexe. Plufieurs(/") anciens& nouveaux Commcnrareurs ont enten-

du de Marie , de Moyiè , & d'Aaron , ce qui eft dit dansZachahe {t):

(«) NyJftH. l. Jt virginitate . t. ts» \ CHtm tft Dtmmm t Kmuh nthis fimilittr ef
{b ) Ambr. Ub. deViTiinfims. jlteulmtf

{i) Lxtd' XV. xo.
I
fumm



COMM&NTÂIR.E LITTERAL«00

f. Et vtrp m fi£tiêmm , dixmnt *

Vikam ptriiffmm mtwffMm n^m co-

rmt Do nina.

4. CurcduxiJHs EccUfiam Domiminfr-

StêùCmm,m&mi,& mfimjuitmtâ m»>
rianmrf

j, Qiuin noiftàfiit afcmdt cdt

t9 , &étdd»xifH$ mloeian ijhtm peffàimm,

fdfin mnftt^,fw ntcfaon gt^mt , tiu

vîrttas , ntc mAtog''éimta
, ii^i^tr(Sr Sfiuo»

mu luibttad bioetdum i

nùpà rmdtUudmt, ubtrruodHmfacdtris, co>

THcrunt prom in ttrram , clam^tverûnt^ue ad

Dommtm ,
attjm dixtrunt : Domint Dm :

MtdicLtr/iormi hnjus popitii ; & aperi o'f thc-

famm timHffeatm 4uju£.vivA , utfatiati

,

t^wmnmumk mm. El iipMnùtçltriét

). Et «ne ièdKion s'étant allaniée , Ut ï/me
dirent : PlâcàDieu que nous folEotil mom
avec nos frères , devant le Seigneur.

4. Pourquoi avez-vous amené le peuple

du Seignear dans oe delèn , afin que noury
mourions , nous & nos bctes ]

^. Pourquoi nous avez->ous faitfortirde

l'Egvpte y èe nous avex-vous fait venir en ce

lieu malheureux , ou l'on ne peut (èmer » 4c
qui ne produit ni figuier, m vgnes , ni gre-

nadiers , Se où l'on ne trouve pas même
d'eau pourboire}

g. Moyft & Aaron ayant renvoyé la.

multitude, entrèrent dans le Tabernacle de

l'Alliance j & s'cunt prolterncz contre ter-

re , ils crièrent au Seigiwur ,& loi dirent :

Seigneur Dieu , écoutez le cris de ce peuple.

Se ouvrez-lcnr votre tiuélor « une fontaine

d'eau vive , afin qu'étant dé&ltétez, iltce^

fent de mormurer. AlorsU gloice da Se»»

gneur ponxau delfiis d'eux:.

COMMENT AIR fi.

J'aifdit mourir trois fajlcurs m u» mois , O" mon catur s'efi rejprri s Uitr

égard y farce (jite le»r âm nfé eti iMelUi ce qui met en quelque ibrte

Marie en parallèle avec Moyfe&Aaron , dans le gouvernement du peu-

ple. Eufebe die (« } cju'on montroit encore de ion cems le tombeau de
Marie à C^^///, auprès de la ville de Petra.

^. 3. UtiNAM PER.IISSEMUS INTER FRATRES NOSTROS. Flût À.

Dit» que nomfujfons morts parmi nos frères , que Dieu frappa aux Sé-

pulcresdeConcupUcence (
^

) , ou parmi cent qaH fi^monrirdans la fÀ»

ditk>nde.Coré(')rf

-fr. 6. iHGJLSSSUSQyl EST DlMiSSA* MULTITUDINE IN Ta»
BERNACULUM FOEDERiS. Ayant rejfvoyfl.t mnltitude , /// entrèrent dans

le Tabernacle de l'Alliance. L'Hébreu fcnible dire qu'ils s'y rcrirércnr,

craignant la fureur de ces fcditieux. Ftnit ad portamT^bernacult a facit

mÊtl/iutdittit, Uiè retira dedevanclamulcicude, dans leTabernacle.

COILILUBIIUNT. PRONI- IM T£R&ifrM-)CI)AMATEILVNT(^E AO Do^
MXNUMvA'sqpB D1XBB.UNT : Domine Deu^, audi clamorem
HUJUS POPULI, ET APERI EIS THESAUR.UM TUUM,FONTEM AQUiE
T4YiE, UT SATIATI^.CES^ET MUE.MU&ATIO iOKVU, Efs'étéMfjettCK^^

t:»).Emfti.imiHi»,

H.) Km». SI.
( • ) jrw». an. |t» jt.

uiLjUi^ca by Google
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7. LeauAf^M (fi
Dmmu dd Mti^m,

dictm:

8. ToUc wg4m^,& cutgrtga popubm,

tu uT ylaronfrjtttrtHus, &lo:]U f'i'.ni ad

pttram conun ùs , & UU dÀbit aqitas. Cum-

7. £c le Seigneiu parla à Moyfe , & lux

dit : ^

S. Prenez la ver^ » 8c aflèmklez le peu-

ple , vous Se votre frère Aaron , & pavUi à
la pierre devant eux ^ ôc elle vous donnera

^ nùtxtru éupuon ât fttra, bihet «amis des eaux ; & alors tout le peuple boira , &
mÊJtttMdo, & fumcma tjus

9. TiSt igitKT Aioyfts virgjm , qujitrat

m eoajpiibiDmmm .ficuifrMtptrat li,

10. Congngéiti miihitu^im auttpetrwi,

d-xîii]uc tis : A^ditt , nbt'Us & inendnli :

fes bctes.

9. Moyfe prit donc la verçe quictoicde*

vant le Seigneur , fclon qu il lé lui avoit

commandé :

10. Et ayant afTemblélc peuple devant le

Rocher , il leur du : Ecoutez , Rebelles Sc

Ntimdtfur»bacvJtUaquamp9urimm tji-
1
Incrédule» , fKHirron* - nous vous cicer de

mf • «j^l'oan de cette pierie^

COMMENTA IREi..

le l'if.x'^e contre terre , é'C Tour ce pafîage ne fè lit ni dans l'Hébreu , ni

dani le Caidccn , ui dans les Septante, ni dans les veriions faites fur ces-

Texees . On Tà èré de la.neuveUe* Edition de S. Jérôme , fiirk 'fi>y de'

quelques aocieos Manufcrits de la verHon de ce Pere , où -il neiè trouve
Î>oinc

^
quoiqu'on leliièdaasiaplafparcdefMaiiu/cri»,A dans tootes

es Bibles Latines.

-^.8. ToLLF. viRGAM, ET coNGREGA POPULuM. Prenez, la ver-

gSt& Affemblet, le peuple. Piulleurs (
*

] opc prétendu que cette verge

etoit celled'Aaroo'qui fleurit , & qui futcowrv^ dastleTabernacIei'
On fende cetteopimoo fur ce qoieftditauireiifèc iuivanc rJr^ frit U '

ver^e qm ét$it devant^U SeigHHÊr. Mais d'autres ( ^
) fbdciennent, ce me

femble ,
avec plus de raifbn

,
que cette verge cft la verge miracuieufe

dont Dieu s'ctoit fcrvi C\ Touvent, pour faire des prodiges par le minifl

tére dcMoyre. Le Lcgillatcur ne ia porcoit pas toujours j il la laiflbit

dans le Tabernacle, comme une chofe /âcrée. Nous ne liloi» point que
Dieu ait employé la verged^A'àron pour opéreir- As miracles. Les Sep.

tante portent ici^: Fnue^ v^tre bâton i U au verfet 11. de ce Chapitre

,

il e(l exprclTcmentniarquëdansrHebrea, j^V///r«;4/^ W4x»)9^
Jrappa le rofher avec fa ver^e.

Cumq;_;e EDUXERis, kc. Et Urfcjue v6us àurez. tiré de l'eau. Lcs
Septante : £t vaux , Moylè & Aaron , tirerez, de yeau du rocher. L'aâiuii •

fat commuheiMoylè & à Aaron,comme il paroîc parles veriêcs 10.

u. mais Moy(ë écoiti'Agent principal « après Oien.<

f>IO* NUM DE P£T1UL HAjQ YOBtS AQyAM POTBKrIlfUS ZÎICEIIE »
'

C-c»



tôt COMMENTAIRE LITTERAL
rottrroTis-nous njotd^ tirer de L'eau de cette pierre? Si la fuite de cette hi/l

touc ne huloïc voir
,
que Moyie^c Aaron manquèrent de foi 6c de con--

fiance 6p Dieu dans cette occafion 8c fî Oiea lui-même ne leuren fài-

ibic des reproches, il fèroicroal-aiie dedécouvrir ici dans leurs paroles

<esmattvaifes difpoHtions j & rien ne fèroicplus facile que de leur don.
nerun bon lens , ôc les expliquer d'une manière favorable. Fn effet, à
n'en juger que par les apparences, qu'y a t-il de condamnal-)le dans ce
que dirMoyfcàcc peuple fi iouvcntmurmurateur, incrédule , reUellc ?

PourroHs-HQtu vçtu tir€r de l'ea» de t€ roditr î Méritez-vous que Oiea
Vous accorde cette grâce? & vos murmures n'arrêteront' ils pas ici les

effets de la bonté, 6c de la puiilânce du Seigneur ï

Mais les Pères (« ) & les Interprcccp trouvent dans ce difcours am-
bigu &: florranr de Moyfe , des preuvesde Ton trouble &de fbn doute. Il

parle comme s'il craignoit que la promefle de Dieu ne fur pas fuivie de
l'eâ^t

i
il veut en quelque force prévenir iiir cela l'efpnc du peuple j li

leur inliottë que fi celaarrtvoir , il n'y aoroit que leur incrédulité qui
en dût êrre caufe ^ ainH il frappe le rocher , incertain du fuccés , fie

ftvec nne foi cibaocellante ^ non pas qu'il doucâc du pouvoir abfôlu de
Dieu, mais il douioic fi dans cette circonftance du murmure deslfrac-

litcs, Dieu voudroit leur donner des marques de fa bonté, &: de la

puillance. L'efprit du Légiilatcur aigri ôc troublé par la vue de rmgra>
titude du peuple , roratxi dans le doute ^dans la défiance, dit le Pfal-*

mille ( ^ ) . Il frappe deux Ibis le rocher,conme s'il eût crû ()u*il ne (jifli-

ibit pas de l'avoir couché une feule fois ^ ou plutôt. Dieu irrité de fâ dé.
fiance, difFere d'accorder le miracle promis ; il ne permet pas que l'ef-

fet luive aulîl-roc : il leur avoir dit de parler fimplement à la pierre,

&

que d'abord elle produiroit de l'eau en abondance. Ils ne parlent pas à
«cte pierre i Moyfe la frappe, & U frappe deux £bis. Il ^'exprime lorfl

qu^iis'agîc de Êùreibrcinae l'eau du rocher, comme.ii c'ëtoie Ton pro.

pre ouvrage, fie non pat.cekii de Dieu : Pourrpms'mm x dic-il , vom tirer

de UeAtt de cette pierre ? comme fi Dieu ne s'en fut pas mêlé. Enfin au lieu

de gloriiîer le Seii!;neur , & de porter le peuple à retourner à lui on les

voit pleins d'cmotion, aigrir de nouveaci^etce populace par leurs diP
cowïi> Ecoute::^ rebellef drf.

Une des^ ciiofe»qoi<iéplHtdM«9tagei Dieudanscectt fei}cottorv,^'eft

^UsatUglorifièrentfas.VSjcnvxtç. le leur reproche en plusd'un endroit:

Vus itfépvex. offtiuéiLuis lèdifin » dit-il cy-aprés Cbap 3cnvii. 14. é"Vâm

Tkt»d9ret. qittfi. 38.

( i ) FfA* ov. jjw hffkmtmt^ imi »d
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II. rv-n-^M* elrj.ifrt AfoyCtt mumm, ptr-

élUitns virgn buJiuctm,c^rtjf*funt aqiu Ur-

^JJimd , ité Kt popsdmMow &f»htntâ.

IX. Dixit<^Ht Donanm ad Moyfm &
Amv» : Qma tmi ertilidifiûfmln ,mfknlh-

fîcMraitmcarjm fiHitJ^mH , non intradn':e-

11. Alors Moyfe leva kmaïn
, ayant

frappé deux fou la pierre avec la verge , il ea
roctit de l'eauen abondance , en &ne que le

peuple , & tout fon bécail curent à boire.

li. En mênic temps , le Seigneur dit à

Moyfe , &c à Aaron : Parce que vous ne m'a-

vez pas cru , Se que vous ne m'avez pas (an.

tifié dev.tnc les cnfan"; d'ifracl, vous ne f^ rcz

i>oint encrer ce peuple dans le pays que je

eur donnerai.

COMMENTAIRE.
pe m'évex, fésfanclifi devânt le feufU, £c ailleurs (

« ) : Vous émtx,

mis U frêvârkâiiw c»t$tre m»i émx timx de itntrâiiÛio» , & v$us mt mfd"

vt\pas fanBifîé ah milieu des enfans dl/ra'èl. Le Pfalmifte , & le Pro-
phète Zacharie fembienc faire confillcr leur faure clans le doute qu'ils

firent paroître : Et diflinxit Lihiis fuis ^ dit David. Il chancela dans fes

paroles -, il ne parla pas comme un homme qui ne doute point ^ il hcfi-

tia. £c Zachane(^): Anima eorum variavit in me. Leurame fut âot-

iliiite,doateu(ê» incertaine. ...
Les Hébreux nous débitent des itibtilitez pettfi>Hdes , fur le péché de

Moyfe dans cette occaHon. Les uns foiitienncni que fa faute confifte

principalement, en cequ*it traitte de rchelle & d'incrédule le peuple

de Dieu
,
qui en cette qualité meriroir plus de mcnagcmcnt 6ù deref-

peél. D'autres cnléignent
,
que Dieu ayant ordonné de tirer de l'eau

dNin cerrain rocher, Moyfe
,
pour obéirau peuple , en avoit tiré d*nne

aucrepierre :& de plus avoic donné occafîon à la multitade, de douter,

.

fî Dieu pourroir également tirer de Tenu d'un lien, ou d'un autre , endi-
/ânt: T0urr»ns'iioHs vous fiire fortir de Ceau de cette ftetre? Quelques-
uns expliquent en un fcns moqueur les paroles de Moyfe : Faudra-t-il

auilî vous donner de l'eau du rocher, comme 11 la manne, qui eft une
nourriture rafraîchiflànte, & qui fuffit pour ralTaficr & ponrdefalté.

rer(' )) n'écoicpascapable de tobs contenter. Mai^coares ces explica-

tions iont trop mal appnyée», |Miitr noos arrêter. Nous ne croyons

5'as non plus devoirnous appliquer à examiner, fi la faure de Moyfe &
'Aaron fut mortelle ou vénielle , conmie ont faic <|aelques Lncerprd''

tes ; CCS fortes d'examens font trop fujets â Terreur. ' ^

'

Ut santificaretis me. Fûnr me JkH^liJier. Pour me rendre l'iion-

Aeur qui m*dk d.d
,
pour m'àtdrer les refpeâs du peuple Voos^ lui a?es

(«} Dtttt. %mi,ftt — I {^).u^tU.sf4UGt»ihr.(^jtalMrtsfti(id

Ccij
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IJ. f/rff (/? 4'7«4 contradlŒonis

,
ub'ijnr-

^éui futit filii ^fr*fi cotant Domimm , &
fanitificatM efrhi fl».

14. Mifit 'mtmanmitiêsMoyfts dtCO"

âr, ad rtçem Edom, cfui dicmnt : Hxc nutn-

datfrA'eriHM Ifmtl: NoJHomnemlahorcn,

^MiapprchaHBemii

1}. C'cft 1;\ l'ciii t^r contradiction , oxl les

enfans d'irraci le mucincrent contre le Sei-

gneur , & od il fîit fantiBé au milieu d'eux.

14. Cependant Moyfe envoya de Cadés
au Roi d'Edom des AmbalTadeurs

,
pour lui

dire : Voici ce que votre frerc li'cael vous

mande ; tons (cavez tous les cravaux que
nous avons fouOèm j

COMMENTAIRE.
donné «ne trop balTc idce de mon pouvoir par votre dchancc ; vous

avez en quelque force déshonore ma puiilàncc, par une conduite ii peu
alTurce.

f. 13. AQUiE CoKTi.AJ>iCTioifis. Lef «MX de CâtttrodiiHêm, VHè^
breu ( « ): Les eoMx de Mériba , de querelle , de conteftation, demurmure
de la part du peuple contre Moyle, & contre Dieu.

Sanctificatus est in eis. //fut fanitifié au milieu tteux. Il y fie

éclatter Ion pouvoir j il y donna des marques de fa puiflàncc infinie, &
de fa clémence envers le peuple. Ou en le raportant à Moyfê Aaron :

il fiit dinâifié dans leurs peribnnes ) il fit connotcre dans la punition

il eier^a concrfe eux , ae quelle manière il veut être fervi , & quelle

confiance il veut qu*on ait en lui. Le Samaritain ajodte ici ce qui fuit :

Aiofs Moyfè dit : Seigneur , V0ns dvcz. commencé a faire voir à votre fèr-

viteur votre grandeur , & force de votre main : car qui cjl le Dteu a»

Ciel ou en la terre , qui ait fait les chojès que vous avez, faites dvec tAnt

de feuvêir /]e vetts frie que jc paijfe entrer JUuu cette k9ime terre s» de-

U dm JêMrdaiity dâiu cette httite mêtetâgfie du- Ubdtt, Mâts le Seigneitr dit

à Utyfi : C'ejf âffexn ne nfem fârtesL pas davantap $ mênttsuJkr le Jimmee

de cette colline , dr jettez lesyeux au Couchant cf au Septentrion , au Midy

à l'Orient ; & confiderex. ce pays , car vous n'y entrerez, point. Donnez,

wos ordres ajofuéfls de Nun , encturagez^-le i car il introduira le peuple

dans ce pays , & il lui partagera eette terre. Le Seignewf dit de flusnMn'

fi : Vus pàffez. fur les fmttUres de 'vos frères lesfis dEfaii , qni hatu

4ent le f4jrsdeSehtr,. ils. vêm craindront ; mais frew^ljgArde de ne Us fds
JttAquer , carJe ne vous donnerai rien de leur pays en héritage , pai même
stn pied de terre , parce que j'ai donné à ffiU le mont de Séhir. Vous achète-

rez, deux du pain ^rdefeau pour votre argent. Ces paroles fontprifesdii

Deuccronomc, Chapitre 11. verfct i. & luivans , du Chapitre m. vcr-

^. 14, MisiT INTER.EA NoNTios. Mov^ envoya des AnÀaffadeurs^

Ce fot par l'ordre de Dieu , comme il paroit par le Deutérônome Cha^
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ty. Q^mo J» dcf tnd'.rint pMrct mfhr, in

tAî^ptum , & bubitjvtrimm Un mult» ttm-

fon , nffiixtrint^utim t/E^ptU , & patres

mfiru:
li. Et tfmmâdo clamavenmiu ad Domi-

mm , & ixMdUrit mi , miftrît^Meait^eùtm,

Vf, Obftammm mlUs tranjîn Reutfvr

ttrrjan tudtm. N»n ib'tmtu perAgnt , me per

v'wuf , mn hUfcmtu éfiuu dtfmàs tait ,ftd

^raeliemitrvui PtAScÀ , mcéUJtxwym me

ttrmmnm.

firm

15. De quelle force nos perei ^câiitvemil
en Egypte , nous y avons habité long-ten-p?,

& les Egy^uicns nous ont perlécucc nous &
nos pet es:

i<î. F.t comment enfin , ayant cric au Sei*
gncur , il nous a exaucé , & a envoyé (on
Anjçc , qui nous fait fonir de l'Egypte. A
préleoc que nous fommes dans la ville de
Cadès

y qui çftà rexuémicé de votre Royaii>
me,

17. Noos Toos prions Je noas permettre
de p.ifî^T p.ir votre pays. Nous n'irons point

au travers des champs ni des vignes , & nous
ne boirons point les eaux de vos puits. Nous
marcherons par le chemin public , fans nom
détourner ni à droit ni à gauche

,
iiiri|ti'.i ce

que nous foyons paflèz hors de vos terres,

iS. Mais Effom leur répondit t
* Vous* ne

padèrez point par mon pays : antrementîe
vkndraien atmesàTOCieiemoittic; J

COMMENTAIRE.
•

pitre 1 1 . verfet 4. Ils êtoienc alors à Cadés
,
auprès da Monc Hor, /ûr le$

frontières de Pldumée ( « ).

'f. i6. MisER-ïT Angelum suum. ïl A tfyvoyéfon Ange. On Tcn-

renci ordinairement de l'Ange du Seigneur, qui accompagna les Ifrac-

liccs depuis leur (ortie de l'Egypte
j

(^ui apparue à Moyk dans le builloii

ardent, 5c qui fit les miracles qui font rapportez dans ces Livres. On
croit que c*eroit l'Avchanee S. Michel. Quelques-uns ( ^ ) veulent que
Moyfe fe défigoeici lui-même ]MLr le nom d'Aoge,<md'Envoyé de Dicii

pourdélivrer&n peupie. Leterme Hébreu , Malach {

'

}, fignne u n An^
ge, un Envoyé, une perfonne lufcitée de Dieu. L'Ecriture donne ce

nom à un homme de Dieu
(
'0 & ai-'X Prophètes (

' ). Le Prophète Ag-
gce(/) prend cette qualité d'Ange du Seigneur j fit Malachje( x) die,

que le Prêtre eft l'Ange du Seigneur desarfqées. Mais il vaut mieux
l'expliquer ici littéralement, d'un Ançiedu Seieneur. Moy(è neparlerpis

pas de foi même£0 ces termes au Roi^'Idumee..

•f.
18. Cui RESPONDIT EdOM, NoN TRANSlBlS PER ME. EJfim

lui féfudit : Vêiu ne fa(ferez, fim fêt mes urres. Nous lifons daiis le.

(«} V'tdt Jui. i\ 16 17-

tt) Crtt. Rat. 5»l. Mtiimn.
( « ) 5»ftar • •

if) -^n- '} jtggtM mnttiitt D»-

( f ) Umlmtk. II. 7» Ltgm requirent tx m
ejuî ( ftctréMii } 1 f«<« Ommïw nctrt/'

Ccuj
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COMMENTAIRE LITTERAL
>cutëronome (*) uncchofcqni pafoît contraire à ce qui eft raconté ici:

Joyfe y die au Roi cl'Elcbon
,
que les Idumcens du Monc de Sc-hir ont

donne paflage , & ont vendu des alimçns aux Ifraclites j 6c ici il lèmble

dire le contraire. Mais pour concilier ces deux endroits, il ne faucaue

conlidérer que lesIdnméens avoient toutâ la fois plufieurs Princes aif.

lerens , & en divers endroits , comme on l'a fait voir fur IsGenere ( * )
Les Iduméens du Mont Hor , dont les Ifraclites n'étoient pas alors éloi-

gnez, leur refufcrent le pa^îage ^ mais ceux du mont Schir le leur

avoient accordé auparavant. On doit fc fouvcnir que les fils d'Edom
habitèrent d'abord les monts de Séhir , niais ils ie répandu cnc enfuice

dans le pays^dcsHorréens. Les liiraëlites (urent plaucurs annéesdans
rArabie Pertëe ,aax environs da pays de Séhir,Ken comoneive avec
les Iduméens qui l*babitoient. Nûus ievtns tturnt Ung-un^ éMMtr dm
fays de Séhir , dit Moyfe dans ie Dcutéronome (0- Circuiviwus rioritcm Se-

hir longo tempore. Entin on peut dire que les Iduméens refulcrent le

palUge aux Hébreux, mais qu'ils n'empcLherentpas qu'ils n'achecafTenc

des aumensdans leur pays. -

On demande fi les Idaméenspouvoient légitimement, 6c Mtm la

riguear du droit, refùfêr le paflage aux Ifraclites dans leurs terres >

Deux fçarans hommes , Grotius te Selden , font fur cela dans des (ênti-

mens tout divers. Grotius ) foûtient ,
que les Iduméens commettoient

en cehî une injuftice ^ & que Moylè auroit pû leur déclarer pour ce refus

une ju{lc guerre , (I Dieu ne le lui eut défendu. Il montre que S. Augu{^
tin (

« ) a cru ,
que les Hébféux avoient ed raiibn défaire la guerre ans

Amorrhéens, parce qu'ils nevoolorent pas leur permettre de paiTer dans
leur ^ays, quoi qu'ils s'engageaHent à n'y commettre aucun aâed'hod
tilitc , ce qui eft un refus contraire A toutes lesloix de l'humanité. Innê-^

xiui tranjitns negahatur , tjui jure hnmarut focietatis Jtijmffmo^pateredehe'

kai. Or cette innumanitc doit paroître encore plus grande dans les Idu-
Blëeàs envers les Ifrialiies, nni étoient learstreres, & qui avoient des
ordres exprés de ne leurpas Aire la guerre ; & deplos cenx^ avoient
fait dans cette occaHon , tout ce qu'on pouvoitraiionnablenient exiger
d'eux dans langueur. Grotius ajodte qu'après cela il ctoit permis aux
Hébreux de prendre de force , ce qu'on leur refufoit injuftement. II re-

marque, qu'Hercules attaqua les Orchoméniens ^ & que les Grecs firent

k guerre au Roi des MyHens, pour de femblables raifons. Et un desprin-
cipaux motifs dontle iervirent les Chrétiens , pour prouver lajoflice de
leurs armes contre les Sarrafins dans lesCroilades, (ut que ceux-ci ne

( « ) Dr«f. II. 1<>.

Ik ) Ccntf. XII. 6.
{4) Crotlih- i- t. 1 $.13. de jmrt htSi

fatis. Vidt fjmfdtm U*nlihmm
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19, Les enfans d'Ifrael lui répondirent:

Nous aiaicheipns par le chemin ordinaire (

9c fi nous buvons de yoi caax nota & nos
bêtes , nous vous payerons ce qui fera jiifte.

Il n'Y aura point de difficulté pour le prix

,

fouffirez feulement que nous padîons vite.

xo. Mais il répondit : Vous ne padêtes
point. Et aufll-iôt, il marcha à leur rcncon-

ccc avec une multitude infinie , & une pui£.

(ànte aimés.

COMMENTAIRE.
donnaient point un libre accès atix Chrétiens, <juijdloient en pèleri-

nage dans la Jadée.
Seldcn au contraire (•) roûtient, que les Princes ont toujours droit

de refufer aux troupes écranj^éres le paffage dans leurs pays 5 (bit par

précaution
,
pourne pascxpoîcr leurs Etats à ctre envahis, ou leurs fu-

jets à être pillez j loit par railon morale, pour ne pas mtroduire des

«nœurs étrangères dans leurs terres , & oour ne pas mettre leurs peuples

dans l'occafîon de dé corrompre , par le commerce avec les gens de
guerre. Il cite Alberic Gentil, qui tient avec S. Auguftin, qu'il n'y a
qu'un feul cas auquel on ne puifle refulêr l'entrée des étrangers dans un
pavs

-,
qui cfl: lorfqu'on fcait certainement qu'ils ne peuvent y faire de

jîial j ou cju'on eu allure, qu'ils n'y en feront point. Or quand peut-on

avoir ces aÂurances? Maison peut dire, pour appuyer le (entimcnt de
.Grotius

,
que les Iduméens avoient fur cela toutes les adiirances qu'ils

.pouvoient demander ^ & s'ils en fouhaitoient quelques autres , iIs.pQi»>

voient les expofcrà Moyfe. La manière donc les Hébreux enavoienc

ufé envers ceux de Schir, leur pouvoir fcrvir d'exemple & de gage de
• celle donc ils agiroient envers eux. La corruption &: les JéTordres pour

les mtrurs n'étoienr point a craindre de la part d'un peuple conduit par

des Lois toutes iàiate:> , U par le plus fage des Legiflateurs.

'^.19. NuLI,ik B&It IN PafiT I O D I F F I COLTASiTANTUM TILOCITBR.
TRANSEAtfUS. // ff> aura point de difjicnltifour le prix >* fiitjfreJb fimkmtM
^ue fififff paffiims njste. L'Hcbreu à la Ictrre {*): Seulement pas un mot ; je

pafjerai à pied. Ou , Seulement p^n autre chofc / je p.'.fjcni à, pied. Je ne

vous demande autre chofè que le limple pailiigedans vos terres ^
ou bien:

.Nottsa'auroospasBnmeteBfemblc, pas la momdre difficulté
^
je pallè.

xai vite. Loûis de Dieu traduit: /r^/r^ tm *ft^vtrhmm : pedibtts mets

srâMftê. Ce n'eft point une paroleen l'air , ou une vainepromeUè : je ne

trf. DWcrHTitijtu fin Ip-u'el: Ptr tntam

fféditmur vidm : &fii>ilHrmu4 MtfHM tUM

ms & ptcord nojh-Ai dolmui /fuod Jnfiim

tjt: mBd tritinfnttê diffiadui, tmim

'

xo. Àtiit rtfpmdk N§n rrau/ihis. Su-

timfut tgnfu ((hohviuf,«minfëitéJiui/th



toS COMMENTAIRE LITTERAL
II, NtC'Joltùt acejuUfcm dtprtCAvtl , Ht

conctdcnt tranjiium ptr finesJtus. i^iMw-

21. Cûmqiu CAjira rao/viftnt dt Coda

,

VPKmnt mmmtim Hor
,
tjm efl in finihiu

tttra Edom :

15. Vin lwim^I>m»mmédMtffm :

14. Ptrgat , infât ,Aéirm ad p«fntl»s

/tus : mnmm ïntrabit Ttrram , ^u.tm dtdi

fiUis Ifratl, to qitod 'ncftdtdmfttoù on mto

,

II. Ec il ne voulut point écoater leurs

prières , ni accorder le paifage qu'ils lui dc*
mandoienc. Ceft pourquoi Ifraël iè détour*

na de Ton pay.

3.1, Ec ayant décampé deCadés , ils vin-

rent à la montagne de Hor , qui eft lue les

Frontières du pays dTdoiD.

23. Ec le- Sagpmr fMurb en ce licu>à

Moyfc

,

14. Ec lui die : Qo'Aaron aille (ê joindre

à fes peuples , car il n'entrera pas dans lft>.

Terre qnc j'ai donnée aux enfans d'Ifraiû^

Earce qu'il a écc incrédule ^ux pardes de ma.
ouclw dans les eaux de contfadiÛton,

COMMENTAIRE.
ferai que pafTèr en fimple voyageur; je neparoîtrai point en armes dans

votre pays
^
je paHerai fans ricnexie;er, fans rien prendre

j
je payerai

tout ce que je recevrai cnpallànc. Le Caldccn : On ne fera pas le mci»^

dfi mti m m Ammtd» ipie U fajfage^ Les Septante qm*

n9m ékmauUiu- m'eft^rUn r elle ne vaut pasla peine d'èn parler; MmfAj^
fifêns U Ung de^ U momâgÊ^i noas coulerons vice dan» vos terres.

j^. li. Venerunt in montem Hor. ils vinrent au mont de [for.

Ils reculèrent vers le Midv
,
pour Faire le cour du pays des Idumcens

,

qui liabicoient vcrsi'excrcmirc de la mer morte, &: donc le pays s ctcn-

doic jufqu'aa delà de Bttra Capitale de TArabie Pdtrëe. Nous avons
déjà vu par Eufèbe , que Càiês étoîc aflèz prés de cette Ville. Le Cah
d^n Ookéios & le Syriaque mecrent pofitivemeor^qaelesliradites dé.

campèrent de Rekem , qui eft la même que Petra
,
pour aller au mont de

Hor. Cadés devoit donc êcre dans le territoire de cercc Vi!le
5 & le

nioncdc Hor lui-même y croit enferme, fil'on en croit Jofeph (
^ )

-,
ce

qui cft encore confirmé par Eufèbe ( O >
qui die qu'on montroit prés de

la montagne deHor, le rocher d*où Moy avoit tiré de l'eau. Oo doîc

donc confidérer le mont de Hor , non comme une fimple & unique-

montagne
i
mais comme une chaîne de plufieurs montagnes -,

comme
Je Liban, TAntiliban, le Taurus, ôctant d'autres, qui fcnt compofez
d'un trcs-grand nombre de coftcaux. C'eft apparemmcnc temont de

Hor, qui donnoit le nom aux Horrcens, dont on a parle dans la Gc-
né/è; La campagne qui étoii au pied de cettemontagne, &oÀles
faélttes campèrent,s*appeUoitMozera-, ou-Mozefot(' )*

4
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SUK LES NOMBRES. Chap. XX. 109

15. Toile jidnn &fHimijtuamt» ^ &
diuts toi in THontem Hor.

x6. Cnm'jue imiAveris fMtrmvtjh fuà,

iitduts eâ Ettautmm fllitmgm t

UffitHTt & mviaiir Hh.

15. Prenez donc Aaron , & A>ti fils avec

lui , & mtnez-les fi» lamomagne <le Hor.
itf. Et ayant dépouillé lepcrc de frs ha.

bits , vous en revctirez Elcaiar fon fils -, &
Aaron Te rciuiira à iès pères , & inottnaea

ce lieu.

COMMENTAIRE.
14. Eo QTJOD INCREDULUS FUERfT. rarce qu'il a été incrédule.

L'Hcbreu ( *
) , & le Calclcen : Parce que •vous uvez, irrité tna bouche ; ou ,

Parce que vous vous ctcs revolc€Z contre mes paroles j vous u'avezpoioc

écouté roa^oix } vous avez conceedit i ce que je vous avois ordonné.

Les Septante (^) : Vêus m^Mttx, dgri emx e4uxdec9tÊtrâdi£H$»,

f.xé, CUMQUE NUDAV£&I5 PATREM VESTE SUA, INDUES ZA
Ele AZARUM. yfprés que vous aurrz, dépoiiillé le pcre dt fcs h.tbits

, i ûus

en revêtirez, Eleaz^ar. Aaron monte fur la montagne, revctu de les ha-

bits Pontificaux ^& avant que de mourir, il les remet à ion fils Elcazar.

Il lui donne ainnrinTeftîcoie de £idffinRé. Comme Elëazar avoit déjà

re^ autrefoisrooûion Sacerdotale£ la mainde Moylê, on ne réitère

point ici fur loi cette cérémonie ). Peut-être néanmoins qu'on la feip»

plca à fon retour dans le camp, avant qu'il commençât l'exercice pu-

olic de fa Charge
[ ). Aaron ayant vu fon fils revêtu des habits facrcz

,

mourut tranquillement entre les bras de Moyfê , comme il y a tout iujec

de le croire. Eléazar
,
qui (elon les Loix ordinaires, n'auroit pu aflifter

anx fûnéFaiUes de <bn propre pere ( '
) , fans contraâer une impuretéJe-

gale, fut apparemment difpenfé dans cette occafion^de cette ronaalité»
& il lui rendit les derniers devoirs avecMoyfc.

Nous ne rapporterons point ici, ce qui efl avance fans aucune preuve,

par les Rabbins, & par quelques Interprètes
(
f), dont les uns croyent

4jue Dieu avoit préparc une caverne dans la montagne , où ils trouvé,

lent une couche , une lampe allumée , &un tombeau } fietju'Aaron s*é»

tant couché fur la couche
, s'y endormit an Seigneur. D'autresveulent^

qu'ayant dit adieu à Moyfe , & à Aaron, il fe (oit retiré à l*écarc , 6c iôic

mort éloigne de leurs yeux;&qu'cnfuite des Anges ayent pris le foin de
fafcpulture. Jofeph avance qu'Aaron mourut fur le penchant de la mon-
tagne, à la vue de tout le peuple. Mais il eft dit dans ce chapitre, qu'il

monta jufqu'au ibmmec,& qu'il y mourut. Cajctan conjecture , qu'il fuc

accompagné dans ion départ,par un nombre desprincipaux des liraelii»

{i) JimÇtm.
: ^ ) Ztvit. zzJ. «b

Dd
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COMMENTAIRE LITTERAL
17. Teàt AfoyftsutfrdCtftréuDmmm^

]& t^ctndmmi 'm wmmHwwNm mm
imdtUHdïrit.

iS. Cûmjut Aétnn fp<>liAlfa vifiibMfm,

1$. IHo mortm in mutisfn^traiio , dtf-

^ o. Omn:s aium multUudo vidm occh-

imjfc jiartn , fitvitftftrto trigma dubiu

17. Moyfe fie ce que le Seignear loi ayoic
ordonné , & ils montèrent fur. la montagne
de Hor , cri prcfencc de tout le peuple.

iZ. Et après <)u'il eût dépouille Aaron de
tous fes viiemens , il en revêtit Eieaxar foa
fils.

ij. Aaron mourut donc furie fommec de
la montagne , & Moyfe e& defcendit avec
Eleazar.

30. Et le peuple voyant qu*Aaron étoii
more , le pleura dans toutes fcs famillea
pendant trente jours.

COMMENTAIRE.
Tcs, qui lui rendirent les derniers devoirs

i
n'étant pas croyable que le

Xirand-Prccre de la Nation, foit monté (êulavec fon frerc&ion rils ,

^ns être accompagne paraucun autre de iês aniis,& de fes plus proches.

Mais il n'y a aucun fond à faire fur toutes ces conjc<5lures.

Les Pcf«$ (* ) remarquent ici
,
que ni Moyfe, qui reprefentoit la Loi

j

lîi Marie ,
qui reprefentoit les Prophètes j ni Aaron ,

qui croit revêtu Ju
Sacerdoce de la Loi ancienne ,

ne purent introduire le peuple de Dica
dans la Terre promife. Ce privilège étoit rëfervc à Jofuc ,

figure de
Jefus-Chrift , 8c de (bn Egtifê. Aaron a rallèmblé dans fa peribnne , des
caraâiéres qui le rendent tout i la fois , la figure de la Synagogue & de
l'Eglife j du Sacerdoce légal , & du Sacerdoce de J. C. mais fous divers

reç;ards. Il reprefente TEglife du Sauveur, en qualité d'Interprcre
, de

Prophète, & de bouche de Moyfe. Ce Légiflaceur demande à Dieu,
qu'il envoyé celui qu'il doit envoyer, & il s'excufe fur la pefanteur de fa

langue , & fur là difficulté i s'énoncer $ Dieu lui donne Aaron pour lui

ièrvir d'brateur: dans tout cela , Moyfê repreiênte la Loi, & Aaron
TEvangile. La Loi ne.s*exprime qu'avec peine

j
Moyfè ne parle qu'obfcii-

rcment , fes Lois font couvertes de voiles & de tcncbrcs
; l'Evangile difl

(îpe ces tcncbresj J.
C. explique ce que Moyfè a d'embaralTe & de

confus. C'cft encore pour nous marquer le même Myftére, qu'Aaron
feul entre dans le Sanduaire , où Moyfè n'avoic pas droit d'entrer ^ & il

y entre avec le fâng des viétimes pour l'expiation de tout liiai^i,comme
J.

C. e(l entré dans le Ciel par la vertu de ion propre âag, pour nous
.procurer la rémiflîon de nos fautes.

Mais toutes ces prcrogatLves d'Aaron
,
qui le font regarder comme

l'image du Sauveur du monde
,
n'empcchent pas que fous une autre vue,

il ne nous dcfigne auflî la Loi, la Synagogue, & l'ancien Sacerdoce, avec
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXI. m
tous leurs dcfaurs. Aaron fait des chûtes

,
qu'on a de In peine â conce-

voir. Il confent à radoration du veau d'or
j il a la foibleffe de murmurer

contre Moyfej fa foieftchancellanteaux eaux de comradidion : »1 cft

condamné à mourir dans le déferc, fans avoirk confolation d'intro.

duirele peuple dans la Terre promife j il fe dépoiiille mcme , avant que

de' mourir « des ornemens de ià dignité ,
pour en revêtir Ton EU. Tout

cela ne nous reprcfcnre-t-il pas les imperfeâiions de la Loi , Ces foi-

bleflcs ^ la réprobation de la Synagogue > ôc l'abrogation de ion Sa-

ccrdoccî

CHAPITB.EXXL
VlSioire des IJraè'Utes contre le Roi d'Arad. Nouveau murtilfttre d»

peuple contre Moyfi, Die» envoyé contre eux desferpens, Moyft
élevé unferpent^airain pour laguérifindes Jjraelites. Guerre cm--

tre Sebon, Rfli des jimêrrhéens, tontre O^j Rfii de Bafin, .

f. I. r\Vodci4mmdifftt ChMuoum Rex

^tm , Vtmgiféèatifraelptr (xploratontm

vU>n , fMfrnavit contra Ulum , & tfUhr txi-

^tm , tUixit ex tû^r*Àam.

T £ Roi d'Arad, Prince Cananéen^
JL^ qai habitoic vers le Midy

,
ayant-

appris qu'lfracl écoic venu par le cKemindes
clpions , combattit contre lui, ic vainquit, 6t

en emporta des dépoUilles.

.

€ O lif M E M T A I R

f,i. /^HANANvCUS Rex Arad. Le Rai etArad, Prince Ca-

:
• ^^tumé<a. On ne f^ait pas le nom de ce Roi Cananéen de la

ille d'Arad. Certe ville étoit une des frlns Méridionales du pays de:

Canaan , & (Ttuéeaflbz prcs deCadës , félon Eufébe, à- vingt milles^

d'Hébron , & â quatre milles de Malathis. Les defcendans d'Hobab'
poflcdérentcetrc ville d'Arad

,
après l'encréedesllraijliccsdans le |Mya-

de Canaan. Elle croie dans la Tribu deJuda.
La raifon qui engagea le Roi d'Arad à venir attaquer les Ifraclites ^.

fiiela-morc d'Aaroh qu'il apprit, ièlon le Targum de Jéru/âlem & ler

Rabbins
,
qui avancent Êuiilèmenc, qu'alorsk nuée qui conduifoit les^

Ifraëlites , difparut ^
que ce Roi d'Arad reponflàles Ifraëlices à la lon--

gueur du chemin de iept campemens
,
depuis Hor

,
jufqu'à Mofcra

.

qu'ils confondent mal à propos avec Hazcrot. Mais le vcricablc motiF,

<^ui engagea ce Prince dans cette- gvicrre ^fut <^^'ii apprit que les Heu

ûdii
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«12 COMMENTAIRE LITTERAL
X. Mais iTcaci s'engagea par un vxru au

Seigneur, en dilant :m vous livret ce peuple
entre mes mains

,
je détruirai Ces villes.

}. Et le Seigneur exmça les prières d'ifraël,

& lai Itvra et Fo\ Caiianccn, qu'il fit mourir ,
dctruiTit Tes villes , & appeUaeelkaHafma,

X, AtlfrÀiil vtttfe Domm Mgmsm :

Si tnuMirù ftpuUim ijhtm m «mm mu,
ikkk» itrhet ^M.

}. Ex.tud'tvitiijHt Dominm OTKts Ifruël,&

irjuiidit ChananxMm. f«nn iStmfoficitfMih

ittrfis Hftitm tjm : & vocwwUmmm ha U-

COMMENTAIRE.
breux avoient deifein d'encrer dans Ton pays, oumcmeque quelques^

uns d'eus y étoienc déjà encre?.

VeNISSB SCILICËT IskAÏL PEB. lXPL0ELAT01.Uif TIAM.
ra'él étâit venu féorie chemin des BjfÙM*. C'ed-à-dire

, qu'ils vouloienc
faire une irruption dans (on pays (ans lui déclarer la guerre; fecrere-

menc, fourdcmcnc , com.ne des cfpions^ou qu'ils vouloient*^' cnrrer

par leelvcmin qu'avaient tenus autrefois les eipions, qui y avoienr crd
envoyez par Moyfc ("^^oaeofin qu'ils y venoient en fuivanc leurspropres

cfpions, qui précédoienc , diz-oo , toniottrs rannée,& qui avoieat loin

'de nvurqacr les chemins. Ô'autres traduifênt avec les Sepcanrc: J^'//!r

*veftotent fur le çhtmin <tAtharim (
^ ). Ce terme fignific des efpions, ou il

fc prend pour un nom de lieu. Quelques-uns le rapportent au Roi
d'Arad. Ce Prince apprit parlavoye desEfpions, qu'Iiracl vouloit en-

trer dans Ton pays. Nous aimons mieux dire» que les Ifraclites s'ccanc

â,vancez de Cadés par lechemin dSAtharim vers Arad , le Rcri de cene
Ville les attaqua , 8c les Yainquic.

Victor existens tulit ex eo TK^DhUtLevdh<ju/f, & enemfêr*

ta des dépouilles, L'Hébreu ( '
) & les Verfîons portent : lien frit des cap-

tifs. \\ prit fur lui des prifonniers , & par conléquent des captifs
; car

par l'ancien droit de la guerre, les prifonniers perdoienc leur liberté, de

devenoieat efclavcs dit vainqaeux j on pouvaitmême lesmettre àmort ;

Wèmkn mm ptffit cdpnvMm, pitukre m9U{*),

•f.
1. Delebo urbes ejus. Je détruirai /ès viÛes, L'Hébreu à la

lettre {'):Je foumettrai fes villes a l'anathéme ; je les détruirai entière-

ment. On pourvoir quelles étoient les loix des Villes dévouées .i l'ana-

théme, dans le Chapitre xxvii. du Lévitiquc, &: au Chapitre xiii. di*

Deutéronome. Les liralSliies , en exécution de ce vœu , attaqucrenc le

Roi d'Arad , le défirent, mirent à mort toutce qu'ils renconcrérenCy

Ce brûlèrentles lieux qu'ils purent prendre : mais leurvœu ne fut <

' 3 Ch/*f.

ta Vàf* ^A*«'
id) Ji*r«*. vu» Ont, t. %.i$jmh ftUi^

fMfh , t0f. 7-
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SUR LES NOMBRES. C h a p. XX.
Tro^iH funt .tmm& de tMnttHor',

ftr vùm fN4 àucu *d Ai$n ruénm ut

4. Enfuite ih partirent de la montagne de
Hor ,pti le chemin qui mène à la Mer Rouc
ptt >nn détourner «ucmit du pays d*Edoai

ftftAm iAmkmUàtmt '

|
Ecle peuple commença ^ t'cmiuyec da che*

( min & de la fatigue.

COMMENTAIRE.
rement accompli, qu'aprcs l'enrrcc de JofucdansIcpaysdeCanaan , te

après la more de Moyib : alors \\s prirent le Koi d'Arad, & ruincrent

h Capitale
,
qui fut enfuite rebâtie par les defccndans de Hobab , beau-

fieiedeMoyle. Voilà ce qu'oD peut dire pour concilier cej>aflàge avec

ce qu'on Ut dansJo(bé(«)du Roi H«fed,oa d'Aradjqai eftdénommé par.

ini ceux donc Joiiié ù Içsliral'litcs avoient conquis le pays. Quelques-
uns croyent (*), que la guerre des Ifraclites contre le Roi d'Arad

,
efl;

rapportée ici hors de Ton lieu , & qu'elle n'arriva qu'après le paflàge du
Jourdain. Les Ifraclitcs firent le voeu , donc nous parle Moyfe

, au

lieu nommé Horma , anathéme
j
apparemment après que le Roj d'Arad

euc ce0o dçlcspouclïuvre. le penfe que iUrmt- ei^-Ieqoffl d'^oe Ville

nomméeHerma dans JoÀie (') y& qui fe voit encore ci-dcvjinc éu Cha^^
pitrexrv. 45 Son ancien nom ctoit ^/'^j&4ji.Ji|4ic. 1.17.

Tout ce Chapitre, jufqu'au verfêt 11. cft extraordinairemcnt embar-
raflc

i
foitàcaufe qu'on y ajoute quelques périodes , loic à caufe qu'il

s'y ellgliiTé quelques termes quiy cauientdel'obfcurite jona toutes les

peines du monde â coodlier ce q^e nçus yjifons ,
aveç ce qu.*on litail^

leurs dansMoyiè;

^. 4. PRovfiCTiqyi. cuNT db ikontb i\pt% , p^à viam qua
DUCIT AD MARF RnBR.UM,UT CI R.CUMI1LEVT TERRAM EdOM. ÏU
partirent de la montagne de Hor

, fAt le chemin qui mené À U mer rouge
^

four tourner Autour dufays d'Edom. Ils comptoicnt de palier au travers

du Days d*£dom, pourcncre^ dans la terre de Canaan j mais le Roi
d'Idumée leur ayant refbic le pacage par iës terres , aind qu'on l'a

Ô-devant («Z)
, ils furent obligez de tourner autour de fon pays , & de.

reprendre d'abord le chemin qui conduit vers la mer ronge ,
qu'ils quit-

tèrent bien-tôt, pour regagner les frontières de Moab. iLs furent du
mont Hor à Salmona , & deïà à Phunon (

*
)

, où nous croyons qu'arri-

va le murmure marqué ici au Chapitre v. & les morfures de fçrpen^,

4onc on parlera cl^piés. .

f*. f.-AniMA MOSTAA PAH HAUSSAT SI^PBIL CIBO IfiTO LETI%-
SiifO. €em thérivt mrritun nê»i pùifikle^r h tmitt: Qaehqoef-

( * ) Jotut m. 14.
I
unuf. Uthr Rtx CharmumfhtmliM'Si

(*) VtiU Bonfr. hit. \ (i) N«m. ». iS.

Pd iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
j, Lêcuiffiu C0Htra DttPft & Mtyft»

,

mt: Cur tduxifH tut dt ty€^yp:o , itt mm-

€. QtMmoh^m mjtt Daminn4 !n ptpu-

kmiffàfs ftrpottts, éÀqmrMn fUgas &
vmrtafbmmm,. .

y. tt il parla contre Dieu , Se contre
Moyfc y en difanc : Pourquoi nous aver-
vous fonir 4e l'Eeypce , pour nom
faire mourir dans ce dciert ? Le pain noot
manque , nous n'avons point d'eau -, cecce

chetive noairiaue nous £ut (bulever le
cceur.

6. C'eft pourquoi le Seigneur rnvova con-
tre le peuple des ferpens , donc la morlure
br&loic comme le feu. E| comme plufieun.

en fuient ble(G» ou tues ^

C O M M E N T A, I R E.

tni^ eroyenjt, qn'ih.veafeDr m'arqàer par mépris la pètireapparencede la
manne^ ou faîcgcretc -, c'eft une viande qui ne fuftdntc point

,
qui efl:

d'une trop f.^cilt* dic;eftion. Li plurparctraduifent (*) Super ciho ifto t/-

l'uj.mo , cette vile murriture. Les Septante (
^ ) : foi» Viu4< ^ ians iô-

li^itc , fans force. • -
,

'

y. 6. Igmttos SeApïntÈs. Des Srrpeus BrilMgr. L'Hcbrewila Jec^

treC* t>er SérpeHs férAphims fàiai', dies Serfens Mlmts, Car letevmc,

férafhim , (ignifiè, cë qui brûle : d'où vient qu'on a donné \t nota àtSérd^
j>hm,kan des neufchœurs des Anges, â eau fe de leur ardeur tourc de
feu. La plufpart des Interprètes croycnt

,
que fous le nom de Scrpens

briiians
,
Moyfe a voulu marquer le /'r.ç/?rr, qu'on a quelquefois confon-

du avec le ferpent Dipfas j celui-ci tire fon nora de la /oit qu'il caufe , Se

il eft nommé zimtÊâa par Moyfe (<') , d*ua terme qmfignlfïelamdtne
chofeenHdbrcu, qnc Dajg/S/ en Grec, c'cHli-cfire la fbif. Le nom de
frjtfier fignifie proprement la brûlure : ce ferpent caufè par /à morfure
une enflure par tout le corps, & une grande inflammation- fur le vi-
fagc [*).

Bochart veut, que le terme de l'original fignilîeun hydre, ou uncBer-
fydre. Ces fèrpens font propremefnt appeliez hydres, tandis qu'ils vi«

ent dans Teau ^ & cherfydres , lorfque leurs marais étant deâêchez , ilr

fi>nt obligez de vivre hors del'eau: alors ils font plusvénimeux} leur
morfure caufe des inflammations , enflures , douleurs ardentes, meur-
triilurcs, playes fangeufes, rcfolution des membres, voniiâèmens ço»
Icriques écpiians. • -

L* ) hp^prt onSa r-ixp wm,

< « } iMtmm* t. f.

fèreufft Vràfttr: iii rmioripum ttr»

itiftnu eamSm fwiwr , fM*;«m tfrfêrt mmjmr ,

.

tlÊÈiÊÊMmÂÊÊÊjÊÊM ^gr^f^ tHjdaKt ,fnftf i

In»

«
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXÎ.

7. T^tncrunt ai Moyfen , M^jm Sxtrnnt :

TecCétvimHs ,
qttùt locuti fimtu contra De-

t^lp'u.-oraitt toBat atto^JhfmttJ

9, Ethanmtflhmhm ni mm: Foc

ftrpattmamam , & font mmpnfipiê: qui

jftra^ma^imrktim, vivu»

2TT

7. Le peuple vint trouver Moylè, & iui

«lit : Nous avons pcché , en parlant contre le

Seigneur, & contre vous : priez 'le quMI nous
délivre de ces ferpens. Moyfè ayant dooc
prié pour le peuple ,

8. Le Seigneur lui dit : Faites uni ierpenc

d'airain
, expofez-lc pour fcrvir de figne :

Quiconque étant bleflc dc* ièrpens,.le re-

gardera, fera guéri. •
t • .• .

' /

C O M M £ N T A I £.

Les Septante ont fimplemefit traduit I*Hébrea par
(
«) : l>es ferpem

^dênnemUmtri. Il y avoit autrefois dans la place du Marche à Rome,
un fèrpenc nommé Scrapus,ou Serapis,qui ëtoïc adore par les Egyptiens.

On rcpréfentoicquel<^uefois le Dieu Serapis , avec un (crpcnt, qui cnve-

loppoitunc figure compofce du lion,du chicn,&: du loup (''). Le nom de

cecce Divinité peut dériver du fcrpcnc Scraph. Il paroîeparifaïe
( «),

4]oe le Seraph.ctoit un (ërpent aîlé. £t Hérodote (
^

) nous apprend,qu'é-

canc en Egypce,on lui dit, qu'il y avoit des iêrpens voJans, qui yfnoicnt de

TArabie dans l'Egypte au commencement au Printemps ; il fut exprès

prés du iS/^/ji^w
,
(c'cft la même qu'Eth.im marquée dans Moyfc,)où il vie

une quantité prodigieufc d'os de ces ferpcns
,
qui étoient arrctcz-là par

Jes oifcaux nommez Ibis^quilesdcvoroienc. Ces lcrpens,aioûtc-t-il,lonc

iêmblablesàThyd re ^ leurs atles ne font point comme celles desoilêaux

avec des plumes } mais elles reilêmblentallèzi celles delà chauve. fou-

ris. Plu fleurs Auteurs anciens («}ont parlé de forces de ferpens al-

lez, &:i! y a toute forte d'apparence que c'eft cette efpece de fcrpens",

dont Dieu envoya, par quelque vent qu'il fit lever, une nuée dans le

camp des Ifraclites. Samt Jérôme dans le Deutérome uâ.àmtSara^h ,

j^SLTyMn ferfentqtti brâïe parfin fiitfic : fiât» dd^rtns.
, . ,

f'.S.'FAC Se&p£ntbm .£NEum, et poné 'iviyi 'fisi ÙQ'^p. Fû-
tesun SerpentJtérain» & mettez.-le fêurfervir deftgne. On peut traduire lè

Texte ^ù.T:[f)FAi!es un S.ir.iph,çfrmettez. le Cnncn (ttndardMQttZT- le fur là

Jiampe d'une pique ou d'un étendard. La Vulgate met ici,quc le Serpent

.écoit d'érain , ce qui eftpris du verfec 9. Les enfiwis d'Ifra.cl conlcrvc-

rcnc ce Serpent , & le porccrenc dans laTerre promifê. ^.ôns'lifohs'qiie

jufqu'au tems du Roi Ezécbias ( i ) ils liri bflrôieiit dfel'encens ': fftàis cé

Kk) Ai«(r#^. Satmrmal,'l. i. c. t«.

f i) kertdtt. /. X. e. 7*- iv fi «^ms « Mi'f',

vîtt ris fwneiNf srit^lM . o>(. i

(/) D3 iriK o»x;i «in* r-icu

{g) 4. Rïjf. Jtviri. 4- Confrcgitftrftmtfm a»

mtum , ^uim fitermf Moiftf < jîtfuidem uf/ttte ai
iUiidtfm^mjUUffraàlaÀtUkw 4»,UKtt^mm '



tï6 COMMENTAIRE LITTERAL
Princçpieux ]e fie raettre en pièces

,
pour empêcher cette fuperftitioik *

On montre encore aujourd'hui dans l'Eglifc de S. Ambroifc à Milan»
un Serpent d'crain

,
qu'on alTure être celui de Moyfê(*) ^mais ce ne

peut être au plus que quelque Serpent tau pour conièrver la mémoire
de celui que ce Ltgmateur ficélerer.

Quelques Auceursiê fervent derexeinp!e4e ce Serpent, pour prou-

ver l'ànaquiré& la vertu des figures magiques& con&Uées,& des Ta-
lifmans

,
pour guérir les maladies

,
&pour prëfcrver des morfures de

certains animaux , & fur-tour des (êrpens. On fçait qu'autrefois on fc

fervoit de charmes pour charmer les fcrpens, & pour les apprivoiiêr.

L'Ecriture elle-même nous Tapprend lorfqu'clle parle de l'aipic (
*

) , qui

<ft bouche les oreilles , pour n'entendrepasUvoix de l*enchantear.

Les Pi31es& les Mancs croient fameuxpar leurvertu de faire mourir,

& de charmer les fcrpcnsj ils vcndoicnr certaines laTnesd*crain,àqui les

peuples attribuoient le pouvoir de gucrir les morfures de ces animauxC*").

Marsham ( ^ ) voudroit perfuader que le Serpent d'ërain croit de la na-

ture de cesTalifmans, qui par une vertu cacuce, cauièoc des eâèts qui

parpiUèatmiraculeux.
* Maiscette opinion eft trop malfondée,& trop contraire â l'Ecriture»

pour mériter qu'on y ait égard. Toute la vertu des Talifmans , 6c lepou-
voir des charmes , des enchanteurs , & desfîgures magiques,ne peut être

a
uc l'effet d'un art diabolique ,& trompeur: mais le Serpent que Moyfe
reflà pour guérir les moriures des ferpens , croît d'une nature toute dif-

fôftnce. Dieu lui-même en donnal'ordte au L^flateur $ l'efiètenétoic
Cout lîirnaturel te tout divin $ l'Auteur du livre delà Sageïïë l'a remar-

qué avec beaucoupde vérité ejt 'vrai ^ 6'\t.\\
^
tjue dts hèusfkrkmfis

ont attaqué vos enfkns , & que desferfens 'venimeux leur ont donne la mort ;

mais votre colère ne dura pas toujours .... vow leur donnâtes unjigne

de falut , four les faire Jouvenir des commandemens de votre Loi. Car ccr

hi ^ui ngéripit f< Jirfent n'était fas guéri far a ^u'il tuyott, mais far
^t'Hième, fui êies te SoÊvtur de ms le* iemmej. Les Hébreux ioû.

tiennent , qu'en cette occafion Dieu employa des remèdes tout con.

traires à ceux qui naturellement auroient pii foulager ceux quiétoient

mordus des ferpens. L'Erainefl:, dit-on (/), contraire à ceux qui ont

été mordus de ces animaux ^ &:on fçait que dans les morfures veni-

ez) Morizon, Voyage, i. t. c
(i) fful. LTili. f. Situt éêffidis fnrdi, é>

«Mi mm emémut vMtm

(c) Arnth.l.x.tmtrM ^vntts Aivtrsut i&us

ftpe ctnquiriwmt it^ fr0ttpmmt n»t léminit*

(i) xfMrshMmCumm.Cknmi*'Mfftf-ftmU

( * ) Saf. XVI. J. g, TV

C/J iirtt.

meufês
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SUR LES NOMBRES. Chai». XXT. 1x7

smeures, le malade eften danger ^ fS on lui montre l'animal qui Ta mordoy

ou même fon image («j. Le ParaphrafteJonathan rcconnoîc, qu'il n'y

avoit que ceux qui cle voient leur cœur a Dieu, qui re^udenclaguéri-

fon en voyant le Serpent.

Le fils de OieiL noos a averti dans l*£vangile
,
que ce Serpent élevé

par Moyfe ^écok une figure de Ton élévation Sir laCroix {^)tDe m^fir

épie Moyfi a Hevé le Serpent dans U défert , ainj! il fdut efue U fis dt
thomme foit élevé. S. Juftin dans fon Apologie^ afliire que Moyfc fit une
croix , fur laquelle il cleva ce Serpent,& qu'il ledrcfTIi dans le Taberna-
cle. En effet il n'y a point d'endroit plus propre, où l'on ait pu dreffer ce

iigaal
,
que devant le Sanduaire. Et quand ce Saint parle d'une croix,/

on ne doit pas l'entendre d'une croix , delà manière que nous l'enten*

dons, d'une potence à deux bras croâêz. IxsAuteurs Grecs & Latins

mettent (buvent le nom de croix, pour marquerune (Impie fourche , ou
même un fimple bois dreflc. LesPcres ont remarque dans les qualitez de

ce Serpent , une figure toute myftique de Jefus-Chrift élevé fur la Croix.

De même que le Serpent d'érain , dit S. Ambroife ( ) , dctruifoit la ver-

tu dn venindansceux qui écoient mordus, ainfi le Sauveurlùr la Crois
détruit toute la vertudu démon , cet ancien Serpent : & comme le Ser*

pent ayant trompé la première femme, répancvit le venin delacorru-
ption&de la mortdans tous les hommes

j
ainfiJefus-Chrift rcprefentc

par le Serpent d'érain , rend la vie à cous ceux qui le regardent , &: qui-

mettent dans lui toute leur confiance {^). Le Serpent d^crain ctoit fans

venin ,commeJ.C.étoitiânspécbé('')- Le Sauveuravoic pris la chair

d'Adam (ansen prendre lacorruption,comme le Serpentd'érain avoit Is

figure d'unanimal vénimeux& cruel ,.iàns en avois la malignité& la?-

cruauté.

f'.S. PoNE EUM PRO SiftNO. Expû/èz.-le pHY firvït de Jtgne. Ter-
tuUien dit, dans plus d'un endroit, que le Serpent fut expofé iur un bois

en forme d'un pendu comme c'étoient des ferpcnsaî-

kz qui affligèrent les Hébreux , il eft ailèz croyable que celui queMoy«
iè fit faire,écoit àpeu près comme ces ièrpens^ou ces dragons.que les An*-
ciensmettoicnr quelquefois dans leurs étendjcrds j & qii'il écoic élevé au
haut d'un étendard ou d'une pique. On montre prés du mont de Sinaï

une pierre fore longuc,en forme d'une colonne , fur laquelle on prétend

«ue Moyiê éleva le ierpent d'érain ^ mais il ei^ certain que cela arriva

fort loin du monc Sinaï. fiocharr veut qu'il iôit arrivé à Phunon ou Fa-
non , dont parle Moyfe dans le Chapitre xxxiii. 45» de ce Livre , où iU

( « ) Viie f*t. Mmu, Himthi , Buxttff. hiji

f>) jMn.Jii. 14.

Ttrtull. l. centra yni. t. 10. <^ libi^i

cenn» MartiêU. c- iS.

( t ) Theêd»rt$. iju. 3S. in tMÀ. ($1 /•%'
d* fft(Mt»r. mtrèsit, ( iin
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art COMMENTAIRE LITTERAL
f.

ficit tr'fp Afoyfts fcrptnttm tntHm, &
foftùt uon frofigno : qutm aonftrCMj/l afpi-

ctnm ,
ftmiMrmir,

lo. Proft[îiqw fim IJimi tâflnmmati

Jkr.t in Oboth.

n. V»dt tvrijfif xtri ttntortA inJt^-Ab*'

fim , mfdamau, f.u rtfjtiât
~
"

trùnudimfiigfm.

j. Moyfc fit donc un ferpcnt d'airain , SC
le mit pour fervir de fi^cj & ceux qui ayatic
Clé bleflêz , leregardoient , étoîent guéris.

10. Les eafiuis dlfracl étant paccisde oof

lieu, vinrent camper h Oboth,
11. Et en étant l'ortis , ii$ dreflcrent leurs

tentes à Té.AVarim , dans te deftic , qui te^
gaide Kfoab , lea i'Oàmt,

COMMENTAIRE.
dit que les Ifraclices allèrent de Phunon à Obor. P lui non eft célèbre

parmi les Profanes
,
pour Tes mines de cuivre dans l'idumce. D'autres

placent l'hiftoire marquée ici , i Salmona
, qui eft la première manHon

après le mont deHor. On peut drer le nom de Sâlmitd , dePHébrett
x^lcm y qui lignifie une image , nom qui lui fût donné peu^6cre à cauiê

de la figure du Serpent d'crain.

^. lo. Proi ecti castrametati sunt in Oboth. r/j;;//'rfr//V <5^tf

ce lieu , ils vinrent camper à ohoth. Moyfc ne marque pomc ici Salmona
ni Phunon, qui font deux ftations dont il parle ailleurs (* ), entre ia

montagne de ffêfUoht. Ce dernier lieu eft connu des Anciens. Etien«

ne )îe place dans le pays des Nabatéens; c*eft là où écoic adoré le

Dieu Obodas> qui étoit un ancien Roi du pays, qu'on avoit divinifc.

Tertullien('^) le jointàDufircs, autreRoide ce pays. Pline {''^ parle

aufli de la ville d'Ebodc dans l'Arabie
,
qu'il attribue aux Helmodéens.

f.u. FixERE TENTORiA IN Je-Abarim. lls Campèrent Ajé-Abârtm,

Les Interprètes expliquentJé-Abarimj les Mus^i^^xUsguex^itsfajfAges, ou
des paflàns : les autres par Ut diftex, éAhàtim^ ou Ut mnteâux ttjlhrim,

La première tradudion eft fondée} fiir ce queJé-Abarim ctoitprcsda

torrent de Zared(')iain fi on peutfoftnaturellement l'entendredu guc
de ce torrent, par ovi les Ifraclires le paflerent. Mais ce qui fait contre

l'autre opinion
,
qui l'explique des défilez ou des monceaux des monta-

gnes d'Abarinr, c'eft qu'entre la dation de Jé-Abanm, ôc Ici monts donc

on vient de parler, Mo\fc{f) metlescampemensdutorrentdeZared,
deMathana, de Nabaliel, deBamot.Arnon,deDibongad,&d*HeL
mondeblataïm j ce qui éloigne tropJé-Abarim desmontagnes d'Aba.
rim

i
à moins qu'on ne donne à ces montagnes une fort grande étenduif

dans toute la partie Orientale du pays de Moab
5 ôc c'eft peut-être ce

qu'on peut dire de plus jufte. Car Eufebc & S. Jérôme ( s ) mettent la fta-

( « ) Num- SYiiil. 41. At.

(i) stefb. l'iiS-nx"^*' ^f*C«r«^•l•

( c ) Ttrtul. md Nstioa, l, t* t»

i») ir. 11.

(/) Num. XXIII. 4f. 4*. (j. hic f. U.

(s ) ^'fffl'- Ô" Hitrtn. in l«cis. 't* ii( IVf
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SUR LES NOM
11. Et mit «MwaNf , vmumt étd Tor-

nnttm Zoixd.

ij. Qium relhufHtntts cafhramttdn funt

contra Anim ,
qm e/hi» Jefcrto & prorniutt

infimbu* Amnhti. Si^uidanAmon termi-

nM tf^MuàtêmàmM»dntM& Anm-

BRES. Chap. XXT.
II. Ayanc décampé de ce lieu, ilsvincenc

au Turrenc de Zared

,

13. Us en partirent pour aller camper vis-

à-vis d'Arnoii
,
qui cft dans U* dcTcrt

, &
qui couche à la frontière des Amorihccns.
Car TAmon eft la limite de Moab, 6c Tépare

les Moabites ,& les Amonhéens.

COMMENTAIRE.
tionde Gaï, ou Haï

,
qui efl la mcmc que Jce prcs de la ville de Pc-

traen Arabie. Ec Moylc nous dic, qu'elle eft à i'Orienc du pays de Moabj
Ift foUtudine ^ujt refficit (onttA OrietUdUm fUgam. Je pcnfe que

Jce eft la même ville de Gaï , oa Haï dont parle Jcremie (
^

) , & qu*il

femble placer dansle pays de Moab ; VUU UtfiUn , éfuêmém vàfiéu tjt

Haï.

Le Samaritain ajoute en cet endroit : Dieu dit à Moyfc .- AV combattes

foint contre les Moabites , car j'ai donné ans fils de Lot le pays d'Ar pour

leur héritage t & je ne vous donnerai rien de Leurpap. Ce qui cft tire du
JDeucéroDome , chapitre 11. verfet 9. •

. li. Ven£ILUnt ad torrentem Zared. //s vmrtm dm urrent

de Zdred. Ce torrent prend fa fource dans les montagnes qui font ft'

rOrientdu pays de Moab,& il va d'Orient en OccidcMic , fc dccharj^er

dans la mer morte. Les Ifraëlites palîcrent ce torrent , trente-huit ans

après le murmure de Cadés-Barnë, comme Moyie le remarque au Oeu-
tcronome (

' ]. Ce fîitalors qu'étant pr6csd*encrer dans le pays de Moab^
Dieu dit à Moviê dene point attaquer ni les Ammonites , ni les Moabi.
tes ) comme le Samaritain le rapporte en cet endroit-ci. Les Septantr
traduifent ce paffage par : Ils campèrent dans la vallée de Zared. En
effet le mot Hcbreu nachal fignifie une vallée & un torrent. Mais ce qur
nous détermine à le prendre dans le fcns d'un torrent , c'eft qu'air

Deutéronome il eft parle du paiTagc du Zared en plus d'un en-

droit ).

CastraMETaTx sttmt contra Arnok. Us eémtfhtm vis à visit'

tArnon. Le torrent ou lefieuve d'A rnon , comme lenommeJofeph (
• )y

après l'Ecriture f
/""^

, & comme il cft appelle ici au
'f. 14. prend fa fource

dans les montagnes qui font à l'Orient du pays des Moabites j il coule

de l'Orient au Couchant^âc après avoir fcparc les anciens pays des Moa-
bites 8e des Ammonites , iltombe dans lamer morte, ailèz présde l'èm.

bouchure du Jourdaio dans cette mer. Les Uraëlites étant arrives d»

(k) Jirtm. XLix. 5.

(() Dm* U.H.

id) lUdtm. f. tj. 14.

( r
. Jofcfh. Amtiq. l. 4. e. 4.

Éeij
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ino COMMENTAIRE LITTERAL
14. Vruie iiiàiur i;r /ï^n» kllorum D$m-

ISxttfx t inMm nàn.ftcféiàa 'm tor-

i4.C'cft pourquoi il eft écrit dans Iclivre des
îucrrcs du Seigneur: 11 fera dans les torrents
rArnon, ce qu'il afidcdansUMcERougc.

COMMENTAIRE.
«ontnt deZarediU iôlitude de Cademoth(«)} avant que de paflèr TAr*
aoii,Moy(e envoya demander à Sehon le paffage (ûr (es terres. Sehon
ayant reflifc ce qu'on lui demandoir, Dieu ordonne à /on peuple de par-

ler l'Arnon ( * ). Voilà comme on peut concilier le Deuteronome avec
cet endroit. L'Hcbreu porte ici : Les ifraélites campèrent au delà de l'Ar^

non[^). Ce qui eft vrai par rapport àMoyfe , oui n'écrivit ceci qii'a-

prés lepaiTage decetortenc. Quelques-uns traduifènc: Am deçMÂe^Ar*

m» , mais ils reviconeiK aumême iêns dans l'explicadon.

^.14. UnDE DICITUR. IN LIBKO BELLORUM DOMINI. DVii WJIf
<juil ejl dit dans le Livre desguerres du Seigneur. Ce Livre des j^uerres

du Seigneur efl: une chofe fort mconnuc. S. Auguftin ( ^
) croit que c'é-

toit un livre de ces peuples,dans lequel ils avoient écrit ITiiftoire de leur

nation ,& en particulier la guerre dont il s'agit ici
, qui leur avoit paru

af!èz confidérable pour être nommée la guerre du Seigneur. Il ajotite

xnue Moyfe,en citant un livre comme celui-U, ne lui donnoit pas plus
d'autoricc, que S. Paul en donnoit à un Pocte Grec , donc il empruntoic
tin paflage. D'autres (

'
) ont crû que ce Livre ctoïc celui des Nombres ,

ou celui deJûfué, ou celui des Juges. Cajetan s'imagine que Moyfë veut
marquer les P(èaumes 135. 136. Mais' les DoâeursJuiÊ ( ^) ne recon.
aoiflent ici aucun livre particulier } ils tradttiièncI*Hëbreu fèpher., par,
narration , ou wkcAxiê» vient qu*U efi dii dânsie récitdes guerres ém Seil
gneun d'où vient que dans la narration des guerres du Seigneur, <Mi
commence par celles que l'on fît contre les Amorrhcens, & les peu-
ples de Bafan. Toftat veut que le livre des guerres du Seigneur , & le li-

vre desjuftes cite dans Jofué [g)& dans les livres des Rois
( , fuient les

mêmes. £nfinilyena( ' )quicroyentquece padàgeaété mis ici depuis
Mdyféjpar ceux qui ont revu les Ouvrages. Voici les raifi>ns qui peu»

. jrentFavorifer ce dernier fentiment.

Il n'yavoit point de livre des guerres du Seigneur, écrit avant Moyft-,
Le peuple du Seigneur n'avoir point encore eu de guerres à foikenir, que
cclfedesAmalécitcs(*), qui ne dura que peudejours:&: quand on di.

C«) T>tmt.U.tf.
<t) n,d. 14.

C * ) 13i;a 70. iit T a{>Jr.

( f) Hcbrii in Lir. OUsfi. V»t, GrU,
( S ) Joftt X- J3-

(il) » Rei.i.it,
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tant qne cette guerre etoit concennc dans un livre particulier, avec

le commandement d'exterminer les A maiccites , foit que ce livre ait ctc

cchcpar Moyfe lui-même, ou par d'autres j il n'y a aucune apparence

>que ce Légiuateur eût voulu citer ces écrits dans ce qu'il nous raconte

au pa/Tâge deVAiBon, Cdr lorsqu'on rapporte letémoignage d'un Au-
teur pour appuyer la vérité d'un fait, ce n*eft eue quand on écrit des
chofes qui peuvent être conteftces, ic qui ne font point connues de
ceux à qui Von parle, parce qu'elles font trop éloignées du tems de
TEcrivain qui les raconte. Mais ici il n'y a aucune de ces raifons qui

jiycnt pû porter Movfe à citer un autre Auteur : il écnvoit des chofes oui

Croient de notoriété -publique , donctout le peuple étoic témoin -, il les

•écrivoic i meftire qu'elles arrivoient. Dequel uiage auroit pû être le té-

moignage d'un Auteur,ou ctrangerou domefl:ique,<lans cette occafioni

En fçavoit-il plus queMoyfc, ou que les Ifraclires eux- mêmes ?

Mais, dira-f-on
,
Moyie a pu. rapporter le témoignage d'un Auteur

étranger, pour appuyer fon récit, non à l'égard des Hcbrcux prélèns,

mais a l'égard de ceux qui dévoient venir après eux. Et qui auroitpû être
cet Auteurétranger du tems deMoyfe , qui auroit conçu k deflèindç

donner A la poftérité l'hidoire des guerres du Seigneur, qui étoieot

alors à peine commencées ? Cela fèroit bon pour les tems qui ont fuivi

Moylc. Les guerres des Hébreux furent affez confidérables, pour mé-
riter l'attention des Etrangers : mais du tems de Moyfe on pouvoit â

J»eine deviner quel feroic le iùcccs de ces guerres, £c quelle en feroicia

tiite.

Ce qn*onpourroit dire de plus plauHble (iircette difficulté , en rece.

vantce paflàçe comme étant de Moyfe , feroit quece Legiflateur auroit

écrit, ou fait écrire des mémoires de tout ccqui arrivx)it au peuple du
Seigneur; & que ne rapportant dans ce Livre, qu'en palîant & fort cii

abrégé, ce amie paiîoit, il renvoyé à cet autre ouvrage jplus étendu 2c

plus circonitancié ,
pour y apprendre ce qui eft rapporte ici. Parcette

jexplîcation , on évite d'admettre une additiondans ce Livre,&ondon-
ne une idée adèzjuftedu Livredes guerres du Seigneur. Mais d'un autre

côté, fi Moyfe renvoyé fimplement à ce Livre
,
pourquoi nous en rap-

|)orte-t-il ici les paroles? S'il vouloir éviter le récit des circoflilances,

pourquoi en charger fon ouvrage en ce feul endroit ?

Il feroic peut.ctre plus fur de dire , que ce que l'Ecriturenomme ici,

•les guerres du Seigneur , /ont celles que les liraëliteslirentibus Moyfê
& ious Jofuc , fous les Juges , & jufqu'au Régne de David. Sattl difoit à

David ( ' ) : Prdlùre CelUDmim. fautes Usgiterres Seigmur, Et lori^

Eeiij



%it COMMENTAIRE LITTERAL
qu'ileftordonné^que lesTribus de Ruben& de Gad paHeronc lejourdai'n

pour accomp-ic^ner leurs frcres dans la conquête du pays de Canaan , il

eft die qu'ilb marcheront armez,& qu'ils iront à la guerre enprefence du
Seigneur { " ) : Armait dd beiium coram DomiM. Ce font ces guerres qui

étoienc écrites dans le Livre des guerres du Seigneur. C'étoieoc appa.

remmené des mémoires publics de ce qui arrivoic de plus confidéraole

dans la Nation , de même que les Livres des Annales des Rois de juda
^d'Ifraël ,

qui font fi (ouvcnt cirez dans les Livres des Rois. Il n*ya

que les vetiecs 14. &: 15. de ce chapltre,qui (oient tirez du Livre des guer-

res du Seigneur ; & autant qu'on en peut juger, cet ouvrage croit fim-

plenicnt écrit en profe ^ mais il entroit dans un fort grand détail. Ces
torresde Livres pouvoienc être écrits pardes particuliers non infpirez»

mais ayant cara(!lcre. & autorité pour cela ^ ou ils écoient écrits par

des Auteurs infpirez pour d'autres chofês, mais qui pouvoienc écrire

celles-ci par leur cfpnt particulier, comme le remarque S. Auguftin (
^

),

en parlant de t crrain^ Livres citez dans l'Ecriture
,
quoy qu'ils ne foienc

pas reçus dans le canon des Livres làmts..

Enhn quel que (bit ce Livre des guerres du Seieneor , il eft inconte*

ftable , qu'au moins à Tcgard du padâge rapporte en cet endroit, il cCb

d'une certitude ,8c d'une autorité divine, quand même il auroic été mis
dans les Livres de Moyfe après fà mort: voici l'explication de ce paflàge.

SiCUT FECIT IN MARI RUBRO , SIC FACIET IN TORRENTIBUS
Arnon. Comme tl afait dans la Mer rfuge , il fera dans Us torrents dAr-
non. Il y en a quicroyent que c'ed une prophétie qui marquoit, qu'au

pafiage deTAmon, onverroit en (àveur des IfiraClites le mêçie mira-
cle qu'on avoir vû au pailage de la Mer rouge

}
que les eaux s^ouvri-

roient pour leur donner entrée dans le Royaume de Sehon. D'autres
traduifent par le paiïc : Comme le Sei^eur a faitfur la Mer rouge , en
combattant pour Ifracl contre Pharaon, ainili/4 comhmuQOïOx^ Sehon
fur le torrent d'Armn.

Mais l'Hcbreu de ce paflàge, comme nous Tavons aujourd'huy dans
nos Bibles , eft d'une obicoriré prefque impénétrable j le voici à la let-

tre (M : A J' Aheb en Supha
, é'MX torrents d'Arnon. Ou bien : Contre Fa-

heb a Supha , &:c. Comme dans cet endroit il n'y a point de verbe , cha-
cun V en fupplce

, comme il juge à propos. Plufieurs traduifent : // c9m-
bat/u contre Vaheb a Suphafur le torrent d'Arnon. Ils veulent que Vaheb
foit lenom du Roi de Moab

,
qui fut vaincu par Sehon. D'aucres : Jl vint

(«) ^um XXXII. 19. 3t. Kfitmthtmam, Uptrieâ JiBtmiiâ , mlia
, ficmi

\*) ^uf. t. it.dtCivit.Dn,t.ii. Ixi/li-
\
ProfhetMs .inffiratione HvinÂ fcrihtrtfttmjTc-
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SUR L£S NOMBUES. Chav. XXI. txf

ty. ^co^ dl tornnt'mm luclinA!! fntit , ut

mpùtfctnnt in Ar, & rtatmktrtnt in Jini-

ly. Les Rochers des torrens fc fontincU*
nez

, pour s'arrêter dans Ar , & pour fciei-i

pofer dans les confins des Moabiccs,

COMMENTAIRE.
À, Vâheh^ kSupha, Uc. Orotins lie Jiiêék, an lieu de ykieêi Sth» em^
hétth e$»tre Moah a Supha. D'autres enfin prennent SMpia dans un
fens appellatif , &: ils iraiàvàSesAVaheb , par

,
/Y//, ou , // iiofuts , de cet-

te forte : Dcdit turbinem in Hfrenùym Arnê», Il a excité un tourbillon
dans lestorrensd'Arnon.

Voici comme je traduis : ///campèrent au torrent de Z.xre , ( & de là ) ///

vinrent iSHfhat àcletkfuitc) 4» torrent d'Ar»e/j.]e lis Zarcd, au iicu de Va-
iieb('), qui ne faitaucun (êns.Je fuppléc , /// Cétmpértnf, qui eftun peu aa«
parafant : ou fi l'on veut : //s pa/e'rent ie urreni àt Zâred à Supbd , ce qui
revient au mcme fens. Moyfeaditaux verr.iz.& i3.queJcsirrac]itcs vin-

rent fur le torrent deZared, & de là au torrent d*Arnon,qui fcrc de limi,

tes & de réparation entre le pays des Amorrhcens,& celui des Moabices.

Pour conlirmer ce recit,on cite ic livre des guerres du Seigncur,qui doit

far confëquent dite la même chofè
,
que ce qu'on vient de raconter,

l faut dont lire , Zsted, au lieu de VéAtk^ tc^rendteSMpèé, pour un
nom de lieu

,
qui eft encore marque au Deuteronome chapitre i. veriet

I. & peut-être Num. XXXI i."^. 55. d'oùGrotius croit que les Sophani-
tes de Ptolomée onr tiré leur nom : & ainfi voila la confirmation du
verfec ii. & du commencement du vcrfcc 13. de ce chapitre , tirée du
Livre des guerres du Seigneur : nous allons voir ia fuite du vcrfet 13,

confirmée par le même Livre.

f, 15. SCOPULI TOUHBNTIUM INCLINATI SUNT UT I.CQ17IESCE4.

RENT IN Ab. , ET RECUMBERENT IN FINIBUS MOABITAILUM. Les

Bochers des torrens fe font inclinez, pour s'arrêter dans Ar , cr pour fe repo*

fer d.ins les confins des Moahites. Le fcns le plus naturel du pafTige cftce-

lui-ci : Les Rochers d'où i'Arnon prend ia fource , 5'avanccnr juf-

qu'à la ville 'd'Âr, êclefleave ferc délimites auxMoabîtes. Quelques-
uns (^) avancent fans aucune autorité , que -les Rochers qui (ont for

TAmon, (ê détachèrent, &écrafërent les ennemis des Ifiraëlices , qui
vouloient leurdifputerle paflagedeccfleuve. D'autres veulent que les

Rochers, ou que le fleuve lui-même fe foit ouvert pour leur donner en-

trée dans le pays. Mais pourquoi toutes ces fidionsf Voici à ia lettre tout

ce que porte le Texte («^j.£/ils campèrent fur le coulant des torrents , qui

('») ma'oa T\ï nu 1 («) flav*} nos o'Snsn nwi
(^) I. SM^b. Mfitd Lit, MtBêeb. Mnr. dillB lUSI

Mm*»' 1
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COMMENTAIRE LITTERAL
i<>. Etant parti de ce liea-là, on vit le paît*

donc le Seigneur parla à Moyfe^en lui dUant:

AfTembies le peuple , & je lut donneni dtt

leau.

17. Alors Ifracl chanta ce Cantique : Que
le puits s'élève , & ilschantdent:

18. Ced le paies que les Princes ont cretv

ft , que les Chefs du Peuple ont picparé par
l'ordre de celui qui a donné la Loi , ôc avec
lents bfttons. De cet endioit , icptu^U wm k,

Matthan».

COMMENTAIRE^
yMc/Mrr(oaqut s*écend) juj^u'i U demuntPAr, <f fa^uye Jir Us
fi^nûirts dt Méâk. Moyfê , comme nous l'avons remarque ci devanc»
avoit dit que le torrent d'Arnon féparoîr le pays des Amorrhéens de ce-

lui des Moabices ; on le prouve par le Livre des guerres du Seigneur, qui

marque que les Ifraclites vinrent camper lur TArnon , &Jûr U coulantdt

çefleuve qui iindine , (
qui §aàltVLXk àétoi!ia)vinl4inUid'Ar, fitu^eiôr le

fleuve : car après avoir coulé du Sepcentrioa au Midy ^ il change iba
cours vers la ville d'Ar , & va de TOrient auCouchant tomber dans la

Mer morte 5 il fert de limites aux Amorrhéens&aiixMoabites.
"j^. 16. Ex EO LOCO AI'PARUIT PUTEUS De CC licu-là OH vit It fUltS

c'eil à-dire, étant partis de ce lieu, du torrent d'Arnon, ils vinrenf

en un endroit où Dieu leur découvrit un puits. L'Hébreu porte : Et
delà ik vînreot au fuits ^ 4 l'ùccajten duquil Diem fârU à Moyfe, Ce
campement ne prit le nom de puits

,
qu'après que Dieu eut découvert

celui-ci à Moyfe. Nous croyons qu'ici finit la citation du livre des guer-

res du Seigneur , & recommence le récit de Moyfe. Ce campement de-

voit être dans le pays de Schon. Il n'en efl: pas parlé dans le dcm nibrc-

ment des (lations des Ifraclites
,
ci^aprcs au chapitre 33. à moins qu'il n'y

ibit marqué (bus an autre nom.

^. 17. TUNC CECINIT ISJIAEL CARlirEN ISTUD rAsCENOAT Pf7-

TEus. CoNCINEBNAT. MêTs I/ra'él chanta Ce Cantique :^e Ufuits monte,»

&c. L'Hcbrcu porte :^/tfrj Jfrael chanta ce cantique : Monte puits y rêfon-

dez^-liti. Ou , chantez, en fon honneur avec refrain. Il faut qu'il fc (oit pafîc

quelque chofe de bien remarquable dans ce campement
,
puifque le Sei-

gneur parla, àMoyfe,& lui dit d'aflèmbler la multitude,& de lui dire qu'il

veut leur donner de Teau j & qg'éofùite le peuple fit un Cantique pour
célébrer la découverte du puits , & le travail des Anciens du peuple , qui*

amientcseufiice puits avec leurs bâtons,par l'ordie duLégiflateur.Pbi-

IbD)

16. £Lv » fcftf appantit puttut
, fuptr quo

UctUHt tfi Dmiaut tuLMoyfm : Confftga

ftpidum,&diA»àmfum^

ly.TioKetcntttJ^rdélcarmaiiJbul: Af-
gtttlatpmm. CoHeimhaat :

s8. Puuue, qum foderitnt priHcipa,&
paravtrMTit ducts midtitudinis in dAtort U^i*

,

é"m baettbtJhis. DtftUtudint, Matthaua,
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' SUR LES NOMBRES. Chap. XXI. izj

Jon (
* ) dit que le peuple ayant trouve de l'eau dans ce puits , il commen-

ça à chanter un Cantique nouveau, & à danfcr autour du puîcs pour ren-

dre grâces à Dieu d'un n grand bien- fait j il ajoute que le^ Prin^Cj vou-

lurent faire la dcpcnle d'accommoder ce puits , afin ûu'tl fut d'une ma-

gnificence y& ituMi hémtf ttnte Kêjdt, Mais nous nous défions desembeU
liflèniens , donc cet Auteur revèc la narration de Moyfê. Nous croyons

que lepeuple s*étant trouvé iâns eau dans ce campement. Dieu Ht con.

noîrre à Moyfê un puits
,
que les habitans du pays avoient cache lous

ie lable j & que le Lcc;inatcur l'avant montre aux Princes de la multi-

tude , ils n'eurent pas depeuie alepcrluatlcrdeccqu'il ieurdilbit , en
. creuiknt en cet endroitavecleursbâtons ,&en lesen&n^c dans le

ble. On (^ait que dans l'Arabie& dans les pays voifins , comme les eaux

y Ibnt extrêmement rares , les habitans cachent fbuvenc fous le fable

les puits delà campagne. On ailure qu'encore aujourJ'iun dans l'Idu»

mce , il y a un grand nombre de fources cachées qui ne lont connues

que des habitans du pays j & les voyageurs racontent que quelquefois

il y a des combats ianglanspour une fource, ou un puits
, que les Ara-

bes veulent défendre contre les pallàns.

ASCENDAT PUTIUS, CONCiNtBANT. ils chantoîentce Cantt^

!

h fitits monte. Les Paraphraftes Caldéens, fuivis des Rabbins , enfei.

gnent que l'on chantoit ce Cantique , en conduifant l'eau qui étoit for-

tie du Rocher d'Oreb, &: qui fuivoit toujours le camp desifraclites, foie

qu'ils montailcnt iur les hauteurs, ou qu'ils defcendiilènt dans les vaU
lées) les Princesimprimoienc, dit-on, dansleiâble, on dans la terre,

des filions avec leurs baguettes, aue l'eau ne manquoit jamais de fiii*

vre ) : mais nous mettons toutcela au rang des fables Rabbinique$(^).

Le Cantique dont il eft parlé ici , fut chante à Toccafion de la décou-
verte du puits dont nous avons parle. L'Hébreu porte ( ) ,

qu'il fuc

chanté avec refrain , ou que les Ilraclites,hommes ù. fcmmes,le chantè-

rent à plufieurs chœurs. Mentez, , puits , chante:^ les UuAnges : mentez,

fmitt. Lis Frmees t§m musé , Us chefs îe U miUtimek NtUêtsvert , féor

iêtirt émLe^fiâttur , évet leurs hâtêiu, U9nii\fiiUs,€b4mi3bleslêuémm

gesy éc.

Par ces paroles , montez, puits , ils invitent I*eau à monter -, ils excitent

le puits à le remplir. Les Septante traduifent ainfi tout le verfer : Alors

IfrAil chanta ce CantiqueJitr Le puits ^ commence:^- luj [çommcncQZ un Lan-

tiqae en ùm honneur ^ } ce puits que Us rrhms mtt tretué, que Us sas»

(il) ihiu. iih. i. àê vif Utf.'înkàtk-mtX (O Dnr mnan lia nS tïw
flM»viAiMM ^Kaùr ^nrm4 ttm. \ oAuyvas ppno3 opn taramv
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x^^ COMMENTAIRE LITTERAL'
15. DtMmiuutd in NahoLcli dt Nsha-

| 19 . De Macckuu à Nahaliel > de Nahaliei

MdmBmMh, \ à Bamoth.

COMMENTAIRE.
4Ut Ndtiênt §9$ uUU déms le ne , dunutt U»r régne , & iurtM leur

trnfire.

^.1%. De solitudine Matthana. De U filitude k Matthan.

Moyfê reprend ici la fuite de la narration. Les Hébreux partircnr de
«ieiTus l'Aroon , du déièit donc il eft parte ci. devant au verfec 13. acqui

«ft (ôr les firondéces des Amorrhéeos. De là ils vinrent â Mâtthdtt. Ce
lieu eft ficuë fur TAmon , idooze milles de Medaba , tirant vers l'O-

rient. Eufcbe dirquedefontcmpsonrappelloic Moyfc ne

Sarlc point de Matthana , dans le dénombrement qu'il nous donne des

ations,dans le chapitre trence-trois de ce Livre : mais on convient qu'il

n'a pas marque tous les campemens d'Ifracl dans le dèfert j & nous ne
Ibmines point obligez de dire , que les lieux qu'il nomme ici , (ont des
campemens : il elV alfez croyable que ce (ont feulement les noms des

lieux par où les Hébreux palTcrent, pour fë rendre aux ftations mar-
quées au chapitre trente-trois.

f.i<). De Matthana in Nahaliel , de Nahaliel in Ba-
MOTH. ( 20. ) BaMOTH VALLIS EST IN REGIONE MoAB. De
Mmhânà à Nahsliel, Je NàhâUelà Bamt, Semot ejl um vâlléedéms Upjjs

de Meâk, Ces endroits ne font pas non plus marquez dans les dénom*
bremensdcsftations, Eufébe nous apprend que JWiw//f/eft fur le torrent

d'Arnon, L'Hébreu NJjdielS%'c\\'viZj)ieu cftmon torrent.Bamot fignifie les

hauteurs, ainfi il y a une efpécc de contradiclion de dire que Bamot eft

une vallée : mais Eulcbe nous dit que Bamot eft une ville de Moab fur

l'Arnon j ainfi Moyfe a pd fort bien dire que Bamot, oùpalTcrenc les

IfraëliteSf ëtoit une vallée : la ville de Bamot pouvott être (îir la hao*
teur , & le camp de Bamot dans la vallée qui étoitau pied.

L'Hébreu porte (
« ) : De Nahaliel à Bamct , de BamotdamU V4dUe ,^

eII dansU campjgfie de Mo.tb , à /./ tète ( au commencement, ou au fbmmet)
duPhafga, (]!u regarde du côte deJefchimon. La montagne de Phafgaétoic
entre le pay^ de Ruben & celui de Moab

j ce fut là où Moyfe monta par
l'ordre deDieu ,

pourconfidérerje pays de Canaan , &: pour y rendre
ibname au Seigneur (^). Ce fut fur la même montagne

, que Balac
conduire Balaam

,
pour maudire les Ifraclites ('). Cette monta-

gne iè trouve aulli appelke ^ydrim ,&Neh {^), Je peniè que les moiu

( t ) itum. xiiii. 14.{•) wn 3X10 mpi iftc K»in nisaa
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SUR LESNOMBRES. Chap. XXI. uj
10. T>t Bamoth , vaIIù efî in reliant

]
20. Bamoth eft une vallée dans le pays de

M»4i> , m vmict PioéfiA , quoi njpicit cou- | Moab , fur le fomtnet de Phafga
,
qui regat.

tnt dtftntm. de da cdcé da défère

11. Mijît Auttm Jfnui HMiMêS ââSAon xi. De là Ifracl envoya des Amba(Tàdcin%

JLt^fmjim»r,iuunM,Setm * à Sehon Roi des Atnocciiéeiis, poux loi dice>

COMMENTAIRE.
tagnes d'Âbarim

,
qui éroicncà l'Orient du pays de Sehon , avoienc

divers noms , félon les différents endroits qu'elles occiipoienr
, &: lei

divers coteaux qu'elles formoicnc L'endroit auprès duquel croit le camp
d'ifracl portoitle nom de Ncbo, & le fommet s'appclloïc rhéifgA. Ce
dernier terme (igoifie rompu^ouefcarpc j & les Sepaotetraduifentâinfî

ce paiïage : ils vinrent dans Uv4llée{o\x la forêt ) f«i tfidansU fUint.

de Moab , dn fhmmt ( de la montagne ) coupée , ^«i regarde du coté dm iâ^

fert. Le Cakicen a pris de même les noms de Bamot & de Phafga,en un
fens gcntinque : Ils 'vinrent de la hauteur d.tns la l'allée , qui efi day/s les

flaines de Moab , aufommet de La hauteur , du cotéqut regarde Bet-jejimon. Ce
dernier nom

,
qui le trouve anffi-dans THebren , eft tine ville connue ea

pins d'un endroitde TEcriture , (bus lenom de Bet-jefimoc. Jofuë lamec
avec Phafga (

'
) , & Ezechiel en parle comme d'unedes meilleures villes

desMoabites( *
). Moyfe dans le chapitre xxxirr. aux verrers4j. 4<3.47.

ne met entre Je. Abarim jufqu'aux montagnes de Ncbo ou Abarim,que
deux campemens, fi^avoir Dibongad , &: Helmondcblataïm.

^. II. MisiT AUTEM Israël nuntios ad Sehon. ïjraët envoya

des Amkaffkitmrs à SehoH. Nous liions dans le Deutéronome que
Moyfe envoya ces Ambadàdeurs

,
lorfquc le peuple ctoit à Cademotb.

Eufcbe croit que c'ccoic un dcfèrt différent de la ville de Cademot,quî
eft autrement appellée Jetfàn : &en effet, il faut denécefllté diftinguer

ces deux lieuxjpuifque Jephténousapprend,dansle Livre desjuges, que
Aloy fe ne voulut pas paifer rArnon, qu'aprcs avoir demandé le paflàge i
Sehon Roi des Amorrhéens. Ce fat âpres Ibnrefus, queDieu ordonnai
ikMoyfedepaflèrleTonenc d'Arnon. Mais la ville de Cademot étoie

aflêz avant dans le pays ^ on la place au milieu du mont Phafga.

Le Royaume de( Sehon Roi des Amorrhéens , ctoit borné à l'O-

rient ôc au Midy parle Torrent d'Arnon
^
au Septentrion par celui

de Jcboc , & au Couchant par le Jourdam. Moyfe n'a.voic pas deflein

d'attaquer ce Priribe j il n'ien vbuloic qu'aux Oinanëens de deU le Jour-
dain. Ce ne Alt qu'après un ordre exprés de Dieu

,
qu'il prit les arme»

contre les RoisSehon , 6c Og. ^ quoi que leur foccompris dans lai

- • .- .... . V " -

(« )
/f/M#xiii. tS.

I
(c) 2>Mr. B. M*M*
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COMMENTAIRE LITTERAL
11. Ohftcrout tranftn mlhi lic.itt ptrttr- \ il. Je votis conjarc de me permcrtrtf' cî?

rmntHAm : non dnlinabimmin agrts & vi-
|
paiTet par votre terre : Nous tic nous dccour-

fpÊàuHKKt^ donc$np^éti$$uutmtHSunu

î j . Oui conctdm noluU ut trdnjlrtt Ifra'tl

ftrjims I'hos : quin potiki txemtu amtngit'

24. j1 ^Mptrcupu efUnortgUdii , &
f*Jftjfa e/l terrâ tfm ab jîrnon uftjutjtboc,

& fîdos ^inTion : ^«mfmi frâfdi» Aw-
ifantur tcrmim

"

nerens ni dantles champs , ni dai» les vi^
gncs : nous ne boirons point de l'eau de vos
puits, mais nous marcherons par iaToye pu-

blique
,
jufqu'à ce que nous foyons forcis

hors de votre pays.

ij. Mais Sehon ne voulut pas permettre

qulfracl paflac par fes terres , & ayant mê-
me aflèmblé nne armée , il matdia coacr*eiis

dans le détên , vint à Ja(â, livra la ba*
taille.

14. Mais il fut caillé- en pièces par Ifraël,

qui fe rendk maître de (es Etits,depuis l'Ar-

non
,
jiifqn'au Jeboch , & jufqu'au pays de»

Ammonites ; car les frontières des Ammo»
nices étoienc défendues par des fortes garni-

rons.

COMMENTAIRE.
Î»roineflè que Diea «voit fkite â Abraham ( « ) , lors qu'il lui dir

,
qu'il

ui donoeroic tout le pays qui eft depuis le fleuve de TEgypre
,
juf-

qu*.i l'Euphrate. Dieu prévoyoit l'eodurdflêinent& l'injuuice de ces

Princes
,
qui dévoient s'attirer la guerre que nous allons voir , & qui

fut fuivie de la perte de tout leur pnys. On a examiné ailleurs en
parlant desiduméens, cequ'ondoicpenfcrde la conduite du RoiSC'
hon

,
qui refufe aux Ifraclites le paflàge par Tes terres.

f. lu Non bibemos aquas ex puteis. Ntus nt hêirêtu f9$»t
team de vos puits. Nous n'en boirons point qu'en payant : ou même

,

nous n'en boirons point de vos puits > nous nous contenterons de celle

des ruifTêaux& des torrens
,
jufqu'à ce que nous fovons arrivez aujour-

dain. Le trajet n'ccoir pas long. Du torrent d'Arnon au Jourdain , il n'y

avoir qu'environ dix lieucs.

^.13. Venit in Jasa. // vimàjafa. La ville de Jafa étoit fîtuce

entre les villes de Medaba& de Debusou Dibon, comme le remarque
Eufebe (

<•
). Elle eft connue dans les Prophéties d'I(âïe,&de Jcremie

Ce fut- lAoù fe donna le combat entre les Amorrhccns , les Hcbrciix.

Cette ville etoit prés de l'Arnon
,
puifque Sehon s'avança jufques.là,

pour empêcher que les Ifraclites ne pcncrraûTent dans fes terres.

^. Ab Arnon us(>ue Jeboc , et filios Ammon,quia
FORTI PRiESlDIO TENEBANTUH TERMINl AMMONITAILUM. 2V«

Î« ; Ctruf. XV. iS.

tfMbS.lt. I
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXI. ±ip

15, Ifracl s ecantdonc rendu maître Je tou-

tes fes places, loabiw dans le pays dci Amor-
rhcens ; c'ed-à-dire , dans He(eboti ,& dans
les lieux de fon territoire.

x6, Cac la ville d'Hcicbon étoit à Schon
Roi des Amorrhéens , qui ayant coinbatm
contre le Roi de Moab

,
prit (ur lui contet let

terres qu'il po(Kdoit julqu'à i'Ainon.

• î y . T'uHr (r^o Ifruél omnts àvkata tjtu

,

.& habuavit in urifibut Ariwrhtù , in Htft-

x6. Vrhs Htfdnmfuit Stbtn RtgU Amor-

rhé , ifuipHgoMit emtn» RtgtmMaA : &
tulii ommmnmm, fitddkietiuiSimfitiyM,

GOM MENT AIRE.

fuis le Urrent etArnon juj^uà celui de Jeèûc, fjr jufqu'au pajs des Am-
mênites ; fArce e^ue les frontières des Ammonites it9itiU déftndites fâr de

fortes gartûfitu. Les Hébreux par la défaite de Sehoo fè rendirent mat.
txes de tout leRoyaume dece Prince , dont on a donné l'érenduë, furie

ver/êt 11. Ils ne pcnctrerentpoint dans les terres des Ammonites, non
feulement parce que Dieu ne le leur avoit pas pj?rmis , mais auflî parce

que ces peuples s'eroienc fortifiez fur leurs frontières: foit qu'ils fc fullcnt

prémunis depuis long-temps contre les cntreprifes de Séhon ^ foit qu'ils

iè fuflênt mis en déMnlêcontrelesKraëlires , dont les approches leur

étoient fufpeâes. Les Septante lilênten cet endroit (/};i>4rr^ que jéfhr

tfi léfrontière des Ammonites. Mais cela ne paroît point vrai dans la ri-

fueur. Jaier devoir être du Royaume de Schon. Eufebe met cette Ville

quinze milles d'Efebon. Il ne paroît pas, par ce qu'il en dit, qu'il ait Id

dans les Septante , ce que nous y lifons a préient.

- 1^. UjIBS H£S£B0N fuit SehON.... qui PUCNAVIT COW-.

TKA Reoem Moab. Là vi^ ttffefihitétêUà sà9tt,ifMiMjtâMtcombattit

£§itire le Roi de Moaby é'c. Moyfe rapporte ici incidemment cette biftoire

de la conquête de la ville d'Hefebon faite autrefois furies Moabites, par
Schon Roi des Amorrhcens j comme pour juftifier les Hcbreux de ce

qu'ils s'ctoient rendus maîtres d'un pays, qui originairement apparte-

noit aux Moabices , contre lefquels Dieu avoit défendu de faire fa guer-

ie,&dontilaToitTOuIa qu'on épargnât le pays. Moy(ë remarque, què
lor{qu*I(raël fè rendit maître de ces terres , elles n'étoient plusauxMoa*
bites, mais aux Amorrhéens

j
Scqu'ainfi ayant été priies fîir ces der-

niers, dans une jufte guerre, elles croient aquifes au vainqueur par le

droit des gens {^), fans que les premiers polîelïciirs culTcnt auvun cîroit à

Jes revendiquer. La précaution du LégiOateur n'ctoic pas fans raiibn.

On vit dans la fiiite^sJephté,cette difficulté agitée entre lesHébreux
ftlesMoabites.) ceux.ci prétendant 91e ce quiavoicété pris dutenM
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430 COMMENTAIRE LITTERAL
X7, iJeirch iîàtwr'm Proveri-n • Vmtt

j
17. D'où vient qu'on die en Proverbe :

ia Htfécn^ tUficaur, & conjhaatttr àvitM 1 Venez à Hefebon > qu'on bâtiffc , Se qu'on

SAtn : \ élevé la villt de Schon.

il. Irniitgrifftu ejidt Htftbsn, fl.tmtia
[

iR. Le feu eft forri de Hcfcbon.ôc la flam-

Jk^fuu Sthtn t & Jevontvit ArAUnin- l me de la ville de Sehon : Elle a dévoré Ar des

»ârm,& hâUMtmtxa^anmAmm,
|
McMibiws , fle les habitat» des haoceuis dt

I
rArnon.

COMMENTAIRE.
de Moyfe , devoir leur erre rcflirué (* ). Ces terres conquiTcs par Schon
jur les Moabiccs sctendoienc depuis Hefebon, jultp'au torrent d'Ar-

non. La ville d'He(ebon eft conottë dans les Anciens , ibus le nom d*E£-

bus. Elle étoic capitale du Royaome de Séhon )& (îcuée dans les mon-
tagnes, visâvis de |ëriciio,àvingc millesdu Jourdain.

f. ij. Idcirco dicitur in Proverbio : Venite in Hesebok»
D'où vient qu'on dit en Proverbe : Venez, à Heséhon. L'Hébreu por-

te ('') : Cejl pourquoi les Mofchelim ( les difeurs de Proverbes & de Para-

boles ) difcni: Vtntx. <î HéséboK. Les Septante {')\Us faifeurs Jtimgmet

(ceux qui parlentend y le figuré& énigmatique) dirttt: Vttm,à HeSkûm,

tire. Ces difêurs de Proverbes étoienr une cfpcce de Poètes anciens , qui
parloicnt d'une manière poccique, figurée, Scfententieufe, & dont on
confervoit les difcours &les fenrcnces, dans la mémoire des peuples. Ce
ftyle ctoit fort familier aux Orientaux ; ils failoieuc confilter en cela

une partie de leur fcience & de leur fageflè : ils n'avoient rien de plus po*.

H ni de plus élevé
,
que cette poëfie naturelle. Le Proverbe que Moyie

cice ici, avoit été foit parles Amorrhéens fujets de Sebon , dans le tems
que ce Prince conquit ce pays fur les Moabites. Cela paroît évidem-
ment par! a manière infultante dont les Amorrhéens parlent au peuple

vaincu {'^). Malheur a •vous , Moab ; vous êtes perdu, peuple de chamos. il

A UiJJé mettre en fuite fes JiLs ,• il a laijsé prendrefesfiles captives y par

Séb$it Riudei Awwrrbeem, Et de plus» les Soldats de Séhon s'^entr^z-

bortenti venirrebâtirla ville d'He(â»>n pour leur Rot; Fenex^À Htsi*'

bon , & qt^t» rehâHJjlt U vUk de Sib§m» Il n'eft donc pas étrange que
Moyfe cite ces Proverbes, qui croient déjà anciens de Ton rems. Voilà un
des plus anciens Cantiques de trionaphe& de victoire^ donc ou aiccQU-

jioiilànce;- * " '

f, tS. Iguis bgressus estdeHesebon.... et devouatitAic
MoABiTAHUM, ET Habitatokes excelsoiles Aelnon. Le fem
tjtfini ttHisékw, & Ua div$ré Ar dei Mêâkhet , & les Odiiumr des
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXI. 251

hauteurs de l'Arnon. Schon ayant conquis Hefébon fur les MoabitcSf

porta delà la guerre jufqu'.i la ville d'Ar , 5c jufqu'aux hauteurs de TAr-

non, ou, félon i'Hcbreu, jufqu'à BAm9t de i'Arnon. Nous avons parlé de

cette Ville, ibrieverfec 19. Quant à celle à'Ar îles Uêakhes, quelques-

Uns (') veulent, qu'elle Ibitlâ même qu'Aarôër, lieu fameux fur le

torrent d*Ârnon. Mais d*autres(*) foûtiennenc avec beaucoup plus de
raifbn

,
que ces deux Villes font fort diffcrentes. La Ville d'Ar ctoic aux

•Moabkes, lorfque les Hébreux encrèrent dans ce pays ( '
) > &ellc de-

meura toujours entre leurs mains : ce qui fait croire que Schon ne pue

veoir à bouc de l'aiïujettir i (bn empire
,
quoiqu'ileût porté la guerre

jufque$4i. Mais la ville d'Aroër fut prifejpar les Ifraëlites^lur Séhon, &
elle fut donnée aux fils de Gad par Moyle.

Onpourroic donner un autre fensàce partage en fuivanc le Samari-

tain, S«: les Septante. Ilslifcnc ^^Z, au lieu d'y^r, dans le Texte j ce qui

fait une difFcrence confiderable {^)\ Le feu eft forti d'Hesébon , é" U
^âmme efifirtie de la ville de Séhm i elle a confuméjufi^u'aufdys de Moab,
é'Us Seigneurs du kéMttMfs de PjintM. Par ce^ Seigneurs des hauteurs

de I'Arnon, ou de Bamot de I'Arnon, on peut entendre fimplement, les

Maîtres, lespoUèflèurs de cette Ville ^ ou les faux Dieux de ces hau.
teurs , comme le veut l'Arabe -, ou les Prccrcs de ces faufîèsDivinire?.

,

félon le Caldéen ^ ou les Grands, les Puiifanccs , les Colomncs d'Arnon,

fuivant les Septante ('). On Icait qu'affez fouvcnc le feu & la Hamme,
dans le ftyle de l'Ecriture, ngninent la guerre. Voyez judic. ix.20Jéré.
mie répétant ce que dit ici Moyfê , le lit un peu diverlément : Lafâmmt
efifirtie etHesébon &a dévoré unt fârHt de Maat , & U fimmet des

^Is de Lt hauteur y ou du tumulte. Voyez ci-aprcs Chapitre xxiv. 17.

Periisti POi'ULE Chamos. Fous êtes perdu, peuple de chamos.C<tÇi

une apollrophe infulcante,que les Amorrheens font aux Moabites. Cha-
mos etoit la Divinité de ces derniers. Il fait retomber furce faux Dieu,
la honte de la perte de fon peuple, commes'il n'avoitpas eu la force de
l'empêcher. C'efl une fuite de l'idée baflè& imparfaite que les Payens
avoicnt de leurs Idoles. Selon qu'ils voyoienr les peuples vaincus ou vain-

queurs
,
plus forts ou plus foibies j ils jugeoicnt du pouvoir ou de la foi-

bleflè des Dieux 5 & leur refpecl ou leur mépris pour ces vaines Divini-

tez, déoendoient toujours du bon ou du mauvais fiiccésde leurs a£Eàires.

Si les cnofêsréOlBilbient , le Dieu avoit de l'encens $ il elles alloientmal^

'IX étoiten danger d^être mis au feu. On a recherché dans uneDiflèrta*

( « ) Airithem-

(H B—frtr,

( ( ) l>$mt, II. f. lt. »».

paiK npa »Sy3 ptoa ( T3 s»>»»r.
) ny rh2\n
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23* ^COMMENTAIRE LITTERAL ^

19. Malheur à coi^Moab^ca es pec(la,peà«

pie de Chamos \ Chmm » mis fti enfims en
fuice , & ila livré Tes filles cmpdves à Selion

Roi des Amorrhéens.

)o. Leur joug a été brifé, depuis He-
(êbon , jafqa'à Dibon. Ils fimc atxhres

tout fangnes à Nophé , 0c joiqn'à Me-
daba.

x^.f^d ùbi Mo4lf.ptri:fii papule Chômer.

Dtdii filios tjtu inf-tgam , (J pûai in captif

)«. y»t»M ipfiram M^trut ah Htftbon

t^iu jj^itjitj^ptrvmrm Mritfîyfej&

COMMENTAIRE.
tion particulière

,
quel pouvoit être ce Dieu Chamos.

f . Z9. Dédit filios eius in fugam. // m mit fit tnfitnt en fnlte^

Cliamos Dieu des Moabites , alaiflie Ton peuple à la merci des enne-T

mis } il les a laifle mettre en fuite , & il a aoandonné le pillage des yiM^%

au vainqueur
,
qui a pris captives les filles & les femmes. Le Caldcen

,

le Syriaque ,& l'Arabe : Jl a mii (is fîls en otage. Les termes de l'origi-

nal (* ) lîgnitient ordinairement, ceux qui Te lauvent après la perte d'une

bataille. On poarroit traduire ainfî ce pafTa^e : Chamos a abandonné à
Sehon les Moabites {es fujets , comme des rayards , qui offrent lear li-

berté au vainqueur pour conferver leur vie. Ou bien: Chamos e(l ré.

duit à n'avoir pourfujets, qu'une troupe de lâches, qui ont pris la fui*

ce devant Schon.

jfr. 50. JncHM IPSORUM DISPERIIT, AB HeS£BON USQUE DiBON.
tfisrjoug a été brisédefuis Hefihou jat/qu'i Dihm. L'Empire des Moabites
eft entièrement rume ,

depuis Heiebon
,
jufqu'à Dibon ( ^ ). Lejoug efl

mis ici ^our l'empire ^ & pourla domination j Hefebon étoit vers l'ex.

tremitc Scprenrrionale du Pays conquis par Schon : ainfi naturellement

Dibon dev oir erre à l'extrémité oppofce vers leMidy, furie torrent

d'Arnon.Audi Moyfe(Omec-iI Dibon.gad vers cetendroic,dans le dénom-
brement qu'il fait des dations des Hébreux ^ il place Dibon-gad entre

Je-Ahâfim , & Htbmn'iihlêtéûîm* Ce qui eftaflèz dififêrent de ce qu'on
nous marque dans les Cartes Geograpniques.

. L'Hébreu de ce paffage eft diflfcrent de la Vulgate : Le voici â la let-

tre (
') : Leur lampe eftperdue depuis Hefchonju/^u'à Dibon. Sous le nom de

lampe , l'Ecriture entend fouvent lapoftcricé , & lesenfans. Parexem-

fim pere 0ufi mere , verrêfi Umfe s'éteindre m mÛiem des UnOres^ Les

(*)/!» XMh. {t) j-fMl. en». 17.
i<) jtm». «uii.

44.41. J if) tr^,t3uu>»

Septante
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXL 13^

31. Habitéam Uéfit Jfràél in Terra

[/Imorrhéii

xjr : cHjmaptrmt viatièi , C7 ftftdtnint

«MM B.tf.vi , & ocCHrrlt lis O?^ rex Bd-

fim, tim mni ^pnUfno , fu^tuuitrm in

51. Ifrcicl demeura donc dans le pays des
Amotihcens. '

î». Ec Moyfe ayant envoyé du monde
pour confidéier Jazer , ils prirent les villa-
ges qui en dépendoient,& fe rendicentœaU
cres des habitans.

îj. Ayant en fuite tourné d*on ancte cdté.
& étant allé vers le chemin de Bazan

, Og
RoideBafan vint contr'eux ^ufqu'à Edraï*
avec tout fon peuple, pour ic« combattre!

COMMENTAIRE.
Septante (* ) l'ontpris dans le fên$<]u*on vientd'expofêr : Leur poftencé
périra depuis Heiebon jiifqa'â Dibon. Le nom de luanpe fe prend auflt
quelquefois pour , le Royaume

(
* ) : & c*eft peu^êt^ece^ur2a•Y^lgate

& Je Caldccn ont eu en viiedans leur Tradudion.
*

Lassi pervenerunt in Nophe, et usque Medaba. llsfilÊê
arrivez, tout fatiguez, a No^hé , & ju/^u'a Medaha. On ne trouve point
ailleursdans tonte i'£critore le nom de No^héi ce qui nous fait conjec-
turer que ce poorroit être la ville de Nabo , dont il eft parle dans les
Prophètes Ifaïe (

«•

) &Jércmie (<'
) , comme d'une des principales villei

des Moabires
j
Ifaïe la joint à Medaba , denîême qu'elle y eft jointe

dans ce paiFagc. Medaba eft plus connue -, elle croie prés d'Hcfèl^on:.*

les Moabites pou rfuivis par Schon
, fe fauvcrenc jufqu a Medaba, & No-

phé. Le Texte Hebreuporte ( • ) Et leurs femmes (Ibnt perles
Nophé , qui efiprh de Medakê, L'ennemi apiflé , ravagé , emmené captifs
les femmes & lesenfan s

,
depuis Hefebon, jufqu'à Nophé prés deMe-

daba , en tirant vers le Midy dans les Terres de Moab. Le Caldcen : lU
ont fait le ravage jufqu'à Nophé

,
qui eft prés de Medaba. Les Septan-

te (/) : Leursfemmes ont encore âlLumélefeu dans Mosh, Cequi ne ùat m-
cun fens en cet endroit.

^.3X. MiSIT MOYSES Qtjl SX9L0RAR.ENT Jazer. Moyfe envojA dm
mêttdifâur anfiiérerjux^er, Jazer étoitâ la fourre de Ja riviéiedemême
nom,àquin2emillesd'Hefebon(/)i c'eftune ville famen^ dans l'Ecri-
ture. Elle fut donnée aux Lcvites,dans la diftribudon de ce païs.ElIe étoit
Alors aux AmorrJicens,£cMoyfe en prirtousieshabitans.L'Hebreo

( ^) :

( * ) 3- ««f - & 4- Ktg. rxn. i,.

hàt DtHunms Affirdtrt Juitm frtfttr BmvU
fnvum fuum . ficutfromftrat ti , HtdArii ti Ih-

9trm»m , o^filiii tjmt tunUit ditinu

l() ifsi sv. %, nn. i.

( d) Jtrtm. xtviii. I. XX.

( f ) Tufth. in Ucis.

Gg



ï34 COMMENTAIRE LITTERAL
34 DixîtijHt Domi/tHS éid Mtjfen : Ne 54. Et le Seigneur dit à Moyfc : Ne le

titncM eum , inmaantiu tmaUt iliim , craignez point
j
parce que je l'ai livré en-

<^ mimoa fn/puLtm ne ttrrmm tjiu , fadif' tre vos mains avec tout fÎMi peuple , 9C

fut idiftcit fecifH Schê/i
, Xtgi jimmim ^on pays : & vous le traiterez comme vous

nm, Ldhsdtm Hejcintt. avez craicé Schon Roi des Amoirhéens»
qni habitoic à Hetebon.

°

95, P»^tnmtiffttir& hum aanfUxU 3 y. Ils firent donc palTer au 61 de l'épéc,

JU'i ,
iimvmimtfHe populitm tjns , Mftjtit*d ce Roi , avec Tes enfaiis

, rout fon peu»
muancmtm , & fo^tdtrunt ttnam ilUus. pie, fans qu'il en reftât un fcul } & ils iê

mirent en pd&ffion de fon pays.

COMMENTAIRE.
// pûjfeiâ tAnUrrcen quiy itmmniu Ou, iêlon les Septante («): Hem
tbâffk tAmrréem. Il mità mort tous ceux qui réfiftérenc , & prit captifs

tous ceux qui fe rendirent.

^. 33. OccuKRiT Eis Og Rex Basan.... IN Ediiaï. Og Rot de

Bafkn 'Vint contfeux jufiju A Edraï. Les Rabbins nous content cent Fables

de la perfbnne d'Og Roi de Bafan , dont Moy/è nous parle ici. Il étoit

,

difent-ils , de cesfiimeux eéans qui vivoientavant le Déluge j il (e iauva

de l'iaondatioDuniverfèlIe , ayant monté fur le toît de l'Arche de Noë ;

mais nous ne nous arrêtons point à ces rêveries. Ce géant étoit de la

race desRcphaïm , & l'Ecriture nous dira ailleurs
( ) ,

quelle croit la

grandeur de (a taille. Le Pays de Bafàn étoit un des plus fertiles qu'ayenc

poilèdf^ les Ifraclites : l'Ecriture parle Touvent des troupeaux de Bafan.

Ce canton (iit appellé dans la (ùite , Bathanée : il avoit à l'Orient& au
Septentrion , les montagnes de Galaad , au Couchant leJourdain , £cau
Midy le torrent de Jaboc. La ville d'Edraï étoit , dit Eufébe , à vingt-

cinq milles de Botzra. On la place environ à cinq lieues du torrentde
Jaboc , du côté du Septentrion.

t«) tgiC«Mi ^d/o^f $ &(. UsouIû, I {i) vUtDtm. m. 11..

wvi
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SUK LES NOMBRES. Chaf. XXII »35

' CHAPITRE XXII.

BâUc Roi des Moâhites , envoyé qHerhr le devin BaUam
, pottr

maudire les Jfrae'lites. BaUdmfi laijje ^a^ncr. Son afnejjè iuifarle,

L'Jnge menate de U tner. Son mivée éufris de BâUc

f,X. "p^ofcSUjHc caflnntietdti fnnt i»

* camptfhibiis AUâktiiitnmtjnr'
dântm JtriehQfiu tfi.

f'i'TI^ T icant partis de ce lira , ils cam.d pcrcnt dans les plaines de Moab,
vis-à-vis de Jchcho, qui eftiituée au delà
du Jourdain.

COMMENTAIRE.
I. ASTRAMET ATI sunt in campestribus Moab,
V^UBI TKANS JOUDAHEM JEB.ICHO SlTA EST. ils camférent

dêmUsfléUttesde Mené, vû-À-v» de ferieèt , tjui efifituieém-ieU J9»fi

éUin. On ne r<^ait pas exaûemenc retendue du KoyaumedesMoabites}
ce qui feroit pourtant fore nccefliaire dans tout ce que nous avons à dire

ici , & dans toute la fuite. Nous croyons que les Moabitcs avoient con-
fcrvc les terres qui font au-delà de l'Arnon. Ce fleuve eft appelle /« ter-

me du fAjs de Moâb {*), Leur capitale étoic Ar , nommée depuis Areofo-

lit fituée (or l'Arnon. Les HcDreax avoient évité de pafTer dans leur

pays , &s'étoicnt contentez de faire le tour de leurs frontières , fans y
entrer. Après le palTage de l'Arnon , & la vidoire contre le Roi Sehon

,

les Ifraclites s'étoient campez dans de grandes plaines
,
qui font fur le

Tourdain , vis à-vis de Jéricho, dans le deffein depaûfer bien-tot le Jour-
dain

,
pour entrer dam la Terre de Canaan. L'Ecriture nomme ces plai-

nés
,
campejîrU Mêâk , non qu'elles fuflènt encore du Domaine des Moa.

bites, mais parce qu'elles étoienc de leurancienpays,conqui$ fur eux par
Sehon , & repris depuis par les Ifraelites. Les Moabi'tes , ou jaloux de la

profpcritc des Hébreux , ou craignantqueleurvoifinage ne devînt quel-

que jour fatal à leur pays,ÔN: craignant de fe voir bien-totaflujettis par un
Peuple,à qui toutes les torces de Sehon n'avoient pu réfifterjle joignirent

aux Madianites leurs voiHns^ qui^oflcdoient un petit pays prés de l'Ar-

non. Cesdeux peuples iugeancbien que leurs forces, quoi que rcttnies,

ne iêfoient point capables de vaincre les Hébreux , crurent qu'il àlloic

Digm^ca by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
. X, mitti! Mtttm BaUc. fiSnt Stphr, i. Or Balac fils de Séphor

, ayant vû
•mnui <jtt* fictrat ffrael AnwrrhM , tout ce qu'Ifracl avou fait aux A moi rhcens,

3. Et quoi ptrtimuifmt um Mê/ibitd, 3. Ec conndécanc que les Moabites en

.C^mfttm ejmfcm nuiptftm^ , aboient grand'peur , & qu'ils ne pmofmcnt
paskor lefifier,

COMMENTAIRE.
jpy pieodrc d*une manière plus cachée : ils rcfolurent donc d'envoyef

quérir un fameux Devin, pour maudire les Hébreux. C'eft ce qui fut

caufe que Dieu déclara ennemis les Moabites
,
peuples qu*il avoit aupa-

ravant ordonné d'épargner j mais qui depuis le rendirent indignes de
cette grâce.

Les Seprante , Theodocion ,& les Grecs , traduiiênt ainfi I*Hehrea de
ce pailagc ùm^reiffm CêUfhant de Mfâk , U Ung i» Jtitrdam ,
vù-à-và de JerUh». Cette manière de traduire a cette commodité «
qu'elle nous exempte d'expliquer pourquoi ces plaines font nommées,
plaines de Moab

,
quoi qu'elles ne ioicncpoinc dansleurpays j mais elles

îant véritablement à leur Occident.

-j^.z. Balac filius Sephok. . .
( ^.4. } Dixit ad maior.es NATtr

Madxan. Bûlâcjils de Sefber , Mi emx Jmdensjde MâdiêM, Les pays des

Moabites &des Madianites étoienc vcdlins l'un de l'autre ^ leuriniérêc

commun étoit d'éloigner les Hebr-eux ,ou de ruiner leur puilTance. Ba-
lac Roi de Moab , fe joint aux Anciens, ou aux Princes des Madianites,

dans ce deJcin. 11 paroît, par toute cette hiftoire
,
que les Madianites

n'écoienc point gouvernez par des Rois , mais par des Princes
, qu'ils

nommoienc Anciens. CesMadianites fontdifférens deceux qui demeo^
loient à l'Orient de la mer rouge. Ceux-ci dévoient être au Midy du
}»ays de Sehon , & au Couchanc dçs Moabites , dans l'Arabie Petrce

^

eur Capitale étoit fur TArnon, allez préî d'Ar capitale des Moabites,
comme nous l'apprend S.Jcrome qui dit que de (on temps on voyoic

encore les ruines d^ cette ville. Ilss'ecendoienc ài'Orienc& vers l'ex-

trémité Septentrionale de la mer morte.

Et quàd pertimui^sent eum Moabit^, et impetum
EîUS .YEILILB' NON POSSENT. Us Moabites en avoient granitfeur ^

nepouvoientpas leur réfifter. Il fembleroicpar li que les Hébreux le dif.

pofallent à attaquer les Moabites(<'),ou du moins que ceux-ci craignifTcnt

qu'ils ne feroient point en état de leur rcfifter, s'ils vcnoient les atta-

quer. Ils n'écoienc point informez apparcmmenc de l'ordre que Dieu
avoit donnéà Moyfedelesépargner^niaîscommeUsft iêntoientcoupa*

•

<*) VTv rn'S 3Kna in^nw ijmj (*> uitron. inUcU Nth.
M{vWaAw m JW/<s?» f^i» mfjl 1*» /«gAÛMy 1 ( < } Qnyn. html, ly tn Sîumt^
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Sun LES NOMBRES. Chaf. XXII. 237
4. Il dit aux anciem de Madtan : Cé

peuple détruira tous ceux qui font dans nô-
tre J>ays, comme le barufa accoutumé de
brouter Therbe jufqua la racine: & Balac
étoit en ce tems-là Roi de Moab.

5. Il envoya donc des députez à Balaam,
fils de Bcor

, qui étoit un devm quidemeu-
roit fur le fleuve du pays des Ammonites,
afin qu'ils rinvitalFent à venir, & qu'i|$ loi
dillent : Voila un peuple forti de l'Egypte,
qui cooTce coûte la face de la terre , & qui

I s eftcampé vjs-à>vi« 4emoi«

COMMENTAIRE.

4. Dixk sd majom ruttu AfdJU» Its

JUUbit hicpopulus omnts ^hï in nofh-is p'n'kis

ttmmrénuur . ^uomd»fvUt bas htrifasHjijut

MirmScuedrpart. Ifft tna w Umfmnx

j. Mijit crgo Tmnimttâ Bâl^m fxïitm

tSltr érioùtm , qm hahitdilfMt fuptr Jiumen

UmfiunmJmmtn ,Mt vocarmtmm, &
dîccrtnt : Ecct tgnJfHS t(tpopulus tx t/€gy-

, ofom fHftrfàm ttrrd ^ fidtm

ceux-ci'

, .
^craignit a

ufedeUmultiiudc du peuple^&iifÊttdâMtlereffèfttmms ou: Il (è tint
fur fcs gardes , a caujè difracl.

f.y MîSlT ERGO NUNTrOS AD BaLAAM AriOLUM
,
QUI

HABITABAT SUPER FluMEN TERR.H HLIORUM AmmON. // e»-
vûjfd donc des défutez, à Ba/aam, qui étoit un devin ^ qui demeuroitfur le

JfeMve du pays des AmmtfUes^ Nous ne voyons pas quel peut êcre ce
fleuve du pays des Ammonites , que S. Jérôme avoic en vû« dans cette
Tradudion. Le Texte Hébreu porte (*):// envoya des députez à BaUam^
i Pethura t Jituée fur le fleuve des enfans de fin peuple i c'cft-i-dire

, dtt
4>euple de Balaam. Le Caldéen nous marque clairement le fens de ce
Texte, en dilànr, que Balac envoyai Balaam à Fetor ville de Syrie, (Heb.
Afém), qui eft Jîtuce fur l'Eitphrate , ddns U terre des enfans definpeuùle,
lnviile de Pethor, ou PIi«i»r, ou Phatora, ouFatuia , eft connue dans
Ptolomce fouslenonadePacora.Eufebe metauffi Pathuraau 6t(£us{f\
ou au delà de la Mëfopotamie, c'eft- à-dire, dans la partie rupérieure de
U Mcfopotamie. Nous la pla^oos aux eavirons de Tapiaque , £cau delà
de l'Euphrate.

Les Septante ont pris Pâtura , comme faiianc partie du nom de Béor,
pcre de Balaam ('') : Balac envoya à Balaam fis de Béor Pâtura, qui de-,

mettroitftr le flAtve du pays de fin peuple. Mais TEcritarene noaslaillê
point i déviner le pays de Balaam j elle nous marque expreffémencdans
Je Deutéronome ('),qu'»I étoit venu de Mcropotamie,en Hébreu, Aram
Ifaharaim,Etzu Chapitre xxiii. verrcti7. de ce Livre, Balaam eftnom-

s. Jcrôxnc'a lû Amnri "JCV »:3 in:n ^'J ">CK

fa ngnificarioo littmie , 4e Dévia.

( c
)

<?ïSv{jî o'»^» rïui! lurtnwtaiMx* wtKH.

( / ) Dent. «111. 4*



t}$ COMMENTAIRE LITTERAL
roéAraméen.Le paysd'Aiam comprend la Syrie, & U Mésopotamie.

S.Pierre femble dire que Balaam ccoit de Bofor (* ). Le texte Grec mec
qu'il ctoic fils dcBofor 5 & apparemment S. Pierre lifoit ainfi dans fe$

Exemplaires. La tradition des Juifs ctoit^dutcms deS. Jcr6me(*), que

Balaam ctoic dciccndu de Buz fils de Melcha qu'il étoic le même
qa'Eliu un des amis de Jc^b ,

lequel ayant été dans les commencemens
tto Saint& un Prophète du vrai Dieu, ëcoit devenu un fimpleOevin,

ëcanc déchû. de iâpremière dignité par fon avarice , & par fa defobéil.

fan ce.

On cfl: a {Tez partage furie jugement qu'on doit porter de lapcrfonnc

de Balaam. Philon
( O die, qu'il ccoïc (orci des plus fameux Prophcrcs

du Pays, te qu'il ne fâi(ôic rien fans conlblterle Seigneur. Mais ail.

leurs ( ^ } il en parleavec beaucoup de mépris ,comme cTun Sopbifte qui

abufoic de fes connoiflànces & de Ton art j d'un injufte ,& d'un homme
attache aux augures, & à de fauffes divinations. Origenes(') remar-

que judicieufement, qu'il falloir que Balaam fut fort cclcbre, & fort

accrédité parmi ces peuples ,& qu'on eût fouvent fait l'expérience de

fon pouvoir
, pour avoir en lui la confiance que Balac lui marque

j
jpcNir

acheter Q cher fts malédiâions , & pour l'envoyer quérir de fi loin

}

periîiadé que les paroles de ce Devin auroient plus de force
,
qu'une ar-

mée entière contre les Ifraclitcs. Mais touc le pouvoir de cec homme ne

confifloit que dans la magie, & dans une magie qui n'avoir pour objet,

que de donner des malédidions : Non en/m habebat fotejlatem , vel arum

'verborum ad bencdicendum
, fcd habebat ad mdUdicendum ; parce que IC

Démon, dont ilemployoic le pouvoir, ne(çaic ce que c*eftque bénir;

il n'a de vertu que pour maudire,& pour mal faire: i#r/ e»im f^iî^^

tfefiit teMedieere , tjuia nec dxmonts fiiunt bcnefacere. Origenes nedimn-

guoit donc pas Balaam des Magiciens & des faux Prophètes, & il ne

croyoir nullement qu'il fut un adorateur du vrai Dieu. Thcodoret pa-

role dans les mêmes ièntimens (/"). Il dit que Balaam ne confultoitpas

le vrai Dieu j mais que ce Dieu , qu'il n'incerrogeoic pas , lui répondit

danscette occafîon , & lui mit dans la bouche des choies, qu'il n'avoit

nulle envie de prononcer. Il ajoûte, que l'idée que les peuples avoicnc

de cec homme, étoic abfolumenrfaufle
j
que fes malédidions n'avoicnt

par elles-mêmes aucune force. II remarque, c|uc quoique Balaam n'i-

gnorâc pas la Providence de Dieu , on le voit néanmoins ici qui s'efibrce

( « ) i. fttfi n. If• Snmi «ûm IaImm t*

TV Aiftf-

( ^ ) Hitron. <iMtfi. Hthr. ht Qouf»

(i ) tàh- Quod dtttr. y^ti. i»Jidi*ri {il4»$.

& lih. Qm^ Dms ft immmtsMis. fff^
mi^rst. Abrmh.

( t ) H»m$il. XI», m Samn.
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StTR LES NOMBRES. Chat. XXIT. 139^

par Ton art diabolique , de faire changer les- deffeins de Dieu , ?c de lui

faire quitter (es relolucions i
comme fi le Seigueur croit du nombre de

ces faufles Divinitcz ,
que les Payens appellent muables 6»: changeantes.

Mais il s'apper^^utbicn^tôc qu'il travailloit en vain,& que lesvolontez

de Oieu ne (ont pomc fujeccesao changemeoc,comme celles des hom.
mes. Saint Cyrille d'Alcxaadfie(')De fait pas de difHcultc d'avancer,

que Balaam ctoit un fcélerat , un magicien , un idolâtre , un faux Pro-

phète
j
qui nedit la veritc en faveur des irraclites,que malgré lui, & con-

tre fon ordinaire. Saint Ambroife (
* ) le compare à Caïphe

,
qui prophe-

XïCsi fans ft^avoir bien ce qu'il diloit. Lorfque Dieu permit que Balaam
ÎronoiMfât des Prophéties, c'étoit plutôt pour l'éprouver

,
que pour lui

onner des marques de ibuapptobation {il écoic comme une cymbale
retentilTante , il n'avoir aucune part à ce qu'il prononçoic^enunmot,
c'croit un fimplc devin , & non pas un vrai Prophète.

Cette opinion qui veut que Balaam ait cîtc un magicien , un faux Pro-

{>hete , un idolâtre , paroît la plus commune parmi les Pères , & parmi
es Commentsneurs ( O >& oi^ p^uc laconfirmerpar letémoignage mè-
Oie de l'Ecriture ,

qui donne à Balaam lenom de devin
( ^) ,

qui fe prend
toujours en mauvaifc part dans l'Ecriture j l'art de divination , & les au*

gures, étant défendus dans la vraye Kcligion. De plus, Balaam va furies

hauteurs confacrées aux faudcs divinitcz (<) , i' y f^'C desfàcrifices
5 il

cherche en quelque forte à fe dérober à l'impreflion de l'£/prit de
Dieu,qui manioitu laQgue,& qui lui infpiroit des chofès toutes contrai-

res à ion intention. L'Ecriture nous parle par-tout de Balaam , comme
du pluserandfeélerat. Saint Pierre compare les plus grands pécheur^

à ce malheureux
,
tjai aima avec excès la récomfenji defin iniquité (/),

S.Jude le mer avec Caïn &: avecÇoré, qui font les plus infignesréprou-

vez dont parle l'Ecriture ( ^ ).

Nonobflant toutes ces raifons
,
quelques-uns veulent que BaUam ait

étéProphète du vrai Dieu , quoique fort corrompu dans iès moeurs

,

tres-déréglé dans iâconduite. SaintJérôme nousa déjàappris ci devant,

que les Hébreux croyoient qu'il avoir c rc vrai Prophète ,jufqu'â ce que
s'étant laiflc' aller à l'avarice , Dieu ne lui donne plus que le nom de De-
vin. Toftat croit, qu'on peut dire qu'il ctoit véritablement Prophète. Il

eftconftanc qu'il aétéinfpiré de Dieu ,& qu'il a prononcé d'excellen-

f « ) Cyrilï. Altx. lik. 4. tf. d«»d»T»t. i»

ffirit. verit.

(h ) Ambtùf. tf. %o.t cUff.tJit.mv.
( f

) o!f*fl. Lyr.'Tirin. CMjtt. Bttrg. Junftn.

( d ) /ofm XIII. il. BmUtm , Jilimm Betr,

aritltm, 9ttiitrm»t,&t.

( t ) Wiithttt^. f.4*'& mit. L )u |.

( f) 1 Pétri rr 14. U.

{g) 7ud rj> ^ XI. itlis
, ifu:* invisCM»

»kitrunt . CT rrrore l} il».*m meruih tfl*fi fu**t
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i40 COMMENTAIRE LITTERAL
€, Ftai t^mr, & mMtMc populo hiiic,

^uUJmhrmee/i : /i (ju§ mtdo ptjftm po-

ttuerc & ejicert tum dt ttrra mut : mvi
tmm ejHo i (ycrtSfliis fît cui henedix-tris

,

nutUdUlHi in quon nuUdUUcengt^irit.

6 Venez donc pour maudire ce peuple^
parce qu'il eft plus fort que moi , afin que
je tente fi je pourrai, parqudqqe moyen , le
battre,& le cliafTer de mes terres. Car je fçai

que celui que vous bénirez , fera beni, 6c
que celui que Tons mauditex iêr* naudic;

COMMENTAIRE.
tes Prophéties. Il confulre le Dieu Jchovah, comme le marque expreC
fëment Moyfè (* ) , & i! l'appelle mcme (on Dieu, au verfet 18. Non poie-

fo immuure verhum Domiai Deimei. Cc mcme Seigneur lui apparoîc,ôC

lui défend d'abord , mais lui pennet enfiiite , d'allervers Bâlac. L'Ange
du Seieneur lui apparoir, lui parle, Tarrêce , lui donne lès ordres. Saine
Augultin (}) ,

quoiqu'il montre que toute la conduite deBalaâm eft celle

d'un méchant , d'un fcélerat , 6c d'un reprouvé, n'ofe pourtant décider

3u'il eft un fimple magicien ; il paroît plutôt croire qu'il étoit infpiré

'un bon efpric : 1! le fert de fon exemple,& de celui de Saiil, pour prou-
ver que Dieu (ê (èrt quelquefois des méchans pour propheciier. Il ajoû«

te que Balâam lèradu nombre de ceux, qui diront au Jugementder-
nier : Seigneur, K^àVPMS-nêMSfdSfrophethéen 'votre nom ? mais qui ne lailfe-

ronc pas d'être reorouvez
,
pour avoirmanqué de charité. Voyez encou-

re le verfct i. du Chapitre xxi 11.

"^.C. Vi NI IGITUR ET MALEDIC POi'ULO HUIC. Venez, donc pcur

maudire cepeuple. C'écoic une perfualion trcs.ancienne parmi les peuples,

2ue les maléaiâions&Ies bénédiâions , les charmes, les enchancemens;
\ les dévotlemens deshommes, qu'on croyoit in(pirel<l'un efpnr fopé^

rieur, bon ou mauvais, avoient de très grands effets, non feulementfûr

les pcrfonnes particulières , furlehcrail , fur les fruits des champs j mais
auui fur les pays, les terres & les peuples entiers. C'eft par ces encnantc-

mens qu'on évoquoit autrefois les Divinitcz tutélaires des Villes enne-

mies , 6c qu'on leur ôtoic ainH ce qu'on croyoic être leur principale

défênfe. Delà vienrqu'ôn tenoit fbrr (êcret le nom propre des Villes (^),

& qu'on n*ofoit le proférer, de peur que les ennemis ne s*cn iêrviâênc

j^bns les évocations
,
lefquelles n'avoient aucune force , fi ce nom pro-

pre de la Ville n'y étoit exprime. Les noms ordinaires qu'on donnoic

aux Villes, en les appellent
,
par exemple, Rome, Carthage, Troye,

n'ccoicncpas le nom véritable &fecrec de ces lieux. Rome &'appelloic

,

F*UitHâ , d'unnom connu de cres-peu de perlbnnes ^ &on pjinit ièvece-

mentValeriusSorànusj
pourravoirdécoavert.

(«) t. s. 9- II- i>- 1^- 10.
I

{c) vUtPlin.l i f Sti'l.»9'.t,%*&>t»'

( A ) Ati£' d« divtrf. ftufi. (ti Simflic- 1 li», t. x. iUtt- fraiitim <.

Le*
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SUH LES KOMBBLËS. Chap. XXII. 14*

7. Les «ndentde Moab , 6c cew Mam
dian , s'en allèrent donc,portant avec eux de
quoi payer le devin } ôc écanc arrivez vers

Balaain , ils lui exp|oferem cooi ce que Balae

leur vnàt dit de lui dke.

% PtnmcinprtifM fcnions Moéik, &
wutjortt nât» M-tdi*», habtntts dhiMlio-

msprwiMm numbiu. Çêt-nqut vmftitt *À

COMMENTAIRE.
Les Payens avoient aufli certaines imprécations iblemnelles, parle

moyen defquellcrs ils dévoiioient leurs ennemis à quelques Divinitez*-

ou plutôti des Démons nuifiblcs& dangereux. Voici la formule d'une

de ces imprécations, qui nous a cré confervée par Macrobe [*)'.

Dis-Pacer , ou ]iipiter , fi vous aimez mieux être appelle de ce nom , «
ou de quelque aucre nom , dont on peut iè fervir en vous invoquant ^

u

je vous prie de jetter la frayeu<rU répouvante, & de mettre en fuite <•

toute cette ville deCarthage , 8c cette armée que j'ai deilèin de dire j ce

2c que vous teniez pour dévoilez& maudics
^
que vouspdviezdelà la- «

miere , & que vous éloigniez de ce pav«:, tous ceux qui porteront les ar- «

mes , ou qui attaqueront nos Légions ou notre Armée
j
Que toutes et

leurs Armées , leurs Champs , leurs Villes , leurs Tctes , &: leurs Vies, «

Ibienc comprifèsdansce devoaement, autant qu'ils peuvent y être <*

compris par les dévotiemens folemnels : Ainfî je les dévoile , Je les «
charge de tout ce qui pourroit m'arriver , à moi , à mes Magiftrats^cc

au Peuple Romain , à nos Armées , & à nos Légions ^ afin que vous «t

ayez pour agréable de me conferver , moi , ceux qui m'cmploycnt , «

l'Empire, les Légions, & notre Armée
,
qui eft occupée dans cette <*

guerre. Si vous voulez faire ces choies , comme je les conçois hi en. <*

tens, je vous promets un facriâce de trois brebis noires , à vous ,Terre «
mere de toutes choiès , & ivous grand Dieu Jupiter, (i Voiia quels

ctoient les dévoiiemens des Anciens : c'eft apparemment de iemblabre»
malediclions, quefialac auroit foubaité que Balaam prononçât contre
les Uraclites.

^. 7, HaB£NT£S DIVINATIONIS PRETIUM tN MANIBUS. Portant

mfH emtàt qiuà f^tr U Devii^ Ce fens paroît être celui des Septante,

des Caldéens , de la plupart des Interprètes,& de l'Apôtre S.Pierre (^)y

qui dit ,
que Balaam aime trop la récompenfe de ion iniquité, merr

iedem iniquitatis amavit. L'Hébreu porte à la lettre (0 : Ayant mainUt
Enchantemens . Ce que quelques-uns ( * ) entendent, des Inftrumens dont
les DeviBS ie Cecvoient pour leur métier: Quelques autres,des mcmoires

(«) UMfb.SntHt.l.y.t.
I

{i) Orii»»- im Num. Hmil. ti, Divituuitlà

U ) Mrl 11. if. [in mmrièm mmihlt» Of»' U^ht.

Hh



COMMENTAIRE LITTERAL
8. ni: nfpoti'lu : Alanm hic roFk , &

rtfpon itho ^Mdtjuid dtxcr'u min Donùius.

MM/>atiku itis âfi$i BaléMUf , vtm Dm,

j. Qnid fib'% volunt homlnu ifii apnd ce ?

10. Ktfpondit : BuLc , flim S^bor,

Xtx Aioahumvn , mjù *d me

,

1 1 Ditftt! Eat pvfHliU <]éù egr(jf.is ejh

dt t/£^pt« . optnùtjHperfcUm ter,* :Vt-

ni , & 'fi.tUiic ei . jH/ f«t iiwi» ftffim fm-

giums abtiere tum.

11. DtaâtfÊtDmédBâkmt Noii in

d-.lht tfl.

13. Qm nunt nnfitrgms , Ji^téli prin-

«jper .* lté in terw/t vefhum , qam prM'
kmtm Dmmimvmn tftti/im,

14. Rtoffi frîmipet, SxmmtW JU-

UksNMê BéAumtmrtmki/iim.

I KH'fîi'n ilit multo pians & nobiiions

fnkm énttmfentt ,mjît.

16. Qiti cwn vtmfcnt Ad BuLtam, di-

xcnmt : Sic dixît B/ilae fiUus Stphor : Nt
autfieris venirc ai mt :

17. Parâtut fnm homrjrt te , & efuiJ-

quid voluais dahi ùbi : vvù , & maltdkpo-

puh ifii.

8. Balaara leur répondit : D^inctr? z \ô

ceue nuic , 6c je vous tcpondrai touc ce <juc

le Seigneur m'aura dit. 11$ demeucecenc
do;K chez Balaam j & le SeigmBCétant ve-

nu à lui , lui dit :

j. Que veulent dire ces gens qui font

chez vous ?

10. Balaam répondit : Balac , fîls de Se-

phor. Roi de Moab, m'a envoyé
if. Dire : Voila un peuple totti de \%

gypte, qui couvre toute la face de laterre:

Venez le maudire, afin que j'cirayc fi je

pourrai le combattre, &le chaflèr.

11. Dieu dir à Balaam : Gacdes-voM
bici: li'allcraveceux

, &deinattdixecepnu
pic

,
parce qu'il eft béni.

i\. Balaam s'étantlevé le matin , dit aax

Princes dt M*«k & dt Mâdian .- Retournez

dans votre pays ; parce que le Seigneur m'a

défendu d'aller avec vous.

14. Ces Princes s'cnétanc monnKs.di'
rent à Balac: fiabain n'a pas voula Tenir

avec nous.

ij. Alors Balac lui envoya de nouveaux

députez, en plus grand nombre, & de pins

grande qualité que les premiers
;

\6, Qui étant arrivez chez Balaam , lui

dirent : Voici ce que dit Balac fils de Sephoc:

Ne tardez point à venir vers moi \

17. Je fuis prêt à vous combler d'hon.

neurs , & à vous donner tout ce que vous

voodiéz : Venez, te maudiflès ce peuple.

COMMENTAIRE.
iâr lefquels on vouloit qu'il formât les imprécations. D'autres enfin, des

Magiciens ou des Enchanteurs , qui accompagnoiencces Dépurez, pour

travailler enfemble, avec Balaam, dans cette importante afiàirc. Lapie^

micfre explication efl, fans difficulté, la meilleure de toutes.

y. 8. Manete hÎc nocte. Demeurez, ici cette nuit. Ce Prophere

ne recevoic apparemment
,
pour l'ordinaire , Tes rcvclations que la nuir,

6c.ea (bnge. On verra ci.aprcs , qu'il employoit certaines préparations

pour attirer l'efpritde prophétie. Il (êfeciroitiréGan:, avant que de

commencer à prononcer Tes oracles, 5c de parler en Prophète: c*eft ce

qu*il appelle ,frtmkefifâréiêU s dfimptsfdrékêU*
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su K LES N O M B

t8. Rtfpondit BaLum : Si dedent rnihi

BMc pknam doimmfium 4rgtmi&mn

,

won pour» immusn verbum D§mi Dû
. mi» m vdfbu^vdmkm lêfiur.

mRt , & flirtfMMM fiid mti r^nim

fondtat Dommw.
10» f^<f»t ergo DtHi ad BaUam nodt

,

&MÙ: Sivtem H wmrnthmimti^,
fitrp & va it cum th : USébmtéàeOt, Ht

XX, Sur.txit BdLutm mm, &fimâ

R E S. C H A p. XXII.
iS. Balaam leur réponJir : Qiiand Balac

me donneroic plein la niaifon d'or & d'ar-

genc , je ne pourrais pat pour cela changer ]a

parole du Seigneur mon Dieu, pour dicepltu
ou moins qu'il ne m'a die.

I P . Je vous fupplie de demeurer ici enco-
re cette nuit , afinque je puiilc f^voirceque
le Seigneur me répondra de nouveau.

10. Dieu étant donc venu U nuit à Ba-
laam , lui die : Si ces hommes font venus
vous appellcr , levez-vous &: allez avec eux:

mais à condition que vous ne ferez que ce
que je vous ordonnerai.

11. Balaam s'étant levé ie matin, felU

ibninellè, &remicencheaainavtfeax.

COMMENTAIRE.
^. i8. Non roxPRO immtjtare verbum Dei met , ut plus vel

MINUS LOQu A R. »rpounoii changer Ufarole du Seigneur mon Dieu,

four dJ/eflw mins qu'il me niu Mt, U ne marque point (t cette im-
puiil&Dce où il ëtoitde ne rien changer i ce que Oien lui diroic , étoic

une ferme rcfolution qu*il eût prife , de ne rien dire que ce que Dieu lui

découvriroit, ou fi c'étoit une impuiffance phyfîque & involontaire,

fondée fur ce qu'il fe fentoit entraîne , & conrraint malgré lui à dire ce

que Dieu lui Faifoic prononcer. Toute la fuite de fon hiftoire marque
aflèz que c'eft ce dernier qu'il vouloir dire. L'Hébreu porte : Je nepour-

rui cbémger U huth de Die» mem Sei^t$emr , f$Mrftdrem chofe ftthe m
grande,

"f,
io. Vade cum eis. Miez avec eux. Dieu punît la cnpidirc de Ba-

laam , en lui donnant une permifTion conforme k fa mauvaife inclina-

tion (
* ). On voit dans ce Proplicte, route la corruption du cœur humain^

& toute la dépravation d'une volonté qui s'cil iailFé aller à une paâïon

dominante.- Après avoir une fois connn la Tolonté de Dieu , il ne s'en

tient pas là : parce que la première réponfe Qu'il avoic reçue n^étoit

pasconformeà fes defirs , ilcndemande une féconde, 9l iila fuit avec

ardeur ,
parce qu'elle fîatroit fa palîîon. Philon (

* ) a cru que Balaamr

«voit feint cette féconde réponfe de la part de r)ieu , ou plutôt qui!

avoit fanirement pris le prétexte d'une réponfe favorable
,
pour fe dé-

terminer à fuivre les Envoyez de Balac. La fuite paroît confirmer cette

opinion ,
puifqu*biivoic,au veriêc iiiivant^ leSeigneur, en colère de ce

(m ) Aaïufi. fi». 4S- Karn. 1 1» Km , »x ly
'

(») FbUê,l. s. 4f^*a iiif «ofH^Wi» I
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*4+ COMMENTAIRE LITTERAL
11, Et irâtus tj}Dm , ficth^ne jlngt-

t). Ctmm j|/&M jùtgtbm /hmitm m
vtj. naffmi» ^UUU .mnrmftdtmnm,
XÏr ihat ftr Mgmm. Quam ckm vtrltMnt

SaLuai, & vtUttadftmiuim rUttctrt t

11. Mais Dieu entra en colcre eoMMlni ,

& l'Auge du Seigneur fe iiiic dans le chemin
au devant de Balaam,qui croit monte fur fon
aueile , & qui avoic avec lui d^ux ièrvicenrs.

1). L'Aoeflê ToyamrAnge qui éioii dans
le chemin , ayant à la main une ép£tiiac, iê
détourna du chemin, & alloit à travers des

champs. Et comme Balaain la frap^oic ^ ÔC
vottlott la faite rentierdans le chenua »

COMMENTAIRE.
qu'il s'en aHoic , l'arrêter en chemin ,& le menacer de le tuer.

'f.ix. Et IRATUS EST Deus : STETITQUE Angelus , &c. Lt Sei-

gneur entrât en colère , &fon Ange fe mit dans le chemin. L'Hcbreu porte r

Et le Seigneur entra en colère de ce tju'ils'en alloit ; & /*y^nge de Dieu fc tint

dans le chemin four s'offofer à lui. Ce qui fcmble inlinucr
,
que Dieu n'a-

voit pas coniêna à ce voyage. Mais U plupart des Interprètes croyenc
queBalaani ayant en quelque forte extoraué la perminion d'aller vers

le Roi de Moab , à condition qu'il ne mauairoit point Ifraël , s'étoic mis
en chemin fort difpofé à faire tout le contraire ; c'eft ce qui mit le Sei-

gneur en colère contre lui. Dieu , en lui permettant de faire ce voyage,
ne pouvoit approuver lesmauvaiiesdifbofitions de fon cœur.

Les Septante traduifent ainfi ce paflàge Le Seigneurfe mit en CO"

• lift de ee que SéUéum /em éuitéUéi & ^Ange du Seigneurfi ievë éâm le

chemin four U eâlêmmer. Ces Interprètes ont voulu rendre la force du
verbe Hébreu Satan (^) y qui fignine quelquefois, Calomnier, accufer

,

s'oppofer, ctre ennemi
5
en le craduifant par

,
calomnier, en Grec Dia-

kalleim d'où vient Diaholté^ y le Diable, le Calomniateur j Diabolé , la

. Calomnie. L'Ange du Seigneur , dont il cft parlé ici , ctoic l'Ange Pro-
teûeur d'Ifraal , die Origénes ( ' }. C'dtott S. Michel

,
quidans toute !'£.

, criture paroit établipour la dcfeniè dupeuple du Se^nenr (^ ).

-

f. 15. Cernens asina Amgelum stantem in via... avertit
SE DE iTiNEREjET IBAT PER AGRUM. L'.ifnejfe voyant VAnge qui étoit

dans le chemin , fe détourna , alla à travers des champs. L'afncfîe ayant
apper^u l'Ange, qui ctoit entre deux murailles par ou elle devoit paflcr,

^voulut gagner la campagne , & rebrouilèr chemin en &. retirant de ce

: Rentier Kxtéoù elle étoit : mais comme Balaam la frappoit pour l'oblL.

ger à fiiivre le chemin , elle le (erra contre un des deux murs , & liy

( c ) Ort^tv. homil. tj. î» Vtmmtr,

{4) Thttàtrit. fm. 4t. i» Nam.
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14. 5!(Cfir Jnfùii mémg^
WnMOirj

16. Et HfkUMmtm jim^tlM adloatm iitt-

Mifium tr4nfitas,iiiméid dixtmmmâd

17. CMMfW 'wSffit éjtrutftantm Angt-

ktm , ewtàditfié Ptd'^usfe ientis , f«t intrur

iS. Aftntitipit Domltvu §1 *fînt, {J* U-
<uta tjh: Qmdfiâtiki^ Curftrauii WHtCCt

j-m ttrtii f

Çt^H LSS NOMBRES. Crap. XXTT. 14;

X4. L*Ange k mit dans un clieniin ccr<À

entre deaxromaiUes, qateofermoient des

vignes.

1;, Et llnedè le voyant, (êlêm
mur ,& froiflà le pied de celui qui la mon*
toit. Mais comme if continuoit à la battre-,

x6. L'Aoge étant paili^ dans un lieu û
étroit » qa'il n'écoit pas pofllîblede (è dito)u>

ner ni à droitol àffiracfae,s*atr6u devaitt

l'ineire»

17. Qui voyantfAnge arrête devant elle,

s'abbatit fous les pieds de celui «jn'eUepor-

toit : &c Balaam toat en colère commença à

la frapper encore plus fiort, avec un bâton,

fur les flancs.

28- Alors le Seigneur ouvrit la boocfacile

l'anefTe , Je elle dit a Balaam : Qi^ie vous ai-jc

fait .> Pourc^uoi m'avez-vous frappée dcja

crois fois?

COMMENTAIRE.
froifTa la jambe. S. Auguftin

{
* ) croit auc l'Ange ccoic entre les rangs

des feps d'une vigne
, prés du chemin , lorfau'il apparut à rafhedè ^ &

que Baljuun, avec foa a(Qe(lè,étoit dans un chemin étroit entre les deux
murailles des vignes. L*a{heâè craignant cet Ange qui lamenaçoit avec

fbn cpcc flamboyante , fe ferra contre la muraille, &froiflaIajambccle

Balaam. Alors l'Ange quittant le premier porte où il avoir d'abord paru,

vint (e mettre au milieu du chemin encre les deux murs ( )
, en forte que

l'ânimal ne pouvant plus ni avancer, ni reculer, fut obligé de s'arrê-

ter; & comme Balaam continuoit à la frapper , elle commença i lui

iiarler. En fuivant la première explication que nous venons de propo.
èr y il faut lire au veriet 14. VAnge s'était ma dans i^duiitti^Stftit » entre

deux murailles , au lieu de , il fè mit , bic. B.ilaam nous apprend ail-

leurs
{ ) ,

qu'il n'appcr<^ut rien de tout ce qui le paflToit
,
juiqu'à ce qu'é-

tant combe de Ibn ainellè, fes yeux ^'ouvrirent , & il vie l'Ange qui le

jnenaçoit. Voyez le verfct 17. .....
f.a8. Apeuuit OoMmus os asikjC. LeSeigiu»r0irvfifUêmtie de

l'àfnejfe , ellefarU. Voici un de ces faits miraculeux , contre leiquels

les incrédules éc les prétendus efprits forts fè récrient. Quelques-uns
,

comme Maimonides , ciré par Grotius , veulent que tout ce Dialogue

ie foitpallc iunplemcnt dans l'elpht & dans l'imagination deBalaam^

{h) i/. L4,. surit Ja^m ki «mgtfiiîs dàa-
(t) C»f. niv. 3. 4. DfxiV Anm n^wfl-

'irai.fi tfx ficului .... ^^tmditp ^ fit tlft-

TIUHfHT OCuil tius.
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24« " COMMENTAIRE LITTERAL
C*cft de la même manicfrc

,
que plufieurs expliquent le Dialogue de la

J>remicre femme avec le ferpenc dans le jardin. S. Grégoire de Nyfle (* )

cmblc croire que rafnclle ne proféra aucune parole diftincle 5c articu-

lée, mais qu'ayant feulemcnc rendu ion cri ordinaire, le Devin qui ccoit

ftcçoocumdd drerdes Augures du dbanc & da vol des oifèaux , & du cri

des animaux, comprit ailemencce que Ton a(hefle vouloir marquerpar

U. Moyfè, pour faire comprendre la folie de cet art diaboUque^qui croit

tirer des connoifTinces de la voix des animaux fan-; r.iifon , nous a ra-

conrc cette iiiltou e , comme ù vchcabiemcnc l'arocile de iialaana avoic

parlé d'une voix articulée.

Mais la pliipart des Interprètes reconnoidcnt que Pafneiïè parla véri-

cabiement , le Démon , ou même TAnge du Seigneur, ayant remué fâ

langue , & ayant modifié lair qui l'cnvironnoit , en forte que le fon eu

fut porté j-ifqu'aux oreilles de Balaaro,& de ceux de fa compagnie.

L'Apôtre S.Pierre (^} parle de cet évenemenr, comme d'une cliofe réelle

& indubiraMe d-t tinimalmuct p.trla d"une voix humaine
{
&C intelligible, ]

reprit la Julie du Prophète. S. Auguftin ( ) ne trouve rien de plus fur-

prenant danv cette afFaire , que la {(upidité de Balaam ,
qui entend ûns

s'étonner (bn aifteilè qui lui parle ^ & qui répond à cet animal comme
s'il eût eu de laraiibn. Il faut que ce Devin mt accoûtumé i de fembla-

bles prodiges , Talihm monfiris ajfuetm ,
pour n'erre point furpris de ce.

lui- la : 5c que {on ardeur de faire ce voyage, & de recevoir les rccom-

penfcs du Roi de Moab , l'aveuglât étrangement
,
pour n'être point ar-

rêté par un événement H extraordinaire. L'ame de l'afoeflè ne fut poiot

éclairée dans cette occafion $ Dieu ne fit aucun changementnidans fa

natufe,m dans la difpofition des organes de cet animal ^ il s'en fêrvit fim-

plement comme d'un inftrument pour produire les fons&les paroles qu'il

vouloir faire entendre à ce mauvais Prophète -, & dans cela y a-t-il plus

de difficulté ou de miracle
,
que dans ce que tout ce que le monde voit

ici fans ctonnement,un homme qui parle malgré lui, qui benit ceux qu'il

aurait envie de maudire , & dont la langue e» remuéepar un efprit tout

dictent de celui qui le pofiede , & qui l'anime \ Si leDémon a pâ au*

trefois faire parler des animaux , des arbres , des fleuves
,
pourquoi le

Seigneur ne pourra t-il faire la même chofè? Cela cft il plus difficile,que

de voir rafne de Bacchus qui lui parle ? Le bélier de Phryxus , le cheval

d'Achille , un agneau en Egypte, (bus le régne de Bocchoris
,
l'élcphanc

du Roi Porus, desbocuft en Sicile, &en Italie, n'ont-ils pas auâefoif

parlé y fi Ton en croie les Hiftoriens ^ Les arbiesmêmes«otproferé des
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SUH LFS NOMBRES. Chap. XXII. ^47

Ij. Rtfvond t BjLufn : Q- i i en nm''vtf-

«î, & iUuJijh min:iui»ét>n hMftrtw ^UdniM^

m ttptreMtrm.

jo. iXiàtéifiia: Nimt ar.imal tuw/i

fum , Cfû ftm^ ftitn confuevifti njejtu in

frifmttm diva f Die cjtdd Jîmlt MUjua'n

fictrim ttU. jùUUéàtiNmtfiuimu

31, Pntitmi aptruit DomnasocMot B*-

km, & vjdk Angt'mn (tdMtm iiiviéiM-

tttr-

nu».

^l. Cm AngtUts : Car, iuejiùt , tertio Vî*^

hrdt Mfimm tnâm ? Ef» vtm Modvtrfarer

t bl .efiùdftnmfé^wâtiÊât mUfrnwt-

19, Rala.Tni lui répondit : Parce <]ue tu l'as

méuic , £c que eu t'es moquée de moi : que
n'ai- je une cpce pour te tuer !

jo. L'.uicllè lui dît : Ne fuis je pas votre

bcte , que vous avez accoutume de monter
jufqu'aujourd'hui ? Dites-moi fi je vous ai

jamais rien fait ic femblaUe 2 Jamais , Ini

répoiidit-il.

31. Au(fi-tôt le 5cigneur ouvrit les yeux à
Bataam ,& il appci «^at l'Ange qui étoitdans

le chemin , avec une 6pée nae $ Se il l'adonr,

s'éiant jette le vifage contre terre.

31. L'Ange lui dit: Pourquoi avez-vous

batcu votre àucllc par crois fois?Je fuis venu
pour m'oppofcr a vous

,
parce que votre

voyage ell nuuvai» , & qu'il cft oppofé à
moi;

COMMENTAIRE.
paroles : conime le chefne de Dodone

,
qui rendoir

,
dic-on, des oracles,

•& l'orme qui faUla Apollonius de Thyanée. On dicauflî
,
que le flenve

Caucafe (alUa P ycagore. Nous ne voudrions pas garantir cous ces évene.

snens : mais qui oferoit les rcjccter tous
,
puifqu'ils fonr rapportez dan*

untres-grand nombre d'Hiftoriens,tres.graves & trcs-judicieux (* ) >Et

quand on doutcroit de la vcritcde cesHiftoires, pourroit on révoquer

en douce ce qui nous eflacccilé par le S. Eiprit mèinc , dans Muyfe , 6c

^ans l'Apôtre S Pierre? • - ' . .

/ . f*}0, OlC QIJID SIMILE FECERIM TIBI ? DitfSJtjeVMk
ai jamais rie» fait dtfiwAlâble, L'Hébreu efl traduit diverfemenr

(

La plupart le rendent par: Ai-je accoutumé de vousfaht .vnfi ? D'autres :

Ai-je eu deflTein
,
ai-je voulu vous traiter de cette manière ? fuis, je cau(e

de ce qui eft arrive ? D'autres : Me fui s- je jamais fermée , ou oppoice à

TOUS ? Les Sepcance (
' ) : Ai-je fuit cela far mépris four vous f J'ainiCrois

mieux traduire l'Hebreo de cette {ôrte : ^el avantage merevietH'H Jtem
égir ainj! f Le verbefisâ» , fignifie iônvenc , profiter , tirer de l'avannu
gc d'une chofe.

"^.31. Perversa est via tua, mihiqtte contrari a. Votre voya-

ge efi mauvais , opposé à moi. Les Septante : Fotre chemin n'i/tpai

honnête contre moi. Le Caldcen : Je Jfai que vous vouliez, aller contre moi.

( « ) ylit Mpud B9th. it Mrimâl. fdcr. fartt i.

J. t. t. 14- l^idt O" Cruiium hic

it ) na 1^ niBpV >ni3on i^onn

cju'o i frtitliic, ,r>i a, au lieu
, ,',^i'x, .i^lli flC

lut fo.n; un bon Cens ca c.'( caUtou.
*
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34. Dixit BaUéim: Pteann, nefàtns (fuod

vt ne alind /juam pr^-tpti'ùtièi , hfllMfis.

Jvit igitHreumfrincifibus.

$6. Shiêdàm âmbftt BaUc , tortjfus tjh

in QC'urptm tjm , In oppûlo MoMbitamm

,

^MÀfiinm tftin vitrtmupmkm Amo».

)7. Duâtifu âà Bdtum : Mijî mmtios

Ht vocarvn ti , atr non ff,itîm vtnijH ad mc ?

mn ^NM mtntdtm éuivottéù tuo rtddtix «c-

iB.Cui au rtfpondir : Ecct aJIfm : tum-

fimtmmmttf

COMMENTAIRE LITTERAL
|}. Et fi votre incilc nefc fût détournée

éa chemin , en ne cédant lorfquc je m'op-
pofois à fonpadàge, je vousaittoistiié,8t

elle feroit demeurée en vie.

}4. Balaain lai répondu : J'ai pcchc , ne
fçaclunc pas que vons étiez dans le Apmn
contre moi : mais à prcTcnt , i'il ne vous
plattpas que j'aille fùmn/unt , je m'en xc>

loameiai.
'

ly L'Ange lai dit: Allez avec eux ; niais

prenez bien garde de ne r en dire, que ce
que )c vous otdouncrai.li s'en alla donc avec
ces Princes.

36. Balac l'ayant a ppris,alla an devantde
lui jufqu'à une Ville de s Moabices , quieftfii>

tnée à l'extrémité de l'Arnon.

57. EtildkàBaUam: leTonsaienvoyé
des Débutez pour vous «ire venir

, pour-

quoi n'ctcs-vous pas venus aui&tôc vers
moi? Eft-ce que je ne puis pas vous lécom»
penfer de voae voyage ?

jS. Dalaam lui répondit: Me voila arri«

vc. ^{ais pourrai-je dire autre chofe
,
que ce

que pieu mettradmmabouche \

COMMENTAI RE. .

Plufieurs tradniièfltl'Hebreuf«)par : Vttre ckemimJè iitêurm e» mâfréfi»^
ce. Vous fuivcz une route détournée, égarée. Bochart le traduit pars

roire chemin ejt cmbarrafé en mafré/ènce. Oleafter : L'af»ejfe s'ejl détour-

née du. chemin qui était devant moi. Pourquoi la frapp<;z-vous ? Elle n'a

cjuittc le chemin , aue pour éviter ma rencontre. Le terme de l'original

oefê trouve qu'eoaeux endroits de la Bible ( & on enignorela vraye
figoificfttion.

3^ Tb OCClDl$»£M , ET ILLA VIVERET. fe Vêus aurais tuéy&eliê

feroit demeurée en vie. Les Hébreux (
^

) concluent de là, que l'afneflè

tomba morte, auffi-tôt 'qu'elle eut parle. Mais on nre peut pas nccefTai-

rement tirer cette conlcquence de ce que l'Ange dit à Balaam j on peut

l'entendre ainfi : Si elle ne fe fût retirée du chemin
,
je vous aurois tué

,

iâns lui £ûre aucun mal. Vons iêriez mon k préfènt , U Tocie aineflè

feroic auiB vivante qu'elle Teft.

f.3^. In OPPIDO MoABITA&UM , QgOD est in EXTUEICXS FINU

< « ) nsh TT1R PT D
I

{t} MtèkimMmttrêh9âmMh é^

EUS
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SUR LES NOMBRES. Chaf. XXIL 149

39. Ils s'en allèrent donc enfemble, ôc
vinrent en une Ville qui eft àrextrémttéck
fon Royaume.

40. Et Balac ayant fait tuer desl><ru6,5e

des brebis, envoya des prcfcns à Balaam,lui
Se les autres Princes qui écoienc avec lui.

4 1. Et le lendemain dés le marin, il le mé^
na fur les hauts lieux de Baal , & lui fie voif
delà l'exuémicéeUeamf du peuple d'iixaël»

j9. Ttmxtmmvffjmd, &vmtnnt

trot.

40. Cim^ midiftt BâUe hvts &
tvts > mijîi âd B/dAtm,& frînâfet fàam
mtnatt, mmtr*.

41.MéUM MtttmfdBo . dmàtmm édtx-

a^Sâd, d'MMÎM t^mnmm fârttm

COMMENTAIRE.
BUS Arnon. Dans ia vilU des Moabites , ijui eji fttuée à l'extrémité de

tArnon. Eufcbe (*) croit que c'cft la capitale du pays des Moabites, nom-
mée Ar , 011 ArffêHs , oa ville de Moab, (îniée fur rArnoo. Balac étoir

apparemment alors fur les frontières qui regârdoient le camp d'Ifradr

Ceft de làqa*U revint dans fa Capitale, pour y recevoir BalaanK

^. 39. Venehunt in urbem
,
qtt^ in extremis regni ejus fi-

NiBus ERAT. ilS vinrent enune •ville ,
qui efl a Pextrémité de fin Royau"

me. L'Hébreu à la lettre vinrent a U Fille de chuz^t. La con-

flrudion du Texte j^aroît demander qu*on prenoe Hufit pour un nom*
propre de ville \ mais nous n'en conooiffi>n8 aucune de ce nonfr, dans le

.

paysde Moab. Les Septante C ' ) : "Oms les vèUes des demeures , ou des

.

camps , ou des tentes , ou des hôtelleries. D'autres , dans la ville des pla-

ces publiques. D'autres enfin , dans la ville des contins , des fronticxCSy
'

des /éparacions
j
qui Icpare les Etats de Moab, de leuri voifins.

^.40. MisiT AD Balaam...MUN£ILA. JitBVtjddespréJèHsÀëalaam,

LeCàldëen dît
,
que Balac lui envoya de la chair des viâimes qu'il

avoit tuées. Mais l'Hebre»,& les Septante
,
portent fimnlement : Jf^'/T

ewvoyaà Balaam. Il l'envoya quehr, £cle fie monter fur Je Ibmmetaelat
montagne de Baak

-f. 41. DuxiT EUM AD EXCELSA Baal. // le men4 fltr les fjAUtS

Ceux de Baal. Les Septante {'^) : il left monter 4 U colçmne du Dieu BaaL
Fhilofi aflîire ,

qu'il y avoit là uneAacnIS érigéeenPhonnenr duDémon»
L'Arabe : Il le mena à quelques Temples de fon Dieu. Ut hémamrs àe
MêÊk{*\^ étmenc ap|>aremmenc cooiàcrées au Dieu Chamos

^ camuii^
ne connoiflôns point d'autre Divinité des Moabites. Le nom de Baal eft

commun à tous les Dieux de ces pays. là. On voir ici , & on verra foir-

VCDC dans la fuite , l'ancienne fuperAicion d'aller adorer les faux Dieux,,

( « ) 'Bufîh. in Uch ; vtu M»»t»
)• mtn rn'p 1x3»

1



2JO COMMENTAIRE LITTERAL '

6e de leurconiàcier des ftataiSs, ou d'aatres monumens far les liau-

reurs.

Intuitus est extrf.mam partem populi. J/ /ut pt voir l'extré-

mité dié camp d'I/irael. C'ccoïc une nécelUcc, dans les dévoiicmens ôc dans

lesimprécadoiismagiques,de voir préfensceux qu'on devoOoicaux mao*
Tais Démons! C'ed pour cela que Balaam conduinc Balac fur ces iiao-

leurs, afin qu'il pût découvrir de là le camp d'I(ra<<]. La Vulgate , &
les Septante , le Caldéen , le Syriaque & l'Arabe

,
portent qu'il n'en

voyoit qu'une partie : il femhle mcmc, par l'Hébreu du verfet lo.du cha-

pitre fuivanc
,
qu'il n'avoïc fous les yeux que le quart de l'Armée : ^ui

fourra compter la ffiMjJlére di Jacob , le nmkrc de la quatrième partit

êifiàélf
Mais plusieurs Interprètes («}(butieQneilt,C|ne Balaam voyoit tout

le camp des Hébreux de deflus cette hauteur, ils traduifent ainfi THe-
breu(*): // vit tout le peuple , juftju'aux extrémitez.. Il confidcra toute

l'étendue du camp ,
depuis un bouc jufqu'à l'autre. Le verfet 13. du cha-

pitre luivant paroît dccidf pour cette opinion. Balac voyant que Ba-
kam ne^donnoitque des bénédiâiofls au peuple d'Ifraël , crovant peut-

être que le grand nombre de cette multitude l'avoitefl&ayé, lui dit s

yèttez, avec moi dans u» autre iiett, ttoi vous pnifjlez, voir fèulemenf une
partie du camp, fjrd'ou vous rte le voyiez.pas tout entier. U y a d'habiles Criti-

ques qui loutiennenc que l'expreflion de l'original, marque le tout lâns

exception. Voyez, ce qu'on a dit furlaGcnefe, xlvii. 2.

CHAPITRE XXIIL

Sdcrifiçes de Béda^nt fur les hauts lieux de Baal. Il donne des héné-

diéîions 4UX Ijraëlites, par deux diverfes fois ^ au lien des nude*

délions que BaUe. diwt voulu tfid leur donnât.

'i^. 1. 7^ Ix'it<fm BaUat» ad BaJac : t/£- f. i. \ Lors Balaam dit à Balac : Faites-

difica mthi ftpttmanu , & para m\, moidnUèi id fept autels ,& pré-

tMm wiilt$,^iUmfummirimmt» parez moi amant de vcuix, èc ancanc de
moiuons.

COMMENTAIRE.
^.I. TT? DIFICA MiHi SEPTEM kK\S. Faites-moi drejjerfept Autels. A

i\ qui fit-il drelTer fept Autels^Ceux qui croyent qu'il écoit Pro«

(4) x;r.r«ji.c«itf.o«N»)!r.c«rK'. I (f) mmpovoim
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SUR LES NOMBRES. Cuat. XXIII. 251

A. Et Balae ayant esécaté ce que Balaam
avoic dit , ils mirent enfemble liir l'AlKcl un
veau & un bélier.

j. El Balaam dit à Balac : Demeurez un
peu auprès de votre holocaufte

, jufqu'à ce
que j'aille voir lî le Seigneur fe prcTcntcra à

moi :& je vous dirai tout ce qu'il m'ordon-
nera devons dire.

4. Et s'en étant allé promptcment. Dieu
fe prcfenta à lui: Je Balaaiu lui dit : J'ai dref.

fe Tept Autels , 6c j'ai nus uu veau ,& un bé-

lier fUri
'

1, Cimjitt Jieifet jnxt* ftnmmm f4-

tm fHpera-a'H.

3. Dixîtqut B4L»4m dd BoLtc : Stapm-
Bfptr juxt* b9b$mfhun tuam , dontc v«-

dam
, fi font Kcurmt tmhl Do nlnm , &

^Hadtmnfm impcravmt , loqMr téi.

4, CHm<jHt éJhijfa vd'KUtr, oaurrit ilû

Dtus. LoCMtHpfMi ad eu -. B.tUam: Sfptcm ,

0mmxi, dr impojm vitidim, & anettm

COMMENTAIRE.
phere du vrai Dieu («), foûciennenc qu'il érigea ces autels au Seigneur du
Ciel Se de la cerre , oui croit adoré dans Ifracl fous le nom de/ri&«a;4i&.

Ce qui favorifè le plus ce iêntimenc , eft que Balaam s*adrel!eauvrai

Dieu, qu'il le nominefon Dieu, &qtt'ici.mcnie,au verfèc4.60 parlant

âDieu , ou i fon Ange , il lui dit : Te viens de hitir fi^t Autels , & j'ai mis

dejfus un veau bélier. Iroic-il dire au vrai Dieu, qu'il vient de drcf-

fer des autels aux Démons ? Ceux au contraire (
^

)
qui tiennent Balaam

pour un faux Prophète& un magicien , veulent qu'il ait uHcrt ces Sacri-

fices aui Dieuxde Balac ,
qui l'avoitmenéexprés furune montagne coii«

iàcrée i ces fàuilès Divinitez
^
qui Darticipoit â ces Sacrifices ,& qui les

ofFroit conjointement avec lui. C'cft ce qui eft marqué bien clairement

dans l'Hébreu du verfec 2. Balacft ce efue lui avoit dit Balaam 1 ef BaLic é'

Balaam o^rirent en holocaujlefur l'autel un veau cr un bélier. Quant à ce

oue Balaam parle au Dieu jéhovah^ qu'il l'appelle fon Dieu, & qu'il lui

aicqu*ilafaitdre(rcrfept autels, on peut repondre que Balaam parloiç

au vraiDieuiànt leconnoicre ^ il rappelloicionDien,&il lui di/ôitqu'iî

venoic de lui bâtir des autels
,
s'imaginant de parler au Démon. Moyfi^

raconte la chofe conformément à la vérité , & à la certitude de l'évenc»

meot j mais non pas fuivant l'idée
, & l'intention du faux Prophète.

^. 3, CuMQUE ABiissET vELOCiTER. Et s'en étant allé frompte-

ment. Nous avons peu de termes Hcbreux(' )
plus inconnus que celui

que laVulgatea traduit par, veiêdter, promptement. Les Septante
(
') :

U/t0éUU ie dm$ iéemÎM, Onkélos : // s'en aUa feuL 0*autres bod.
veaux {*) .Il alléfirU hâutenr i& c'eft la traduâion oui nous paraît 1^
plusexaâe. Nous trouYons lem^me termeemployé plu(îcurs {aitence

( * )
Olts/t. Tirin. (ye.

{è) Qrigt». Efi. Bo»fr. bitUêth» ( « ) Kimtki , V»t. Jtm»



lyi COMMENTAIRE LITTEHAL
5. Alors le Seigneur VA mit la parole

dans la bouche ,& lui die : Rctoainei àB*-
lac , Se dites-lui ces chofcs.

6. Balauun ccant retourné , trouva Ba*
lac debout » auprès de Cm holocaufte, avec
cous les Princes des Moabices

;

7 . Et commençant à parler en paraboles,

il dit : Balac Roi des Moabices , m'a Fait ve-

nir d'Aram , des montagnes d'Orient. Ve-
nez , m'a-t'il dit , Se maudidès Jacob. Hft-

tez-vous , 6c déceliez Ifraël.

8. Comment maiidiiai-)e celai qœDiea
n'a poinc maudit} commenc déteftecai-je

celui que leSeigneiic ne détefte point}

5. Dmàtms OMtm pofkit vtrbmnin m
«;mi,&éii: ReomtnéUBéim,& tmb-

g, Rcvcrfns , inptnù fiantem BaUejlitctd

ittbeéutfiianfmm , & mnts principts Mtê-
Utmnm:

7. Affumptit^ut pÂTéih^lÀ fuà , dix'u :

Dt Aram mLLccUm BaUc rtx Moahita-

nm, M mm'Aits OnmiM:Foà, tftfùt

,

& maUàcJâitk! fmmtt & éti^tm

COMMENTAIRE.
Icns dans rEcricure. Par exemple , Ifaïe dit ( « ) : Drejiz, lefigndfur une

mêntâffu ilevée. EcJérémie (
* ) : Levez, lesyeux vers les liemx hâuts. Ec

âilleurs(Oen parlant deslamcDcacions qu'on alloic faite (îir leshauteurs^

il employé lemême tenue. Enfin il dieque les ânes fauvages^delTccbez

par la faim , fe tiennent fur les hauteurs, pour rcfpirer un air plus frais.

On voit dans tous ces endroits , l'Hébreu Schephim
,
que nous expli-

quons. Balaam monta donc fur une émmence plus haute que le plein-

Î»ied du lieu où écoient les autels , qu'il avoit fait dieflèr. Louis deDieu
bâtienc qu'il Àut traduire ce padage par : //âlUdâiuUflâim ,oudans
la vallée ) il tire cette lignification de la langue Syriaque, où le terme
en qiicftion('') marque une plaine

^ & la fîtuation du lieu où il ctoit

alors, dcmandoit plutôt qu'il dcfccndît, que non pas qu'il montât.
D'autres : // s'en alla trijle ou , // s'en alla doucement.

'f. 7. AssuMPTAQyE Parabola sua, dixit. Cmmenfant à far'
terenfdfâkêles^ il dit: Il prit le ftyleBc le tour poétique , parabolique

& figuré } il commença à parler dans fbn entounafinCi il s'escprima en
Prophète , & en homme inlpiré.

De Aram ADDUXIT me Balac. BaUc m'afait venir^Aram. Aram
étoit lils de Sem , & petit-fils de Noc. Il peupla la Syrie , & la Mcfopo-
camie ( ' ). Aram

,
lorfqu'ii cflfcul

,
fignifie proprement la Syrie j mais

lorsqu'il eft joint à FêiUm , ou à luSâfâJmtt il marque la MeTopot^
mie. Moylêmaroue pofitivement dans le Deueéronome (/) , qur^Ba«
|aam étoic Tenu éiArmt Kâbârsiim i ce qui ne permet pas de douter qu'il

( « ) Ifû. sut. %. SMftrm$mm tsHpmfi$m.
\ Q<mf TTOV

C»; /«mu- II». V Itv» MiiUî hui im iirtt-
\ ( » ) Gentf x. tt.
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXIII. lyj

9. De fumms fdiaktu vidtho tum, & \ p. Je le verrai du haut des rochers
,

\c

ék Mua wtfUkm» WiKM. f^ftdm fAu \ le comideferai du (bmnec des collines. Ce
MkéJm,&iÊUrgM9tfmr^kditm peuple habiiera feul , & fêpdri, 9c ne fin

point mis au nombre des Nations.

10. Qui pourroic compter la poufliere de
Jacob , & qui pourra connolcre le nombre
5c la poftéritc d'Ifrtcl î Que jepuiflè mou-
rir de la more des juftes ; ôc que U fin de
ma irie refTemble à U leur.

10. QmteLmimentn jnffu ftdvtrmj*-

nk ,& mft tumtrmn fiirpis Ifrêetf M»'
rimur màmA mu mortt juflvmBs ^ fifff

COMMENTAIRE.
ne (bit Tenu de la Mefbpotamie. Balaam ajoute ici , qu'il eft (brti des
montagnes d'Orient , de mêntibus Orientis i de ces montagnes

, qui
fonr dans la partie fupëheHre de lê, Meiopotamie , & qui iônc i l'O-
lient du pays de Moab.

j^. 9. PopuLus soLus HABiTABiT, CcfcufU eUmeurefAfeul. LesJuifs
Yivoient reirerrcz dans leur propre pays , évitantmême la connoiiknce
des étrangers. Comme le pays ( • ) qu'ils habitoient , étoic éloigné de
lamer , & qu'ils ne s'appiiquoiencpoint au commerce , ils avoient pea
de communication avec les autres Nations. Contens de la bonté de
leurs terres

,
occiipez à élever leurs enfans

,
ayant d'ailleurs des Lois 5c

des Coutumes différentes de celles des autres Peuples,ils ne chcrchoient

point à fe faire connoitrc au dehors. Quelques Critiques prétendent

,

que cette manière de parler, //deimmrtr*fiul , (Ignim Tafluraoce , U
tranquilité , la confiance d'un peuple qui ne craint rien , & qui n*a que
faire du recours d'autrui. C'eft dans ce lensque David difoit à Dieu (*):

Fû/tf m'avez, établiJèul-dans ta confiance. Moyfe dit aufll ( '
) : Qu'Ifracl ha.

hiterafeul , &fans crainte : Hahitabit I/raél c»nfidenter , & folus. Et Jcrc-
mie (^) décrivant un peuple qui ne craint rien, dit Qu'elle eft tranquille»

& aOurée
,
qu'elle n'a ni portes ni barres

,
qu'elle demeure iêule. C'eft

apparemment oeque Touloicmarquer le Devin Balaam dans cet en.
droit.

Inter gentes non R.EPUTABITU1.. // ntfera fûîntmis au nmhi
des Nations. C'eft une Nation illuftre, glorieufe, qu'on ne doit point rc«

garder comme le commun des peuples : elle appartient au Seigneur par

un titre particulier. Ou bien : C'eft une Nation féparée des autres Na.
tions ,

qui n'aura point de commerce avec elles. Ouenfin : Ceftun peu*
pie, qui, appuyé du fêcoursfic de laproteâion du Seigneur, nefecner*

cliera ralliancê ni le fecours des autres Nations.

{•) J»(tfh.l. t. unt.AffUm.iaf.4.
I

(c) i}«»r.ixxiii.tt.

{b) ffid. IV. 10. Smmriam m, Dmitu,Ji»- 1 id) /«iwp. tin. )i.

li iij
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2^4 COMMENTAIRE LITTERAL
II* Dixst^ut BaLu ad BjUjtm : Qmd
^ b$c (jitod 4^1s î Vt wnitikim immàt

mài,v$emii tt,&m i emmû ktmàieis

tu.

12. Cui liU rtfpondît : N^m oÉtUpo/furn

Ujui . nifi ^Hoijuferit Dmumî
!}• J^sàttrgo BmUc : FCaii mer.m In al-

ttrum hrum , un U pêrttm Ifraél vidtAS , &
Wmn vidert non fojjis » indt tnédedidto d.

II. Alo» BaUc die à.fialaam : Qac £û-
tet-Yousf Je TOUS «i fiûtvenir pour mail-
dire mes ennemis | & au lien de cela,vous
les bcnillcz.

U. Balaam liiirépondic:Puis-je due autre

chofe que ce qoe le Seigneur m'a«adonné i

15. Balaclui die donc: Venez avec moi
en un autre lieu , d'où vous ne voyiez qu'u«

ne partie d'ifracl, fans que vous lepuiflîez

voir tout entier ; & de-là , tous le mau-
direz.

COMMENTAIRE.
f, 10. QUIS DINUMFHARE PO^SIT PULVEREM JaCOB , ET NOS5B

MUMEHUM STiapiS IsHAEt ? J^t f9urrA cwnfttf U f»$érc de Juêk »

éfttifûÊtrra couHoitre le uttnhre de là fojlérité ^ifiâtlf Cxft-à-dire, qui
pourra compter Li poftcrirë d'Ifracl

,
c-jue Dieu a promis de multiplier

comme la poufîicre de la terre (* ). L'Hébreu porte : J^i pourra compter

lapoUjj ère deJacob , (jf le nombre de U quatrième partie dlfraelf foit qu'a-

lors IcOevin n'en vît que la quatrième partie , foit qu'il veuille dire qu'à

peine poorroic^o en compter la quatrième partie } & à pins forte rai-

ibn , ne pourroi^on pas niire le dénombrement de toutes ces troopes
enièmblc. Le camp d'Ifracl étoit èx^n& en quatre parties « compofees
de trois Tribus chacune (

^
) ,

ayant un étendart commun pour toutes

ces trois Tribus. C'eil d'une de ces quatre parties dont veut parier

Balaam.
MOMATUK ANIMA MEA MORTE JuSTORUM , ET FIANT NO-

VIS5IMA MEA HOauM siMitiA. ^ut ftùjft mêurir di Umort desjufies,

qK* Ufu dtwu vie reJfemUt 4U Umr, On peut anffi prendre le Texte
en un autre ièns , comme ont fait les Septante : je meuwefâfmi Us
jmftest & que ma pofiéritifoit comme celle-U. Ou autrement {')'. mtm
Ame meure de la mort des Ijra'élites (''),( HébreuJefcharim } & ifue ma rê-

compenjè foit comme la leur. On voit ici, dans la pcrfonne de Balaam , une
figure des méchans

,
qui défirent le bonheur du Ciel

,
par des defirs im-

pui{Ian$^ par des vœux intëreflèz ^ mais qui font tout le contraire de
ce qu'il faut pour y parvenir. Tout le monde veut jouir de la félicité

que
J. C. nous a promifc , mais qu'il 7 ena peu qui veulent imiter celui

qui nous y invice ( « ) t

if, 13. VeNI MECUM IN ALTERUM LOCUM , UNDE PARTEM ISRAEL
yiDEAS, £T TOTUM viOERE MON possis. remx,éive€m$i tmmméutirt

( « ) Otntf. <ni. \€.

{ k } Vidt Smm. il.

TVC.
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SUR LES NOMBRES. Cha?. XXIIL 2^5

14, Cwntjut dnxifct tum m Itam/khS-

mtm
,
fnptrv(r;ic('f3 mo.nis PhafgM, âMfi'

Cdtvit Bétiaitmfeptem/trM i & im^fitis /k-

fnt modt MtfU€ dfktt

,

15. D'ix'i: Ad BmUc : Sta htc juxta ho-

iocmjhantmm , dame tff tbv'uu ftrgam.

16, Cmàtn Domm •eatrrifa , fpàf-
ptfit verium in 0n {Jus , dit : RtWWtéid

17. Ri¥tifitt, ùrvêmt tum fimtm fuxté

boiêout^itm ptum , & prlnc'pcs Moahita-

rwm enm tt. Ai^mn Bdae : iijùd, mjmt,

bmm tjtDommtt

14. Fc l'ayant conduit en un lieu élevé,

au foinnKtdu mont Phcfga , Balaam y éle-

va fcpc AuccU , & mit fur chacun d'eux un
veau & un bélier.

If. Er il dit à Balac r Demeurez ici au.

prés de votre holocauilc
, jufqu'à ce que

j'aille chercher le Seigneur.

16. Et le Seigneur étant venu à la ren-
contre de Balaam , lui mit la patolc dans la

bouche , & lui die : Kecoumez à fialac ,& di-

tet-loi ces chofes.

17. Balaam. étant de retour, trouva Bap
lacdeb< utaupics de Ton holoc.iuftc

, accom-
pagné des Princes des Moabites , & 13alac lui

demanda -y Que vous a dit le Seigneur }

COMMENTAIRE.
lie» , Jtêù v$m ne Vêjriex, ^m'une far/te dlfiaél , fias^me v§êu le fMtJpfn

vêir tùut entier. O n a déjà remarqué iùr le chapitre precèdent ( « ) , qu'il

s'eafiiit de ce paflkge
,
que Balaam voyoit tout Ifracl dans le premier

pofte où l'avoir conduit Balac , &qu'ainfi il Faudroit corriger l'endroit

qui porte
,
qu'il n'en voyoit alors qu'une partie. Mais fans recourir à cet-

te folution , on peut traduire ce partage d'une manière qui n'aura rieu

de contradidoire à celai du chapitre précédent , & qui conciliera toute

la difficulté. Voici cetteTraduàion ( * ) : Ventx» m/eemêi em mm éMre lieu,

etêh vâM*U verrez, , (urvuu utern évex, vm^ime furtàe ,& vousne tâveb
fêsnju tout entier , ) (^-vMu U mMtdirex, de U, Le Traduûeur Samari-
tain , & Glaffius , le prennent en ce fens

,
qui n*a rien de contraire à la

conftruclion & au gcnie de la Langue fainte , & qui fauve toute la con-

tradidioii apparente
,
qui paroïc entre ces deux pallago;». D'autres lui

donnent un Icns difiTcrent, mais qui concilie encore le chapirre xxii.

avec celui-ci : FeneK,,jevêMsfrie,4veemêienmn autre lien^f vmv ne

veniez, qu'uneféif^ de tt f vMvem m/et»vÂitéhrd,&fne vhh ne vejie^

fnt letÊMt,

f. 14. In locum sublimem , super verticem montis Phas-
G A. En un lieu élevée au Jommet dûment rhafgê. On peur traduire le Tex-
te par ( Au champ desfentinellesy furlefommetefcArpé, ou fur la croupe

du Phafga. La coutume d'avoir des rentinellciiur le (bmmct des mon-
tagnes , a'o& elles donnoieot le fignal aux gens de la campagne par des

feux qu*ellesallumoient,ou par d'autres choies qu'ellesélevoientau haut

(«) «11.41.
, 1 0©0 »^

,

(*) Tamn -wk nn» oipo ^ iak 10
i (O rwoan wsn h»w rxm

laopi mnn m mn tnrp cm ovo I
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i8. j4t ille dfimipû fmrâboUifM ,M :

'y -f f j
^

Mtnr : ntc ut f.lius htmim , ut mutaiir, Di

mftéUt

t^6 COMMENTAIRE LITTERAL
18. Alors Balaam commençant à patler

en paraboles , dit : Demeurez debout, Ba^
lac, & éconiext pièces ToxeUle, fib de

,
Séphor.

ij. Nonefh Dtus (juAfi homo , utmtn
j

19. Dieu neft point comme l'homme ,

pour menur , ni comme le fils de l'homme,

pour être fujet ao changement. U a dit s

& nr le fera t-il pas » U « padév& n'oe»
cutera-t'jlpas i

zo. J'ai été amené pour bénir: je ne
pois empêcher les bénédiâioos.

CaMMEN TAIRE,
d'âne giandeperche. Cette coutume eft connu?dam les Prophètes ( « ).

Quelques-uns traduifent l'Hébreu de ce Terièc ,
par : //r /r mmére»t àc

Stdé Zophim , au fimmet de Phafga.

f.iS. Audi fili Sephor. Ecoutez., fib de Séphor.LtsSc^tzntQ: Ecoiâ^

tez., témoinfis de Séphor. Ils ont lu l'Hcbreu un peu autrement (jue nous

ae le hfons j il porte à Ulettre (
^

) : Ecoutez^-moi ,fts de Sifkêr.

f . J9. Non est Dbuj oyASt homo , ut mentiatu* , nec xrr

riLius HOMiNis , ut mutetua. Die» n'efifêimtctmme l'homme , four

m/ftir,m cfimme lefisJe tbmme,f0«r êtrefijetau changement. I! y a aueU

que variété de leçons entre les exemplaires des Septante, & l'Hebreit

de cet endroit. Le Texte à la lettre : Dieu n'cjlpas homme pour mentir , ni

fis de l'homme ,pour fe repentir. Les Septante de l'Edition Romame : Dieif

n'eftpoé comme un homme , ^our être enfrfpens ) , nt comme lefils ée ¥b$m^

me,je»r être effrayépardesmemues, Llnterpréte dt)ri^nc$ (^) Ut :Dieir

n'eft pokiccomme un homme, pour 6cre trompé ^ ni comme le fils de
l'homme , pour 6tre efirayé. L'Auteur du Livre de Judith , ^ne: Diett

ne menacera point comme un homme , & ne fe mettra point en colère ^ comme It

lefis de l'homme. Ou on fuivant le Texte grec (' ) • Dieu ne fera point

ébranlé par des menaces „ comme un homme » Une fera pfoint j^ugé , comme le

fis de l'homme.

f.tO. Ad BENEDICTIONENC ADDUCTUS SUJît , BENEDICTIONEIT
PROHIBEAE NOM YALEO./^» étémenéfenr tenir, je nefnùnfem^cher

àtU henir. On se voit pas pourquoi Balaam dit,qu'il eft venu pour bé-

nir ,
puis qu'au contraire on fçait que ce n*ëtoic hi fon intention, ni celle

de Balac, qu'il donnât des bcnédidionsaox Hébreux: maison peutdire^

qu'étant venu avec promeilè de ne rien prononcer que ce que le Sei-

( * ) MI. x^. Jtrcm. ri. 1. ^ t. %. j^t. 1 homo Deut fruftruttir , nte fitut filimt htminit

{à) Qriim, Ml. lAm Xmm* JUmftm ^4$ ûi$ mtfgfin AmSfrq. /mUth viu m

gneut
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SUH LES NOMBRES. Chap. XXIIL %S7

Non ejt tJUIm Jaeok ,m vUUttir I ii. Il n'y a point dldole dans Jacob , ni

jkmdéÂnmt in îfruL DmmoHS Duu tjui
\
àt ftatuc dans Ifracl. Le Seigneur . Ton

mmtf^t&tléUffrvUkridR^m Uh. 1 Dieu e(l avec lui , Se on entend dans foa

I
camp le fon de la vidoire du Roi.

COMMENTAIRE.
gneurlui infpireroit, il a été véritablement choifi pour bénir , &non
Î>our maudire y non pas par un choix qui vînt de la part de Balac , ni de

a denne , mais de la oarc de Dieu. Dieu in*a amené pour bénir , & je

ne puis m*empêcher die (iiivre l'impreflion de fon efprit. L'Hébreu peut

leceTOtr uoAutre fêns ( * ) : J'ai reç»U hénédiltion , & je ne la rei'oqueréU

fM/ft. J'ai reçu de Dieu l'inlpiration pour les bénir deux fois , & je ne

rappellerai point mes béncdidions. OnpeucauflTi traduire le Texte de

cette manière : J'ai étéchinj^nr bénir ; Dieu a herii , je ne rendrai point

les bénédictions s je ne les exprimerai point. Lei Septante ( * } :J'ai été (hoiji

four bénir » je bénirai , & je ne cejferaipoint.

f.tu Non ist Idolum in Jacob, nec videtor simulacaum
IN Israël. // »y a point étleUle dansJacob , m de Statué dans ifiaêl. Ce
Texte eftforc clair

^
& on peut fore bien prendre le Texte Hébreu en

ce (èns , comme a fait le Caldcen. Mais on peur aiifll lui donner divers

fens : par exemple : il n'y apoint d'iniquité { ou de vanité ) dans Jacob y ni

de travail dans ifra'él. Comme les Ifraëlites virent fans idolatne, & fans

impiété , on ne verra point de châtiment de Dieu contr'cux. Autre-

flienr i il n'y a point etenthantement eêntrejacoh , ni dofrefiiger tomro If-

féHL En vain employerai-je le iêcret de mes charmes contr^eux ; mon
art ne pourra leurmiire. Les Septante {^): il n'y aurapoint de travail {ée
peine) dans Jacob ^ ni de douleur dans ifra'él. C'eft un peuple aimé & pro-

tégé de Dieu
j

il ne permettra point qu'il tombe dans les malheurs que
yous lui fouhaicerlex.

Clangor viCTOMit Régis in illo. On entend dans fin camp le

Jim de UviSêin dm Moi, ou le Ion viâorienx des trompettes de ^bn Roi^

c'eft-â-dire , du Dieu d'Ifrael ^ dont la Majeftë ëtoit dans ion Tabès-
^cie,au milieu du camp. Balaam fait attention aux trompettes , dont
on (bnnoit dans le camp d'Ifraèl , fuivant l'ordre de Dieu , toutes les

fois qu'on devoit décamper (
' ). Les Rois d'Orient avoient la coutu-

me ,
lorfqu'ils etoient à l'Armée , de donner le iîgnal de leurs tentes pas

C*)
te nom Aven ,

lignifïc quelquefois des Idoier».

comme dans Ifaïc lxvi. 3. & i. Rcg. xv.t3.



ifi COMMENTAIRE LITTERAL
xt. D(iistd:txit 'tll(ir/ide ty£gjfpt0 1 ttt- I i»' Dieu l'a fait fortir de l'Egypte"! (k

jittfmkudêJinièstfi fhmctrms. \ force eft fembiable à celle du Rjunoceros.

COMMENTAIRE
Je Ton des trompettes (* ). Dieuavoic ordonne quelque chofe de pareil

dans Ton Tabernacle.

y. 11. Cujus FOKTiTUDO SIMILIS EST Rhinoceuotis. Safine
eftfemkUhU À (fUe dm JUttéfens, Les Septante ont , le MêMcerâs ; &U
Vulgate traduit quelquefois le terme de l'original ( ^

) ,
par Umcêrmit,

mne îÀ€$rne , en forte qu'elle ne comprend qu'un fèui animal fous ces

noms, quoiqu'ils fignifienten Latin trois fortes d'animaux flifFcrensTun

de l'autre. Le Monoceros cfl: un poilfon du genre des Cctacccs
, qui a

une longue corne dans la mâchoire fupérieure, qui eft tournée , cane-

lée,& terminée en pointe: on croit que iaj^part des cornes qu'on mon-
tre dans les cabinets , & qu'on donne pour des cornes de Licornes , ou

de Rhinocéros, ibntdecepoiflbn , fur lequel Paul Sachs, Médecin de
Hambourg , a fait imprimer on Livre en 1676. intitulé , de la Mono-
terologie.

Le Rhinocéros eft un animal prefque dclagro/reur de l'Elcphant,

3ui a pris fon nom d'une corne qu'il a fur le nez. Paufanias lui donne
eux cornes; l'une fort grande , îortant du nezj & l'autre plus petite,

niais tres-forte
,
qui poude en haut. Les Anciens racontent des chofes iî

extraordinaires de ces animaux
,
que pluHeurs ont cru qu'ils ëtoient fiu

LuleuXi&certeSyfl&tttàvoaer, que la plupart des particularité! qu'on
nous en dit

,
paroiilènttout-â-faic incroyables ) mais il ne£iut pas pour

cela nier qu'il n'y ait eu des Rhinocéros.

Quoi que nous ne fçachions pas bien diftindement ce que les Anciens
entendoient parce noni ,

nous Içavons au moins qu'il y a pludeurs for-

tes d'animaux qui n'ont qu'une corne, les uns iùr le nez, les autres /ur le

front , ou iftr la tête. On trouv dans les Indes , des Vaches , des Tau.
jreanx , des Chevaux, des Afhes* des Oains, des Chèvres, & d'autres

animaux, qui n'ont qu'une feule corne. Dalechampen a remarqué jud
qu'âfcpt eîpcce$(«). Pline parle des Afnes, desOryx, & des Taureaux
qui n'ont qu'une corne. Le Moine Cofme , dont le P.D. Bernard de
MoncUucon a public les Ouvrages , nous a donne la defcription du
Rhinocéros { '

) , comme d'un animal connu en Ethiopie. Les Pères |c-

iùites Portugais, qui ont été long-temps dans ce pays , racontent que
non ièulement ils ontvdde ces animaux , maismême qu'ils enont nour-

( A } Cnrt. /. ). I ( « ) Did§eMmf»m FUm. 1. 1. c> u. ô* /.

it) Ji OKI iTSiniQ 70>éf Jigt Mtnadf- n. e- 4<-

««Mm*
I C**) *.C*Bt&i$n.m*V' PP. féts- 33^.
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SUR LES NOMBRES. Ch A p. XXIII. r;^

ri chez eux un jeune , en force qu'il n'y a point lieu de clouter de l'exi-

ftence de ccsanimaux. On montre des cornes de Rhinocéros dans quel-

<^ues cabinets de Curieux. Celles que j'ai vues, font d'une couleur brune,

toutes (blîdes, & un peu recourbées , beaucoup moins longues quecel.

les de la Licorne & du Monoceros. La corne de la Licorne e(l blanche,

au milieu dufronc , de cinq palmes delongueur : celles du poifibn nom-
mé Monoceros , cft plus longue. On en voit de cinq , fix Se fept pieds :

mais celles du Rhinocéros, qui font dans le cabmec deMonfîcur Fou-
caut, & de MonfieurdeTournefort, font beaucoup plus petites & plus

cpaiilesj elles ne iôntpasd'une crandcur uniforme, £c j'ai pcmci croi-

re qu'elles {bient toutes d'une même efpéce d'animaux. Comme il y en
a plufieurs dans les Indes 2c dans TEthiopie , qui n'ontqu'une corne > on
a pâ faire pailèr di?erièrcornesde ces différensanimaux ^pourdes cor-
nes de Rhinocéros.

Tout ce que nous venons de dire furie Rhinocéros , ne nous apprend
point quelle forte d'animal Moyfc a entendu fous le nom de /?<rw('*), qu'il

employé dans fon Texte. Les Interprètes qui ont travaille avec foin

irechercher la fignification de ce terme, ne font point d'accord en-

tr*eux. Lesuns font pour le Monoceros ,ou la Licorne : les autres , pour
le Rhinocéros, D'autres, pour le boeufnommériw^/d*«ttrreséntendent,

leDaim , ou le Chevreiiil
,
ouTOryx. Bochart .(^* ) eft pour l'Oryx , ou.

pour un Chevreiiil d'Arabie
,
qui eft fort gras , d'un poil blanc , & qui a

de fort grandes cornes. Cet Auteur traduit ainfî Moyfe : Cepeuple ejl

éujjl élevé que l'Oryx , ou que le Chevreuil, nomme 7?/^/; par les Arabes.

Ariftotene donne qu'une corne à l'Oryx. Ceux qui veulent que l'Oryx
des Anciens , foie le même que la Gazelle , reconnoidènt qu'il a deux
cornes noires, creufes

,
groiles par le bas, fort droites & pbincuês, fie

rayées en travers. Agatarcides {') afliire , que les Ethiopiens com-
battoienc avec les cornes de l'Oryx , comme les autres hommes avec
dcscpées. Ce que nous pouvons dire de plus certain fur ce pafTàge de
Moyle , c'eft que le Réem ctoit un animal fort & généreux , comme il

^aroîtpar les paroles de n.ilaam
,
qui compare la force des Hébreux,

a celle des Réems. Cujus forùtudo ttt Rtnocerotû, D'autres traduifent : La
gtamdemr, ou l'élévation de ce peuple , ejifenAMi à ttUe d» Réem. Cec
animal devoit être connu dans l'Arabie , 5e dans laJudée ,

puifquel'E*

criture en parle fi fouvent : il étoic farouche &: indomtable. Dieu de*
mande àjob(^), C\ le Réem voudra s'apprivoifèr & manger dans {ôi|

étable, comme une bête de fervice, & s'il l'attacheraau joug pour hh

( « ) DMT Krem.
| f c ) jtfutbxrcidts , enf. t*.

Kkij
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i6<o COMMENTAIRE LITTERAL
VI-JT). Nêa eft Mmtritm injMoh , ntc dh

fmû»m ifimU. Tvnêmhtt fiit écnnr Ju-

& IfrÀeU , quiet optratusfit Dm.
24, Ecct popuLis Ht Utna conftvrgtt , &

qmifilto erigttHr : non acoibahit domc dtVB-

fttfréJUm , & ocdfomnfângmnm Hkit,

ij. Dixitqtu BédM dd BaLum : Ntc ma-

bMu$ p, me kntOau.

X6. Et itti ^if- Nonrtt dixi tibi quôd

ifiàdfiàd mihi Duu imftrant, hocfactrwd

Vf, Et mt BMmc éidtm : Ftm,& élu-

€âm tt ad alhirn liam:ffirÙflâBkÊtDto
ta.

18. Ctm^m ébtx^et tKmfiferwtttem

mm Phoffr , qm nffncit fïtitudinem

,

19. DixU fi Bala.m : ty€Mf;ca rmhiftp-

mtéu^ & paratotuUmwttdti.tjkfdtmqHt

|0. ftàt BaUc Ht B4d4ém dixmu : im-

Il n'y a point d'augures dansJacob , ni

de devin dans l(rael. On dira dans (bn tems
à Jacob & àl(raël ce que le Seigneuralàit.

14. Voila ce peuple ; il s'élèvera comme
une Lionne,& il fe drelTcrracomme un Lion:

il ne (è coucherapoint qu'il ne dévore Ci

piofe qu'ilne boive le £âng deceis qnfîl

aura tuez.

a;. Alors Dalac dit à Balaam : Ne lui don-

nes ni bénédiétions ni malédiétions.

atf. Balaam lui répondit : Ne vous avois-

je pas dit
,
que je terois tout ce que Diei

m'ordonneroit \

17. EcBalacluidic Venex, |evoos mè-

nerai en un aune lieu* pourvmc s'il ne plai-

roic poinc à Dieu que vous le maudiifiez de

cet endroit- là.

t8. Et après qu'il l'eut conduit for le foui'

met du mont Phogor
,
qui regarde le defert

;

29, Balaam lui dit : Faites-moi drclTer ici

fept autels , & préparez autant de veaux&
autant de béliers.

)o. Balac exécuta ce que Balaam lui avoic

di c , & il mit un veau & un bélier fui<^ue
autel.

COMMENTAIRE.

bourer la terre. Enfin,il femblequele Rëem avoit deux cornes. Moyre{')

parlant de Jorepli,dic ,
que fa beauté cil comme celle d'un Taureau,

& ies cornescomme celiesda Réem : 8c Dâvid , dans les Piêaames

5rie le Seigneur de le fànver de la gueule du Lion , fie des conies dn

Léem.

23. Non est augurium in Jacob , kec divinatio in Is-

raël r TEMPORIBUS SUIS DICETUR. JaCOB... QUID OPERATUS SIT

DoMiNUS. Il n'y a point d'augure dans Jacob , ni de devin d.ms ifrael. On

dira dans fin temps à Jacob ce que le Seigneur afait. On pourroïc aulîl tra-

duire : il n'y a poinc d'augures ni de charmes contre les Ifradices } tout

cela ne lenrira de rien concr'eux. On publiera dans les fiécles i fcuîri

les merveilles que le Seigneura£ûtes en leur faveur. Ou bien : Les Hc-

breuxn*ont'que du mépris pour les augures , ils ne s'appliquent point i

cet art vain & trompeur. Dieu leur a promis de leur faire connoirre â

temps , ce qui devra leur arriver ; il doit leur donner des Prophètes, qui

(«I Hm* mitx. if.
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SUR. LES NOMBRES. Chap. XXIIL i6i

leur (îccouvrironc dans le temps , ce qu'ils auront à faire. C'eftlc Cens

des Scpcanre
f
«

) , fic d'Origénes (
^
) ,

<)ui paroîc la meilleure expUc^cion
decepallagc.

^.14. UT Lb^NA CONSUILGET , £T Q^^Sl LeO BILIGSTUK. liJe
Uvtréumme tmeLhmu ,&ilfe drejferà ctmmttm Li$», Les nouveaox In.
terpxécescradtiiieot ordioairemenc l'Hébreu de cette (brce :

ra C9mmemm Lion , ( d'un âge pa rfait& dans fa force ) ^.i/fi dreffèra comme
nn Lion. Les Septante

( ) : ilfi levera comme un Lionceau , &fe glorifiera

comme un Lion. Mais il eft plus naturel de le prendre comme la Vulgace
,

|>our conlerver l'oppolîtion encre la Lionue& le Lion, dans cette an-
tithefe.

iiftikikilbjfejkAttJi^Jbittt jMifikiiit1ilJiidtifi111^A^ik^uyiiJbkjfelb^Pft^

CHAPITRE XXIV.

BaUam bénit les IJraéfnes pour U troifiéme fiis, Prédiéhons de U ve-

nue Meffie^ ^dtU ruine des Jmaleàm^ des Cinéens,

fH^des feufks de deJÀ l'Eufhrdte*

I. /^Vrntfiu vidijfci Salaam ^uodpU-^ cint DoTiin» Ht btntdlctnt Ifra'eli,

MfiM^uémahiit ut anttpcr/txtrM , m augu-

num^iurertt t fcddirigea eoutr» d^miim
vultutn fmm

,

1. Et devons oculof , v-dit Ifrail in ttnto-

fSi mvmttrmiumvtrtr^niéi ; &irrmmt
kftffirimDÙ,

1^. I.
"P

T BaUam ayant vû qu'il plaifoic au
X-J Seigneur qu'il bénît Ifracl , n'alla,

plus comme auparavant pour chercher k
tbrmer Tes augures. Mais tournant (bnyHk^
ge du côte du défert

,

1. Et élevant les yeux, il vit Ifracl campé
dans Tes tentcs,& diuinguc par Tribus. Alors
l'efpril de Dien étant tombé forUn

,

COMMENTAIRE.
1. TVT E QJJ AQU A M A B 1 1 T. line s'e» éSa point. Balaam ja«
IN géant bien qu'il feroit inutile defe retirera l'écart, pour re-

cevoir Timpreffion de l'Efpritdc Prophétie , fc contenta de regarder du
c6tc du dclert

i
c'eft-â-dirc, du côté de ces plaines de Moab ( ') , où

toienccainDez les Ifraëlices j & alors fe Tentant cranfporté
,
malgré lui

,

par I*£(prit:du Seigneur , il commença de noayeau à bénir les Hébreux

,

d^ane manière encore plus fbirte
, qu'il n'avoicfiiit jufqu'alon.

( 4) t»m nsufft }Mnm tMgjC... •» ISh-

( A ) Oriftm, emff Gdf,
(O mam mot oip unhs

(d) OuftttH Juviétré, i J$

( t ) l'Ut ^nnh xzu. I.
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tél • COMMENTAIRE LITTERAL
3. j^^nmftà parabolâ Mt : DixitBMMn

|
3. U commença à parler en paraboles en

fBm BtÊr:£xk ktm a^'m ^kmuMS tfi \ ces termes : Voici ce que dk BaUam fils de

Bior , voici ce que dit l'homme quia i'oik

fermé.

4. Voici ce qae die celui qui entend les

pa rôles de Dieo,ouia les vifionsdnTo«k>
puiifant : qui tombe , 9c dooc les yau s'aOm

vrent en tombant.

5. Que vos pavillons font beaux» ô Jacob;
que vos tentes fmitbelles , ô I fracl !

6. Elles font comme des v.illces couvertes

de
(i
-anJ< arbres , comme des jardins le long

des fleuves, toujours arrofez d'eau; comme
des tentesque le Seigneur même a aflfermiesi

comme'du iediet pUttéz for le bord de$

eaux.

4. DbikmËttrfowmmm Dé,y» vijîo-

net» 0.7aiiputmsitmiimst/ttfm€Êdit,&

y. Qukm fiUJm léAmmcM tua Jét:ob

.

& nntoria tM Ijmd!
6. Vt valltf mmonfe , m hortl juxtaflu-

vUs irrigià , Ht tahmiaciila ^lu fucit Domi-

, <iuaftctdiifnfc aqM$,

COMMENTAIRE.
3. DiXlT HOMO CUJUS OBTURATUS EST OCULUS. y$tci Ct pt

iti rhtmme , qui a l'œilfermé. C'efta dire
,
qui ne put voir ce qui wr

apperoi par fou tfoeflè. Le terme àt l'original ( « ) ne crouTeque
cepailage , & dans le chapitre m. yerfec 8. des Lamencattons de Jéré'

mie }& dans tous ces deux endroits, il peut tres-bien marc]ii cr celui dont

lei yeux font fermez. Cependant les Septante (
*

)
, leCaMcen ,

le Sy-

riaque & l'Arabe, & les nouveaux Interprètes, l'expliquent dans un fcns

contraire à celui de la Vulgate , Pour un homme qui a lesyeux ouverts , un

homme qui voit véritablement ; un voyant , un homme qui a des viHons,

un Prophète.

f'. 4. Qui cadit , ET sic APBRIUKTUH OCULI IJUS. CfA» f*f

WiAe^ f^dênt Usyemx /tuvrtHtenumifMHt, Il fait alluiion à ce qui lui

arriva , lors qu'étant monte fur fon afneflè , iln'appcrçut pas l'Ange qui

l'empêchoit d'avancer, jufqu'à ce qu'étant tombé avec fa monture.

Dieu lui ouvrit les yeux, pour voir ce quiarrêtoitfon afneflc. On peut

traduire l'Hcbreu
( O par : Celui qui ejl tombé y quoi qu'il eût les yeuxtw

'verts. O u : C'el^i^ifiproJkrHt devant Dieu ,& qui reçoit alors fis injfirâ'

$$$m. Ou bien : Celui qui n*ak$ vidons que iorlqu'ii eft couché,& pen-

dant ibn (ômmeil. U fêmble que ce dernier iêns , eftcelui des Septante,

qui portent ( ) : Celui qui a les yeux ouverts durantfinfimmdl. D*aatrCS

traduiiênt ( « ) : Celui qui eft ravi en eztafe , à qui Dien ouvre lesyeus.

qn*ils ont prit ,ans oonunc s'il faifoit deux awts« 1 «n/.

S fd,*, mm, nDfu^fual'aUfttb
|, («) /«w. Jm<.
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SUR. LES NOMBRES. Chap. XXIV.
QuelquesHébreux («} veulent

,
qu'ivant £i chute, Balaamccoitvéri.

cablemenc areogle , ou borgne.

.
• '.6. Ut VALLES NEMOROSiE. Comme des vallées couvertes de gramis

dnrts. On peut donner pliifieurs fens au Texte (
* ). Onkclos : Comme

. des torrens dtns le défèrt. On a cicja pu remarquer ailleurs
^
que le terme

Hébreu
,
qui fignifie , un torrent

,
marque aufll , une vallée. Les Septan-

te ( ) : Comme des valions ( ou des torcts
} ombragez,. On peutaufli ren-

dre l'original
,
par: Deyaftes vallom, ou des umnsfin étendus. Torren-

tu extenfi*

. Ut TABBR.NACULA QUiE FIXIT DoxflNOS. Cmm dtS tenfts tftteU

Seiffieur a afirmies, Plufieurs Interprètes ( ) croyent , que le mot Hé-
breu Ahalim ,<\\x\Q^ traduit par, des tentes, fignifie ici , une forte d'ar-

bre. LeTexte porte à la lettre Comme des Ah<tHm,que le Seigneur a pLirt'

té. Ce verbe de planté , & les cèdres qui font mis dans le membre fui-

vant , comme en parallèle avec Ahalim , favorifent beaucoup cette expli-

cation. Ajoûrez que les Septante , & S.Jérôme , prennent quel quefois

,

Akâlimy^owT une forte d'arbres,qu'ilsrraduUênt par ,ou AheniJ),

Afais comme Taloë n'eftpas un arhre commun dans la Paleiline , ni

idans l*Arabie,&puifqu'il vient des IndesjSc que d'ailleurs l'aloc cft d'une

mauvaife odeur , & ne peut entrer dans les parfums où l'on faifoit en-

trer \Ahalim t il y a beaucoup de raifon de douter que ce terme Hé-
breu fignifie l'aloc que nous connoillons. Ceux qui entendent le San-

tal ( £ ), ne paroiflènt pas avoirmieux rencontré : car le Santal a été in-

connu aux anciens Hébreux , Grecs , Latins ,& Arabes. Il n'y a que les

Arabes modernes qui en parlent, âe encore remarquent>ils qu'il vient

des Indes.

L'aulne
,
qui crt: un grand arbre, qui vient aifcment dans les lieux

humides, a quclouc rapport, par fon nom , avec l'Hcbreu, Ahalim , &C

avec ce qui ed ait ici aes arbres plantez fur les eaux. Mais je ne vou-

<lrois pourtant rien aiïurer far cela. Si Ton veut confêrver Aloë, dans

la traduâion de l'Hébreu , Ahalim ^ on pourra l'expliquer de l-aloëde

Syrie , de Rhodes , ou de Candie , nommé Afpalate, oui eft un arbrid

feau hériiïe d'épines, dont les parfùmeurs-employent le boisaptés lui

avoir ôté l'ccorce
,
pour donner du corps aux parfums

,
qui feroicnc

autrement trop liquides. Caffiodore f remarque
,
que l'odeur de ce

bois eH très- douce
,

qu'on le brùloit de foo temps , en quelque en-

( 4 ) K«f . SAlcm.

( * ) itaa ohna

(i) P4if». v»t»b. jun. P!f(. Têg.éitiL

'f) vUa rfa. tU!t. f. tnv. vu. i7.*C«Mw
IV, 14.

( f ) TrtmU ftfuu. Bâxitif,

{b} Céifitdtf.ittGéëtit^t. ^



a&f COMMENTAIRE LITTERAL
7, Thut dfua dt fttuLi rj'its , & fcmtn IL 7. 1/eau coulera toujours de fon ftau , &r fil

iiu (n> in a:fuas miUtas. Toiitfur profttr race s'augmentera comme de grandes eaux.

ji^u^nx tjm , & éuftnasrrtffimtUiiiu, 1 Son Roi fera rejeccé à cauTe a Agag, & le

I
Royaunae loi (èra ôcé.

COMMENTAIRE.
droit devant les autels,ao lieu d*encens. Mais tout cela ne peut 6treboD

que pour les endroits où ylhalimÇigTÔ&C^ un bois odoriférant. Pour ce

paâàge où Ton compare les tentes des lûaëlites à des Ahalim , on dok
chercher quelque arbre d'une hauteur , & d'une beauté remar-

quable.

QjJASi Cedri prope ac^ttas. Comme des cédres le long des eaux.

Le Ccdrc eftun arbre fort connu dans i'Ecricurc. Voici comme ledc-

neignent ceux qui l'ont vi^ ( ' ). Ceft un arbre qui crott au plushaut da

MontLiban : il eft plus élevé que le Pin ,& H gros, que quelquefois cinq

hommes eniêmble ne pourroient pas Tcmbrailèr. Ses branches nes'e*

lèvent point en haut, mais elles s'étendent de tous côtez , en forte qu'ei-

les font ferrées l'une dans l'autre , mais avec un ordre &: une liaifon ad-

mirable & toute naturelle j de manière que l'on peut le coucher , &
s'aflèoir fur ces branches. Ses feuilles lont Icrrces , 6c épaiifcs, mais fé-

ches & piquantes , & toujours vertes. Son bois eft dur ,
incorruptible,

Dotteux, &odorant (bn fruit rellêmble aux pommes de pin.

7. Fluet aqua de situla ejus , et semen illius erit im

A(^7AS ifULTAS. h€4U€9ukrAto&jours defi»fiea» ^ s'augmentera (m-

me de grandes eaux. Les Hébreux auront dans leur pays , une li grand*

abondance d'eau
,
que leur puirs leurs cicerncs en regorgeront: ofl

la puiferaà pleins fceaux , & leur poftérité fera comme ces grands fleu-

ves qui ne tariflênt point
,
qui font la richeife & l'abondance des PrtK

. yinces par oh, ils paflfent. On peut anffi l'expliquer en ce (êns : Leurs

champs feront bien arrofcz , & ils jetteront leurs fêmences dan» des

lieux tertiles,& pleins d'humidité. Mais il vaut mieux renfendrc,dansun

fèns figuré & prophétique , de la naiffance du Mefllc. Les Septante (M

l'ont explique de cette force : // (hrtirade la po/lcrité d'ifracl , un homm

qui dominera (Urflufteurs Nouions. Le Caldcen ,1c Syriaque , &: pluficurs

Interprètes l'entendent de même.
^ ^

D'autres l'expliquent Iknplenient dés IfraClites dont la poftérité eft

comparée à l'eau qui coule d'unfceau. Ifraël fera un peuple fécond,

dont lesenfansfbnnexonc comme un grand fleuve. L'Ecriture employa

( « )
Voyez l'Arabie de G;>brirl Sioniic , c tf.

| ^ yiiçirfni i|>rfnaj»i/r.

•en
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SUR LESNOMBUES. Chap. XXIV. lé^

en plus d'un endroit cerce expreflion figurée d'une fource qui produit

les eaux, pour marquer la produclion des enfans. Salomon exnorcanE

fon dilciple à vivre dans le mariage , fans en violer les loix , lui die (
*

) :

Bwvez. ieau dt votre citerne , des ruijfeaux de votre fontaine : ^ue les

ruij/êaux de votrefontaine coulent dehors , cr répandez, vos eaux dans les

fuet. ^mt^uêtrefeurce fôitheme. f^v€\dans la joye avecUfemme qiu vom
érvex. frife dans votre jf»t»fff€i Kiit parlant aux Juifs , die ( ^ ) : Fbi§s Mtf

très , dit- il , f«i ^ns a^Uexidit tumdlfiàel , é' êtesJirtis des taux dt

fid.t.

Quelques-uns craduifenc ainfi le Tcxce original
(

<
) : L'eau découlera

de fes branches,& fa graine tombera dans les eaux,o[x fur les eaux. Les arbres

feront Ci chargez de rofee ,
que l'eau coulera de leurs branches , & que

lagrainè t^mbanc daiSsune^erre humed^, germera aillent&crot-
tra fort vîte. VkT^ht iVeâudfieuierûdeJèsreiies, Ceft-aSire, les ma-
chines donc on(è ièrvira pour tirer l'eau, & pour la répandre furies

champs (
^

) , fiïront toutes dégouttantes , à cauie de l'abondance de
l'eau.

TOLLETUR PROPTER Ar, AG ReX EJUS > ET AUFERETUR RegNUM
ILLIUS. Son Roifera rejette à caufe d'Agag , ^ le Royaume luifera oté. Saiil

Ko! des Ifraëlices , 6it.' réprouyë de Dieu , Sc*perdic enfin ia vie & le

.Royaume y â caufe de la (aullcrpicic qu'il avoir eu des Ama^

.

lécices ( * ). Quel(]ue$.uns tradu){çiit ainfî l'Hébreu (/) : Le Roi d^JfrXêl

firaplus élevé ^jtt Agag^ ( c'étoitrlc noni|des Rois Amalécites) cjr ftn Royau-

me s'élèvera de plus en plus. Ou, en le rapportant \ Saiil : Ce Ttince fera

élevé au dijfus d'Âgag , il rcmporrcra la victoire le Roi des Amaléci*
tes, mais Dieu le privera Lui-même de fon Royaume.

. Le Samaricain & les Septante, Iilenc {i):Son Royaumefira élevé au def

fis de Gog , &. fin Royaume fera aùgnienté, Que[que$ Exemplaires des
Septante, lifeiit , Og , au liçu^Qog. Qq -^çàit qifejc Roi de Bafan
.portoit le nom d'Og , mais ce Prince e'toit alors défait & mis i mort,
&rouc fon peuple aiîlijetci aux Hcbreux. Ainfi Balaam n'a pu prédire

ici fa perte. Les anciens Interprètes Grecs ont Ui , auflî bien que les

Septante
,
Gog , ou ,

Og. Et quelques anciens Pères
( ) ont explique

. ce palfage des victoires
,
que le l-ils de Dieu doit remporter fur Go^ &

• Magog, qu'on explique allez fbuvcnt de l'Ancechrift. S. Ambroife li-

(«) tr»v- V. If. li.'

-z/^. ykviii. t.--

{ < ' o'm Q»33 "tjnn i^pp
(d) l'tdt D ut. XI. lo," "

'

( / ) insSo woitn ^sho SM» ov

{h) Orîftu. homil. 17- ii( Num. Euftè. /• 9.

. fvf 3. Ç/ffiaU' t. >. ad §^irùh ttjtm. 10.

Ll



COMMENTAIRE LITTERAL
S. DtuttdHXUiUwndt t>£gypto , cujus

fMÙndoJîmilis tjl Rhinoctmh.DivjralHmt

9. jtcaAâm éUrmrntmUo,& ^nafi Ut-

flM, qmÊmfHfcïtantuMHiOHdtlnt. QMbmt-
Jixcrit libl , crit 0" ipfc btmdiEliit : tfuima-

1 0 . Iratû-tjtit BMc contra BaUam. corn-

flofis mofiibus Alt : j4d ma!eMcendnm htim-

wnuùvQCéviu, fmitu è comram urtut

èmMxifli '

II. Revmen odhatmtutmL Dtcnveram

qmdm magnificfhonorait u^fUDmmiuu
ffinMM te h«nort diffofiio.

11. RefpmStBiddamad Balac : Ntmn
mmUs tms wûfi^éidwu , dixi :

I}. SiJMt Miftî SéLieflmm ifimm

fiuim éBfffoA & mi, «m p«tm ^ttcn^t

ftrmonfm Domm Dti met , ut vtl hani quid

Vtl maU profefttm tx cordt mto :fed ^uidjuid

8. Dieu l'a tiré d'Epypte, 8c fa force çft

femblable à celle du Rhinocéros. Us dévore-

ront les nations qui lêrcmt leon cmmnies |
ils hrireromleui$08,&lespeiceRnitdeleius

fl ce lies.

9. Il s*eft couché ponr dormir comme on

lion& comme une lionne, que petfonne n'o.

fe éveiller. Celui qui vous bénira , fcrabcni

lui-même, & celui t^ui vous maudira feu

regardé comme mauchc.

10. Balac entrant en colère contre Baliam,

frappa des mains, & lui dit : Je vous ai fait

venir pour maudire mes ennemis,& vousb
«ve«bénis par timi fitis.

n. Retournes eiiTMtepayi. Tavdlfé»
folu de vous rccompenfer maenmmenwo^
mais le Seieneur vous a piiiré deAiODiiai

que j avois deflHiiéevous leadie.

11. Mais Balaam répondant àBalic, M
dit : N'ai- je pas déclaré aitt Dépwei (fK

vous m'avez envoyez :

1$. Quand Balac me donnetolepins &
maifon dor & d'argent» jenepourtoufi^

palfer les ordres du Seigneur mon Dicu.poui

dire de moi-même la moindre chofccnbicn

euenmad, mais que je dirai tout ce le

di^}

COMMENTAIRE.
fait (*): ÂttolUmr re^um ejus in altum. Philon dit de même (

^ ) : Etj

régne fuifint toujours de nouveauxfroffrex, , s'éliveré dejour enjour i «*

^las haut degré de gloire»

^.8. DEVOUABUNTiGÉlrtES HpSTES I.LLIUS , OSSAQUB SOUUll

CONFMNGENT ET .PÎR'F.<yRÀ3t7NT SA^ITTIS. lit HvWtnm Us H»-

thm fifuiferont leurs tnnemies s ils briferont leurs ês^& les fercerout à
leursflèches* On donne au Texte Hébreu un fens aflcz difFcrcntdece-

luy-là. Le voici A la lettre (
^ ) : ifracl dévorera les peuples fes ennemù , cr

il hrijer.t leurs os , & il rompra leurs flèches. Le Caldëen : La maifon d'H-

racrl dévorera l'orgueil des peuples Tes ennemis, elle joiiira avec pUifif

des dépouilles de leur Roi , & elle poircderaleur terre. Quelaues-uos,

M lieu de ces pjurolçs de la Vulgate : Ils les fertermu deUwsfeédks, ci»-

{*) Ambrtf.tf. îo. no-j-edit.

( ^ } Lit- I- dfuit» Mff. ^ ISitiau'JeK «' ^S't

n liie dans l'Hcb, f^^, «a wit , aa Uea de

gt^ , pour juftifier ccnc tradu^oa : Sa» RijMÊUt

s'tltvtr» fur It toit , il s' élevers en h*Ht'^ , _

( * ) rxm ïna» on'niDïyi m» 0*0w
XI9
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXIV. 167

14. Vemmutmvt ftrgau dd popidian \ 14. Néanmoins en m'en recoarnanc vers

mtm , àéào fonfilièim qtiidffdsu tumf-
,1./non peuple je vous donnerai un confcil, afin

' * ' ' ' que voas comioiffieK ce que votre peajrfe

pourra faire coocce-celsiod daoï.lts der»
nicrs tems ?

15. Et reprenant /bndifêoars parabolique,

il dit : Voici ce que die Balaam fîls de Beor,

voici ce que dit celui dont l'a-il cfi: fermé.

I é. Voici ce que dit celui qui entend les

paroles de Dieu, qui eft inftmit de U doâii-
nc du Très-Haut, qui voit les viltons da
Touc Puillànc, & qui en tombant a les yeux
ouverts :

ftiê biàtfÊOM txtnm mf&n.

JXxk SéUam filimBttr:Siàtb$m€i^tu

ié, Dixit MtditorfcrmonHm D», qiùtu-

«ir itflriimm AUijjim , & vifimtOmm-

COMMENTAIRE.
dutfênc l'Hébrea par : Jlt eirvtnimerent Utmfidus^ ou, ils tîrmm des

pthts Jt Umrs târp/w. Mais lespremières Tradaâions font beaucoup
meilleures.

f. 10. CoMPLOSis MANiBus. Frappant des pour l'interrom-

pre , ou pour le faire taire -, ou même par indignatign
, ^par colère*

Voyez Job, XXXVII. 13. &Jcrcm. Lament. 11. 15.

y. 14. DaBO CONSltmM qtjOD FOPUIUS TimSPACTAT POPULO
HUIC EXTREMO TEMPORB. Je VHU dênntrM un confeil > afn que vtMS

tâMBûiJJîez, ce ijne votre peuple pourté fairt emtn tel»i'ti iâm Us deniers

temps. Dalaam, (brie point de s'en retourner en (bn pays , veut donner
à Balacquelqué avis particulier, par Ton propre cfprit j c'eft ce qui

paroîc par le commencement de londifcours : mais aufli- tôt étant faifi

de l'Elprit du Seigneur, oui lefaifoit parler, ilprononça encore , mal-

gré lui , des bénédi(5tions lùr les Ifraclites. Le Caldéen a adez bien ex.

primé ce fèndment : Je vâit v$Mt eeafiUler ee ijutvns âvex» à faire , ^
je vâMS éUrdi. eeqme te feaflefiré f»mre le votre dansU itri^fUmfs, Il eft

coDftanc que ce Devin donna ta Roi des Moabites , an confêil perni-

deux contre les Hébreux (
« ) : mais ce ne fut point danscecce occaitoily

quoi que plufieurs Interprètes l'aycnt cru ainlï (
*).

L'Hébreu eft fort différent de la Vulgate. Je vous donnerai avù de ce

que ce peuple fer* contre le votre , dans les derniers temps. Les Septante li-

fenc de même , au/E-bieh qae ceux qui les ont fiiivi. Ilicmble qu'Oiiké-

los , doncfious avons rapporté la cradaéHoii plus haut , ait vcorla joindre

lesdeuz fens. Origcnes l'explique aufTi en deux manières : dansTHou
mélie i8. fiir lesNombres , il iiut le fensde l'Hébreu >& des Septantes

(m) Vid*Ni*m.TXJi.i6.f^^f0t»Jrff.U.l^.\rm,Mtl^,^»

(è) Jfâtim». Tsrg. m9r*f»i.ii'n4tb> Ti-

i

Llii
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COMMENTAIRE LITTERAL
17. FUtho tum ,f(dmn m»d»:intMtbar

' illim , fcd nmvnfi. OgiETvt Stella tx

^Mtb , & confierftt virga de IfrMi &JNr-

jSttb,

C O M M

17. Je le verrai , mais non pas fi tôt : je le

«•rJrdcrerai y mais non pas de ptcs. Une
Etoi LE fortira de Jacob ; une verge scie,

vera d'ifracl , & elle frappera les Chefs de

Moab, 6c ru inera tous les enfaas de Sedu

E N T A I R E.

& dans l'HomcIie 10. il l'explique conformcment au fens de la Vulgate.

^Quelques-uns (*) concilient ces deux Icns en cette manière : Avant (jne

je m'en retourne ^ je veux vous donner un confcU : mais auparavant

^ous déclarerAl ce que Us ifiaélites feront contre votre feufle,

f. 17. ViDEBO EUM,SED NON uoT>6 ^^c. JeU verféi ^mdisnonf^Jî-
tôt, R.etnpU d'un enthoufiafiiie divin, il défigne le Me/Iîe , comme s'il

^en eût parlé immëdiftteTnenc auparavant, qnoi qu*il ne l'ait pas nom.

mé dans le verfet précédent. Mais comme toute cette prophétie le re-

garde , &: qu'il en cft le principal objet ^ il eft aifé de comprendre qu'il

ne peut s'expliquer que de luije le verrai cegrand Roi.m.iis nonpasJîtôt.js

Je vcrrai,non pas par mes propres yeux,mais parles yeux de mes defccn-

•dans. Ce qui fût exécute à la lettre , quand les Mages vinrent adoier

}.C attirez pàrlavue de l'Etoile , que Balaam prédit ci-aprés. QueU

qaes nouveaux Rabbins le rapportent à David , qui étoit unelîguie da

Meflie. On peut auflî traduire l'Hébreu de cette forte : Je verrai ces

chofes que je vous ai prédites , ou
,
je les voi déjà , mais dans un grand

éloiî^ncmcnt. Je voi votre ruine, & la perte de votre pays , mais elle

n'arrivera pasli-tôt. Les Septante : Je lai ferai voir , mais non

f

m Apré"

Jènt i je UreMdréi Aenrenx , nnue nên pas fi- tôt. J'exécuterai toutes ces

promeilès que je fais en faveur d'Iiraël, mais non pas â préiènt
}
je le

comblerai de biens,mais non pas fi-tôt. Ce ne fut qu'autemps du Meille,

que rifracl de Dieu vit le parfait accompliflèlïient de toutes lespromet

«s des Prophètes. •
'

"

Orietur. Stella ex Jacob. // fortira une Etoile de Jacob. Les

Pères Se les Interprètes Chrétiens, & mcme les anciens Interprètes

iuifs (
^ ) conviennent , que cette Prophétie regarde la venue du Meffie.

fais les nouveaux Doâeurs Hébreux , font partagez /ùr le (êns de 1*

I^rophctie. Les uns l'expliquent du MeiHe, danslefêns (pirituel ; de Da-

vid , dans le ièos licteral {' Ï\U la.pldpart en demeurent à ce dernier

îcns. Ils foutienncnt, que cette prcdiélion fut accomplie à la lettre,

lorfque David iubjuj^ua les Moabites : Occidet Principes Moab. Mais corn-

jnent appliqueront-ijs à.ce Prince , ce qui cil die au même endroit: li

\k} Oiiktl*/mMk»Tairg. Hkn^
\
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SUR LES NOMBR.es. Chap. XXIV. 1^9

^énfâgera tous lesfis de Seth : Fâjtabitqte êHmes film Seth ? Ce qui nara^

xcllcmcnt s'entend de cous les hommes , où de tous les juftes , dont Da-
vid n'a jamais ccc ni le Roi, m le Conquérant. Il faut doncl'expliqucr

dans Ton fcoi propre , licccral & naturel, du Melîîe , dont David a été la

figure, en aflujetci/nint les Moabices , & quelques autres peuples. Il pa.

rolt qu'on éeoic convaincu , du tempsdeNotreSeigneur , que cet Âftre,

4lootBalaam prédit ici le Iever,marquoit lavenuë du Même. C'ctoit ap>

poremmcnc la perfûafion des Mages oui vinrent adorer
J. C* Pliifieurs

Auteurs ) femblcnr avoir cru
,
que la Prophétie de Balaam regardoit

l'Etoile matérielle qui parut alors. Mais cet Aftre n'étoit point lorti de
Jacob ; il marquoit leulement cette lumière célefte qui s'ctoic levée dans

Ifrall. Au fécond Hécle de rfglife , un fcdudeur nommé Ben-CuJIba, ic

oalanc faire paflèrpour leM^e
,
prit-Ie nom de Bar-weets , ou HIs de

r£toiIe,par une aUuuon vifible à l'Étoile de Jacob,dont parle Balaam. Il

•fut (îiivi d'un tres.grand nombre deJuifs, qui ne doutoient nullemenc
alors que la Prophétie que nous expliquons , ne regardât le Meflic.

Vastabit omnes filiosSeth. llra'vagerAtûuslesfilsdeSeth.'V^

xrriture ne nous apprend les 00ms que de trois fils d'Adam
,
fçavoir,

Abel , Gain Seth. Nousnei^avons rien de lapoflérité d'Abei. Caïa
.eftla (bûche d*où (but ibrcisles en&ns des hommes

,
oppo(èz aux en.

£ins de Dieu, qui (ont les defcendans de Seth; De cette lorte, les en&ns
de Seth

,
peuvent fort bien fignificr tous lesJuftes , .&lés Elds j les Chré-

tiens , les Enfansde Dieu par
J. C. qui les a engendrez d fort Perc, &:qui

les a afTujettis à fôn empire. Sous une autre idée , les enfans de Setn
,

marquent tous les hommes (
^

) ,
qui font venus de Noc , forti du Patriar-

che Scthj ôc en ce fcns la Prophétie convient encore parfaitement .1
J. C.

2ui aibumis, ouqui foumettra tous les peuples àfon empire, & qui les

sra tous comparotcre au jour du jugemçnt devant ibn Tribtinal.

Qiielques nouveaux Interprétes(< )croyenc, que fous le oom d'enr'

fans de Seth , il faut entendre quelques peuples particuliers , connus&
voifins desjuifs. Grotius veut que Seth ait été un Roi célèbre parmi les

^oabites. Le Rabbin Nathan ('')enfeigne
,
que Seth efl un nom de

ville dans le pays deMoab. funius traduit : Les fils du derrière , à cau-

iè de la honte de l'origine des Moabites , nez de Lot 6c de fcs filles. Le
Texte Samaritain (

'
) ic peut traduire ainfî : Il fèntrâ. Us extrémUM, éê

H^éAt & il renv€rfir4 Usnmréàllts dtsfkàe NUvâttM, 11 yaappareiw
ce que la (êcondç partie du verfèt , ne veut dire 4)ue ce que dit

(«) s. M»ximHt .frrm.i.ietfifh. UaymoA (#) WC «ja ip^gl WTO 'Wû fHO
J)rutm»T. Pnuf. D. rhom. &c. *^ui B»r*d. \ Pcae4m qu'il baàiQit lireia , Imâknd , TDi^Je

( * ) /r* OmMêM , Tketdênt. 0luf»jfm» foromet , comme dans Jerem. xirm. 4(. anjicti de

(e) OttMâ.
I
lr«rUr. dont oa ne trouve pas la Evîne; X«rW

id) Jfmitfnm* J
eftimaomdclica.voUindeMpib.]t|liCTiti.]|u



i7<> COMMENTAI HE LITTERAL
iS. Et erit iJbmMpoftJfi» c'jhs .- hmS-

tM Sâraâttuùmàtfm : J/mil vc/»firti-

19. 2>c JéKok crûfA dcmmmr^ & pcr-

S. L'Iduméc fera fa pofTenion
j rhcriwgfi

de Scïr DalFcra à iêi ennenois, & lûiëlagiia

avec valeur.

ijl, n ibttim deJacob un Dominamn^ft
ilperdrAles refteswi Villes..

COMMENTAIRE.
la première , comme il eft ordinaire dans le ftyle parabolique , & «jne

ces fils de la hauteur ou de l'élévation, ne (bnc ancres que les MoabitesL

Soie qu'on aie égard â la ficuation de leur pays, qui écoic Fort monrueux,

/bit qu'on regarde leur orgueil , ilfcraai(c de juftifier cette tradudion.

L'Ecriture leur reproche louventleur vanité : Abandonnez, les villes ,à\t

Jérémie (
*

) , d" demeurez, dans les rochers , habitans de Mûab ,• fiyez, comme

la Colombe , tjuifaitfon niddans les fl»s hautes ouvertures des rochers. Voi-

Japour laiicuaciondupaybdesMoabites: voici poitree qui rcgardelbi

orgueil : A!mv mfêns âffris i:orgueil dt Mêoh , dit lemême Prophète, il

^ extratfdinairementfu^erbe ; «mv eûnnotffônsfin élevement ,fiit êrgutil,

fin infilence , & lafierté de fin cœur attier. Jefiai , dit le Seigneur
,
ijudk

efifit préfimpîion , que fa firce ne réfond pas a fa vanitr. Dans lemcme

chapitre, Jcréiîiie rcpctrait te que noui liions claiv-^ le verfet zS. duciu-

pitre XXI. de ce Livre (
" ) : i.r feu efifirti d'Hefibon^dr * dévoréArdes Mu-

%itts , & tet maîtres {ou les habirans ) des bauHursde tArmon , il s'exprime

de cecte forte t Lefiu efiforti d'Hefihn , & s eenfmmiPextrémitédtUtAt
é- lefimniet*des fils de l'élévation ; OÙ l'on voit les liabicans des hauteurs

de l'Arnon , & les fîls de l'élévation , ou delahauteur» mis comme fy«

çonimesaux Moabites.

^. 18. EriT IdUM^A POSSESSIO EJUS , HiCREDITAS SeHIR CE-

DEX iNiMicis SUIS
i
Israël verù fortiter aget. L'iduméeftu

fa pojfijfcn i tltériN^ de Sjebir fa/fera À fis ennemis $ & Jfrael agirâ evn

véJenr, Les Iduméens furent adajectis aux Roisde Juda ,
depuis David,

qui les fubjugua (
*

) ,
jufqu'au régne dejoram , fils dejolaphat ( ' )

,fott$

lequel ils fecoiiérent le joug,& le donnèrent un Roi. Ils hjrent aifujet-

tis de nouveau par Hircan Maccabée ( '
) ,

qui les obligea à recevoirla

Circoncifion , & la Loi des Juifs. Quant à Sehir , on fçait <^u*il mar-

que le pays d'Edom , & que ces deux noms fe mettent indiffcrcmmcnc

l'un pour l'autre.

De Jacob suit oyi domin£tuil,zt pekdat ilbiiquias

( « ) ferem. ZLVm. tS.

«nnus, /«M , p^TO par , ^Iwarion , oj le iiti
, _ t ,

vantdc„*r*, Voyrz Jcrcm. xivi i ;.<?.
j
2dem , nt 4,tfMkJmd» ,& ctn^itmit^Vt^

n«g ilcTation
,
hauteur

, orgueil , k ttouvc <kas
| ( , j Jiîttb. jtuêù. l, xui. «• V»

la G«n6K xtjx. }.
i

Rtg. n. lî. \6.

4 Rtg. viir. to. r» dùim ijfu rtttfl
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXÎV. 171

10. Cimfiu vUipt j4mal(e, ffwams 20. £t Bédaam ayant jcccc les yeux fur 6
p^MUm, mt: Prwcipiwn^tntUmjimê' fAyt d'Amalec , il prie de noaveao (on dîA

ciijmmnmftrdmmr, 1 cours parabolique , & die : Anulec a été le

I
^miec des peuples , 16c àU fin ilpénra.

COMMBMTAIHE.
CiviTATis. IlfinirA de facoh un DomrHoUMf , & H perdra les rcffes des

n/illes. Ce Dominareur c(l le Mefîîe
,
cjui par une perte heureufe 6c /à-

Jucaire , tire de la ville de ce monde (-»),& fépare du commerce du
/îccle , ceux au'ii choific pour Tes ferviteurs , & pour les amis. Le Tex-

te original e(t aflêz différent de la Vul^ate } il perte ( ^ ) : Il firtirà de

JâStk tm PfÎMee fMSéùmtMeré, é" ilfira féAt etnx qui firent fiuvex, de U
ville. Le MeiEe perdra cous les Gentils , il renveriêra .leurs Temples^
Ccminera leur Religion. Il perdra en particulier.ceux qui feront fau-

vez de la ville,ceux qui quitteront la Religion don^inante dans Romc(''),

& le Paganifme qui régnoit dans Rome , comme dans fa ville & dans Ton

fort i'il en tirera fcs Serviteurs & les Elus. Ou autrement : Le Meflîe

détruira le P^ganifmç dans tout le monde, dans toutes les villes {^)-y il ex-

'teitnioerfl tous les 'G.entils (es ennemis. Qi^ejcjucs^iiiis le jeftreignent

aux Idamjéens , dont il eft parlé aupar^ivant , ouaux â^tres Peuples en-

nemis des Juifs. David dccruiraceux-mêmes quis'écoiencécliapez, 5c

qui n'ofant fe renfermer dans les villes , avoient gagne les dclcrtSj il

"Içaura les y trouver pour les perdre. Nous lifons dans les Livres des

jRois (
'

) » que ce Prince fît mettre à mort tous les mâles dans l'iJumée.

Je voudrois.traduire l'Hébreu de ce paiîàge de cette forte, en chan-

geantune feule lettre (/)://firfira des Prinees de Jacoh , mâts Sebir //-

fifé difis villes, C'eft une continuation de la prédidion contre tes Idu-

fDëens,en&yeiir des Hébreux. L'accompHlfement de cette prédiâion

pri(êen ce fens , eft vifibledans la naiflance du Meflle
,
figure par ce

nombre de Princes fortis de Jacob, & dans les diverfes ca'amirez arri-

vées aux Idumccns
,
qui les ont celiemeoc détruits

,
<ju'oo n'en connoîc

plus depuis long- temps.

^. ZO. PjUNCIPiUM GENTIUM AmALEC , CUIUS EXTREMA PEB.*
'. DENTUH. An^lee d été le premier des Peuples , .& à U fn ilpérifé, Ba.

laam de defTus la montagne où il écoit , avoit iqus (ès yeux les

Peuples de l'Arabie , & de laPaleftine j &: à mefare qu'il fc tournoit de

cous c^ez, ^ qu'il jetcoit la vue fur ks divers pays des environs, il iè

(4) Origen. h»mil. tviii. in sum-
|

(t) 3- Rtg- tf.li.

{ *) l'SD nnp apjTû Ti»i 1 (/) jeU» ysQm nsKX^^^
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XU yidit ejUo^Mt Cintum : & éijfumptâ

1 M
^ .yj^ j^i^ pctrapcfuerisr'

x/j COMMENTAIRE LITTERAL
II. Il vicaufll les Cinéens ; &paTlanren

Saraboles , il dit : Votre demeure e(k force

'alfiete , mais quand v«mi$ «utieténbbvo-
tre demeofe daiis4eroc »

.

COMMENTAIRE.
ièntoicinfpiré de Diea, pour prédire ce qui-Ieurdcvoit arriver. Il benft

d'abord leslfraciicesjenliiiteil parle desÂloabices (*),des Iduméens(*;,

des Amalcfcites , des Cinéens , & enfin des AfTyriens. Il dit ici que h
AnsMccites fint les premiers des Peuples ,• c*cft-à-dire , les premiers qui

ayent attaqué Ifraël après {^l fortie de l'Egypte (
'

) j mais enfin ilslê-

ront détruits j Saiil ruinera leur Royaume
( ). p*autrcs l'expliquât

'ainfi : Amalec eft le plus pui(Iàiic&: le plus confidérible de coas les peu-

ples des environs j mais enfin il périra, il (èra ruiné comme les aurrei

' avant les autres. J'aimerois mieux l'expUquer,de l'antiquité des Am^
Iccites. Ces peuples ctoient beaucoup plus anciens que ni les Moahiteç,

ni les Ammonites , ni les Idumcens , ni les Hchrcux ^ s'il eft vrai que des

le temps d'Abraham, Amalec hit déjà puiflant , comme Moy/é /e

femble dire dans la Gcné(c('). J'aipeme à croire qu'Ama]cc,perit-

fifs d'Elàti {f)y foit pere des Amaiécités. Nous ne voyons pas que In

autres fils d*£dom ayent fait peuple à part,& il feroic difficile que dans fi

peu de temps ie peuple des Amal^ites ait pû être forme. On ne peut

guéres mettre plus de deux cens cinquante ans,.depuis lanailTanceîl'A'

malec
,
jufqu'à la fortic de l'Egypte.

"f.
11. ViDiT CiuoQTTE CiN'^EUM. il lit auffi les CtrJcKs .

LesCinc^ns

habitoient au Couchant de la Mer morte
,
joignant l'iduméc. Leur

pays échut à la Tribb dè Joda. Ils font nommez dans la Genelè(fj

parmi les peuples dont Dieu promir les terres â Abraham. JetrobeaU'

pere de Moyfe , croit Cinéen j en (à confîdération , on conlcrva la vie

a cous ceux de fa famille, qui voulurent embrailèr la Religion des Hé-

breux 5 5c on leur afn^z;na dans leurs propres pays, des terres pour leur

demeure. Les autres Cincens , ou fe fournirent aux Ifraclires , ou Te re-

tirèrent parmi les Idumcens. On voie dans l'Hiftoire de Saiil
,
que foi»

ce Prince , ils étoient mclezavec les Amaiécités ( Le Paraphrafe

Caldéen traduit ordinairement lès Cinéens , par , $4lm9néent t^^JS^P

d'Arabie , connus dans les anciens Géographes.
'
Si IN PETR.A POSUEUIS MiDUM TUUM. ^ênd VPMt éUfritz, étM

(m) Nmm- tmf. xttw.t7.
! (' ) Gtfief. xiv. 7.

H) ir. rs. 19.
I ( f ) Gf»,/". xixvi. II.

(«) lt»(ynli*l.Tafg.Hitri{*l-J»»4Hk,R»kb.
[

(r) Crut/, xv. 19.

Lyr. V.U. Bonfr.ts^t. (J) JrJU». X»r«..- .
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXIV. 173

at, Etfutrit «UBtu dtftirpe Ci» . qnâm-

dm ptttrisptrmmmtjifittiàm captt te.

tu Et que vous feriez choifi dans la race

de Qn, combien de tenu pourrez-vous [vh^

fiftericarAflbt vouspieadnu

COMMENTAIRE.

wtn ^kmeun & vôtre nid ddns le roc , drc Les Cinécns , de même que

les autres peuples des montagnes de l'idumée & de l'Arabie Petrce^,

creufoient pour l'ordinaire leur maifon dans le roc. C'eft à quoi Balaam

iaic allufion en cet endroit, auffi-bicn au'au nom de Cinéen, qui vient

tl'une racme , qui fignifie un nid , en Hcoreu. Les villages de ce pays-là

ne conlîftenc pas dans un nombre de maifons bâties& ramaifêes , com-
me parmi nous, mais dans un nombre de peribnnes ,

qui ont leur de«

meure Â>us un palmier , ou fous une roche $ car leurs habitations font

^us terre (*).

^. 11. Et rrF.Ris electus de stirpe Cin... Assur inim ca-

PIET TE. £lu,ind "VOUS Jetiez, choifi dans la race de Cin .. . VAjjjricn vota

frendra. Fulîiez-vous les plus vaillans, les plus puiATans de la race des

Cinéens ,
l'AHyricn fçaura bien vous prendre, &Tpu$emmener captifs;

C*eftce qu'on vit arriver tous les. Rois SennacheribAe NabuduMono-
ibr, & même fbus^HoloferneSf qui firent de grands ravages non lèu-

iement dans le pays desHébreux, comme nous le marque l'Ecriture,,

mais encore parmi tous leurs voifins, comme il paroît parles Prophè-

tes. Il n'eft plusparlé deCinccns, depuis le rcgne de Saiil : je pcnfe

qu'ils furcnc conh)ndus avec \qs Idumccnsfc les Arabes : ainlî il fauc

chercher l'arcomplidement de cette Prophétie, dans ce oui arriva aux
Iduméeos fous les Rois Aflyriens, dont nous a:vonsparlÀ

Le texte Hébreu de ce pailàge fait un. autre fèns Pâue aitr

votre nii nefirvifA tréUr , jufin^éi te qu'Ajfuf vensemmint captif\a
ikuation avanti^euiè de votre pays n'empêchera pas qu'on n*aiUe vous*

brûler jiifques dans vos rochers, jufqu'à ce qu'enfin les AlTyriens vous

prennent, & vous mènent en captivité. Le Caldccn:Silc Sahncen eit-

ruiné de fond en comble, l'AfTyricn vous mènera en captivité
5 c'cft-

à-dirc : Quand vous feriez réduite dans la dernière calamité ,rAiryricii

n'en aura point de pitié -, il vous emmènera captifs. Les Septante ( ^)\Si'

Béer efl nn-md Mniifniié fies- ji^riens vous feront //r, comme fi Beor
ctoit la capitale de» Cinéeas. Les Juifs lilenr, Caïn en cet endroit , at»

lieu de cin î mais c'cll une erreur manifèfte. Grotius traduit ainfi ce*

pailàge: Cependant le Cinéen ièra expofé en proye à les eanemis^i fit

(«) BtUê». ohftTv-l. X. t-tt.
I

là
*«V yvirmt ri narîk tnn^}it$t

Twai no rp vi^ n'n' cw «a A'«ne»i nKixMUmrtùtiNi.
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274 COMMENTAIRE LITTERAL

mtjk: Hmtfitvifbinti tjh, tjMndê ifié

^mîtnt in tntnbHS dt ItoTia , fupt-

rabunt jlffyriot , vaftJfinttfHt Hthmi ^&

X j. Et parlant «ncore en paraboles, il aïoû'

ta t Helas I qvâ fin»en vie,Lorrque Dieiiibta

Mocqs ces chofès ?

14. Ils viendront (^'Italie dans desvaif.

féaux *, iU vaincronc les AfTyricns , & ils rui.

nerotit les .H^bteux }U i ufinils pidraoc

aoflîeiiipnièaMs.

COMMENTAIRE.
combien de temspourrcz-vous fubfifter: car l'Aflyrien vous emmenea
en capcivirc. Il croit que les Cineens s'aflfoiblirent, &: fe diniinuercnr

infenribicnient
,
jufqu'à ce qu'enfin ils furent pris & mene^en captivité,

avec ies Hraëlices, par les Rois AUVriens. Queloues-uns croyenc nè.

me que les Cinéens revinrent de Baoyione avec les Juifs « (bus Erdni^

parce qu'on les trouve dans les Paralipoménes («) , parmi les defcendav

de Juda. Le Samaritain favoriie cette opinion : .^mâmd vôtre nid,v»

demeures
, firticnt toutes brûlées , vos habitons retourneront de l'Jfjrit.

f. 23. Heu ! Quis victurus est
,

q^uando ista vaget

Deus î //eias ! qui Jèra en vie , lorfque Dieu fera toutes ces ck*ftsf U

marque l'extrême éloignemenc des chofes qu'il vient de prcdirCîoa

en le rapportant à ce quifiiit : ffeiés / quipêttrrâ vivre, Afrés ceqtlm

ferafeujfrir aux AfPfritm?ou ,
lorfque le Seigneur exercera fâvengetsce

iùr ces peuples. Ces termes, Affitmfti farahêlâ , qui liiênt an com-

mencement du verfèt, me portent à croire qu'il faut commencer ici

un fens nouveau, ,&le faire rapporter à ce qui fe lit ci-apres. Enfin,

on peut , en changeant la ponctuation de l'Hébreu, le traduire ain.

fi {
*

) : Helas ! qui vivra quand le Seigneur détruira , ou raxjagera cesfeMfla!

Malheur à ceux qui vivront dans des tems fi malheureux, comment

confèrreront-ilsleur vie

}

14. VeNIENT in TRIERIBUS DE ItALIA, SUPEUABUNT AsST-

Rios. /// viendront étH^ dans dos vaiffeêux, ^ ils vaincront les jfj-

riens. Les Romains ont vaincu les AnVriens
-, c'eft-à-dire, les peuple?

de la Syrie, de la Mefopotamic, & des autres provinces d'Oricnc,

qui iont louvent compnlcs fous le nom d'Alfyrie. Le fêntinienc que

nous venons d'exprimer, conformément au texte delà Vulgate,cft

iîiivi par les Paraphrases Cftidéens ,
par les Rabbins ,

par plufiwfl

Commentateurs: & le doâe Bochart a employé tonte fon cnidittoa

pour prouver que Cr/ii^/M» , qui eft ici dans l'Hoïreu
,
fignifie ritali^'

Maisplufieurs veulent que Citthim fignifie divers peuples forcis de

( ^ ) laVâ n>nt «a m Je d<rire yggQ I
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SÛR. LES NOMBRES. Chap. XXIV. 175

ccox qui habitèrent d'abord la Carie, la Syrie, de là Pamphilie
5
qui

de-là envoyèrent des colonies dan? l'Italie, dans la Macédoine , dans

les Iflcs de Cypre 6c: de Crète ). Nmis avons taché de faire voir

fur la Gcncfe } ,
que le véritable pays de Cethim , ou Citthnii , ctoic

la Macédoine} & nous ne doutons pas qa'encet endroit Balaam ne
parle de» conquêtes des Macédoniens , fous la conduite d^Alexaiklre

Je Grand , ibr Ici Rjois de Pccfê , (ucceflèurs des Roisd'Ailyrie ,& doù
fcfl*eurs de leurs Etats. Pcrfce &: Alexandre, Rois de Macédoine, font

appeliez , Rois de Cethim , dans les liyres des Maccahces
( ) j 6c il

n'y a aucun endroit de l'Ecriture où le nom de Cethim lè trouve
,
qui

ne puifle convenir à la Macédoine.La prcdiclicm marquccicijfe foucicnc

parfaitement, en l'expliquant de l'Empire des Grecs dansl'Afie j 6>:on

ne peut l'eDCeadre des Romains , iàns faire quelque violence au Texte.

Ce feodineiic dlriiiivi deki phàparc de»Qms (^) ,& par Qrociosy Mc«>
dos ,&quelques aatres.

VastabunT<çje HEBRitos. /// rMÙMrÊnt les Hébreux. On fcait

que les Hcbreitx,ou les Juifs , furent fournis à Alexandre & à iêsuic-

cefTcurs j Ôc qu'Antiochus Epiphanes, l'un de ceux-ci , leur Ht uneper*
fecution des plus fanglanres. On fçait aufTi que les Romains les afîù-

jcttirent , & les mirent enfin dans l'etar où ils font encore aujour-

d'hui. Mais fous le nom à*Hébreux ^ la plupart des Interprètes (') en^
tendent ici les pçuple^de de.t4 l'Eufiftrate, (|kiiliirc!)(k aflïijettis,& donc
TEmpirefnt roiné par Alexandre le Grand.
'Ao EXTRBMUM 'JBTIAM IPSI PERIBUNT. A UJm ils périmU Wtfi

tux-memes. L'Empire des Grecs fut enfin détruit lui-môme, par lés

Romains. Nous ne remarquons pas que l'Ecriture parle de la defl:ru-

ûion de l'Empire Romain ^ & il ne bous paroît pas même qu'elle mar-
que jamais un autre Empire après lui. Les Prophéties de l'Ancien Tc/1
tamentnons en décrtventl'établifièmentylagrand'euryla durée, mais
son pas la' fin $ comme ïi cet Ênfpire devôit êtjfe Timagé de celai de
Jefus-Chrift, qui eftla fiode» Prophéties,& dont la durée fera ëter.

jiellc. Ceux qui expliquent ce ver(ec,des Romains, veulent que cet
£mpire ait été détruit par les Goths, 6c les autres Barbares, qsil^|
répandirent , &; qui en conquirent la plus grande partie. D'autres
croyent que cette entière deftrudion n'arrivera que \o\\^ l'Antechrifl:,

& à la fin du monde. Grotius fodticnt que l'Empire Rookùjj lubiiilç

encore aujourd'hui , dans celui d'Allemagne (
/*

).

{* ) Utàus , l. i. DifitTt. 48.

Ik) Gtnef. i. fag.xjl.

(e) I. Mac i. !•<> <nit. f.

(d) 70. içkJitûnrat on a^^'f K^iJmÛw. Fi-

ie 1 liicdout. quifi. 44- »Un«^
t ' Oniiht.Crotim ,r»g.iUiifil0m.

(/) Gr«r. dê jmt MU & pm^ kttt^p^
•rt. u.
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z^C COMMENTAIRE LITTERAL
15. Surtxit^ue B.xUsm . & m-t'fni tfi ij. Après cela Balaain , s'en retourna m

Ton pays j ôc Baluc aulFi s'en recouma le

même chemin qu'il étoitvouIé

COMMENTAIRE.
f, ij. Reybusus est in locum svvm. li s*eM MtÊtntd JétuJh

P^s, ou, dans fa maifbn. Il pardc, après avoir donné aux Moabitcs

lesmauvaisconfèilSfdonc on verra les fôcheufes fuites au chapitre fui.

vant. Nous lifons ci-aprcs (*), que Balaam fut mis à mort parles

Ifraclires , dans le pays de Madian : foie cjuc ce devin foie venu dans

ce pays, aprcs Ion retour en Mefopocamic (^), fuit qu'en s'en re-

tournant , il fc foit arrctc chez les Madianitcs , is: qu'il ait ctc cnvclop.

pc par les Hébreux, loriqa'ilsy Tinrent hirc la guerre. Quand Moyfe

dit ici que Balaam s*en retoarna dans ibn pays , il peut marquer fimple

ment que ce devin prit la refolution d'y aller
,
quoiqu'il ne l'ait paj

exécuté^ ou que s'étantmisen chemin pour cela, il fut arrêté parles

Madianitesdans leur pays. Souvent on die dans l'Ecriture qu'onaâi^

ce qu'on a flmplemeoc eu dcdèia de faire.

CHAPITRE XXV.

Cnmc des I/raèfttes avec les filles desMoahites. Ils tombent ddifstUo,

latrie de Bcelphegor. Aloyfe fait pendre les principaux des m^A-

yies. Zele de Phinéés > qui tue Zamhrt, (y qui arrête la colère h
Seigneur. Dieu promet lefaccrdocc a Phméés ^ a Jk pojleritéi^'

il ordonne i Moyfe de faire la guerre aux Madianites,

f, u TiJOnikittir mmrn w ttmp9rt If-

^Y'' nui in Scttim , &fimum^
ptfÊtba atm fiSaiiaAéoéib

,

1^. I.T Snëlétmc alors campé àSectiiii,fr

X le peuple tomba dans la iôcnicaiiM

avec les filles de Moab.

COMMENTAIRE.
^.i.TN Settim. a Setiim. Ce lieu cd dans les plaines de Moab, alîci

X prés du Jourdain. Il eft nommé ci-aprcs (
'

) AbeL-Setùm , le dcud

de Settim , à caufc peut-être de la mort des vingt-quatre mille hoiiimc5,

( m ) Nium. mt. s.
1 î * ) ^*»•

(^} il» Qnt.Btmfr, têrâd,^* J
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXV. *77

t. Otite vo:rvtr:int tôt ai ^acrificii/iui.

'At iiii comtdtrMt & mJo dvarunt Dtos cm-

hwm Omnium

,

4. AkédA^Êf/bifTêUtemilbiPnm'

fes populi , &fit^imdt «M «ninw foUm in

2. Elles appellércnt les Ifraëlites à leurs

facrifîccSy & ils en mangccenc. Us adocéient

leurs Dieux

,

) Et Ifracl fe confacra au culte de Bcel-

pliegor : c'eft pourquoi le Seigneur éunc ir«

rite,

4. Die à Moyfe : Prenez tous les Princes

du peuple , &: pendcz-lcs à des potences en
plein jour, aBii de décournet ma fureur

dcllus Ilracl.

COMMENTAIRE.
dont il eft parle ci-aprcs. C'eft le dernier campement des Ifraëlites

après la forcic de l'Egypte , avant leur entrée dans la terre de Canaan.

FORKICATUS EST POPULUS CUM FILIABUS MOAB. Le feupU
imba ddtu UJhrmcâHê» Avec les filles de Meah. Balaam perfuade que
les Hébreux (croient invincibles, tandis qu'ils demeureroient attachez
à leurs Loix , &: à la Religion de leurs Pères , confcilia nux Moahircs ic

aux Madianites f^) , de permettre à leurs filles de s'approcher du camp
des Hcbrcux

,
pour engager ce peuple dans le crime. II leur die aulîi,

que quand ces hlles verroient les Hébreux épris d'un amour impur, elles

ne confendflènc à leurs defirs , qu'après les avoir obligezde iacrifier à
lean iaoffes Divinitez. Ce con(êil ne fut que trop exa^ement fuivi } 8c

refiècnejaftifia quetrop combien lesavisd'unhomme iiabile, mais nié*

chant, font capables de faire de grands maux.

^. 3. Initiatus est POPULUS Beelphfgor. Le peuple fi confacrê

an culte de Bce/phegor.Nous avons rAchc de montrer dans notre Dilîèrca-

tion lur Bcclphcgor , que ce Dieu étoïc Adonis , ou le Soleil. On peut tra«

duire l'Hcbreu, par (^) : Ils s'attachèrent, ou : I Is (e marièrent, ils fe joi-

gnirentà Bèel pliegor. Le Pfâlmifte dit ( m : <^Vi^ mâm^nm Usficrifi*

€ts des morts. Ce que nous expliquons des fâcrihcesen l%onneurd*Ado.
nis , ou d'Oflris , dont on pieu roit tous les ans la mort en cérémonie.

ljr.4. TOLLE CUNCTOS PRINCIPES POPULI , ET SUSPENDE EOS
CONTRA SoLEM IN PATiBULis. Prenez, tom les Princes du peuple

^

pendez.- les d des potences en plein jour. C'eft-à-dire , tous les plus coupa-

bles du nombre des Prmces du peuple. On croit que la plupart de ceux

qui avoient autorité fur le peuple, avoienc donné dans ces dèfordres('')j

ou au moins , ne s'y étoient point oppofèz comme ils le dévoient. Mais

r.t) Le<: Ma«Ii.initfs fontcxpr^mcT aiu vcrfctï

t. 17. iS. ik ce chap. Se .iu chap. xzxi. if. ttf.

(f ) Pfal. cv. iS.

{4) Itx ?•-<. S)mmjch. S. Ang. Tbe»dfrtt»

Orifém. MtMib. 2 in». Btnfr. Ljri: f^t.

Mm iij



xyt COMMENTAIRE LITTERAL
plufîears habiles Interprètes traduifenc leTexte dansun autre (cns

Frejtez, tous UsPrimçes du peuple , faitespendre ces coupables emfréfimœ
d» Soleil , pour venger le Seigneur. Dieu ordonne à Moyfe de prendre
avec lui les principaux Juges du peuple

,
pour faire le procez à ceux des

Ifraclites, qui ccoient tombez dans Timpureté & dans l'idolâtrie, 6c

pour les faire pendre publiquement. Ce fentiment cft fuivi p ,r les Para-

phrases Caldeens ,& par la plufpart des Anciens & des Nouve ux ( * ).

On croit qu'en exécution de la fèntencedes Princes ou des Juges, oDfit

d'abord mourir les coupables, Scqu'enfuite on pendit leurs cadavres,
qui demeurèrent â là potencedepuis le matin jusqu'au foir.

Mais on ne convient ni du genre de leur mort , ni de la nature de
la potence fur laquelle ils furent attachez. LesTalmudiftes cnfeignent

qu'on le>- hipiJa comme idolâtres, & qu'enfuitcon les pendit (* ), D'au-

tres fuucicnnenc, que le terme de i'Origiival iignitie proprenacoc un;

excenHon violente ,& un déboittemem des membres ^ conune quand
on pend les criminels vivans, avec de gros poids aux pieds.D'aunes veo-
lent, qu'on les air pendus tout vivans à des potences £iitesà peuprés
comme les nôtres ) ^

ou qu'on les ait crucifiez, ou enfin arcacnez roue

en vie à des poteaux. Jufte Lipfe, Charles Sigonius , & le Cardinal Ba-

ronius
f
*

) ont cru
,
que le fupplice de la croix étoit ordinaire parmiles

anciens Hébreux : mais les Docteurs Juifs foutiennent le contraire , &
que ce n'a jamais été chez eux la coiicume de mettre desdouxaux pieds

&aaxmains de ceux qu'on pendoir. Ils tircncdelà une preuve contre la

venté du rédt de la Paffion deJefus-Cbrift : comme fi cVuifinit été lea

Juifs, 8cnon pas les'Romains
,
qui le crucifièrent. On ne trouve en Hé-

oreu aucun terme qui (ignifie crucifier , ou unecroi}^de la manière que
nous l'entendons. L'Ecriture dit feulement, pendre à un bois, ou, atta-

chera un bois. Les Hébreux foutiennent , qu'on ne pendoit jamais per-

fonnc vivant parmi eux jôc leur fcntiment fepeut confirmer par plu-

lîeurs palîages de rEcriturc. Par exemple, Joluc (/) fit mourir les Rois
Otnanèens , avant que de les fiiire attacher au poteau. Pbilon ( i ) dit ^

que Mowè ne pouvant afièz punir les homicides parune iêule mort
, y

ajodtaïuivt circonftance, pour la rendre plus honteuse, qui fut d'expofer

fur un poteiu les corps des meurtriers, jufqu'au foir. Les PhilifhDs ayant
tue Saiil (h: fils, à la bataille deGclboc, prirent leurs corps , & les pen-
dirent aux mu^s de Bethfan

[
^'}. Mais quoique cetce ibrce de punition

(«) onw ypvn pyn »ckt m np

( i ) vide étfud Stldèn. i* Syntdrin, l. i. f.

'P*g 49
( c ) G*m»r. Béhjfl, éititml, Sémktdr. C. 4-

l d ) /»oft». fcV.

(*) yide CMpiuit. Mdvtrf Bsrnt. EMtràUt^

(/) /tfm X. xf.

(t) rmê,itltieimt,Uffk,
{h) t. tlêg, m», u.
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SUR. LES NOMBRES. Chap. XXV. 179

j. Dix-hefuc Moyfa a l Jufîim Ifra'tl :

Ouidât um^f^itip^iuproxuHosfuos , ^mtm-

C. Et cc:t nmis dtfSh TfrÀetintrmnteo-

rAm frdurihiu fuis ad Jctrtum Madiamtl-

dm , vidoite Moyfe , & omm turbàJMorum

ifnîd, y» Jitbant amtfins
*

Moyfc dit donc aux Juges d'Ifracl : Que
chacun eue ceux de (es proches qui fc font

coalaccmaa coite ée Bcelphegor.

$. En ce même cemps il arriva qu'un des

enfans d'Ifracl entra dans la tente d'une Ma-
diamce, femme débauchée, à la vue de Moy-
lê & fie tons les enl^ difraël , qui plett«

nùenc devant la ponedu Tabernade.

COMMENTAIRE.
fit afïèz ordinaire , nous croyons qu'on crucifioit quelque fois des hom-
mes tout vivans.Voyez notre Difîèrtation fur les fupplices des Hébreux.

f. 5. DixiT AD JuDiCES IsRAEL. il dit attxJugcs etifracl . On croie

3ue ce font les mêmes qui (ont nommez Princes (Tlfracl, au ^. prccç*

ent.Ceft cequi confirme l'opinionde ceax qui eulent,que Moyfe n'aie

Îm fair mourir ces Princes ; mais feulemenc , qu'il les ait aflèmblë pouf

eur dire de venger l'honneurdu Seigneur, en punii&nc ièsennemis. Les
Septante lifent ici (

*
) : Dites aux Tribut d'ifrael.

OcciDAT UNUSQTT1SQT7E PROXiMOS suos. chdcun lu'è ceux

de fis proches. L'Hcbrcu porte : chacun tué fès hommes ; que chaque

Juge , ou chaque Prince mette à mort ceux des llraelites qui lont ibusia

Jurifdidion ,
qui font de fâ Tribu , & qui fc trouveront coupables.

f, é. ImTHAVIT CO&AII FR.ATA.11U$ SUIS AD SCOt.TUM. i/ ewtrd

dâm U tenu (tttwe Mddianite. Le TexteHébreu d'aujourd'hui eftdiffé*

renr. Il dit
( ^) ,

que cet Ifiééli» smena une femme Madianite à fisfrères ,

é U vue de Mêyfe, Et les Seprante j^'/V intrçduifitun des Ifrdélites

fis frères , dans U tente d'une femme Madianite. On peut aufîi traduire

l'Hcbreu de cette forte : Un Kraclite vmt , ôc s'approcha de fes frcrcs

avec une Madianite. Mais le texte Samaritain porte encore aujourd'hui,

comme U Vnlgate j les anciens Exemplaires des Septante devoienc

lui être feniblaoles , puifque les Pères Grecs ont entendu ce pafTage

,

comme nous le lifons dans nos Exemplaires Larins.îoreph {^) n'a pas

entendu cette Hiftoire , ou il l'adcguifce, contre la vérité. Il ditqus

^mbri ayant époufc Cozbi fillc d'un des principaux des MaJianitcs

,

non feulement ne fê cacha point d'une adion fi contraire aux Loix de

Dieu , il s'en fit même en quelque forte honneur , & il alla jufqu'.i ado-

rer publiquement les Idoles. Moyfe ayant allcmblc le peuple , leur par-

la en général , & ^s nommer perfonne } il les reprit de la liberté
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i8o COMMENTAIRE LITTERAL
7. Quod àtmvidijfct Phinétsfùas EUa-

ZMn^JÊésmnSâunMstP^fwàt de mtâ»

8. Jngrtjfiis tfl pofi vimm Ifraclittm in

bifinmrt & pofoJHt mèm puni» twwt
fdlictt & muliertm , In locismadt^^hi^ Ctf-

7. Ce quePhinéc EIsd'£léazar,qDictoic

liU du Grmd'Vtètxe Aaroi^ayanc^ il6 le.

va dm uiilieBdapeuple i9c ayant pris tmpoi.

gnard
,

S. li entra après i'Ifraclice dans ce lieuin*

(une, il les perça tous deux, l'homme <c la

femme, étun même coup , dans les pardei

que la piuk-ur cache : & la plavc dor t les en-

fans d'iliacl avoicnc cic frappez , ccilaauûi-

tÔC.

COMMENTAIRE.
qu'à!! fedoimoit d*agirhautement contre les Loix de Dieu. Il les exBor.

ta àanimer leur zelecontreun fi grand attentat. Zambri prie la parole,

&parlaà Moyiè avec une impudence qui furprit toute l'affemblceis'c

tant enfuite retire chez lui ,Phinces poufic d'une ardeur ôcd'unzele

tout divin , entra dans la tcnre de Zambri le perça d'un feulcoup,

lui & fa femme. Il paroirquc Philon
f
«) liloir dans les ExempUirci,

comme nous iifons dansla Vulgate jpuiiqu'il dit que Phinccs a^aat vii

un Ifraalite, qui aprér avoir fâcrifié avx Idoles, entrait chez Hoefemme

de roaiivaiie vie } fuivit , fie le per^a avec cette malheureuië. Origenes

a lû de même.
"^.7. Arrepto pugioke. yfj.int fris fin javtlot. On ne fçait pas

exaéiemcnt la fignihcation de l'Hébreu j{orn.uhiJ> ); on convient que

c'étoit une arme oftcnlive 3 mais on ignore fi c'ctoïc une lance, un jave-

lot , une cpëe, une pique, un bâton ferre. Les Septante ont employé ici

le nom de Siromafiésy qui fignifie proprement, un fer long & pointu, dont

£e fêrveientles Péagers
,
pour percer les iâcs & lespaniers , afin de fy-

voir ce qui y étoit renfermé.

^.8. In locis genitalibus. T>ans les parties que létfudeër (âtbr'

ILeterme de l'Original ( ) e(l traduit dans le môme vcrfcr par. Lupanar,

un lieu de débauche. On croit qu'il fignihe proprement une chambre,

un lit , un lieu voutc & couvert, le ventre , une ciftcrne. Le mot à^alcoit

qui eft en ufage dans notre Langue , te qui vient de l'Arabe , dcrive tic

ikmême racine que kabah , que nous lifons ici. On pourrok doBCtra*

( « ) Plitl» , lib- I. dt vit» Mof.
(b) Htb- nOT 70- «if'iuitr*'-

( « ) n3p ne IctiouTC gu'id ,& ao Doit. xvin.

3. oû il (ëmbte qn'il' maix^ le ventre oa Tefto-

atadi. Saint Jciomc. dans la vie de (.tint Viu\ , .tT

fSre que (<*b» , ààns la lani^uc des Syriens
,
fignitic

un: citerne : & Crotius iiifinuc que ce nom nui 1 utt , un toy

^e^uel^ucibtf,d'une manière boQoètCjCC^ ia [.d^bauciic. bxaT.

pudeur ne permet pas de nommer. Voyei

u Ajoutez Num. xri». 7. Pfal. l^vii 17 ^

V. ij. id. & I(aL XLViii. I. &UIK hfijfhint att

âans DruiÎDt, dit aofli que BMr-emh», fig»*»

le fils d'une piortltutc. A<]iii!.J ti.icuit , cAh* , ^*
t\rt< , un cubincf , uncch.mibre. iyronuquc » ''**|'

. ou poK-lne, iit(r»i'( «ni*» •

iuires
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SUK L£S NOMBRES. Cuap. XXV. lU
y. Et MÔfiJhm viffHii fumm milSâ

heminum.

lo. DixttijtKDmimudd AUyfat:

11^ Piànus pËM Eka^tri filU Aami Sn-

ctrJotitMOertitiram mtotn a fiUis ffra'cl : (juit

/o mtâ eanUMits tfi contra tôt, M non ifft

dcknmJiSoiJfrtulm^b

9. Il y eut alors-vingfc-qottce mille hom-
mes de tuez.

10. £cle Seigneur dit k Moyfe :

1 1. Phinéei£d'Eléaz« fils du GranlVtè.

rrc Aaron, a détourne ma colère des enfans

d lfraci
i parce qu'il a ctc antmc de mon zclo.

concr'eux, pour m'empccher de détruite

moi-mêine us enfims d*Ilciiâd«fi»inaco'

1ère.

COMMENTAIRE.
tîuire : Pbinées éunt entré dans la chambre , il les perça tous les deux d^msla

chambre de cette femme. Le Caldéen l'a entendu comme la Vulgatc. Mnis

les Sepcaacc ionc un peu diffcrcns {*):Il entra dans lefoyer , ( ie lieu oà
Ton fait du feu , ) // Us ferça tQw deux , l'homme & làfemme , dmt te.

^ue la pudeur êfekiUÊe de eéuher dâus celU.d. Ceft fans douce le vrai-

iênsduTexre.
Cessavitque plaga a filiis Iskael. Et U ^âfe dent Us enfanf

dlfraél avaient étéfrappel^ y cejfi. On croit communément que Dieu
pour D'»nir le crime dci Hébreux, les avoit frappez de peftc, ou de quel-

que autre maladie , qui en confuma un grand nombre. Cette playe effc

rort bien exprimée dans THcbreu du Pleaume cv. verlct x<). & ici

au verlêc »o.& au verkt i. du chapitre xxvt..(êloii l*Hëbreu. Plufieurs-

]^Iooeaux veulent, qu'en cetendioic Moyfe ait voulu fimplemenemar'
4jucr , qu'auffi-rôc que Phinées eût tué Zambri , la colère de Dieu s'arrê-

ta, <Sc qu'on cefîâ de faire mourir, par l'ordre desJuges, ceux des Ifraë-

Jites qui étoient convaincus d'Idolâtrie. Mais il nous paroîc que les

vingt-quatre mille morts, dont il eft parlé au verfct fuivanr, Furent frap-

pez de Dieu. Les termes du Texte ne nous marquent point une morç.

.violence ordonnée par la Juftice, mais une playe extraordinaire eo*'>

oyÀeduQeL
f". 9. OCCISI SUNT VrGlNTl-QpATUOK MILLTA. /// emeMtvtMp'-

^/tM$re mille de tuez.. L'Hébreu [^):Le ntmbrc desmértspar Uplaye (dooir

on a parlé
) fut de vingt-quatre milU. Le Caldéen : Le nombre de ceux ejtn

moururent parlapefh yfut de vingt-qttatre mille. Saint Paul (
'

) n'en met
que vingt-trois mille

;
peut-être qu'il n'en lifoit pas un plus grand nom-

bre dans Tes Exemplaires, ou qu'il adillmgué ceux quiavoient étcfrap--

pez deDieu,d*avecceux que les Juges avoient faitmonrif.QucIqucs.anft'

rapportentce paffage deS-. Paul^àcequiavriva aprésl'adomion du vea»

(») 70. ii( rki nstu!'-.' i anxn-iMi» «ii^m'- 1 ( i ) na:'33 O'nOîl VI»!

•

iutvin ft>5(M.w . . . . 1^ riw >*p«û» StU'^it \ {e ) l. C»r. X. 7.8.-

«mrc- '
i t



xSz. COMMENTAIRE LITTER.AL
ïx. Idcir/o Utjutrtéiàmm: Etadêifé-

cm ^aderis mù ^

i). Et erittmmipfi ^MMm/immtjiupéh

Ih'» Sactrdotu ftmfutrnitm , tfiiU z.tléttHS

eft prv Dtêfiiù, & txfunufiibuflitirum

Jj'nuL

II. C'eft pourquoi diccs-Juiygjelmtjfln-

ne la paix de mon alliance}

13. Et que le Sacerdoce loi (èfadoméi
lui & à faracejNkrun pacfle ctemcl .parce

qu'il a été zélé pour fon Dieu , fie qa'ilaa*

cnfans d'ilcaél.pic le crime des

COMMENTAIRE.
d*or. Sur quoi on peut voir ce qui a étéàit (iir TExode («}. La Tribu de

Simeon fur la plus maltraitée dans cette otcafion
;
parce qu'apparera-

ment elle étoit la plus coupable. On remarque que dans le dernier

dénombrement, donc on parlera ci.aprcs,& qui arriva peu détenu

depuis ce malheur, cette Tribu fc trouva plus foible du nombre df

trente.fêpc mille hommes
, que dans le premier dénombrement àxm

on a parlé an chapitre ièeond de ce Lim. Le voifioage des Mdk
Dites, ( car Simeon ëtoit campe du côtédo Midi } ( ^ ) &Texempte iki

principaux de cette Tribu, qui fêlaiflerent aller au crinne , contribuè-

rent fans doute à y engager la plûpart des particuliers, fur Id^oels

la colère de Dieu tomba.

y. II. Do El PACEM FOEDERis MEi. Je lui donne la féixdtmen

alliance. Je fais avec lui une alliance pacifique ^ ou
,
je m'eneaee à le

combler de biens & de buveurs j ou ,
je renouvelle en £1 conmieration

Talliance que j'ai faite avec liraêl, éc je pardonne à mon peuple. Lâ

plupart l'entendent du Sacerdoce, que Dieu loi promet , & à fa poAc-

rite. Il appelle cette promefl*e,un pa^,ou une alliance de paix, de

bonheur, de profperitez ^ à caufe des avantages , & de l'honneur du

Sacerdoce , &: parce que les Prêtres font les pacificateurs entre Dieu

& les hommes. Ils ont l'honneur d'approcher de Dieu , comme fes

amis, fès favoris ,fis hêmmes de faix. Enfin on peut traduire l'Hé-

breu ( ' } : Jetm d$M»emm MéBte firm , ftable , durable -,
je fais avec

lui uneailumce qui ne finira jamais. Oeflicequieft marqué an vedéc

fttivant.

f. 15. Pactum Sacerdotii sempiternum. Le Sacerdoce far m»

faffe éternel. Mais le Sacerdoce n'appartenoit- il pas de droit à Phinccs,

puifqu'il ctoitrainc des cnfans du Grand-Prêtre Elcazar ? Quel avan-

tage Dieu lui promec-il donc ici ? Dieu ne promet pas fimpleroent le

Sacerdoce à Phttiéési il le loi promet, U à fapofkerité j & cela pœr

toujours. Il lui promet qu'il fùrvivra à fon nere, & qu'il lui fuccedera

£ms obibudes: il loi promet nne longue fuite d'enfans, capables de
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXV. ^ 185

pofTeder la fouverainc Sacrificaturc: car on fqiit qu'il y avoir plufieurs

défauts naturels qui en cxcluoicnc. Mais, dit on encore: comment vé-

rifier cette promcfle par l'Hiftoire? On fçait que le Sacerdoce ncdc-
mearadans la Emilie de Pbtnéés,qae julqu'au tems du Grand-Prê.

cre Heli. Alors cette dignité pafTa dans la Famille d'Ithamar, oncle

de Phinéés. Quelques-uns veulent qu*Heli, de la famille d'Ithamar,

ait fuccedcfhimcdiatemenc à Phinéés ^ mais la plupart mettent entre

Phinéés & Heli , ceux-ci
^
Abiez.er, Bocci &: U/7. Le fouverain Ponti-

ficat demeura dans la famille d'Ithamar
,
jufqu'au rcgnc de David , ou

^xnctne juf(^u'au commencement du rc^ne de Salomon. David donna
.i$^oc, qui ctoit de la race de Pbinëes (

«
) , pour ajoint à Abiathar

,

«mi^iéme Grand-Prêtre de laÊimille d'Itbaniar. Mais Abiathar s'i.

XûXkt attaché à Adonias, fut diferacié j & Sadoc fut feul reconnu
Grand Prêtre, fous le règne de Salomon. Ainû Toila la Prêcrifc hors

de la famille de Phinéés, prés de cent cinquante ans. On répond à

cette difficulté, 1". Que la promelfe de Dieu en Faveur de la Famille

de Phinéés, lui acqueroit un droit perpétuel au Sacerdoce, mais

n'cngageoic pas Dieu à lui entonner perpctuellemenc la poilêirioa

jréel& & aâuelle ( * ). i*. Les promeUès de Dieu pour ces Conts de
jdbo(ês, font ordinaiicmenK cooditionneUes: elles itippprent qoe ceux
à qui il les fait, ne s'en rendront point indignes , £c ne mettront
point d'obftacles k fês bontez, toujours difpofces à fè répandre, âC

à exécuter ce qu'il apromi.s(f '.. 30. Enfin, un nombrede quelques an*

nées , & une petite interruption, n'cft comptée pour rien dans une Fuite

de pluiieurs Hecles. Le Sacerdoce ne Fortic pas de la familie de Piii-

péës, depuis Salomon jufqu'â la captivité de Babylone, le depuis le

retour de Ja captivité ,
jufqu'à la periecution d'Antioclius Epiphanei^

ce qui fait un efpace d'environ neuf cens cinquante ans. On ne f^at^

pas diAin<flemenc C\ les Maccabces, qui poiledérent la ibuveraioe Stf*

crificature, depuis la pcrFécurion d'Antiochus, jufqu'au tems d'Hero-
des , croient de la race de Phinéos j mais on n'a aucune preuve du
contraire. On peut donc afl'ùrer que la promelfe que Dieu lit à Phi-

néés, de lui donner le Sacerdoce, à lui, & i ics delcendans, pour
loûjours

, ç'eft-â-dife, pour un fort \m% lem», a été pflj&iiencntaç*
«pmplieé !.:..., y. i;r^ ,

Zelatus est pro Deo suo. à Akê xtli four (in Dieu. Il H
vengé l'honneur de fon Dieu : fans attendre qu'on le uii permît» oa
^'oa le Uti commandât, il ië porte de lui-même à pujur u& CTHMe^

Nnij
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tU COMMENTAIRE LITTERAL
14. Er4t dulcmnomtn viri Ijraciim^ fui

MÔpu eficm MéuBamtieU , ZéPiérifiSm

14. Or l'UracIice qui fuc tue avec la Ma.
«Uuiiie, s'appcUoic Zambri ils deSab ,& il

écoic chef d'une des&miUesdekTnbade

COMMENTAIRE.
«qui n'croit que trop manireflc , (Se qui portoit avec lui (? condamna,

tion. Il crue que dans de fcmblablcs occafîons, tout homme faj^e cft

Ma^iflrat ("
)

, tic que daniunecaufe commune, & contre un mal pu-

blic 6c connu , tout homme eft loldat (
^ ), 6: peut s'armer contre les

<raii%reilèurs des Loix du Seigneur. Les Hébreux ont une maxime

de droit, donc ils rapportent Torigine à Moyfe , & qu'ils confirmenc

par l'exemple de Phinéés, par laquelle ils fe croyent permis de cner

de leur aucoricc privée, un nomme qui s'abandonne publiquementi

l'idolarrie, ou qui commet un facrilcge, ou oui s'approche publique-

ment d'une tcmme étrangère, ou enfin un Prêtre, qui fe prefenreroit

pour lèrvir à l'Autel dam ic tems de fa fouiilure. Ils appellent, coin-

«ncccre ces cirimes publiquement, lorfqu'iJs ibnt commis en prc/ènce

<de dix perfbnnes. On voit dans TEcriture diversexemplesde ces for-

tes de jugemmsde z.ele ). Par exemple, lorfque Mathatias, pcre des

Haccabces, ciiaunJuif, qui ié ibuiiloic pubtiquemefiCpàr l'Idolâtrie (^).

C'ert: par la même raifbn que trois censJuiFs, furent mis à mort par

leurs frères, comme il eft rapporté dans le troiiiéme Livre des Mac-

cabces(' ). Enfin ,ce fut fous un femblable prétexte qu'on mit à mort

S. Eftienne(/") , & que quelquesjuifs s'obligèrent par lèrment à tuer S.

Paul ( f ). On (çaic les excès où le portèrent les Zelez
,
qui s'ëtoient en-

ifermez dans Jeruiâlem, dans le tems du dernier Siège. Mais cette li>

lierté , que le droit, ou la coûtume accordoient tux Hébreux à cet

égard , ne peut être que pour eux , ou pour les peuples qui n'ont

point de Loix qui Jeur défendent de venger parleur autorité privce,

l'injure qu'ils prétendent ctre fiire à Dieu, ou aux Loix.
- ExpiAViT SCELUS FiLiORUM IsiVAtL. il a exPté U Crime dcs tih

féns difrMts non par «ne expiation proprement dite, mais en arrê-

tant Teffèt (ên(îble&'eaeterica.r de la leverité dtf Dieu,& en détour-

nant par cette aélion d'cclac Uàz vigueur, ceux qui auroienc pû fui«

Vre Zambri dans le crime.

^. 14. Zambri filius Salu. Zambri fis de Salu. Les Septante,

»o. «rf. 9, ( ' ) 3- Maccmh
{ * ) Tfrtult. I f AU. vil. 17.

(O vidt ^^Utn.iih, ^t,^4flm9mii'& (/} nui. i}. .
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SUR. LES NOMBRES. Chap. XXV. 285

inftrfifbt ift , vocahatur Cai^i
, Jitia Sur

fnncijfis MtUB^imMdéUMfàtMnûH.

16. LocMtipiHt^DwmmttéidM^én,
•dktns :

17» Hàfhs vufmHm AUJ&mté, &
fovHttUw :

18. QkU & îpfi hoffilittrtgtnintctntra

vos , & dcc'.Dcrt infidiis ptridmmPhtgor

,

ÇT CoiJb'xfH\*m âuài Aînium fars tm fu iyn,

quA ftrcHfi tji in dU pUgt prê faunUg o

ij. Et la f.mmc Madianire qui fut tuée

avec lui , le noininoitCozbi,fic ctoit fille <le

Sur, l'un des plus grand» Princes parmi le<

Madianites

16. Le Seigneur parla encoreà Moyfe a de

lui die :

17. Faites lènrir aux Madianites que tous
êtes leurs ennemis , & faites lespaiter aa fil

de lepce :

18. Parce qu'ils vous ont aufli traitez vous*

mêmes en ennemis, vous ont féduits arti-

ficieufemcnt par l'idole de Phogor , ?c par

Cozbi leur focur , hlle da Prince de Madian , •

qui fut frappée au jour de la piaye , àcadc
4m iâcrilege de Phogor.

COMMENTAIRE.
fis de Saloy ou félon d'autres exemplaires

,

de SAltMt.

f. ly Cozbi, filia Sur Principis nobilissimi. Ccz.ht , fîHe de

Sur, l'un des plus grands Princes. Il eft appelle Roi au chap. xxxi.

8. de ce Livre. li cfl dic au nicme endroic
,

qu'il écoic un des cinq
Princes des Madianires.

if. 17. HOSTES VOS SENTIANT MADlANlTiE. TéttM ftlttif âMX
Madianites <jue vùiu êtes leurs ennemis. On ne parle point ici des Moa^
bites, quoiqu'apparemmenc ils fûilènt aufli coupables que les Madia-
nites

3
niais Oieu ne vouloit pas les exterminer, i cauiè de Loc leur

pere. Voyez le chap. xxxi. i.

CHAPITRE XXVI.

Troifiéme denomhrmeutfu futfait du peuple dans le defert,

•1. pOfijtiam noxionfmfanguîs^ufks ir,u A Prés que le fane des criminels eut
*

tfi .eUxit Domintu ad Moffin& XJL été répandu ,1e Seigneur dic à
JSkte^frmfiSmmAarmSMtrdottm: Moyfe le àEléazar Grand-Ptctre, fils d'Aa^

roa:

COMMENTAIRE.
r. O S T QJJ AM voxiorum sanguis bffusus est. Jfrés

X queieJSmgdes aitféAks ent:été ri^âiubf, L'Hebien & les sep-

N n ii

j
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• COMMENTAIRE LITTERAL
%. Numtratt vmm fummam fiiianm

ijhâil à viginti mm & fMfik , perdêmê*

& cogMu'wtti fmttt cmÂf fui f9^mit étd

SâuntÊt mCâmoeflinkaMoahfuptrJonL-

t. Faites un dénombrement de tfMis les en-

(ans il'Ifràâ depuis vingt ans Se au^deflbs,en
compunt par maifons& par familles , ton
ceux qui peuvent aller à la guerre.

}. C'eÛ pourquoi Moyie, & le Grand-

Prêtre Eléaxar étant dans la plaine deMoab
le long du Jourdain, vis-a-vbdejéficko,

parlèrent à ceux quiavaient

COMMENTAIRE.
tante (*): Jfrcs la fUye s c'eft à- dire, après la pefte, qui fit mourir un

fi grand nombre d'hommes, die le Caldeeu. Voyez le chapitre précé.

dent, y. 8. .

f. a. NUMEHATE OMNEM 5UMMAM FILIOR.UM Isft.AEL , A VI-

GiNTi ANNis , ET SUP&A. Faites U dén§iHkremeni de têus Us ttifm

d'ifr^el , depuis vingt nns , nu dcjfits. Voici le troifiéme dcnombrc-

menc des lîraclites, dcpui-. leur f^rtie de l'Egypte. Le premier fc fitlc

iîxicnie mois aprcs cette lortie ( ''
) j le fécond arriva lept mois aprcî

le premier (') j &. ic troiuémc fc fie la quarantième année du voyage dcf

Ifraelires, dans le dcièrc. Dieu ordonne ce nouTCtu <l^noinbicniciit

du peuple, apré^ la more de tons ceux qui avoient été compris éau

les aeux premiers dcnombremens, afin qu'on fi^achequcl eftleiMfD-

bre du peuple de chaque Tribu , (5c que dans le partage des terres,

on ait égard à ce nombre , pour en donner une plus grande étendue

aux Tribus qui étoicnc les plus nombreufes, & une moindre à celles

qui l'ctoient moins. Dieu veut qu'on prenne tous ceux qui avoient

vingt ans, & au delTus, afin que le Général f^ûc combien il pomroic

coRimander de troupes cUuns chaque Tnba„ & qu'en avant nnrôlle

ezaâ, il pût les partager, les employer, les faire repottr, félon la

régies de fa prudence. On ne donna pohit 4e terres i ceux qui fe

trouvèrent au de^ïbus de l'âge de vingr :ins, ni aux filles j mais on ne

leur ôta pas le droit de fucccder à leur perc. Il y a lieu de douter , fi

ceux quiala fin de lagiierre, fe trouvèrent âgez de vingt ans, n'eu-

rent pas un lot particulier , comme le refle de leurs frères. Cet»

guerre dura environ (êpt ans, fous Joiué , & on fut encore quelque

tems occupe au partage des terres. U fèmble qu'il n'anioit pas é»

jufte de n'avoir pas égard au nombre des jeunes gens ,
qui s'élevèrent

pendant tout ce tems. On remarque une diminution notable du peu-

ple, en comparant ce dénombrement avec les précédens. Cclui-ci a

lii.
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXVI. 187

j^. A vi^tnti anms & fupnt , fi:ut Do~

tmniis intftravtrat , efHorèun ijtc tft rum^rus :

Bhs Mcncch , à fatmiu HtimhitArum

& Fbaiùt , k qtwfamiiU PhéMmtmm :

4. Vingt ans &r nu dclfus, fclon que le Sei-

gneur l'avoit commande, dona^ici ic nom-
bie :

j. Ruttn primo^tmrus IfrAtl : hi.'jHS f
[

y
Ruben fut l'aîné d'iTracl : fes fils furent

Henoch
,
de qui fortil la famille des Hcno-

chites ; 1 hallu , de qui forcit la famille des
Pballuites ;

6. Hefron, de qui fortit la rtmilledesHcf-

ronites ; & Chaitui^ de qui foicic la famille

des Charmites.

7. Ce font-là les familles de la race «leRil-

ben : &: il s'y trouva le nombre de quarante-
trois mille Icpr cLus trente hommes.

6. Et Htf-9n, à tfuo fitmilia ffefhmta-

nm:& Cluirm, i^m fiomUa ChdrmÙM-

7. ffs/kmfmiSâ étfHrftPtAm: fiu-

rxmnimtrtts imtentus tff, ^Médn^mdSrût

mUid , &f^mgtnù mîmtd.
COMMENTAIRE.

«liX'lmic cens & vingt peiibnnes <le moins que celai qui eft marqué
dans le premier chapitre de ce Livre.

Il y a desdifFcrences aflcz remarquables enrre l'Hébreu & les Sep-

tanre, dans les fbmmes particulières
^
mais ils conviennent dans la

iommc totale. Nous marquerons ici ces diverfirez , avec celles qui

fe trouvent entre les deux textes , dans la manière de prononcer les

noms propres. Dieu veut au(B qu'onhSk ledénombrement de& Lévites,

9t cela depuis mi mois ,&au deflus 1 parce qu'ils ii*emroient pas en par*

tage de la «rre. Il ièinble que le dénombrement de ces deisiiers ne
iêfic pas avec une extrême exadirade :car on n*y parle que de cind
principales familles ) ,

quoiqu'il paroi ffe qu'il y en avoit un plus grana
nombre dans cette Tribu (

^ ) : le nombre des Lévites ne ie trouva
monter qu'à vingt-trois mille hommes.

"f*^- SiCUT DOMINUS IMPERAVERATj Qt70RUM ISTE EST NU-
ifBiius. Cmmm le Seignettr tm/êh êrdênmii d$»t v$ici le nmht, L'He.
hreu fe peut traduite atnfit Cemme le Seigtfe»r tuveiterJeimê À Nêjfi,
^ êÊÊX emféns itlfiael, Urfin^ilsfortirent dt tErypte. Cela ne peut regar.

der que l'Âge de viftgt ans & 4» dejpts, auquel Dieu fixa ceux qui dé-

voient entrer dans le dénombrement (
' ). Les Septante: Comme le ScL

gneur l'avoit commandé k M§yfe. Or 'voici les noms des enfans d'ifrael , qui

Jirtirent de l'EgyfU i c*cft-à-dire, voici les defccndans de ceux qui en
étoient fenis: car ceux qui en étoient fortisdans un âge fait, & qui

s'étoient lai/fô aller aux murmores du peuple , étoient morts dans Je

deiêrt , avant ce dénombrement. Voyez le verfet ^4.
- . 7. QUADRAGINTA TMA IIILLIA , BT SEPTINGBNTI T&IGIN-

(«) \^ îl. Vlàêjt»(en. ni^. îj. I Exci. yt. i6. ff^

(k) Vidt I. far, ixiu. 7,-$. é'/tf' &\ i ' > ^«'^ »f*
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iiS COMMENTAIRE LITTERAL
S. FiÛHS PhattH , EUf. HiijHs filii

9. IJH funt Duthan & yibiron prin-

ciotspojnUi, qui furnxtr.tn'. c^mr* Mojfen

10. Et i^triou ttrrA os fuum dtvontvit

Cm , mêritmîhupbinmt , ^utudo evidmf-

ft ifftts dmtfttos^Hifiifitdgutts wm. Etfa-
fhon tft ^r.iii U miraailiitn:

11. Vtt C*« fercutut , JiB tj.us non firi^

rwr.

8. EliabfmfihdePhalla,<ec«poii»liE»
Namuel > Dathan , & Abinm.

9. Ce Dathan & Abiron
,
quiétoient des.

premiers d'ifrati , furent ceux qui s'clevc-

renc contre Moyfe te taseacAÙutndans la
ftdition de Coté , lorfqu'ils £b xévoltércnt

contre le Seigneur -,

10. Et que la terre i'cntr'ouvrant dévo»
Coré ,

plufieufs itant moni en même ten»,

lorfquc le feu brûla deux cens cinquante

hommes . Il arriva alors un grand miracle ,

1 1. Qui eft que Cotépcriilànt , fes fils ne

périrent point avec Ink

COMMENTAIRE.
TA. Quarante -trois mille fîpt cens trente. IlsêtoienC qtiarance./u milic

cinq cens au premier dcnombrcmcnt ('«).

9. Principes poi uli. Princes du peuple. L'Hcbreu (*): Cemx

Î^'w 4Pfellùità tAfcmbléc. Les Princes des Tribus ,
qui avoienc voin

élibérative dans le Confeii ) ou bien , des geas de diftinâion. Vaca^

ble: du Coniêil étroit. Voyez ci^devanc, Nom. m. u
f, tu FaCTUM BST 6ILANOE MIB.ACULUM , UT CoRE PE-

REUNTE, FiT-Ti iLT,n7«; NON PERIRENT. // arriva alors un grnnd

miracle , qui cjl que Coré pcriffant , fès fils ne périrent point. En quoi con-

fifte ce miracle? Lyran U les Rabbins enfcignent que Coré s'ctant re-

tiré dans Ta tente , & Moyfe ayant commande de la part de Dieu , ^
tous ceux qui écoient aux environs , de fè retirer,& de s'éloigner d«s

tentes de ces médians, les fils de 0>ré y demeurèrent avec leur pere j.

non pour^voriicr ià révolte ( mais pour le porter parleurs prières , à

quitter ce mauvais parti: tout d'un coup, la terre s'étant ouverte,

Payant englouti Coré, Dieu préferva fes enfans, les foùtint en l'air
,

leur donna mcmc rcfprir de prophétie , 5c leur infpira le Plèaume.

45. Deus nojhr , refugium cr virtus, ou ièion d'autres, le Pfeaume 41..

qi]i a pour mttx fyteie&iufins Cwe, Mais toutes ces traditions , quel-

que anciennes qu'elles (biênt, doivent être fort iûfpeâes. Voici l'He^

breu à la lettre: Le feu confuma les deux cens cinquante hommes (0}

Et ilsfurentetmmtmmfigne ( ou un exemple de la jufticc de Dieu ) : Et les

enfam de Coré ne moururentpoint. Les Septante , le Caldcen , &: pluficurs.

Interprcrcs iuivenc ce fcns, qui n'eft pas éloigne de celui de la Vul-

gare
j
puifc^u'cn cfiec c'ctoit un fort grand prodige

,
que Dieu eût vou-
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SUR. LES NOMB
11. F'.lii S'mton fV9^fMtiomsftuu : Na-

niHil, ab hocfamiliMNdiiHiUitéirmn :Jaimn,

éb hocfirnnùjtmààtémm:Jadim,4k hte

13. Zare , ab ho: fam^lU Zariitéirum :

SéM, éihoefdtifùSéiSéuiBtmfum,

14. Hdfmfmi&é A fiift Smton

.

^Mntm omitmmnujmt vtpimtbi^ miMU
ducttiti.

ij. Fil» GsJ ftr cognMÎo jtt fnât: Si-

fhm , *y hosfamM Slfhwiitarum : ,

ab hocfdrri'lU yigguâmn : St$m , êb hicjk-

milia StmitarHfa.

16. OXnî. ab ho:fttmBs Cf(nhémm:

Jitr ,ab hoc fumUîa Htntarum :

17. Arod , Ab hocfamilia Andkdmm :

RES. Chat. XXVI.
II. Les fils de Simcon furent comptes

aufli icion leurs familles
j Ravoir Namucl

,

chef de la fkmilledesNainiiëlites
^ Jamin,

chef de la famille des Jaminicet } Jachta,.

chef de la famille des Jachinites -,

1 3 . Zaré , chefde la famille des Zareïces j

Saiil , chef de la fàmiltédes Saiilites.

14. Ce font la les familles de la race de*

Simeon, qui faifoient en tout le nombre dc^

vingt-deux mille deux censgommes.
15. Les fils de Gad forent comptez par

leurs familles
;
fçavoir Séphon , chef de la

famille des Scphoniies -, Aggi , chef de la

famille des Aggites j
Suni,dii£f de la famille

des Sunices f

x6. Ozni, chef delà famille des Olldtes

Her , chef de la famille des Hérites -,

17. Arod, chefde la famille des Arodices^

Ariel , chef de lafsuniUedes Axieliws.

COMMENTAIRE.
lu préferver les fils de ces ledirieux, en ne permettant: pa'; qu'ils en-

trallenc aans les mauvais delTèins de leur pere. On peut auiîi traduire

avec le Samaritain: Et ils s'enfuirent: Fueruntin fuçam.

f. II. Nous ne ¥0701» ici que cinq fils de Sim&n
,
quoiqu'on l'ur.

en compte fix dans la Gcnéiè{^) & dans l'Exode ( ^ ). Apparenimen&.
«^u'AIiod mourut làns enfans

^
puifque(bn nom ne parok pas ici.

Namuel eft appelle jamuel y dans la Gencre,&dans i*Exode(Os
mais dans les Paralipomcnes

( ) , il ell: nommé N.imuël.

Jachim. Les Septante , ^f^/iw. Il elt appelle Jarib, dans les Para--

lipomcnes C « ).
* '

f. 13. Zake. Il porte ailtcurs (/)]€ nom de Za/far.

f* 14. ViGiNTi DUO MiLLiA DvcUfTi, yiMfgf-deMxmUt dtuxeettf..

Ils étoient cinquante-neuf mille trois cens dans le dénombrement
rapporté au premier chapitre de ceUvre,^. 14.. Ainfi cette Tribu fuct

diminuce du nombre de trente-iêpc mille hommes. Voyer le vedêr
du chapitre xxv.

f. 15. Si PU ON , autrement Zip^ion. Gcnéfe xlvi.i 6.
^

f. 16. HtR. Les Septante

,

OsNi. Il eft aroellé Eskitt, dans la Genefè xlti..iC

f. 17. Aaad. Geneiê xlvu jtrêdi.

(a) Cmm/*. ZLVI. 10
\ (.il) 1 P4r. IT. 14,

(*) Exêd. VI. ij. l ( , ; 2hid.

itX XMiidtatist' \ (fl Cc»^. ziri. st. £xMf. vt. if.
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COMMENTAIRE LITTERAL
18. 7/?^ funt f.m!Eé Gad

, efHarnm amnis

wmrtd jmnmwm CImmuk

10. Fmwit^m fiB JudA^ cognâtioms

fiuu : StU , à ^Ho fit niU* SêUtMmm : Pbd-

rcf , .t i^Ho famdU Phartfitânm: Zérttd
quo/luniitaZamumm :

11. Por/o filii Phans : Htfron , à <jitofa-

mUia Hifromtarum : & Héimd, à f»»fa-
nùlia Hdmuiitantm.

11. Ifl»/i0t fimlUjuda , ^lutrum om-

m Hmnentt fiât fipuftgmt* fix mAIm,
^mngtnti.

13. Fihi IJfacbay ptr co^natimts fuas :

• x^J'ifub , a tfuo fumiU Jé^tdfiténmt :

tf. fimt contat'wftts IJftchar ,
(jha-

mucTHSfm jcxagmta qtuttuor miUid

16. Fiiif ZabulôH per cofftationes fn.ts :

S.irtd , a tj'i9 fattili^ SanditarHm : Elott , A

a-40 fMtUia Eio àtanm :]aUl t aqHofam-

tS. Ce Hinr-Ià les familles dcGad, qui

faifoienc en coui le nombce 4e quanuueoul*

le cinq cens hommes.
19. Les fils dejada furent Her&Onan,

qui inounuent toas <feux dans le pays de

Chanaan.

1 o . Et les Mtm fA% de Jada diftinguez par

leurs familles , furent Scu chefde la famille

des Sélaïres ; Phjrcs , chef de la familiccb

Pharefices j Zacc , chefde U famille des Za.

reïtes.

it. Les fils de Phares furent Hcfronchff

de la famille des Hcfronites } ftHainnldicf

de la famille des Hamulices.

21. Ce font-là les fomUles de Juda,qi

Çt crouvérent au nombre de foixanie ècm
raille cinq cens hommes.

23. Les fils d'UFachar didincuez par laa

familles furent Thob, chefdelà âmiUeA»
Tholaïces ; Phia, chef de la âmiUe ia

Phuaïtes -,

24. Jafub chef de la famille des Jaiubi'

ces
i
Semran chefde la famille des Semniii-

tes.

ly. Ce font-là les familles d'I(rachar,qni

fe trouvèrent au nombre de foixance qoaac

mille trots cens hommes.
25. Les fils de Zabulon diftinguM paf

leurs familles, furent Sarcd chef de la fa-

mille des Sarcdites
;
Elon, chef de la famille

des Elonites ; J alel, chefdeU Emilie des Ja^

lelites.

COMMENTAIRE.
y. 18. QtjADRAGiNTA MiLLiA QUiNGF.NTi. j^arJKU mille cin^

ans. Les Septante
,
quarante-cjuatre mille. Il y en avoit ciuarante-cinq

mille (ix cens cinquanie, dam le dénombremenc précéaeot (
»

}.

^. it. Hamul. Les Septante, Jamn, oajâmuel, ou JmhU,
f'.ll.SsPTUAGINTA SEX MILLIA QUINGENTI. Soixante-fitU mlll

€in<] cens hommes. Ils ctoienc foixante-qiiatorze mille (iz cens, aude*

nombrcmcnt marqué an chapitre i. de ce Livre (*').

ff. 14. ]asub. 11 eft appelle Job , Gencfè XLvr. 13.

^. 1^. Si XAGINTA quatuor MILLIA TRECENTI. Soixdnte-^MdiH

mille & trois cens hommes. On en trouve cinquante-quatre mlUc qn*»

( « ) JUmiih I- 2^ J f,h) JXHm. I. *7»
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RES. Chap. XXVI. 15^1

17. Ce font-là les familles de 7il ulon
,

qui fe trouvctenc au nombre de foixantc nul-

le cinq cens hommes.
28. Les fils de Jofeph diflinguez par fiu

milles , furent ManalFe ôc Ephraïin.

xp. De Manallc forùc Machir , chef de la

famille des Machirites. Machir engendr»
Galaad , chef de la famille des Galaadices.

JO. Les fils de Galaad fiirent Jezcr, cfipf

de la famille des Jezericcs j Helec, chef de
la famille des Heiecites.

31. Afriel chefde la famille des Afrielites}

Sechem , chefde la famille des Sechemites $

SUR LES NOMB

tt. Filii Jofeph perc9ffklti§m fuM,
Ji^anajfc & Ephraim-

19. Dt MiOiaft tnm *eji Machir, a

famlidMâamunm, Méieinr gtnmt

Gdââd, M ifin fanutu GalodMtétneit.

JO. GaLutd hédHÙtfif.os :j!t<r, à <jm

fMttiiUjt^ntanim : & Htkc^ à ^uo fam-

31. Et Afnd^ k^févnil a y4fntlitâ'

nan:^ StÀem, d fiufiimiûéi Suhtmiui'

ne».

1». Et 5mU«« SiftofiamBâ 5«wm£w-

tmm:& Hv^lKt t ^fifmm&éMifinà'
tântm.

3}. [-Hst autcm f/cpher pMirSuIphaad

,

fiBtt NWi béMât , ftd tantU n fiUas,

ifHomm iflafitnt normna : AiaU* , & Noa

,

& Hegla , & MeUha , & Th.r^'a.

34. Ha fèuîtfumiU^A/ati i^'t , cr numc-

rm tânm ^uin-jiutgiiaa ditê mISaJ^Ah

5 z. Semida chefde la fimnllé detSemM'-
tes ; ôc Hepherchefde lafàmille des Hepbe-
rites.

33. Hepher fat pcre de Salphaad, qui n'eut
point de nls , mais feulement des filles , donc
voici les noms : MaUui^ftNoa, Herta 6c
Melchi,&:TlKrni.

34. Ce fonc-U les familles de ManaflS^^
2ui fecrouT^rent aa nombre de cinquante*
tuât mille iêpc cens hommes.

COMMENTAIRE.
tre cens dans le dénombrement pi^ëdent. Niim. r. 29.

f. 17. Sexaginta millia QinNGENTi. Soixante milU dwq ans.
Dans le dénombrement qui précède celui<i(«),ilsctoiciit au nombit
de cinquance-lepc mille quatre cens.

y. Z9. DE Manasse ortus EST Machir. De Mdnaffe finit Ma-
étf. Dans lesParalipoménes (*),Manaflé eut pour fils Ezricl&Ma-
chir. Voyez ci-aprcs, chap. xxxi. 59. ce qu'on dit de la Généalogie
de Manafle.

f. 30. Jazbr., cft appellé Akibezer^ Jofué vni, 1. &i. Parai, tu,
18.

31. Semida. Les Septante, Samaèr.

f. 34. QLTiNctî.jAGiNTA DUO MILLIA SEPTiNGENTi. Cinquante-
deux millefept cens hommes. Au dénombrement précédent, ils ccoienc
iêulement trente.deux mille deux cens ( ' }.

• ^. 35. Biches. Son nom ne le trouvepas dans quelques exemplaires

{ « )
Vtum. I. 31.

I
; emtuhinâmM tins Syr» , Ptfmrit UsfUr,

Ooti



COMMENTAIRE LITTERAL
3 j. Fil» autem Ephruim perco^MÎonet

ftui , fittrum : Suthda , a quo famlU 5m-

étuMtânm : Btehtr , a tfao fitnûBa Btebt'

ritéBfmt.'Thebm, àfw fiKmS,nTUhakd-

36. Pmê fiSm SiuhaUfiut titran , à

37. Hs fim mffUtUms fRonm
Ephraim

, tfuamm numam fitit^ trigiitM

Mm* nùiliét timngtntt.

5«. Iflifum filii Jo^'fph perfumXMfnm,
FâUBeiyéomH in cognatutnibus fuis : Bita,

M tjHofaulûa Btlait*rAm : Ajl tl , à ^uo fa-

rmita j4JbtluAfMm : Aiiiram « 4 quofurmlia

jikimmiMum:

39, Supham , a cjno fjmlCta Suphamta-

40. Filii Bi'ut : Hmd , & NohnArt. Dt

JHtni, farmlia Hertdit4rnm : dt NoienUKj

^<;. Les fils d'Ephr.Vim diftint^uffz par fi-

millcs furent ceux-ci : Suchala chef de la fa.

mille des Suthalaïtes
; Bêcher,chefde Ufifu-

mille des Becherites
^ Thehen,chefdeU fit-

mille dos Thchcnitcs.

)6. Or leHls de Suihala fitt Hecan , chef

de la famille des Heranites.

}7. Voilà les familles des fils d'E-
phraïm

,
qui fc trouvèrent au nombce de

tcente-deux mille cinq cens hommes.
)8. Ce font là les fils de Jofeph diftingues

par leurs familles. Les fils de Benjamin dif-

tinguez par leurs familles , furent Bela chef
de la famille des Belaitcs

;
Albel, chef de la

famille des Afl>elites ; ^îmam ^ chef de la
famille des Ahiramites

;

39. Supham chef delà famille des Supha-
mices

;
Hupham , chef de la famille des Hu-

phamices.

40. Les fili de Bcla furent Hercd Noc-
man. Hered fut chefde la famille des Héré-

dités ; Noéman fuc chef de la fauiille des

Noémaoites.

COMMENTAIRE.
des Septante. Il e(l appelle Bared, dans les Paralipoménes («).

f. 36. Heran. Les Septante,

f. 37. Triginta duo millia QtjiNGENTr. Trente-deuX mtfie ctn^

£ens hommes. Ils ëcoient auparavant quarante mille cinq cens (^).

^. 38. Ahiram, autrement {')tèc. Aharah C). Benjamin avoit dix

fils , comme on le voit dans la Genëfê } mais apparemment qu'il lui

en moumt cina (ans poftërité
}
puifque nous n'en trouvons que cinq

ici. Béla dont il eft parlé en cet endroit, fît deox branches, l'une des

Hérédités ,& l'autre des Noëmanites (
* ).

AsBEL. Les Septante
, Afuber.

'f. 39. Supham. Les Septante, Sopha ^ ou Sophan. Dans la Gêné'*

{(S , ( f )M«p/jim , Se dans les Paralipomcnes (i)
,
Suphim.

Hupham , autrement chuphim, ou Huphimt {^) ou Huram (
* ),

t. 40.HEILEO. Les Septante, ff4der,Ofi Hddar, On. lit de même,!.
Parai, viii. 5.

(«) I. P«r. vxi. 10.

{h) Niiflw. t. 3).

( c ) Ct ntf- XI VI. 10.

l,d) t. Pmr. VIII. I.

(f) Ceutf. xivuxi.

{
jr ) 1. Fmt. W. II.

f /;
) Gtntf. Itco cit»/§,

( # ) I. t*r. VIII.
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXVI. 195

IMf jHM , (finrWM tmmtms f.iii quadraginta

^miÊfHt ti^Ufixetiitù

41. filii Dan ptrcognmtiHS fu*s • Su-

4»gumm Dm ferfiuiUitt puu»

45. Omnu fum Suhamiu , ejHonm nu-

mena tm ftxagmtd tjMtmur mUBd tpêa-

44. Fi^ jiftr ptr cognatioms /m s
•

Jtmmi , 4 jHO famlU JemnéîitMrwm :Jtf-à,

éi Otto famUU J^mtânm : Brie, k ijiufd-

4j. Fifi» Brie ? Hthtr , i qmfumûd

JUdclnditAmm.

^6. Notiun oHtmfilU Afer , fuit SAra.

47. ^4 nfftatiêrus fiftomm jiftr, &
tmneriu tvnm fwàjywtgwtfiii PriéweUBd fnâm

ânn^tnti.

48. fil» NephthaU ptr cogriMiontffn,^s :

Jtfitl , 4 an» fumiliA JtJUUtânm : Ctmi , a

^famuâ GmÊMrmn :

^p.Jefêr^ À tjuofAftùiiaJtftntarHtn : Scl-

bm,à quofMiuRâ Setkmkéirm,

4.1. Ce fonc là Icsenfansdc Benjamin di-

vifez par faimlles,qui fe noavérentauiumf
brc de quacante-cinq mille fix cen»hom<-

41. Lcsenfans de D.m divifcz par famiU
lés , fiirem Saham chefde la faroiUe des Su-
hamices. Toilaïescn&ns'de Dandiviiêzpar
familles.

45. Ils furent cous Suhaniices , ôc fc trou-

vèrent aa nombre de (ôixance- quatre miUe
quatre cens hommes.

44. LcsHls d'Afer diftineuez par leurs fa-

milles , furent Jemna chef de la famille des

Jemnaïtcs j Jeflui , chef de la famille des

JefTiiues } Bné , chefde la faaulle des Biiéî-

ces.

4f. Les (ils de Brié fiirentHeberchefde

la famille des Heberites , &Melchidchef
de la famille des Melchielites.

46. Le nom de la fille d'Afer fut Sara.

47. Cefont-làlesfiimillesdesfibd'Alèr,

qui fe crouvéreiit an-nombre dednqoante-
trois mille quatre cens hommes.

48. Les Bis de Nephthali didinçuez pat

leurs familles , furent Jcfiel chefde la fiimil-

le des Jefielîces ; Gom chefde la &nille des
Gunitcs

;

4.9. Jerer chef de la famille des Jeferi-

ces i$eUem chef de U £uiiille desSellem^

tes.

COMMENTAIRE.

f, 41. QUADHAGINTA QUINQTJE MILLIA. SEXCENTL
n>f miffe fix cens. Quelques éditions des Sepcante portent, trente-

cinq mille cinq cens j d'autres, quaranrc-cinq mille cinq cens, & d'au-

tres lifcnc comme la Vulgace. Les Benjamites , dans le dcnombremenc
qui précéda celui-ci , croient trente-cinq mille quatre cens.

y. 41. SuHAM nommé par les Septante Samé ^ 6c dans la Ge-
nék (*) ffttéim,

f. 43. SeXAGIMTA <^ATaOR MILLIA Q^ADRINGENTI. SMXétttC'

quatre mille (jiiatre ctms htmmts. Dans l'autre dénombrement
( *), les

fils de Dan étoient au nombre de foixante-deux mille fept cens.

^. 47. QUINQUAGINTA T&IA MILLIA QUAD&lNGENTI.CMrfM/V-

Oo iij
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154 COMMENTAIRE LITTERAL
50. H* funt co^r. tHmtsflionm Xfph-

thali ptr fu'fùlias Jius : quorum ».im:rM

,

«^mdrdgïnta qmntjHe mliia ^nadrlngenti,

jT. //?.» t^lfummA fUiorum Ifr.tel , f«i n-

ctvfiti pifir
, ftxctm* mUliA , & mlk iftpt'm'

gtnil tngmta.

jj, ï^iii dividttur te^ajuxtAHumerum

vtùàtdmrm 'mfofftjfttmfiiât.

54. Plurihif méjmmpétrtem dâlns, &

50. Ce font-là les familles des fils dcNeph-
thali diilingucz pat leurs mations, qui le

troaréienc an nombre de quarante cinq mil*

le quatre cens hommes.
<fi. Ft ledcnotnbreinentdctouslesenfans

d'ifraci ayant ctc achevé, il fe trouva fixccns

U on mille ièpccens trentehommes.
fi. Le Seigneor parla enfoite àMoyfe,

& lui dit :

55. La terre fera partagée entre tous cm
qui ont été comptez , aBn qu'ils la polfedenc

ielon leur nombre , & ladcftttiaciondetean

noms & dt Icu-'S famillct.

54.. Vous en donnerez nne plus grande

partie àceiu qui feront en plus grand nonv-

ore, 5: une moindre à ceux qui feront en plus

petit nombre ; & l'héritage fera donné à cha-

cun, fclon le dcuombreincnc qui vient d'ctrc

fait;

COMMENTAIRE.
mis mille quatre cens. Les Septante n'en mettent que quarante-trois

mille quatre cens. Quelques exemplaires lifent, comme la Vulgate.

Dans 1 aatFe|clénon)bremeQt^Is étoient cinquante-un milledoq cens(').

-j^. 50. QyADK.AGINTA QUINQUE MILIIA QUADRINGENTI. JgM-

Tântt'tinq millt quatre cens. Lq^ Septante, félon quelques exemplaires,

quarante mille trois cens. Selon d'autres, quarante mille quatre cens.

D'autres font conformesà 1 a V ulgare. La Tribu deNephtali avoit dans

lepremierdcnombrcmcntcinquancc-trois mille quatre cens hommesc^}.

1^.51, StXCENTA M1LLIA,ET MILLE SEPTlNGfNTI TRIGINTA.

Six cens & un millefc^t cens trente hommes. Les Septante lifcnt dcinê.

me. Après le premier dénombrement marqué au premier chapitiede

ce Livre, ils le trouvèrent au nombre de ââ^Bâ/*. trois mille cinq cens

cinquante (
' ), Ainfi la différence entre les deuxdénombremens,o'eft

que dedix.huit cens vingt hommes.
54. PluRIBt:'S MAJORHM PARTEM DABTS , ET PAI'CJORIDUS

MINOREM. Vous en donnerez, une plus grande partie à ceux (jui feront tn

flus grand nombre , é'c. Le deflein de Dieu ctoit d'introduire, autauC

qui! ic pourroit parmi fon peuple, l'cgalitc des biens & des terres,

3ue les anciens Legiflateurs ont tant eftimée , & qu'ils ont procurée

e tout leur pouvoir. Lycurgue réOffit à l'établir a Lacédémooe(^)»

(«} iku.t.^.

I

( t ) Nmm- t. 4'.

{4) Ftiu» im LjtmgÊk
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StJH LES NOMBRES. Cha». XXVI. 1J5

& Pkton («) ayant écc prié par les Arcadtens& par les Thébains de leur

donner une forme de gouvernement, pour une ville nouvelle qu'ils

àvoienc bâtie, il ne put fe rëfoudre à y aller
,
ayant appris que les

peuples ne vouloient point de cette cgaîité de partage. On juge bien

que quand Moyfe ordonne ici de donner un plus grand terrain à

ceux qui ctoient en plus grand nombre, &c un moindre à ceux qui

ccoient moins i
il faut l'entendre avec la jude conflderation de la va-

leor& des qualicez de terre , &non pas de leur étendue réelle 2e pré-

afè. LaTriou de Benjamin, par exemple, eut un terrain fore petit

pour Ton grand nombre, iî on ne regarde que Tétenduê du terrain)

mais fa fertilité en rccompenfoic la petitefle.

Mais comment accorder ce partage de la terre, à proportion du
grand ou du petit nombre de fujcts qui compofoienc les Tribus j avec

ce qui eft dit ci après (*) ,
qu'on la parcageoit par le fort {') ? Les

Hébreux croyent que le Grand>Prêtre prebdoit à cette cérémonie»

revêtu de i'Urîm , & pronon9>it fur le partage des Tribus
^
après

quoi on droit au fore le partage que chaque Tribu devoit avoir } &
que Dieu conduilbit tellement les forts par (a providence

, que chaque
Tribu tiroit prccifément un lot qui lui convenoit, fuivant le nombre
de perfonnei dont elle ctoit compolcé , & fuivant la prcdidion du
Grand- Prêtre. Mais de cette forte , le fort n'auroit fervi de rien,

qu'à empêcher la jalouHe & les querelles entre les Ifraclites. D'autres

veulent ( ) qu'avant que de tirer an fort , on eât déjà partage la terre

,

(îiivant le nombre Si U force des Tribus , & qu'énluite ce partage

fut confirmé par le fort, queDieu permit qui tombât conformément à
ce qui avoic été réglé auparavant. Mais il ell bien plus croyable que
Ton tira premièrement le nom d'une Tribu , d'une cruche où ctoient

les noms des Tribus qui n'avoient point encore re(jû leur partage, 6c

qu'eniuite on tiroit un autre billet, où étoit dclîgnc un certain canton
du pays} par exemple ,>.les environs de Jéricho, les montagnes da
Midi de la Paleftine , &c. Alors les Géomètres faifôient l'arpentage da
pays, & en edimoient la valeur ^ & iiiivant le plus grand , ou le moinu
dre nombre des Kraëlites, qui dévoient pofTeder ce canton , on leur

allîgnoituntcrrain plusou moins grand. Marus('') croit qu'il n'y avoit

qu'une cruche où ctoient les billets qui marquoicnr les partages, &:

que chaque Tnbu en fon rang ciroic fou billet , Se poiTedoit le terrain

( « ) Diêgemts L»tftiut , i» Plutint'

if>) tJ'- îî- ItH iuntMxat, ut fors terram tri-

ic) Rdtik. I» Stdtr OUm c 14. 0> Ced. £«-

ruhulr» , «. S.

( d ) Toflat.
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1^6

55. dumuxat utfmTemi» Tribst-

hus div'uLa &fumilus.

57, Hic tjHoqutefintmentf fUtrumLt-
nÀ firfimUiMfim : Gtrfon , à tftia fimùUa

Cerfomiar,m : Caaih , a cjno familui Coa-

tbitanim : Memri^i qu»faaùlùiMaanta-

5S. ffét fuHtfamSdZ'evi. ¥amlia Lob-

nl
, famiCi* Hibroni

^ famlllt Aloholi , f*-
miûa Mufi,fiimÙ4t Core. jit vtroCoath

gtHtttt jimutHt !

59. Qm knéuit ux'imn Jochitbtd , flijm

J.ivi , <jud mt.t eft ci in tyfi^ypto. Hxc ge-

PMU AmrMn virgfuo jiltos^Aaron & Moy-

C O M M

COMMENTAIRE LITTERAL
5 c .Mais en force que la terre foie part;^és

au (orc entre les Tribus& les familles.

5^. Et tout ce qui fera cclm pat le fort,,

fera le partage ou du plusgtania noœbce,

ou du plus petit nombre.

. 57. Voici anflt le nombre des fils de L&vi

,

diftineuex par familles rGerfon chef de la

famille des Gcrfonites ; Caath chef de la fa-

mille des Caathites \ Meraci chef de la fa-

mille des Merarites.

58. Voici les familles de Levi : la famille

de Lobni, la famille d'Hebroni , la famille

de Moholi , la famille de Mufi , la famille de

Coré. Mais Caach engendra Amram

,

p. Qui eut pour femme Jochabcd fille

de Levi
,
qui lui naquit en F.gypte. Jochabcd

eue d'Amtam fon man dtux tîls, Aarondc

Moyfe , & Marie leur fœur..

E N T A I R E.

qui lui croit échu. Cette opinion fe peut confirmer par ce que les Tri-

bus reçoivent leur parcage, félon l'ordre de Icurnaiflànce.

On remarque dassIadîftriMdon du pays ,
qui fc fit Ibus Jofiië , une

confbrmiré admirable entre ce qui avoit été prédit par Jacob , & par

Moylc,cS:ce qui échut à chaque Tribu. U fcmble qu'après les dci la-

rations fi prccifes & fi claires de ces hommes divins, il n'ctoic plus bc-

foin du fort j le partac;e des terres étoit prefquc tout fixé : il ne Ulloic

plus que marquer leurs limites j & c'étoit plutôt une aftan c delajufti-

ce , &de la fagciïè des Anciens & des Chefs nommez pour cela, qu'u-

ne chofe qu'on dût confier au fore. Mais il étoit neccllaire de perfua-

der aux Ifraëlites , que ce quV avoit été prédit venoit de Dieu ; il faL

loit leur donner des preuves inconteibibles de la vérité des Prophètes,

leur ôterjufqu'aux moindres prétextes d'incrédulité, & prévenir même
les foupcons qu'ils auroient pu concevoir contre la bonne foi &: le defin-

terefTement de ceux qui préfidérent au partage du pays. C cit par une

femblable précaution
,
que Dieu ne juge pas à propos de confier le foin

de ce partage, niàjoiué, quoique chef de la nation, & rempli de fott

efpric , & quoique d'une probité reconnut 6£ éprouvée j ni au Grande

Prêtre Eleazar, quoique revêtu de la première dignité de la Republi-

que pour le facrc , & ayant en main l'oracle de rUrim & Tummim.
Dans tout cela un peuple incrédule

,
grofTicr, intcrefTé

,
jaloux , auroit

pu concevoir quelque foupcon de faveur bi d'incgalirc. Dieu
,
par un

trait admirable de fa fagcile , veut tout confier au fort, afin que Ton

peuple fiitplcmement perluadc qii'il n'y avoir que celui qui avoir pil

lui2
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXVI.

SUdlffr& hbanutr.

^1, Qumm Naibib& jlèùimtrtuifmtt,

*~ «huUfent igntm —— î-

197

ét. Fuirûrtfijut omms fjit' mmc-^ti fiwt ,

vigMti tria miliut genens majcuiim , ah umo

mtnft&fuprk : qmanm fimt rtcoifiti intar

ytm tu

^j. fJïcifi ratmirusfiFerum Ifrnid , ipii

Utfcrlptifuma Moyft & Elt. '^ro facer.-io

tt , m c4mptfini>M Moah fagra Jin-dAficm

60. j\âron ent poor filsNadab ftAbia,.

Eleazar & Ichamar.

éi. Nadab & Abiu ayant offert un feu

étranger deranc le Seigneur^ furent punis de

6 i . Et tons ceux qui furent comptez dt U
TriifH dt Lcvi , fe trouvèrent au nombre de
Tingt-crois millehomme» depuis un moisM
au-oeffus

;
parce qu'on n'en iît point le dé-

nombrement entre les enfans d'Ifraël , Se

qu'on ne leur donna point d'héritage avec

les anccesr

iîj. C'eft-là le nombre des cnfins d'Ifraël,

qui furent comptez par Moyfe & par Elea-

zar Grand- Prêtre , dons la plaine de Moab ,

au dcdùs dttJourdain ^vis-à-vis deJéridio ;

COMMENTAIRE;
lui donner ce pays

,
i^uifik l'auteurdu partage quren étoit fait.

f^. Qui habuit uxo«.EM Jocabed. eut pourfemme Jocabed,-

Le texte Hébreu de ce paflagc eft fort différent delà. Vulgacc (
*

) : Le

nom de la femme d'Amram étoitJocabed , ffOe de Lévi , quifut mere ( d'une

autre Jocabed )yf//tf de Lévi, en Egypte y & elle fut, (cette dernière Jo-
cabed

)
épouji d'Amram, é" mere d Aaro» Çf de Moj/fè. Les Septante (^) ieni-

blent avoir Id l'Hébreu d'une manière un peu différence. Voici com*
hR ils portent : Lt turndeUfimmedAmr4m.hùtj9Câked,JiUe deUvi , ^td

tnfanta ces ( enfans ,
fçavoir » Lobni , Hébroni , Mufi , & Chori Lé*

vi y défis l'Egypte , & elle donna, à Amr4m , Moyiè , Aarm& Mârie s en for-

tc que félon ces înterpréres, la même Jocaocd cpoufe de Lcvi ,& mè-
re des fils de ce Patriarche, auroic enfuite cpoulc Amram, èc lèroit

devenue mere de Moyfe & d'Aaron ^ ce qui n'efl nullement croyabfe.

J'aimcrois beaucoup mieux reconnoure deux Jocabed , l'une HUede Lé^
vi, & l'autre ëpouie d'Amram. On pourroie aufli donner ce ièns

l'Hébreu :L4 fimme dAmram s'appel/oit/ocahedg^ïlc^t fille de Lévi, 6&
•lie lui naquit en Egypte : à la lettre'::{ que la femmede Lévi lui e/tgendrdt

tn Egypte, ) Elle cpoum enfuire Amram ^&en eutMoyfè , Aaron & Marie.

C'efl ainfi que l'apris U Yulgace. Voyez ce qu'on a, die furJocabed y,

£xod. ii.i.

lfr. 6,x. ViGiNTi TRIA MiLLiA. Vingt-trois mille. Ils n'ctoienc que

nvo Ml rnfTB

De
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. Encre lefquels il ne s'en trouva aucun

de ceux qui avdenKérë compwzatnaoïvaiic

par Moylè depar Aaron dam le detectde Si-

(Tj. Car le Seieneur avoir prédit qu'ils

mourroienc coin dans le défère. CeAponr-

^4. /wi'f '7'«'f "1*^^ fj"*
torurn ejm at

vum m fum A Moyft& Aartnm dcfeno

C^. Pr^ixf it tmmDomims,<jMod omms

wu'wnîif m 'oliitidim, Nullkfejut rménfit

txatii tâRCM filùis fephm ,&JofMfi- quoi il n en demeura pas u u leul , hors Calcb

iiï
' ' |Sud€jcphon^,&JofaéfibdeNoiu

COMMEKTAIRE.
vint^c-dcux mille dans le dcnombrcmcnc qui fefit avant celui-ci ).

S. 64. NULLUS FTHT EORUM QUI ANTE NUMERATI SUNT. //

ne s'en trouva, aucun de ceux qui avaient é/é emfUx, éMfarévatif, c'eft>àl

dire aucun des murmaratcurs, aucun des incrédaies. Voycx ce qu'on

a dit ailleurs (
'

) fur une exprcflîon femblable. Origenes( ' ) nous four-

nit ici un fcns fpiritucl fort lolick , fur ce que tous ceux qui ^toient for-

tisderEgypte,& qui avoient rc<jû la circoncifîon
,
font morts dans le

dcfert & n'ont point été introduits dans la terre promife par Moy/è.

Ce peuple de circoncis, de murmurateurs, de rebelles aux ordres de

Dieu, conduits dans Icdefert parMoyfc, nous marque vifîblcmeiii le

peuple Hébreu, qui va jufqu'aur frontières delaterrepromiiè, rosus

qui n'a pas ravantage d'y entrer. Mais un peuple incirconcis, plus doci-

le U pins fidèle que les pères, entre hcureuiêment dans cette terre

piomiie à fes ayeux j & il y entre feus laconduire , non de Moyfc
, qui

marque la Loi , & rcfprit de fervitade , mais ibus Jofuc , qui eft une fi»

gure de Jefus-Ciirift.

{à) Kauh uv.»|.
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXVII. i$9

CHAPITRE XXVIL

Les filles de Saifhéaâ demandent que Us filles fuiffcnt hériter delcnr

fere , iorfc^udles H ont foint de frères. Moyje confidére U terre

de Canaan du haut dn mont Àhatim^ Jofiê efi nommé four fac^

céder à Moyfe dans le gouvernement du pcufU.

"f, I. yJ Cctfinint MH(yn fil'u SafphMtd

,

fiUi Hcphcr. f.tll CUUtd, f.in

MuMr,JdH M.m.tfe,qnï fuit film Jo-

/tph : cjMrum funt no tàaa. MaaU, & Noa,

& HegU , & Mikha, & Tlnrfa.

l. StttCTHntftt cora-n Moyfe & EUoyj.-

n Cactrdott . & cmïïis pruidythus fofuU ,

iuL ofliam takmaeulifatderis, atijutàmnt:

5. V/tttrnofkr mortuut tfî l» ^.(ftrto , me

fuit inftdftione. ^Hd concitata ejhontrd Do-

mmm fttb Cm , ftd'mficcMitfimmttm
9^:kknonhjtbMt taora ^Sêl Cmr ttlBtMr

wnnot unM dtfamUU fiM ,
<jM!4Mnhahuit

flutm ?Dmmbufogtjfionm intertognatoi

i^. i. R les filles de Salphaa»! fils d'IÎ'c-

V X phcr, fils dcGalaad, fils de Ma-
chir, fils de Moiialic, qui fuc His de Jofeph y

dont les noms font Mâala »Noa, Hegla,
Melcha.&Thcrfa,

i. Se prcfcntércnt à Moyfe , à Elcazar

Grand-Prêtre , & à cous le» Princes du Peu-

ple, à l'encrée du Tabernacle de l'Alliance,.

& elles dirent :

5. Notre pere eft mort dans le défère : il

n'avoic poinc eu de parc à la fodicion qui fut

exdcée parCbré contre le Seigneur ^ mailit

eft moctdiuis (on péché ewu/it les autns . & il

n'a point eu d'enfans mâles. Pourquoi donc

fou nom pénra-c-il de fa famille
,
parce qu'il-

n*a poinr en de fils ) donnes-nous on héri>-

Hge encre les parens de notre pece.-
'

eOMMENTAIRB.

f^t. A CCESSERUNT fili^ Salphaad. Les filles de SaL

Jt\phaadfe préfentcrent. On a dcja remarque ailleurs f-») le peu'

de fondement qu'ont eu certains Interprètes , d'avancer que Salphaad'

ctoit cet honune qui fut lapidé , pour avoir raniaiTc du bois le jour

du Sabbat.

-f. 3. In ptccATO suo MOUTUUS EST. H ejtmm dénrfen fiche

il n'èft poinc da nombre de ceux qui (ê font attiré des châciniens ex*

Craordinaires par leurs murmures , ou par quelques crimes j)arciculier5,r

consne font les révoltes de Dathan & d'Abiron. Il a toujours mené-

«je vie privée , Se il eft: mort , comme tant d'autres , dans le dcfèrt , en

exécution de la Sentence du Seigneur,.qui cohdanina à mourir cous-

ceux quimurmurèrent à Cadés- Barné.

^y. itmm. 3»-
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300 COMMENTA
4. RitHlttqut Alifjifu caufam (a^-um ai

j. Qui dix'^aitum:

C. J.i/la n rtm poJhil.inrfiHx Salphaad :

du us pojfejfionem imer cotn ttos pairis fui

,

7. Aà Mucm IJrÀello^mii hdC :

5, Htm ànnmarmmfumt fAjfUfiCt,

5>. Si flummn habitent , hàbxintfucctf-

fmtfmtmftm,

GOMM

IRE LITTERAL
4. Moyfe rappocta leur aSàkt aujug^

ment du Seigneur

,

y. Qv\\ Jir :

6. l'ts hîlcs de Salphaad demandent une

chofciulle. Donnez-lcuc des cecres à poiTe»

dcr ciitce les païens de leur pere ,& qu'elles

lui fuccedent comme (es héritières.

7. Et voici ce que vous direz aux enfuis

d'Ifracl :

8. Lorfqu'un homme fera mort Tans avoir

de fils , Ton biea paÛcca à ik fille qaieahédf

tera,

9. S'il n'a point de filles, il

pour héritiers.

E N T A I R E.

'j^. 3. CUR TOLLITUR NOMEN EJUS DE FÀMILIA S\J K l Tour^jUit

fin nompcrira t-il de fa fumille ? L'iifage des Hébreux écoïC que les fil-

les n'heritalîent point dans les immeubles, lorfqu'clles avoienc des

frères. Salphaad n avoic jgoinc laiiTé de fils , Ôc julques - là n'avoir

point poflëdé d'immeubles ; mais (es filles voyant qu'on aUoic bientôt

entrer dans la terre promifê , & prévoyant qu'elles ne pourroient avoir

aucune part dans le parcage des terres de çit pays, pui(qu*on n'avoit

cgard qu'aux mâles dans la diftribution qu'on en devoit faire j elles $'a-

dreflenc A Moyfe, &: lui remontrent que fi on ne leur afligne pas un

héritage dans la terre de Canaam , le nom & la famille deleurpere

feront entièrement éteints, qu'elle* palleront dans d'autres familles

par le mariage , &: que n'apportant aucun lônds à leurs maris, ceuft-

ci ne consentiront jamais de faire revivre le nom de Salphaad , ni de

relever fa famille, en entrant comme par une efpéce d'adoption dans

ùk Tribu 9 & dans fa parente : Mais que s'il vouloir avoir égard à leurs

remontrances, &: leur accorder un héritage dans la terre ou ils alloient

entrer -,
qu'alors leurs maris ne pourroient fc difpcnfcr de faire revi-

vre le nom de Salphaad, dont ils pofTéderoient l'héritage : Qu'elles le

prioientdonc d'ordonner qu'elles poilederoient les fonds qui aoroicflC

pd écbeoir à leur pere , où à leur irere , fl elles en avoient ed.

9. Si FILIAM KON HABUEK.IT, HABEBIT SUCCESSOÎlES FEA-

TRES suos. S'il n'a poim deJtHt , U âttra fis fures fttr héritiers. La

lucceffion al!<iit premièrement aux fils, s'il y en avoit , & à leur dé-

faut, aux filles. S'il n'y avoit point de filles
,
l'héritage paflbic aux

frères du dcfunt. Lci Hébreux enfcignenc (
*

) que li le défunt avoit
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SUH LESNOMBUES. Chap. XXVII. 501

10. Q^ie s'il n*a pas mcine de frères , vous

donnerez fa. fuccenîou aux frères de fon
pere î

11. Et s'il n'a point non plus d'oncles pa«

tcrncls , fa fuccelTîon fera donnée à Tes plus

proches. Cccce loi fera toujours gardée in-

violablement ptr les enfans dTfrael , feloa

€ptlt Seigneur Ta ordonne à Moyfe,
II, l e Seigneur dit auflî à Moyfe : Mon-

tez iur cette montagne d'Abarim , ôc con(i-

àtm de là le pays que je d<^doiiiier aux
en&ns dlfinel.

io. QfiO'i fi & fr.itrts nor. furlnt ^tU-

Mat hârtàuMtmfmribmfMns yut.

If. Siri antem ntcfMmot hsl/uerit , dabi-

tur hi'yJ'' a! his <jui tl prox'tmi funt , trîicfHt

hoc fiUté IfrÀcL legtperptSM , JimfrMtfit

Dtmmu M9yfi.

Ti. Dixlt (jKoqut Domlnm ad Moyfirt :

uifcauU in mê ittm ijtitm Abarim , & con-

ttmftm inAtimm ^umdâmnufitmfHiis

COMMENTAIRE.
encore fon pere, toute la fucceffioa lui rctournoit au défaut des en-

fans. Moy n'a pas exprimé ce cas , parce qu'il a quelaue chofe de trifte

&de £tcheiiz, n écant pas naturel que le pere (iiccéde a (bu fils ( « ). Mais
Ci la femme du défiinc mort fans enfkns, étoit en âge , ou en volonté

defc remarier, elle pouvoir, avant que de rendre les biens de (on ma-
ri, demander que le frère de fon mari la prît pour femme ( con-

formément à la Loi, que Moyfè nropofc en un autre endroit.D'où vient

que la Gémarre de Babylone taie ainfî parler les filles de Salphaad:

Si nous ibmmcs filles de Salphaad
,
qu'on nous donne la fuccellion de

notre pere } (î nous ne ibmmes pas iês filles ,
qu'on donnepour époux

k notre mere , le firerede Salphaad.

^. 10. Si AUTEM NEC PATHUOS HABUERIT, DABITUH Hi£B.E>

DITA5 HIS QUI El PR.OXIMI SUNT. ^tti /U n'd potftt même etonclcf

paternels y faftcceff.on fera donnée à fès flusproches. Si le mort ne lailîè ni

enfans, ni frères, nii fœurs, (qu'on doit fous-entcndre ici par l'analo-

gie du vcrfet précédent,) la uicccffion retourne au pere, comme on
Fa dit au verlec précédent , ou i Tayeul

,
qui ell compris ibus le nom

de pere, on aux frères du mort , ou enfin aux frères de ion pere. Il ne
parle point des fils de Tes frères. Il veut que l'oncle leur fbit préféré,

comme étant plus proche de la iburce d'où les biens (ont venus. Cette
difpoHtion pafia dans l'Afrique

,
par le moven des Phéniciens , félon la

remarque cfe Grotius ( ^ ). Au défaut de frères , ou d'oncles paternels,

lafuccelhon alloit aux fils de l'oncle, ou aux parens de la ligne pater-

nelle, en remontant encore davantage , s'il étoit néceifaire: car ai la

mere , ni les parens maternels n*liéntoient point. Le mari héritoit^^

fy,
femme, hors la dot

,
qui étoit aux enfans. Les ensuis nez d'une efZ

{•) Of«r. XXV. f.

1

( e ) Greu Ut. VUUnmi* I. ft. t. 7. |. »4» Al
JmtMU^féUi

Ppiij
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30* COMMENTAIRE LITTERAL

fubimmm j ficut iwtfrMtriêm Ait/an :

• 14. QiM ^aiilflii me in dtftrto Sin in

CrnitradiiHontm mnltitiid'nss , mefantllfcan

m volniftif c<r*m M fitotr o^hm i hs fnm
M^iM cvntréuUOmism Ôdttd^trûSm.

•
15. CmrtywSt Mtyfts:

Pnvidtat Domnus Dtm /pirimm

omnii camis, humnan, fuiJhJhformdùiM-
dincrn hanc,

17. Ftp9jfUt3tm&harmâmm,&
^dtictn m vdiMnduan : ne JU gaflibu

13. Et après que vous l'aurez regarcfé^

vous irez vous réunira votre peuple, de me-
nte qo*Aaron votre frère y eft allé ;

14. Parce que vous m'aves ofFenfé ton»,

deux dans le dcfertde Sm, au tms de la con-
tradiâion du peuple , & c^q vous n'avez>

point TOiiltt fendfe ^o&eà ma poiffimce&
à ma iâtntecé «levant liracl au fujec de»
eaux j de ces eaux de contradidion, ç«r jifa
fortir a Cadcs au dcfen de Sin.

15. Moy(è loi répondit:

16. Que le Seigfieur , le Dieu de la vie

de tous les hommes , choififTc luUmêinc UOr

honuDC qui veille fur tout ce peuple )

17. Qui i^wSk marcherdevanteu, 6c le»

conduire \ qui les mené 9t les ramène : de
peur que le peuple du SeigneotlielbitXOB^

me des brebis fans palleur»

COMMENTÂIKE.
elavc , ou d'une femme étrangère , ne pnfToienr point pour légitimes fitf-

ritiers. Les Loixdes Hébreux en cepomcioac îuivies par cous lespeu«
pies policez , dit Origcnes (

« ).

^. 16. Deus spirituum omnis garnis. Die» de la vie de tous

ht kmms. Dieu, qui donnez l'Stre & la TÎe à toutes les créatures :

Dieu ,
qui pénétrez le fond* des cœurs de tous les hommes, 8c qui

içavez les difpofîtions & les oualirez nécefTaires âceux que vous don-
nez pour chefs à votre peuple. Dans l'Ecriture on donne fbuvenc i
Dieu cette qualité de Dieu , ou de perc de tout cfprit ( * ).

f*. 17. Et possit exire et intrare ante eos. J^i fuijfe mar-

fher devant eux, df les conduire^ comme un pafteur qui conduit fbn

troupeau. Comparaifbn queJefus-Chrift nous a auffi donnée dans l'Evan.

gile
, (

"
) lorfqu'en dépeignant les devoirs d*Un bon Pafteur, il dk qu'il

conduit Tes brebis, qu'il marche devant elles, qu'elles entendent ià

voii,&c. Les Anciens (^) appellent ordinairement les Ross, Fé^mr
des feufUs. Salomon demandoit à Dieu la fagefle

f ) ,
pour pouvoir

entrer &fortir , devant fbn peuple } c'eft-à-dire
,
pour pouvoir le con-

duire , le gouverner dans la juftice & dans la fageiïè. Souvent cette

expreflion , entrer & firtir , fe prend pour toutes les fondions de la,

vie civile. Parexemfde , les Apocres (/) choifilKat on borome qtdm/$f

im) Oripn. html. Jxtt. i» Kmm. Vide é>
Crot.

( i ) Voyez ci-devaitt xvi. u. it Heb.

(«) /«MU

(dj Hmmr. ptfim' mpUmxmSfm

( < ) 3. a<f. >fI. 7*^ ^ '«r<

(/} âA> I.U»
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SUR.LES NOMBRES. Chap. XXVII. 305

18. DixîtefMt DtmmiUMdum : To'dcjo-

fut fil'mm Nuti ,
vîriim in^tto tftSfirim ,

iS. Le Seigneur Im d-t : Prenez ]oCvé fils

de Kuii : cet homme en qui lelptic téilde

^

Se impofez-lui les maiiis

,

COMMENTAIRE.
4iveceux tout le ums ^tttUSetguurjefis ttoitemri&fertlfàrmi eux ^ c'eft-

ï- dite , tout le teins qu'il avoicvécu & converfë parmi eux. Et dam les

P/èanmes (') : ^eteSei^i&cùndmifivêtreemréeé'Vêtrt firtk, c'elt^â^

dire, qu'il vous conduife dans coures les aâioQSde votre TÎe, dans la

maifon &: au dehors , à la ville & à la campagne.

•f.
18. ViRUM IN QT^JO EST SPiRiTus. Un homme en tfui l'efprit ré-

fide : Un homme quieft rempli de mon efprir
5
ou , à qui j'ai donne

l'E/pric faint, dans le tcmsqueje vous ai tait choifir les Pnncesd'lf-

i farce que Moyfe lui impo/k les mains. Ennn , être rempli dc refprit,

marque la plcnirudede tous les dons du Saint-Efprit, propres à l'emploi

auquel Dieu deftme ceux à qui il ûic cette grâce
,
l'efprit de force, de

confeil , dejugement , dc diicerncmcnt,les connoiilaaces,& Jafagcflë

néceiTaires à celui qui gouverne un grand peuple.

POMS ilANUM TUAM SUPEU £UM. Imf9fe\-lld Us $ÊtêiM*, Cctt^
cérémonie figurative pouvoit marquer que Moylê réfignoit à Jofiié,

l'emploi que Dieu lui avoir conHé
$
qu'il en chargeoit Jofué , qu'il en

traniportoit fur lui tout le poids , toutes les prérogatives , & les grâces

qui y croient attachées : d'où vient que l'Ecriture attribue à cette im-

poGcion des mains, la grâce & refpritde fageflc, dont Jofuc fut rem-
pli (^). Dc plus Moyiè dchgnoit par-là, qu'il deftmoit, qu'il confacroic

jofuc au iêrvice du Seigneur
, qu'il le droit en quelque forte du rang

des choiéscommunes, pour lui donner un degré deiàinteté touteex.
traordinaire.'On a remarque ailleurs l'antiquité de cettecoâtume d'im*

po/èr les mains dans les bénédidions,qui (bot données par des peribn^.

nés d'autorité {' ). Mais ici c'eft une impofition des mains d'un or-

dre fuperieur
,
qui charge d'un emploi relevé , & qui donne les

moyens furnaturels, pour en remplir les devoirs. Nous voyons dans

tous les tems de l'Eglife Chrétienne, depuis les Apôtres
( /) ,

jufqu'au.

îourd'bui, lamême pratique pour les ordînations desMinÎ!lres& des

Clicfede l'Eglilê: on la voit même dans la confirmation des fimples

(«) jyU.cn. t.
( t ) Nitm ZI. 17.

(<) J>tM$,tMXir.f,

{d) DtHt. Uc0 àtM.
( ( ) Gtntf. xLvilt. 14.
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19. Qin f^Mt coram EkMânf0evint, 19. En le préfenrart devant le GranI

& mmn mUtitudm : Prcire Eleazar , & devant tout le peuple.

tOm Et dtéù » prActptacmifHt'indmi' 20. Donnez-lui des préfepws à la vûëdj
hu , &pmtm glorie m* , m éutt&éU mm tous , & une partie de votre gloire , afin qœ
^^à^jn^^&tnmlfréA, 1 toute l'adèmblée^senâuisU'IiraëirécoiiK»

I
& luiobéïire.

il. Et le Grand Prêtre Eleazar confulten

pour lui le Seigneur ,
lorfqu'il faudra entre,

prendre quelque chofc. Et félon la réponfe

d'EleazarJofoéfera toutes chofes,& avec lui

tous les enrans cPIfiraifl,& le telle du peuple.

21. Moyfe fitdoncceque le Seigneurial

avoit ordonné. Et ayant pris Jofiic, il le pié-

fenta devant le Grand Prêtre Eleazar, &<i^

vant toute Pailemblée-du |)cuplc.

1}. Et après lui avoir unpofé les main

fur la tête , il lui déclaift Ce que le Sc^^
lui avoit commandé,

COMMENTAIRE.
Fidèles, qui. revivent k Sainc-£ipric, par rimpoficion des maîD de

i'Evcque.

19. DaBIS El PRyF.CEPTA CUNCTIS VIDENTIBUS. fV*/

mtrez,des préceptes à U vue de tous. Vous lui prefcrirez de mapart ce qu'il

doicobfèrverdaiislbnemploij ou, vous luiordonnerez de niapârx,eD

préfence du Grand-Prêtre , & de rout le peuple , de fê charger du gou-

Yernemenc, afin que tout le monde reconnoiflè que c'ed moi qui l'ai

élâ ,& qu'on ne faflè pas de difficulté de fe foumetcre à lui.

lo. Et partem glom^ tu^. Vous lui donnerez une fârùc dt

'votre gloire ; non pvis cet cclac qui bnlloic fur fon vifagc
, comme le veu-

lent quelques Hébreux (
«

) , mais fon auconcc , Ion empire : que dc-

^rmaiS' 'û agiflè en Prince , & eo chef de ce peuple : que coucle mon-

de le recottnoiâê& lui obëï&; Enfin, communtqaez-lui tout l'éclatdoos

Totre emploi peut êtreaccompagné au'dehors , tandis que je lui doone-

lailes grâcesinténeuies propres pourle gouvernement.

f. 11. Vko hoc, si quid agendum erit, Eleazar Sacer-

DOS CONSULET Do M 1 NUM. Grand-Prètre Elear^Ar Cûnfulteraf
ourlais

le Seigneur , iorjqu'tl faudra entreprendre quelque chofe. Le texte Hébreu

de ce verièt renferme quelque obfcuritc : //fe préfèntera devant EUaxjt,

Uk €ênfiUttràftrlVtim ,&félonfipânk , ils enirerêirt &itsfirtàtwi%
hà&fus les enfans d'ifraél. On ne^ait fi c'éfi: félon la parole & Icsor;

dres dfrJofué-,qne le Grand-Prêtre & tous les Ifraëlites dévoient fit

ti. Pr» bêc Ji (juid agtndum erit , Ek*-

^fiardumifiUttDoniùmm. Aiverbm
ejus tgrtéUttwr dr itigrtiitturipft , & mnti

fiU Jfrailam t» ^& Câttra

II. Eielt Moyfttutprmpimt Dmitatt»

Cumqnc tiUtJfa Jofuc , flutnit tHm coram

EktâjtroÇÊCtrdMtt & ommfrtjHWtia po-

25. Et impojttia capiti tjus mambus

,

OHilUtxpScémtfiumémdMmuDmms.

condiiiît
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXVIîT. 30J

conduire ; ou Ci c'eft fclon l'ordre du Grand- Prcrre, ou de Dieu parla

bouchc,quc lofuc dc le peuple dévoient entreprendre,ou cefTer la guerre.

Ce dernier icns parok le plus littéral. Rien ne fait mieux voir la nature

du gouvernemenr desJaifs)& cette théocratie, ou gouvernement divin,

dontnous parleJo/èph («) ,
que raotorité que Dieu donne ici an Grand.

Prêtre , dont il veut qu'on refpede les oracles jufqu'au point de ne rien

entreprendre , fans le confulter. On s'eft étendu ailleurs ( * ) fur l'oracle

del'l/r/w&de r/cww/w. Les Rabbins (0 fur ce pafTage
,
prétendent que

leurs Rois, lorf^u'il^vouloicnt faire une guerre
,
qu'ils appellent, vo-

lontaire, c'eft-.i-dire, déclarer la guerre à quelqu'un des peuples auC
quels le Seigneur n'avoit pas ordonne de la déclarer, étoient obligez de
ie pré(êncer devant leGrand-Prêtre, & devant le Sanhédrin, pour ob-
tenir leurconièntement.Mais cette prétention lie paroïc pas bien établie

Iparla coutume & par l'ufage desilois des Juifs, fur-tout après le re«

^e de David : car ju (qu'alors,on voit peu de guerres entrepriiè$,iânt

avoir conluUé le Seigneur.

CHAPITRE XXVIII.

Lmx fottr les Sàmfices de Aacpie jour, i^^^ defêce,

'f.l» 23^*"
I

Y
E Seigneur dît aulfiàXfoyfè î

z. Ordonner ceci aux enFans d'Ifracl , &
dices leur : Otfrez-moi dans les cems ordon^
nés met otfirandes,, les pains & les hoftisr

d une odeur ues-agcéable, qjii (k bcâlentdb-
vancmoi.

1. Prétàpe frth Ifrael , & dica ad fs

ObUtkntm mtam , & pana , & incenfm

C O II M E N T A I R E;

i^' '* ^ANES, ET INCEMSUM. Lesfâinf, & Pencensi ou
,
Uspaînif

iT& te f«V« Mie en m§nhê»n€»r* L'Hébreu (^}t lit» fêim
four les ûjfrdmies q/^9H cùnfimfar tefeu. Ce qui peiit s'expliquer, ou des-

iàc rifices en gênerai
,
qui font quelquefois nommez le pain ,& la noun.

riturc du Sei^^neur
(
<) - ou nmplement,des offrandes de farine, de pains',

& de liqueurs
, q^ui accompagnoient les victimes qui fe bruioicnt iu»

l'Auteh

( k ) Exod. xmii.)o.
it.). StUm. f. s, t. ik dê/jpttiriU, 1

( « ) Vtd€ H«b. Ltvit. ui. u,^ JtfMn. xxHSk

* Os
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COMMENTAIRE LITTERAL
3. fîxc fitnt faoijîcul t}M£ cffirrt dibe-

dk inMocMiftumfvnpittnam :

4. Vmmt i^vrtm mâM,& dttntm éid

vtfpcmm:

Dnmmpartan tfhiJtmUtfiUCon-

ffnfa fit »Uofmffim , & kâàut fMamt'»
pa'ttmhin.

j. Voici les facriiîces que vons dcvn
oûiit: Vous offiitcz tous les jouis deux a<

eneaux de l'année ikns dé£iiic,coaiBeiui

holocaufte perpétuel :

4. L'un le matin l'autre le foie:

6. HolocMtftumjHgetft ipndahuâlHtm
mom Siruii , mmtrmfiéioiffimm iHçmJi

f. Avecun dixième d'éphi de £uine, qoi

foie mêlée avec nne mefure d'haileites-pDi^

de la quatrième partie du hin.

é, C'cft l'holocaufte perpétuel que vous

avez ùStn prés de la montagne de Sinai

,

comme un lacrifice confumé par le fcu,ic

d'une odeur tres-agréable au Seigneurj

CO MMENTAIRE.
Mais pourquoi répéter ici les Ordonnances ,qui trouvent déjà plu

d'une fois dans les Livres prccedens? C'eft peut»6tre parce que jufqu'^

lors on n'avoic point oblerrë pont^ueliément tout ce qui eft ordonné!

l'égard des facrifices. Moyfc veut ici rappeller le fouvenir de ce qu'il

avoit établi fur cela long- temps auparavant (
"

) ,& inlînueraux Ifric/i-

tes, qu'aulîî-tôc qu'ils feroient en ccatde fatisfaire à ce que Dieu dc-

manooit d'eux , ils ne dévoient plus y manquer ,
n'ayant point d'acnfe

qui les en difpensâc;

,f, 3. Agnos immaculatos. Des âffUâux fins iUfm, Il ÊJluK

un agneau neceflàirement. Dans quelques autres rencontres, on pou.

voit indifféremment prendre un agneau , ou un chevreau • &: l'Ecrirure

employé fouvent un terme
,
qui fignifie indifféremment l'un ou l'autre.

Mais ici le terme de l'original (
*

) ne Te prcnci que pour un agneau. Il

devoit être de l'année j mais je ne f^ai fi on le pouvoit offrir
,
n'ayant

que huitjours , comme il £t piatiquoit à l'^eard des antres hoftics (' )«

^. 4. Ad YESPEiLAM. Sër Ufiir, L'Hébreu : Entre les eU»x

Voyez Exode , xij. é.

^.6. HOLOCAUSTUM JUGE EST QUOD OBTULISTIS IN MONTE

SiNAi. Cefl l'holocaujle perpétuel ^ue vous avez, offert fris de Umfnu^^it

de Sinat. Ce n'cft point un nouveau facrifice que je vous ordonne, celfc

celui aue vous avez déjà vu offrir prés du montSinaï, &donc jevottsai

déjà donné les ordres& les cérémonies dans un autre endroit {*).

paifage feroble infintter qu'alors on n'offroit plus l'holocaufte perpenidi

de qu'on avoitinterrompu ce iàcrifice depuis le départ de Siniï.

(») arêt. Jiimfv.

(t) yoyes ce ^'on a dit iw l*£zQd« cba^.
{4} t*td' m,t$.
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SUR LES NOMETRES^Chap. XXVIII. 3«7

7, Ei &iâlKtis vmi ^Mârtétm porta» h'm

ftr MgmtfiigdumfimSiiârkBmim.

8. MimmqmMgmmfmùUttrt^mthad

vcfpirjtrK.ln.vta ornrtem riturnfacrjicii in.nu-

tini & lihamtrtmon cjm ^ cUationmfM-

v'tJfumodiMi Dmmm,

f, D'te/tutmSahhtipffintis dnos agnos

maiaiUs imnacniitof , & dtuts decimMfi-

wAt d» emfptrfk infacrijicio , & Bis,

kata in bolocanfruf/tftinj^utrmm.

7. Et TOUS offrirez pour offrande de \u
queur,«ne mcfurc de vin de la quatrième

paccie du hiti pour chaque agneau , dans le

iknâmiie du Seigneur.

8. Voni offrirez de même an foir l'autre

agneau , avec toutes les mêmes cérémonies

du iacnfice du matm , & Tes oâxandes de li-

queur y coiDtne «ine oblation d'une odeur
très- agréable an Seieneur.

j. Le jour du Sabbat vous offrirez i^wx
agneaux de l'année iâns défaut , avec deux
dixièmes de larinc mêlée airec Thaile pour
lefâcrifice , & les offrandes de liqueurs

,

10. Qui fe répandent Telon qu'il eft pref-

crit chaque jour de la (èmaine , pour fcrvir à
i'holocaufte perperocU

COMMENTAIRE.
'

f.-J. LiBABiTlS TINl Q^AKTAM PA&TEM HiN. VâlU réfémdnzU
^phÊtriéme fmieê»» hiu de ntim, La quatrième partie du hin , etoic d'une

pinre^un ponbn,5c cinq pouces cubes. Nous avons propofêc^devant nos

conjeAures fur le Su(ra{*). Qiielques Commentateurs croyent qu'on

pouvoit quelquefois faire les libations avec du vin artificiel, comme celui

de dattes de palmier,ou quelques autres femblables liqueurs.Ce vin étoic

fourni par les Prctres, 61: il ccoic enciëremenc répandu fur i'hodie. Mais
dans les fâcrifices qui étoienc oftrts par les particuliers,on ne répandoie
pas tout le vin qu'ils donnoienc | ilendemeuroit une bonne pardepour
les Prêtres.

In Sanctuario Domini. Dam le Sdn£hatre du Seigneur. Ceft-à-

dire , dans Ton parvis , dans fon lieu (aint , fur l'autel des holocauftes.

"f.
10. In holocaustum sempiternum. En holacaufle perpétuel.

L'Hébreu porte (
*

) ; Outre les holocâufles perpétuels»& leurs libations. Tous
les jours de Sabbat on offroit deux agneaux de l'année , avec leurs liba>

tions » par deflbs les deux agneaux
,
qui s'o£Eroient tous les jours (bir&

matin , avec leurs libations : en forte néanmoins que l'agneau du Uicn*

fice perpétuel de tous les jours, s'ofFroit tous les matins avant tous les

autres holocauftes ôc facrifices, & que celui du foir s'offroit après tous

les autres Ticrihces. Janfcnius écrit, qu'on ojffroit le matin de chaque
{'our de Sabbat, trois agneaux le matin ,&un lefbir : fçavoir, le matin,

'agneau pour l'holocaulU perpétuel , & enfuice les deux agneaux mar.

(«) Hum. VI. y
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3oS COMMENTAIRÈ LITTËHAL
%\. In Calatdù Mttm «0imi/ hotocauf- ii. Au premier ioiirilu mois, tous otfn*

tiim Dornir.o , vindo! de •irmento duos , arie- Tcz au Seigneur en holocauftc doux veaux da

tan HfiM/a , ^igf'os annicuUsftptm ùnnuiCMU- troupeau, un bélier, (èpc agneaux de

i0Si née uns dé&acj

COMMENTAIRE.
quez au verfet 9. &le foir on n'ofixoic que le iêul agneau ordinaire pour

l'holocaiiÛe perpétuel.

f, II. In Calendis. j4ufrmier jour du mêit. Dieu ordonne icidei

facrifîcesparriculiers pour les premiers jours du mois : maisil n'ordon.

ne point le repos pour ces jours. là. Il n'a pas parle ci e cette fête dans le

Lévitique{^], où il a marque les fblemnirez t]ne les Hébreux doivent gar-

der. Quelques Commencateurs (
^

) ont prccendu qu'on chommoïc les

Ncoménies ^ mais nous n'en voyons aucune preuve , ni dans les Livres,

ni dans la pratique des Hébreux. Les Juifs d'aujourd'Iiai regardent la

Nëoménie, comme une fBte de Dévotion , que chacun peut garder»

ou ne peut pas garder ) ils croyenc qu'elle regardeplûcôtlesfemmes^
les hommes

i Spenccr('')dans fa Diflertation fur la Neomënie,ou fur le premier jour

du mois, prétend montrer que la fcte de la Nëoménie elt venue des

Gentils aux Hébreux, èc que ceux-ci commençoicnt leurs mois à li

pbale , ou à l'apparition de la nouvelle Lune : mais il ne nous parokpas

avoir bien prouvé ni l'un ni l'autre : car quant au iêcond point , les ni-

ions qu'il apporte pour montrer qu'on obièrvoit l'apparition de la nou.

velle Lune dans lecommencemenc du mois , ne prouvent rien, Ci ce n'eft

tout au plus
,
que les Hcbrcux ont eu cette pratique dans les dernicri

temps de leur Republique • mais cela eft bien éloigné du temps de Moy-

fe
i
& nous croyons avoir allez prouve ailleurs (

'
) ,

que -du temps de

Moy/e, & long-temps depuis , les Juifs fuivoienc l'année folaire , &
avoient des mois égaux entr'eux.

. Quant an fécond point qui regarde l'antiquitédes Néoménies parmi

les Payens , cet Auteur montre fort bien,que les Grecs & les Romains,

les Egyptiens , les Arabes , & d'autres Barbares , ont fait des fêtes en

l'honneur de la Lune , au commencement des mois. Demofthcnes ; /)

die
,
que ces jours lA on monte à la Citadelle d'Athènes

,
pour prier

Ici Dieux de combler la ville 6c les particuliers, de toutes fortes de biens.

(») Levit. xxni. caf. t. Dqjtrt 4.
{k) Ttfi.SAnct Tirin. (,) DifltttM^ liir bCkronoUi^daiisk Mit
( t ) Buxtorf. S^na^.Jni. 1. 17. delà Genefe.
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXVIIL 309

Aaffi-t6c que Proclus («) avoir apperçu la nouvelle Lune,il fe déchauflbic

au môme licu^pour adorer cette Dceflc. Libanius ( * ) afTure que c'croie

une loi dans Athcnes,dc faire des (acrificcs les jours de Néoménie. Lu-
cien dit,en raillant, à Empcdoclcs

( ) : Auffi-tôt que je ferai de retour

en Gfcce, je me fouvicndrai de facriHcr dans mon foyer , & de faire

çour vous des voLux .lia Lune, en baillant vers elle par trois fois.

Les Latins avoienc les mêmes fuperftitions envers la Lune, que les

Grecs. Anciennement, dit Macrobe (^) , les Prêtres inférieurs ctoienc

chargez d'obferver l'apparition de la nouvelle Lune , & d'en donner
avis au Roi des Sacrifices. L'on fe réjouidôic alors (

*
)i & l'on buvoit,

comme l^our faluer cet Aftre naiflant
j
on clevoit les mains vers le Ciel,

& les Prêtres croient obliger de facrifier à Junon (/"). Les F.p;ypticns

avoient, dic-on(^ ),la même coutume j & les Turcs encore aujourd'hui

honorent les premiers jours du mois, d'une façon particulière. Mais que
peut-on conclure de tout cela, pour Torigincdes Néomënies parmi les

Hébreux } N'eH; il pas bien plus probable que c'eft à l'imitation des IL
raëlites, que les Gentils ont voulu honorer les premiers jours du mois

}

& ne fçait-on pas que les Payens eux mêmes railloient ceux d'entr'cux

qui obfervoient cetce fête , comme des imitateurs ridicules de§

Juifs(i)î .

ffûdie trUeJjnfU Sahbatha. Fin m
CÊtrttsjMtUh pffedere f NmSâ tméi, inquâm,'

MeBiffê efi, Atmt : fim faulo inffwùêr mmu
, MnUêfitm.

Nous croyons que la fête du premier jour du mois , & les ficrifîces

de ce jour-là , furent inftituez de Dieu pour confcrvcr la mémoire de la

création du monde ( ' ), ou plutôt pour reconnoitre la Providence, ôc

la SageHc du Seigneur qui gouverne l'univers , à: qui elHe maître abfo-

lu des temps &(ws(ài/bns, dont la Lune nousmaraue lesvîcillitudes6c

les changemens. Il paroît parAmos
,
qu'on ne vendoit point,le premier

jour du mois
( 0 j on alloit ce jour-U voir les Prophètes, pourentendre

la parole du Seigneur (") : enfin on croit que plufieurs par dévotion

s'abftcnoient de travailler : on mangeoic ce jour^lâ avec lès amis

' * ^ M.inn. in -jit.i Proc'i- VlT MrfflBTIMrtf àb-

( t ) Ltk»tt. Detiâmat. t.

( c ) Liuimt. im Iturtma^.
( d ) tâamh. Saturnat- 1. 1. c 15.

(« } HOTAt. l. 3. »(lt 19-

Dm I.unt fr»ftr* nové ,

Çmltfufiiuufi titUris wuinm.

Safctntt Limi.

{ f ) M»tr»lf. 1. 1- C. «J. SêtttmiA*

{g) Maimntid.

( h ) Hovat.fwm' /• t> X«9r. 9'

( i
)

Lyran.

( t ) D. Thom. 1. X f M. 101. urt. 4- «d to.

( / ) Am»$. Tiii. QuMndo traajièit menfis , <^
vtMMndubimut mtrtts-
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JIO COMMENTAIRE LITTERAL
XI. Et tnsdtcim^u finiU oUo conCptrCi

in (itcrifido ptrjîngiilùî viinlos : & dnuide-

ànuu JimU aû» confptrft ftrjmguhssnf

W:
15. Et ^tàmam dtàmj: fimiU fv oho m

ftcnfiào ptr fi^M Jin^tUot : htUcaufium

fMviJJîm tdmt mfHêtnemf^Dmmm.

14. LAmaM mtmvim , ejiu po- fin

gdu fimâmJU fmn wŒmM, ifiatnwt :

mtdia part kÎH ftr Jîngulos v'hhIos , tttU

ferariuem ^efHMUfar^gmtm. Hoc vit ho-

iKouJhoit ptr amies tmtifcj , qui jUn nnm
vtntnte Jueeubatt*

15. Hircm qnetjut effmtur Dt-xino

pxcâtt» M hùhamfiu nftmpîunmm sm li-

êmamt/hû.

tS» Mtnft auiem frimo , (juaradccima

«M mmfitt Phéift D^'Hini erit.

17. Et ej'.tinrâdtàmA die fikmmiM:/i['

tm diétu vtfeatmrMyms,

iS, Qjmmm dût primâ vmraMtis &

1 1. Et trois dixièmes de farine mclcc avec

l'huile pouc le facrifice de chaque veau
; &

deux dixtémes de&rine niâée«vecl'biiie,

pour chaque bélier.

ij. Vous offrirez auffi la dixième pnni:

d'un dixième de farine mêlée avec l'huile»

pour le facrifioe de chaque aguc au. Ceft un

holocaude d'une odeur cres-aRré b!c , &
d'une obhcion conTnmée par le feuàla^
re du Seigneur.

14. 7oid les c»fftandef de vin qu'on doit

répandre poar chaque Vfâiinetnnenuritiè
du hin pour chaque reau, une troifiémc pii-

cie pour le bélier ,& une quatrième pour l'i-

gneau. Ce {èra-là l'holocanfte qnit'otftia

tous les mois qui fe fuccedentriinàl*aoiB

dans tout le cours dei'an née.

15. On offrira auffi au Seigneur unboac

pour les péchez en holocàafte perpétuel, ooi

s'offre avec oUacioiitdeMxine&deli*

quciTrs,

16. Le quatorzième jour du premier mois

(étala Pique du Seignear

,

17. Et la Fête folenncUe fera le quinzième.

On mangera pendant ièpc joan des paiu

(ans /evain.

18. Le premier jour (èra particalièrcmeiit

vénérable & faint : vous ne ièfez point ca

ce joor-ià d'cravie fervile.

COMMENTAIRE.
fa famille , comme il paroît par l'hiftoire de Saiil , & c^e David (*)

Quelques-uns veulent qu'on ait annonce les premiers jours du moispar

le (on des crompecces.

^. 15. Decimam DBCiMii SIMILJI. Là éfxUm fdrHe Jtmn Hiàh»

éUfânm , oa la centième partie d'une mefure, qu'il nenomme pas. Ccft

un dixième ou un afiàron d'cphi
,

qui contient environ trois pintes.

L'éphi ëtoir la dixième partie du chore ^ & l'aflaron , la dixième partie

de rèphi. Onoffroit cette mefure de farine pour chaque hoiocanilC}

& on ofFroit tous les holocauftes marquez ici, avec leurs libations , au

commencement de chaque mois.

1^* 15. In holocaustum sempiteknum. Bm btUcaufie ferftmd,

L*Hébreu porte ( ^) : Ontre tbêUcânJh perfeuuL Les viûiroespouricfc

{m) X Sfx.si.it. If, I (*) Tnm *nr
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SUH LES NOMBRES. Cra». XXVIII. su
«9. OffintlpfHtincvfmiihobséaifimm Do-

mina , vUulos de armento Am$, arùttmmum,

étinos amicHlM immMHUtos ftftm :

ta» Et fticnfiàa Jîngidortm ex firnilM

^tu eortfptrfa fît êleo : trts Mcimat pcr/in-

duits vituUs , & diuu dtcimoé par ariuem,

21. Et dtànmm dcàmg f>tr4^fmfilffh
ki:U^t ferftftm Mffus,

xt. Et bîratmpn fteemumm, Mrc»>,

fittHr prt V9bis ^

X). PrdttrhtioeM^fiamtMtMtmmj^d

Jimptr t^mtis.

24. /m fttàetU per fingnUt dits ftpttm

Stntm in foaùttm igmt , & in odortm fiu-

vijpmimDamm , qui fitrfft dt iÊtlêCMifio,

0' di SkéMnAufHffiêmm,
*

xj. Dits quofmftptimm cdtbermm&
Jknâiit trk vtkif : OÊUnt êpmfervikmnfé'

19. Vous oâUfcs in Sdgnenreniàcrifîce
d'holocaufte deux veaux du troupeau,un bé-
lier , 6c fcpc agneaux de l'année quiioient

(ans défaut.

10. Les offrandes de Farine pour chacun,
feront de farine mêlée avec l'huile , trois di-

xièmes pour chaque veau , deux dixièmes
pour le Délier,

11. Et une dixîéine partie du dixième pour
chaque agneau, c'eft^àpdiic » pour chacun
des Icpt agneaux

^

ai. Avecnn bouc pour le péché, «fia q«e
vous en obteniez l'expiation :

13. Sans compter l'holocaufte du matin,
que vous offrirez toûjours.

24. Vous ferez ces oblati«ms pendant
chacun de ces fept jours

, pour entretenir le

feu de rAutel , Se l'odeur tres-agréable au
Seigneur ^ qui s'élèvera de l'holocaufte , 8e

des oblacions qui accompagneront chaque
viftime.

xc. Le feptiéme jour vous fera auflî créa.

oâébieAcikint! vous ne ferez point en et

jowr-làd'ffUTfe lecvife.

COMM£NTAia£.
ché ne s'ofiTroîent point en Jiolocaiifte, & on n'y ^jûacoitpoint les

frandes de vin& de fiuine.

"f. 23. PHiETER HOLOCAUSTUM MATuTiNUM. Sans Compter tholO'

sdsijk duPMtin. Il y faut joindre celui du foir
,
qui ne s'inrerrompoic

jamais, non plus que celui du matin. Il n'a parlé que de ce dernier,

peuc-ccre parce qu'il y avoit plus de danger qu'on ne l'oubliât , à cau(ë

du grand nombre d'autres (âcrifices qui s\>ffroient pendant le jour ( « ) ^

au ueu que l'bolocanfle du (ôir, s'offrant toujours le dernier de tous,

on n'étoit pas expoie au même inconvénient.

24. In fomitem ignis, et in odo&em suavissimum DO'
MiNO

,
QUI suRGET DE HOLOCAUSTO. Pour entretenir Ufeu de l'Au-

tel y e^ l'odeur très-Agréable au Seigneur cjui s'élèvera de Pholocaujle. Voici

l'Hébreu à la lettre : On offrira au Seigneur un patni une nourriture)

éjui brûlera en ùdeur Astable au Seigneur , fansy comprendre l'holocaufic

perpétuet,é'fis Ukâihtu, Ces iâcrifices feront o£KrtsauSeigneur,comme

nfn 19 ttvA rm m itnt oriS I

VDx\ rwB* Tont

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL3»
i6. Dits (tlvH pnmitsvonm , ifufnJo

tfftrttU nWM frHgu Dtmi/», txpUtuhth-

tfm JhvUtiÊmfinitisitiui.

ty» Ofentiffue holocaujhm in odortm

ftuni^mtm Dmum, mtiit» de arment»

duos , mietmnmm ,&dgeuânmadum-
tnactil .tos feptm :

*'
28. ^i^nc in facrificiis tvnm , fm^U

«ft» nnfftrjk très dtàmas ptrJtngMlos ^nt»•

hs , per éirietes dmie

,

. 29. Ptr agnùsdumitmdtànu,qHiJimul

fiuit agni feptem « lùfCMm fiwfw;

}0. J^» maclatur pro txpiationt : pr^

Wbottcétufimfan^miim& iiba tjus.

31. îmm.icidéiÈ4i^^ùmm4CMm iiba-

16. Le jour des prémices , o\\ après l ac-

compliilcnicnc des jtpt remaines , vous offri.

rez.auSeigneur les nouveaux grains^vooi lih

xaanffivmérabie Se faint : vous nefemaB*

cunc oruvre fervile en ce jour- là.

17. Et vous offrirez au Seigneur en holiN

canfte d'une odeur cres.agriaUe , deoc

veaux du troupcau.un bélier, & fept agneau

de l'année , aui foienc fans défaut
i

z8. Avec les oblarions quidoiventlesie-

compagner dans le facrifice fçavoir ,troii

dixièmes de farine méîcc avec l'huilepoiK

chaque veau , deux pour les béliers

,

19. £r la dixiénne partie d'undniémepoit

les agneaux, c'eft-a^lire, pour chacmèt

(cpt agneaux.

)o. Vwis offrirez autE le bouc, qui es

immolé pour l'expiaticMKiNp^rl^i outcel'b»*

locaufte perpétuel accompagnéde iès do-

tions.
*

31. Toutes ces vidimes que voos^J-

rez avec leurs-obbcioni ,mottu»

COMMENTAIRE.
ù. nourriture , comme fon pain : c'eft une manière de parler humaine ;

comme û aux grands jours de fête. Dieu ordonnoic qu'on fervîciur»

fiable des mets plus abondans 6c plus dclicars.

f. 16. QvASDO OFFERETIS NOVAS fKVGES DOMlt'iO. Lorfjueiûi^i

fifrirez, ait Seigneur vos nouveaux grains. Le jour de la Pcncecoce onof-

troic au Temple des grams dont on failoïc des pains de propofirioos, fé-

lon quclques-nns (>•), ou finalement deux pains (
^

), qui ctoientprcfen-

tcz au Seigneur , & qui étoient enfiiice fcnris à touper aux Prêtres (0.

17. ViTULOS DE ARMENTO DUOS. Dcux veaux dtt tmftM^

Moyfe n'exige qu*un veau, lorfqu'il parle de cette folemnite dans le Lc-

vitique (''). Mais on croit qu'en cet endroit du Lcvitique, i! n^P^^J.j

que du veau qu'on offroit avec les pains des prémices 5
ou plutôt, qui

ne parle que du veau quis'ofFroit le matin avec les prémices, fanspar-

ier d'un autre veau , qui s'ofiroit le (bir : ou enfin , le veau maraue da»

leLévitique, eft différent des deux veaux marquez ici. On j^ait q«

fouventilfe rencontrott pluficurshofties&plufieursfacrifîcesde
même

nature eaua mièmejour &c'eft une maxime du Rituel des Hcbreiix>

( » ) Vnt. ¥Mg.

(It) Uitmfi. CUr fanfen. é'C.

(() Vojcace^ii'M adit/v k Leril. s^u.

17-

( d ) Lnàt, ami. If. f^tttUtvm
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXI^-. 515

2ne tous ces divers ikcrifices doivent être ofièm , iâns préjudice i'tm

e l'aucre.

CHAPITRE XXIX.

Sacrifices four lefête des Trompettes ,
pour celle de l'Expiation 0* des

Tabernacles,

i^.i, T £ premier jour du fcpticme moi»
vous fera aulfi vénérable dciainc;

vous ne ferez aucune oeuvre ftrvile ettce
jour-là

,
parce que c'eft le joue dufbnécUu

une f&cdu bruit des trompettes.

X. Vous offrirezau Seigneur en holocaufta
d'une odeur trt's agréable , un veau du trou-

peau , un bclier
, 5crepcagueauKderaaiiéey

qui foient fans défaut
j

). Avec les oblaiions qui doivent les ac»
compap;ncr dans le facrince, fçavoir troi»

dixièmes de farine mcléc avec J'huile pour
chaque veau, deux dixièmes pour le bélier,

4. Un dixiéme'pour chaque agneau,
à-dire

,
pour chacun des fept agneaux

,

^. Et vous facrîfiercz le oouc pour le pè-
che , qui ,eft offert pour l'expiation des pé-
ehé^éa peuple ;

û. Sans compter rhulocnuflc dès premier»
jours du mois, avec fes oblations , & l'hol».

eanfte perpétuel aveeles offrandes de farine

& de liqueur accoutumée i.que vous otfrlre*

toiijours avec les mcmcs cérémonies , corn-

.
me une odeur très agréable qui ie brûle dc-

' vant le Seigneur.,

COMM.ENTAIRË.

^' AyT EN-SI S septimi prima oies. Le premier jour duJeftif-

lyVwtemêis, eft jour de fête (blemoelle j c'étoie le commence-
ment de Tannée civile } on Taononçoit au (on des erom pertes. Moy(ê
nous marque ici les iacrïHces qu'on offroit dans cette fcte. On offroic

en holocauitc un veau , un bélier , & (cpt a2;neaux , avec leurs libations^

li, un bouc pour k peeiic ^ on iiniuoloit oucre cela les ficrïHccs ordon^

-f. I. "A À Ettfis ttUm feftimi prima dits

1^1 vaitrabilts&jfMdMtrkiftiùj

9tnn: opiu ferviU non fatMOt Mtu, ^Ud

a. OfcmiffHihbeM/hmmtshrmfM'
^j^mumPwtifto. vUi^dtévmsui9iimm,
ariftcm iinum , &4^m «moAtt WKOàKH

Utos fcpttm :

). Etinfkmfdit mm fimUddtocon-

^ifét trts dtc mas ptrjwfflbt ffkukt, dim
dtamMptr arittem.

4. Vmmdiimâmperdffim^tpâJbmU
fimtagmfcpttm:

5. Et hircmn proptccMo, ^ui offcriur in

txfidthmm pppnS.

g. Pmtr hôlacatffhm C.ihid tKtm cim

fierifiàié fm/, & hoiocaujtum fmptttrmon

mm BtétmmkmJiBtit 1 t^Jm tÊrtmmit

.tffimismtdmmfumn^mimma^imlh-



3Ï4 COMMENTAIRE LITTERAL
7. Deciffu qmijm dits tnenfîs hujns ftp-

timi cnt vobù fuiiU at^uc vcnendnUs , &
^ffiigttU âmm vtftmzmm «fm ftrviU

non fac.ttii i» ^^
8. OhntifjHt holoamjhim Domixo ht

edonui Juavijfimum t vititùtm de iu- ntmo

aiUMfeftem :

9. Et in ficrificiù ttrmn , fm U olco

oonjpcrjli tris dtcuMi par Jingidu vituUs

,

Io . Dtcmxm d.c'md ptr Afftufngàùt ,

^mfuMt fimiUiigtùftpttm:

Il« Et hhnam pro ptccato, abf^iK his qu£

tffhvipro dtliih joknt in cxpiatùmtm, & ho-

bcMiftHmfiu^tnum , amfasriJÎM & U-

IX. QiûfitduleciifiM verv die rntnfisftptim,

qmt VûhùfmEla trit Mttfut vtntr^iUs , omm
t^firvUtmnfiuktit'muttfiiMrM'

C O M M

7. Le dixième jour de ce fcpticmc mois
vous ièra aui& faine& vénérable : vous aHli-

gerez vos âmes en ce joar-là } & vous n'y fc-

tcz aucune oeuvre fervile.

S. Vous offrirez au Seigneur en hoîocaudc

d'une odeur tres-agrcablc , un veau du uou«
peau y un bélier , 6c fepc agneaiuc de Taii»

née, qui foie ne fans délanc ;

9. Avec les oblacions qui doivent les ac-

compagner dans le lacriiice j figavoir , uois

dixièmes de farine mêlée Avec Thirile pour

^ ,

chaque veau, deux dixièmes pour lebélier}

ic. La dixième partie d'un dixième poar

chaque agneau, c'elVà-diie, poui clucaa

des lepc agneaux

,

11. Avec le bouc poar le péché, oune
les chofès qu'on a accoûtnmé d'offrir pour

l'expiation de la faute (ans compter l'ho.

locanfte perpétuel, «vec (es oblationsde&d*

ne , 6c Ces offrandes de liqueur.

12. Ail quinzième jour du feptiéme mois,

qui vous fera iàint 6c vénérable , vous ne fe'

rez ancune cravre îenrile , mais vous célé-

brerez en l'honneur du Seigneur une fittiô*

lemnelle pendant fepcjours ^

E N T A 1 R E.

nezMx jours deNéoméoies (
'

) , qui font deuxveaux , un bélier, & Tept

agneaux , & apparemment encore un bouc pour le pechc , ordonné dans

le mcmc jour. Enfin tous ces facrifices ne dévoient point déranger les

facriHces perpccueis des deux agneaux, donc l'un &'oôroic le ioir, &
l'autre lé matin.

f, 7. Décima dus mensis septimi. Le dixième j^ur dufiptiém

meis. On aparié au long,delaFêcedel'expiation(blemnclle, iûrIeLé*

vitiqae , chapitre xvi. 29. & xxiii. 17.

^.11. AbSQTJE his QUiE OFFEimi PRO DELICTO SOLENT. Oum
les chopes qu'on a accoutumé d'ojrïr pour l'expiation de la faute. C'cft-à-

dire , fans les autres facrifices marquez dans le Lcvitique
( ^) ,

fçavoir

les deux boucs pour le pechc, & le bciicr pour l'holocauftej & outre

cela encore , le veau pour le péché du Grand Prêtre , & le bâier pour

rholocaufte iâns compter aui&les ûcrifices orcÛnaires de tous tes

jours, & leur libacioDS.

{») Voyez lcchap> |ifarfcnc,t« tu 1 (<) U-ate,t.>
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXIX. 5«l

ij. Offirttlffue hotoCMufhm in odortm

fua-vijfm'm Domino, vltulos dtdrmtnto trt-

dccim , antttj duos ,
agnos amùcHUs immMM'

14. Et in Ùbamonls torum
, JtmiU olt9

con/perft trts dtàmas ptr vttitUsfmfjàoi ,

qni jm fimid inr«£ tnitàm :& diêâi de-

ebmuântdim ,U^, fi^d mtûfm dm-

jf. Eté^mmdiâmdagmfingtdis , qui

/kmfimd ttgm qiuttiunUâm t

j6. Et hircHU pro ptccato , ^bf^ut holo-

cmtjhfcmpitemo , & ficrijicio , & tihtmint

- tfm.

17. InditMitroojf(>ttls vittdos d( ar.vt»-

to duodiàm « éinuts du*s , *grut amicdas

muÊMidam audtmideàm.

1 5 . SAcrifiàd^lU& Ëhmhutfingnlorum
ptrvùuUs,& 4Hr$>tes, &é^mrit* aidnéi-
tUi

19. £/ hircitm pro ptecAto , obf^ hdo-

€MHfln fut^tim, féKrifiâifÊt & Êlmàm
9fH$.

10. Lu ttrth tffintU

étiitit Juu, éffm
ftUttwrdecim :

XI, SMcrifcUfiu& Hbmmnafv^Anm,

èitii:

11. Et hircKm prt peccato , ahp)ue hcU-

CMfiv ftmpittnu , [(tcnfiàôftt & Bkimim

ij. Dit tpuirtâ offmtit virulos dtctm

,

gnttu duos , ^gttos awiiados intmacnLuM

13. Vous offrirez au Seigneur en holocau-

ftc d'une odeur trcs-agrcable , treize veam
du troupeau , deux béliers , & quatorze a-
gneaux de l'année, qui {oienc(àtisdéfiiuCi

14. Avec le< oblations qui doivent les ac-

compagner
i
fçavoir , crois dixièmes de fari-

ne mêlée avec l'huile pour chaque veau,
ccit à dire pour chacun des treize veaux ;

deux dixièmes pour un bélier ,c*cft à dire,
pour chacun des deux béliers j

15. La dixième partie d'un dixième pour
chaque agneau , c*eft à due pour chacun des
quatorze agneaux ;

16. £tle bouc qui s'oâ^rc pour le péché,
fans compter rhofocaufte perpétuel , & Tes

oblations Je farine& dcliqueur.

17. Le (econd jour vous offrirez douze
veaux du troupeau , deux béliers , quatorze
agneaux de Tannée , qui foient fans défaut.

18. Vous y joindrez auflî, fclon qu'il vou»
eft prcfcrii , les oblations de farine & de li-

3[ueur pour chacun des veaux , des béliers Ôc
es agneaux,

19. Avec le bouc pour le péché; fans com-
pter l'holocaude perpétuel, âcièaoblaûons
de farme & de liqueur.

10. Le troifiéme jourvous ofitirex orne
eaux, deux béliers, qiutorxe^neanxd'oae
année

,
qui foient fans défaut.

11. Vous y joindrez auûî, félon qu'il vous
el^ prefcrit , les obladons dé farine $e de li*

cfueiir pour chacun des veaux» deii bélieis, te
des agneaux;

ai. Avec le bouc pour le péché, fans com.
ter Tholocanfte petpecad, U iesobtatioat

de farine& de licpieur.

t?. l e quatrième jour vous offrirez dir

veaux , deux bciicrs & quatorze agneaux de
l'année , qui foient iâas défaut.

COMMENTAIRE.
-f.

II. QuiNTA DECIMA DIE. Le éfttiftzJémt jour àu fèptic'me mois
de l'année fainre, qui ëtoic le premier mois de l'année civile , éroir la

fête des Tentes ou des Tabernacles, laquelle duroïc huit jours entiers,

en mémoire du voyage des Ifracliies dans le dëiêrt. On a parlé piu5 au
long de cette folemnité , fur le Lévkique , chapitre xxi i k. 34.

Rrij
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3i6 COMMENTAIRE LITTERAL
24. Sacnfià.t!jHt & likvn'tia fngulo-

kfmAuis.

ly. Et hircum pro petrato
, ahf(jnt holo-

tmjh [unfïttrno^facnficiéqHt tjus & liba-

x6. DU fiim» tffint^ futidu mvtm

,

aritres dnos,é^fmMmaduimmâodmtsflu-
tuorJtdm.

nmptr vitdu,& Mtittu , & Mffmm» et-

»

iS. Et hmm fn pteuto, tAfyitthob-

CAufh fin^Httnw t fienfiàifm 91»& Béa-

mini.

19. DUJixto ferais vitMlos 9£lo , anctts

dtcim.

50. SâcrifçiÀqiu & libamtta fiti^ulo-

rmttftrwmu, &éuktu^ & agmi rite et-

khmtU:

} I , Et hircum pro ptu.uo abfijue holo-

otti/hfimphen» j jMrifiàôjHc tjus & liba-

32. Diefeplivtoc^mtiiviiHhs frprtm , &
ariau dues, agnos énmiaUtu inonacidates

3|. SéoifieU^&BkÊimna Jingitlonan

ptr vitHbi,& éoittu& sffm rite Mmbi-
fit.

• 34. Et hircwn pro ptC'Mo ,ah/^uc h«l<>-

t^fl» ftmpittrm, fierifadifKtqui & Uba-

mvptHfmùUnmfMuit^ •

14. Vous y joindrez au(Tî, fclon qu'il vous
c(l preicric, les oblacions de farine& 4e li-

queur pour chacun des veaux , des b£liets,8c

des agneaux

,

2j. Et !c bouc pour le pcché, fans com-
pter l'holocaulte perpétuel, & les-oblacions

de farine& de li<^ueur.

x6. Le cinquième jour vous offiiiez neuf
veaux, deux béliers ,

quatorze agpeauz de
l'année qui foient fans défaut,

17. Vous y joindrez aufli, félon qu'ilvous
cft prcfcrit , les oblations de farine & de li-

queur pour chacun des veaux , des béliers, &c

des agneaux

,

18. Et le bouc pour le péché , fans com-
pter l'holocaufte perpétuel , & fes obladons
de farine & de liqueur.

19. Le fixiéme jour vous offrirez huic

veaux , deux béliers , & quatorze agneaux
de l'année

,
qui foient fans défaut,

jo. Vous y joindrez auflî, félon qu'il vous
cft prefcrit , les oblations de farine& de li-

queur pourchacun des veaux, des béliers, 0e
des agneaux ,

31. Et le bouc pour le péché, fans com-
pter l'holocaufte perpétuel ,& fes oblations

de farine &: de liqueur,.

}i. Le fcpticnie jour vous offrirez fept

veaux , deux béliers , & quatorze agneaux
de l'année , qui (oient fans dé6ut.

j3. Vous y joindrez auflî, félon qu'il vous
eft prefcrit, les oblations de farine &: de li-

queur pour chacun des veaux , des béliers,

des agneaux,

34. Et le bouc pour le péché -, fans com-
pter l'holocauOe perpétuel, & les oblations

de farine & de liqueur.

35. Le huitième jour qui (èra le plus céli.

bce , vous ne fexes aucune oeavte lecvile »

COMMENTAIRE.
" "]jir.3î. Die octavo,çuti est celfbermmus. Le huitième jour ^ {jni

Jèra le plus cclebrc. Les autres folemnitezne duroienc que fept jours, cel-

le-ci en duroic huic ^ & le huitième jour, qui étoit le^lus folemnel de
toute l'Oéfcave, mais moins (blemnel que le premier jour, eft nommé
dans le Tcxtc{»)JejtMrdeUCé»(iMpm, pMdei'MftM^iiffhKttf ,ou^ félon

(•) vil mm tnsf
~
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^6. Et vous ofTriKS auScienenrciihoIo-
cauftc d'une odeur tres-agrcable , un veao,

un bélier, & fepc agneaux de l'année , qai

foienc fam défaut.

}7. Vous y joiiicîtcz auflî, fclon qu'il vous

eft prcfcrit , les oblations de farine & de li-

3^ucuc poui chacun des veaux , des béliers, ôc

es agneaux i

3 S. Ec le bouc pour le péché, fans compter

l'holocaude pcrpecoçl , ôc fes oblaoons de
farine 6c de liqueur.

if» Voilà ce que vous offrirezanSeigtiew

dans vos Fêtes folennelles ; fans compter les

voeux &r les oblations volontaires cju'on of-

fre en holocauftcS) en facriEces, en liqueurs,

8e en hofties pacifiques.

3^. Ojfc.-irtns hdocMtfbmln^iêfmfii

vlfftmHm Domine , virHlun unum , artetem

unum , nfMi anniculos irmnacuUtosftptm :

jy. Sacrlf.iAifHt & likomna JhtguhrHm

ptr vUidos & éurluu& agtmrittaUkrééi-

tù.'

5 S. Fr h'rstm pro^icatto, abf^Ht ho!oc4H-

JhfempUcrm ,fMii^f$u tfut & biuumtu-

39* HéU «0inti/ Domino infokmm/uïbus
vejhris : prêterVf .i & ehittlomt fpontantM

in holocauflo , in facHJicitf in UiMmnit &
M bofiiù pMdjiat.

COMMENTAIRE.
d'aatres( *

)Je jour auquel on fe tient renfermé, réiini,& retenu par re£-

ped pour Doe ilgrande fcre, & auquel on demeuroit dans le repos, (ans

raire aucune ceuvre (èrvile. On offiroitce jour-là un moindre nombre
d'hofties

,
parce qu'on alloit tous les jours en diminuanr.

-f. 39. PHiETER VOTA ET OBLATIONES SPONTANEAS. SansCOmptCt

UsvctHX Us offrandes volontaires. Tous les facrifices fpccifiez dans ce

chapitre , s'ofiroient , fans qu'on fut difpenfc pour cela d'aucun autre

iâcrifice, ibic dfobligation , ou de dévotion t Toit qu'ils fuffentfiuts es
conféquence d'un vœu, ou autrement ^ les obligations communes&eé^'
nërales , ne diminuoient rien des obligations particulières U perloin*

oelles.

llrii)
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)i8 . COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XXX.

Loix touchant Us vaux. Vn pere dvoit pouvoir de dégagerfa fille ,

^ un mari Ja femme ^ des vœux elles avaient faits , fourvH

. qtt'iis s'y QffofaffèiU U même jour qu'ils l'affrcnoicnt.

i^.i. \Jf Oyfe rapporta aux cnfans d'iC

jlVX raci couc ce que le Seigneur toi

avoiccommftiidét

1. Et il dit aux Princes des Tribus des en-

fans d'Ifracl ; Voici ce que le Sogneui a or-

donné :

j. Siun homme a fidtunvœuaoSeigneur,
ou s'eft lié par un ferment, il ne manquera

point à fa parole , mais il accompiua tour ce

qu'il aura promis.

COMMENTAIRE.

if-y CI QjJIS viRORUM voTuM Domino voverit,&c. Simm
k3 Ammt 4faii tmwem s» Seifféeur. La ReM^ioodu TceuU éà fer-

mented auffi ancienne que le monde) elle eft fondée fiir les principes

naturcU de la bonne foi & delà fidélité, qui obiigentlOiib les hommes
à tenir leur parole. Et quoi que dans la rigueur nous ne puiflfions rien

promettre à Dieu quinefoitâ lui, il eft vrai néanmoins que nouspou-
vons nous obliger pour fa gloire,à quelque cliofe de mieux, de plus élevé,

de plus parfait
,
que ce qu'il exige de nous, fuivant la rigueur de fes

Lois j êclon quenoDsarons fait de telles promeflcs , il eft fans contre-

dit que nous ne pouvons y manquer , /ans nous rendre coupables de
prévarication , U d'infidélité envers Dieu.

Les Hébreux n'approuvent point lesvœux : ils difentlansraifon, qu'il

fuffir de bien ohferverJa Loi j & que quiconque fait un voeu ,
c'eft com-

me s'il bâtiflbir un Autel fur les hautslicux -, & que celui qui le confirme

,

fait comme s'il immoloit des hofties fur cet Autel(*).Ces Dodcursenfei-
gnent aufli mal- à-propos

,
que les vœux n'obligent point , à moins quils

ne fi>ient exprimezpar des paroles ; (tiivant ce qui e(V dit ici , ielon ITIé-

brctt : //eximttrd mt €t qui eftfirti defi Itufke, Et dans le Lévitique (*) s

T * W ^'^^^^l'** Moyfts phi Ifr/el

^ omiM <ju* à Dminm imfcrMrM.

2. Ft [ncHtttstftad PrhicipuTnhiUim f-

Btritr» Jfraiti : tfiftrm ^lum pncctpit

}. Si ifuié vi^rum v$nm Dê'timvovf
m , autft corijtnuvcrit jn -amcnro

, mnfacitt
imtmn vtrbumfmim /jtd «mat^mdpnoti-

m
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXX. 319

conjlnnxtrit jn-amtnto , cjhn dt^ne fa-

trii fiù,& in^Mt adhitc PmUari :fi cogno'

writ fiMirvotum ^ued polliciiM t(h , & jura-

mtntum tfuo Mgtntkmmmfium , & u-

mnt^VMirunrit:

4. Lorfqu'unr f-mme aura f^it un voca.

Se (c fera lice par uu ferment , ù c'cll uiie jea«

ne fille qui foie encore <laas la maifon de (on

pcre , is: que le pere ayiat connu le vcrii

qu'elle a fiiit ,& le ferment par lequel elle

s'ell engagée elie-mêoie , n'en aie tien dit»

eUe lèra obligée à fim vcro i

COMM ENTAIRE.
f^mtifirvere»tfiufee ^tjtmwtfnsfirûde vos lèvres. Il âucavoûerque
pour la folemnité du vœu , & pour contrader une obligation qui oblige

devant les hommes, il faut avoir exprime fcs promeflcs : mais cela n'cft

nullement nécelTaire
,
par rapport à Dieu , à qui nous parlons dans le fe-

cret , ôc qui découvre nos délirs les plus cachez.

Enfîn , les Rabbins fontunegrande 4iftinâionentreIe vœu, ôc la pro-

medfe avec fermenc }. Le vcsu oblige toujours , même dans les choies

2ui font ordonnées ou permifes par la Loi , & on ne peut y manquer
ins fê rendre criminel , & fans s'expofer à la peine du fouet. Par exem»

pie : Si un homme avoit fait vœu de ne pas le fervir de phylaclcres ou
de bordures d'habits ordonnez parMoyle , il feroïc oblige de tenir fbn

vœu ; mais non pas, s'il en avoit fimplement fait ferment. La raifon en

eft , ièloo eux , que le vœu change en quelque forte la nature de la cho-

ie } ce que ne fait pas le (êrment. Si quelqu'un avoit témérairemenç

fait un vœu, il pouvoit s'en faire di/pen(ër, en s'adreÛànc au Tribunal

des trois Ju^es , ou â quelque Sage flcDodeur de la Loi
,
qui le déclaroic

dégagé de Ion obligation -, mais pour peine de (à légèreté , ils lui enjoi-

gnoient d'offrir le facrifice pour les péchez d'ignorance. Voila quelle

ctoit , félon les Hébreux , la jurifprudence pratique fur ce fujct.

^.4. Si COGNOVEIl.IT PATta.,ET TACOER.IT.... VOTI REA ERIT.

Sifin fert em t^âta im têwndffêmà , ^emâHtmMi , tUe fira cbligée
4
Jim

vr#. Quoi que la Loi n'exprime ici que les filles en bas âge , & qui fout

encore dans la maifon de leurs pères , les Docleurs Juifs enleignent

néanmoins, qu'on doit comprendre fous la même Loi les garerons en bas

.^ç^c , & même les filles
,
quoi qu'agices

,
qui demeurent dans la maifon de

leur pcre ,& qui font partie de fa famille. Sous le nom de pere, on en-

tend auûi l'ayeul , ou les tuteurs, & tous ceux qui tiennent lieu de pères'

aux enfans. Ils pouvoîenc confèntir au vœu de leurs enfans , ou par leur

filence, ou par un confentement exprés. Ilsétoientceniêzyconfêntir,

quand ils ne s'y oppofoient point, leur filence pafibitpourun aven,
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3*0 COMMENTAIRE LITTERAL
5. Et elle exécutera tout ce qa*dle tatt

promis avec ferment.

6, Mais fi le pere s*eft oppofô à fon^ora

auflî-tôt qu'il lui a été connu, (es vœux& fcs

fermens feront nuls , & elle ne fera poist

obligée à ce qu'elle aura promis, parce (^ue le

pere s'y eft oppofô.

4. Su mm fUém m émiknt , cmtnê-

dixvit pMtr:& iws &jmrâmentA tjiu ir-

rita trunt , me obnoxia ttnt^tMrffonpù

io jHod coMradixtrit fMttr.

COMMENTAIRE. *

ils n'avoient qu'un jour pour contrc?^^ ire ' Si dans le joupcju'ils avoicnc

connoifîiiice du vœu , ils dcincuroicnc dans le lilence , ils ne pouvoienc

plus après cela revenir à s'oppofer à la volonté de leurs enfans. L'âge

auquel on peut ùirc des vœux , eil iixc parmi les Hcbreux, à treize aw

pour les gardons , &i douze pour lesfilles (
^ ).

Dans tooce cette madère desvœux, on doit bien diftinguer entre ce

qoiedde droit naturel, &cequi6ft de droit podtif: ce qui c(ï de droit

naturel, n'efl point fujet au changement j mais ce qui eft de droit pofî-

tif
,
peut fouffrir quelque exception , & quelque adouciflement. L'obli-

gation de fatisfaire à (es proinc(Ies , Se à les vœux , eft un devoir indi/pen-

îable , fondé fur le droit naturel : Mais comme il peut arriver qu'on s'o^

blige quelquefois mal-à-propos, & à des chofès qui ne font pas d'un plus

grand Dien , nien notre pouvoir, la Loi ordonne i ceux qui (ont les Jv*

ges naturels des peribnnesqui s'engagent, déjuger delà qualité de leurs

Yoeux,.8tde leur en permettre ou leur en défendre rcxécution,ou Je le;

commiier en d'autres bonnes œuvres. C'efl: fur cela qu'eft fonde

pouvoir des pères fur les vœux de leurs enfans, des maris fur ceux d:

leurs femmes, & engendrai les difpenfes qui s'accordent par les Supé-

rieurs Eccleiiadiquesjaufquels le droit ou la coutume ont déféré le juge*

.ment de ces fortes de chofès.

Quant à la manière dont on accorde les difpenfês des vœux , coinroe

c'eft une cbofe de droit poiitif, on voit ailèzde diverfité fu r cela. Moy fs

ne donne qu*unjour aux pères , ou aux maris, pour s'expliquer fur les

vœux de leurs cnfans , ou de leurs femmes j il rie foumet à cette Loi les

cnfans que tandis qu'ils demeurent dans la maifon de leurs pères j
mais

il n'en étoit pas de même ailleurs. Parmi les Romains , les pères confcs»

oient leur droit Itir leursenfans mariez ficche^de-fiimilles ,
jufqu'àce

qu'ils ftillènt mis ea liberté. Les Periès avoient tes mêmes pratiques,

que quelques Auteurs Grecs ont traité de tyrannie
( 0-

f, 4. Statim ut audiehit. Jmjfi'têt imi 4 ftéc$mm. L'He-

(0) Vidt ir. €. ^ 1^
{k) Qrtt.hic.

bien*
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7. Si maritttm haùiierit , & vovtrit mU-

311

^md , & femd dt on tjits vtrhum tfftMtW

Mmém tjus obligaveritjitnimtntê f

8. Qh9 Si Mditrit vlr , & non ceMrâii-

xtnt , vtti nâ tritt ruUétfm Ê̂tieum^
fntiUfirif»

9. Si» auttm auditns flatim contraMxc-

rit , & irntM fcctnt foIlicUatlnms tjtu, ver-

bâ-jiu tjuibiu elfjhinxcrat animam fuMm ;

pnpititu trk à Dminiu.
10. P1d:{it & r^Mdimâfmdfàdvm'

riat, rcddaa,

11. VxtrmdtmviriàMfitm^cm^m-
xvit&pÊnmHm,

7. Si c'eft une femme mariée qui ait fait on
vœu , éc qui le loit engagée pat des paroles

cxpicflcs qu'elle ait proftrécs,

8. Ec que Ton mari ne l'ait point defavoUée
le jour même qu'il l'a fçii , elle fera obligée

a ion VŒU, & elle accomplira tout ce queilo'

aura promi».

9. Que fi fon mari en ayant été informé,
la defavouc aufli-tôt , &: rend ainfi fcs pro-

meifes & fcs engagcmens vauis ôc iausef'

fct , le Seisneur lui pardonnera.

10. La femme veuve , & la femme répu-

diée accompliront cous les voeux qu'elles aa<

ront faits.

11. Siune femme écant dans lamaifiinde
fon mari, s'eft liée par unvau fie par un6r«
.mène»

COMMENTAIRE.
\)ven : An jour iju'il en a eu connoijfance . Les pcres n'avoicnt qu'un jour

pour dclibcrcr fur les vœux de leurs enfans, comme on l'a déjà remar-

qué : on n'avoicpas égard au temps au(juel le vœui'ccoïc fait, mais i
celui auquel le pere en avoic écé informé.

f^. 7. Si MAHITUM ITABUZaiT....f. 8. QtTO'DiE AUDl£RIT VIR,.

ZT NON CONTaADiXER.IT, VOTI REA ERiT. Si ^efiMiufemme mâTih

^

& quefin mari ne Pdit fêittt definmiée lejeur même ^m'U téfin , elle fer»
ehli^ée d fon vœu. II s2,<y\x. ici d'une femme fiancée , qui demeure dans la

mailon de fon pcrc, laquelle ne peut ^'engager par aucun voeu , fans l'a--

grcment de fon futur cpoux (*) .Quelques-uns (
^} foutiennent que le pere

& le mari enfembie dévoient concourir à déclarer le vœu nul,5<: que fans
* cela Ufiancëeécoicoblkéeà ce qu'elle avoir votté. I>'autres(Ocroyenc^

qu'il ne s'agît point ici criine (impie fiancée , mais d^une femme mariée^'

kqueUedemcurc encore dans la maifon de Ton pere : chofe quin'étoie

pas rare parmi les Hébreui^c. Ces femmes ne dépendoient que de leus

mari , félon les termes delà Loi
,
pour la ratification , ou pour la révoca-

tion de leur voeu. S. Auguftin
( )

enfeigne
,
qu'il i'agitici d'une fille

,
r^ui

étant encore dans la maifon , & fous la puillance de fon pere , a fait un
Tccu t qui aura été agréé ratifié par (on pere : fi cette perfonne fe ma«
jie après ce vœu ,& que Ibnépoux ne comênte pas â ce qu'elle a vott^

1,

( ( ) Banfr.

^sr



3Z1 COMMENTA
II, Si Audierit vir, & tacuerit ^mc con-

trudixeiitfpoiifitm , rtddtx qmiatmfHtpro-

wiftfât*

ij. Sin autan txttmfCo comradixtrit

,

rnn tmthitiar promjftonis rtA. tjMAmantm

cmtrwHx'n ,& Domimu »pn^titit oit,

•tj^. Si vovtritt & j'uramatto fecenjhrin-

xerit, M perjtjmùnm , vtlcttttmmmrtntm

tAlHntntum , tiffiitft Mtàmâmfnam , in

éiimviri mtmfiàâf, fivttmfâàât.

IRE LITTERAL
II. Et que le mari l'ayant fçû, nVn Mt

mot, & ne dcfavouc point la promclle qu'el-

leau» faite, elle accompUn tout cecp'eUe

avoir promis.

13. Mais fî le mari la dcfavouc aufO-tôt

,

elle ne fera point tenue à fa promcllè
,
puce

que Ton mari l'a defkvofiée , le ^'goev
lui pardonnera.

14. Si elle a fait voeu , & s'obliee pt

ferment d'affliger fon ame , ou par le jei

ne , ou par d'autres fortes d'abitinences

,

il dépendra de la volonté de fon mari^qa'dle

le falfc , ou qu'elle ne Ic falTc pas.

COMMENTAI kE.

aQpmTant dans la maifon de fon père , elle n'eftpoint obligée i îasa-

&ire à (onœa ,& eft exempte de note.
"Jr.H. UxoR. IN DOMO viM. Vnefemme qui efi dans la maifen deft»

mari. Voici un autre cas d'une femme mariée. On fiippofe celle-ci bon

de la maifon ôcde la puiflance de fon père , &: feulement afllijetcie à /on

mari j elle ne peut faire aucun vœu, que fous le bon^Iailir de fon nuri.

Ceux qui prennent le veriêtj. comme s'il s'y agiflbit <i'une femmema-

riée , 8c Amplement en la puiilance de fôn mari , cherclient d'autres iêos

à ce qui eft porté dans ce paflàge j & ils l'entendent , I<suns (
« ) comme

Hune femme mariée fâiiôit unvœu du vivant de ion mari, {in domviri,

c'eft-à-dire , vivente viro , ) & que ce mari monnit avant de s'être ex-

plique fur le vœu , la femme n'etoit point obligée à l'éxecution de ce

qu'elle avoit promis. Les autres ( ^
) veulent qu'il s'agiffe ici d'un vœu hit

par la famille d'un perc de famille : ce vœu ne peut avoir de force , fans

l'agrément du maître. Mais ces explications fonttrop violentes ,& trop

contraires au Texte. Onpeat s'en tenir à ce qu'on a dit ci-devant, qu'aa

verfèt 7. il s'agit d'une femme mariée , mais encore dans la maifon de

ion pere , comme étoient Rachel & Lia chez Laban }& les veriêtsii.

11. d'une femme , mcrc de famille , fie dans fa propre maifbn.

1^.14. Si VOVERIT... UT PER JEJUNIUM , VEL C.€TER.AR.UM

RERUM ABSTINENTIAM AfFLlGAT ANIMAM SUAM. Si une ftmm

fait vœu <taffligerfin ame far le jeâ/te , oupar autresfortes dahfintuu*

Les Hébreux ( <
) reftreignent le fëns de cette Loi au (èuljedne à

ftinence. Us foûtiennent que le mari n'a droit que fiir ces feules efpe«

ces devœux \ & il femble que S. Auguftin {*) panche vers ce iêocimeiit

(«) Vaiai.rai,'tx UOnit,
\ (<} Mth. »p«40U»Jt, &ÀiBf'9'

là) CUtr.Foi. 1 (4) dug' fm»^. S9.i9»m.»*i»



Tf. (l>ùd fi Mtdknswr, tâemrit , & m
tdttrAfnalm M/hltritfenunù/m : tfuUtfHid

vovtrdt atqmfmnifcm , nddtt : qtàafia-
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15. Que n Ton mari l'ayant r<jâ, n'en a rien

ditjôc a différé au Icndeiiuin à en dire fon

fencimenc , elle accomplira tous les VŒUX ,

tmMt émA^'fUUiièt» toutes les promeflès qu'elle ayoit faites ;

parce que le mari n'en a rien dit, aiil&>tôt

qu'il l'a appris.

16. Que fi d'abord qu'il a fçû le v<rti de Ck

femme/U l'a defavotiée, il fera Ini icttl cluur*

g^detoacelàfattte.

16, Sin éUttem contrddixtrit , ptjtqêùm

r^'tivii,f9rtâHt ifft inijiùtMm y'm.

COMMENTAIRE.
Il a peine à fê perfuader que Dieu donne pouvoir à l'homme fur tous

les vœux que fa femme pourroit Faire fur la continence
,
par exemple ,

&: qu'il n'accorde pas le même pouvoir à la femme fur fon mari , au

momsà cet égard
j
puifqu'il cft certain que i'hommc &: la femme ont

on pouvoir égalU ^ciproque (or les corps l'un de l'autre ( ' ). Mais plu-

fieurs habiles Interprètes ( * ) prétendent ,
que l'on doit entendre cette

Loi dans toute l'étcndaë qu'elle peut avoir, ficquele Legiflateura mis

ici les cas du jeâne & de l'abftinence, non pour limiter la Loi , mais

pour donner des exemples dans une matière, quieft plus ordinaire &:

plus commune , 6c à laquelle les maris confenrcnt plus diflîcilcmenr.

Voici l'Hébreu de cepalTage, qui favorife aflcz la dernière explication

qu'on vient de propoferC^ ). Le mari ratifiera , anniÊlkrâ tMt votm, ^
UÊtf jurement Mligâtiêit s c'eft-à-dire , tout vœu par lequel on lêra lié»

engagé, obligé.

7. IJ. Si AUDIENS VIR TACUERfT , ET IN ALTERUM DIEM DIS-

TULEHIT SENTENTIAM. Si fi/f Méfi l'ayant Jçu , n'en a rien dit, & a dif-

féré au lendemain à en dire fon fèntiment. L'Hébreu cft un peu différent :

Si le mari s'ejl tiï de joitr en jour , ou d'un jour a un Autre. S'il ne s'eft

point explique le même jour ^ ou bien : S'il a diffère quelques jours, fans

avoir demandé du temps pour délibérer : car on aflure qu'il pouvoir de-

mander du temps avant que de prononcer (on (èntiment (ùr le vceu de
ia femme) & dans ce cas il n'étoit,point obligé de (ê déclarerqu'àla fia

du temps demandé.

^. 16. Sin AIJTEM CONTRADIXERIT POSTQTJAM RESCIVIT , POR-
TA BIT IPSE iNiQTjiTATEM Ejus. Si auffi - tôt eju'tl .a ffu le vceu de fa

femme , il l'a dcfÀvouée , ///èra chargé de toute fa faute : il fera chargé de
toute la faute que ia femme peut commettre en n'acquittant pas fon

vœo ; la femme en (èra légitimement difpenTée } ce n'eft point par &

{») I. Cor. VII. 4. Mulier fui etrparit f»tt-

/tstem nm hmbet , fti vit: fimilittr vir fui
ttrftrif ftifittttm JM» kaht , ftd m^tr*

( h ) Ctrntl B:nfr. UtH.

(«) VAS nupH ^ojè hm» Sai nna Sa
mû» rywm i33»pi n«»ii

Sfij



3«4- COMM£NTAIK£ LITTEKAL
17. IfléfmHkgts ifuM conflituit Dmt-

j
17. Ce font-là les Loix que le Scignenr»

fuu Alojfl , inttr virum & uxortm , inttr j
données à Moyfc

,
pour être gardées entre le

fMrtm& jiliam,qu€ 'mpHtlUriadiméta- mari ic la femme , entre le perc&UEUe

tfi", vdfutnmttwfmi^à&mi, qui c(l encore toute jeaiie« <m qui deneat
en la nuifon de (bn pexe.

COMMENTAIRE.
fiuite qu'elle ne iàcisfaic pas à fa promeflê. Quand Moyiè die

,
qiie le

mari porte l'iniquité defifimme , ce n'eft pas à dire qu*il y aie quelaue

faute de la parcdelafemme,piquele mari fade un mal en urâncdeloo

droit
J
mais feulement aue la femme ne doit avoir fur cela aucune in.

quiétude
5
que tout cela je fait aux rifques du mari. D'autres (

•»

)
i'expîu

ouent de cette forte : Si Icmarilaillc pallerlejour qui luieft donncpour

& déclarer, & ou'aprés cela il veuille enipêcher que (afemme o'accoat

pliflè fbn œu,il (èra chargé de toute la faute qu'elle fera par cette omi£

Son. S. Auguftin (
^ ) revient au mêmeiêntiment

,
lorfqu'il dit, que H le

maria confenti d'abord par Ton Hlence au voeu de rafemnne,comme il eft

porte au verfet précèdent , & qu'enfuite il veiiille enempêcher i'accom>

pUlIement ,1e pechc en retombera fur lui.

C H AP I TRE XXXI.

Cmrre Us MdManhes, Partage du butin enire cmx «fd ^mat
été âu conéat^ qui koitnt nfieT^ dans k camfi (f

les Prêtres.

f. u J Ocmâûfite tfiDmimt âd Mtjh

i. Vlcifcert friît! flios Ifrdel ds Madia

mm,& Jfc coUigêrisadpopidm tnnm.

f,i.T E SeigneurpadaenruiceàMoyi^
I J Se lui dit :

X. Vaiigez premièrement les enfansd'li*

raël des Madianites, & après cela vous lots

réilni àvoue peuple.

COMMENTAIRE.
1. T T LCISCERE filios Isk.ael de Madianitis. renfft,Ut

VJ Bnftns dlfrael des Madiénites, Voici la dernière guerre qu'on

ait fait fous Moyfe. Elle fe fit un peu avant l'onzième mois de la quaran-

tième année depuis la fortie de l'Egypte, & environ un mois avant la

more de Moylè. Le Seigneur n'ordonne point de faire la guerre aux

(«) Csjtt.Btmfr.
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4X inbis viros adpumim , <jw pofftnt ultio-

Dunini txftun de Maduuùtu.

4. Mîllt tmri Jefittgidit Trtmlm/^pDh
tur tx Ifraél ,

^«i miaantHrad bdbtm.

t. DtdfHntiut miUtno' lUfingulisTn-

Mm , id tjt, diudecimmSU txptsUttmm,

6, QHot rn^fit Moyfts csun Phlntts flio

£lU(Mn Softrdttis; vafn ^iuqntJiinddt &
liéiH m4 cfttnffiuliin tnutiftit A

Aufrî-toC Meyfe dit au peuple : Faites

prendre les armes à quelques-uns d'entre

vous , afîii qu'ils puiircnt exercer U vangean-
<ce da Seigneur eonixe let MMlkatce*.

4. Prenez mille hommes <te chaque Tri*

bu d'Ifracl
,
pour les envoyer à cette guerre.

5. Ils choifircnt donc mille foUlats de duk-

quc Tribu ; c*eft à dire, douze mille hom-
mes prêts à combattre ,

6. Qiii furent envov<*î! par ^^oy^c avec

Phinécs fils du Grand Piccre Elcazar, auquel

ildonna encore les vaTei (aints , & lesttoin-

petces pour en fonner.I

COMMENTAIRE.
Moabites ,

qui n'ccoient apparemment pas moins criminels que les Ma-
dianices , puifque c'ëtoient eux qui avoient fait venir le mauvais Pro-
phète BaUunn , & quec*étoic à eux <jue ce méchant homme avoir don.
oé le pernicieux confeil

,
qui attira les dernières calamitez aux Madia-

nites. Dieu voulut conlèrver les Moabices , en confidéracion de Lot
leur pere j il ne jugea pas A propos de révoquer le commandement qu'il

avoir fait auparavant (
-*

)
, de les épargner j la mefurc de leurs iniquitez

n'ctoic pas encore remplie. Il femble par le Livre de Jo^ué ( *
) ,

que les

Madianices ëtoient entrez dans l'alliance avec Sehon R.oi des Âmor.
rhëens contre les Ifraëlites. On trouve les cinq Princes de Madian,
nommez ci.aprés verièt 8. au nombre des Princes ou des Chefs de
l'Armée de SSrhon.

f. 3. Ultionem Domini. La vengeance du Set^^fîenr. La guerre que
le Seigneur avoit ordonnée,pour tirer vengeance dk;s Madianitcsja ven-

geance de l'injure faite au Seigneur par lesMadianites,La guerre qu'on fie

à ces peupicSjCtoit une guerre purement de Religion. Le deflcin des Ma-
dianites avoit été d'engager les IfraHlitesdansridolatrie^aprés les avoir

iàit tomber dans l'impureté j Dieu punit tout à la fois cette criminelle

réfolution , 6c cesdeux crimes qui blellbient iâ gloire , & fa majefté.

y. 6. CuM Phinees fiho Eleazari. Avec Phinéésfls d'Eleaz.ar,

Phincés fut clioifi chefde cette guerre toute fainte & toute religieufe,

en récompenfe du zcle & de la force qu'il avoit fait paroitre contre les

Hébreux qui s'étoicnt laillc aller au culte de Belphégor ( « }. Quelques

Interprètes ( ) foutiennenc
,
queJofué conduinc les troupes dans cette

expéoition, &que Phinéésn*yfot envoyé que pour la gardedes vales

{« ) DtHt. II. 9.

\h) Jtfut XIII. II.

I. dt vita Mef- Lyr. Mtnoth.CtnH»
{d) Bm/t. 1 irin. BatAd.
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ii6 COMMENTAIRE LITTERAL
7. Cinnfut OHgnaJftnt tuum Mëiùui' 7. Ik livréfent le combat aux Madianiccs

}

Se les ayant vaincus , iU paflècciit ttNH les

mMes au fil de l'cpée,

8. Et Rtgts tormn ,Evi.& Rtctm , & 8. El tuèrent leurs Rois Evi^Recem, Sur,

$mr^ & HtÊT, & Rjn , tfmmfue frjmpts Htir , & Rébc
\
cinq Princet de la

gtntis : BdUxm fwfMjSMwÂm^ maft- avec Balaam £1$ <le fieor %

COMMENTAIRE.
iâcrez, dose on parlera ci-aprés. On appuyé cette opinion for ce^
Jofiié oui ëcoit nouvellement créé chef ou peuple du Seigneur, devok

naturellement avoir la conduite de cette guerre : cet emploi luiconvc-

noit beaucoup mieux qu'à Phincés. La euerre n'cft point une affaire

dont les Prêtres doivent prendre la conduite : il cfl vrai cjue Jofué ne

paroît point dans cette guerre -, mais il ne paroît point non plus au re-

tour de l'expédition, lorfquc Mcy(e& le Grand- Prêtre Eleazar vien-

nent au devant des vidorieux (
« ). Si Jofué eût alors été dans le camp

,

aàroit-il manqué de fe trouver avec eux
,
pour féliciter les troupes de

Jeurs viâoires? Mais toutes ces raifon s de convenance doiven&«Iles l'em-

porter contre un Texte, qui conduit naturellement i dire, que Phinccs

lut Gênera! de cette guerre ? Et Moyreauroit-i! omis de nommerJofuc,

iî véricablcment il s'y fut trouve ? Un Hidoricn judicieux eft il capa.

ble de donner le récit d'une guerre , d'oublier d'en marquer Je Ge-

neral ?

VASAQX7E SAKCTA , BT TUBAS AD CtANGENDUM TRADUIT El.

il Im donna Us Vdfisfiimtf, é'Ut trompettes fourenfinner. LesHébreax,

fuivis de plufieurs Commentateurs (
^

), croyent que Phinécs ne fut char-

gé dans cette guerre
,
que du foin de conferver l'Arche

,
qui fut , dit-on,

portée dans cette expédition , comme dans quelques autres (
<

). Phinccs

fut accompagné des Prêtres & des Lévites
,
pour porter l'Arche avec

le refpedècla décence qui lui étoit duc. D'autres (-^j veulent, que les

VâfisjâtreM» en ce paflàge , ne fignifient autre choie que les trompettes,

dont Phinéés fut chargé , & dont il fennoit â PArmée , (îiivant JaL«,

2ui donne cette commifîîon aux Prêtres (
' ). Ils traduifcnt : HejfH

ftms les Vafes , ( ou les înftrumens/àcrez ) c'eft. à-dire
, lestremfettesfênr

en fonner. L'Hcbreu favorifc cette explication : Moyfeerrooyâ Phinétst

rArmée
,

(y- Us hijlrumens defainteté, dr Us trompettes a fonner , dansfa main.

Ce fenriment nous paroit le plus probable j mais nous^e voudrions pas

(il) i|.

(*) lt«M. Lyt. Mtmfi. F»£ Bonfrtr. Stcn-

i t ) Jpfmt Vi. 1. cJ. I. Réf. 4. j. 1. tttg.

XI. II.

( d } OU*fi. FMt'Jiînfv. Fift.
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXXI. 317

j>. Ctptrûntfu rnnficr:! (onm , & pitr- I 9. Et ils prirent leurs fL-mmcSjIears pcti'ts

vmIos ,
cmrtiâjue ptcfa & cuniîatnfuycUiC' \ enfans , tous leurs troupeaux , ic tous leurs

tUem : ijHidqmd béAut p9tMtrMiî , dtpopu- \ meubles. Us pillèrent tout ce qu'Us avoienc.

UAfmU! \

COMMENTAIRE.
I

boraer l'emploide Pbioéés k celui d'un (impie Trompette. Il étoîc i la

tête de l'Armée, &ionnoit lui-même, ou faifbit (bnner par d'autres

Prêtres, des Trompettes du Tabernacle. Nous verrons ci- après (
*
),

qu'il y avoit toujours un Prêtre à l'Armée: & les Do(flcurs Juifs enlci-

gnent
,
que l'un de fes emplois croit de Tonner de la Trompette.

^.8. Reges ï-O^um. Leurs Jiûis. C'étoit des Princes des Villes prin-

cipales des Madianites
,
qui ctoient abfolus chacun dans fa ciré , com-

me les petits Rois qu'on voit dansk Terre de Canaan fous Joiué. QueU
3ues.nns (*) fimtiennent que c'étoit des Princes (bumisau RoideMa-
ian , comme il étoit affez ordinaire dans l'Orient , de voir des Rois

•fournis à d'autres Rois. Ils font nommez ailleurs. Princes de Madian , &
frinces de SehoH{ '

) \
comme fi avant la mort de Sehon,ils luieuflèntérc

aiïujectis , ou s'ils euHenc été à la tête des troupes de ce Roi des Amor-
rhéens.

Recm* La ville de Petra, capitale de l'Arabie Petrée , eft appellcfe

^€tm » ou Afttj ou Rësimé. Le Princenommé Râtem , pouvoir prendre

fon nom de cette ville , & apparemment qu'il y régnoit alors. Cette ville

devint enfuite capitale de i'idumée , après la ruine » ou l'afibibliilèmenc

des Madianites.

Sur. C'eft le oere de Cozbi , cette malJieureufe qui fut tuée par Plii.

néés avec Zambri
Balâam. Ce faux Prophète étoit Madianite , félon quelques-uns {*),

Dieu permit que puifqu'il étoit la première caofê de cette guerre , il fiit

enveloppé dans le malheur des autres Madianites. Mais nous avonsmon^
cré ailleurs (f), qu'il étoitde Melbpotamîe. Il y en a<)uicroyent, que
ce Devin , dont l'avarice paroît avoir été le vice dominant , s'eroit arrê-

, té dans le pays de Madian
,
pour voir le fucccs des confcils qu'il avoit

donnez , & pour en recevoir la rccompenfe ; ou même que fur le bruit

de ce qui en étoit arrivé de fâcheux aux Ifraclices, il étoit revenu {s)

exprès de fon pays
,
pouren demanderle ûlaire. Voyez ce qu'on a die

Sêt cela, au chapitre zxiv. 25.

(«) n««r.zs.».
{b) Grat.

{$) Jtfuê ziil. a.1. Cmih frincifitm M*-

{d) trum. txr. If.

(/ ) Num. zzil S'

if} Qm»i^ Onft^ «4n



}tS COMMENTAIRE LITTERAL
lo. TéMuriestjiùmwaïUt&CâfidU,
tm/m canfum^fit.

tu,

ti. Etâddaxemnt ai Mojfen , & EUa-

T^nm SMtrdottm , & adomm mul-Undi-

ntm fllorum ffraél : rtHifua Mttm nttnftui

fmaverunt ad cafira in camftfinbm Aioah

juxtajndéimmtnmnjmdn^

lo Ils brûlèrent toutes leurs villes, tbos

leurs villages , Se tous leurs châteaux.

II. £c ayant emmené leur budn,6euMiR

ce qu'ils avoknt plis ,iant des hommes qoe

des bctcs

,

I z. Ils les présentèrent à Moyfe , à £lca»

zar Grand Ptêtre, & à toucelaimilÀiidedes

cnfans d'Ifracl -, Se ils portèrent au camp

dans la plauie de Moab,le longdu Jourdain,

vis-à-vis de Jéricbo, coatleiene deceaa'ili

avoienc pcis qjû pouvmt iièrvir à qoel^

COMMENTAIRE.
f. 9. QaiCQt_nD HABERE tOTUERUNT DEPOPULATI SUNT. ///

fittéreut m$ ce fmHU évuêient. L'Hébreu (« ) ,& les Septante : /// diftiul

Urcnt , ils pillcrenc toute leur Armée , ou toute leur force, ou toutes leurs

richeflcs. Il a dit plus haut, qu'ils mirent à mort tous leurs mâles ; il$

tucrent tous les mAlcs qu'ils purent prendre, & pillèrent leurs camps,

leurs villes, & toutes leurs nchelTes. Il y a allez d'apparence qu'ils ne

pénétrèrent pas bien avant dans leur pays , ou qu'il s'en échappa un

grand nombre par la fuicte
}
puifque (bus lesJuges , on voit les Mufix*

aites pttiilâns
( M > & redontables a leurs voiuos ,

opprimer les Ifraelins

pendant fept ans.

10. Castella. Leurs châteaux. L'Hébreu, Tirot{' ),fignific,Une

maifon, un Palais, des demeures de Bergers, des Clos ou des Bergeries.

Les Septante le traduifentpar: Des Lieuxde retraite (-^ j^desHotcUc-

ries y des Huttes de Bergers.

^. II. Et TULERUNT PR^DAM. ..
(
j^. II. ) Et ADDUXERUNT AD

MoTSBN .... Reliqua autem utensilia portaverunt ad

CASTRA. Et éf^Mtt étmnUU butin , /// le fréfentiftnt i Mtyfi , ils ftT'

tirent au camp tout le rcfle. Il (cmblepar le Texte
, qu'on prefènca une

partie du butin .i Moyfe
,
qui ctoit forti hors du camp

, & que le rclk

des dépouilles fut porté dans le camp j ce qui ne paroît pointparleTcx-

te Hébreu ; le voici à la lettre : /// prirent toutes les dtpouUles , &
butin , en EjcUves , (^en animaux > df Us amcnérc/it à Mojfe , au Guni-

Frêtre eUamt , & à taJpmkUe des enféms <tlfrael\ tout ce qu*ils sviieMfrii

de captifs, é^dedépemlles y dehmti» , s» camp des plaines Uêob, On

met tout le butin en commun , félon l'ancien ufage
j
puis on le partage

cgaleraent à cous les foldats , mêmeà ceux qui n'étoient point au com-

( « ) iTta oS»n 70. tW imdm dvtif
|

{t) nirp

bat
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SUB. LES NOMBR.es. Chaf. XXXI. Si9

15. Egrtjfi fiint aMtm Moyfa & Eloi-

Sactrdos , & omnts principafynÂgogâ ,

in occHijim forum txtrâ cdjha.

14. InttiffieMeyftsfnnâptbmtxtrd-

tus , trilmiÊL&tmmnmkmfdvmnmtM

if^ jUt:CmrfimiMnfin$éifiùt

16. Nonat ifid funt , qiu tUctftrme fi-

ias Ifnul adfHg^tfHmim BnUmm ,& prt-

VdâcAri vosftcmmt in Dmirtofitp:rptctM9

^hagêr» mit& ftrmjfm tfifpmim i

17. Ergp cuftHos iftttrfiàti tpadifuid tfl

gcmrii mafadid , ttiarn in parvulrs : & mu-

£eres , tjud mvetuat vim in cotm JuguLttc :

18. PHtRMdmm&mmfimmttWih

13. Moyfe, Elcazar C.rai.-! rrêtre,&tou$

les Princes de l'alfemblée, fotuienc donc
devant d'eux hors du camp.

14. Et Moyfc fe mie en colère contre les

Çrincipaux OfTîciers de l'armée, contre les

'ribun'^ , & les Cemenie» qui venoientdu-

combac

,

15. Etleordit:PoarquQ»aTex-Toiisfinivé

les femmes }

16. Ne font-ce pas elles qui ont fcduit les

enfans d'Ifracl , fclon le conlcil de Balaam ,

& qui vous ont fait violer la Loi du Seigneury
par le pcché commis en adorant Phogor,

qui attira la playe donc, le peuple futfra^

pé î

17. Tuez donc tous les mâles d'entre le»

cnfins mcmesx & lîûies XDourit les femmes
mariées :

iS. Mais réfervez pour vous toutes les pe-

tites filles ,& toutes les-annes qui lÎMit vier*

CaMMENTAlRC
bat. Ceux quiavoieac ccë prcfens» dans cette expédition , n'enrrcrenc

pas dans kcamp ; car Moyie te Eleazar ibrdrtDCau devantd'eux, avant

qu'iJs entrailènt y £c avant qu'ils y enflent amené tout ce doDt on vient

de parler} & quand on dit, qu'ils les y amenèrent, cela marque feule-

ment
,
qu'ils écoient en cheminpour cela ,.& qu'ils les conduifirenc jui^

iju'adèz prés du camp.
13. Égressi sunt autem Moyses ti'E.Lï.KZhK. Mcyfedr Elea^

x.ar fhrtirentau deiuxtud'eux y ou
,
pour leur dire , de ne pas encrer qu'ils

ne fe fulTent puriûcz , ou pour les fciicirer de leur vicloire, ou pour voir

de quelle manière ilsavoienc exécuté les ordres du Seigneur.

^. 15. Cuit POEMINAS RESERVASTIS V fourquoi avex,-V»ur fiuvé
les femmes f Moyfe n'avoit point donné d'ordre particulier de les faire'

inourîr ^ & dans la guerre on refervoit ordinairement les femmes &
les enfans parmi le butin, au profit duvidorieux; mais dans cette oc-

cafîon la conduire précédente des femmes Madianices, qui avoient

été caufedetout le mal , auroit du obliger les Hébreux de les traiter

iân$ milèricorde fans qu'il fut befbin qu'on le leur ordonnât.

f*. 18. PUELLAS, ET OMNES FOEMINAS VIKGIVILS, Les petites/^

&s , ^ Mtus Us émtres f«î fini vitras, L'Hébreu porte ( • ) : Etfâmi lè^

-\

* Te
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330 ^ COMMENTAIRE LITTERAL
if. matttu txtracAfha f(prrm dlehus.

j 19. Et demeurez fcpt jours hors «^jcarr,^

ocàdtrit intmnem , vd ocafètm tmgtrit j I Celui qui aura cuè un homme , ou qai aora

UjhJntttr£t ttrti» &fcptimê. | Moche àtmhonune <)tt'<m ania tué , fe pud.

zo . Et de omripTxdA , fîvt vifHmentiim

fiurit jjive vm , & étii^Hui in MtnJîBa tnrA-

^H», txpUbttHr,

zr. EUuT^i- tj>.u)(>Ht Sacerf^.os , a4v''rvs

txtKifih pHgn ivcu/j^ , jic lêcmm ejl :

Hac tj} préuxptum Ugis , ^uod$MmUvit Do-

mmm Mtyp:
11. j4ur-,{m , & ar^'trtitm, & *s,&ftr-

mm, & pLtmhitm , u' jtétmatm

,

fieta ledoifiéme 9c le(èpoéme jour.

ïo. Vous purifierez auflî com le butin,

les habits , les vaiflcaux , 6c tout ce qui

peac être à quelque ufage , foit qu'il foitnit

de peaux , ou de poil de chèvre , ou de bois.

21. Le Grand-Prêtre Eleazarparlaauflîde

cette force aux pens de l'armce oui avoieu

combatra : Votctce ^'ordonne la Loiqie

le Seigneur a donnée a Moyfe :

ZI. Que l'or, l'argenc» i'aisaiil>le6c,|e

plomb, & l'ctaui.

COMMENTAIRE.
femme*, wu Us enfans qui t(9m fniu e» di tmmtrceêvet émcub imm,
VMS leur cenfirverex» Uvit»

1^. 19. Manetb EXTKA castra septem dtjlbxjs. Demeurez hrs

du camp
, pendant fept jâltrs fVoviv (giUs^i\rc à la loi, qui déclare /biij/.

lez cous ceux qui ont rouché un more, £c qui les éloigne du camp pen-

dant fept jours. Voyez Num. xix. 11. iz.

if, 19. Et de OMNI TKADA^ ( lO. ) SIVE VESTIMENTUM FUEMT,

SIVE VAS , &c. Fotts funfirex» anffi tout le butin , (10.) lethàkt.

Us védffiémx* L'Hébreu porte (« ): fMi/, é' vts captifs , Us kêkttt,&kf

feémx . . . ,ferêM fttrifez.. Non-feulement les iG-aclices , mais même les

petites filles qu'on avoit réiêrvées, & tout le butin qu'on avoic pris fur

l'ennemi, croient confidcrcz comme impursjparce qu'où ils ?.voienttou-

ché des morts, ou ils avoient été prclensdans les tentes danslefauei-

les on les avoit fait mourir (
*

)
, ou ils avoient touché quelque chofe

d'impur j il y avoit au moins prclomption qu'ils étoient fouillez j
&

dans cette incertitude, étant impolBbte d'examiner s'ils TétoieDt, oa

s'ils ne l'étoient pas véritablement , on les traite tous comme iôûiÛeZ'

ifr. II. Hoc EST PRiECEPTUM LBOtS Q^OD MANDAVIT DOMI-

KUS MoYSi. Veici U précepte que U Seiffmr d denné i 24oyfe. C'eflun

précepte nouveau , dont on n'a encore rien vû jufc]u'ici dans les livres

prcccdens. On remarque néanmoins ailleurs, des Rcglemens peur la

purification des vafes de métal , de bois , & de terre
,
qui ont qudqi^C

rapport à ce qui eft dit ici. Voyez Lévit. vi. x8. xi. 33. & xv. !»•

(«) llj? 'Sa ^31 n33 hyi 03»5OT on» \ nts <fHt Infrediuntur t, n terium iUim .9^^^^

\k) Vtdc Ltvit. XI. 31. o« Sum. m, 14. Hé.c I v»[m f«4 tbifunt , ftlUts trmntj'cfum étnl'
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXXI. 531

• ft). Et 9mnt (fiwdrottft tr^nfîn perJlam-

mM, ignt puraobitHr^ tjiddqmd oMtm i^mm

mnpottjtft^mn, dtjui expiatunùfaniH-

&4. Et Lvabltis vtfHmtntavtjhrd ditftp-

Hm 4 &pmjiuui pofitM cajhd itumtUu.

15. Dixit <pKfueDmbimédMiyftK
16. T?flsrt fumTtdm eonm aUtd

ftutt , homnt Hfqitt ad pcctu, ut& ElU'

KÂrSMOrdês, & friticifuviUit:

27. Div-.^è^^iic rr étjt<9pr^ian interm
^ui pugnav:r.iut ,egnf$iqiufHntadbcllnni,

&imcromntm nli^ikÊmmikkiitBmm.

2}. Et tout ce qui peut pafTcr par les flam-

mes , foie puciiîc par le tcu : & que louc ce
qui ne peut (ôu^ric le feu , foie fanâifié par
l'eau d'cxpiatioo.

14.. Vous laverez vos vctemens le feptié-

me jour } & après avoir ccc purifiez , vous
centrexes dansle camp.

15. Le Seigneur dit aufli à Moyfe;
26. Faites un dénombrement de tout ce

qui a ccé pris depuis les hommes jufqu'aux

bêtes ^ vous, le Grand-Prêcre Eleazar, 6c
les Ptinces du peuple :

17. Et partagez le butin également entre

ceux qui ont combattu , Se qui ont ccé a la

guerre , & tout le telle du peupk.

COMMENTAIRE.
'

f-. 13. OmNE QUOD POTEST THANSI&E peu FLAMMAS , IGNE
^UUGABITUR. tout ce feut féjftr fêt Us fiâmet,fiit fmrififur
le fem, L*Hebreu, les Septante Scies autres vcrfions portene, Cjue cous

fes métaux pafTeront par les flames , & qu'enfuite on les lavera dans
l'eau d'expiation, dans Uc^uelle on mcle de la cendre de la gemllè
rouflc.

^. 17. DiVIDESQUE EX i£QUO PRiEDAM INTER EOS QtJI PU-
GNAVEHUMT... ET INTEH OMNEM MULTITUDINEM. Et partagez it

itMtim égâUmetn emre eeitx ^ai ent cemiatut , & t§»t le rejk dm peuple. On
fit premièrement deux parties égales de tout le butin. La première par-

tie fut pour ceux qui avoient été â cette guerre ^ & la féconde par-

tie fut donnée i tout le peuple
,
qui étoit demeure dans le :amp. Apres

ce premier partage , ceux qui avoient ccé à cecteguerre , orirent furla

totalité de leur lot une cincj^uintiéme partie
,
qui fut donnce au Grand-

Prêtre Eleazar ^ & aux Prêtres inférieurs } &du lot qui avuic cccdon-
né au peuple

,
onfépara auffi une cinquantième partie , qui fut donnée

aux Lévites en forme de prémices. De cette forte , la part d*£Ieazar &
des Prêtres , qui étoicntcn fort petit nombre , fut beaucoup plusgroilè,

à proportion, que celle de tous les autres ^ ôc le lot des foldats, oui

avoient cré à la guerre, & qui n'ctoicnt qu'au nombre de dou7e mille,

fe trouva plus abondante que celle des autres Ifraclices, d'environ la

cmquanticmc partie, à proportion de leur nombre. Voila ce quis'ob-

fèrva dans cette rencontre , fort éloigné de ce qui fc pratiquoit par-

mi les Hébreux , félon les règles communes de la guerre.

Ces règles écoient , félon les Rabbins ( « ) , que Ton donnoit au Roi

L») Vtit Stlitn, di iurt & ttnt, l, 6. c it,

Tt ij
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^ COMMENTAIRE LITTERAL
if, mand! extra CAflr.i Tfptf^ diehns.

|
19. Et demeurez (èpt jours hors du camp.

SlmactUUrit hiffniKcn , vd ocafum tetigirit , 1 Celui qui aura tué un homine , ou qui aura

L^nikiirSêttmÊ&fiftimê, |
couché àon hommequ'on aura tué, fepaii.

I
Bera le croinéme & le (èpttémc jour.

10. Vous purifierez auflî totit le butin,

les habits , les vaiilcaux , & tout ce qui

peut être quelque ufage , foie qu'il (okntt
de peaux, ou de poil de chèvre , ou de bois.

11. Le Grand-Prctre Eleazar parla auiïi de

cette force aux gens de rarnicc qui àvoieoc

combttttu : Voici ce qu'ordonne la Loi que
le Seignenra donnée a Moy(ê :

XX. Que l'or, l'argent, laixaiil, le£ar,le

plomb , 5c l'ciain
,

ftitra , ftvt vu , i!r Mï^uui in HtmfiftA ori-

X 1, Ele^'(4f (f.'Wifue Sacerfiot , ad vins

txtKViiS q:t'. pHgn •.vcmtiî ^ Jic kcmtu tft :

MMM» Moyji:

XI. j4nr:tm , & ar^'rttum, & ftr-

COMM£NTAl&£.
femmes, wu Us euftnsqui ttotu ftmt e» de ttmmeree mtee ésuim àmme,

vpMs Umr tênfirveret» Uvie.

19. Manete extra castra septem mvhMS. Deme»rezktn
d» camp, fendant fept y^7*rj- / Pour fadsfairc à la loi, qui déclare Touil-

lez tous ceux qui ont couche un mort, 6cqui les cloigne du camp pen-

dant fept jours. Voyez Num. xix. 11. 11.

"^^t 19. Et DE OMNI TR^DA, ( 10. ) SIVE VESTIMENTUM FUERIT,

SlVB TAS , &c. Feus furiftrex, ââ^me U hmtim , (10.) UskâHtt^

les vmffemx. L'Hébreu poite ( • ): rems^ & ves captifs. Us kéAits ,& les

feMX . . . .feront f»rîfiez,. Non- feulement les Kraciices , mais même les

f>ctites filles qu'on avoir réfervces, & tout le butin qu'on avoit pris fur

'ennemi, ctoient confidérez comme impurs^parce qu'où ils avoient tou-

ché des morts, ou ils avoient été préfens dans les tentes dans Icfauel-

les on les avoit fait mcurir(*) , ou ils avoient touché quelque choie

"ifr. XI. Hoc EST PRiECEPTUM LEOIS Q5OD MANDAVIT DoMI-

NUS MoYSi. Veici le frécepte que le Seigneur a donné À Moyfe. C'eftun

précepte nouveau , dont on n'a encore rien vù jufqu'ici dans les livres

préccdens. On remarque néanmoins ailleurs, des Rcglcmens peur la

purification des vafes de métal , de bois , 6c de terre
,
qui ont quelque

rapport à ce qui eftdit ici. Voyez Lévit. vi. x%. xi. 33. 8c xv. 11.

(*) Hj; '*?3 ^71 *i:a 03*^ OM \nui^M\ingrtiiMntMrttnt»f'mm\\l\ui,&»'^'i*

\hS Viit Levit. xi. jx. ô> Nmm. m. 14. Hât
|
vsf» jhs ihifunt , fêUttt» truntfefumdûm*
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ij. Et tout ce qui peut palier par les flam-

mes , foit puritic par le teu : & que tout ce

qui ne peuc fou^cit le feu, roicfanâific par
l'eau d expiation.

14. Vous laverez vos vctemens le feptié-

me jour ^ d après avoir ccé purifiez , vous

leiittctex dam le cam p.

a^. Le Seigneur dit aufli à Moyiè :

26. Faites un dcnomhi cme!'.t de tout ce

qui a ccc pris depuis les hommes jufqu'aux

bêtes , vous , le Grand-Prctre tleazar , 6c

les Princes do peuple :

17. Et partagez le butin également entre

ceux qui ont combattu. Se qui ont été a la

guerre , ôc tout le rcftc du pcupU.

COMMENTAIRE.^

ay. Vixit ejm^mDmmmuéUMiyfm:
x6, ToUitt fummam tmm efut captd

fim , âJ» hominc ufcjut adpicm, ut& £Ua-

KtrSattnlos, & principes vnlgi :

'

tj» Dividèfjut tx ajitopyff^itn intertos

fMÎ pHgTutvtruM , tfftfsiqHtfunt aàbeUufi

.

&imtrmHmm nUqiiâmmidikiidmm,

f. 13. OmNE QUOD POTEST T&ANSI&E peu FLAMMAS , IGNE
>UR.GABiTUR. J^f tout ce fMtftMt fâfftr féf Us floms , fib fttrifé par

h fim, L'Hébreu, les Septante &ies autres verfions portent
, <jue tous

les métaux paireront par !es fiâmes , & qu'enfuite on les lavera dans
l'eau d'expiation» dans lai^uclle on mck de la cendre de la geoiilè

roulTc.

; 'i. X-J, DlVlDESQUE EX iEQUO PRiEDAM INTER £OS QUI PU-
GNAVEILUNT... BT INTER OMNEM MULTITUDlNEM. Et partagez» It

k»Hn igâkment tmre attx f»« ««/ cowtkâtm , um le rejh du peuple. On
fit premièrement deux parties égales de toot le butin. La première par«

tie fut pour ceux qui avoient été i cette guerre -, &: la féconde par-

tie fut donnée à tout le peuple
,
qui étoit demeuré dans le :amp. Apres

ce premier partage , ceux qui avoient été à cecte^uerre
,
prirent fur la

totalité de leur lot une cincj^utntiéme partie
,
qui fut donnée au Grand-

Prêtre Eleazar, & aux Prêtres inférieurs j & du lot qui a voit été don-

né au peuple
,
onfépara aoffi une cinquantième partie , qui fut donnée

aux Lévites en forme de prémices.De cette forte , la part d*£Ieazar &
desPrêtres , qui étoient en fort petit nombre , fut beaucoup plus groilè,

^proportion, que celle de tous les autres ^ & le lot des foldats, qui

avoient cré à la guerre, & qui n'étoicnt qu'au nombre de douze mille,

fe trouva plus abondante que celle des autres Ifraclircs, d'environ la

cinquantième partie, à proportion de leur nombre. Voila ce qiiis'ob-

/êrva dans cette rencontre , fort éloigné de ce qui fc pratiquoit par-

mi les Hébreux , (êlon les règles communes de la guerre.

Ces règles étoient, (êlon Tes Rabbins (
'

) ,
que ron donnoit au Roi

C«) ViÀt Stldtn, dt jure nut. 6* X^"^' ^' ^

ït îj
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premièrement, tout ce qui efl compris (bus le nom de tréfbr du Roi,
c'eft-d-dire, roue ce qui avoir appartenu au Roi vaincu ; fa rente, fè$

cfclavcs, lès animaux , Tes dépouilles : aprcs quoi tout le refte du butin fe

partageoic en deux parties cgalcs, dont le Roi avoit encore la moi-

tié^ & l'autre moitié ctoic aux foldacs. Cette dernière partie fe diftri-

buoit également encre les (bldacs cjuiavoienc combacu , & ceux qui

ëcoieot demeuré dans le camp, de a la garde du bagage. Voila le Cens

qu'ils donnent à ces paroles de David («): CeUi^ui auracemhatm, é' CtUù

qui ferA deffuurè au hagage , auront la même partau butin , ^ /'//partageront

égjiemcfît. C'cjlce qui s'eft prutiqué depuis ce tems-là , il s'en efifait enfuite

une régie établie d.tns ifracl, ô- tomme une loi qui dure encore aujourd'hui.

Ils prétendent que des le tems d'Abraham , on obfervoit ces règles
j

mais j'ai beaucoup de peine à me perfiiader, que le fens'qu'ils donnent i

cette ancienne Loi de David , (bit (on explication naturelle.

On voit dai;s Homère (^) quelle étoit l'ancienne manière de partager

Us dépoiiiUcs chez les Grecs : Les foldats mettolent tout le outin en
commun puis le Roi, ou le Géne'ral le partageoicnt également en-

tr'eux : en forre que le chef avoit toujours un lot plus gros que les au-

tres , 6c une partie plus licnorablc du butin. Lorfijue nous aurons pris la.

ville de Trojre , dic Achille à Agameninon, vous n'aurez, point une partie

du butin pareille à U mettre: U vôtrefiré heêmeeuf g^ojfe ^ é- if me
rttirerai ddtts mes vaiffe4MX, évee m4 fetitepart : Et un peu plus haut:

Comment Us Grecs vous donntrêttt'iU quelque chofe ^pour vous dédommager

de Chryfiïs^ptifqu'à préfint ils n'ont point de déptiUUes prêtes a divifer ,^
qtfi^ant partagé également celles des villes qu'ils ont pri/es ,il n'ejl plt.s pof-

Jihle de Ifs ramajfer ^ pour en faire un nouveau partage. Il eft ailc de re-

marquer la même chofe en cent endroits diffcrens des Anciens: on
aCRire même qu'on envoyoit aux abfcns leur part du butin gagne fur

l'ennemi. Ainu on envoya i Philoâcre, à Lemnos , fa parc du butin
qu'avoient faic Achille 8c Ajax ( < ). On donnoic auffi aux Dieux leur

part des dcpoiiilles. Numa avoit fait une loi, que l'on ofTriroità Jupi-
ter Phcrécrius les prémicres dépouilles , à l'imitation de Romnlus} les

fécondes , à Mars j & les troificmcs , à Quirinus ('^).

Nous remarquons ici parmi les Hébreux la même difciplinc. L'E-
criture s'exprime par-tout d'une manière qui fait juger que les Princes

divifoient également le butin entre leurs foldats. Pharaon (' } fe flatte

de partager le butin qu'on prendra liir les Hébreux , entre les foldats :

DividâmJpeUd, ttiiflebit»r éttima mea, L'époufè de Sifàra iê conibledu

< h ) H»mttt. lliad. A.

1$) DiitjtJ.i^.

{ d ) Serviiu im Xmiii. vi. in Inmt vtrf,

Ttrtiaqut arm* p/itrifgfftndii eaftU fljfirtttf»

\
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18. Vous â&parerez taffi la pMt daSd-
cneur , de tout le butin de ceux qui ont com-
battu , & qui ont été à la guerre. De cinq

cens hommes , ou boeufs , ou ânes , ou bre-

bis , vous en prendrez un »

19. Qi^ie vous donnerez au Grand-Pricre^

Eka/ar
, paicc i^iie cc iboc Ics pcémicet du

Seigneur.

90. Quant à l'antre moitié du butin qui
appartiendra aux cnf.ins d'Ifracl ; de cin-

quante hommes, ou bœufs, ou ânes, ou bre-

bis , ou autres animaux , quels qu'ils foienc,

vous en prendrez un,que tous donnerezaux
Lévites qui veillent à la garde dcanzfbnc*
tiens du Tabernacle du Seigneur.

3 1. Moyfe Se Eleazar firent donc ce que le

Seigneur avoît ordonné.

}i. Et on trouva que le butin que l'armée

avoit pris , étoit de ux cens foizance 6c quia-

ze mille brebis

,

1^. Et ftjtarabis partm Dmàm hit

tpu pu^nnveruHt &fucrÀftt m tcHo , Htutm

*mma/n dt ejuinj^vitU , tant tx htmiai^M

,

^u*m IX Mm , & d^Hts ,& ovïbm ;

29. Et daùis tam Elt£(ân SâemUti

,

fMM frimitU Damdfiim,

^o. Ex mt£a fHOf$u ftrtt fiSman If-

rAcl , a c'.pkr qumjiM^c/î'fium caput ho'/i:-

ttum, & boum, & afimmm, & êvmm,
amlhnm toàmâmkm^& déAitm LtvUis,

ji. Ftctrii'itqm Moyfu & EluO(Ar,JkM

fntetpm$t Dtmmm,
31. Fi'.lt autem frtid ,

<]uam txtrtlttu et-

COMMENTAIRE.
délay de ce Capitaine , dans refpérance qu'il eft occupe \ partager

le butin (*). C'eft David qui ordonne qu*on partage également entre

ceux qui ont été au combat & ceux qui font demeurez à garder

le bagage. Ce Prince rec^oiten particulier de Tes foldats, ce qu'ils ap-

pellent le butin de David Hdcefi prdda David. On donne à Gcdeon
toas les pendans d'oreille des Ifinaëmes. Les Syriens étant entrez fiir

les terres de Jada, & ayant fait un grand butin , ils envoyèrent tou^.

tes les dépouillesâ leur Roi (^), apparemmentpour les partager: &pour
ce qui e(l de la part du butin qu'on conifàcroïc 4 Dieu ^ outre l'exem-

ple qu'on en voit ici, il y en a quelques autres C' ans l'Ecriture (»). Da-
vid

,
par exemple , &: les Princes de fon armée , avoicnt donné , dans di-

verfes rencontres
,
plufieurs préfens du butin gagne furi'ennemi, pour

la conftruclion du Temple , & pour y faire des vafes. ^
•

^.32. Fuit aotem p&iEDA qùam exeucitus cef£B.at. Ei âm

tmrvéfiie le hti» que fâmée avêit fait » éttié, (fr. Le texteHébreu (/)&
les Septante (;) ,

portent :£//r ^/////f qui le trouvapar deffus les dépemllet

.

^p» iPUêïifrifisjfkt defix tensfiixâiue-^iUifXd hrekU, c'eft-i-dire,ou.

f » )
/uJic- V. 30.

[b) t. Réf. XXX. X4,

{ c ) ibid. if. va.

[d) X. r*r. xxtr. tf.

L* ] !• far- nvi. u.

if) n va mtt jon m» mp^sn

Ttiij
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11. BtitmfeptitagintadMo»uUia,

14. ApnontmftxagtntA m-KU CT mSê

,

xC. DMtaaue tjt mdU fdrs hit cjm in

jg. EtdttobMtrg

vts rtptttMehtta & duo.

59. Otafi,^ tngirttA miUihtu tfmngmns,

afiaiftxagmtamus:

40 nlanhu l " rrmledta nmilli-

bm , 'ctjtrm'mfartm Domw trigmiA diu

éOUfM. . . . .

4.1. TfjdUhatuMt^tt
tmumim frm-

pZm Dmnm EluKJtm Séctf^, peut

fuerat ti impcramm

,

ftfémnwM hU f
w infrâ&êfiumt.

AU De vro pant qn^contï^trM

ré^,, nyhituMm/^diil.dtmhtmeiMU

trgmtafepttmnùBikmfàHgms,

5j. De foiMlitc8cd«wc mille bœofi,

»4. De foixante &: un mille ânes ,

if Ec de crcnte-dcux mille pcifonncs du

fcxc féminin ,
et(i-é-dirt. dcfiUcs qui étoieni

demeiuées vierges.
, , .

16. La moitié fut donncc a ceux qui

avoicnt combattu, fcavoir trois cens trente-

fcpt mille cinq cens ocebî»,

57. Dont on réferva pour la pan du Sci-

cncur fix cens foixante & qi'.inze brebis
j

^

î 8. Trenie-fix mille boeufs , dont on en te-

fei V a foixante & douze }

}9. Trente millé cinq cens âncs , do««l

en réferva foixanre un ;

40. Et feizs mille filles, dont trente-dctti

furent réicnrécs pour la partdo Seigneur.

41. Moyfe donna au Grand-Prctre Elei-

ïar , félon qu'il lui avoitcté commandé ,
le

nombre des préœice» do Seigneur

4.1. Qu'il tira de U moitié du butuidcs

cnfans?îfr.^cl ,
qu'il avoit «ûfcipattpooi

I
ccin qui avoient combattu. _

4,. Quant à raUttC moitié du butin<pi

fotdonn&aurcltedapcoplc, & qmfemoa-

toit àtcoi$ ccnsttemcfept mille cmq ans

brebis »

COMMENTAIRE.

tre ce que chaque particulier avoit amafle du butin en
^ff^^f^^fy

•

fe trouva dans'le comn.un ce nombre de brebis , ou fel on d autre
(

.

Le refiant des dépouilles ci,f,n^oitfrifes^^^xH ce S»

dan/ la guerre , & ce que les dooie miUe hommes
*J<>~3/^^^^^^

u-^uim,e mille hretiî. Le Caidéen& le Syriaque : le ^urm
^

les^ucre^

ddpottiUcs que le peuple avoir amaflces,fc trouvent monter
a iixcc»

foixante-quinzc mille brebis. . \

ÎX mIdiA parte FILIORUM ^'^f'J^f'^ r/^^^^^^^

On peut voir le ^erfet 17. Moyfc dontiaà Eleaxar
, &

^^^l^^'X^^^^^^^
de la race d'Aaron, la cinquantième partie que le Seigneur leur

deftinée , à prendre fur le butin qui ctoit cchû en partage au^ç^
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44. Trente-fix mille boeufs

,

4;. Trente mille cinq cens ânes «

3lf

44. Et bohm triant*ftx m'li\htu

,

45. Et dt nfm trigintû milibiu ^uin-

gtmii,

4^. £f d( hûmimhmfiiUtimnMm .

^j.ThCt Mayrtf^fmnej-itt'Trft'nim ca^t,

<^ dédit Ltvitis , (fui ixcububant in tMt/--

mÊOihDêmm^JkMprmftmlkmmm,

4S. CûmfjHt Acctjfijfcnt pnmfttvetni-

tSs 4ÊdMoy/in, & trmm,€uttiirimifqit(

,

^Rxmuit :

49. Nos ftrvi tut rtcfnfuimus numtrmn

fuitkitorum , ^H0S habiàmm fub IMMN nof-

trs:& m mmfùdmdifmii

^o. Ok bmtccvtfAm effirimtu in dona-

riu Dotmmfingnli (jucd infroids éutrifatui-

mu brtnmn , ptrifetSdit ,& âmiUét,m-
mlts , & dtxtraHa , êc nrnrMàUif m Jk^

fnetri/fnmiitDi

4^. Et feize mille filles ;

47. Moyfe en prit la cinqiinnticme partie

qu'il donna aux Lévices , qui veilloient à la

garile 9c aux fonâiom4a Tabernacle daSei*
gneu , ièlon que le Se^neiir l'aToit ordon-
né.

48. Alors les principaux Officiers de l'ar»

mée , les Tribuns & les Centeniets Tinrent

troover Moyle ,&kd dirent i

49- Nous avons compté, nous qui fom-
mes vos feiviteurs , tous les foldats que nous
commandions, & ilne s'en eft pas trouvéim
feul de manqoe*
50. C'cft pourquoi nous offrons chacun en

don au Seigneur ce que nous avons pû croU'

verd*or dans le bntin , en jareciercs , en ba-
gues, en anneanx, enbraflelecs.dteacoL
Iiers , afin que vous ofixici poOT nom TOf
prières au Seigneur.

COMMENTAIRE.
mille hommes qui aToieiic été à cette expedidoii. On peut traduire

lliebrea de cette forte («): Mtfffi dêMmdUTrUmtdeNJrâBds iUvU ém Seù

^.49. Ne unus quidem defuit. Il ne s'en efi fâs trouvémnftml de

manque. L'Hébreu à la lettre (J') : il n'y en apas unfeul qui n'ait été compté:

Nous y avons trouve le même nombre qu'auparavant dans la revue que
nous en avons faite. Les Septante (<) : // n'y en a pas eu unfeul qui ait étéde

fentiment différent, Origcnc l'explique du coniêntemenc unanime des

combatans} mais dans les Septante cette expreflion iè doitprendre dans
lefèns deKtVuIgate.Voyez Exode ch. xsi7.f. 11. iîiivant les Septante.

50. P£&iscBLiD£S. Dr/jéurmUres, ou d'autresomemens de jambes.

Les Orientaux y porcenc quelquefois de gros anneaux prétieux. On
ne fqait pas bien la fîgnifîcation du mot Hébreu (') j il vient d'une

racine qui fîgnifîe les pas , le marcher. Les Septante (' ), & quelques-

autres Interprètes, le prennent pour un ornement des bras, pour un
brailèlet $ & il eft certain qu'il a cette (îgnification dans le iecond li.

i^) m i»o ipu «Si

( « ) ^ V imwt^m df' dvti* ^AUt
rrqntK
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336 COMMENTAIRE LITTERAL
re des Rois , oà l'Amalécice die à Oavjd ( ' ) ; s frisU hréfilet dm
hrâs de Saùt.

Armillas. T>(s hraffiltts. Le nom Latin , 4rw/7/^ , fîgnifie , des braf-

fclets que les hommes portoienc au haut du bras : on les nommoic au-

trefois, virilU, ou virolks ( ^ ). On les donnoic comme ane marque £c

«ne récoropeofè de valeur. Le terme Hebreu,£4»tf4/(0> Henifie conftain.

ment un ornement de la main, comme on le voit dans les pa0àges oit

il ït trouve (^). 11 fignifie aolS , un joug : ce qui peut donner quelque
ouverture, pour concevoir quelle pouvoit être fa forme.

Annulo'S. Des anneaux, ou, des bagues. Tout le monde convient
de la ficrnifîcation du terme de l'original i'

'
) : il fig-nifie conftamment.

des anneaux : ôc comme il le prend dans un fenstort étendu, il n'eft

pointaifè de déterminer, s'iliautréncendreprccifenient, des anneauz
qu*on métaux doigts.

DEXTËLALiA.Desorftemensde lumai»dr0ite* LeSa^e parfedesbra^
lets de la main droite, dans l'Ecclefiaftiquexxi. 14, Plufieurs entendent
rHebreu>{»</^i/ (/),d'un collier. Le Syriaque, des pendans d'oreilles. Eze-
chiel f^ivorifc beaucoup cette traduclion : il met des hagilims iuv les

oreilles d'une femme(^}.Je penfe que c'ctoit des anneaux qu'on attachoïc

au haut de roreillc. Voyez ce qu'on a dit Tur la Gcncfe
,
chap. xxxv.4.

Mu&ENULAS. VesaUUrs, Le Latin, timremtU, (ignifie, des colliers

d'or, ou d'argent, compofez de plufieurs fils de ces métaux yenrrelaib

lèz ic tournez l'un dans l'autre. C'ed l'idée que faint Jérôme lui-mê-

me nous en donne , en écrivant à Marcelle ( 1*), Les Septante ont ap*
paremmcnt entendu la même chofe, par le terme dont ils fe fervenr,

qui fignifie, une chofe cnrrcLiflce (
'

). Qi^iancau mot Hcbreu , r»-

mas (^Ojileft entièrement inconnu aux Commentateurs. Les Septan-

te, 2c l'Auteur de la Vulgace , le rendent dans l'Exode par^ des or-

nemensde la main droite, &Ie Caldéen , par, une ceinture , ou une
culotte i l'antique. On peut voir ce qu'on a dit (tir l'Exode xxxv. as.

. On voit par tout cela
,
que les Madianites alloient à la guerre.,

parez de tout ce qu'ils avoient de plus riche & de plus beau. On peur
lemarquet la même choie dans la guerreque Gédeon fit contre eux^

(») ». R<f.i. le.

) faftMs. Armttt*pr»fritvirerMm fnnt . ab

étnmrum v$rtute
, tjui. i^utninm virilit. iictbMm-

tmr, tAdtm <^ tircutiO' hrMelùsUi ntmndà. vi-

rHU eft ilénvcile«fr »ft «TMitfi* A'anmt I cpaulc,

k bjuc du bras.

( e ) TOJf
{d ) Vidt Omtf. IZIV. i*. }0« 47. ($• Zu€h.

*n. II. 6* mu. 4a.

if) *»X''-

{g) E*#r*. XVI. ii.«f3m on»a?
{h) Aurmm tttU fui , mmd fiêidsmmmrenm-

Um vtUgmt v»tst ; ^mi fmiettmetmlU i» vitgif
Ut !tnttfct»tt qHtdém trdmisjîixuof. cstItkiiM»
tcxttur, étbfalu fértntikut vtndtdu*

( . ) «Ml*'«M.

Il
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51. Moyfe &: Elcazat Grand-Prêtre Kço-
renc donc des Tribuns & des CentCiuerSUMIt
l'or en diverfes cfpeces.

51. Siifc^tr&nt^ut Mopfu & Eleaxjtr

Pmdo fideâm wh&a , ftptMgtnm

^HintfUMgmM JkhF, M trikiÊmt & <MMnV-

5J. Vmtfqiùfqiumm inprAdarA-

jmm,fiammtt,

54. Etfifkfmmimihmtmuéimcit-
Iffn tffHrnami . in mçmmmmfiÙÊtmm If-

ràeianm Domino.

51. Qui péfoit EôM/t mille fept cens dn-
qnance Sêm,

5). Car chacun avoic eû pour foi lo butin

qu'iUvoicpris.

54. Ec ayant reçû cet of , jl« le mirent
dans le Tabernacle du icmoignage,ponr être

un monument des enfaiis d'iiracl devant

Seigneur.

COMMENTAIRE.
ïl ramaffa une grande quantirc d'orncmens nrérieux* qu'ils porcoient.

Les Turcs qui font delcendus d'ifmaël , fîc originaires d'Arabie , ont en-

core aujourd'hui cette coûcunie. Les Oriencaux avoienc autrefois cous

les mêmes oroemeo» qu'on voie ici. Les Periês portoient même à. Ut

guerre des colliers, êC'de lams brailèlecs, aux- pieds & aux mains,-

des pendansd'oreil lescompoia de perles , ou d*or& d'argent (« ). Ale^
xandre le Grand trouva' encore toutes ces (brtes d'ornemens dans le
tombeau de Cyrus C *

).

f. 51. AuRUM IN DivERSiS SPECIEBDS. L'or en diverfes efpece^..

L'Hébreu : il rcf»t tteu» l'or, & têm les vajès ouvrage& Mpy(c Ôc

Eleazarre4;ûrenttout Torqui étoirmis encBavFe«K]ain''etoit point (înu-.

plementen lingots , ouenmonnoye de ce tems^ïi.

^. 51. SCXDCCIM MiLLiA, &C. Seiz.e mille fept cens dn^BémUfidts g»

qui font vingt, lîx mille livres , à 51. fols 5, deniers le ficle,

^. 53. U N U SQJJ I S'QJJ E QJJ O D IN PRiEDA RAPUE-
B. A T , S u u M F R A T. chacun aï oit eu ^ur foi le butin <fu'it auroit pris^,-

Qn peut voir ci.devant le verfet 31, ou l'on diflingue le butin que*

prirent les particuliers ^^d'avec celui qui fût mis en commun, &c par.^

tagc par moitié. On laiiÎBi àchaqne ibldat le gain particulier qu'il avoi&;

pd faire dans la guerre: On ne les obligeai d'apporter en commun que:

les chofes qui font fort apparentes , comme font le bétail & les efcla.

es j l'or & l'argent en maflTe^en lingots, ou même en ornemensjeur"

fut abandonne. Us le confcrvérent , & n'en donnèrent aucune partie,,

ni à Moyfe, ni à Eleazar.il n'y eut qpeles Oâiciers de ces troupes qui*

ârenc cette libéralité.



COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XXXII.

il/o^ ifoim» & pmdgs dux Tribus de Mftn , de Cad CT de Mt~

napéy d conJumn quils pajjèront leJourdain j pomr éumfiper

leursfrères dans la conquête de U terre de CâtUMn.

if. l: T^BiMtm Ruhn& Gai habibant

pecora milita, & crM ill's injumtn-

tis ififnifafub/tafîM. CÛ'kjik vidiffcntja-

Xjtr & GaLud é^tM ammalibus aiaidis ter-

m,

1. Vetierunt ad Aioyftn & ad EkazA-

rumfacerdotaa^&frincijw muUitiuUms, M-

j. Atareth, & Dîhon,(JrJa^r, & Ntm-
Htftbm, & Eiude,& SabM^& Neb»,

& StM,
con-

Jpmu fiHorum Ifr/èl, rtgiô lêbtrrima tft ad

paflum ammaiium : & mifirvi t» héÊbemu

jumtntsflurims :

f. X. R letenfans deltoben ftdeGnf

avoientun ;:;r3nd nombre de treo-

peaux, & ils polTedoicnt en bétail des rickf.

iès infinies. Voyant donc que les terres k

Jafer 8e de Galaad étoient propres knomà
des beftiaux ,

X. Ils vinrent trouver Moyfe&r Eleaurle

Grand- Prêtre , & les Princes du peuple, je

iblenr dirent:

}. Ataroth, Dibon , Jazer, Neoil^HdS»

bon,£ieaIéj Sabao^Nebo, BcoD,

4. Tooces terres qne le Seigneur a rédui.

tes fous la domination des enfansd'Ifracl,

font un pays très- fertile , &: propre à b noar-

ruure du bccail : ôc comme nous autres, vos

lèrTiteurs , avons beancoupde beftiain

}

COMMENTAIRE, '

t-3' A TAROT H. Il y aToit deux yilles de ce nom $ faoe

.Zjl nommée fimplemenc ^irr^D^ , 8c l'autre appellée jf/éavASt-

phéH, dansTHcbreu du vcriêc 35. Quoique la Vulgatc la nomme f/A^-

rot , & la répare de Sophan , comme fi c'étoic deux villes. Les Septante

ont omis Ataror au fécond endroit. On ignore laficuacion de la ville

d'Atarot, &: d'Ereroth
, oud'Etherorh Sophan.

Nemka. Elle cil nommée Bcth-Nemra au verfêt 36. de ce chapitre,

U. dans Jofttéxiii. 27. Elle ëcoic de la Triba de Gad (
«

) , & non pas

de Roben > comme le ditEufebe. On la roetordinairementfar lejonr-

dain.

Hesebon. On en a parié ailleurs ( * ) , auifi.bien que de Diht»^ &

dejâMt,

Digitized by Goo^Ie



SUK LESNOMBUBS. Chaf. XXXII. 35^

5. Nous vous Tapplions , fi noas avons
trouvé grâce devant vous , d'accorder à vos
fcrviieurs cette terre en paruge , fans que
nous foyons obligez de paltèr le Jourdain.

6. Moyfe leur répondic : Vos frères iront-

ils au combat, pendant que vousdemeurerez
ici en repos?

7. Pourquoi jettes.voi6 répottvimedans
les efprits des cnfaiis d'Ifracl , afin qu'ilsnV

fwtfiDmmm !
' fciu padcr dans le pays que le Seigneurdok

leur donner î

8. N'eft ce pas ainfî qu'ont agi vos pères»

lorfque je les envoyai de Cadés-BarnépoUC
coaûdcrei ce pays

}

j, fntamitrtjMt fi krvtmmu gt^ém co~

r.im tt. ut dts mbis funutlis tuis tam in f^oftf-

fitnm , necfteùum trdafinjuràdncin.

6, Sliàlms rfp^ttJU Mtjfit : Num^md
'fr*trts vt/hi moMédfuffÊm, & vt$hîc

ftdthitis?

7. CurfiiyimtttitmimufiSmmlffAel,

m tranfin Mtdtim ittUam, fHêmm dmn

S. aimn ita tgtntntfatru vejbiflkmdt

mifidtCâditkmH éd txfknmdMttvmm ?

COMMENTAIRE.
El EA LE. Eufebe die que c'ëroitun grand village à un mille d'Hcfè-

Bon } mais il ne ditpas de qael côcé il étoit ficué. Les Prophètes Ilâïc

JerëmîjB ( onc parlé a*£lealé , dansleors^prophécies contre Moab.
Sabah, autrement Sebam^ ou Sabamd^ connue par fes vignobles f On

n'en f(;air paslavraye firuacion.Eufebc nous dit finiplement qu'elle croie

de Li Triba de Ruben. Elle fut depuis reprifc par les Moahices^comme il

paroîcpar les Prophètes Ifaïe & jeremic.

Nebo ,ou Nabo, Nous connoilTon^ une ville & une montagne de ce
. nom. La montagne de 2&^, ou Nehê^^ faiibit partiedo moncAbarim^
. ia ville de Nebo, quifutdomiée à laTiibu de Ruben ,n'ëtoitdiftanie

d'Heièbon, iêlonEÂirébe, que de huit mille, du côté du Midi. Cette

ville retourna enfuice auN Moabires^ nous voyons par liàïe('') ^
• qu'elle leurappartenoitde fon tcms.

Blon. Les Septante l'appellent i54/rf^:Eufebe ne nous en dit rien au-

. trechofç, finon qu'elle fut 4onnéc aux fils de Kuben. Ceft peut-être

lamime que Mehon , ou Baal-mebon ( ' ) ou BecMehon (/) , ou Bec-

. Baal-Mehon {t)z car ce n'eft que la même ville. Eufêbe met BdeU

. Mehon prés d'une montagne de de là le Jourdain , où il y a des eaux
chaudes. Saint Jérôme ajoûce qu'elles font prés de Baara en Arabie.

. Beel Mehon ell éloigné d'Efebon, de deux mille pas.

-^.7. CuR SUBVERTITIS MENTES, &C? Potirquoi jetîe%-VOHS l'c^ou-

'vantc dans Us efprits f Le terme Hébreu (
^ ) fe traduit allez diverfemencî

. mais ces diverfitez reviennent à peu prés au fens de la Vulgate. On

C «) //"/II. xr. 4. (5. vix.y,

Ih ) Jtrtm- xi VIII. 34.

( c ) //4i. XV. 8. t.jmm. mut. ja.

( ( ) Xnot. xxzji. 3S. E*4ch. XX?. t.

if) /rrr«.ztvsit.«9.

(») 21 JIM pK'jfl noV
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540 COMMENTAIRE LITTERAL
9 . CHofufHt vtti'tjftnt HpjHi âdFîtSm ho

tri, luflr.itâ Omni rtgiom .fubvertmint cor
fi-

Monm JfrdeL , ut non imrsrmtftncs , autsm

II. SividdmrA hmùm iJH , <jtà afctndt-

nmtdt^gffto , 4 vîpiaimmis& fnpr*

,

Ttrram
,
tjuam fub jitramtnto poUiàtHsfmt

^hrédum , Jfiuc&jMoh : & nolutruatfc

II. Prêter Caltb fttum Jif/hom Ctm-

l^fwn, &Jofue ^linm Nnn : ijh mfievtrmt

9. Car étant arrivez à la vall^Ai Rgdiiii,

après avoir confîderc tout le pays , ils jen^.

rcnt la frayeur dans le cœur des enJFam d'If,

racl , pour les empêcher d'entrer dans U
tene que le Seigneur leur avoir donnée.

10. Et le Se^nenr fit ce iècmciic àmk
colère :

11. Ces hommes , dit-il , qui font fintis de

l'Egypce, depiâi 1 âge de vifl^«m n^.
fus, ne verront point la terre que j*ai promi-

fe avec rcrmenc à Abraham, àlfaac,&à

Jacob, puce quHls ne m'ont point vnh
fuivre

,

II. Excepte Calcb fils de Jephone Ccw.

zéen, &Jomé fils de Nun , qui om accoA>

pli ma yolonté.-

COMMENTAIRE.
lie cette mêmehiftoireauDeuteronome, chtp. m. ii. 13. 1%, wS»^
n*y yoit ni ce détail , ni ces reproches.

f. II. Si vidbbunt, &c./// ne verrcntfeint, k h lettre : S'ils vtjent.

C'efl une cxprefïîon qui s'employe afTczfouvent dans les juremenSj&qoi

marque quelque choie de fous-entendu. On a pu remarquer plus d'une

foij,(dans l'Ecriture
,
que fourent on n'exprime pas les chofes odieufcsfii

funefles. On peut voir des formules de femblables fêrmens dans les

Pièaumes (
< ) : par exemple : Semeljmrévi im fim&ê me» > Si Davidmh

Hdr, Et ailleurs ( * } s Cmme il sfrmis âvecfermmm Seiffuur : Siftt»

tre démsutdmâifim^fjimtntefirm$n lit, &c.

NoLuERUNT SEQui ME. //s ne m'ontpoint voulu fhivre, L'Hcbreu(');

Jls n'ontpoint rempli après moi f c'eft-à-dirc , ils ne m'ont pas fuivi pleiD^

ment, parfaitement (''}. Voyez ce <^u'on a dit fur une expreflionp*»

reille , Nuni. xiv. 14.

-f,
11. pRAT». Cal£B FiLTtyic Jephone CEWEZJiinif. ExceptéO

tel, fils de Jephêtté, dnêt^en. D'où vient à Caleble iûmomde Ccoé.

•zéen \ c'eft fur quoi on efl extrêmementpartagé : on lut donne le même

nom dans le Livre de Jofué (' ) j & on nomme Othoniel frère deO-

leh , fis de Cenez , dins un autre endroit du même Livre {/). Tout cela

conduit à dire queJephone pcre de Caleb , étoit au(R appelle céffU
i

mais on ne le trouve en aucun endroit, appelle de cette forte. On polir-

ez ) ffétl. ITXZVIIf . iS,

(î ) Pf»l. civil, l J.

<0 nna \itho
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SUH LES NOMBRES. Chap. XXXII. 54*

• t), Ir.ititpjHe DomrtHS advcnn^i IfrAèl

,

d.vttmduxlt mmptrdtftrM'n , /juadragintA

Mftnis , dotuc coHfwmntwr utàvtrfn gmnt-

ri»t^fkoMmdmmai^p^^m.

Et ecce . irtfmt , vos furrtxijhs pro

fâtnktt vejhis . incmnÊHê & éàmm 00-

«M9im ftscjitorAm , utmffnAtpuwrmDt'
HK/iî confya Ip-aèL

îf. i>fùdfi noktrit'uft<ftd tum , infoli-

4iÊduie ftfMbm itrdSwfW» « & «w caitfa

4fiàt MtÇtt
—

x6. At iUi pnpè Mculatta , tUxtntnt :

Tj. Et le Seigneur étant en colère contre
Ifracl , l'a fait errer par le cléfert pendant
quarante ans, juTqu'àce que toute cette race

d hommesqui avoic ainfi péchéenikpcé£eiu
ce , fût entièrement éteinte.

14 £c vous venez aujouici'hui , race de
pccheurs 8e de . méchans , & digi^es fuccef..

leurs de tels petes , augmenter encore U fo-
reur de Dieu contre Ifracl !

ij. Que û vous ne voulez point fuiyre le

Seigneur , il abandonnera le peuple dans ce
déieR, ic oiu lêcez lacaufe de la moïc de
tout cep"'pl(.

i<î. Mais /« ttifans dt Rnbtn & dt Gdd s'ap-

procbant dt Moift , lai dirent s Noos k*
rons des parcs pour nos brebis , & des éca-

blcs pour nos bcftiaux , & nous bâtirons

des villes fortes pour y mettre nos petits en-
^s;

COMMENTAIRE.
«rott peut-être croire que Caleb 6c fa famille, ayant eu fon partage

•dans le pays qui avoit été poilédé par les Cénézéens , en reçue le fur-

Aoinde Cenéxéen , comme un homme qui paflèroit de Bretagne en
Picardie, iêroit nommé Picard paries compatriotes. Mais fi on adopte

«ecceopinion,ilfattdradireqaelenom de Cénézéen a été ajoûtéea

cet endroit, ou que Caleb prit ce nom dés le camp de Cadés-Barné,

aufTî-tôtque Dieu lui eût promis de lui donner pour iiéritage une par*

tie des terres des Cénézéens (*).

^.15. QuoD SI NOLU£B.iTis SEQyi U y ,^ueJî vom neU v^g-

Jex, fés Jiàvré. L'HébfCtt porte i la lettre $ Fétne^Mevêmm vêiUez. fas

Jmvrele Seignemr, à-sifirs de tmweéM syrêter ie peuple dstu le dêfirt ,^
r-^TMtfferéfib m$U peifU, On peut auffil'entendre dans le fensdesSepu

tante : Etveus veus Jet9iÊmeg,du Seignemr pù»r tâbdndenner de nemnm
JUns le défèrt , & vem centmettrez, une injufiiçe centre tout Le feufie.

f. 16. At illi prope accedentes. Et s'approchant. Les fil s de Ru-
.ben& de Gad

,
ayant remarqué de l'émotion dans Moyfe , s'ccoieat d'à.

bord retirez
,
croyant qu'ils ne dévoient attendre de fa parc qu'un refus |
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COMMENTAIHE LITTEKAL
S7. iVSu â$ttm iffi amutl & accinHi

ptrgemiu adprilinm amt flios Ifrael . doute

intraducamus us dd Uca jfiui. fdrVHÙ twjtn

& ^mdqmâluàtnf^iimm t mm* h» mT"

Mm mmÊttt , frtfur hdkâunm mfi-

iS. Nf)» rrjmmitr in Jo-noi vo^a< , uf

fM iwM poJjidtMiU IJréKL htrUiiatem

fa

dumm , ^:iiai«m habfviis mjtmmpojftjio-

17. Mais pour nous , nous marcherons sir<

mcz & prêts, à combattre à la tcte des cnfans

d'Ifracl, julqu'à ce que nous les ayons mis ca

poflèflîon des Iksx où ib doivent s'établir.

Cependant nos petits enfans deuwaitnMit

dans les villes ceintes de murailles, avectou

ce que nous pouvons avoir de bien , afin

qu'ils ne foient poiatczpofisanxmfiÉliesda

gens du païs.

18. Nous ne retournerons point dans nos

mai(bns , jurqu'à ce que les enfans <!¥•

taèl poIRxleotk terre qui doit être leulni

mage:
19. Et notis ne demanderons point Is

part au-delà du Jourdain ,
parce qoenov

podldoiM déjà la nAcce, dutf le pais (jui c&i

t'orieat de ce fleuve.

COMMENTAIRE.
lui dirent : Qu'ils Soient ues-difpolêz â £ure ce qu'il ùnAmnàt
d'eux.

16. Parvtjlts NOSTRiS UR.BES MUNIT A S. Koas bàtirùfis dtsvilUs

fortes pour y mettre nos enftns. Nous rétablirons les anciennes villes, qui

ccoienr auparavant aux Amorrhcens j nous reparerons ce qu'il y aura a

rétablir. Les Hébreux n'ont point de verbes compofez j ils di/ênt ^^aV,

pour reéÂfir, 11 auroit été impoffible , co l'efcaoe de deuxmois , de bâ-

tir de nouvelles villes, ni même d'en rétablir qui anroient été encic.

rement détruites j celles desAmorrliéens n'étoiene pasabfelnmeDcdé*

nolies.

f. 17. Proptek habitantium INSIDIAS. yf cmfe des infultes da

^tts dit pays. Us avoient à appréhender les Ammonires , les Moabu

tes , les Idumcens, & les relies des Madianites des Amorrhcens,

Il étoit même de la bonne politique de laiflêr des habitai» dans

ces nouvelles conquêtes , de peur que les ennemis ne s'en remiflèot co

poflèflîon. Comwie il ne paflk que quarante millehommes des Tribus de

Ruben & deOad ^ êe de la moitié de Mana^ , au dclidu Jourdain (
'

1,

il en demeura encore dans le pays nouvellement conquis ,
foixante

& dix mille cinq cens quatre - vingt hommes , outre les femmes,

& les enfans au delîojs de vingt ans
,
puifque ces Tribus fetrouvcrtnr

dans le dernier dénombrement contenir le nombre de cent dix mille

dnq cens quatre-vingt hommes ( ^ ).
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXXI L

lo. Qmim Moyfa dt : Si ftàtis ^nod

tromittis ,

345

II. Et mnis virIniMtrwmMtmJvd^
»tm trmfut, dmupévméUDmumim^
mets[tus,

11, Et fnhjicMwr» tTin'sTtr -4 : turc

erîtii tKCitlpabiUs apud Dom'mtrn & apitd

JfraHt & obtindfuis rt^unts , quMVHUti^

1 3 . Sln Mitm ejuod diàtU , non ftctritis

,

fudU dulfium tjl ifum ftccuH in Dtum : &
JUtêU fiêttikm ftecMimwj^nm âfffém'
dttvot.

14. iy€dif^eAtttriattrbufJirtmUivt(tris,

15. D'ixtrÎMipu fBi GaJ& RidnH àd

Mtyfat : Strvimfwmmtfaàmm fmdjit-

h»4mmmtmfitr.

16. PotvhIûs nofhos, & muliertf, & pt-

huit

20. Moïfe leur répondit : Si TOiitétef ré.

folus de faire ce que vous prométtez , mar-
chez devant le 6»cigneur tout prêts à coni.

i>arcre;

11* Que tous ceux d'entre vous qui peu-

vent aller à la guerre, palîcnt le Jourdain les

armes à la main » jufqu'a ce que le Seigneur

ait détruit Ct& ennemis

,

11. Et qoe tout le païs lui foit affujetti :

alors vous ferez irréprochables devant le

Seigneur , & devant Ifracl , 6c vous polféde-

rez , avec Tafliftance du Seigneur, les teirei

que vous defirez.

ij. Mais fi vous ne faites point ce que
vous dites, il eft indubitable que vous pé-
cherez contreDieu ; & ne doutez point que
votre pechc ne retombe fur vous.

14. Bâtiirez donc des villes pour vos pe-

tits cnfans , & faites des parcs & des étables

pour vos brebis Bc pour veabeilianx , & ac-

complillez ce que vous avez promis.

15. Les enfans de Cad & de Ruben ré-

pondirent à Moïfe : Nous fommes vos fer-

viieurs , nous ferons <:e que notre (èignenc

nous commande,
x6. Nous laiflcrons dans les villes de Ga*

laad nos petits enfans , nos femmes , nos

troapeanzdrnos beftians:

COMMENTAIRE.

'f, 19. Tkans Jordanem. Am deli iujwrdain. L'Hébreu : AudeU
d» Jourdain , &^Itts eutre^TÀ en ce paysla, ni ailleurs, au cas qu'on y
£affè des conqucres,

^. zo. C0R.AM Domino. En prefènce dit Seigneur. En préfence de

/on Arche , fous la conduire , fous la proceâion du Seigneur. Ou bien ;

Avec l'aide 8e le fecours du Scigneor.

II. Omnis vin BBLLATOR. Tmêê ttuxfmpemtm âtter à U gMtrte,

Il n'y en eut que qaanmte taille, comme nous i'avuns dcjadir. Jofué
n'en demanda pas apparemmenc un plus grand nombre. Ils compofé-

renc l'avancgardc de l'Armée , & paiTérenc les premiers au delà du
Jourdain.

-f. 15. FiLii Gad et Ruben. Lesfis de Gad& de Ruben. On ne die

rien de la moitié àt la Trlbade Manaflë, Ibic que Moyiê l'ait comoris.

avec lesdeox ancres /oie que cette demie Tribu ne (t (bit jointeàR.odçii
iGadque depuis.
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COMMENTAIRE LITTERAL
«fia

17. No! Mtmfjmiili tm omntt txptiiti

^fgu/tM *d btlkm , Jiciu m, domine, locjut-

l8. PrtCtftt tr^o A fny^ts ElùZAro Ptcer-

doti.&Jofue filio Nnn, & frinàfibmféum-

Uanm fer trlbm Ijrael . & eii^àit»:

Sy, Si tr.vifcrin: fli't G.td & fin Ruhn

^fUnfimnJorcUntm , omnts arm iti ad bdlum

»râmDtmm,& vMtfmitttrréifid>i(ila:

30. Sln Mitm nohwvit tnmfit armati

vobifcim w TcrrAm ChatMM, ÎMtrvoskl'

iitiindi accifiant locâ.

31. RtJfwderimtautfiB Gâi,& fUl Fti-

htn : SlcHt loeutm tfi drnmmuftrmfiiif, it*

faàmm :

fffi armatiptrvtmm comm Dtmm
in Temt/n Chathi.in, tT po^fcffîouffn jamfuy-

17. Et pour nous autres vos fcrvitean^

nous irons tous àla guerre prêts à combattre,

cônne Tous.inon reigneiur,iiocis le cômandez*

iS. MoiTe donna donc cetordrcàEleazir

Grand Prêtre , à Jofué fîlsdeNun, & aux

Princes des familles <]an» chaïque Triba d'If*

racl y & leur dit :

29. Si les cnfins de Gad , & les enfans de

Ruben pallent tous le Jourdain , & vont les

annes à la nain avec vous ponrcoinlMim

devant le Seigneur , après que le pais vous

aura été aflujetti , donnez-leur Galaad.afio

qu'ils le poilcdent comme leur propre bén-

tage,

)0. Mm t'ils ne veulent pas pafTer tm
vous en armes dans la Terre de Cana»,

obligez-les de recevoir leur partage au ou-

lien oeVous iamce pays-là.

51. Les entanrée Gad & les ensuis de

Ruben rcpondireot : Nous ferons ce qo*

mon fcigneur a dit à Tes ierviteurs.

ja. >&ttt mardteroiis letannesàhnttii

devant le Seigneur dans le païs de Canaan-,

& nous rccoiiiioillons avoir déjà leço ao

deçà du JourdAin,la ccrrc que nous dcTions

poflUer.

33. Moïfe donna donc aux enfans de Cad,

3c de Ruben , & à la moitié de la Tribu de

ManafTe fils de Jofcph, le royaume deSehoa

Roi des Amorrhécns , fit lë toyaume d'Oe,

Roi de Bafan,&: leur païs, aVCCtOOlCslesW!

, Les qui y. fonc comprifes..

COKCKiE NT^I ILE^

f, In URBibus GalaaO. liémS'Us villes de Gdldad. On nommi

ce pays , le pays de Galaad
5
quoi qu'à vrai dire , il n'y en eût qu'une

petite partie qui dût porter ce nom : mais ces fortes dc dénomioaaoni

îbnt aUez arbitraire"». Voyez ci- après le verfêt 39.

t. 30. SlN AUTEM NOLOERINT TRANSIRE. ^( /UsMt^ie^f^f^

jfcij^r leJourdain avec mis, ne permette* point qu'ils aycnt leur part*'

ge en deçà de ce fleuve
3 obligez-les d^eotfcr dans le pays de Canaan,

qu'ils en faflent la conqaête,&aloïS ilsfecevronc , comme leurs frereJ,

l'héritage qui leur cft dû. Les Septanre fônt plus étendus que ni l'Hc-

breu , ni la Vulgate en cet endroit : ^e s'ils ne fâjfent point armtx» ive('

vous ^êurfaire U giuru in préfencc du. Seigneur ; fMtu Piller dtvutt^

3j. Htdit itaijue Aioyfu fiUis Gad &
Mjém t & dimidU tribm Aîanajft fUi Jo-

fi^t rtgmm Ogrws Bafan , & tvnrMm eo-

"' tjm
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXXII. 345

^4. Tgimr txtntxmmt jSfi»GM , Diktat

yitarotb , & Arotr,

)4. Les enfans de Gad reb&tircnc enfuice

les villes de Dibon , d^Ataroch , d'Aroer ,

u. D'Etroth , <te Sopfaan , <le Jazer , 4»

COMMENTAIRE.
ie»r Ugige , Umrsfimmtt & kut hiuùl 9 dsm U Terri de Cdikum « &
qu'ils partagent évet v§ms le pays.

f. 34. AsTAROTH. Eufcbe,&:
S.
Jérôme (*), diftinguent cîeux vil-

les d'Aftaroc : Tune , nommée Ajl^rot Carnaïm , dont il eft parle dans

Ja Genefe { ^ ) , & Aftaroth donc il cil parle ici. L'une & l'aucre croie

dans la Baranée ^ U du cems d'Eufebe il y avoic encore deux bourgades

en ce pavs - ]à,du nom d'Aftarot. Elles étoienc fituéesentre les villes d'A-
dara 8c a'Abila, éloignas Tane de l'autre de mille pas, S.Jérôme dit,

3^Aftdr§df eft éloignée d*Adra de (îx mille pas. Nonobftant l'autorité

e ces deux grands hommes , Eufébe & S.Jérôme , on doute encore
que Aflarorh , Aftaroth Carnaïm , foient deux villes différences,

Aroer croie lîcuce fur l'ArnonC) j fcs premiers habirans furent les

Emim. Us en furent chaflèz par les Moabites j & ceux-ci à leur tour, fu-

rent dépoilèdez par les Amorrhéens. Les Ifraclites la reprirent /ûr ces

derniers ;& enfin, les Moabites y rentrèrent, après que les Tribus de
Kubenêc deGad furent emmenées captives. On voitpArJdrémie
^ue de (bn tems elle étoit poflèdée par les Moabites.

^.35. Et Roth , ET SoPHAN. On peut voir ce qu'on a dit plus

liaut lûr Atharot , verfet 3. L'Hébreu ne fait qu'une ville d'Atharoc
ou Ethrot ^ iiiAc Sophan. On ignore la fituation de cette ville d'Eteroc-

Sophan , ou de ces deux villes , fi c'en font deux. Je crois qu'£/rtf/ , eft-

lamême qu'Atharot $ & S^pbéM , la même que Seban , ou Sebam , ou
$ebama. Voyez le verlêt ). Elle eft appellée Zapbon , dans JoAé ( « )^

Elle a pû prendre ibn nomde Saphon, fils de Gad »marqué ci^devant».

l^Ium. XXVI. ly.

Jecbaa. Les Septanten'ontpointparlcdecetre ville, ni par confé-

quenc Eufebe .- amfi on ne peut nen dire de fa fituation. lien eft encore
parlé dans THiftoire de Gcdeon ( / ) -, il la joint à Nobé> Si cette dorpac-

re étoit la même que Nebo , ou Naix) , on pourroit peut-être s'en ier-

vir pour marquer â oeu prés la fituation de Uàéa, Dans le même en.,

droit des Juges , il ett dit que Gédeon pourftnvit les Madianites par le

chemin qui conduit au pays des-Arabes Scénites, qui habitent Ibusde»

(«} EMftb. &Hierêm-inlêùt Hthr* k {d) Jtrtm* ii.vtit.

(*) liv. f. f (<) /«/WffXitt.&r.

( c ) Tifm n. 3<. 4> «If• K 9. l ( /} mi. n

* X:
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34« COMMENTAIRE LITTERAL
3^. Et Beth-mmr* , & Btthanuuméu i6. De Bcth-ncmra,& de Bctharan,&Iç$

iiiiMir4r , & CMdéuftcmimfm. rendirenc des villes forces } & Âieoidéi ôtr

bles pour leurs troupeaux.

)7. F$Si mJbAtttdMficavmmtH^^' yj. Les enfans de Raben rebltiRat Hc>

kit, & EhA, & CéaMum, fébon , Elealé, Canachaïm»

COMMENTAIRE.
tentes. Ces Arabes demeafoteQti l'Orient de la mer morte. Voyezce

qu'on a .die ci-devant fîir leveriêt j. en parlant de Nebo. Je penfc que

Jed4s , cft lamême que Seon , du vedêt 3. Nous troQYons ici toutes les

mêmes villes qu'on a déjà vûës en cetendroit , avec quelques légàa

difFérenccs de nom.

f-}6. B£T-N£MiiA. Ccftlamême qacNemra, Voyez ci^evamie

verfèc 3.

Beth-aran. Eufcbe S. Jérôme, nous apprennent , que ce

lieu fût rebâti par Hërodes le Grand $ & ntommé IdkUs , onUnas,

en rkonneor d'Augufte. Cellarius (*) montre fort bien^que cette fille

ëtoir plus meridionale^que ne le marquent lesCartesGeographiques, 2;

qu'il faut la placer au Midy d'Hefebon , & à l'Orient de la Mcrmorrc.

Le même Eufcbc (
'

) femble diftinguer Bechamnaram de Bcrfaaran.

Il mec la première à cinq mille de Livias , vers le Nord : mais je peafe

que tous ces lieux font les mêmes.

^. 37. £s£BON, ET Eleale , ET Cariathaïm. Nous avoos dcja

parlé d*£fëbon& d*£lealé. Pour CéHâAâim , Eufébe nous enfeigne qae

de fon tems, elle s'appelloit CariaeU 1 ou, félon S. Jérôme ,
Cùrojmi.

Elle écoic toute peuplée de Chrétiens , & à dix mille de Medab* , vers

l'Occident. Il e{b parlé de cette ville dansjérémie 5
illuidonnerépi-

thcce d'Elevée (-').

f'.38.NABO ET BaALMEON,VERSIS no m INI bus , SEBAMA Ql^OQUE.

Kaha , Saalmeon , & Sebama , e» changeânt U»rs noms. Nous avons dcjl

semarqué en palfant, quelque changement de noms de ces villes. Nabo,

Nebo, fie Nobé , font apparemment lesmêmes ) nous en avons parlé

auparavant. Baal-meêmy eftla même que BaaUbet-meon , Befh.meoo,

Adcon
, & peut- être oue Been^ & Baia^ ou Jecbad, On a parlé de toutes

ces villes, ou plutôt de cette ville fons ces divers noms. Enfin ,
Sebmi

peut bien ctre la même que Seban , ou Saban , ou Sophan
,
qu'on a exa-

miné ci-devant. Les Hébreux, comme victorieux , & maîtres abloius

de ces villes qu'ils rétabtifToicnt , leur impofoienc de nouv<Àax noins.

Le Texte Hébreu (
'

) peut marquer , que chacun de ceux qui reb^'^

(«) In Itc'ts »AB€th»rMm,itUinf^u»
(

{i) Jerem. riviu. t. juxta Hiir.

( * ) C«M*r. /. j. «.13, ( , ) -yW.Qnsn ilUJP |» fllCM^
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jS. Nabo,& Badl-mon.vtrfit nmt

mhu : Sabama qnoqiu^ imfêntmti vocsbuU
0 mB . .

SUR LESNOMBRES. Chap. XXXII. 347

j8. Nabo, Baal-meon & Sabama^en chan.
géant leurs noms,& donnant des noms Qoa*>
Teaux aux villes qu'ils avoienc bâcles.

j9. Et IcsenfansdcMachir filsdeManat
(c, entrèrent dans le païs de Galaad . & le la-
vagérenc,aprés avoir tué les Amorihcensqm
riubicoienc.

40. Moïfe donna donc le païs de GakftA
à Machirfils dcManafliy Se Machir y de«

19. Porro fiûi Mécinr^fUii MéUUtgt^ftn-

rtxcrHftt in GaUad , & vaflavtruntmm,m-

terjtcio AmrriiM hahïtatm tiM.

40. De£t erg» Moyfu Tamâm GâUud

meura.

COMMENTAIRE.
foicnt ces villes , leur donnoic Ton nom. C'eft ainfi que l'explique le

Targum dejcrulâlcm : Ils Uur donnèrent des nomsJimhlabUs aux noms dé
§e»x fm Us mnkm hàHs, Oe oni eft confirmé par le verrec42. où l'on
voie Nobé <)ai donoe ion nom à la rille

,
qui étoicanparairaDC appeîlétt

Chanath : ^ffnktndit Chanath . . .vêtéÊvitmie téMtxwm^mJkêMtte, On
ne laiilà pas pour cela d'appellereocofCi iouvenr daàsr la âice ces villet
de leurs anciens noms ( * ).

^. 39. PtRREXERUNT IN Galaad. lls entrèrent dans Updys de Gê-
laad. Le pays où ils étoient alors , eft quelquefois nomme le pays de Ga-
laad. On trouve dans ce même cbapicre ( ^

) , le nom de Galaad donné
à tout l'héricaee des eofimsdllraal , an delà da )«ardaki. Mais dans la
rigueur , le Canton de Galaad ne comprend qtfuae (>artie du lot
de la moirié de la Tribu de Maoaflë , Sc de celui de la Tribu de
Gad

, Maipbad de Galaad énrâe au nûlictt de la looguenrde cet
pays.

f. 40. Dédit Moyses terram Galaad , Machir filio Ma-
tasse. Mojjè dân0d GdUtd À Machir fils de Manafé. Dans cet endroit
Galaad eft prisdansu»km ibrc reilêrré

, pour le Canton qui fut po/Ièl

dé par tes enfans de Machir. Quand il eft dirici
, que Moy^ donna ce

paYSâ Machir , il laot l'entendre defès defcendans s car fi Machir eâc
dté encore envie, comme quelques-uns l'ont prétendu , il auiotc dft
Avoir plus de deux cens cinquante ans, cequineparok pasibrc cityya»
ble pour ce rcms-l.i.

• II y a quelque difficulté fur ia Gcncalode de Manaflc
,
qu'il eft bon

de débrouiller ici. Il eft die dans les Paralipoménes { '
) , que ManaUcs

( « ) Bonfr. M*lv, Vii* Jof. xill. iftù, xv.

. (*) I. tmr. vu. 14. r»rri Jliilu Mé»Mft,

fMtrtm QMméâ. f. té. Et ftferit M»chëmMtr

Pvrr'o nomtftfrMtris eju4 Surtt , (J» filit ejus VtMm
6> Rfi tn. ( 17' ) Fitims énrttm Vlsm, Sadtn»
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4T. JéûrMtttm filÏM Manafc abiit , &

\
41. Jaïrfîls de ManafTc étant ffntré enfai-

ûuupavit vicos fjiu.<fuos ifftlUvUHavtth, CC dans le pais , fe rendit maître de pluHeurs

Jair , id tjt ^ vilUsjA$r. bourgs ,
qu'il appeUa Havoch-Jau , c'e(l4>*

iliie , les bourgs <le Jatc

COMMENTAIRE.

eue denx fils
^
fc^avoir , Ezriel& Machir. Celui-ci eut pourfits Pharés ic

Strés. Sarésiîic pere d'UIam & de Recen, & Ulam engendra Badan.

Voila ce que nous lifons au chapitre vu. dcsParalipomcnes. Beau cha-

pitre I. du mcme Livre (« ) , on voit qu'Efron , de la Tribu de Ju(h
,

cpoula une fille de Machir , dontil eut Segub
,
qui Fut pere dcjaïr. lin-

fin , dans un autre endroit des Paralipomcnes , il lemble qu'on donne à
Machir pour iils

,
Happhim, & Saphan , & Salphaad ( ^ }. Machir Auttm

êtafit ux§nsfitihfiisSâffbim ,& Saphan , & habuitfirêftmmmiwt Méé*
dté i nmen âmttmfecunm Sdfbââà, Quoi que dans lesautres dénombrer
mens généalogiques (

^
) ,

Salphaad fbiftoujours nommé fils de He-

f>her, petit- fils de Galaad, & arriére- pccic-fils de Machir. Enfin, dans
e dix-lepricme chapitre du Livre dejofu^, oncompte jufqu'à iêptoa

Jiuit fils de Manafic.

Pour concilier toutes ces différences apparentes , on doit remarquer

que dans l'Ecriture le nom de fils fè prend fouvenc pour les defcendans ,

mêmes éloignez, pourlesfacce(Ièurs,lesfilsadojMifs»8elesfilsquin*apu

partiennenc pas au pere,ièIon l'ordre de lanaittance, mais (êlon Par-

ère de la Loi , comme lors qu'un homme étant mort iâns enfans, fbn
firere époufe fa veuve, & fiifcite des enfans à fôn frère. Enfin quelaue*

fbis on donne le nom de fils , aux lieux habitez par les defcendans d'un

homme. Ainfi l'Ecriture donne pour fils à Manafié , tous ceux qui font

dcfccndus de Machir fon fils ^ £c les mêmes qui fontnommez fils de Ma.
chir , (ont aulfi nommez fils de Maoafië. Il eft cectam que Manaflë n'a

qu'un héritier qui fut Machir : il iêmble même qu'il n'eut jamais

d'autre fils que celuy-là j car pour Ezriel , dont il cfl: parlédans lesPara-
lipoménes , ou il mourut fans lignée , ou il eft fimplement un des petits-

fils de Machir,comme on le peut inférer des Nombres (^),&deJo2uc(«)^

où Àfriel yOME/rUl j eft mis comme fils de Galaad.

f. 41. Jaïr filius MAHASSE.Ja/rfis de Manajié. Voici une preuve

de ce qu'on vient de dire
,
que ibuvent lenom de nls, fignifie le petit-fils

,

li*tn Mmchtr fMtris GalaMé.à' Mccefit$»m cum \ xvii. 3.

tfftt annortum ftxMriHts , fM fftrii fi Stffé A H) Kmm. nn. 3I,

lx%. )ftd é> SiiHègnmitjMU
I ( « ) /•/•# Vf\l*U

(0 x.?4r*Tn.^. X
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SUR L£S NOMBRES. Chap. XXXII. S4S
4i- Nobé y entra auiïi, & prit Canath,

avec tou« les villages qui en dépcndoient
j& il lui donna fonnom

, l'appdlant Nobé.

41. NoIk tf'tojHt perrtxit , & apprehe»-

dit CéUMth cuM viculufuis : vocavUqm uun

COMMENTAIRE.
OU l'urricre. pctit-fils» ou fimplement le dcfccndanr. Tout le monde
convient que Jaïr ctoit fils de Segub

, petit-fils d'Efron , ic arriére petit.
fils de Machir, fils de ManafTé. Car Machir ayant donné fafilleàEfron
de la Tribu dejuda, il en eue Scgub

,
qui fut peredc Jaïr: celni-dfai-

rit la Tnbu de ManalTé , d'où il tiroie Ton origine par fa mcre ou fbn
ayeule, 6c il fe rendit maître d'une partie du pays dcGalaad, qui ëroit
dans le lot deManaiTé. Quelques-uns veulent qu'il ait cpou'ré une fille

de Machir, 9c que ce foie en TCitade cemariage ( « ) , qu'il eut les viJics
dont on va parler.

AvoT Jaïr., id est tillas Jaïr. Avêajétric'efi'À'dirw»leiàûurgs
deJaïr. Lenom à^Avoth-jair n'eft pas purement Hébreu. BocharC («)
foucienc quecen'ctoitquedes tentes ramafices en rond.à la manière des
Arabes. Ailleurs il dit, que ce font piufieurs maifons d'Arabes ra-
jnaflces en rond. Louis de Dieu l'entend aulîî de piufieurs cabanes de
ces peuples. L'opinion de ces Auteurs eft fondée lur la Langue Arabe
oà Ton trouve l'origine du mot aéfu$$, L'Hébreu porte : /^r /// de
MâMâfe éUéiiOûanàA) &fni iews HémêA , & Us MfftUé Bm^A 4t

^.41. NoBE APPREHENDiT Canath. NohéffitCanath. On trou-
ve cette ville de Canath au nombre de celles dejaïr, dans les Paralipo.
mènes, foie que Nobé en ait fait la conquête fous la conduite de Jair
ibicque depuis la mort de Nobé, elle foic venue aux defcendans de
Jû'r.

( « ) ViàtSMf. Uh. difM(€»Jf. in tttts , c. it.
| 44-

if) MHb, 4$mmM.[é(r'fMt i. IH^ a. s, \

Xxiij
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fjo COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XXXIIL
Cmfemens des J/raé'Utes dans te de/ert

^
depuis leurfinie del'FgyftCt

jufj»4 lenréarrivéedam lesplaines de Moab, Dieu leur ml^tme

ttexterminer Us Candnêens,

t. fJf funt nutnfimtsfUmon If-

ft» pirtHmâsJhâimmmmMiji/i&jU-

1. ^lus dtfcripjit Meyfcs Jwcta câfhn-

nmlocâ, qiu Domà jitjfiont mutabant.

j. Pn^i^' i vrit - dt '^awfe mtnp p~'mo .

qmmadecimà dit men/is pri'/ii . étiteréi Phaft,

fin If-éul, i" mmm txctljA, vidau^m

f, I.

'^J'

Oici les demeures des enfansles demeures des

d'Kracl
, ajprcs qu'ils furent fortis

de l'Egypte en diverfes baïules, ions lacon-

duite de Moyfe & d'Aaron

,

X, Qui fuient décrites par Moyfe, félon les

lieuxde leois cafnpemens,qtt*iU changeoienc

par le commandement do Seigneur.

3. les enfans d'ifracl partirent donc de

Ramefli le quinzième jour du premier moii,
le lendemam de la P&que , par un etfètdela

mam puiflantedttSd^ieiiryàU vAedscon
les Egyptiens,

COMMENTAIRE.
QU AS DESCaiPSXT MoTSBS. ^me Mâffi décrivit. Voici cd

(que pocseiHébiou de tout ce paffage : Et Mojfe écrivis iewrsde^

farts df le»rs marches , fùivnnt Cordre dt* Seigneur; & voici leurs marches

ér leurs départs. C cft-à-dirc , les lieux d'où ils partirent
,

par où ils paflc-

ïcûc dans tous leurs voyages. On ne doit pas croire que Moyic ait marque

ici le nom de tous les lieux où les Ifraislttes campèrent , 6^ par où ils pafTéo

lentt Unedéfignc que les rampcmcni o4 «riva quelque CBolè^ méoioa-
ble, & le nom des villes , dans leterrimiie 4e%KUcs oncaxnpa. Dmsm
pays td que l'ArabiePtocc , où les viUcs Ibnt cres-'iraies , & donc les campa*

gnes (bnc prefquc toutes defenes , on ne trouvepas tous les jours des lieux re-

marquables StC d'un nom particulier. Moyrc nous a marqué les noms de quel-

ques dcfcrts , &: de quelques villes diflinguées
,
prés defquclies on avoit cam-

pe plus long-temps. On doit fuppofer que les Ifraëlites alloient fort lentement,

&: chcrchoicnc les eaux àc les pàuiragcs pour eux U pour leurs animaux. Dieu

ne fai(bic pas tous Issjours des miractôen leurfaveur.

La plus grande difficulté quenous trouvions ici, vientde la ^difietenema^

nicre d'écrire & de prononcei- lemême nom de lieu. Cela a fouvcnt fait con-

fondre des lieux fort difFcrens ,& multiplier (ans néceflicé des villes qui croient

*lcs mêmes. ^ Nous aavaiUerons à concilier autant que nous pounons les
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXXIII. 3Ù
4. EtftftUmàkmfrimog'nUos , ^h$s ptr-

tuftrot Domintisfmii» in ttiis êtnm ixtr»

CUtrAt uU.o/ii n.J

5. CaftrjmttMifiattmSteenh^

é. Et de Secetth vcntrunt mEdtm, fiM

tfi in txtrfnis fimhmfoluuttim.

7, Indt eg*tjjî vmtmnt contra PhihAin-

mk , qn* r^picit Bulfephon,& tnfimmté-

ti fttnt ante Magdabon'

t. Proficlùfut de Phihabiroth
, tranfcntnf

^tr mtdiifm man infolitudinun : & ambu-

Ums oUmSthm per dtftrtm Eihm^ €fp-

tnUÊ0âd/îtnt in MarA.

9. Pnftïlt^He de Mara vtntnmt in EUm,

4. Qui eiU^elifloient loi» premiers hcz^

que le ieigneur avoit frappez
,
ayant exercé

Isi vengeance fur leurs Dieux mêmes.

5 lis alléient camper à Soccoch.

6 De Soccorbyils vinrent à Ediam,qiii eft

dans l'extrémité du dcfert.

7. Etant fortis delà, ils vinrent vis-à-vis

Philiahiioch, qui regarde BéeUièphon,& Us
campèrent devant Magdalum.

8. Dl' Phihahiroth, ils palfcrcnt parle mi-

lieu de la mer dans le déiert : & ayant mar-

ché crois jours parledéfercd'Etham^ils cam-
pèrent à Mara.

9 . De Mara.ils vinrent \ Elim.oû il y avoir

uti crnm dmdtcimfontes afK4rnm,& p4lméi I douze fontaines d'eaux , & foixantc&dix

fiftMgiM : ièifiiitt^nimmifim. .
\
palmiers ;& ils y campérem.

COMMENTAIRE.
ilîvecspa^&ges^où les mcmcs noms (cicnconcrent , & à défricher cette parde

de i'Ecncure , qui a été excrémement n^gée jufqu'ict

5. PnOFECTi DE Ra MESSE. EtJAtt parti de Ramejsé. Nous croyons

que cette ville ctoit une des principales du pays de Gcffcm : ce flit là où le

rendirent tous les Ilraclitcs pour leur départ. Elle dcvoit ccre environ à vingc

lieues de rcxtrémitc ou de la pointe de laMer rouge. VoyezTExodc diapi-

crc I. vcrfetii.

f. 4. In Dus so&um exercuit ultionzm. // ejCerfd/k vengean-

ce c9Un Umrs Dkmx, Voyez ce qifon a dit fur TExode ,
chapkrc u. vcf»

ict 12.

6. SocOTH , ET Eth a M. On a parlé de ces ilcnx lieux, fur TExodc,

chapitre XIII. verfct 10. Les Septante lifcnt : Socoih ^cr Buthar^. Ce dernier

cft aniircment la ville de Bunim , donc parle Hérodote ( * ) , & qu'il place dans

rArabie, fur la fionticrc de TEgyptc , dans une plaine qui fucccdc aux moQ*

tagnesderAiabi&

^.7. Beel-SEPHON. Nous croyons que c'eft1ftvUledcay(ma,oaCol.

zan , piés de laquelle les Hébreux paffcrent la Mer rouge.

S. DESERT^m Etham. LedéfirtetEtk4m,€SLJ»mîoRàk&xtà&S»r,

dans l'Exode chapitre xv. vcrÇcx. 12,.

M \ R A , où Moyfc adoucit les eaux par le moyen d'un bois qu'il jctta dans

la fontaine. Nous la mettons environ à vingp lieues au dclTous de la pointe de

la Mer rouge, vers le Midi.

f. 9, EliM. On pcuc croire que c'eft lebois de Palmier , dont parle Scra^

(«} Htrêitt.l- X. (.71.
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COMMENTAIRE LITTERAL
10. su& tndc tptjfi , fixtrunt ttntona

fnf»Âimnàmm.Priftft'iqut dtMarim-

11. Cafhramttat't ftmt In dc '~c -to Sln.

iz. Vndt i^njfi vmtrunt in Daphca.

15. PnfUiiqMtele Daphca , cdjhamtâti

ftiMmAUu.
lif . EgrtfsîijMt d( Âliis , ifi RaphiM'n f.-

xm lerUêrU, ubipo^ido àifx.t ajua ad bi-

15. Profc&tjut Je Ré^Udm» ù^ntm-
Mi fitnt in defcrt» Sinài.

%6, Std& dtf^ttidim SinÀi tgrtjjit "^r-

jRnmr âi (èpiMiniumififctndë.

17. ProfeUiefHt dt ftpHtchris COflO^^im'

h4 , cajlnimctatifiattm haftnth.

10. De làayanc décaropé,ils allcrent dref-

fei leun têtues pcés de ta Mer nage. El

écanc parcis de laMe r rouec

,

11. Ils campèrent dans le défert de Sia.

1 z. De Sin , ils vinrent à Daphca.

15. De Daphca , ils vinceiic canper à
Alus.

14. Et étant fof- d'Alus , ils vinrent dref-

fer leurs ccnces a Rapiudim , où le peuple uc

trouva point d*eau pour boire.

15. DeRaphidiiBy ils vinrent camper an

defcrt de Sinaï.

16. Etant ioitis du dcfert de Sinaï, ils vin-

. rent aux fepulcres de concupifcence.

117. Des iepulcres de conaipiftcnce , iU

alUircnc camper à Halècoth.

COMMENTAIRE.
bon, &: qu'il place à cinq journccs de jcricho , dans l'Arabie Parce. Voyez

ce qu'on a dit Tur l'Exode
,
chapitre xv. vcrfct zy.

'^.10. Supfin Mare rubruiM. SurU Mer rouge. Ce campemenc
pointmarAié dans r£xodc, chapicrexvr.

LcDéfcrc de Sin, donc il eîl parle ici , &: Exode chapioem, vcrfct i.^
chapitre xvii. verièci. eft diÔcrcnt de celui de Si», ou Zin ,

marque dans

les Nombres
,
chapitre xx. vcrfct i. &: dans le chapitre x. vcrfct 36. &: en plu-

fieurs autres endioits. Celui de Zin ctoit plus prés de la Terre promifc ; &: ce-

lui de Sin
, plus prés de Sinaï. On a montré ailleurs , que Cadcs , ou Cades-

bamé , ctoit lituc dans le Dcfert de Zin.

^. IX. Daphca. Ce campement a été omis parMoyfe davrEacode. tes

Septante ont lu Rafbeé, ôc Euiebe le marque (bus ce nom dans ibn line
des lieux Hébieux.

f. 15. Alus. Ce nom ne & trouve pas dans TExodc.

f. i^. Rapmidtm et Sinaï. On peocvoitce qu'ona dit fiir ces deu
campcmcns dans l'Exode (" }.

f.i6. De solitudine S naï egressi , venerunt ao sepulcra
CONCUPISCENT liE. Efonffirtis du Déjèrt de Sinaï y ils vinrent émx Si'

fulcresde €êncupifcenct. Nous avons vûi fiir le chapitre x, vcrfct 53. qu'ils

voyagèrent trou jours, avant que d'arriver aux Sepiucres de concupifcence»
& qu'avant cela, ils campçrenc apparemment au lieu appelle rEmbrafcmcnt^
dont il cft parle au chapitre xi. vcrfct 5. de ce Livre. On n entreprend pas de
Âxcr les lieux de ces campcmcns, ce iooit entreprendrerunpoi&blc.
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SUR. LES NOMBRES. Chap. XXXIII. 353

IL Et de Hafmth vtntrmtt in Rtthma.

ySiRfm Rawmmpham»

iS. DeHarcroth, ils vinrent à Rcchma.

1 9. De Rethma,il$ vinrent camper àRem-
niompharés

;

»o. D'où cunt forcis , il* Tinrent à Lebtuu

COMMENTAIRE,
. 17. H A s E R.oTH . Ce lieu devoir ctrc prés de Cadcs-bamé. Nous croyons

que c'cft le même qu'A(crim ; ou, comme portent les Septante,H azcrot, qui

croit la demeure des Hcvcens
,
jufcju'à Gaza (

"
). Le mot Hcbrcu H4z,erim

,

ou HAx^rot , figriifielcs villages &: les bourgades non murées
,
principalement

€clles des peuples de l'Arabie ; comme il paroir par plus d*im endroit de
l'Ecriture ( " ). £c ii Ton veut un lieu particulier nommé Hazor ^ou Hazo-'

rot \ on peut aûigncr Afor, qui ctoit la plus confidcrablc de toutes les vil-

les de roue leCaïuooduMidy delà terre de Canaan lofuc met Afir
&c Cadés , comme voinncs ( ^ ). Cette ville cHnommée auoemenc £iron ( »

),

& elle fiit donnée à la Tribu de Juda.

Moylc ne parle point xo^j èkzCadesbarné , qui eft pourtant une des man^
fions la plus cciébrc après celle de Sinai. C'cft de Cadesbornç d'où l'on en-

voya desDéputez pour confidecer le pais de Canaaa Moiiè dit que les Id-

nëlites y anrivéreot après onze jours de marche, depuis IcMontHoreb {fy

n nous raconte au même chapitre, que le peuple aemeura en cet endroit

pcndanr un lon^ rcmps ( i ). On. s'eft appliqué ailleurs à monrrer que Cadés*
&: Cadesbarnc font les mêmes, fîiuécsdans k Deiot dcZin ^ iui' les fron-

tières de riduméc, prés d'Afor.

^. 18. Rethma. On ne trouve pointée terme dans les autres Livres de
l*£cnturc. Ce nom dc Rcdvna (îgnifie , un Genièvre \ les Scpranrc lifciit Ra-^

thanioL Aqpâli. traduitun Genièvre i^ Symmaque,mi Couvert, (
^'

) nmhrA-

. f, i^^Remnom-Phahes.- Ce lieu^ inconnu ,auifi-bien que le préce--

dcnr.

zo. Lebna. L'Ecriture parle (buvcntd'ime ville de ce nom, qui ctoit

dans la panie Méridionale de la Tribu de Juda. Eufcbe &: faint Jcromc la

jnertcnr aux environs d'Elcuccropolis i mais nous croyons qu'elle ctoit plus

aérant vers leMidy. C'ctoîc une place deconieqpcncc^ puiiquc Senoacne^

sb en ferma le Siège ( ' ). Nous ne voyons aucun inconvénient à direqoë'

( « ) Htut. II. 13.

( i> ) Gtntf. XXV. tt. Jfgii, xut. H.
. ( ( } itfn* XI 10 Aftr tnim Mmùfmtki ituer

mwi» rtgn* htc frtntifMtumHtukM*
(d) Jefut XV. 3. é>*^^ H* comparé â

D4mt.xxxiv. 4.

( r ) Ibid. if.

[f) Ibid. f. tl

(h) ApudEftftt.mlHit.
(i) ' 4«JUf. xii.S.
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3;4 COMMENTAIRE LITTERAL'
ai. De Ltbna.cajhramttMifunt in Rcffk.

monte Sephfr.

M* ^ff^Jfi ^ittt St^cr, vonfmu in

And»,

II. De Lebna , ils allèrent camper àRclTa.

11. Ëc éunc partis de Kelià. iU viniem a
Céeladuu

23. Delàiltviiiieu emperminoBt^
Scpher.

24. Et ayant quitté le mont de Sephec , ils

vinrent à Arada.

COMMENTA IRE.

les Hcbieux canipcrcnt dans les enviions de cexte ville; après ce que Moyfe

nous die
,
qu'ils mrcnc long-temps à tourner autour des Monts de Seliir {*)'.

Se en conficicranc la ficiiotion des autres campcnvens voifins, Lcboa ctoit en»

tre Cadcsbarnc &c G.aza , comme on le voir par Jofuc ( ^
).

f, II. Ress A. On ne trouve ce nom en aucun aucre endroit de l'Ecriture:

éïiû il eft mal-ailé d'en fixer la portion. On trouve Geiedâ dam l'Arabie,

èc Caphar-orfa , qui ont quelque rapport à Re(là. Gtotius ( * ) croit que Ca-

phar-orià drc (on nom des Caphtorins qui habtc&teDC ^JMtÂx hsx^rim , ou

hazcroc, infin*» Gax^. Jolcph ( ) dit qu'Antigone ayant Fait lever le Siège

de MalTada, prit le Château de Rcfl'a; &: on lit dans la vie de faint Hila-

rion, que Saine convcrat toute la ville de Rcfla, fituée entre Gaza bc Cadcs.

II y a une ville de Mare(a , ou MarclVa, dans le canton nonuné Schepaat , ou

Schcpluta, allez prés de Horma ( ' Ce fut à Marc(ïà , qu'Aza Roy de Juda,

vainquit Zam lûy des Ëcfaiopiens , 6u pKkdc des AEttws t ille pouriûivic

Julqu^à Gerare, vers rj^ypœ.

f.xi. Ceelatha. Ce lieu nous cil entièrement inoofina; à moins qu'il

ne foit le même que Ceilat, dont il eft parlé affcz fouvenc dans les Livres

des Rois { /"). Mais cette dernière étoit un pai trop avant dans le pajs.Ëu»

febc la place à l'Orient d'Elaiteropoli s, en allant à Hebron.

lî^. 13. Le Mont Sephfr. Nous ne connoiflbns point cette montagne»

l'Ecriiurc n'en parle en aucun autre endroit. Je croirois que Cariat-fcpher

,

ou la ville de Scpher, écoit fituée fiir cette moncaene, s*il nV avoic de la

^. 2.4. Arada. Nous croyons qu'Arada eft le mém* cfiiAdéir. Jo(ûé

nous parle d'Adar en décrivant les limites Méridionales de la terre de Ca-
luan. Il dit que la ligne qui (cparoit ce pais de l'Arabie de ce côté - là

,

parte {^) par Sina
,
Cadcs-Barnc, Efron, (ou Hazcroc) Adar , &: Carcaa.

Moyfc la décrit à peu prés de même ( '

) ; depuis rcntrccd'Acrabim, QMAf-

U) HtHt.n.x.
j (/) x.Rf^, xxtii.

(i) lofu, X. t9.
\

(r) lao ^UmuS^fktr.iBOnnpK^riM'
y) Ont. im Dmt. il. 1|. 1 Sefher.
(d) DtMiêtt. ut.tx*

\ (h) jtfut Tf.i.
it) vUit. fMraU m,

I ( < ) Itf»* »t. 14.



SUK LES NOMBRES. Chap. XXXill.

17» Dt Timlmh , câfinmutmfim in

Thétn,

aS. VmU tgrtjfi , pcia uhutîm m

Htfrum.

30. ProfiniijM JcHepamm^vuinêmin

15. D'Arada* ils vinrent camper à Mace-
loth.

x6. Et étant fbnb de Maoelotix > ils vin.
lent à Thahath.

27. De Tlialiach , ils alléient camper à
Tharé.

tS. D^oA ib vinrent «Ireflct lenn tentes •
Methca.

19. De Methca, ils allèrentcamperà Hef^
tnona.

}o. Etétant partisde HefinoQa, ilsvinrent

àMoiêrotlb

COMMENTAIRE.
tenjus Scêrpiêms , elle palTc par Cades-Bamé, Adar, Afêmona. Jofuc appelle

aiUeuts Hhâdt la ville qui eft iwmniée icy Arada 1 &il la mecprésde Ldxia.

Je peofequc c'cd la mcmequi cHappdlcc dans la Gciiefe(' )du nom do

BArad, Moy fc dit que le puits du Voyant& du Vivancêft entce Cadcs& Ba-

rad. Le Royd'Aïad attaqua les Ifraclitcs, lorfqu'ils vinrent dans IcDefcrt

de Cadés pour la féconde fois , &: les pourluivit julqu a Horma ( ^ ). Lulcbc

place Arad prés du Dcfcrt de Cadcs à vingt milles d'Hcbron,^&: à quatre

milles de Malacis , ou Malaca
,
qui cH apparemment lamême que Macclot,

dcmc il eft parlé dans levaièc fiitvaiK.

f. xy. MACELOT.Ceiioai ne paroSc poînc aiUetirs dans rEcriture} mx&
Eulcbe U S. Jérôme parlent affcz fouvcnt (

<^

) de Mdatis , ou Malata
,
qui

ccoic à quatre milles d'Arad, & à vingt milles d'Hébron. Je pcnfe que c cH:

cette même ville qui eft nommée MoUda dans Jofuc , &: artribuccà la tribu

de ]uda ( )
, & peut-être auffi la même que Méliâtuàc Ptoioméc. Voyez ce

qu'on a dit fur Jofuc, en parlant de Bct-fclcr.

f. 2.6. Thahath. Nous ignorons la Ikuacion de ce lieu.

Thake', lieu tncomn. Ptoronée parlede C/MT94lai»ce pays.

MeTHCA.Ne firok-cepas MêCd, ville del'ArabiePecree, comuê parune

Médaille d'Anmoin le Pieux ( ' ) ?

H E sM oN A .Cette ville ctoit limitrophe entre l'Egypte &: 1 a Tribu de Ju-

da(0, & fitucc dans ^^irtic la plus méridionale de cette 1 ribu. Moyjfc l'ap-

pelle Afcmona au chipitrc fuivaitt ,& cUecii plus connue dans i'£cncur^

fous ce dernier nom ( *

f. 50. MosE&OT,B£NE-jAACAN,GADGAD.Nbiiinef9avons pas la

fimadoQde ces lieux, & nous IcstcoinNins dans le DeutéroDome marques

{m) Gtmtf. xvr.r4.

{h ) Kmm. xit. t.

( ( ) Vide Euftk. $» Ucis Hti. âd Af»ffn Th*-

mêf & Armé

(d) lêfmxr.tt.
( t ) Afttd Crllmr. l. $. «. 14. Ar»hié»

(/) il^tk. 6> Hi«rm- !»/««</ Htk.

(Xl JfMk anir.4.

Yyij
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3j« COMMENTAIRE LITTERAL
'

31. EtdiAùftmb, Cd^rmmttéinfmt in

Btm-jaacdn.

j*. Fnfefti^Ht de Bcm-joacan , vtmrunt

pumHtmGad^dd.

tehatha.

34. Et dtjttàâtkê , vtmnm m Ne-

;i. De Moiccoch » ik aUécem cinpct à
Benejaacan.

}z. De Benc jaacan, ils vittcent à U mon*
tagne de Gadgad. «

)}. D'oùiUalUcenc campée àJeiébailu.

34. De Jctébathft , ils iriate» àHebio.

COMMENTAIRE.
(dans un ordre différent de celui-ci ( *

). Les ifraelitespartirent des Fontaines

desfis deJacan , ( ou de Beroth Bene-Jacan , ) & vivrent a Mefera , oh Ja-

ron mourut (jrfut enterré. De Mojèra à Gadgad. On pciic croire que d^msTun

ou dans l'autre de ces deux endroits , il y a une tranlpoiitiun d'un mot. Nous

appteiximaiUeurs ( ^) qu'AaroniiKwurittauMoatdeHort md^
pouvoit éxxc appdlé Mo(èra, icCvcak au pied de la montagne dcHor. Cène
fut pas dans ce voyage que nous décrivons,que mourut Aaron t cene fiic qu'au

Tctour
,
lorfquc les Hébreux fc trouvèrent de nouveau aumêmecampement

de Mofcra,ou plutôt dans le même canton de Mofcrothîcar il y a quelque ap-

parence q^ pour cette fois-ci,ils n'approchèrent point lî prés du mont de Hor.

Nous trouvons une ville de MaJJarta , aux environs de Vetra en Arabie. Ce
pourroit bien être Mofèrot , ou Uofera, Nous fuppofons, avec le commun des

Interprètes, que MoferoticMofera étoicntou voifins , oulesmémedieux.
Gadgad. On ne fçait pas la vrayefiwanqndecectemontagnede

Cakgid. L^Hébreu d'aujourd'hui porte (< } : AmcnuxdeCidgad. Mais les Sep*

tante ont lu comme la Vulgate. Origaies lit Galgat ( ). Eufcbc diftinguc

Gadgad & Gadgada,quc nous croyons être le même lieu: mais il ne fixe la

finiation ni de l'un ni de l'autre. Il fcmble feulement qu'il confond Gddgada
avec Jetabata , lorfqu il dit qu'il y a dans cet endroit des torrens d'eaux s ce

que Moyfcnous apprend de }ctabata
,
qui cft lafladcm quù fine Gadgad,

'

f' 53* ABATA. Nous n'en gavons rkfi ajutre choie, finon que c*étotc

unUcuoù il.y avoit abondance d*eàu ( ' ). Les Scfmiosïî&aLTiéàafd,
~^1 54. H EB R.oNA . Ce lieu nous eft inconnu.
' ^. 54. H A s I o N-G A B E R . îl cft important de fixaf e lieu , dont il crt: Coa-

vent parlé dans l'Ecriairc, afin que ce que nous en dirons ici , (bit dit pour
tous les partages où il fe rencontrera. On a déjà remarque ailleurs ( f) l'opi^

«ionde quelques Auteurs qui mettent Hafion-Gaber Cm la mer racditcrrancc,

(i) .\'7OT. XX. lî. cj. XXXIII- ?S.

( t ) *vi Les Scpume 8c Yolgate ,

( e ) Dfut. X. 7. C»Jlr*mtt*ti funt in Jttt-

hsta , i» t'rra MOHUrum Attjiie torrentmm.

( / )
Voyrr la mlTcrutioj^ (ui le pays d'Ofhif ,
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXXIII. j}^
35. E^npIjMcde Hérmui» câfinmmtn is-^^ HebroM , ik alléfent caiapcr ^

fmtt in Afi&Ag>*bh. Adongaber.

Indt f/pfiSH , vtiunmt m dtftrtHm 5^. D'où étant partis , ils vinrent au dé-
Sm^kêe^Cititt, fett de Sia , qui eft Caéte.

COMMENTAIRE.
ttqi#(oûcieniient: que caxe ville eft lamême que Caffitm-Céthroa GahrU de
Stxaboii y& BeU'Gdhrid de Ptoloméc. Mais l'Ecnaiie nousmarque trop clai-

rcnienc Afion-Gaber dans fIdumée & fiv lamarouge ( ' , pour voi]loiri*al>«

ier cberdicr ailleurs.

£u(èbe &: S. Jérôme la marquait prcs à'Elaf fur la mer rouge. Elle s'nppcl-

loit de leur tcms
,

.-f/?4 , ou E//a : mais quand ils parlent d'hlat, ils ne nous
expriment pas bien clauemcnc û clic écoic fur le bras de la mer louge nommé
Golphc de Suez, qui s*avaiice du' cdté de l'Egypte -, ou Ci elle écoic fur le bras

oppofe , nommé communémenc Ëlanicique parmi les Anciens. Jorcph ( ^
) aC-

iùre queAGaii.Gabers*appel]oic de Ton ccms , Bcunice , zfCcz prés de la ville

d'Elana i mais commenous connoiflbns pludcurs villes du nom de Bérénice,

&qu*il n*a point diftindcment fixe la (imacion de celle donc il parle , nous n'en

ibmmcs guércs plus cclaifcis. Ifaac Voilius fur Mcla , &c après kii Bcrkclius

onc crû qu'Afion-Gaber , ou Bérénice, étoic fur la coltcojijncalcdu i^olphc

<ic Suez,nommé Heroof4iUte^ parles Anciens. CcUauui foûcienc au contraire

que la ville de Bérénice donc parle Mda,cft diffèrenDc «kcdlc quejofeph
nous donne pour Afion-Gaber 1 8equecelle-ci devoir^le twlcsol^Ëla-
jiitique, celle de Meldy for le golphc Heroopolice,8c du côte «fcrEgypcc,
4;'cft-à-dirc , fur la cote Occidentale de ce golph?.

Ce fcntimenc nous paroit le plus vrai-fcmblabic ^ &: nous croyons que les

Ifraclitcs vinrent de Hchrona. à Elat , ou Elan , &: de là à Afiongabcr
,
qui

pouvoic être fur la pointe du Golphc Ëlanicique. Moyfc ne marque pas ici

EUr , mais il la mctpoficivemcnt dans le Dcucéronomc ( <
) . fer t;i4m cam-

ftfirtm de EUt, <^ de AftçngAber vtnkmuédUff fùed diKit mI definm
Meiik.

• . 3^. In deseutum Sih , h^ec est Caoes. Dans le dcffttde Sin^ if»i

efl Cddcs, On a dcja avcrti plus d'une fois
,
que ce défcrt de Sin , ou Zin,

.écoic fort dilfcrent de celui de Sin ,
fitué fur la Mer rouge. On a tâche

aufli de montrer, que Cad es cft la même que Cadés-hnrnéi ou du moins,quc les

villes de Cadés , ou de Cadcs-bamc ctoient dans le même dcfcrc de Zin.

Void donc kiècondcfiHsquft les Ilhëltces vinrent à Cadés maisilscam*

féoeoc dans des endroits bien diffireos cc$ deux fins. iApcaiiiére, ils dc«

('} 3- iLtt.n. te»

ik) i9fifk.t.t.t.ft.

{( ) Dtut. 11. I. .
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35» COMMENTAIRE LITTERAL
j7. E^/t''i't<j:it,d( Cuits,calt>^etatifÊart

in momt Ht.' , in txtrcfms Jimhiu Tvr/4L

jS. j4fctnJltijMt Aâim Sékariés inmm-
ttm H»r . jubtntt Domino : & ihi monmu

tjt Mtn qiiAdfagtJim» tirtjfimàs fibonm

Yf. De Cadés , ils vinrent camper fur U
xnonugne de Hor, à l'excréAicé du pats d'E.

vtgwtt

40* yindivltijut ChatutnâHS rtx Ar*â

,

fvaûJftfiUasJfmiL

41. Etfn-oûniJemimfitr,e0firmm'

}8. Et Aaron Grand-Prêtre étant monté

fur la monugne de Hor ,
par le commande-

ment da Seigneur , y mourut le premier jour

du cinquième mois de la quarantième annte,

après la fortie des eofiuM d'iixaël di pftT»

d Egypte,

jp. Etant âgé de fix- vingt-trois ans.

40. Alors Arad Roi des Chananéens ,
qui

habitotent vers le Midi,appnt que les enfans

d'Ifraël écoient venus dans le pays de Cha»

naan.

41. Etant partis de la monO^jpie de Hoc»

Us vinrent camper à SaUnona.

COMMENTAIRE.
mcurércnt long-temps à Cadcs-bamc , fans manquer U'cau : la féconde fois,

ils fcportcraïc au murmure
,
parce qu'ils en manquoicnc i &c Moylèleurcn

tira aun pocher. C'eft]là le iàmcux campement des Eaux de Conaadiftknv

Marie, (oeur de Moyfc, mourut au même endroit ( ' ) , &Moyiè ayam en»

voyé demander le paiSage au Roi d'Iduméc , ce Prince le lui rcfiiia ( ).

1^.37. Le Mont deHor , dcvoit ccre dans l'Idumée, flcà peu priés

vers le pafTagc de l'Arabie ou de l'idumcc daiis le pays de Canaan. Le nom
du campcmcnc où l'on croit au pied du Mont de Hor , ctoit Moferay

comme on le voit dans le Dcutéronome ( ^
) . Qiiclqucs Ifraëlitcs étant encrez

dans le pays du Koi d Arad , ce Prince les attaqua &: les poufi^vic : mais les

KraiUites ayant déroOé iôn pays àramMhfanc< '
) > ils remportèrent (ùr le

Roi «fAïad une g^orieitfe viâmre. En comparant ce pafTage avec k chapi-

tre xnr. vetièt 4^.& le chapitre xxi. Ycrfcc 3. il paroic que les Ifraëlices vou-

loicnt entrer dans le pays oe Canaan cette ècondeÂMS^par le même chemin

qu'ils avoicnt pris la première. Il fcmble même que c'croit alors la route or-

dinaire pour aller de la Terre de Canaan, darvs l'Arabie, entre Tldumcc à l'O-

rienc^e Mont Sclùr au Couchanc, les Amalécices plus bas vers la Mer rouge.

]^.4i. S^LMONA. Les I&aclices ayant reçu ordiic de Dieu, de ne pas atta-

qua û»Idoniécns, %cntohligBZde fcnuiner ma par

le chemin qui mène à laMer rouge ( « ), c'eft-à-dûe \ Afioraabar» <l*o&

Us éioie»paccttpeaau|paravaat»&dc£iueletoi]rdnpaysd*££^

{») Kum. IX. t.

(() Dm. x.#.

( d ) N»m. ni. I. <$/«f

.
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SUR.LES NOMBRES. Chap. XXXIII. 359

41. Vndt tfrtfft , vtnenmt in Phunon.

45, Pr^itdlijut de Fiumm ^ oifinumtAn

/ùntmOnth.

44. Et dt Ohnh, vtneammjk^émim,

qiu ejh in ftnihns Aio/tbitdrxm.

- 45' I^rvft^t^Mdtjit-akMvm^fixtntwt»-

4£. Vndt tfrtfi,€â0nmMifimbtHd-

41. D'où ils vinrent à Phunon.

45. De Phunon , ih alicienc camper à
Oboth.

44. D'Oboth, ils vinrent à Jie4bM»iii,qiii
eft fur la frontière des Moabites,

4c. Etant partis de jie-abarim , ils vinrent

^Hèr leors cetites à Dibon-gad.
4'î. D'od ils allèrent Cttoper àHdaoïi-

deblachaïm.

COMMENTAIRE.
Moabiccs

,
qui leur rcfufcrcnc aufli le pafTagc. On croie que ce fut à Salmon*

où Dieu envoya des ierpcns contre ce peuple. On peut voir ce (ju'ona dix iiir

cercc ftacion, fur le chafitrem. verfix ^.

f. 41. Phunon » amenmc PbeMêm , oaPkittM , 00 FéMé , ou UttâlUfk'

CeftuDCDctroic fiuneux dans ndumée, finié enne les villes de Peoa
deZmr , ou Zoara , où nous trouvons que quelques Martyrs ont ctc coo»

damnez à travailler aux mines. Eulcbc dit
,
que Phcnoneft au Midy de Dc-

dan , à quatre milles de cette ville ( * ). Phinon prit apparemment (bnnonidc
Phinon , l'un des Princes de l'idumce

,
marque dans la Gencle ( ^

).

ir- 43. Obot. Voyczce qu'onaditdccc campement, Nam. Jxi. 10.

^. 44. Ji£.ABAiLiM. On s'eftaufficxpliqucfurcctendtoic, Nlun.xxi.ii.

^. 45. OiBON-<sAD. CcasTiUe iètioiive fixivcnt appelléezi»l»«. On ne
kn donna apparemment le nom de DiàêM'géd, que depuis l'arrivée des Uhië-

lites ca;iDepays-U. Plufiennaacieoi^&plulieurs nouveaux, diflingucnt Dih»
<lc Dibon-gad ; mais nous ne voyons pas la ncceflitc de cette diftindion. Nous
pl.iç(>ns Dibon-Gad fur l'Amon, de mcmcqu'Eufëbc & S. Jérôme y placent

Dihoii ; nous nvrrtons entre ohot 6c Ûibfn-gad, les ftations du Torrcnc de

Zàrcd , de Matoiu , 6c de NahaUd. Voyez le chapitre, xxi. vcrf. 19. to. &c 30.

l'on ttouv^ces divers campemcns , on aumoins ces divas lieux que Moy-
MfaMnhCeccndroîc. Dibonappaidncd'abordauxMoabtKStSdioolaooiii-

quit fur eux : les Ifraclites la reprirent fur Sdlion , &: ( '
) elle échut àlaTxîbu

de Kubent « •)b"ËUe eft quelquefois aoribuécà la Tribu de Gad (^),apparem-
ment parce qu'étant fur les confins des daix Tribus , les habitans croient de

l'une ic de l'autre , de même qu'on vit dans la fuite Jérufalcm attribuée tan-

tôt à Juda , &: tantôt \ Benjamin. Les Moabites la reprirent enfin ils lapoi^

fedoient du temps des Proplictcs I(âie ( '
) 4d Jcrcmie { / ).

^. 46. HelmondeblataÎm. Nous mettons encre Dibongab & ffei'

(• ) Viit ^ufth. inlHtsmi Fi»m , & *d Dt- \ ( t) foftte xiti.%. 17.

dé» .& B»ch. de animal, [àtr^ f' <• S* «• >9- 1 ( ) ^'«o*- S4* VUi^iA>imUtiit
<^ CttUr. 1. 1. «.14.

I
' ' ^ ^f*''

(é) GmfxMxn»^ \ (/) /mw. urin. u.
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3^o COMMENTAIRE LITTERAU
^7. Eg^^ilfU dt HdmndtblMhÀit»

,

âd wmm Akmm€m»m Néèté

48. Proft^l^ut dt mont'I'.is y4lf/ln>n,trém-

furunt ad c4m^firUMMh,jHf,dJo/d4ntm
tferielm.

4j. IlrlijHf caftntmetati fu;U dt Bithjt-

moth ufyut ad Abdfatim m flanio.ibiu loch

50. VkihamîftD§mmMiÂùjfm:

Qtuni9 tranJiaritisJmUMmJmréMtt Ter-

mmClkttum,

47. lU paitirenc de Helmondeblathami
,

dCTinrenc au moiiaigDesd*Ai)anin , vis à.

vis de Nabo.
48. Et ayant quitté l« monugnes d'Aba-

rim y ils pailcrent dans les plaines de Moab,
(br le bord du Jourdain vis.jUTts de Jéii.

cho,

49. Où ils campèrent dans les plaines

dupais des Moabices^depuis fiechilmoth ju^
qu à Abelfittiro.

50. Ce fat là que le Seigneoc paria à
Moyfe , & lui dit :

51. Ordonnez ceci aux enfans d'Ifracî , &
diteS'lettr : Qgaad vous aurez pafle le Jour-
dain , & que VOUS fèrez-encrés daos le pays

deCanMQ,.

•COMMENTAIRE.
mondebUtaïm , \.\ ville ou b ftarion de B^mot Arnon , marquée dans le

chapitre xxi. vcrlcts & xo. On ne Içait pas la vrayc ficuation de cette ville

de DebUtatm , ou Bcc-Dcblaraïm , comme clic cftnômmcc dans Jcrcmic ( '
).

ElteéGoiAuxMoabiceSjduceiiis^dece Pix>pli^ Quelques-uns diftingucnc

Melmên è&IHhUuum > comme deux lieux diffécens. Hçlftion peut éne le

Dora du campementdâlinû:Utesi£^e^/4MM», lenom de la vilte aiipiés de

laŒielle ils.campérent.

y, 47. Venerunt ad montem Aiar^î contra Nabo./// tv'.w;?/

ûux montagnes d'Abarim,vis'à-vii de N,ibo. Ce ne tu: qu'après avo\ r coiiibatcii

contre Schon
,
qu'ils s'avancèrent au pied du mont Abarun.ll faut comparer

cet endroit avec ce qu on a dit fur le clup. xxi. vcrrcc 1$, ti. ^c. de ce Livre.

^.48. T11ANSIEK.C7NT AD CAMP£S.TB.IA MoAB« . . . ( y. 49. ) IbiQiJE

CAST&AMETATI SUNT DE BethsimOTH, USQUB AD A9ESATIM. /fit

fanèrent ju/(fu'4HX plaines de Mfsh ^fà" Us y campérewi defmis Sethjtmtkt.

jùfqu'a Abelfitim. Moyfo quittant les montagnes d'Abarim
,
qui s'ctcndoicnt

dons le pays de Schon , vint fur le Jourdain , dans la rci'oludon de le palfcr aa

plutôt : mais comme on étoit campe dans les plaines qui font au Couchanc

du pays de Moab ( ^
) , dans un lieu nomme ici Ahelfàtim , dans le clupitrc

XXV. verièc i. fimplemenc Setim$ les Moabites U. lesMadianhcs ftcnc venir

le £iux ProphcteBalaam , qui donna occalîon^ une guerre qui les retint cn^

corc du tcms en cet endroit. Moyfc nous en(cignc que le camp dlfracl s'é-

tcndoicdepuis ^f/i^/£mtf/ifr, juiqju'à Abtlféùm, Onaparléatlleurs^dcAbeUÂ-

{'» \ Jrrm tiviu. 1».

(h) Gamftfiria àUai. Ucb. ^mUt Utah^
70, ArOcddeude Mo^k-
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StK LES NOMBRES. Chaf. XXXIII. 5^
ft. Difpenittt cantlts halnUUtrp Ttrré

i^ts: corjfrinc'.ti ntitlos, 'j' flutiuu CVKÊmmih

9t, étfu mmét txct^é vti^attj

j|« Mtmdamu ttrmm , & h»yu,tnn$ m

54. Qiuam JUUUiivohitfmt, fkninu

dâktit lât'tmm ,&péms éUigHjHortm. S'm-

giiBs Mtfort ctcldtrit , itatrihmurhtnStas.

f§rwkm&farmUoi f»jftjfi» dividttm

51. Exterminez tous les habttahs de ce
pays là j brifez les pierres érigées en tho/t'

murdufMffutiivimtu.i rompez leurs ftatuës,

<e nètntt tow leur» lienx éler»

,

53. Pour purifier ainfi la terre , afin que

vous y habitiez : car je VOUS l'ai doiuiéc ^ 9f^n

que vous la pofliédiez j

54. £c rcnt la paccagcm entte tous fm
fort. Voas en donnerez une plus grande par*

tic à ceux qui feront en plus grand nombre ,

& une naoindte à ceux qui feront moins.

Chacun recevra Ton héritage (èlon qu'il loi-

iêra échû par fort ; Se le partage s*ea {es$r

par tribus& par familles.

COMMENTAIllB.
ûm. Pour BethfimBth, ou, comme Hicnc Tes Septante, Sat-afimuth , Euflbc

die, qu'il y avoit encore de (on teimimbouignommé ^«w/auMidy, âcH
l'oppoitccde Jéricho , dont il étoit éloigné de dix milles » liir laMer mocte.

Ainii Ifinmtt ou Bcthfimoth , ou Betjcfimoc y comme cUe^ appclléc parjo-^

fuc ( * ) , &: par Ezcchicl ( ^
)
>ctoic à la gauche j c cft-à-dire, au Midy du camp

des Ifraëlites
,
&:par confcqucoc SccimdcvoitêorcàiàdroiEC. B€t jefimot tàt

donnée à la Tribu de Ruben.

51. CoNFMNGiTE TiTULOS. ^f^/î* /fj /«/Vrw crigccs cu l'iibnneur

des faufles divinitcz. Le terme Hébreu ( ' ) eft rendu dans les Sc^>caiicc par (<^)^

Desffitfitts >oa des lieux élevez, fiir lefquels on plaçoicdes iènnndlcs. D*au«m tradui(èiic Des peintures , ou des figures en relief. Le Caîdécn : Ltsam^
fies M ils adorent leurs idêles, J'aimcrois mieux Texpliquer, comme la Vul-

gare , des pîcnfcs& des monumcns qu'on drclToic dans des lieux élevez &: dé-

couverts. Le terme de l'originai iigm£e proprcmcoc ce qu'on voit de loin,

ou ce qui cft à vue.

Statuas comminuite.- Brijt\ leurs Jlatues. On peut traduire l'Hé-

Brcu de ccnc for»( ) î- ferJex, umtes Heursfigures definie^

OmniA excelsa. tastate.. Sjui'nex» tousleurs Ueust étêvex,. LesSep^

tance (/) : Rmnet. toutes leurs colomnts. L'Hébreu peut fignifier en général :

Vous tuïncrez tous les autds , les bois facrez , &: les autres monumens^fii^er--

iBcieux
,
placez fur les hautairs. A la lettre ( i

) : Toutcs leurs hauteurs.

f.S^. MuNDANThS T F: R R A M ET HABITANTES IN EA. TurifeZ. le

fstfs , & vêusj établtjfei,. L'Hébreu porte ( ^ ) : Prenex.fojfejfiondufdjs ,.dr

{«) Itfut ïlll. 1«.

Ik) Ex.t(b. XXV. ^

( 1/ ) €Mwtmt'

70. neirTo. Tn' «TAtA*, vijff^Jia.

{k} na onavn pun JMt amnvi''
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ff. Sût âHtm nAitritts interfart h*bl-

tatorts Terré : ejm rtmanfmnt . fmrtt vobls

^ufi cUvi in oculu,& tancum iatmlfHS,&

^6, Et ^uidjuU illis cêgttMtmmfiutrtt

3^1 COMMENTAIRE LITTEHAL
(j. QuefivumneYoïilcxpastaeriMirlei

habitans du pay$.j ceux c^ui en feront icfktx

vous deviencUonc comme des clottx<lm lei

yeux ,& commedct lances aux cdces } 8c 9t

vous combaosonr danskptïioÙToaide*
vcz habiter :

5^. Et je vous feraià Tous-mêmes coude
msu que j'avois céfoltt dekur fiiite.

COMMENTAIRE.
demcHrez..) . Ou biai , fclon les Septante ( -

) : Dé^ojfedcz, , cliaiTcz Us habi'

•téuud»pays , cr éfablijciù-nmS'y,

f. 54. Qi7AM DIVIDETI5 SOUTE. Futf U partagerez, par lefin. On
peut voir ce qu'on a dicci-devanc, chapitre xxvi. vcrfcc ^4. fur la manière

donc (è fie ce partie , & camniencon concilie la lUviiîon faite par le (bu,

avec ce qui e(î ordonne de propocdoDiicrlcspaitageSy fiiivanc le nombre de
ceux qui compofcnt les Tnbus.

^. JJ.
EruNT VOBIS quasi CLAVI in OCULIS , ET LANClit IN LA-

TERiBus. ils VOUS deviendront comme des clous dans les yeux ^ ^ comme

dts Umts datu les dttz,. Les Interprètes ne conviennent pas de la iÎEnifica-

tion littérale des termes qui ibot rendus ici par des cloux(^), & «ks lan*

ces ( ' ) t mab ils font parfaitement d'accord fiir le (cnsdu pawigp , qui con*

tient une cxpreffion figurée & proverbiale des mauvais traircmens qu'ils au-

ront à fouffrir de ceux de leurs ennemis, qu'ils auront épargnez. Les Septante

traduifcnt ( "
) : Ils (iront comme des éguillons dans 'vos yeux , (è- comme des

javelots , ou des dards , dans vos côiez. Ils vous exciteront , ils pic^ucront

votre ciiriofité , comme par des éguillons , en vous montrant leurs ccrémo-

nies fiiperftida:^ 1 ils vous y feront venir tu quelque (brce malgré vous,

comme un cheval à qû on donne del'éperon pour le fairâ marcher ( ' ). Ou
plutôt, ces ennemis que vous autes épargnez çar une fauflc pitié , yovs de-

viendrcHit dans la (iiite auflfî dangereux &:auflri a cliarge
,
que des pointes d'é-

*pmc<; dans Icsyaix , &: des piqucurcs continuelles d éguillons dans vos co-

tez (/ ). Voyez,Jofuc xxiii. 13. & Ezcchicl xxviii. 14. des cxprellions prcfquc

toutes pareilles à celle-ci.

i * ) aO'Xl I ( • ) .
Cf #*. VMt. F»g. Dtlri».
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXXIV. i^)

CHAPITRE XXXIV.

limttsèeléttmftfpwfe. Nomsde ceuxfû U doiventfurtéger.

1. 1. 7 Ocuripjut tJtDtmmm âd Mtjh^ftn , dictm :

9. FtAàpt filiif I/n&, &diett MÂm:
Cum i/i'TrtJjifuC'-itisTtrrdmCh/tfiaan, dr in

pyfef/Jj/nm vaUi/irtt etàdcritghu fmèks
tt/rràiUthuHr.

3, Pars mtridiMâ Uicifit 4foBttutmt Sh,

^H€ tfh jHXt4 Edom : & kîbtblt ttmùm
contra Onmtemmanftdfijftiwn.

4. Qm âfmhmt éut^akm fUgam ptr

âfctnfHMt Scvrfîonis , /m ut tranftat in Se».

K-t
, Cy* pervtniAHt k Aieridit n ^ejnt ai CmIcs-

banit , unde tgrtdioitHr ctnjinia dd vilUm

WÊHàmJUttSf nndmiffitédjtfMmiâ.

^•1. T E SeigneurpacUencoivàMoyiêy
Se Wi dit :

X. Ordonnes ceci aaxen£u)$ dlfin^, &
dites -leur : Lorfque voiu ferez encrés dans

le païs de Canaan , & que vous y poflïde-

rez chacun ce qui vous feraécliû par ioiC|

void qocb feraoc fet limites :

3 . Le c&cé du Midy commencera au dcfcrt

deSin, quieft prés d'Edom ; &: il aurapoUE
Uniices , vej:$ l'Orient , la Mer falcc.

4 . Ces limitesduMidy s'étendront le lonc
du circuit que fait la montée du fcorpion^pa^

feroflc par Senna , & s'étendront depuis le

Midy julau aCadeibarné. De là ils iront juf^

qu'au villagçnomméAdac» 9c s'éteodcons.

juTqu'à Alèmona.

COMMENTAIRE.

^.3. T)ARS Memdiana. La partie Meridi0nalt àc k Terre <îç Ca-
I. imn , s'cccndoic en longueur de l'Orient au Couchant

,
depuis la

Mer morte , ou le Lac Arplialtirc , nomme ici la Mer crcs-falcc
,
jufqu'au

fleuve de l'Egypte, àL jufqu'à la Mer Méditerranée. On iupporc une ligne ci-

fée depuis la pointe méridionale de la Mer morte ,
(|ui patte par VAjcenfif

Seêfpitmù , par Sftma , par le dé(ècc de Zw , 9c CâdishâfMé , le long de 1m

TcRe d*£dom, par Jdar, &par Afim/u, &qi]i fe termine à la Mer Me-
diccrranée , &c au Nil. Mais il faut entrerd^ un plus grand détail fur cha-
cun des liaix donc il eft parle ici.

Incipiet a solitudine Six. Commencera par le défèrt de Sin. Le
Tcxcc Hébreu ne die pas que ce partage commencera par le délcrc de Zin.

II porte fimplcmcnc
,
que cette partie méridionale s étendra defiéu U déjèrt

dezim , jiijcjit'a» Lm Affhéhite d'un côté \ le défère de Sin occopanr on
grand dipace du milieu de retendue de cette parde Méridionale^& écanc

d*ailleuts fort connu des irraëlices qui y avoienc ece long-temps $Moyie, pour
îcur marquer les limites de ce côté-là , les cran(porce en quelque forte en ef-

prit dans le dcr:"rc de Zin , & leur die que de ce défcrr, la ligne s'étend jufqu'à

laMermorcç du coté del'OricDC f^z du coté d Occidou , elle va jufqu'à

Zz ij
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5^4 COMMENTAIRE LITTERAL
j. TWffwe pcr ^yritm termlntu «h Aft- f. D'Afcmoiu , ils iront en toarnantjBt

moiMtÊfyiUMd Tortintm t/£gjfùt& rnsnt qu'au torrent de l'Egypte , & ils finVronrM
mjpiâtmfiiMtm bord ée la grande mer.

COMMENTAIRE.
laMec MedîtercanéCi Técns ici ledé&aàczin , pour le diftingKrdu 6h£ax
éfi Siii, dont on a parlé ailleurs.

f. 4. Peu ascensum scorpionis. Par U montée dufiçrfton. L*Hc-

lïTCU ( * ) : Par la montée etA''jabifn. Ce lieu ctoic au Couchant de la Mer
morte , &: vers fa poincc méridionale ; il ne dcvoit pas être fort éloi-

gné de Pccra capitale d'Arabie ( L'Acrabaténc , connue dans les Livres

idcsMaccabées ( ^ ), ô£ qui ctoïc un Canton au Midy du partage de Jud a, l'A-

crabaténc prenoic éHiDCMii4ela ville à^Acrahim. Il y a encore une autre

Acrabatènedans la Samarie,doncpadencPline ( * ), Jorcph ('
) ,& Euiebe\Jy

On peuc voir Jerâme fiir Abdias , veHèc 9.

Ita ut transeat in Senna. PâffçrùHtfâr SeiNté. On pour-

roit traduire : En fine efu'ilpajfe à Zin ; qui croit appaicmment une ville qui

doiuioic lÔQ nom au daen de lilie devoir cure à l'Orienc de Cadn-
barnc.

ViLLAM NOMINE Ad AR. Le villa^ d'Adar. L'Hébreu : Hafir-Adary ou

Méfir-Adéf. Nous croyons quece (bot deux villes, Haibreft connue^ & Jofuc

en décrivaoc les mêmes limites que nous voyons ici ( i } , mecHalocou ££oii

^ Adar, comme deux lieux difrerens.

/iSÊMONA. Voyez le chapitre prccédenc,verfct 19.

-f. y. Le Torrent d'Egypte
,
ou, comme il cft appelle ailleurs (

Le f^cui'c d'Egypte y ou, Le Torrent du Déjert , comme l'appelle Anios{ '
)\

ou enfin , Le fltwve trouble qui arrojc L Egypte , ainli qu'il cft nomme dans
Jofué ( * ), Ce fleuve , ou ce torrait , n'cft apparemment autre que le bras le

plus oriencsd du Nil. C'eft ainiî que lesRabbins 8c le Targum l'expliquent ( ^j;

Dieu donneauxHébreux tout letcrrainquieftcompris encre rEuphrate& le

Nil. Ailleurs ( " ) l'Ecriture donne à la Terre promife toute la longueur , de-»

puis l'entrée d'Ematli ,
jufqu'au torrent de l'Egypte. Ici Moyfefixcla largeur

de la portion méridionale de ce pays
,
depuis la pointe de la Mer morte

, juf-

qu'au Torrent de l'Egypte. Entin , les terres des PhiliiHnsont pour limites ce

même fleuve d'Egypte { » ). Nous ne connoilTons aucun fleuve ni torrent dans

Kit) ji$dU.umU.
( e) t. ifstt. t, S>
(J) Plm. t.y. e.t4.

( « ) 7offff>- 1- ^'^c tdhfità. r. II.

( /} Emfti. iu lotH'

II) /^fww.j.

j
(h) Gtr.ef. x». t%.

I ( i ) Ames VI. |»lr.

I
( *) /«/««xfil. }.

( / ) RMbb. injtfutJRSoUCt éf T«rgnm i#
I

I. Pur. XIII. f,

1(10) t. iîff. VIII. {(.

(») XY. 47. XIII. 3»



SUR LES NOMBRES. Chap. XXXIV.
fEgypte que leNil , ni aucun fleuve encre les Philidins de l'Egypce , à quiTon
puiluï donner le nom de fleuve d'Egypte. Le correnc de Rinocoryrc naturcl-

ment ne pcuc porccr ce nom i il n'clt point dans TEgypce, &: il n cft pas pkb à

l'Egypcc qu'à la Paleftinc. Enfin , Saabon (
•*

) doniu pour limicci a la l'hcni-

dcau côcé de l'Egypcc , la ville de Pelufc , licuéc fur le bras duN il
,
que nous

PEenons ici pour lefleuvcd'Egypcei ^Pcolomécdic q|uela Paleiync a pour
bornes au Couchant: cettepardcdcrEgypce > qui s'étend jurqu'à la iner. Les
Voyageurs iicfiecoiinoiiljçnc point de fleuve encre Gaza &: TEgypse ( /) : Scra-^

bon n'y marque qu'une pccite rivière ,
qui prend fa fourcc dans le monc Caiius.

Les Scpcancc( *
) (uivispar Eufcbe (<), par S. Jérôme (-^ ), &c par lapliipaï c des

Comnientaccurs, onc pris le correnc d'Egypte , donc il eft parié ici , pour le

«orrcnt qui paflè à Rinocorurc entre la Palefl-incà: l'Egypcc i&: la plus forte

^ leurs taifims , c'eft que les Ifiaëlicei 11*001: jamaii foÉbâé ce pays
,
qui cil

saxâéâ, de Rinoconire. Mais on pouriDic par le même raiibnncment con»
clurre, que Dieu n'avoir paspromis aux Hébreux tout lepays <^i eft audeça
de TEuplvace, parce qu'il ne pan^t pas qu'ils l'aycnt pofTedc enciércmcnc

Et déplus, ne voyons-nous pas que fous les Régnes de David 6( deSalo-
mon ( '

)
, les juifs étoicnc répandus )ufqu'au fleuve d'Egypte î

Enfin nous apprenons de I Hiftoirc des Rois (/) ,
que Nabuchodononx

ayant pris tout ce qui écoic auparavant Roi d'Egypte , encre le fleuve

<l*^ypoc &rEuphrace, le Roi d'Egypte n'oik plus uam de Con pays. Le»
P^opihctes (f),qui parlent des villes dece pays^ooettencordinairemenc Pelufi ,

•Comme la première du côté de la Palelline ; &c les Atioeurs profanes ladé-

-crivcnt, comme la barrière d'Egypte de ce côté-là. Le terrain entre Pelylê 6£
Rinocorurc écanc prefquc cnciérement inculte , il n eft pas furprcnanc qu'on

ne puiffcpas prouver bicnclaircnxînt, que les Ifrai^lites l'ayent habité : mois

je ne crois p|jtqu'on puilfc monaer aucun endroit de l'Ecriture, qui attribué,

ni Rmocoruh , ni les environsà l'Egypte. Ontioiwera encore quelque dkoiç

dans Jo(iié, fiirce point de critique.

La Grande Mer eft laMcrMédittrranée, du confcntemenc de tous ki
Interprètes. On lui donne le nom de trfM»^, paroppofition à la Mer dcTy-
b.Tiadc , &: à la Mer Morte

,
qui ne font proprement que des étangs. Les Hé-

breux appellent Mers, tous les granJs amas d'eaux. La Méditerranée écoic sm
Couchant de la Paleftinc , &: lui fervoic de limites de ce cocé-là.

Ad Septentrionalem plagam. Dm côté du SePtejttrJfi» ïcrrc

promilè étoit terminée par le monc Liban ,
qui eftnomme ici , /W tres kémte

H) 70, m lf»i' mu. !»•

( c ) Eltfei. im lotit.

\d ) lit Amoi VI.

( » ) 1. P*r. XXII. (.3. titi- VIII. <J. X. lUr.

vu. 8.

I (/•) 4« ii<x.w»».r.

Z^ #1;
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6. Plu'T^a .tuttmOc'.i itntalis nnuuiwki'

^ inct^itt t & ipfojmt clauduur.

«

mâri mtj^no termim inc'fmtt , firv$mfnttt

l^fiH ad mmtm Mtijfimum.

6. Le côté de l'Occident commencera \

la grande mer , & s'y terminera pareille*

mène
7. Les limites da côté da Septentrion com*

menceront à la grande mer, & s'éteiubont

julqu'à la haute monugne.

COMMENTAIRE.
•

liPHiégne y & dans THcbrcu : Ld mniéigmie U mêntagne, ou 1 tê mêmAffit

de Htr*Ce dernier mot ligpifie une montagne en général, ouun côceau pard<«

culier du mont Liban
,
qui ctoit, dit-on, lur U côcc de Phcnicic. Quelques-

uns ( * ) veulent que ce Ibic la montagne de Hor , où mourut Aaron -, mais

cette aïoncagne étoit au Midi , &: non pas au Septentrion de la terre de Ca-

naan. Les Rabbins ( ) ont porté les lunic^ de leur pays de ce coté-là juf.>

qu'au niotK Taiinis, ou juiqu'au monc Amamis fiir les coqto de la CtUcie.

Ûs cioyencquc c*cft de cette moncagnc , dont Moy(c parle ici. D'aunes veu-

lent quo ce foit le mont Hcrmon, qui écpic au Nord de la feire de Canaan^

&: qui avoir plullcurs noms. Mais je ne vois rien de plus naturel, que de l'en-

tcnîre du mont Liban, qui eil nommé par excellence , la Moncagnc de la

Montagne ; & ailleurs, Icxcellente Montagne, Montem egregium {f). L'ordre

des. lieux marque par Moyfe exige auili ce Tcns : Voici vcs limites du côté dit

Seftemtrhm : DefuisU mer ( mé£eerranee ) vûm tirrre^ une ligne s Umentâ^
gne deU m$Miag»e { an Liban » ) & deU é NutrU dEmâtk,
Quelques Doftnirs Hébreux ( ^ ) renferment dans les limites marquées ici

,

toutes les lA::s de la Méditerranée , qui Iboc vis-à-vis delà Phénicieâedela
Paleftinc toute cette étendue* de mer, qui efl: comprife dans une ligne

qu'on tircroit depuis le promontoire du mont Amanus, qu'ils prennent pour

la monti^c de Hor , &: où eft (ituée la ville deCeplwlore , jufqu'au détroit de

Gibtakar. Mais d'autres Rabbins l'entendent d'une manière beaucoup plus

rat(banab]e, en tirant une l^e depuis le foovt Amanus jufqu'à Pdufe. Uf
fij&dennenc que coût cet éfpace demer, &touccs les Uks compriics encre

cette ligne & les côtes de la Palefline , écoient du portage des 3ui&. Ils ap-
puycnt leurs prétcnfions fur les paroles de Moyfe en cet endroit, &: au ver(ce
jwccédentî&cftircei^uicftditdans EzcchieU ' ): Le cofté de l'Occident fera

terminé parU mer mediterrance
,
depuis les confins , ou depuis 1c bras du Nil

,

qui cft prés de Pelufc /ira/it ttat droit juCc^uk Emat. Mais il cil aiic de voir la

foibleflc decesraiibns ; & Grodus a prétendu ( ) ,
que la mer n'ctoit pomt

uiiedeces choiesque l'on put partager
,
parce qu elle n'a pointde limites fixes,

f 4 ) esalitm im Tsg, é> Dnf. Mimfi. V«t. 1 {d) vide Stiden- Mmrt tUmfitm . I. X.

MMlvtnd». I f « ) Evch. ztvit. lO.
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SUR LES NOMBRES. CHAr. XXXIV. J<7
9, AfàêvtmtmmEmmk , HfjmMîtt- \ 8. De là ils ironc vtn Emath , jufqu'aux
MM Stàd*:

I
con6nt JcScdada

}

COMMENTAIRE.
&C que dans fon înimcnfc ércnduc , clic fiinic à cous les hommes , Gns que pcr-
ibnne en puiflb manquer , non plus que d'air. Il Ibûticnc qu'avanc le ccmsdc
Juftinicn cetoic une parcie du drcic des gens, de ne pas s anparcr d'aucune
partie de la mer , mcmc pour la pêche.

S. A Qpo VENiENT AD Emath. BtU À Emâtb, n eft important de
fixer exaâemene la fitnation de cette Ville, qui eft nommée fifouvcntdans
TEcriturc , &: fur laquelle on forme tant de conjciîilurcs différences. Eniacb
cft , fclon quelques Inccrprctes ( *

)
, la même qu'Antiochc Capicale de laSy-

rie, ficucc (wx rOroncc ; mais ccctc famailc Ville cft crop récente, pour avoir

pu être connue à Moyfe : c'cft l'ouvrage des Rois de Syrie fucccflcurs d'AIo-

xandre le Grand. Selcucus Nicacor ( *
) la fonda, Se lui donna le nom d'An*

tioche, à caiiiè de ion pcreAntiochusi Callinicus &: Anciochus £piphan:rs

raggrandiKnc& rembdlirencrunapfés rauctc.

D'autres ( ^ ) prétendent qu*£math donc il eft parlé ici, cft Epiphanie;

lofjph ( )
parok]eprinci|ial auteur de cette opinioii. Il dûJqpi'Emath , ou

Amach fils de Canaan peupla la ville d'Em.ich
,
qui a éténommée Epipha-

nie par les Grecs, à caufc d'un de leurs Rois. Ccccc ville ccoic, dic-on, licuce

au Septentrion de la Tcrrc-Saincc, &: au pied du monc Liban: elle cft nommée
ùm^ïçmçm Emath t pour la diftiimier à'Emath la Grande , ou Emat-Rabba^

comme l'appelleAmos ('
)
,àcai&de£tgrandeur. Maisonadéjàtûque la

grande Anooche eft bien plus récence qirAmos ;& à Tégard d*£piphanic

,

({uoiqu'on ne veuille pas nier que (on anciennom n'ait peut-écre été Ematfa^
il cft pourtant difficile d'enttouver des pEcufcsi elle eBoic rurrOiooce,enae
J-arifta& Arethufc.

Nous croyons qu'il vaut mieux chercher Emach
,
qui fcrvoic de limiccs à la

Terre-Sainte, dans Emcfe, ville famcufc de la Syrie fur l'Oronte, &a(fcz

piés du mont Liban , comme on le voit par Avienus ( / ). Tous les caraâéres

que l*Ecrin]ce donne aEnradi, conviennent à Eméiê,aa(firbieD^kTO
car entre Emath & Emas , la différenceoVftnuUemeoc confidcrable, ftur^

tout dans leslangues Oricncales,où le t,&: la lettre s,fiïmectcncaftcz(ôuvent

Tune pour l'aucrc. C'cft cette Emath qpi eft nommée dans Amos , Emat'

Rahbé, àc dans les Paralipoménes ( x ) , Emath dm fajs de S^ha > elle lût pnfc

(•) It»JtnMth»n in Kêtm. ^ni. ix.fjfjtre-

p. TéTg. ij» Gtntf. S. I8. Jff^. il» Ahios

{y) StTMh, f.|tf.

( ( ) l'iJe Hierm, $» Amn T|. ttàt- U 4-

{ i )
7»Çt}h. mntiq. 1. 1. e. ?•

( t ) Amos VI. i.

( / } Avitn. V. totf. fig. Vidi CtUnr. l. |.

c. 1%. Syris.

if) >.Mr.?Il|.|.
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& viltétm £mm : bimmttamm mftrte

I o . Indt mttahumitr jinti eontrA Orioi'

II. Etdt Scpiuma dtjcendcru ttrmi/n in

Kdtid emmfiùum Déikm» : indt ftrvt-

inm çmmuOritmméimm Cmaruk

11, Et tmdcm ufqut ddJonUmmt&ad
idtimum falfijftm cUusUmm mari, Hmc
iMMititTtrrmftrfimfimm draùtM.

9. Et ik s'étendrom iufqu'à Zephrona , ft

au village d'Enan. Ce iWcnic-là les tiranetéi

côté du Septentrion.

10. Les limites du côcé de l'Ocient fe nae<

(îireronc depuis ce même village d*£ii«ii,)afi

qu'à Sephama.

11. De Sephama , ils defcendront à Rcbla,

vis-à-vis delafonuine de Daphnis. Delà

ils s'étendront le longde l'Orienc, |arqa'iU

mer de Cenercth

,

12. Et paflecont iurqu'au Jourdain , 2c ils

fe termineront ennn alamer lUée* Vdlft

quels feront les limites& l'écendttSdii pays

que vous devez poUider»

COMMENTAI RE.

par Salomon ,
qiu bacic quelques Forts dans (bn territoire : clic cccic capiode

a*mpzysèoDt il cft parlé ailez fouvcntdansrEcricurc ( « ).Zachaxietioasap*

jps€Oiâ^(ij^*éikccolz/ro»tUre4lujfa^s cequi coovieoc

pdu&ioeincnc à Emefc, qui étoit au delà deDamas,& qui pouv^oit être an.

ciconeniant la Capitale de la Syrie de Soba. En forte que quand l'Ecriture

nous marque li fouvcnt les limites d'Ifracl, depuis le chemin dT.math , juf-

au torrent de l'Egypte , il faut l'cnccndrc depuis le chemin qui mène l

Emath & dans la Syrie, à l'Orient du mont Liban, Se vers Damas, jufqu 'à

TEgyptc. Rcblau ctoit aulll dans le pays d'Emadi , comme nous l'apprend

cricuEc ea |>liis d'un codroic; Se Theodorct ( '
) nous die ^ofid^emcnt

,
que

Rcblata étoit de la dépendance d'Emefe : ainfi ilne doutoit pointqu'Eniâtb

ne fôt lamémc
,
que cette dernière Ville.

SedAD A. Cette Ville eft encore marquée dam Ezechiel ) , comme Tu-

ne de celles qui ctoienc au Nord de laccrre de Canaan i mais nous n'en fça*

vons pas la ilaiation.

^. 9.ZEPHR0N. Nous ne connoiilbns aucune Vi lie de ce nom.
ViLLAM Henav. ldf^iieSie94m,OaCdioaVHcbteaiffax^r^Mf94»,

BUefearouvedans Ezechiél (< ) (bus le mêmenom t Se dans la VtUgate, ibus

celui
, à'MritmHentMt dans le territoire de Damas. Jcpcnfc que c'eftla

ville de Gaana au Sepoenorion de Damas ( ) » on ^ait que^/tf hasH , Ce pro-

nonce (buvent comme un c : Au lieu de Hcuan , on peut dire, Ganah (f).

^. 10. C0NTB.A 0«.i£MTAi.£M PLAGAM« Z>« MeUi'Qrient, La Tcr-^

( «) Jtrtm. xxiix. }. x\\. 9. 17. Af«(.
kii 1;.

(A) Ziub. n. i. %. Qnm vtréi JXêmni én

trrminitrjuf.

ic) Jtrm*xuu. <^ ThttdfTit, in tHitdtm

ià \

(O
T.t.tch. xivwi. If.

tM, 1. 17. 6>M^*>i-vu<



SUR LES NOMBRES. Chav. XXXIV. 3^9

Ij, Puctph^iiiMtyfafiiM IfmilSans:

héte tm TtnA ,
(juarn pojjidcb'ulsfont , &

tjuam ju/Jh Domims dàri TribtAïUj, &
mdit Trlbd.

7^. Tribiii tmm filiorAm Ruhr» per fvni-

ÙMJuas^tj" tributfiltonm GadJuxt* cogna-

tiomm nmunm , muliâ qut^m Tf^m

tj. Id tjf, dfuJt'vis tribut , tiec^pawtt

fArnm fuam tram Jwdtmm tmm joiAo
tUOntméilm^gam,

16. Et ah Domnut ad Moyftn :

17. Hdcptnt mmam tnrtnrum tjm TiV'

ram vob:s ^ividcntfEUt/J^Stiankt^&fo-

fHeJiliut Nun

,

18. EtpngiiB Principes deTriMtufn-

1 9 . Quo•^m ifta funt vaubuU : De Tn-
hujud^, Cdtb EliuiJtphor.t.

lo. Dt Tm» Simm , Stimttd fiSiu

ZI. De Triku Btoféoùtt, EUdâdfUut

Cbafdon.

11. DtTrlèttjXmmDém» BoeàfiBm

x$. Moy(ê donna donc cet otdre aux en-
fans dTfracl, .50 leur dit: Voila quelle fera la

terre que vous pollcdcrez par fort , & que le

Seigneur a commandé que l'on donnât aux
nei^Tribos , & à la moicié de la Tribu de
Mar.ajiè.

14. Car la Tribu des enfans de Ruhcn
avec toutes Tes familles ; la Tribu des enfoiia

de Gad, didinguéeaaflî félon le nombre de
Tes familles }& la moitié de la Tribu deMav
naflc

j

ij. C'eft à-dire, deux Tribus & demie j

ont déjà reçu leur partage au-deçà du Jour-
dain , vis-àrvis de Jéricho du côté de l'Os.

rient.

\6. Le Seigneur dit aulG à Moy(è :

17. Voici Ms noms de ceux qui partage-

ront la terre entre vous : E leaxarGrand*P16-
tre, & Jofué fils de Nun »

x8. Avec «ft Princedecàaqne Tribu

,

19. Dont voici les noms : De la Tribu de
Juda , Caleb fils de Jephoné.

20. De la Tribu de Simcon , Samtiel fiTs

d'Ammiud.
21. De la Tribu de Benjamin, ElidadfiDi

de Chafelon.

11. De laTriba des enÊuu de Dan » Bocd
fiUde JogU.

COMMENTAIRE.

K promife écoit bornée de ce c6té-làpar une liignc, depuisEnan
,
jufqu à là

incr niorcc. Ccctc ligne paflbit par Scprama, Rcblata, la F<Mitainc de Daph-
nis, à rOricnc de la mer de Tiberiade ; & en dcfcendanc vers le Jourdain^

cite alloit fc terminer à la met mortc. Nfais il fauc examiner la iiaiatioo de
tous ces lieux en paiticulicr.

Sephama. Cette Ville ne nous eft connue que par ce Icul endroit de l'E-

criture, nous n*en pouvons rien dire autre choie ^finon quelle étoic»

rOrienc de la Terre Sainte , & au Midr d'Enan. Le Targum entend par

pham ,1a ville d'Apamée fur TOronoe dans la Syrie.

Ri DLATA écoit dans laterre, oif dans le pays d'Emath, tirant vers le Mi-
di. Nous n'en ccMiooilIbiis pas la vraye iicuation. Saine Jérôme (« ),

Taptiie

pour AntiochCr
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370 COMMENTAIRE LITTERAL
X3. TiBtnm Joftph tUTrikt Mmiigi

,

Hmàtl fUm Ephod.

De Tribu EphrÀim , Camuél filius

Stfhthéut.

25. DeTnktZéUm» MBfiflkmJiiùit

Fh^rruch.

i6. DtTribH Jfacbsr^ dnx fhdtielfi-

&7. Dt Triht Afir, Abmdp&m SéiU-

9».

iS. De Trihu NtpbM, FtwUtlfilita

jimmiitd.

jy, Hi fr.nr, quihiu pr/tctpU Domintu ut

dmdtrcfit fUUs Ijratl Terrain Chsnaa».

îj, Desenfans de Jofcph yfçjn'olr, delà

Tribu de Manallc , Haimicl filsd'Ephod
,

14. Et de la Tribu d'Ephtaïm^Camucl EU
deSépbthan.

15. De* la Tribu de Zabnlon^ EUTaplttii

fils de Pharnach.

16. DelaTribad'KTachar.le Prince Piol.

del fils d'Ozan.

17. OeU Triimd'Arer, AhindlikdeSa-
lomi.

18. De la Tribu de Nephthali, Phcdacl fils

d'AmmiuJ.

19. Ce (ont-là ceux à qui le Seieneur a

commandé de parugec aux enfama Uiaci«

le pays de Canaan.

COMMENTAIRE.
La Fontaine de Daphnis. L'Hébreu porte Amplement : auM,c^

ùffoBe une Fontaine. Les Targums Tenccndcnc de la fontaine de Daphne
proche d'Antiochc ; il cil viiîblcquc S. laonic acu lamêmeidécimaisce
ièndmenc n'eft pas fcniccnablc. Ni Ancioche, ni Daphnc qui en ctoit proche,

ne font pas à l Oricnc de la Terre Saina\ On ne fçait pas au juftc quelle cft

cette fontaine, ou ce lieu que Moyfc a marqué ici , à moins qu'on ne la pren-

ne pour la mcnic ville d'End», dont on aparlé fur ic vcrfa5>. Car voici com-

me on pourroit tcaduiie IHéluai : Si vtus dutrex, vis Uwiuts M» Uté deM*
rkttt, dffmt AS^ir^EwéH ^jufyu'À Séfhémh&de Sifhâmk BthU, qmi efi vert

^Orient cCffuïn , ou d'Hcnan , ou de la Fontaine -, car c*eft famême choie ,

€^ delà 4 côté de U mer de Cénéreth y vers l'Orient , &c.

Contra Omentem ad mare Ceneretfi, a l'Orient de la mer de

cénéreth. Cette ligne ne defccndoit pas jufqu a cette mer , mais elle palloit

aflêz loin au dcfliis , &: à fon Orient ; car elle devoit enfermer un terrain con-

fidcrablc
,
qui ctoit au delà de cette mer. On icait ouc la mer de cétiéreth ,

cft la même que le Lac deTyberiade, ou de Généiaixcb, fort célétwe dans

la GalUée.

I
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CHAPITRE XXXV.

garante- huit villes données aux Lévites pour leurs demeures. Six

villes d'ajyle pour ceux qui ont commis un homicide involontaire.

Ce qu'on doit olferver envers ceux ffftife retirent dam les villes de

refuse.

f, I. LJ ty€c ffHOifnt locutHS t(î Domin:is

- ^ ^ ad Alojifm , in c>v/2ptihiÙMf

èêuk^fiipmjtrmumt contraJtncho :

t.rriim ptrcircHUifm : ut Ipf in oppidu ma-

ntant, & fuimiiatui ftat pfcmlftit ae Jét^

f.i. Y E Seigneur die encore ceci à Moy-
jL^ fe dans les plaines de Muab^lc long

du Jourdain , vis-^vis de Jéricho :

2. Ordonnez aux cnfans d'Ifracl
, que des

terres qu'ils poUedeconc , iU dounem «uc
Lévites

9. Zfriu odh/JntaniMm , & fuburhami
\ 9. Des vUks pont y kabiser , & tes fsM*

bourgs qui les cnvinMifient ; afin qu'ils de-

meurent dans les villes,& que les faubourgs

foienc pour leurs troupeaux Se pour leurs

bêces.

COMMENTAI RE.

i.j.T TRBES AD HABITANDUM , ET SUBUUAWA IOB.t71i PB^
ciacuiTUM. Des f^les poHrybâkkeff & leurs Fémxhemrgt mtx

ewvirom. Comme les Lévites ne dcvoicnc point encrer en partage du pays

conquis , & à conquérir , Moy(c ordonne qu'on leur donne quarantc-huic

Villes pour lairs dcmaircs, avec les Fauxbourgs de ces Villes
,
c'eft-à-dire,

les maifons , les champs , les jardins qui pouvoicnc erre dans leur ccrn-

toire ; en un nioc , une Ville hc faban-lieuë
,
qui ne dévoie pas s étendre

au delà de mille coudées de cous cotez, comme il eft prefcric ci-aprés. Ce
terrain étoit à lacommunauté de la Ville, qui en dirpofoic, (cloa que rudltoé

publique, ou particulière, le dcmandoit. Au delà de ces mille couiitôes éeoic,

dit-on , le cimétieredes Lévites Plufieuts Commentateurs (^) enicigMenc^

après les Juifs
,
que ce terrain devoir demeurer commun pour l'ornement de

la ville, ou pour la pâture des animaux-, fans qu'on y pût ni bâtir des mai-
fons, ni labourer. Mais cette opinion cil démentie p.ir l'Ecrimre même ( ^

),

qui nous parie des mailbos de campagne, ^ des métairies conftruitcsdans

cete(pace. *

(*} MimJt,Fi^.yati^ \B9itfrtr.

Aaâij
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4. Qiit il miiris clvltatumfonnftàtt ftr

mklU^mmfpéM undmttir*

4. Ces fauxbourgs qui feront au-dehocf

dsi murailles de leurs villes, s cceadcoattoiit

aucotu , l'erpace de mille pas.

C O M M E N T A I a E.

"^.4. A MURIS ClVlTATUM FORINSECUS, MILLE PASSUUM SPATIO.

C^. y.) CONTKA OkIENTEM DUO MILLIA ERUNT CUBITI. Cw -F^X-

àûur^f /iteninntâm dehors des marMlles têut éuttêur , l'efface de mlU fus,

Leitr étenduefirade deux mille cwdêes du côté de COriem, Les mille pas,

ou les deux mille coudées dont ileft parlé ici, ne (ont que lamême racfurc.

Les Hcbraix , & les Commentateurs anciens &: nouveaux mettent ordin;iirc-

mcnc CCS deux meflires comme équivalentes , en parlant du chemin qu'on

peut faire le jour du Sabbat; deux nvllc pieds, ou deux mille coudées ,
ou

mille pas ( * ). Mais le Texte Hcbrcu cft foi c cmbairaiic , fie il remblc nicmc

enftraicr delacoonadiûion. S^^^l>efuis lesnmrs de U Ville , lesfauX'
hûitrgs aumtt milU uudies u»tâunur& n» debêrs, f. f . Et la wefartdeU
Fille/ira de deux mille coudées , tant d»M de COrient y tjue des trots âsuret

eitex,. Comment accorder cela? S'il y avoit au dehors de la Ville, tout au-

tour , un efpace de mille coudées , comment le même efpacc pouvoit-il être

de deux mille coudées î On repond (
^

)
que dans le y'. 4. Moyfeiic parle que

de la profondeur de cet cfpacc depuis les murs de la Ville, en s'avançant eu

dehors }ô£ qu'au verfct j. il parle de la même étendue , confideréc Iclon fa

lot^ueur , paiallde aux murs de la ville % cette longueur devoîc néceffidie*.

ment avoir le double de Técendue de fkprofondeur , comme U e(L aiicdc
s'«n convaincre en jcttant les yeux fur ces figjuccs.

5EPTENT.

•-^

V'.

c

1000 c

o
o

COVO.

VILLE

\
. AOOQ

a

— Borna s

COUD.

(«) Viit StUtn- l. ye. 9. iêjurt n»t.

gnt. o» Uittm. ad Algiif. fw. 9. Origtn. Pc-

Bld. ô^Lyr.f^c. '

( b ) oU»fi, Strar. m /^mxxi. <^ Maf» «•
/»ju« xjr.
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Contra Otimm du» mlîU tnmt ch-

iki , & comraMm£mftmiliter trurt duo

mSU : admart e]Ho^:n, ifAod rryt 'k a l Oc-

odtnttm, tadevt moi^ kra trlt , CT ScpKntns'

vM <pLtgd £fHa& uraÙH» Smmr , trwttqm

6. De ipfîs autt-n oppfdis , ^$ut Ltvhis

dab'ais
, fcx tr.wt in fagit vomm AUx'lLi fc~

parata , Htfugut ai m <i'M fuicritfangià'

tpfidéi.

5. Leur écenclttë ièra de deux mille cou-
dées du c6cé de l'Oricnc , Se de même de
deux mille du côte du Midy .Ils auront la mê-
me iiicfure vers la mer qui regarde l'Occi-

dent ^ & le côté da Se])centrion fera nermiité

par de femblables limicei. Les villes feront

au milieu, &: les fauhow^CniMttmmioar
au-dchx>rs des villes.

6. De ces villes que vous donnerez aux Le*
vîtes , il V en aura fix de féparccs pf n; C:i-

vif de refuge aux fugitifs, afin que ccl.ii qui

aura répandu lefang d'm honme^ s'y pu. lie re-

tirer. Et outre cesm villes» il y en aura qua-
rante deux autres

}

COMMENTAIRE.
Qii niques-uns (*), pour fc débaiaflcr de cette difficulté , ont prétendu

qu'il y avoir parmi les Hc-brcux daix fortes de Coudées \ Tune facrcc , &
l'autre profane : celle-ci plus courte de la moitié

,
que la coudée iàcrée.

Moyfc a
,
di(ènt-ils, parlé de la première, au vcrlèc 5. de la (èconde au

vcréx 4. ce qui eft dit fans fondement, &: contre toute forte d'apparence:

caroun-c que cette diverfité de coudées , n'a jamais ccc bien prouvée , cft-il

croyable que dans la même propofition, &: fur le même fujct, Moyfc nit

voulu employer le m.cme terme dans deux icns tout diffcrcns , {an<; marquer

cette différence , & fans en avertir ? D'autres (^) veulent qu'il y ait faucc dans

Ip vcrfcc 4. 6c qu'il faille y mettre deux mille coudées, au lieu de mille qu'on

y liti Quelques exemplaires des Septante portent dôix mille coudées dans
l'un& dans Taucrc pa(l^\gc ,& on croie que }o(èph ( ' ) & Phtlon ( ^ ) ont lâ

de même. Quelques Rabbins ( •
)
piéceodent qu'il y avoit daix mille cou-

dées de terrain deftiné au labourage, au delà des milles coudées qui croient

autour de la Ville, &: uniquement employé à loger , & à nourrir le bétail

des Lévites. Mais tout cela paroît de Tinvaition des Hébreux. L'on peut
s cil tenir à la première foîucion qu'on a propofcc,

y. 6. Sex erunt in fugitivorum auxilia sevarata. ilj e»

éitrâfijt de fifâtées , f9»r firvirde refuge auxfugitifs. Moy(c avoit pro-

Tm (/) d'aâigner des lieux d'aTyfeypour ceux cfÂ auroient commis tnvolon-'

tairement quelque mcurne. Il avoit aulfi parle en paffant, du droit d'aiyle^

donc fon Tcmpk& fon Autel dévoient joUit. Voici Tcxécutioa de fes pro-

( « ) cmftii. M* M. 6 td**
(t) B$nfrtr.

{ t
) Joftfh. imti^. t. 4. f. 4.

( d) Philo , defMeerd. hontH

l») Vidt DrufiHia.

( f) "Exod. SXI. IJ. ^iHt non r(l ij:jtd\afus .. .

CmfiitMam tibi lotum t» qHim fugere dtb(*t.

14. ^1 qmt ftr imdnjirijtm ecciderit frtxmmm

Aasiij



374 COMM£NTÂIfi.£ LITTERAL
medcs. n ordonne qu'après la coiSquêtc du pays 4eCanaan , on écabUilc ùx
villes d'afyle. Voici quelques remarques (ùr ce fiijct^ dxces dès Rabbins ( « )

,

qui fimc les Juges nacurdji ai cctce madère. Nous ne garanddbns towcCbis

pas tomes leurs explications.

Les meurtres commis p.ir hafard , &: dans rcxcrcicc d*unc chofc com-

maiidcc , n'ccoiciic pas fournis à la ncccfficc de fc retirer dans une ville de

rcfùgc; car comme les Loix ne pcrmettoicnt pas de pourfuivrc un tel homi-

cide, elles n obligcoicnc point auffi le meurtrier à fe recirer dans larylc. On
doit dire lamême chofc de cdui qui auroiticuIcniencble<Ie , mais non pas

tué itir la place i de celui qui auroitcaufè la mort par quelque cas fbrmit

fore extraordinaire , en Cone qu'on ne put pas même le (bupçonner d'avoir

voulu donner la mort à un autre , ou de n'avoir pas pris aflcz de prccautiom

pour éviter ce malheur ^ co.nmc lï en montant iîir une échelle , il venoic à

tomber fur un autre, qui en lut écralc.

Il y avoit d'autres cas dans Iciqucls l'afyle n ccoic pas permis j par exem-

ple
,
lorfc^c celui qui en tirant pour tuerun homme , en tue un ^utre contre

fa première intsendon t ou celui qui rite au haiârd dans une troupe de pcr-

iônoes , qu*il n'ignore pas qui ibicnt \k\tà odui qui par lialard tue (bn en-

nemi. Ces ibrtes de gens ne profitent pas du pnvilege de Taiyle ; parce

qu'on prtTume qu " leur mairtrc eft ou volontaire , ou fort approclianc du vo-
lontaire. Or on yiv^c que deux perfonncs Ibnt en inimitié

, Iwiqil'ils ont Clé

trois jours fan> iV vouloir parier. Voyez. Dent. iv. 41.

Maimonidc fur la tiaditiou des Anciens , alfurc que toutes les quaranee-

huit villes données aux Léviseï , éuàoK autant de licuxd'a(yle :toiiie tadif-

férence confiftoit en ceqpc les fixiwUcs dcrerminées , pour fervir de lefîi-

ge , étoicnt chargées de recevoir , £c de loger gratahcment ceux qui s*y le-

tiroient i au lieu que les autres quaraote-daix villes pouvoicnt ne pas rece-

voir ceux qui s'y rcfugioient , 5^ que canc-ci ne pouvoicnt exiger qu'on les y
logeât. Les Talmudiftcs CTifcignent qvie le Mcflic doit ajouter crois villes

de rcflige , aux llx que Moyfc a ordormccs : c'eft ai (èns qu'ils expliquent ce

que dit Moylc dans le Oeutéronomc ( ^
),

(^'ils pourroix ajo^er crois autres

villes à cdksqi^il a marquées
,
lorfque Dieu aura coeoda leurs timice&

Jofeph Se Pvlon ne paxle» que de fix villeideRcfiigp,ae )Miefçayfide
leur tems , cUes joâiâbiênt encore de ce dratt. Mais pour l'alyle du 'IcfU]^
il fubfifta jufqu'à la ruine de la Nation ( ), Les Hébreux enseignent que

pour joiiir de ce privilège à l'AïKcl des Holocauftcs , il ne feffilbit pas d'en

toucher les cornes , il falloir toucher la grille. On ne pouvoir pas y demeu-
rer long-tcms ; car aulTi-tôt que les Juges avoient prononcé que ccliù

,
qui

(a) Viit Stlden. 4t jttre nut. (j» itnt. /. 4-

c t.

(i) DtMt.xu ».

( t ) FhiU , d* Ugût. »à CMUurn- Vidt di»M »à
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXXV. 375

s'croît rcfùgic dans le Temple
,
pouvoir joiiir du droit d'alylc , on lui don-

noic des Gardes pour le conduire en fcurccé dans une des villes marquées

par Moyfe : nuis s'ils le dtciaroicnt inJu^ncs de ce Piivilcgc
, on rarrachoïc

de TAuLcl , on le mcccoit à mort iioii au Temple. L'ai/lc de l'Autel n'c»

coic ordiittiietnenc que pour les Vtêms.
Ce Privilège des villes de Refuge n'écoic qu*en faveur des Juifs dans leur

pays î les Etrangers n'y avoient point de parc. Un Gentil qui en tuoit un au.,

rre, quoiqu'iovoloncaticmcn^ n'avoii aucun Privilège, Les Pjroâlyces de do*
micilc, qui avoient tue un autre Profelycc de domicile, pouvoicnt Ce retirer

dans une ville de Rchigc , mais non pas s'ils avoient tue un Hcbrcu, Moylc
femblc dire tout le contraire dans le vcrlcc ly. de ce Chapitre. Il déclare

que ces Villes de Rcfîigc fout pour cous les Etrangers , coxnmc pout tous les

Ifraëlitcs.

Les Villes d'afyle dévoient écce d'un accès aîjte avec de bons chemin».
Les Rabbins ont beaucoup fubciliré fis cette maôérc. Ils vculcnc que l'on

ait mis fur tous les chemins fourchus
,
qui fc renamcroicnc Cm la rouce, des

pierres pour en montrer les avcnutis aux fuyards. Ceux-ci fc faifoicnt accom-
pagner de deux ou trois Sages, pour appai fer les parcns du mort, au cas qu'ils

le pourfuivifl'ent dans fa retraite. La Ville devoir être bien fourni d'eau , 6c

d'autres proviiîons. Il n etoit pas permis d'y fabriquer des armes, de peur qu'on

ne prît le prétexte d'en venir adieccr , pour tuer celui qui s'y ctoic renfermé.

Il falloic qu il (çut un médcr , pour n'être pas à charge à la Ville.

Il cfl bon d'cxanûner ici l'antiquité du dioic d'afyle parmi les autres Na-
ôons. Ce Privilège cft fondé fur le droit naaircl , &: il a pour but de confcr-

ver la vie à un innocent
,
qui a eu le malheur de tuer un homme fins le

vouloir; l'afyle le met à couvert du rcirentiment,&: de la vengeance précipitée

des parens du mort. L'afyle cil auAl en faveur des efclavcs 6c des foibles i il

leur donne liende (è dé&ndre par les voyes de la Juftice , conne les violcn*

ces d^m raaitce déraifbunable , 00 contre les injuftes pourfiiîces d'un ennemi
pli/Tint. Parmi les Jirifs ce droit étoit limité aux fouis meurtriers involontai«

rcs. Parmi les aunes peuples , il étoit plus étendu } il cioit prclque pour tou-

tes fortes de criminels , Se de malheureux.

On ne voit rien de plus ancien ni de plus facré chez les Grecs
,
que le droit

d'afyle ( * ). Les petits fils d'Hercules drcirércnt à Adicucs l'Autel de la Mi*
fcricordc , fi célèbre parmi les Anciens , ôc qui étoit un afyle inviolable pour

cous ceux qui s'y retiiDiênt. Thefêe bâtit un Temolcdans la mêmeviUcpour
ifitvîrdeitifiigeauxerclaves, jSc aux peribmics de b^flè condition, conne
l'oppKfllan& puiflâns. Il y en avoic encore un autre dédié à Neptuneavcc
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37^ COMMENTAIRE LITTERAL
lamcmcpcrogativc , dans l'idc de Calauric. S0115 Aphidas Roi d'Atlicncs,

rOraclc de DoJonc prédit ,qMC les Laccdcirionicns vicndroicnc chercher un

alylc dans l' Aréopage, Les '1 cmplcs d'Apollon à Delphes , de JiiDon à Sa-

mos , d Licuiapc dans l'iilc de Delos , de Bacchus à Ephefc, bc cjuaiuicé

d'auncsj lonc nmcux dam l'Anciquité, par le droit d'aiyle qu'on y donnoic,

non fimlemenc aux innoccns en danger d*âttc opprimez , mais quelquefois

même aux plus grands i'ccleracs.

> Le nombre des afyles ctoic iî fort augmenté parmi les Grecs, du tcimde

l'Empereur Tibère ( ) ,
qu'il crut c:rc obligé de révoquer , ou de fuppri-

mer ce privilège dans tous les lieux qui en jouilloien: auparavant. La licen-

ce &: la liberté d'établir de nouveaux a(y les, s'auginentoit tous ies jours, clic

Tacite Les Temples le remplilToient d'eli:lavcs fcclerats } les dcbi-

» ccurs (c IcrvoioK du même privilège
,
pour (c mcccrc à couvert des pour*

» fintcs de leiffs créanciers : ony rcccvoitmême des pcr(biincs(bupçonnéc^

» &c accufées des plus'grands crimcsi& Tautorité des Magiftrats n*avoic pouK

» allez de force pour reprimer ces abus, qui étoiait foûtcniis par les peuples,

« comme une partie de la Religion de leurs Diaix. « Sous l'Empereur An-

tonin on rcnouvella les anciennes p'.air.ces contre les V^illcs Grcqucs, au fu-

jcc des a^i.-s ; mais l'ancien ufage prévalue; Ôc l'on voit, par les titres faflucux

de Ville d'afyle, de Ville libre , de Ville cosnicrée au Icrvicc d'un Temple,

que les Capitales des Provinces de KAfic continuèrent de prendre fur leurs

Médailles
,
qu'elles demeurèrent dans leur poflc/non.

Les Romains ne furent pas moins religieux que les Grecs, ilir le (ûjctdes

afyles, Romulus Fondateur de la ville de Rome , avoir accordé ce privilège

à un bois
,
qui etoit joignant le Temple de Ve^jovis ( '

). Toute la Ville de

Rome écoit ellc-méîne un afyle ouvert à tous les Etr.ingcrs,felon la remarque

de S-iint Augullin ( ). 11 y en avoit divers autres en plulicurs endroits de 11-

ta'ie. Ovide ( '
)
parle d*un bois facréprés d'Oftic

,
qui jouiflbitdecettepré-

rogative } &Polybe [f) afltirc, que ceux des Romans qui étoicnt ccmdam-

nez à la mort
,
pouvoient (c retirer à Naplcs, à Préneftc, ou à Tivoli, pour y

demeurer en (ureté.

Ce droit palTa du Temple de Jcrufalem, &c des Temples des Gentils,

aux Eglifesdcs Chrétiens. Les Emperairs Graticn , Valentinicn , & Théo-

dofc le Grand ( )
, condamnent à l'exil , au foiiec , & à perdre les cheveux,,

( « ) Sutttn. in Tiktr. Attltvità'jHt "f
rtm MX.yli>niM ^ma ufqmam «nmt»

{ b ) Annut. l, 3. (. 4.

{e ) y -gii. JEnâi» I. V. 34».

Mittklit.

Ovid. f /. ».

Romulus t$tf»x9 liUHm tirimmitdit »lto ,

CuiliLet hue . Jixir. canfug*» tmtmt itiSr

( i ) At^. l.i.de tiviUU*.

I
( ») Ovid. FMjt.l. I.

ftnt Â^iéoreai sdvtna Itbru »ih*$

( / )
Polyh. l. 6.

il } Ctd-Jmfii». L f. tit. %9*
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7. Id tfit fimtd fuidntfftué •(i» «mm

fiéméanis ftùs.

%. IpftfÊt luhîi , mu JUbantitr dt pof-

ftlficnshas fif.orum Ip-atl , ah his ejHi p!m

kéoa , plnris dufirtntur : & ^ mnm

,

9. jùf DoTfùnM adM§ffm:
to. LejutnfiHis IfràHl, &JSeuâitos :

ti. Dtrtnitt fM mtnt ^ iAumt in

frâfîdUfuffnotrm , fw*ndûutpm^mm
forint :

IX. In qmbiti àtmfHerit ^rtfujr$u, eogna-

Im«eà/înottp0nrittm*eadvt, dmte fitt

in C9>ifpefîi4 mutttmBm^ &m^iSuuju-

dmitr.

7. C'eft-à-dire , qu'il y en aura en tout

qaaranui'hiiit avec leuis Uubourgs.
8. Ceux d'encre les enfans ^Unè'l qui

polfcdcront plus de terre , donneront aufïî

plus de ces viiIles : ceux qui eu po0edeconc
moins, en donneront moins } le coacan don-
nera des villes aux Livices , àpropocdon de
ce qu'il pofTéde.

9. Le Seigneur die auflî à Moyfe :

10. Parlez aux enfans difrael , & dices^

leur : Lorfqiie vonsamez palTc le Jourdain,
& que vous lèiex emiez dans .le pays de
Canaan ,

If. Marquez les villes qni devront iêrvir

de refuge aux fugitifs
, qui auront répanda

contre leur volonté le fang <fw ho*fm(

,

11. Afin que le parent de celui qui aura

été tné ^ nepvillè tner le ftmitlfloriqu'il s'y

fera retiré ,
jufqu'à ce qu'ific préfente de-

vant tout le peuple , & que ion afikice ùùs
jugée.

COMMENTAIRE.
le la barbe, ceux qpi de leur autorité ansoieK dsc un bomme <k l^Egliiè.

Honorius Se Thcodofc le Jeune («) ordonnent , <^*on puniilê comme cri.

mincis de Lcxc-Majefté , ceux qui auroienc viole ce aroir. Dans la fuite

on fut obligé de modérer ces privilèges ( ^
) , &: d'cxccpccr certains crimes

du droit d'ai'yle. L'Empereur Julliiiien veut qu'on arrache de l'afylc les ho-

micides volontaures , les adultères , les raviiCnirs , ou ceux qui enlèvent dos

violes. Innocent UL excepte aufltles Ydhm pabUcs^ iBe ceux q|ui ravagent

ici champs pendant lande On met dans- le même nombre les tiaînesy.k»

iîuxil^es,l(sblaiphémaseyr9ylcshéfétii]ucs,l^ .

^.U^COGNATUS OCGISI NOM POTEKIT EUM OCCIDEllB'^ DONEC
STET IN coNSPECTu MULTiTuDiKi 5. Le fAxent de ccliti ^ut aura été

fui , ne pourra fas tuer celui qui s'tjl retiré dans une Ville de refuge , ju/7ju'À

fe (ju'il fe fou pré/èuté devant tout le peuple. Le plus proche parent de celui

qui avoir été tué, avoir droit de pourfuivrc lapunition du meurtrier. L'£cri~

One rappelle , Le Vengeur soa^Le Rdcheteur ( ' ) : parce que ConuAe il en-
troic dans les droits du défîuit,U quil pouvcMtracfaqcer £s héritagês aliénez,

ainfi il dévoie en quelque finte racheter Ibn proche parent , &: le venger de
6s conemis.. Qtwiqfjek meurtrier iê £iit retire dans une Ville d'afyle ^ il n*c-

( M ) Coi.fuflim. l. r. tit. \ ibid. t. 9- W»m Vidt àUf.ML/tfm a. s. t. ^S9r»f'\ (cj SitU

Bbb.



378 COMMENTAIRE LITTERAL
toic pas pour cela cxemt des pourfîiites 3cU Juftice; On informoit conKte

lui i on le cicoic devant les Juges , &c devant le peuple , pour julbfier que le

meurtre ccoit cafiicl ôc involontaire : s'il fc trouvoic innocent , il ctoit laide

en ilirccé dans la Ville où il s'ccoic retiré ; mais s'il ctoit convaincu d'avoir

commis le meurtre volontairement, il ctoit mis à mort, luivant la rigueur

des Loix.

Moyfe ne marauc pas il l'acte Ce jugeoic devant le peuple Se les Juges

de la Ville de len^ , ou devant ceux de la Ville, où le meutcxea^it été

coittmis. Les Commentateurs font partagez (ûr cette difficultéi& les laifims

de part Se d'autre font allez pLiuiîblcs. Ceux qui veulent que le jugement du
meurtrier fe foie fait dans la ville de refuge ( *

)
, fe fondent Cui ce qui cft dit

dans le Daicéronome ( *
) v SJ qucLqttun tue 'volontairement fon prochain ,

quiife retire dans une Ville de refuge , Us Ancieiu de U Ville , où le mcur-

tie a été commis ,
teMwyennt fftndre itns U Ut» ià U sefifauve , à" If

UvterQwtk teUù éfui tfileplusprochepurentd» wi»rt,p9urlefidre mâMrir. Ce*
la (uppofe , dit-on

,
que ce meurccicc avoit été jugé&r condanuié par les Juges

delà Ville de refuge. On allègue encore ce qui c(l porté dans Jofué {')iSi
mnhtmicide ini'olontixirefefauve dans une Ville de refuge ^ il Je pre'/èntera

devant U porte de cette Ville , & farlera aux Anciens , ou aux Juges ,/>tf«r

prouver (on innocence àlors ilfera rcfu poury demeurer , jufiju'à ce qu'il

(omparo
'J/è

devant Us Juges pour rendre f»mpt€ defin é^ion , crj'*JÎ'*^ ^*

m»rtdn GtémdFrèm.
Mais ceux qui Ibntd'^opimoa contraire , iè (ment de ces mémet

autoritez pour prouver (|iie k meuttrid: devoir compaiofaiedcva«ksjuyi
du lieu, ou le mal ctoit arrivé. Le paiTage du Dcutcronomc regarde un mcur«>

trier volontaire manifeOic. Ses juges naturels le condamnent , &: obligent

ceux de la Ville de refuge de leur rendre un fujec qu'ils ont reconnu &; dé-

clare criminel. Dans l'endroit de Jofué , U y a deux choies à remarquer. La
première, cft lcIi:^cnieiKpiï)viiioindd« qui

. avant que de recevoir imn^irif
,
jugent {ammairemcot de fim ioQoccnce

£ir fi>n propre expofc; mais (ans préjudice du jugement régulier& ab(blu des

Juges de la Ville où il s'cft fauvé
,
qui le font comparoître devant eux pour

y juHifier fon a£l:ion, comme }o(ué le marque cxprcflcmcnr. On ajoute à tout

cela le palTogc du vcrfct zj. de ce Chapitre : Et ils le feront reconduire dans

la Ville de rtfuge ou il s'étoit retiré y çjr tl y dtmeurera jufqu'À U mort du

Grand Prhre. Ce qui mfinui^ clairement que le meurtrier étxnt amené de la

Villede refuge, dansodle dont il «toic
,
pour y iiibir le jugement desMj^i^

tratsSe ài peuple. Smmt9itfpe0nmnltiutdinù, en pcttçnoe de tout le peu»

(i) Dtut.xix.ii.it.

{ f ) Jcftt XX. 4. J. *.

Digitized by Google



SUR LES NOMBRES. C h a p. XXXV. 379
T Dt ipfîi auttm ttrhlbm , iput ai^
14. TmvmttmttJmAmim t &m$m

Ttrra Chânaan.

Xj. Tarnfinis Ifra'cl <jtùm aivtnU atfjut

ftnffwU . M cnfugua U tôt mltni

fimgmmmfiêJUrii,

16. Si <juis ftrro PtrcuftAt , & nurtiim

fimm ptraijfut e^:nmtnt h§mieUii,&

17. Si la^idmjecerit, & Ulut occHlfiurit :

1}. De ces villcs,qu'on f2ptfenidc««icces,

pour ccre i'ary le des fugitifs,

14. Il y en anra cro» an^eçà du Jour-
dain , & crois dans le pays de Caiiaan

,

ly. Qui ferviront , èc aux enfans d'Ifracî.,

Ôc aux étrangers qui feront venus de de-

hofi » afin aue celui quiaura répandu contre
fâ volonté le (âng ^imhtmm, y croare on
refuge.

16. On paftjrade mort quiconque aura fra-

Çé avec le fer, en force que celui quiaura été
rappé , en meure j il fera coupable d'homi*

cide , de il fera puni de mort.

17. S'il jette une pierre , & que celui qu'il

aura frappé en meoce , il ferapuni de même.
lï. .Si celui qui aura crc happé avec du

bois, meurt ; fa more fera vengée par l'cfifa-

fion du fang de celui qui l'aura frappe.

19. Le parent de celui qui aura été tué»

tuera l'Iiomiàde \ il le tuera aufli lôc qu'il

l'aura pris.

COMMENTAIRE.
pie adcmblé avec les Juges à la porte de la Ville. On doonoît une efcoite an
coupable pour venir en iurctédela Ville de tcBxgi^U pour s*y en rotoucner

de mêiDCy s'il écoicdéclaré innocent par les Juges.

"^.if. Tam filiis Israël , quam advenis. Auxenfuns difiaél,&
Mttx étrangers. Nous n'* rcconnoiffons point les exceptions que les Dodcurs
Hébreux apportent à cette Loi , en la limitant aux fcul s Hébreux, &: aux Pro-

(elytcs. Nous croyons que ce privilège étoit général pour tous ceux qui £b dou»
voient dans le pays des Juifs. Voyez la même choie , Jofué xx. %

PkoPINQIJVS OCCISI NOMttiDAM IMTEUFICIIT. le fTW^
fêtent àe teUi qui d»ra éti mit i mnt^ Utera le meurtrier. Si celui**ci étoîc

icuc'ouné avant fenji^enKn, AeavaoEiio'il iè retiré dans uac ville de
rcfîigc

,
par le parent du mort , ce parent pouvoit impunément le mettre à

mort. Mais fi le meurtrier, aptes avoir été condamne par les Juges, étoit livre

au parent de celui qui avoir été tué , ce parent ne pouvoit lui pardonner , ni

recevoir de lui de l'argent
,
pour le garantir de la more ( * ). Comme il n'ctoic

que réxccucearde la ioaeiicedcs Juges , il n'a,voit paslalibeicédb Iclaiila:

vivre. Auparavant laSentence des Ji^, la Loi dôme ièulenient Timpu-
— ' à cduiqui vo^la^jnort defimnete» malsapcés la condamnation du

( • \ DnU m. tx^ li.&kU.f. XI. é> 31.
{
riJ» Angufi. f«. t%. im JSm». B«nfr. Efi. OwhL

Bbbij
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580 COMMENTAIRE LITTERAL
10. Si ptr oiium efuif hvminvn impiil(~

riffVfljtctrit qmffiamm utm ftr injiduu ;

xu Aut cum tf» mumcM , W4w« per-

(Hfftrit , & ille mortHHtfiunt : ptrcujfor

.

hvmàdurtHt trit ; ctgnattu êcàjtJhumiu

15. Et MÔmrMw , ^mdfitim btmmfi-

ont,
14. Ff hoc atiditntt f^ptdv fuerit com-

probatum ,
atcjuc inttr Otrcuform & fr»-

pifUfHumfangttinù qn^^ttêvm^âtâ î

15. tïberAb'itHrimmnt dtidtmsmanu

,

0" rtducttur per fuiiunÎMi m tirèpH , ad

x6. Si iMtrftShrtxtmfmttmUm» fiu

C O M M

10. Si un homme abbat fon ennemi ,ou
qu'il lui jeccc quelque chofe par un aiauvais

dellèin}

ZI. Oalà étant fon ennemi, il lui donne
quelque coup de fa main , & qu'il en meu-
re \ celui qm aura frappé/eracoupable d'ho*

mkide i èc le parent de oelni qui aim èA
tué , le poorn niec tnlfi-iftc qu'il l'aitra

trouvé,

11. Que fi c'eft par hasard& fans haine

,

ai. Et (ans tncnn mouvement d'inimitié

qu'il a fait quelqu'une de ces chofes ,

14- Et que cela fe prouve devant le peu-

ple , après que la caufc du meurtre aura été

agilîe entre celuiqui aura frappé , & le pa-

rent du mort
;

ij. Il fera délivré , emmt étant innocent
»

des mains de celui qui vouloit vengez hfan^
ripuniu , & il fera ramené par (èncence,dan»

la ville où il s'étoit réfugié , & y demeurera
jufqu'à la mort du Grand-Prctte , qui a cli

facré de l'hafle fainte.

t6. Si celui qui aura tué^eft trouvé hors les

limites des villfs (fùqot. épé deftin^ poiv
les bannis

,

E N T A I R E.

coupable, dlc l'oblige de tirer vengeance du mairtrier. Les Lois d'Atlic-

ncs ( * ) ne pcrmettoient pas fculanau la vengeance du mcurcrc comniis en la

pcrlonnc d'un proche , elles Tordonnoicnt mcmc à ceux qui leur app^rce-

noient
,
quand même la pcrfonnc tuée , n'auroic été qu'un cfclavc.

LiBtRABiTUR ivKOCEm. Ilfirddélhfré cmmtéuttti hmûeatt, L'H^
txeu : Ldumltitëde, oulatroupe, leJéUvHfâ. Il Êdbit au moins onzeJi^
-dcving^-un,qul le dcclaralTcnt abfous (*). 11 paroîtpar IcTcxtedcMoyfc,

que le ped|)lc aâbmblc avoicparc à ces Jugemcns. Les Anciens dupevple,U
'les Juges ,

prononçoient fuivant la rcfolution &: l'avis du peuple.

f. ly. MANfcBlTQ^JE IBI, DONEC SaCHRDOS MAGNUS.... MORIA-

T O R . /// demeurera ]Hfqu'a la mort du Grand- Prêtre, Lc meurtre , mcmc inr*

volontaire , étoit expie par unceTpécc d*exil dans une ville defcAige» &cec

CXI 1 duroic jufqu*à la motc du Grand-Prêcie. Pourquoi cda î Les uns ( <; )

'ctoyent que Iç Legillatieur .vouloic par là donner le temsà la colcrc & à la hai-

*t)eaa |>aieAsdec(^ <iw avvicéGétué, dei^ delcraUpndr,

r») Grêt.*MHth.

( c ) MtUamid. Htrtwthtk, U S- «• 4*'
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXXV. 381

17. Et qu'il foit tué par celui qui cft le ven*
geur du fang répandu ; celui quir«Ufaaié,
ne fera point cenfé coupable j

iS. CarlefugicifdevoitdemeaMràUvil-
le jufqu'à la mort du Pontife : Se après fa

mort, celui qui aura, cttéyiretoucneraca Ton
pays.

29. Ceci leca obfervé comme une Loi per-

pécuclle dans tout les Ueitt oÀvoatpoon»
oabiter.

2 T. PfUrit irrvttUHt, & pcrrnff.n ah to <y/w

tiUor t(lfatiffÙHÙ : éiif^Mtmxs cm fuium
•eàdtrit.

aS. Dthumt onm prtfiifm Mfyiu ad
mo'ttm Ponùficis in urbi r:fd(rt : poflfjii.t'n

Muttm iUt obitrit , htmiada nvcrtuur in

nremm fum.
«9. HdefmfutmAtmm^ &hgnmâ in

COMMENTAIRE.
pendant la vie du Grand-Prctre i &c fournir à celui qui avoir eu le malheur de
coramccae le meurtre , un moyen d'appailcr le rclVcnumcnt de leur vengeance,

en ne (brtancde la ville de letiige
,
que dansk ccms que toute la Nation étoic

en deuil pour Ut mondu Gcand-Pcêcre; Ce dettil , de cettedouleur publique
,

devoir en quelque ibttte&oecle (buvcnir de toutes letcalamitczpardcuUctes

des familles. MaHus ajoute
,
que cctseocdonnance pouvoit auITi marquer^'m

côté, le l'ouvcrain rcfpe£t qu'on avoir pour lapcrfbnnc du Grand-Prêtre

de l'autre, Icxticme averfion qu'on avoir de rhomicidc ; celui qui l'avoir com-
mis, ne pouvant paroitre dans le public , &: dcmcuranr caché dans une ville,

fans ofcr en fortir
, jufqu'à ce que le Grand-Prccre, qui rcprcfentoïc la niajcftc

de Dieu , fût Ibcctdii monde par la mort. Mais Dcuc-ctre que la principale

iaiiba deceqdeft commande ici, éooic de nous donner une figure dccequi
devoir arriver à la mort de Jedis-Chrift. Alors les péchez font pardonnez,

& les pécheurs (ont mis en liberté -, chacun p^uc retourner dans la patrie qui

cfl le Ciel , fans craindre le rcflcntimcnt & la colcccdes vengeurs, qui ùmc
les démons ( * ).

''f*l>J» Absque noxa erit
,
QTJi EUM OCCTDEaiT. Celui quiCatt-

ra tué ^ nefira fcimf censé coufahLe. Si celui qui s'eft retiré dans une ville

de refuge, en (bec inconfidérémcnc, il pcucétroniisamoRimpunémciicpac

le premier oui le rencontrera , dit Grodus : c*c(b ainfi que la coutume avoir

£iic incerpccœr cette Loi ,
qui prilè à la lettre , ne donne cette liberté qu'au

|iroche parent du mort. AhJ'que noxa erit. linefira point censé coupable. Le
meurtre croit-il permis en confciencc dans cette occafionî H fcmble qu'on

ne doit entendre cette Loi que 'd'une firaple tolérance , &: d'une impunité,

par rapport au Tribunal des juges de la terre } mais que devant Dieu un {cin<-

Uable homicide nepouvoir êtic excufé de péché } fiirrcout, pui(qu'il (ccom»
.

metooic fiir un homme , reconnu pour innocenc dans un jugcnicnt public

(ôlemnd. Maison peutdite
,
pour le lèocinienc contraire , que razylc n ayant

(« ) Viit TbtMUrit- qn. fo. 0> Ji. in Sntif»

^bb iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
jo. On punira rhomicide,aprc$ avoir oui

I> témoins. Nul ne fera condamné fui le

cémoignage d'un féal.

II. Vous ne recevrez point â*trgeBC ^
celui qui veut fc racheter de la mon qu'il a

méritée pour avoir répandu le (âng ; mais il

mourra aullt*tdc lui-même.

^ 32. Les bannis & les lÙDiift ne poacroot

nficif , miM»tmd» in nrvufuêtnmmf»- j
reveni r en aucune forte à Kiir vîUe,«viiKk
mort du Pontife

}

|0. fftnkidttpA tt/Hhm fmtiUHr : 4

1

wim ttfiimtummtmim cvudmottHuf,

J2. Exfdes&fnfim ajuemoritm Ptn-

COMMENTAIRE.,
cré accorde jl cet homme

,
que foiis la condition de ne pas forcir de la ville

,

le Lcgiilaucur a j>u permettre aux proches païens du mort de taire mourir le

meurtrier , s'il n'éxeciKoic pas cette conduion , foie en hsnne du meurtre , U
pour en donner on phis grand éloîgncmcnc , foit pour punir la dcibbeiilan-

cc, ou la négligence du meurtrier , à ob(èrver ce qui lui cft prcicrit ; &: dans

ce cas , le parent «pâ lenië , eft tomme T^cumir de la Sentence impUcice

des Juges , &: il peut ne pas oftenfor Dieu en cria , s'il ne fc jSortc point à

cette adion par haine , & par un dclir déréglé de fe venger. Les Juifs rc-

marquent que Dieu pcrmctroic de rircr par îoi-mcmc la vengeance de l'in-

jure faite à un autre qui ctoit tué , mais non pas de fc faire jufticc pour (es

propres imeréts i ^arcc que , dUènt-ils , il cft beaucoup plus mal-ai(e de

comcrver la modération dans ce qui nous touche , one dansœ qui regarde

ooae prochain , fur-tout lorlqirïl eft dam un état > ou nous n'anroos rien nià

craindre ni à cfpércr de fa part.

^.30. H >MICIDA SOB TESTIBUS MORlETUR. O» ^MKtra fhtmrcUe

après Avoir oui les témoins. Cette Loi cft {générale pour tous les homicides.

Dieu ne permet pas de les mettre à mort, qu'après la Sentence des Juges, qui

doit être fondée fur le témoignage des témoins. 11 en fallcMC au moins deux

poui^ pouvoir condamner : on uul fiiffilbit pour intenter aâioo coocte un

bommeC"); mais on ne condamnoicpoint lîirb témoignage d\uifeul.

1^. 31. EXULES ET PROFUGI ANTB MORTEM PoNTIFICiS , dCC Ltt

bannis & Us fK^itifs , ne fturrtnt revenir dans leurs 'villes , avant la mort

du Pontife. L'Hcbrai porte { ^) : Vous ne recevrez, point d'argentpour fè re-

tirer dans une ville de refuse , pour retourner dans (on p.tys , juCqu'à la mort

dn Grand-Pretre. Il faut néccifairemcnt (îippléer qudquc choie à ce partage

pour le rendre tnKlligtble. Les Scptanee ( '
) fenUcnc l'avoir pris ainb : Vênt

i$€ recevrex.fwniargent pour permettreà un homicidevoloiitaiie,frdigne

(4 ) l>tm. XII. lî.

i») TO'îpa TjJ oiaS tûd mon i*Vi

jnaîi nia ny |*-ik3 racb aiub
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)}. Ne pMiutis terram hal»tMionù vt-

Jhd , ifiu in/iiitium cruort rm.TUamr : fuc

aSterexpiari pottjlnifi pti-cjut fk

SUR LES NOMBRES. Chaf. XXJCV.
33. De peur que vous ne (bliiUiet la terre

où voai nabicerez , & qu'elle ne demcaie
impure par !e fang impHf/i des innoccns fjnoa

a rèfdndit : OÂtce qu'elle negeutccre autre-

ment pnrinée que par TefiiifioD du fang , de
celuiqui aura verfé le fiulg.

34. C'cft ainfi que votre terre deviendra
pure, & que je demeurerai parmi vous. Cai
c'eft moi qm fuit le Seigneur

, qui habitem
I
milieu des enÊmi dlfcaëU

54. At^Ht'tu emuneii:l>;tHr vtjh-a pojpf'

fw ,m ctmmmrantt v^lnfcum : cg» emmJ'um
Dmàm , qui bâîi$9 imtrfûos IfrM

COMMENTAIRE.
de mort , defi retirerdâns une 'ville de refuge. Vous tfcn prendrez point non
plus d'un bomicidc involoocairc

,
qui s'cfl reciré danstme ville d azylc

,
/><7//r

luipermettre de s'en retûurner dansfa. -ville, a. .nt la mort du Grand-Prêtre (*).

Le Caldccn cft plus court , & plus conforme au feus de la Vulgace : Vous ne

prendrexj point d'argent de celui qui s'ejlfauvé dans une ville dt refait ,

^ur lui permettre de Jè retirer dattsle lieu tUfa demeure.

NEPOLLUATIS TB&HAM HABITATIONIS VESTRiC. NefoUU^
len» f$mt le fé^s de vëtre deHoeure. Ne laiifcz point rhomictdc impuni , 9c

ne pcrmecccz point que votK terre foit foiiilléc par le fang répandu i purifiez-

la par TcHiifion du fang des coupables. Telle croit l'idée& le préjugé des peu-

ples ; ils croyoicnt qu'un cadavre j'^ue du fang matériel répandu ilir la terre

,

la IbiiiUoit. Tout cela alloic à inlpirer une horreur générale du meurtre àc

des violences. C'cft par un rcitc de cette ancienne opinion , fondée fur le rcf-

pcâ qui eft dû àDiou, U. aux Lieux fâcrez
,
qu'on regarde conune impurs

,

fl£ qu'on expie iblemndlcineiic les Temples, où l'ona {epaixlu.dn fang , &: où
|*ooaooiiimis des aûiotis hontcufa.

CHAPITRE XXXVI.
Dieu défini émx filles, qm hUriieiudans lemsfiumUei, m dêfuttitt

mâles j deJe marier hors de leurs Tribus,

^.i. jfCe^^nmtamm& Princtptt
fi»-

• ' mUiaripn GaUAi,fdn Machir^ji-

Ri Manajfe, de (Hrpefiiiorwn Joftph : tocHti-

quefunt Moyfiemm Priaàjnhm IfrÀidt M-

ir, I. A Lors les Princes des familles de
J\ Galand fils de Machir, fils de Ma-

nafTé , de la race des cnfans de Jofeph , viu*.

rent parler à Moyfe devant les Piiaces d'If-

laëlyfcM dirent;

(« ) lté Gr»t. OU»fi' 99»/r,
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COMMENTAIRE LITTERAL
U TiKdmmm ntflr» ,

précepUDmmmu
Ht TpYJm font d'ivUms film I/het , & M
fimbtu SalpiuuuifréUr^ ti9jhi, eUrufojftf
fiamm dtbitam patri :

}, QuAs Jî ai. trius Tribus homlmsHxorts

MCtpcrwt^ftfMtturpofejjtoJm , & tranJU-

4. Ât<iHt ita fia , Ht iH'iijuî/iiduu /tdtfi,

tjHin^Hagtfiamt Mim mmffimi âdvm'
fk,cnifMidMHrforilumdi^nbHÙ9, & dBt'

1. Le Seigneur vous ft oidomii, \y9U
qui ctcs notre feigneur , de partager la ictie

dt Canaan par fore entre les enfans d Ifraël

,

6c ic donner aux filles de Salphaad notre

fkeie , l'héritage qui étoic dû à (ieiicpeie.

j. Que fi elles cpoufent maintenant des

hommes d'une autre Tiibu, leur bien les Tui-

vra } 8c éunc tratisferéà nue taue Tribo , i
fera retranché de l'héritage <|iii nous appar*
tient.

4. AmCi il arrivera que lorfque l'année du

JubÛé, c'eft-à-dtrë,ta cinquantième, qnieft

celle de la temiiêÂ tmu chofts , fera v cnuc

,

les partages qiii avoient été Faits par fort, fe-

ront confondus , & le bien de» uns pallera

aux antres.

COMMENTAIRE.
f. I. IT) RINCIPES FAMiLiARUM Galaad.^ Les Trinees desfamiU

JL les de Galaad. On doic fe fouvcnir ici de ce qui a ctc réglé ci-dc-

vanc au chapitre xxvii. en faveur des filles orphelines & héritières dans leurs

familles , à l'occalîon des filles de Salphaad. Dieu avoir ordonné que ces

filles recevroicnc un lot dans leurs Tribus
,
qui pallcroit avec elles dans la fa-

mille de leur mari
,
lorCqu'ellcs fc marieroienc Maiscomme cette ordonnan-

ce pouvoit cncoie caufer quelcnie difficulté , Dieu n'ayant pas déclaré , s il

Iciwr feroit permis de prendre des maris hors de leurs familles , les principaux

de la Tribu de Manafle^ s'adreUbit à Moyfe ,& lui propoicnt les incoové^

niens qu'ils croyoicnr remarquer dans cette Loi. Dieu ordonne donc ici <]Ue

les filles hcriticrcs fc marient dans leurs familles &: dans leurs Tribus.

Mais pourquoi appcllc-t-on les chefs de la Tribu de Manafle , Princes des

familUs de GaUad f On réçond
,
que ce fut apparcnmicnt cette partie de k

Tribu de Manailc
,
qui avoit déjà ion paffage au-delà du Jourdam dans les

montagnes deGàlaad , tC aux enviions , qui s*adrellà àMoyfedans cetteoc*

cafion. L'affaire regardoit toutes les Tribus , mais elle intcreflbit principale-

ment la famille de Jofeph ,ou les Tribus d'Ephraïm &: de Manafle : & cora-

me les filles de Salphaad écoient defccnduës de Manafle par Machir ( ) ,
cjui

avoir fon héritage dans le pays de Galaad , il n'cft pas iLuprcn;mt que catc

partie de Manafle fc foit adrcflcc à Moyfe plucôt qu'une autre i & on ne pou-

voit guéres donner alors d'autrenom aux Principaux defcendansde Machir,
que celui de Frmces de Géisad.

1^.4» Ita iiex ut cum Iubilaus. . . advenekit y confukdat

(«) ridtJtfm$Tiru.i.%.^

TU»
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SUR LES nom;b
5. Rt/pmdit Moyfu fiUis Ifra'el ,&Do-

mm prtàpientt ,Mt : Rt£le mbtu JOutriim

JoftphltCHtatjt.

6. Et hdc Itx fifper filUlnts SalphaaJ à

Dmttoê pnnmigata tfi
.* Nubant auibm

7. Nt emtmùfctMtur pofftffio fliorim If-

mti dt Triim in Tribum. Omna etiim viri

dÊÊeimmcmnUTnh& t9gumtmfiiâ:

G O M M

RES. Chap. XXXVI. 58y

5. MoiTc répondit aux enfans d'Ifracl , &
il leuc dit, fcloti l'oidte au'U en re^iu du Sei-

gneur : Ce ooe laTriba oes engins de Joli p

h

a rcpTéfentc , eft cret-neUbtinable :

6. Et voici la Loi qui a été établie par le

Seigneur fur le iujec des hlies de Salpnaad ;

Elles {è matiecoiit à qtai elle* irondront^pour-

vû que ce foieà des hommes de leur Tribu ^

7. Afin que l'héritage des enfans d'Ifracl

ne Te confonde point en Dallant d'une Tribu

àune autre. Car unis les nommes prendrons

des feounei de teor Tiibv 9e de leur fiu

mille:

E N T A I H E.

TC7R SOUTIUM DIST&IBUTIO. // ârftvera que ^ttand UJubilé firâve»»,
lespartages qui avêkMS Hifâitsfâffin»firênt €§nfindms. Dans l'anncc dii

Jubile , les hériuges rttoumoicnt à leurs premiers maîtres^ ficientroicnt dans

la famille, d'où ils ccoient foras. Les fils de Manaflc craignant, que û les filles

de Salphaad picnoient des maris dans des Tribus étrangères , leurs biens ne

dcmeurairenc pour coûjoars d.uis la Tribu de leurs maris ^reprcfcnccnc à Moy-
ic, que cette foullrackion diminuerun d autant leur héritag^e, feroic contrai-

re \ une Loi qu'on aycit publiée auparavant
,
qui ne peimec pas que leshéri-*

cages demeurent pour toujoais dam une Tabuécran^ére. Void THébini de
CepafTage à la lettre : Et lorfque leJubiléfirs étnivé Jt leur fojfejjlon eft joit»"

te 4 celle de U Tribu , k UqueliteSes fifirmt iMéukées ^Uttr txclmfiê»fird
retranchée de celle de nospères.

f. 6. NuBANT QUIBUS VO LUNT , T ANTUM UT SU.€ TRIBUS HO-
MiNiBus. £/les fe marieront à qut elles voudront t fourvu que ce J6h a des

htmmes de leur Trié». LIHébmt .* fêurvâ que ceJoit dans U famiUe deU
Trihm de lettrpere. Les filks héiidéxe» dévoient non feulciaeiit épouier de»
hommes de leur Tribu , mats encocc de la famiUe de leur pere

, pouc

éviter laccfifiiiion dans les partages , autant q|u'il écoir poffiUe. Si elles vou-

loient renoncer à leur iucceflîon , il leur étoit permis de iè marier à qui elles

vouloieiir des autres Tribus d'Ifracl. Mais comme les filles ne recherchent

point les iiommes en mariage , il femble qu'en vertu de cette Loi , on devoit

obliger les parens des filles héritières à un certain dc^é^dc les épouièr , com-
me tl écotc ordonné parmi les Athéniens, oi^les fiUes orphelines U héricié-

te» ne ponvotent époufer que leurs proches 1 mais ceuac-ci pouvoienc fé

dîfpenfcr de les prendre pour femmes {*]. Lex ejt ttt êràd > fmi fi/ttgenerf

freximi , Osanbeitt >^w ekcere esdem kit Lex Jtthi,

{0} Ttnut, iurkmmmm^

% Ccç
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|85 COMMENTAIRE LITTERAL
S. Et cmtHéfimru de tadm rr.bn ma- S. Et toutes les femmes prendront des mx-

ritoi 4cctfitnt : Hf hértduM pirmantAt in ris de leur Tribu ; afin que les mma hcritA»

ges «temeurent toujours dans les familles

,

9. Et que les Tribus ne foient point mclccs

les unes avec les autres , mais qu'elles de-

meurent
10. Toûjours (eparées entre-elles , comme

elles l'ont ctc par le Seigneur. Les filles de

Salphaad tirent ce qui leur aToit été cou*

mandé.

COMMENTAIRE.
f, 7. Omnes viri ducent uxohes de TuiBa et cognatio*

VE SUA. TâMs les kêmmes frendroM des femmes de lemr Trik»,&delear

fimUle. LeTexte Hébreu porte (
*

) : chdcun s'attachera à U ^effè[fon de U

T^hfdefis feres pémm Us enfaas dlfrMl,Qcq^ÏLBÙtc\cÇaai ét la Vul*

gatc , à ceux qui cpoiifcnc des filles hcriricrcs -, ils n'en peuvent prendre que de

1eur Tribu, &: de leur famille. Mais pour les autres qui époufoicnt des hllcs

qui n croient point Iwritiércs , S>c qui avoient des frères , il leur ccoic permis

d'en prendre de quelle Tribu ils vouloienc i ce qui eH confirmé par laprati-

xfc coauniine, même des plus ùims des Kraëliin 1 UcTeftcncefou qlie kl

meileurs Commaicateurs ( »
)
Texpliquent ordinairemem.

Les Rabbins ( '
) rentendcntà la lettre , comme la Vulgatc. Ils foûtiennent

que la Loi défend ici les mariages , hors de la Tribu d'où l'on cft. Mais ils

croyent queccttc ordonnance ne regardoit prccifcmcnc que le ceins du parta-

ge de la terre de Cana;in, pour éviter la confullon des familles, S>c l'embarras

que cela auroic pu caufer dons le cems de la diltribution des ccrrcs. Mais da >s

les fiécles fuivans , on ne prit plusces précautions , 11 çc n'eft lorfque lcs£Ues

éroienchériQéKS. LeverfètS.dome un grand ioi]r1i-cever(èc,<nrinRipié.

tant iclon THubreu^à la letn e : Et que toutes lesfilles /jtti Po^cdeut mm béritâgt

dâtu les Trikms dlfiétl , é/Mt/htt ttm hêmme dt U Tribu de Ustwfere. On
Ton voit que cette ordonnance ne regarde que les filles qui ont un héritage

dans leur Tribu ; car ré^uiicremenc les filles n'héritoicnt point dans Ifi^ael,

lorfqu'cUcs avoicnt des frcres. De là vient que les Lévites , &: les filles des Lé-

vites pouvoient toujours époufcr qui elles vouloicnt des autres Tribus ; parce

qi|*cUes n'avoienc jamais d^hénmcs , non plus que leun frètes. Ainii il n'eft

nnllcmenc ilirpccnant que (atnce âifiècch , qui écoit de laTriba de Lévi, fk
alliée à la fainte Vierge

,
qui étoic de la Tribu Je Juda ; parce que la mcre,

ouraycule de fainte EUTabcch, pouvoicnc éoe de la Tribu de Judat on au

ih) aittt^' TMb. Btmfr, SlHut , Mm$k, \ («) StUm*difmutfmni»hm» «.
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SUR LES NOMBRES. Chap. XXXVÏ. 587

u. Ainfi MaaU, Thcrfa
,
Hcgla , Mel-

cha ,& Noa, époufécenc les de icuc onde
paternel

,

iz. De la famille de ManalTé fils de Jo«
fcph: &!ebicn qui leuravoitt-tc donne, de-

meura dans la Tribu ôc dans la faimlie de
leurpere. ^

ij. Ce font là les loix ôc les Ordonnances
que le Seigneur donna par Moyfc aux enfins

ti. Et mipfentnt, MéuLt, & Thtrfa , &

II. Dtfunilm Mmuéi» ^fiàtfiHuiJo-

f(ph : & piiTafK) , !^/<4 îuit futr.tt attrihutM
,

tiunjit mln&H &f(imltapams taritm.

tjHS m.wdavh Domtmtf pcr mJnum Afnyfî

dd JUits Ijruti . wi cu'natjhribus MotéfuprA i d'Ifrael , £ins la plaine de Moab , le long du
Jmkmm mMftrioê,

\
Jourdain , yn^-M» «le Jéricho.

COMMENTAIRE.
concrairc la mcrc, ou l'ayculc de la faintc Vierge , ccrc de la Tribu de Lcvi.

y. II. NuPS£A.UNT FiLiis PATR.UI %M\, ElUs éf^ufirênt Us fis de leur

muU^âientel, Oneft partage fitr le fois de ce pafTage ^ quelques-uns leptcn*

OCDE a la Iccore \ ils croycDc les fillescbSalptuad épouicrcnc leurs coufins

gcmuins. Ces mandes ne lonc point formellement défendus pdu: la Loi vâc
quand dans toute autre occaGon, ils auroicnc ccc regardezcomme illicites, ils

purent ccre permis dans celle-ci
,
pour confcrvcr l'ordre des familles , 5^ des

biens dans la même Tribu. C'cft par une fcmblablcdirpcnfc
,
que la Loi

pamct , oumcmeordonne au trere de celui oui eft mort i'ans cniaiis , d cpou-

KriàvmWyafinde fiùteisvmelenomdefonficcei ce qui autrement au-
loitéiécoiificléiéccMnmeuninoefte. Mais d'autresccoyenc quefinalenom ,

étfU de leur tncle fêtermel , ondoitenoondiequelques-uns de leurs defisen-

dans ; Moyfe n'ayant eu garde de permettre
,
que dans cette reacaotreoti;^

contre la Loi. On fçait que le nom de fils , fe prend dans l'Ecriture dans une
fore grande étendue ; &: le terme [") qui cfl: traduit ici , par : L'oncle paternel

,

fcpcuc prendre pour le grand oncle, ou même pour le coulln. Au reftc,nous

n'avons (iir cela aucune autorité irréfragable, les termes du Texte u étant pas

iQuc-à-fait décififs , àcauicde leur ambiguiié.

Fi» dM Uvrt dti Nimkrts,

Ccc i|
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âA ROÎJ. Sa Généalogie , fc* cniâns , \6.

/\ Sa famille deftinée au Sacerdoce , U. re-

^JL connue en cene qualité avant l'adorarion

da Veau d'or , i9- lO. Aaron 6c Tes fils

ponent l'iniquité du ianâoaire i font fcr»ii

par les Lcviics , 17^. Son murmuie contre

Moyfc , 114. Pourquoi ne fijt-il pas puni de ce

murmotc, 11 g. Son humilité , Ik mimt. Sa mort.

Citconftanccs qui ['accompacncnt. Il monte fur

la montagne de Hor , X09. Eleaiar Ton fils flc foa

fuccdTcur lui tend les derniers dcrous avec Moy-

fc. Tombeau d'Aaron ) mourut- il éloigné de

Moyfc , ou entre fc» bras , ou à la vfic debout le

peuple , là mime. Aaron teprefeotoit le Sacerdo-

ce de l'ancienne Loi. Il efl en ra^me tcms la fi-

gure de l'Fglifc Chrétienne & de la Loi ancienne,

ito. Dciiil qu'on fit pour Aaron , lk~mimt.

'jlbarim. Montât;"" d'Abatmi. Quand Ici He-

brcux y arrivcrcnc ili j ^^o- Cci montagnes é-

toient à rOiicnc du pays de Sehon, & avoicnt A\ -

(unéraillet des morts- Son culte vena de rEerf*

te. Connu & pratiqué dans h )ud^ , S: à Biotos,

XXV. Delcription des fêtes d'Adonis, xxvij

AdorattMTi de Phégor. Quel fut leur fupplicfc Les

lit-on mourir avant que de les pendre î 17!

Adultère , pourt uoi les tcmnics n'ont-clles point

aâion concrc curs niaiis coupables de ce crime,

vtrt noms

,

Abel S -itim . ou te deuil de Settim. Origine de ce

nom

.

}6o. lyS

Ati*thj>r perd la fouvcrain» Sactificatttre.pour s è-

trc attschc à Adunias , 18}

f

U
M*

AlftdM l'fincede Beniarain,

AbiTon complice <\c la Kôvolte de Coré,

Aceubuinm. Signihcuion de ce terme
,

AchiUes . (on cheval lui parle,

AcrdUm . ou montée du fcorpion , f<4

Ad on- La rcfulurion cltfouvcm mile poot l'iatOQ

& l'cxccution , x76
Aduf , ou Hafor- Adar, j<+
Ad«ni, nom génétique

,
qui fignifie , mtn feipttur.

4*4 . , ,

^.'.iitis. Cérémonies de fon deiiil connue» a Baby-

lone & dans l' AfTytic. Elles font venues de ce pays

aux Phéniciens*' ixvj. En quel tems &it-on ces fê-

les ^/à - même. On meitoii alors des cercuei Is dans

les tues à .Athènes , xxvi- Tems de l'Idolâtrie des

ïfraëlitcsat de.leurconfifcration à l'hegor,ou Ado-

nis , là-mèmT. Défcnfe de fc faire des cgiattgnu-

rcs & d: fe rafcr le poil en l'honneur du mort

,

tY,n}. Ou cûxbroit Us fc:cs d'Adonis,comme les

A[»f Roi des A maiccites,vaincu par Saul.iùtl'oc-

cafion de la réprobation de ce F rince , i<f

Ag9 auquel on peut faite des voeux
,
parmi les Hé-

breux , )10

Aineanx qu'on o£oit en holocauHe tous les foin

Je tous les oaatios , fo4. A quelle heure étetenC'

ils oâèrrs > )07

Agneau qui parle dans l'Egypte , 14<
Ah*lim , forte d'arbre , 1 6 3 . Eft;-ce l'alofs , oo le

fanul , ou l'aulne , Ik -mim.
Ahttter , Prince de Dan , f

Ahira , Prince de Ncphtali , f

Albinut , Gouverneur de la Judée , reprend Anans
d'avoir alfemblé le Soiat , x|

Alexandre le Grand , dé^gné par Balaam lot» le

nom de Roi de Cttim , 17^

Alliance de Dieu en fiiveur de Phinéés , iti. Al-

liance de fel , alliance éternelle, ili

Aiuj , campement dans le défert . î*
Am»t fils de 1 anaan . fondateur d Fmar , )<7

Am.dec , le premier des peuples, mais a la fin il pé»

tira, 171.171, Lommc;.c cll-il le premier des

peuples ? Amalcc fils d'ifjii , cQ-il !c père des

Amalccucs ; 171. Lieu de ta demcuic
, 150. 14I.

ili
Amunut , Mont Araanns , le pays des Ifraiilitcs s'é-

tend-il jufques-là } ]it

Amb:x(fadeuTi envoyez à Sehon Roi des Anioi-

ih-cns ,pom lui demander le pafTas^e lut I« ter-

m
Amen. Significations de ce tertne

,

4*

Ammcn , cfl il le mé.ne que Cluimns ' xxj. C'dt

le Soleil, titcudue de fon culte daos divers pays

,

m
Ammanitci. Leurs frontières bien munies , 119. Ces

peuples ac Tout pas aocicot , >>1

• #
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'Ataùrrhètnt . lieux je tcuc demeure
, \\i

Ainm , le nicnic gLie Thammus
,

xxi«
An»ii , Swi

, Ikc'-Atu , la Lune
, XX)

AnAthirm. fj sdu Roi d' AjaJ, Jcvou!.' àTanathc-
iTic pai les ffcbicux , 1 1 1. Fxécution Je cet ana»
thème t M. Tout anatlitJnc , ou tout ce qui cA
dèvwié à l'anailiôrnc

, cil au Seigneur ou aux Piè-

tres , lyo Les licrica^cs cicvoiicz >ii Sci}^neur par

i'anathcmc, demeuroicnt aux Prcueî ch proprîë^

An»x , oom iétifé d'EnaK , tiS. Anal £ls de la

texre , 8t pcre du Géant Ailere , ttt

Ange du Sei^near qui fiit envoyé pour délivrer le*

Ifraclucs, cA-ceS. Mici)cl,ou Moyfc , ou ua
autre) lOf

An^e du Seignftir oui parte à Balaam , 148. Ange
du Seigneur qui |c rriccdans le chemin au devatic

de Balaam, 144. Etou ce l'.^ii^c S Michel ' 144
Animaux indomptez , ou !cs préfcroit aux autres

pOHt le racniîce,i88. Ancien ufagc de porter des

figures d'animaux fut les armes , it

^ffii»4wjr impurs. On racbctoit les premiers-nez

des animaux impurs ,180. N'y avoit-il que \'i(ne.

oui pafûc pour animal impar, 180. Combien
oonooic on pour le rachat d'an animal impur )

187

Annit civile. Son commencement s'anaooçoit au

Coa des trompettes
,

}i

}

w^gwe*»;»: pris fur les Madianitts,

Anti»chc efl .''ouvrage des Rois de Syrie. Ce n'cft

point la c;raii.ie i: rnath
,

;i^7

Antiothui ^ \>\^\\:Lnc%. Sa perfifcution mine l'cco-

ooniig tic la police >ics
I
uih , x

Affcliet, , Doiu de Digmtcz parmi les Hébreux

,

UO
A^eUeniut de Thyane Talné parnnormc, 147
>ir, Vili'c fi:uce lur l'Arnoa ,114. Diligente d'A -

tocr : clleilcmcure aux Moabacs
,

t}i

Arad. Victoire du Roi d' A rad contre les Ifraclitcs.

m. Situation de la Ville d'Arad , Ik-mèmc Ce
qui eiij^ag,cj le Roi d'Arad à attaquer les lUacli »

tes , f.ic que ceux ci éioicnt entrez, dans foa pays

,

là-mrm*. Campemcnsdcs Hcbreuxà.i<r4<i(. ou

Adar. «4
Aram- Nahanum. C'cd h Mcfbpocamie , d où

étoic Balaam , j-p

j^rbres qui ont autrefois parlé

,

14g
l Arche d'ailiaice. ctou-c!.'c à ia tgrc , ou au centic

de l'Armée ? Y avoit il dctix Arches dans les

marches des Ifia^lues ? 94. L'Arche d'alliance

fut-elle portée dans la j^ucrre contre les Madia -

nites, ^).C

Arfofége. ^Glc daas l'AjcQpj 'T

Arijioyu'i fils de Jean Hircao ; ipo^ct èn^mhCoM
fon rcgiic

, xj

^rwo». Toricnc d^rnon. Sa fource , Ton cours
,

fon embouchuic
, 119 Qu'cfl-cc qui arriva ûïr

ce torrent en ta vcur des Ifiaclites ? lit

/irotr , Ville Lui t'Atnon , diffctcate de celle d'A; \

conqaife fur Schon donni?eàGad,l|l. Sesprc
mieis InbuJHS (ous les Finim ,

Armie d'Iiiacl partante ci> quac:e gros corps, coin»
po(ez chacun de trois Ttious , la prcmicic def^

quelles avou l'étcndag de toutes le» trois Tti-
• b"^. *
Arn:Oir'.ct , Icuf oliginc , félon quclques-unS , la

Ajer , (es eiitans , (a famille . t»|

Ajnffic de Balaam fertile mife à mort par l'AoBI
d.i Seigneur? 148. LUc le reiiic du chemin

t

Baljam la happe ; elle lui parle, 1^4. 14^.
V^^MC^é de k-niiment fur ce miracle

, t4f.

Lame de l'afncirc ne fut point cclauéc pour cela,

r
^, nf Jc Bacchtis

,
qui patle , dic-on , à ce Dieu

,

146. Les Ifiacliies n'avoicnt-ils point d'autres

animaux impurs que des afnes,» leur totcic de t'I^

Afor , Ville dansJ'Ar'âtiîe

.

jfj

Aff*Ute , atbnllcau odorant , iffj
A^y rient , qui emmenèrent les Cinéent capti^tfous

Seanacbcrib , & Kabuchodonofor ,
i^/j

AH»rct. Ville de delà le Jourdain, fcfl-cllc digé-

rcmc i'Aft*rot CarnAim? 341
Aftért ,

géant haut de cent coudfcs de haut , îtS

Afjit. Six Villes d'afyle défignccs pour les meur-
triers involontaires, 373. )77. Droit d'afyle pour

l'Autel 3c pour le Temple , % 7j. Remarques R.a-

biniqucs fur les Vilici d'afyle, 574. Cas aufqucU

le droit d'afyle avoit lieu,ou n'avoit pas Iicu,)74.

Toutes les Villes des Lévircs étoient-eiks Villes

de refiige. Le Meilie en doit-il ajouter trois, au«
Cix marquées pat Moyfc ? J74. Jufqu i ouand

fublifU le droit d'afyle pour les Villes de Refu-

ge J 574. En faveur de qui étoit ce privilège? }7f.

Fondement de ce droit. De quelle mat\iére de*

voient être difpofées les avenues des Villes d'aly*

le , li-même. Antiquité du droit d'afyle parmi 1rs

Payeos, /«-mir'nM. Révocation de ce droit dans

l'Empire Romain-, U.même. L'afylcpallé des

Temples des Paycns , aux Eglifct Chrétiennes
,

J7<. Peines contre les violateurs du droit d'afyle ,

Ik-mème. Qui fout ceux qui ne joiiiû'cm pas de

ce privilège, 37

*

Atbarot . Ville an delà du Jourdain

,

jjS

Athtnts . le même qu'Adonis , xxîx

Athys . le même qu Adonis, xxn
Au^urcf. Il n'y a pomt d'Augures dans ILacl, cnï

contre lirai:!

.

tCg
A uot-jair. Significadon de ce nom , 149
Auicl de la Miléricordc à Athènes ferrant d'alylc,

;7f. Autels drclTcz par Balaam- Furent- ils con-

faciez au vrai Dieu , ou aux Idoles l 1. Il en

dteflâ en plus d'un endroit , iftf. lii

Auttrité ridicule du Sauhedtin
,

xyij

Atymit. Pains azymes dont on nfoit pendant l«

ii^tc de Pâque
, 319

Ccc iij
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B

Haattat de Bul , 149. Baal éeoit Cha-
mos , 199

BuMl-dibo». It mèmecpt Bttl-phtg»r. xxx

B*Ml-mton , le même (jue Chamos , xxx. Il ^coit

adoré dans la ville de Meon , là-même.

BMMl-meon , Bmml-iet-mcTn , ou Bit-mttn , 00 fim-

plcmeot , Meon , ville au-deli du -Jourdain
,

BMcchuf , fon afne lui patlc

,

14.^

B»U-^>r> Devin , ville Je Pecor en Méf'opoia-

mic
, 1^7. Appclié pour mau tir; les Ifiairlites

par le Roi de .Vloab
, 137, De quelle race étoïc- il?

Quel |uf;crocnf doic-on faire de (a pcifonnc ?

ItoiC-il Prophcte du vrai Dieu, ou un M«g;'C!C"?

Scnrimcns pour & comie
, »} g 119. Sa rcponïc

aux répu:c7. de Balac. Dieu lui drFcnd d'abord

«i'jl'cr vcis ]c Rot de Moab, 141, Lui reme:en-

ftiice dy aller
, 14). Surprenante ftupiditc ce

Prophète gu: parle arec une aCnclTc
, 14 c?. 11 hic

drcflcr Icpc autel». A gui cc< aiiitels hirenr-TF?

dreflcx , o. iti. Balaarn cft le rnodclie des mc-

chans qui défirent le b >ihcnr du Ciel par 6ti

TŒUX inutiles Si intcrcl!>z
, 184. S.t rcponfe ^

Balac. Baiedidtions qu'il donne aui Hcbicux, au

lieu des malédi^ionî
,
lyt. ; yi. ir;. i^t.

Pé/igné par le nom de celui qui a l'ocil fermé , 6c

qui voit les vifion» du cout-puillant , ^6t. Mau-
Vais confeil gii'il donne aox fcicbrcux . 167. S'cti

rciouroa-t- il dans (on pays- Il fiitmisàmortdani

le pays de Ma-iian
,
tyV. Comment cela artivâ^

t-ll> »17

B*Imc fils de Sephor Roi de Moab, envoyé chercner

Balaam, x^i. Il 7 envoyé une féconde fois , 14t.

Son io(Û^na(ion contre BalaaiD, voyant qu'il be.

nit les If^iflices , x66
B»mot , ville de Moab

.

iig. 117

B.innii. Ceux gui font bannis dans une ville de re.

fupe , ne retourndront point à leur demeure avant

la mort du Grand Prêtre
, ^ii

B*f*n. Pays de Pafan, ion étendue. Tes limiter. H4.
Api>cllée aiiffi Bathaiicc , 1)4

Bdtcns yoMi porter l'Arche ; le» ôtoit-oo pouren»
«velopper l'Arche

; j avoit.il deux lottes de bâ-

tons) ji

BdeBium. Ccqoec'eft, 100
BJoLich

,
fignifie t-il de pci'cs ? ioô

J.-f/ pA'f car. Quel ccoit ce Dieu. C'&oUle Soleil,

ou A Jonis
, X77

Beel-phesor , Chamot. Nebo . Baal-mcoo . Baal«

Pebon , ne marcjucnt que le n^^"'e Dicn. Ç'cft
une idole de rurpitude . que Mo) fc n'a pas vtnilu

exprimer
, xxiii. Les femmes é:oicnt fort anâ^

chces .iu cuire de cette Divinité , x\i 1. Pronimezi
Confacrez à fon honneur, x.xij. Manicics intamcs
dont on i'adoroit , !à rn.^ne. Eft-cc le même que
l'riap- , ou (jac S.r.urnc ,

01 fc pieu Pc: • E(\-cê
Un teimc de dcniim^ . 6c Ion viai nom .' fcfKîï

fiéël-rccm , ou le Tonncue ; xxiii

, ia même que Bccl anay ou Anaïs , ou ta

Lune

,

Tn)
BinédiBion foicmnclle qu'AarOn dotinoit au pea-

Bé»édi3ions que Balaam donne aux Iftaclicet
, IÇ9.

Bene-jMCMn , on fontaine des fib dejacao , Sutioa

dans te d:ffcrt , _ . _ _
^

Benjamin , diinombrement de fc^ defcendans, tyl

BeoH , ville au delà du Jourdain
,

Btt-ar*n , au delà du Jourdain
, lié

Ber-jtjiman , ou Bct£mo(h , ville des Moabites

,

117. & Jfii

Btriifs .
qui ont autrefois parlé 14^

Bots coofacté aux Idoles
,
jouiflant du droit d aly -

Ic
.

Boiar , en*ce te vrai nom dn pere de Balaam , i;l

Brajfelett pris fur les Madianiies , })<

Bmtin pris fur les Madianites. Il (ut prefenté à Mojr»

fe , Se mis en commun
,
jtS. Et partagé égale*

ment entre ceux qui avoient été au combat , Se

ceux qui écoient demeurez au camp, Partie

qu'on donna atix Lévites & aux Prêtres , li^mUm-
Kégles pour le partage du butin félon les Jui&,;^.

Ancien ufage des Grecs (ûr cela , Ik^mim.
C

C>f«r/r(Vf/.Leurs emplois dans le Taben>ac!e,tt.

Leurs charges dans les marches , i). 14. ;o.

Leur dcnornbrement , x%. \%. On ne leur donna

point de chauJts

,

Cddemot
,
Défctt, d'où l'on envoya des AtTabaflj*

dcutsàSchon. xi7

Cadti . dans le Dcfert de Pharan .Ht. C*Jfs te

CAÀtjharbe , font iesmcmcs, r^^y PrcuTCS de

ce Icntiment, iiy. Raifon'' dii ftr'iimcnt cfntiai-

rc , Ho. Situation de Cadclbarn; , ; :,o. Elle eft

ordinairement appcllc'e Kicun p.^r le Caldccn.

S. Jérôme la met piés de Pctta , Ih- nime- Çoir-

bien les llrac'htes dcmcuicieiu-ils 3 Cadés,

II»

C»i:iis poiiffrcs d.ins le camp d'Ifiacl, àla lf>nqueur

d'u :c journée de chemin, 109. Vent qui Icsamc»

na dans le c.Tmp , 1 lo. fcxplicaiinn des dix mt'u -

rcs guc les liiai 'i'.es en amailrient, 1 11 Ccît» me-

furc de dix cliomcrs efKellc cirvab c m. ii:.

Comment les laia t'on ? Leur chair eft daupcrcu»

fc dans les pays où il y a beaucoup d'elleporc,

Ui
Cal/h exhone le peuple a entrer dans la terre pro-

mite, iji. ijj. 136. Pourquoi appellé Céncxéen,

entendes . 00 premiers }oars du moi*. Sactil^
<}ui s'offroient ce jour-là

,
}o9

C*mf. Trois Camps dans l'Armée d'ifiaël , celui

dn Seigneur , des lévites & du peuple, rt. t^

Camp des divers Tribus , ordres qu'elfes rctxïient

entr'efles , i j. 14. Le camp d'Ifraïl étoit qoarré ;

& le Tabénucle au milieo
, 14. QucHes foires

d*impuretez excluoient dé chacnn des trots

camps , 40. Ceux qui avoient toé uo iwBune »
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tnimc à ta guerre , ne po'iToient entrer dins fc

camp
, qu'apit!^ Tcpt lours , i ;o. Balaam vit-il

tour le cnmp d llraifl , de defliis les hauteurs de

Baal , no. Dcnombremcnt des campemens t?ës

ifiaclitesdaiis le Déleit . ^ r>.(y f;<iu- Ccscam-
pemeus ("otit-ils immédiâts!4;t. Mo)rfelcs mar-

que c-ii cous ) jjT

C.tn»a». Terre de Ctnaan
,
poaTt]Uoi Moyfc en-

vojre-t-ilea^irelavilîtei 114
CMntnitns. Ils feront comme des cloas dans les

yeox , & comme des éguiUons contre les Ifiab'li-

tcs , s'ils épargrhent
, 561

CiM«)»/rf7x. propremcritdits, demeuroienc far la

Mcditerran^ , dans la Pbénicie , iji. 141. 144
C»nMth , ou Nobf, ville du nombre des Avt-fsïr,

C*ntnfme compof? pour le peuple d'ifrai^ , ï l'oc-

cafion de la d^coDverte d'un puits , 114. ttj

CMBtiqme des Aroorrbéens
,
fujcts de Sébon , eo

riioaneur de leur Roi , xjo

CMttivite de Bab)'lonCi fucceffion pr^Kodui! du Stn-

nédiin pendant cette captivité , x
CMristhMtm , ville au dc'à du j ourdain

,

f^t
CMHcaft, le fleuve Caucafe , faluc Pjrtagore , 147
Chmir. Diea promet de donner de la chair à foa

peuple
,

loj. lotf

ChmmAHim. Enclos, décooTeit, où l'on entretenoit

un feu en l'honneur de Hcm/tnus , ou du So-

xijleil.

Chamot , Divinité des Moabites , Signi -

ftcarion de ce terme , xx. Ç'ézon k D eu St

le Roi fie ^^(^ab
, Salomon bâcit un tem-

ple au D10.1 do Monb'.rcs
,
xx]. .S.a'.t-on la ma-

wi^fcdc lot\ culte? là n,rmr. Elt-il le même que
Jupiter Ammon

,
oiiguele Dieu Como< ? For-

me de (a ftatue. Eit-ce Venus • bit ce un anciCTi

Prince des Ammoiiitcs ' xxi j. .Son culte cft dif-

ferent de celui de Moloc , LA- il le même (]u'A-

dooiî f XXV
Chsm»! & B^iphegor , Nebo , & DaaI-Meon , ne

iîgnifient qu'un même Oieu- xxx
Chunslelitr d'or. Comment étoit- il po(!f dans le

Tabc nacle
, 71. Sa forme , 7%

Chariots «flcm au Stigncar par le Prince d'If-

Ck*rmi , fils de Rubcn.
Chemin des rfpiotit , ou Chemin it Attrim. Expli-

cation de cci termes , xTï-

Chine de Dudonequi rcndoir des oracles, 147
cheval d'Achille qui parle à («n n^ahre , 14^
Cheveux des NazarMis. Sebrûloieni-its fur le Icu

de l'Aocd , après leur Nazareat l 61

Cbtvtux confactcT aux faiii Uienx . Les He-
breuxont ils prit des Payons la conf^'ciation des

cheveux do Nazaiécn , Les P.iycns cnnla^
' cioicnt lûuvcnt leurs cheveux dans 'ei:is mala-

dies , ou daps les dangers tic la Navigation , 54
Chium, Elt-il le même qi:e Chamos? Les Iftaif-

Iites poncicat fie adoicrcnt Chium da» le dp«

fcrt

,

Chim Mi ApoMonChonieiis fcr'crentoit le Solctl.

tioir-ii le mcmc que C hanios ? ixf

Chomrt. .
fipii fie du vninigre

, ou une forte de

boiflm propic à caufe: l'>vrc|[e. 57

Chux.»r. ^ft-ccun nom de ville
, 149

Cèdre. Defctiption de cet aibre , 1^4. Bouquet de

cèdre & d'byflôpe btâlé avec la vache roufTe

,

tfO.

CétUtét , Campement dans le defort. Eft-c» la

vilîc de Ctïlath
, ?T4

Ctndrei de la vache roudè ,
marqnoient le Sacre-

ment de Pénitence , 1 £7 . Od fe confervoient- el-

les i 19L. N'y en avoit- il que dans le Taberru-
cle , ou dans la Ville fainte , 191

Cinéreth. Mer de Cénéceth, ou Lae de Géoéfa-

«th. lit. $69. 370
Céaétécn. Pourquoi Caleb cfl-il appelle Céahéea,
MO.

Ctrtmtmies des Sacrifices. Les «bforva-t-on data
iedcfcit, i4f

Cétbim. Roi de Céthim
,
marque Alexandre 1«

Grand , X7t
Cinéeni. Situation de leur pays. Il échut à la Triba

dcjuda Us furent confeivcz par les Ifraëlircs,

Ils êroicnt mêlez avec Amalec , du tems de Salll,

171. Les Cinêens nommez SalmonêcDS par le

Caldêcn ,171. Le nom de Cinceas vient d'une

racine qui fignifie an nid
, 17). lU font inconnus

après le règne de Sa(il
, 17). Revinrent - ils

dans le pays de Juda après la captivité ? 174
Cinez.éms , Si Cinécns

,
prés delà mer morte

, ti

Citrtm fignifie-t-il l ltalic , ou des peuples de l'A-

<îc mineure , ou ceux de la Maci'doiiic . 174 i jy
nciciinc de les fermer avec desCeff'rei. M.in:ere a

liens qu'on auac!hoir d'une manière artificieuTe.

CtUiers pris fur les Madianires
, 3;^

Comitnts. Les villes de Comanes tirent leur nom
de Cbom*nms , ou ChAtms. Bellone , ou Béel-

ana j ctoit adorée. xxj

C»m»s , Dieu de la bonne cherc & de la débau.

che , e(l- il le même que Chamos ? xxij

CortcDnibrn plus communs Sc mcilleura dans 1*E«

gyptequc dans nos climats , 9f
ConUamner i mort. Les |uib n'eurent plus le

pouvoir de condamner à mort, quarante ans

avant la ruine du Temple . x|

CondAmn*tion des Hébreux mnrmurateurs, ï

mourir dans le deferr, i;9. Monrnrent-ils tous}

ic aj eut-il que Jofué & Caleb d'cxceptez
, 140

Centfuêtt que les Ifratflites firent du Royaume de

Sehon, les en rcndoir légitimes poircfTcurs,

quoique ce Royaume eût appartenu autretoit

aux Moabiies . iig

CtnfécTiii^n des Lévites. Cfe^monks qoi Ty ob.
fervereiit , 7%

Ctnfeil de BaJaam fatal aux Iftai^itcS, »*7
Conftilltrs dp Salomon , if'

*
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TABLE DES MATIERES
Ctphttt. lit prfcipitoient un aToe toux , en hoticai

de Typhoa, i8S

Ctrr. Sédition Je Coté & de Cet complicct, ny.
l}8- tn quel cems & en quel iictr elle au.va

,
i^i.

Mouh de cette icvdIîc
,

15 S. Kccu abret^c de

cette hi(toire , ify- Hornblc clûtimcju de Coié

& de Tes complices , \66. 167. Miracle en fa-

veur de (es enfans ,
qui furent confcivez pendant

que lui-même fut englouti dans la teric , 188

Ctrnes du Rhinocéros , qu'on montre dam les ca>

bineti
, x{9

C«}ii, fille Madianite, percée avec Zambti, i|o.

l8j.

C»Hdéf$. Y en avoit-il de deux fortes parmi îcs

Hcbteuxt .^^^
Crtix. Le fupplicc de la Ciotx ftott-U orditiâtrê

parmi les Hébreux
, 178

Cructfitr. Cr»citioic-on les hommes tout vivan»

chez les llraelitci , xyZ. Ont ils da tcimcspour

dire . crucifier . x78
D

7^ A K. Dénombrement de fa (àmillc , 19)

X-^ Dafhc». Campement des IftacUtcs à Oaphca,

DAfhnis Fontaine de Daplinis

,

3*8. 570
I>aih»n & Abuon , fils de l'hallu . Î88

D»than. Confpiration de Dacban, 1J7. 1^1- Set

motifs , 1(9

^Mvid cfl-il véritablement l'étoile de Jacob , te

la verge qui frappe Moab .> xti

7><'agwa^r^»xBfdesenfaBsd'lfracl. Comment U fc

fie , & en quel tcms. On n'y comprit que les

màlcs au delliis de vingt ans, &: au dcilous de

loixan'c. Les tcinincs n'ciitroicnc point dans ces

dénombremens , > Trois déuomhrcmens gcnç -

raux des Ifiaclites fous M"?rc,3. Qjjc'lcs fu -

ient les railons de fane le dcnoir.bicmcnt
, }.

Troifiémc djnombicmcnt du peuple dans la plai-

ne de Moab lis. En quel tcms le fit il . & à

quelle occafîon , i8<. himimit.on notable du

peuple dans le derniei dcnomb»tmcnt , compa-
re avec les prccédens

,

187
Déport de S r^aj

, jô
Dtfotit'.lti pilles à la guerre. Comment cHes Te par-

ùgcoicnt
, 131. Mauieicdunt cc.a le piatiqïïôîc

atmi les Grecs , jTï

DtPHtMiien de quelques hommes pour confidcrer le

le pays de Canaan , m. Dieu cu>it-il l'auteur de

cette dépuration
, m

Deftrt de Sinpicsde la mci louge, difti!;cnc ?û

deictt de Z'n

VeJtil permis aux Iftairlttcs à la mort de leur» pa-

icns.auivij. iil tju'oo fitpour Aaion.iio Dcii:!

fuperltiticux <l Adoiiis
,

xxvij

I)fvtf/<t-)7;f^) faits par ceux qu'on croyoit iofpii ez.

<Ljiicllc id;c 0:1 cn a/ou , no. I! lalloit avii loÛ<

les yeux les cjiofcs qu'on dJ/oiioit, llô
Di^blf. Ce nom lignific calomniateur, 144
Dibort ,o>i Dibon-gad lui ïAifum^ \it

Dibantud- Campement du dclett , Cc li«a

cit-il diftéient de Dibcn ; Où ett-il Ijiué, ijy

Diiu cfl fouvent appelé le Dieu de tout efpiit , }0i

Diftrencti cnltc 1 Hébreu & les Septante pootlet

lommcs du dcrnict dénombrement ,
xt^

DivinitiK da Payent. Idée baûc qu'ils en avoicnt

,

Dixmrs appaniennent aux Lévites, 184. LcsL^vi»

tes donnent aux Prt'rrcs !a dixmt de tout IcunT-

venu
,
1^4- Les dixmes doivent être doncccs àt

tout cc qu'il y a de mc.llcur
, 18;

Piaf, le noitibrc de dix mis indç'tînirr.eDt peut

un grand nombre, 159. i7ô

DemiHJttur qui (oitiia de Jaccb, 170. C el^ le

MeAie, 171

Drcit de conquête. Les Hébreux poticdoient jufle-

ment le pays de Sébon
,
par le droit de conquête,

119.

E
Tn Au luftrajc faite avec les cendres de la viclie

Cf touffe , 1 91. On en airofoit les choies foiiii-

iccs avec un bouquet d'ii^ir-pe & de ccJiC.

1 y I l-au lultraic taicc avec ao titon qu'on y cici -

g"oic,
.- . .

'^ ^

lau du rocher d'Hoicb
,
gui liiivott les lûacincî,

E4« qui coule d'Ifracl ; c'cft la ponetiié d'iriacl

,

x<4.

£4«x decontradiéïion ,

£«Mx vives. Eau de fource
, 194. On Temployoït

ordinairement pour les ludtations , 19;. On fc

lêrvoit aufli de l'eau de mer ; & quand on en

roaix^aoit , on méloit du Tel avec l'eau commu-
ne , & quelquefois des cendres , <9f

"Eaux d'expiations. Celui qui les touche eft fôiiilic»

r9^. Et celui oui aura fait les afpcrfioos fur une

petfoune foiiillée , >>î

Eaux ametcs dans l'épreuve de la jaloufic. Pout*

Îiuoi leur donne-t-on ce nom ) 47. Commet»
c faUbit l'épreuve des Eaux de jalouHe , 43< 44»

2b»de , ville d'Arabie , apparemment la même

qu'Obot, »*

Edtra. Le Roi d'Edom lefiifc !e paflàge aux ifraë-

li es
,
pat Ton pays, xot. Comment accotdet

cela avec ce qui eu dit daas le Deutcroooroc,

qui y parolt contraire ,

Idrai. fiiuation à viogt-cinq miles Je &oza

,

I-fcmiHcz,, hommes confacre? a Fliégor,

Egitlitt' des biens entie ks Hvb;cux 7^9-4. Cwe
ét;a!ité fouhaitce par tf^us les anciens Lcg

teuis , pratiquée à LaccJctnnne , ÏJ4-

^gyftt. Le tortcnt d'Egypte , c cil .'c Nil , î*?

Egyptitm. 11$ n'immoloient que des tauieaux roux.

188. Leur exaélitndc en ce peint,

EltAd ii Medad tecoiveot 1 erprit de prophétie

,

quoique hois de lîcmblce ,
107- Cor-i:i>''e-

icoc-ils de piophctiicr i 107. Accicar.cs i'toplîC'

ties
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'^

tiesd'Eldad & MecLtd dans la ville d'Hctraas,

loS.

ltU»le .
viltape au-delà du Jourdain , 3Î^- il9

Eléphant du Roi Poiusqui parle à ce Prince , 14^
EUMx.srSc Ithamar (civoiciu «a Tabcroadc fous

les ordres d'Aaron , Itf. 17

Ele*iMr , fils d'AaroD , avoir inrpe^lion fur les

vafes du Tabernacle , 14. ErabI: en particulier fur

la famille de Caath , »4. 3f . II ramafTc les en-

ccnfoirsdes coD|utcz de Cori , 169. Il fe revêc

des habits facerdctaux avant la mort de foo perc,

& lui reod les demtets devoirs , fans coniratlcr

poarcela d'inpucet^ . aoy. Sa part du butin pris

lûr Madian,3}4. Il coafuUa le Seigneur poar

JoTu^ , 304. Immola-t-il la vache roufic î ou

fat-cc m autre Prêtre <]ui l'immola en fa ptéfen-

ce i 189. Fut-ce lui qui la brûla } 190

"Blimb Pcince de Zabulon
, %

Eliafaph .Ptmcc de Ci»<l , f

Elim
,
Campcmeiu des Itraélires, 3^1

Eltftmm» , Prince d'rphtaim , y

Elix.Mr , Prince de Rubai , f

£»Mr. Ville d'Emat -, fa fittiation} l'entrée d'E-

mathi Emach la grande. Ell-ce Eroefe i 367

^mkrmftmmt , Nom d'un campement des Ifracli-

tes, 9<

£mtfe. C'efllafameatê Emath, 3<7. Sa (îtuation

dans le pays de Soba , 3<7- 3

Simfire Rtimsin. L'Ecriture n'en marque pas la fiii.

C'eft une figure de l'empire de Jcfus-Chrift. A-
t-il été déttuit par les Barbares , ou Tubliltc t-il

encore aujourd'hui ,
S7{

Emfirt det Grecs. Prédiâion de la ruine de cet

Empire, a7î

Ei»4»wde{ccndusd'Enalc

,

liS

E»Mk , fameux géant , fils d'Arbéc , Jtf
Emsn . boDtierc de la rerte de promiflion. eA ce

la même que Ganan
, 368

Encens. Préfcntcr I cncens , fbnflion propre aux

fiécres Icuis, \6i. Il n'apparreiioit point .^i v

Lév:ics (l'oftîir l'encens, Vi. Les Piccrcs t^ï-

troient dan» le Saint deux tois par jour
,
pour

ottiii l'encens 3 Dieu ,
r^i

Enctnfotn. D'oii venoietu les enccnfoirs de Co-é

8cdc Tes conjurez? i^i. Encciiloinfort commun;
en Egypte , 161. Et en Sicile , i6x lu Babylônc

à^ à Athènes , Forme de ces enccnloirs ,1^1.

Ils furent rag(ftifiez par l'enccni qu'on y off.Tt^

16t. On les réduisit en lames , gç on les attacha

a 1 Autel

,

1^»

Enfnns ne peuvent faire de voeux Gins le confcnie-

mcnt de leurs parcos, 319. jro. Enfans d'une

lëmme efdave 'n'héritent pas avec les filt d'nne

femme libr/, jox

Enfer. Clraré & fcs complices defceadirent-ils en

en&r rout vivant ? 167
Entrer Se fortir. Fxprcfllonqui marque totttcs les

^nâions de la vie
, fo£

taveyt*,, pour coniidctcr la terrcptonule» Ut.

Leur murmure. Ils excitent le peuple à la rJvoUc^

ija 13t. Leur mort, 143. £n quelle faifonparti-

renr-ils ? iif

Efhrmïm. Dénombrement de fa famille
, 19t.

Eftfh»nit. Certe ville ell-elle la (amcufc Enut 2

}<7-

Efremveéts eaux de jaloulîe , 4). fmv- Jufqu'à

quand d^ra-t-elle } 4^
Ermin. Il cftconuaire à ceux qui font mordus de»

fcipcns
»

Efdrss rcublit l'ordre dos jngemens dans la Pale-
ftine

,
xvj. Succellton du Sa;ihcd[ia

, depuis Ef-

drts, li-mtme»

Efprit de jaloufie
,
cfprit de crainte

,
cfprit de force,

&:c- Signification tic CCS leiroes, 4"^

Effrit SsiMt communique aux loixante-dix Juges.
Mojrfêjne fouffiit aucune diminution

, pour cette

commuaicâtion de l'Efprit qui étoit eu lui
, 104.

lof.

Et , aa commencement des nombres. Ce qu'il dé-

Etendnrt des Ifraëlites. Combien il jr en avoitdans
leur armée. De quelle forte ils étoiait. Particula-

ruez fur ce fujet , 10. n
Etham. Campement des Ifraclites, Etbam

cA le même que Butum d'Hcrodotc , 3(1
Ethertt & Sophan , villes au-de-là du Jourdain ,

Etode qui fort de Jacob , i6%. Elle marque le Mcf-

Etrangers. Dc^ifc aux Etrangers qui ne font pas
Prêtres, de s'approcher pour offrir l'encens, 169.
*77' Qui font les Etrangers qui peuvent , & q«t
doivent 6ire la Pâquc , Si. 85. Les Ettangers
jou'ilToient-iU du droit de refuge > 379. Les S.
trangets qui ne font pas du nombre des Lévite^

,

n'approchent pas du Tabeinicle
, pour j tou-

cher , 10. Ni pour faire les fondions du Sacer-
doce, ,g

Evecatiins des Divinitcz tutelaires des villes, pat
l'art magique

, 13.40
Ex<f^n»»^ au droit d'az^le, ^yy
txpiAttên ro'cmneile Ccrrc fcre fe cé!<?broit aii di-

xiérae jour du feptiémc mois. Saaifîce de ce jour-

Etechim fir-il intercaler un fécond mois de Nifitn
pour y cdlébrcr la l'ânue , ii. bzcchias fit meiTrc
en pièces le lerpent d érain

,
auquel on donnoic

de l'encens lulcjuc*; fous ton règne, xïî
Exritl , fiJs de Man.iilc , mon ians liRtiée» 348

''Armé qu*on Q^oic avec les (àctifices
,

i+tf.

-iAZ^
FmmxioMTgs des villes des Lévites

, }7uLeot Aeo-
•^"^ V 37».

Femme loupçonnée d'infidélité par fbn mari. Com-
ment on éprouvoit fon innocence

, 41. 43. 44,
Femmes Ifraclites ne peuvent pourfuivre leurs ma-

ris , pour caufc d'adultéré. Peuiquoi » (o. L«»
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VOEUX ici femmes font au pouvoir de leurs ma-
lis • 319 3^'- 3^^- mourir toutes les fêin<

rites des Madianites

,

jiy

Ifflim ro!cinnels&: de rcligiétt, iCComp«gnc2 du

(bu cics tiomrcttcs
, 8y

Fï/îir des Trompettes , au commencement Tan-

oéc. Sacrifices «pi s'offroieat «fans cette Htt ,315

7m> Le feu man]uc Touvcnt la guerre
, z)i

Teu enrayé du Ciel duis le camp d'iùt'éi contre

les murmurateurs , 96
Jtm envojé de Dieu , qui Àoofii tes conjurez de

Coré , 1 6 8f. D'où ce Feu rottk>il > 168

feu fàcré de l'autel des holocaufles fcconfervoit- il

pcndanr le voyaj^cdu Défcrt? 54. Dcmcuroit il

(iir l'autel , & fous les voiles qui renvelopotent

,

là-mcmt.
Jidelis peut marquer une dignité , 117

TFiUes- Les FiHcs h^itieres doivent ^poofêr des

hommes de leur Tribu , & de leur £itniiie
, j 8

Parmi let Athéniens , elles étoienc obligées à la

même loi , & leur plus proche parent ne peuvoit

fe dirpenfer de icsprendre pour Kmmes,/À mémf.

Les filles qui n'hctitoicnt point pouvoicnt fcma»

rier dans quelle Tribu elles jugeoientàpropo$.En

général les filles n'héritoient qu'au dé&ot des

mâles -, les filles des Lévites n'ayant jamais de

focccrtÎMiT en fond
,
pouvoient toujours époufer

qui elles vouloient

,

tilles de Salphaad ; épeu(?rent-eHe« leurs coufins

germains , his de leur oncle patci nel ?
) 87

tlles ne pooToictn épouter des inarii d'qiK autre

Tribu.
' '

^

.

Tille dans la mailbn de fon pcre , ne peut fiiirc des

vocint qu' av ec l 'agrément de fou pere , j x i

fiBes Madianites. Mo> fe ordonne de téfcrver tou«

tes les filles vicTS^ts des VtaHianires
, |ty

TontAines od l'on dtcouvroit les parjures , Jï
Ttiitt. Les Rois ctoienc-ils fournis à ta peine du

foitet par Sentence du Sanhédrin ? xvij. Cette

fcinc o'étoit - elle pas ignominicofe parmi les

uifs > là même.

Jrangc aux bords des habits des Hébreux, de quelle

couleur étou- c'.lc î ij;. ij7- Cesorncmens

fe menoienr ad manteau , Ils étoient com-
muns aux Hébreux & aux Phéniciens , là même.

Tufif railles. Impurcter contraftées dans les funé-

railles , comment fe n«to) ent , 191

G

G Ad. La Ti ibu de Gad demande fon ptttage au

deià du JoiiiJ.iin , jj8
Ct</. Ses cnfans , (a tjmillc . t»»

Gtuln^^d. Statiotrdjris le Dtffcrt, |j<
Cm , la mfme que Jc-abanm , ïïj

fils de Macltir, fa généalogie, 19t. Eten-

du'c du pays de Galaad , ; 47. Ce Qoa>fe prend

fbuvent dans un Icns rclTcrré , là-même.

GumMicl Prince de Manafn.- , r

Cateau des prémices de pâtes qu'on offroit as Sei-

jgDcur, 14^. Il s'oHxott dans les maifoDS particu-

lières, T^.

CtAnts de la Terre de Canaan ; en con-.paraitbo

dcTgucls les Htb:eiix n'ccoicnt qnc comme des

(autc.-c]'c5 , nt
Grrfon. Bcrufe & chariots f;uc MpyTc leur donne

pour leur aider à porter les valcs du Tabcitiaclc,

Gerftnites. Leurs roné)ians dans le Tabernacle,! 1.

Leurs charges dans les marches, ix. xj.ji.)?.

A quel âge ils devoiei» fsrvii
,
j<. Lear dénoin-

brcment ,
)S

Gnzi. La lèpre de Naamao s'attacha à G iezi , lit

Gog
,
expliqué de l'Aoïcchrilt par quelques An-

ciens, »6f
Genorrhée. Ceux qui ont cette maladie exclus dtt

camp
, >9 4a

CtifvtrTiement des ]»ifi , fiiivant l'idée de Mo^tc,

doiini: aux Pictîcs. Leur aaroritt: dans 1; Go»-

vcriicmcin des JuiFs, v j. Gouvernement depuis Ic

retour a cavtivité

Grand-Prêtre. A fa mort , ceux qui s'ctoient rc-

tirez dans une ville d'afyle , retoo»oicnt Ubies

chez eux, jRo. Pourquoi cette Loi? 581

Grecs. Prédi^ien de la tautf dcl'Empitc des Grecs,

Ui
Guerre. Les Princes & les Rois d'Ifraël ne foo*

voient-ils déclarer la guerre fans la pcrimlCoù

duSanhédiin, )cf

Guerres du Seigneur
,
quelles (ont-elles » 1 il. ii'i

Guerre contre les Madûintcs -, c cfl la dctniércqm

ait été faite par Moyfe

,

;t 4.

U
7" TAi . darre le pays de Moab

,
peut être la même

Xx qneye-abarim, xi>

HaferoT, camp des Hcbrnix dans le Dctert, J/s .

C'cINc mi:iT>e qu'yf/or , oa /i;'e< ,m,
Hafion^-bcr, 'y< b. ij^i . Situation de cette ville. iHf

vers Icntimciis d.i (oo fu]ct
, ;i[7

Hi.!itcHrs . Lieux cievcz confaciez en l'honocur^
faux Dieux ; ordre de les dctruiie

.

>(t

HfbrcHx , fe prend pour les llrjcliccs , ou dans UB

(eus plus étendu
, pouc les peuples de delà l'tB»

phiate
, 17J

Ncbron plus ancienne >ie fcpt ans que Tanis , ii< .

Situ.iiicn de ce:tc viUc ; à gui elic appatiicnr, ii<

//t^rc/i.T . Stai-.cn dans D^ictt

,

^ '^[f

Hr!t , leGraBii- L'içtre Heli , ctoft de la faUnlk

d'Irîiamar î>ucceJa-t il immédiatement à

l'hiiice< t là-meme,

Helmtn-iebUts'im . Swiion des Hcbrcux . ££>

Heijtfc fils de Ri ben ,
»l7

Hefher, pere de ialphaad ,
x>x

Heroàes met à mort tous les Juges du Sénat de Je-

rufalem , à l'exception de Samea's ,
zj

Heftbtn Capitale du Royaume de Sehon, ixj.xjo.

Ce Priocc avoit conquis cette ville fut les Moi'

bites, i»?

Hefmon» , campement du Dèfeit j c'eft la *iJl*

d'Afcmona , nS.
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fitrran , au Ruben »S7

jJfWrwf- Qjicllc cto'C leur demeure ,
~ iji

S. HiLttrt a~c-il connu le S^nlicdnnf Xix

Ji$Tcan Grand Prcttc ju^c rouvciaincment xj

Siircun Maccalxc afluicttic Icî Idiiiuceiis , & Tes

oblicea à recevoir la circonciiîon , 170

HcLaI , hl> rie Jtcro , 6; bcaufrcredc Moyfe,"gcx:

cufe d accompagner les Krai^lKcs i<ans lent vo\a-

gc ,
;)X. Qn cioit (]u'il (c rendu cnhn aux païFI

rci de Moyic, 91. 95. .îia prctcncc ctou d'ungtâïîH

fccours à l'Armée .

"

H^ocstifte pcipctuel du foir & du matin ,
$oS.

Cet holocauftc fe contiiiua-t-il <kns le Defeit?
/V Â

a-memt.
BomMttm Son culte dans la Cappadocc-, ot\ lui con-

(acroit des fcuz éternels , dans des enclos ou det

temples tout découreits. Eft-ii le même que Cba-
mos r xx]

ffor , un des Conjurez dans la révolre de Çoré
,
i^y.

i^t. Motif de la révwitc , 1 { 9. Q^tia-t-il le par-

ti de Coré , 1 60

JI*r . moaugnc de Hor , où moorm Aaron , 358.

Htm*. Le Roi d'Arad poutfuic les Hébreux

^ua Horma , lu. Eft-ce le métnc que Hama

,

Jtuilt qu'on offroir avec les facrificcs , 14,6. 147
Huitième lour de la Fc:e des Tabernacles , hngulicr

à certc Fête ; les auuct fêtes a'en aroicot que

tept,
, , ^ .

^'^

Hydre ,
fcrpcnt envoyé contre Ie5 Ifraclites, 114.

trfcts de la motturc de ce le: pcni
, la-même.

Hyffoft. Bouquet de cèdre & d'hvlTope briilc avec

la Tache roulfe , 190. L'HvIIopc a une vertu par-

riculicrc pour purifier les foiiillures , lyo. Em -

ployoïc-on le cèdre & l'hyllope dans les punfica -

boos . avec le» cauK de la vache rouûc . 1 » r

I

JAi lus Grand-Pfétrc des Juifs.qui reçoit Alezan*

drc le Grand dans Jerufalem , x

jMÏr fils de Manade, fait la conquête des villes nom-
mées Avot '^ir, Î48. }49

^leufie d'un mari contre fa (cmme, conuncelle fc

gucriilbit , 4j. Efprit dajaloufie, 46
%trdins en L'honneur d'Adonis, xxvij

J«rrrri/fr/ prétieufes , ou anneaux des Madianites

,

fiwêa entre Medaba Dibon, ti8. Ce fat^ll

où Sélion fut bartu . là-même.

jfii/irr étoii-elie fiontiçre des Ammonites
,
iiy. Sa

vraye fïiuation , fur la lource du loiieni de Jazer,

m
Jjph. n n'y a point d'Idole dans Ifraël

,
lytf

IdHrnce fera le |^a;tage de Jaccb , 170, QiiandccU
hii-ii accompli ? 170

Idttmrens. Accordcrenr-ils le pafuge aux Hrbtcûx
par leur pays

,
ip;. icé- Poiivojcnt-ils leur te-

nifcr ce pnfl.igc,& éroit ce là unc raifon aux Hc -

fcicqi de leui dcclaia la giicxic ? 2.Q6.

fe-AbArim ,
campement dans le Défêrt

, fîgnîfîca-

cion de ce mot , tituacion de ce campcmcac , 1.1%,

312

•ft bMf^ins , lent demeure , t ^ t

/fr^««, ville au-delà duJourdain , 34^
'Jtremti acheté un champ fur lequel il avoir droit de

rachat
, igj

Jtrtmie condamné par les Prêtres , & abfous par le

Prince du peuple , ix

'jifui-Chrifl rcprefanté par la verge d'Aaron , 174
JetebAthA, cami cmcnt dans ic Ucleit

, ^6
'jitré remontre a Moylc qu'il doit chaogar l'ordre

dgs Jugemciis , y
jguoTMnct. Pccbcz d'ic;norance de ditf^rcntcs for-—to , ii'i DifS-Teiice de ceux dont Moyle

Ijatle dans les Nombies, d'avec ceux dont il par-
edans ic Lévitiquc

,
i^o. Divcis i'citinmw

t"uicclu)et, l.i.n.int.

Jmr , fécond mois de l'année fainte , t,

Imf ofttions des nuios, uiîtccs dau* la coafccration

des Lévites, 74,
Im^jitttn des mains, arxiquitcde cette coutume

•

les e&ts , fa fignifîcation
, )0). Ulîtce dans l'E.

glilc Chrétienne envers les Miniftres du Sei-

gneur , & même envers les fimplcs fiJcIlcs
, joj

lm\f*iç»tims , oudévoikracas folemnels comte fe»

ennemis. Formule de ces imprécations
, z^'i

lmfuret< contijctifc par l'acrouLhenu-iU d'un tnorf,

te communiquoit
t
mais l'impureté contradtég

par l'attoucbemait des eaui d cxp lauon , ne Çç

commupiquoit pas

,

196

Impurs , animaux impurs , de combien de (brtcs y
ena-c-ilj (jnand combien le tachctoic-on ?

Impurs , tous ceux qui reviennent de la guerre de
Madian ftjnt traitez comme loLiiLcz par l'atton-

cliemen; d'un moit , ;;û. On punfietout <equi
a été ptis dans cette g^uerte ,

Interprètes G;i;cs dcsEliicurcs out-ils été infpilcz >

étoient-iis du Sanbediin ? XT
Jocjbed. Y a-t-ii deux Joc^icds, l'une fiUede LéW^
& l'autre épou(e d'A-nram ' 197

fonathiu Maccabée réiinit dans (a pcrrcmne !a tcru-

veiaine S-ictificatute , & l'anto-.itc de Fnnc- dâ-

Juits. fcut des Juifs fous (on gouvciiicmciic

,

M
fofffb. Dc'nombremenr de fes enfans, 191,

^•fjfkat. Son dcflcin de rcfotuici fcs Etats ; de
quelle maniéie s'y prit-il i

'

ix

/«/mc' , fils de Nun , vent empêcher Hldad& MedaJ.

deprophctifer, 106. Joruécboifi entre plufieurs,

que /lénifient ces termes } 1 09. Cbuilî pour fuc-

ocJer a Moyfe
,
joj. Forme de gouvunemcnc

qa'il établit dans la Torie promife î vi

j

)ofué & Calcb excitent les iGaëliies à fc rendie

maîtres de la Tcite piomife , i^Ç. |ofué fùt-

ii envoyé à la guerre contre les Madianiics
, 32 %

Son premier nom (ûtOice , ia,i. Signiikaiiun de

CCS-OPOU,. lik mémt. Q^and cH-cc qu'il^^itlc

Ddd iji
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nom de Jofuc

,

roHf fc met quelquefois ponr l'Empire, r^t. On

n unmoloïc commuucment (}-.ie Ac animaux 4UI

n'avoicat pa? porté !c loug ,
liiS. ^gyr"'-"^

croyoïent c]uc des animaux dompter n'écoicnc pas

pioprcs au facnhcc ,

Jinlrj î< Nombres ,
tignittent-ils pluficuis joui»

,

un petit nombre de jouis i * 4 • 8 J

IJIes de la Meditertanéc , ictifermécs dans le parta-

ge des Ifraclitcs
, 5^*

//î/ , la même que Profetpme , xxix. Ifis fc glorifie

d'être mère d Orus , li-mtmt.

Jfrsëlitet , leur vi^oiie coutrcle Roi d'Arad , xu

Jjachar. Péaombicmcnt dt fa famille
,^ ^

t>j

Ithamar . fils d Aamn ,
prépoîc fur le:. Gcifuuiiri ,

i7. & lut les Maaiitcs , 5^

^hilt. Dacs le Juhilé . les liéiitagci rctoiirnoicnt à

leurs ptciHic.'s ir.iiucs , &: danv leuis Tii^7aT7

385.

ÎKi*. DéoombremetKdefesdefcendanf , loo

3^i« Machabéc établit des Priaccs&dcsCbebdu

peuple, *i

Etabliirementdcroixaote«c dix Juges dans

'icDéfcrr. 7^

meurtre itiToIon-

ta"c ?
. .

ÎK^rf du SanWdrin
,
rang qu'ils lenoiententi'cux »

Icuis féanccs. Tcrws atulutl ils y'allcuibloicnt

,

X!ij. Leurs qualitcz , leui '

comp.igiiic a-t-cllc fubfillg depuis Moyic iid -

Î

u'à Jcfns-Chntt? xi. l'ourt^uoi il* guuuieat

Elle campoit autour du Tahernacle , ». Donnée

au Scit^iièur en la place des prcmiets nci dlf-

fac'l,r9. -6 lui.cti'-ns de !a Ti:bu cie Lévi

,

17-

Cliu'.v que Durii en fait , 19. Qu'dt-cc cjui lui a

meritr ccnc dilt:iKf\iQn & cette faveur . <>»-wf>iif.

Oidrc que cette Tribu gardoit dans fcî campc-

mciis
. y,?^''

LtviUf . leurs fondions , i Beaiico-ip au ddlou»

des Prêtres ,17. Doiuici a Aaioii coir.nie un pre-

fent. i8. ils donnent la dixme de leur dixmc

^ges des Iftaëlitcî dans rEg|pte,

yûges. Qui éioient les Juges J'un

aux Prêtres , & cela leur tient lieu de prémices

,

Soumis aux Prêtres dans leurs tond •ou» »

de prcrnu

.
rs foiidic

doniie.t aux Prêtres pour les Icivir ,
>77 »

Villes qu'on leur jontie pour y habiter , 371 .

Leur nombre (urpafle-t-il celui des premien-nej,

ou au contraire ? t ; . 16. A quel âge entroient ili

au fervice du Tabernacle • 18. i?.77-

manière on les coofacra , 17} . Leur confécration

plus aifte que celle des Prêtres , i f . Ils ne poft-

doient rien en fond dans le pajsde Canaan ,
i8t-

Ils pouvoient acheter quc'ques champs ,
mais ces

champs retouraoïent à leurs premiers nudtrcs en

Tannée Sabbatique, 185. Dieu avoit pourrô à leur

fubfiftance fort abondamment, i8j. Nepou-

voient-ils toucher aux vaiflèaujc ûcrci que Iwf-

qu'iîs êtoicBt enveloppez , îf

Jeruialcm? ^T'J

'juges dans chaque vi'ilc fmvant le dcircin de Nioyfc

,

^g€s fufcitez de Dieu ,
quelle êtoit leur autorité

,

viij. ...
fugemcnt, forme des Jugemcns durant la captivité

deBabylone, "

"hgtmms criminels. En quel rems les Juits pcrdi-

rent-ils le droit de juga en matière ctiraitwllc,

xj.

^riffrHitntt ridicule du Sanhédrin

,

x^rij

LAmts d'airain , à qui on attr buoit le pouvoir

de guérir les morfures des fcrpem, \i6

L^mfit'JK^.'- bpollerité.iîr. ou le Ruyaume, i j

Lth,* campement dans le Defet t. tll-LC la ville de

ce nom dans la l'alcllinc . 4 5 \:

'"""^'!°"
'

l, ,̂^

ifprt b'anclie dont Ma.ic tut frappcc ,
de quelle

nature êioit- elle .' U7 Elt-c; une Lepic luvete-

rée. nâ Myltérc de ccttcLéprc,
'^f

Lrprri»* cidus du camp . ~
[

LtWv0f»n* avec des teiul es J un veau immo. e .

avec !c fang u un dicya!

.

,

Irr;. Dénornbicmfnt de i.ctre T ti'pu
, 11. ^

1*7- Tiibu de Lcvi n'eft point coiTiptifc

dirts le dénombrcmcnl du reftc pc"plc- 8- fcl^g

^•çft pas fujeiic aux charges de i fcut , lA-mimt.

Liban . limite du pays de Çanaari du c6té du Sep-

tentrion
,
appcilca la tics-haut< montagne , 36;.

Ltcornt. ta come de cet animal erfl blanche ,
«oins

longue que celle du Monocetos >

Limtts de la Terre ptomifc ,

ttvrt Jts guerres du Seigneur. Quel étoît ce

Tte > Etait-ce un Li'ic facré î Etoit-ce le Liwe

de Jofuc , ou des Juges , ou des Pfcauroei} Etoit-

il le même que le Livre des juarcs du Scigoeorj

Le paflàgc où il eft parlé de ce Livre a t-il ed

ajouté après Moyfc ? no. Raifoas pour ce fcnu-

menr,iti. Raifons contraires ,

Iwiodieufcs trop limitées pour les Hébreux ,
xyiij.

Exemple de ces fortes de Lois , là-mtmi.

lufirations de divcrfcs fortes. \9S- ^"7'^"°*^

fanes avec l'eau ou l'on a mis de la cirndic uc la

vache toulfe ,19 t. Comment fc taitou cette U-

ftration, A'*''?^'
LycurgHc <frab!it l égalitt des bicot parmi le» L-hj-^

démomcns

,

^
M.

7i jfAach» mcred-Afa
,
préfide an« céréawMt»M dePhcRoi, . ...V"!

Maccabtts- ttoicnt-ils de la fam .Ile de Phmio f

UMieUt ,
Campement dans le Défen . jSS-

le même que Malathis ?

'

M*ch>r fils de Manaïli:, r?:. Les defccndjnsd.

Machir fubjugucntle pays de Galaad , }47-
»**'

chir Ce met pour fes defccndans

,

M^dianitei. Ordre de les naiter en ennemis

,

ils i éwicm liguez avcç Schoo coauc les Ipt"*

d by Google
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ttt,5iy. Vi(ftQife contre ces peuples, Ils

«^einciituicin prcs de Moab. Furiuc Je Icuc gou-

tcnicmcnt. Sitiiatio» de leur pays
, ijg^. D;tfd-

fcns de Ma iian ("ur la M» fou(;c, ^^6. Gucrie

contre les MaJianiccs, it^. Madian
,
capitale <ie

leur pays

,

Effets

dans te minift^te
, jy. Leur dénombreiwent

, ^9
Mer. La gtande Met , c clt la Mfdiicrrance

,

£tciidi;c de Mer ,
com])rfrc dans le partacr des

Hcbicui
, 366. La Mer cfl du non'.bic des diolcf

on lui a:iribuoit

M»in droitr. Ôincmciit de la tnain droite pris (ur

les MaJuniics
, })g

M*ieàicitons (]u'on pronoocc cootte une femtne

c
, «

'a Trib'j df VlanalTé Jcm.i!i-

311
(

'adultère

a monicïïc i

de (011 partage au delà Jourdain,;^ }K. Dcnoni -

bremcnt de la Tiibu de Manallc . de la (atniKe .

Xg4. Difficulté lui [a gciicalo|;ic
,

Marche des Ifracîites dans le Dcfcrt. Ordre que les

Tribut tcno:eiit entr'cllcsdans les Mnrchcs,i4.iy

jfifanne. Dégoût &: mépris qu'ont les iriaclitcs Je la

Manne
_
£14, La M.iniic ctoit cumnie J; la Ço-

riandie,&: du b.lcllium , lao. Quclie ctou fa

couleui, é:oi:-ellc rout-a hait blanchT? Ij-mt-mT.

Se pcut-cllc léduirc ea farine ? ic i. Ou eu failbit

des gâteaux qu'on cuifoitau feu, là nninc. Q^icf

6coit fori go'K
.

toi- lot
fd/inte-TU desHebrcux. Il étoitguairré , Je orne de

houpes aux quacic coins , &: d une haugc ic long

du bord
»

'

__
ïjiS

M^rA ,
Campement dans Te Dcffert

,

|f l

/iltrie (ocJr de Mq)(c ; Ion murmure contre Se-

pliora , Il 4. Sa mort , Ion âge , Ion éloge , 1 99?
Cenlcrva-:- e'Ic une virg i nué pcrpciueilc ? Figuic

de la laintc Vici gc. M) lléie Je (on mu:murc con-

tre Moyfc. Figure Je la Synagogue- Lllc avoit

rcfprii dcptophciic, 197. 6on tombrau ptés~3ë

Pcira

,

10 o
^aris peuvent confentir aiii vorDX de leurs fem-

mes, par leur lilcncc, ou pai un coiilciucinent ex-

près, jiy.jii. Le mari Iwifitoit de la tcm-

ine , korsladot qui alloitaux cnfars 301. Mari:

jaloux , en quel fcns efl il exempt de faute dans

l'cprcuve qu il t iit (oufl; ir a (a tcmmc , 4 9- 50

J^arfes , fameux par leurs Icctcts Jclauc mourir les

fctpens, tl^

^«tihan». Campement tut les feoott^cs dp Moab^
11^. Sa liiuation . là-mimt.

3Stsh»tiM. Soa 2êe pour tcagct l'hoppcux du Scu

gneur, 184
hUdibM- (juelte étoit fa l^cuacion ,

t)j

^îtnuct. Dieu menace de punir ioa peuple , afin

qu'on le prie de l'épargner , 170

M'nMcts de Dieu ne (ont Pas des effets de fa cotére,

mais des prédiélions des malbcuis <]ui doivent

arrivei aux méchaiu
, 137

titen , ou Baal-Mchon , au delà du Jourdain
,

pAcTuri. Sa généalogie,14 . Ctiaii ':<. &: boeuf', cju'og

donne aux Mcrarircs. 6^. lis étoiem !cs plus char-

gez de tous les Lévites , In- tn 'itif. Leur emploiwo»
dans le Tabernacle , k ii: charge J.in', les maiCDCS,

^i-H'i7-ï'^- A ^ucl âge ils dévoient ttâïtï

dont on peut faiie le partage
,

Mtr morte , Mer laiiîc. Lac Alpbaltite , jfij

hiitc». Station dans le Dcfert
, jjj. N'cft-ce pas

Mtc»i Ik-mimt.
àdtuTtre, Le meurtre eft-il permis en coofcience

,

loffija'on trouve hors de la Ville de Re&ge , ce-

lui qui s'y éioit retiré , 3I1

Mtitrtrt involontaire puni d'une crpece d'exil
, }8a

MtMTtrier involontaire , devoir compatoîtrc dc-
vant les juges , poat y judificr fa conduite. Qtu
(ont les Juges devant lefquels il devoit compa-
roîtte, 37!

Miracle arrivé dans La conlctvarion des EnGins de

Côrc
,
pentiaat que leur père pcritroit

,

Plajoes de Moab , Lj). )i$p. Ces plaines

maiso'étoicoi point dans propre pays de Moabj
dajis le Royaume de Séiion , 2.}Ç

M«*tires. Eteoduë & lîtuation de leur pays , .

Ils fe liguent avec les Madianites contre les Hé-
breux , & font venir le Eiux Prophète Balaam ,

x)f . Pourquoi Dieu rte les punit pas de leurs

crimes contre Iftacl , tSf. Pourquoi Dieu toq»

lut Qu'on les épargnât ,
}L(. Ils font appeliez les

filsac l'élévation , 170. Les mêmes que les fils de

Seth en ce Ctns , là-même. Orgueil des Moabi-
tes connu dans l'Ectitare , »70> Nommez peu-
ples & fujets de Chamos , xx

Mois , commencement du mois , honoré à' caufe

de la Lune
,
pS. 109. Supetniiioa des Payens

au premier jour du mois , 109. Parmi les Hé-
breux on ne vendoit tien ce jour-là , & on alloit

voit les Prophètes pour eBtendre la parole du
Seigneur

, }o9> On mangeoit avec fes amis & C»

£unille , «10

Mnrrii , Lac de ce nom en Egypte , dont la pefche

produit par jour un; ta!ciit au K.oi
, 518

Mfneceres , lotte de poUioa. Corne du Monoceros,

MontMgrtts d'Orient, dans la partie fnperieare delà

Mtrt. Celui qui meurt , fouille tout ce qui elldaas

Ta tente, ou dans fa mai^,f 9}. Si un mort ipcurc

en ptcfence d'un Nazaréen , le tems précèdent de

Ton Nazaieat lui devient inutile, {9. Il efiobhgé

de fe (àirc ralcr tout de nouveau, f9. fo. Quicon-

que a touché un mort , même à la guerre, td ua-

ur pendant fept jours , )}o. Celui qui éioii fouil-

rïfic

our avoir touché un mort, comment fe

oit-il } 191. S'il s'a^piQchoit du Tabcrnacs:
fans s'être pmific , il ctoit puni de mort

,
Igt. II

éioit exclus du camp . 46 Le mou dont pji-

Ic fi fouvent Moyfc , cit Adi>D». Superiticioiis co

fonhontieur,
_. _

facrifietsdes Uortt, c» qu'ils lignifient , loiit-çe

lesfaai/iccsdu Dieu Pliegor > ou les fiioéia^llcs

Ddd iij
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its MoabiKS , on les o£an<]cs <ju oa Ëtifoit agx

Mancs , xxir

j4ort des îuftcs , fooKait^e pai Balaam , xf^.

MtrtMTulum. Explication de ce tciaie, 67

/kifffr0t . Station dans le DéCm
, iff

td»'k . fils <^ ^hca & de Saiarne , mis m rang des

Dieux , & adoré par les Phéniciens , cft-cc fe

même Dieu que Bcelpbégor ? I(is efl quelquefois

nommée Mot ; & on donne le même nom à un

des principes des créatures, xxir

J,io)fe Manière dont D'eu lui patic comme un ami

^ ion ami , nf.. ro»ft]UOi parle- r il .Tvancj^cntc^

ment d; foi-mcinc , ir*?. Myltcrc dz (on çloge,

»to A voit-ii mal fjit de prendre Scphora, &: nc-

il mal de la reprendre après que jctio la lui eut

ramenée? 114 Lavoit-il repiidicc ? A-t-il ccé

marie avec Tliaib.ç fille du Roi d'Etiopie, iif.

Murmure des Ifraclite», après la panition jeCorf^

m
Mtrmmrt dn peuple

,
paai pai des fcryens biiîtans ,

lil
MurmMratturi n'cnrrenr pas dans la Tcnc pro»

mile, 158. Mais un peuple mcirconcis , fi.s de es
premiers , &: figure des Ll^rL-iicns . y cft iniroduic

par Jotaé', gui rep;efcnte Jcfus-Chrift , i?t

Marmurateurs condamnez a mourir dans le Pc-

fcit , ! ; 9. 1 4 c Y mounircin ils tous : 140. De
quelle maladie furent-lis frappez, 14;. H4

NAMman . LéprtxiJ, iSt

NMtchas , Idole des Hevéens» *«
îiAdMb & Abiu punis de mort

,
pour aroit of«.

ferr un feu étrangei , tyy» Ils mouiurciu tans en»

faiis ,

Sahtffcn , Pnncc de JuJa ,

Ketfi , OU Prince duSaniu'diin,

Moyfe appellé le plus doux de tous k:. hommes, S,ih*lcel , lien dans le Dcfcrc^

a-t il ce:,' cet Jl^^e de (01 mCn'iC ^ Li - même.
11 fat la tc'f'mouiedc la cnnlccrarion des Lcvi -

c«
, 7j. It envoyé demander le palFage au Roi

d'Edom dans Ton pays
, 104. Son dcilnterciTc-

acnt, '«4. Il ne parle piefque jamais de fcscn-

£uis , i( . Ses fi séroient fous la famille des Caa-
tttes ,15 Dieu lui promet de le faire chef d'un

grand peuple, ijy. Sa prière pour appaifer laco-

irede Dieu contre fon peuple, 1)7. II dcmaa-
de i Dieu de j'ean pour le peuple , too. Il Ta au

Rocher avec la ver^e miraculeurepour en tirer

de l'eau. Il parle au peuple avec émotion , toim
unque de cor.fiar-cc; examen de les paroles, lox^

Sentiment des Pcics fur (a conduite , Lj-mirnt.

Reproches <]uc Dieu \\u fan de fon peu de fôi,

loi. Sentiment des Rabbins lur Ion pechc , là"

mimé. A-t-il ma!i>iut: de fpi lorlque Dicupru^

giitau peuple de leur donner de l.i viande pour

on mois > iQ^. Il fe plaint à IJieu des mui mures
du peuple . loi. Il demande quelqu'un pouFIc

Kath»n.%tl. Prince d'illachar, "
f

Nsthhiéens , dévouez aux fci vices les plus basd»

T^3be:nacle
,

îiax.*rren. Vœoxdes Nazaréens ,
ji. Divericsfor-

tes de Nazaréens, î 5 . Ils ne peuvent fàttsfàire »

ces voeux qui Jenifalem , & au Temple du Sci-

f;neur , f 3. Ils ne boivent point de vin , ai aucune

iqueur capable d'enyvter , ils coupent leurs che>

veux
, 54. î8. Les Nazaréens perpétuels ne les

coupent ramais,; 4.11s n'aflîfîent pas aux funérail-

les, {8. Sacrifices qu'ils ofïioicnc après leut tems,.

6 o ' Vorux des Nazar éens , fs- ;^

Ktbt . eu Nabo . Dieu des .Moabites . 00 platôt

des Babyloniens. Son tiom Ce remarque dansNa»

buchodolbr , Nab^zardan , ficc. Il figuihc l'ota*

Keho, le tnjme quc Beel-pbé<;or

,

ibulaji^er dans le ^'niverricment , l,i mcmr. Son
intention dans l.i forme qu'il donne au gouver-

nement des Juifs , y. Il i'c larlie contre cci.x Tic

Rubcn &c ilc Cad , oui dcm.indo.cnt leur ra'.t.ii;c

au delà du J iuidini , ; tg Reproches g 1 il leur

hiit, ^41. Il donne aux Tribus de Rubcn, de Cad,

&: à la demie Tribu de Manaflé , leur pauajj^c .nu

delà du Joardaio,t44. Il impofê leiniams a Jo -

fué , le charge du gouverocinent , & le dé ligne

pour ton fuccellenr" 304. Il Im donne une pat-

rie de fa t^loire
, {04

Montra , ou Moztrot ,
Campcmcnr des Iftacli-

tes au pied dn Mont dcHor , lol
Martuurt des Ifrairliies contre le Seigneur, à caufe

de U fatigue du chemin , 95
aune Murmure des Ifrachtes . & d'une troupe for-

tic de l'Egypte , qui demande de U viande , 98
autre Murmure après le retour des Tnvoyct de la

Terre promifc
, 134 i}f . lU veulent choilîr un

antre Chct que Moyfc [

Mttim;4Tc du peuple ajx Eaux de Çontradidlionjico

an
î\ ci/0 , nom de lieu au-delà du jourdait», \\f

SetmAn, nom de dignité , Intendant d un Ifince,

liZ

AV.varj.ou Rer-nemta.ville au-delà du Jourdain, J}l

iVfpfc/^/t. Dc'nombicnient de la famille ,
i$y

Kcem/nici , ou premier )our thi mois ;
facrifices qut

s'offroient ce jour-là.^ 08. Chomou-on 'es iN'to-

mêmes
, ^08. Cnte icie eft elle vci^.ue des Qtâv-

tils aux HcbreuT , ou cft-clle pafTée de'» Hcbiea*

aux Gentils, 308. Hailoo de cette tétc parmi le»

Heb:cux. ' >?T
î;obé fiiit la conquête de Canjtth ,

qu'il appelle

Nobé, J4»

aembrei. Nom Hébreu du Livre des Nombres ,
i.

Pourquoi appcllé les Nombres f i. Précis de ce

qui ert compris dans ce Livre
, j. ij. lij. Tc»s

auquel il a été écrit , ou rédigé ,
"

Noms propres des villes , fort fecicts autrefois. Il y

avoit défènfê de les découvrir , 140. Les dc'ciie-

mensécoieoc inutiles fli fans force , fi l'on n e»

primoic pas ces noms , 140. Gcas de ooxn ,
g*"*

fans nom, ' »*•
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pu faite la première Pâgue , 8o. 8i. Qui font

ceux f]ui peuvent &: qui >loivcne f.iire la fecpn.k

Ktfht ,
quelle écoit la vtllc de Noph^

, 115

îiturrititri. L'Ecri^iuc padc Touveiu des Nourri-

ciers , let

StitvtU* Lune, fètetcn cejour-là parmi les Payens.

)o8. joj

Xw/f qui cotwfaifeit les 1frac! ires dans le Défcrr, 8}.

Elle le repofoit (ur le Tabernacle. Les Hcbrcux
accufcz adorer les nues. Ik-mimt. La paie
<lilj>JtOiiroic-cll^>encl3iic la nuit

,

84
Û

OBiiits, Roi des Nabot^ens , x\%

Ob»t , G«mpenieat des Ifraclites dans le Dé-
fcrt, iH.}S9

Ojfr4»«/rf& (acrifices ,
quelle éroit la part des Prc-

rres dans les dfeandcs
, 178. Qiiel'es font Içsôî^

fiaiidet appellécs cics-tainccs ,179. £llcs feules

étoient aux Piètres. 170

8t. Les femmes n'y étoicnt pas obli -

/i-memc-
P4rj^o/^ , Enthonfiarme , tour poetu^ue

,

pArtns. Le plus proche parent d un lioinme tu^ , en
pourfuivoir la vengeance

, jy?. PouToit-il par-

dont>er au meurtrier de Ton parent
, ^79. Cette

TCBgeance éroit-elle permife co confcience i }8«
Fartait de la Terre de Canaan. Il fe fera par le

iôit , Se on en donnera davantage ï ceux qui Te-*

ront en plus grand nombre
, 194. Comment cela

peot.il s'exécuter I 191
Partait des dipoutUes prifcs à la guerre. Règles fur

cem|ei,)}i. Parties qu'on doimoii à Dieu, )}}

Fartait du pays pat le fort
, ) ^ 1 . )i i

Fartaft des Tribus de Ruben , de Cad , &la demie
Tiiou de ManadS , au delà du Jourdain , {44

Fafqut. Solemnité de la Pafquc
, 310. Saaificcs

qu'on o/Troit ce jour-là , } il

les OfranJei appartcnoient aux Prêtres , à moins
que celui qui les prcfcmoit ne maïquac la dctti-

fîation qu'il en avoit laite 'a autre choie, "41

Offrandes d'\xat iemne (buf^ounced'adoltére, 4^. Fa'ffage. Peut-on rcfufer le pafTage aux Etrangers

46 par uo pays , 107. Divers IcnumcRS fur ce fujec »

Offrandes des Princes du peuple au Tabernacle
,

<4. 6{. 66. &LC.

OffrMndts de pain , de vin , & autres , ) oy
0£ . Roi de fiafan , vieiM &ite la guerre aux Ifrae-

lites
, t) ). Il cfl vaincu , & mis à mort . ti Ton

pays conquis par Moyfe , tj 4. Fables qu'on con

105. 107
Paliettri. Les Ifraclitcs condamne» à mener pen-

dant quarante ans une vie de Paiteuty dat» le Dé-

fcrt,
.

Fafieur. Les Rois font appeliez Paftcurs des peu-

, . ,
pl« ,

jo*

te de ce Prince. Sa taille gigaocefque. Il étoit de pdte. Prémices de la Pire qui s'offroit aïo Seigneur.

la race des Repbaïras , tj

4

Oignant excclicnsdans l'Fî^Ypte. lesPpyptierwea

.
niangcoiC'U-i'': autrcfors :• Lesadoroicnc-ils > 99

Olachat. Le fleuve Olachasfait fat les parjures le

mime effet que le feu
, 51

Ombre , fc met pour marquer la prntciftion , l}<

Les offioic-on routes les fnjt qu'on

En que iC (]i!ani: cc .-es ( )ÏÏ7l»lf-OI1 ? 149. C'c'toituQ

trî^arde ics femmes
,

J12
>47
XXJX

fou otigine
, (a mort , fa

ouverte
, fon immoitalué. Il cfl autrement ap-

pelle Tliammus , xxix

Orme qui fiKïa Apollonius de Tliyanë7
rut , le mcrr

Hifloire de ce Dieu ,

Ortu . le même que Ph^^or , ou .^donis

préceptes qi.i rrî^arue iCs rcmmes, 14^.

Piieies qu« les femmes rccitcnc dans cette occ"â^

fion . i4 7

FaihmrA , autrement Pctor , m Pacora
, nj

— —^—1^
'

s'cxpiD icnt

Fechez d

Orientaux pottciit beaucoup d ornemcnsà lâ goer- Péchez des hommes envers icuts fiacres, comment i

icr.t ,
cotrmenton y (aiisfailoit, 4 .41

orgueil, ou de mépris , poni du dernier

fupplice . Claque ifraélite pouvoit-il impu-

nément tiicr vengeance de ces fortes de ciimes?

Quel étoit le fupplice auquel ils étoicnt condam-

nez { T ous les ktraogetsécoieni-ils foumis à cet-

te Loi? iy4

Pechet. d'isçnorance de divcrfcs fortes ; comment

s'expioieai-ils t Leurs dilïèrencei
,
t/o. lyi. Pé-

ché, <f ignorance d'im particulier , comment i

Oiér («remicr nom de Jofué.

noms

.

Signification de ces

Ofiris. 0n immoloiiCitfop tombeau des hommes
toux

.

\
188

E
.
.T)Actra. La même ville que Pathora, ou Pctor,
~*
FaHtdtfel, Paâe éternel, i8i

Faim de propofïtion ; ils dcmeoroient fur la table

morne

Fjh» d

S exploit

,

cndanc les ma relies

,

ne pcnuai

u Sciant ur -, nom qui1^onne quciquctois
ii

aux factUÎces

fiémices des J^<i;>ij. \c\cz Prémicn ,o\i P.xte.

Fi:fiie célébrée dans4ne
1B>ïbcrnacle , 78.

rant le vo^astc >

c Dc("erc , après i'cicdion du

£n ce'tb;a-t-on plus d une du-

Seconde Pâ(]uc célébrée dans

U ûcond mou , ca tâvcui de ccu» gui n'ayaicut

Peints contre ccut qui violent le droit d'.izv!e ,
^-7

Pentecôte, ou)ourdes prémices, iacniiccs qu'ois

ofTroit ce jour-là . & pendant l oéiave ,
}i i

Pères , peuvent tendre inutiles -les vaux de Inirs

eofâns, jiî.Ji»

Ftt. Le Dieu Pci , eft-il le même que Phcgor .»

xxîij

Ftthor . ou Peélor , ou Patuta , ville d'où Balajm

étoit foi ti,

Pfc^i^M fils de Ruben .

Fharan. Defcrt de Pharan. On croit qu rtzcfot gt

I» Scpalcies de concupilceoce y étoteot , 96
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J>h»ffÂ , Montagne entre le pajs de Rubcn , 8c ce>

lui de Moab ,itS. Cette monugnc cft aoflî ap-

pelle , Abarim & Nebo , ii6

rhegttl , Pnncc d' A^er , j

Tbetar. Eft - il le même rpic Priape î xxiij. Eft-

ille même que Pluton? xxiv. Phegor, le même
qa'O/iris ,

qu'Adonis qu'Athincs , qu'Athys ,

«jiie Tbamraus ,
qu'Orus. xxix. Phegor cd le So-

lei.l Pbegor coonu dans l'Atabic & dans la Pa-

leAiiK , là-mime.

ThthAh.rot. Campement des tfraëlites,

Ph).i!j. Si£;n:fK.iuon de ce terme , iS. 67

tktnets . hi> d'i.lcajnr , anime de z;1e, tue 2am^
bri.tSo. Ptomcffe de Dien en faveur de rlmiccs,

tSi. Juflifîcation de fon adtion . 1S4. Le fa-

ccrdocc lui eft confirmé , & à fa famille , à caufe

de fooiclc pour la gloite du Seigneur, igi. Com -

ment prouvc-r-on l exccurion de cette promcdc
,

ibi j. li clt ciitj:fi clieriic In t;ucttc contre le; Ma-

dianitq. Poutquoi } 315. Soiuioit«il de latiom-

pme I ixi

fitx»» .Campement des Hi-brcox dans le dcfcrt.

Siniarion de ce lieu, 359. On croit que c'clUlà

qu'arriva I hiltoirc du fcipcnt d étain , xiî. ^
lieu eft ciflfbfc par (c; m met de coivtc , iïi

ThryxHs. Un bcliet juipaile
,

Fitrrtt érigées en l'boaneur des Ëwflës divinitez.

Ordre de \cs bri(cr
, 36

1

fier. L'Abbé Pior a le mÀneJnoin que Phégor,
xxix.

tlMyt envoyée de Dieu contre les adorateurs de

^hégor, xt\. Tomba prinapalement fur la Ti>«

bu je Simeoo. Pourquoi î xlx. Combien y en

cut-ilde tuez , iSt. ptayc dont Dieu frappa les

Ifraëlices, en punition de leur murmure aux fe-

pulchre&de concupifcence
, 113. Caufe naturelle

del«urnert, nj
PUinti de Moab , vis-à-vis de Jéricho , ijî î«o
fUton ne voulut point donner de Loix à une ville

,

où on ne vouloit peint introduire l'égalité des

partages, 19^
TlntcH , Eft-il lo même que Pbegor } xxiv

Poil. Les Lévites fc coupent tout le poil au )oui de
leur confccration

, 74
Feirt.tHx Les Egyptiens en ufoieni-ilt? Les aJo-

roient-ilî ? 12
fotfl'en. Les Anciens en Lfoient beaucoup

,
9S. Les

f rcttes hgvptiens s'en abftenoicnt. Les Egyptiens

p en mangcoicnt-ils point, comme l'ont voulu
qt-elgties-uns ? yS De qiici:e forte de poilFons les

fcgv pticns & les H:breux s'ahf^enoier.t-ils > y8.

Poi/lba commun & à bon niarclic daus l'£gypce
,

yW/fr desHebntux n'a pas êtéutiiforme
, xij

rcmfre rcnverfe la police des Juifs , en leduifant la

Jud<e en prtivincc
, x7

frrmtcrs. Dieu ordonne de toi rcparct les prémices
de ce <]u'on manj;c, c'eft-à-dire , une partie du

fwi qu'on paient
, 147. 1^9. faUoic-oirac

cent pî;p î Qtjclla quantité en donnoit- on m
Seigneur î 148. Ofltoit-on ces prémices toutes les

fois qu'on paîtrilToit, 148. Pratique des Hebtcui

d'aujourd'bai fur ce point , I49< Prémices & of-

frandes abandonnées aux Prêtres, 41- i?*- 17>«

Qu| font ceux qui en peuvent manger ,\tt. iSi.

Le |oar des prémices , c'eft la Pemecôte. Saaifi-

fices qu'on oflroit dans cette fèfte , 3 x

Premier iaur du mois. Sacrifice» qu'on offroit te

jour-la, 308 30>. }to

Prrwur wf de toute chair ,
appartient aux Prêtres.

On rachac le premier ne de 1 homn:ie &: ceuv ><c»

animaux impurs , iSo. Mais non pas ceux da

animaux purs , }^
Premiers nez, d Itracl. Leur dénombrement i^.Lo

Lévites pris en leur place , i«. 17. Difficulicz fut

le nomore des uns & des autres, ly ^-6 ?r.x

qu'on donna pour rachetet les premiets-ncz qui

ii'nvoicni pû être échangez contre des Leruei

,

17- ^8.

Préftnthn au SeigQcar» do dÉpoiiilles prifes fur

lésMadianites

.

Prêtres du Seigneur. Se raferent-ils aa joot de le»

confccration ? 74. Couppoicnt leurs cheveux

pendant le cems de leur feivicc au Temple , 74 »

Leurs fonélioas au-deflùs des Levucs, 17. Char,

gez des Déchez ds facerdoce , 7*. Prêtres Hé-

breux dépofitaites de la judicc ,
vj. Quels

étoient leius rerenus?lls avoientia centième par-

tie du tevcnu de tout Ifracl ,183. Ils portem les

péchez du peuple , & leurs propres petbez

,

Quelle étoit leur patt dans le* ol&andes 6ites a«

Seigneur , 178. En quel fems cnrroient-ils dans le

facréminiftére ?î0. Il n'y avoir qu'une circoo-

ftancc , où les (impies Prêtres entralTent dans le

SanAuaire: c'éroit pour enveloppa l'Arche,*

les autres vafesfacrez, 31. Le droit de fonoe la

trompette leur étoit rcfervé , tt. Futent-il s enve-

loppez dans la cond imnaiion de ne pas entrct

dans la tetre promife > 140. Us portèrent l'Arche

de l'Alliance lotfqu'ils fiirem en aflez gtandoom-

bre, .
îî

Les Prêtres Egyptiens fe rafoient tous les trois jours,

74 Leur autorité dans ce pays ,xuj. Us ne man-

geoient poinr de poiflbns ,

Pr/^pf. EH-illc mcmc que Phegor? ""1

Princci de mille, de ceiit , 6: de cinquante ,
itc-

Leurétablitfemcnt
, ^

/ri»f<j du Sanhédrin. Catalogue des denncrt P""^

ces du Sanhedno,
Princes des Tribus. Qui ttorent-ils * 4

Princes choifîs pour faïie le partage du pays de Ca-

naan. Leurs noms. 3"
Princes du peuple. Préfcns qu'ils font au Tabema-

c le, \ _ .

Les Princes d'irraël flirenr-iis pendus pour le "trot

du culte de Phegor ,

"

Les Princes de Gaiaad demandent a Moyic .
C 1"

fil'cs de Salphaad peuvent cpoufcr do bomnac»
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fiine antre Triba

,
;S;^84

1« Princes de MaAandans l'armée de Schon , <H.
Mort (\c cc<< Pnncci

,

jitf

Frt^httir. Pr^paratioo de Balaatn ,
pour recereir

] imprcflion de l'efpnt de prophétie , 1 4 l

TriÛirMétt. femcnct prollituécs en l'hooncur de
Fhc;or, X3fy;

ffiMMuit! compofez , dit-o» ,
par les fi!s de CorT,

ffille t. Peuples £imeux par leur verra de faire moo-
hr /es (crpcns ,

* ii<

iHitt , qui fut creofé par les Princct, & od le Sei-

gneur donaa de l'eau à fon peuple
, 114

ywi/f , ou cîtCTnci cachée» dans l'Arabie ,

tjrtiA , ou PyrAthcta , endroits où l'on confcivoit

un feu e'tcrncl en 1 honneur du lolcil
, xxj.

R
K

Akiins , fculs auteurs de leur préicndu Sanhe»
dnn

, xîî]7

Récem , Prince de Madian , donna 011 prit le nom
dcRfffw» Capitale de l'Arabie Petrt'c

, 317
Rmi/ih précoce que les députez des irracirtëï

cucillireiu dans la tertc protnife , 117 Quelle

pouYoït être la gtollcut ? Qui (ont ceux qui le

potitrent? 117 Raifîns diTne grcflcur pro^ïû

f
ieule dans certaines Pioviiiccs cl Afie

,
117. Et

ans la vallccH'Hebron, ii8. Myfkic du ra^Sô

cueilli par les rlépmcz des I!"raeli:cs, ti8. iif

JLww«/?<', Campement des lûaclucsdans rtgyptc7—ÎÎL 7^
Rdphidim. Station des Hcbretix dans le defert , »n
RebUt», deladcpcodaaccd'toat, oud'Emcfef

Recem C'zfï la ville de Perra, ^17
Rêtm- Qudle ("orte d'animal c'étoit. Ecoir-ce l'oryx?

N avoit-il qu'une cotne

?

K9. t<ô
Réem, ou Baâl-Ritm, le (eaoerre. £It>cele Dieu

Phcgorf xxiij.

Refuse. Villes de refuse . on d'azylc
, 373

Remn0mf,l;.irex.. Camp dans le dcfcrt
,

Rephan, ou Rtmfhum- Nom génétique d upe idôlc^

XJCl).

RtpHbliilit» de» Hcfafcwc. Sa ferme , fi» gouTcme-
menc

^ T.

Rtfolutiên , Ce mei (buTent pour l'a^on elle-cnéme,

ReJfM. Station des Hébreux dan<?e defert. Ville de

Kefia liruéejcntre Gaza 3c Çadcs. Château dcRclla,

au même pays

,

3^4
R/^ffxfiPWj. Coniment elles fc faifoicnt

, 41. Se

faifoicnt- elles aai hetitiers du moit, ou au Sei -

gneur , 4'-

Rerhma , dans le defert de Pharan , m 3f*

Rf^enm des Prêtres. Le Grand- Picttc aroit l'inU

peift:on ("ur les revenas des Prêtres, 178

iU;i7icr.-ftii. Quelle forte d'animal c'eft , iji.

Qu'cntendoieni les Anciens fous le i-tcm de Rhi-

xiocetos > Y a-C'il de cci ^r^imikti* ? Cornes du
K.iuaoceros ^ xi%,ii9

RiuocoruTf. Le torrent de Rinccorureeft-ilîe tor-»

rentd'fpypre ? j«|
Rtheb. Situation de certe vale

, iif

RêmAcb. Sotte d'arme ofièaftve dont fe fetTit Phi-

aH%
,
pour tuer Zambii , i8o

/t0«Mi»i.}isont vaincu /es Afl/riens. EfV-cedes Ro>
maint que parle Balaam > 174

Rtmuius donne le droit d'az^lc à toute la ville de

R"mc Se principalcacotiua bois joignant ic

Temple de Vciovis , ;7<
lt#i dans I(:ncl. Soo éiabhflemeu Caufc quelmïc

d^rani;ement dans la pulice dcsHcbieux . vii j.

Mo)>ie fit peu de régi 1:mens pour la conduite dit

isul* 1^ «t'i»*-

Lcs Rois des juifii ne peuvaut tien ùire Clos i'avx

des Senaieurs : xittT

Rtis des Ma-fiaiiites. Quel étoit leur pOBVoir 5c

icurinoms, ax./

R«is d'fgypte tirez du nombre des Prc:re<, ïïïjl

&«<^4h; , ou houpcs anx coins lies nab-ts Jcs Ha-
breux

, 1S5. 1^6. Uûge modctiicdes Hcbteux iuç

cet article, t7<

Rtytmme 'ic Schon. Son étendue , fcs limites , 117
Ruien. Ses hl». Sa ^^cii^a ofiie , 1X7
Rubetf. LaTiibude Rubeu , & cc!!c de Gad , & 1«

moitié de Manailé , dcmandciu des terre» au de-
là du Jouni.iin ,

^ji Rukcii .V Gad s'ofFtent i
palfer le Jourdain à la téte de leurs ticrcs, 34 t.

Combien y en palTa-t-il de ces Tnbas , &: cum-
bien en rdla-c-il au de- là du Jourdain , 34»

i.

ÇAimn . CB Stt»m4. Ville au dc-li du foutdain

,

S»hiAt. HiAoire & punition d'un bonune qui amaC
foit du bois le jour du Sabbat, 1(4. En quel tcms

arriva cette «Haire . iH- '55 Ca homme s'ap-

pelloit-i! Salphaad , It4

S/Keritc* coRBrané dans la funillc de Phin^cs,

181.

Smtrifiêtt folemncls de toure la nation , accompa-
cnez du fon des ttompetres , 89. Sacrifices qu'ofl.

rroient les Natar^ns ,
après le tcms de leur N*-

zareat , 60. 61. Sacrifices perpétuels. Les ofiTit-

on durant le voyage du defert

,

Sâçrifittt dtt m0rts, oSaittn l'hoooeur d'Adoois,

377.

Sadec rappoRe la louveraioe Saciificatoïc dans la

famille de Phtuccs
, xS)

SMintdu Seigneur , c'efl Aaron , itfc

SMlmtmtl , Ptioce de Simeon , f
Sttlmên». Station dadefeii , 3^8
SdlmoHs. Manfion desifraè'.'itcs dans le defert. £it.

ce là qu'arriva l'hiftoire du fetpcnt d'étam , x 18

Salm»nétm
, Peupla d'Arabie , les mêmes que lis

Cinècns , x/x
SslomtH reodoit la ^Oice par lui-même. U

bâfit un Tempfe au Dieu des Moabites , xx).

SslfhAnd. Lesfiiles de Salpli.nd ne peuvent fc mt-

ricx hors de leur Tiibu, 3S4. Lllcs avoiciii. Icut
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TABLE DES MATIERES
partage dans le pays de Galaad

, }84. Elles clc-

nuntlcnc d'héntci dans leur famille, 199. Dieu

ordonne qu'on leur accorde leur demande , 30a

Sumtttl. Comment il gouverna les irraëlicet , vii j.

SAn:hficr. Moyfe reprit de n'avoir pis fanâifié

Dicti aux eaux de contradt£lioa
,
103. Dieu c/l

ran(fli£é au milieu de fcm peuple , dans cette oc-

cafîon, 104
Sanhédrin , Cca\ Tribunal otî l'on joceoit dcî cau-

Icsdc jaloufîed'un homme contre (aicmmc, 44.

Son ctablilferaent félonies Rabbins, i04.Quali-

tez ii nombre de Ces Juges , xii j. Succeflton du
Sanhédrin , zv. Lieu où il s'a/Tembloit, xii j.

Sath*n flgnifie , calomnier , ccrc ennemi , 144
Saiil. Quel fût fon gouvcmcment

,
viij. Rejetti

à cauie de fa faulTe compaffioa pour Agag Roi

des Anuiccites , itf

SMMtertllrs. Armée comparée à une multitude de

rautercllcs, 131

Sctftre. muqae la Tribu , le Royaume, l'autorité,

Lcsaocicas Rou& les Magifltats portoienc

lefccptre, 177

Scorfitm. Montée du Icorpioa. Lien dans le dcfcn

,

3^4.
Seb»mM. Vilte ao de- là du Jourdain . 34*
Sedudu. Ville au N'oid delà tcnc ptomifc , 3*8

Stditicn de Coré. Comment , ciu^nd , en quel licïT,

en quel icmi , & pour quelle lairon arriva-t-ellc7

Sthf». Limites 8c éteadnë de Coa Royaume , 117.

Ce Prince s'attira la gnerrc par le redis injude

qu'il ik de donner païïagc aux Ifraïlites, 117. Il

eft vaincu , & mis à mort , &: Ces Etats pris , itS
Stl. Symbole de la fagelTe , de la diTcioioa , de l'é-

teruité, lii

Stïfhmmd. Aiiciennnofn de HornM, atj

^fWH/i . dans le defcttde Sin
, 364

Scphjmtt. Limite de Inicrrc promifc , 3<8. 369

SefhcT. Le moin Scf'hcr , campement des Ifracli-

tes ,3(4- Cariat-icphet , ctoit-elicfatuéc lur cet-

te montagne, 359
ScphtrA , femme de Moylê ,<toit Madianite- Pour-

quoi appclléc F.iliiopiCTine • 114. Caulc du mur-

iiiuicdc ••' aiic uc li'Aaroii concic clic, 114. Moy-

k- n'a-i-il pas mal tait de rcpcufcr , ou de la tc-

prcndic, lofiqu'cllc lui tut amcncc par Jerro- 114.

Scpltora s'citvoit-cUc des e!acc> que Dieu faifoit

a MnyLc ? 114- Avoii-cllc cié répudiée par Môy^
fc • hiou-clic 1>L lie femme ?

ftfulcTtt de concupifccnce Pourquoi a-î-on donne
ce nom ï un campement des Ifiaëtites, 97 Com-
bien y demeuretent- ils i Quj:ft-ce qui attiva dans

cet aidioit î fj
Strap , ou SMrufh. Serpent envoyé» contre les

raclites
,
pour punir leur murmure

, 114 Ce 1er-

pcnt étoitaîlc, & caufoit une ardeur b.ûlante
,

Serupii , OM Snr-ipii , quelquefois rcpréfenté avec

iaî lerpcut , iif. 11 clt le rociiic que Plu-

ton . »IT.

StTMfus . Serpent adoré par les Egyptiens , 114

Strmtns, où l'on n'exprime paslescbofesodieufcs,

Skrfint d'émi» , qui gucri/Ibit ceux qui le regat-

aoient , ii{. Il (c cooferva dans Iltacl jufqu'au

tenis d'Ezechias , ±\6. Serpent d'érain dans une

Lglilè de Milao , x t. Celui de Moyfe ctoit-il un

Talifman , t\6. Vertu fumacuicliede ce ferpcnt,

iij. Figure de Jefus-Chnft élevé fur la Croix,

117. Où fut-il ezpofé > Comment étoit-ii fur le

bois i £toit-il comme un pet;du ? Eo quel lien

arriva l'hifloire du fcrpent d'étain , 117

Serfens brûUns , ou StrftnsSerMfhims ,
«nvoyei

conttc les Hébreux , 114. Quelle forte de fct-

pens 6toit-ce.> 114, Etoit-cc le prjjfcr. on k
4^p/4/, oul'hydte , 114. Serpcns volans, connus

des Anciens, iif

Stttim. Lieu prés du Jourdain , dans les plaines de

Moab , ij6

Seth. Enfans de Scth marquent tous les hommes

,

ou tous les ItiHes
,

afTujeuis, ou à afTujettit à

Jefus-Chrifl , Ky. Scih marque t^l un Roi des

Moabites, ou les Moabites eux-mêmes;
170.

Seul. Habiter feul. Sens de cette cxprcfTion ,
i?)

Sicera, ou SecMr. Que lignifie ce terme, 54. S:-

gniHc-t-il du vin vieîîx 55. on du luctc i

j'<r/f d'or. Sa valeur. Son poids , 7*

f/0j/«fl.SahimiIle. Saga.calogie , iS7> taTfibu

de Simcon perdit plus de monde qu'aucune autre,

dans la pla) e envo < ée pour puiui le culte de Pbo-

gor, ' i8i

Sin. Defctt de Sin , ou de Cadés , 3(7. Le de-

fertde Sin où mourut Marie , diâucucd'on iif

tte défert de même nom, ]97_

Sttotb. Campement des Uiaëlitcs dans l'Eg) pte

,

Soixante ^ dix hommes qui adotCDt des idoles,

vus en elprit par Lzechicl , 3iv »

S»ixMte cf dix Anciens établis pour gouverner,

&: pour juger le peuple avec Moyfe
,
lOj. Ls font

remplis du Saiiit-Fipnt, 104

Soieil.Li^Sulcil&i la Lurc appeliez tort dilfefCH**

ment par .'es divers peuples ,
xxil.

S.>rnmts du dernier dcnombtemcnt , d'ft.Tcntes dâôs

l'HcbrcnS; danslcs Scprancc, &87

Scfhan , au dc-là du Juutdam
, 54f

SoTunHi. Valcrius Soranus , puni poin avoir dé-

couvcit le nom propre de la ville oc Rome , 14*

SeiiillMre. On croyoit que le meunte
,
que le fang,

imprimoient une foiiillure au pays , j*J

St) x. Les eaux du Sryxpar IcTqueljes les Dieux ni-

foient leurs fetmcns , dccouTiotcot les parjotcs,

SucctffîoH. Ordre de la fuccenîon parmi les He-
bicux

,
;co. Lllealloit aux filles au défaut des nià-

les ;& au pere . au défaut des aifans , ou à l'aycolt

ou amc ftcics du mort, . 300. 301
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Sutre conna ant Anciens fous l'idée d'une liqueut

cipabic d'cnyvtcr , Î7

SuffUce de la croix éioit-il u£cé parmi Ic$ Hcbreux,

178.

Sht , Prince de Madian ,
perc de Coibi , 187. }17

Syncdrian, dans I'ëvangilc 3c dans les Aâes , u.
T

TAbim*cle Felk des Tabernacles au quinziè-

me jour du tèptiéme mois. SactiSces de ce

jour-là , 3 If

T*h*t. Campement des Hcbieuic dans le dcfcit »

TsltfmMUê- Vertus des Talifmans. Le ferpene d'é-

rainen étoit il un ? i-o6

Tunis , Capitale de la balle Egjrptt
,
plus récente

que la Tille d'Hebron, tt6

TAHrus. L3 Terre promife s'étcnd eik jufqu au

monc Taurus . _
. . .

Ttmoini. Perfonne n'cd condamné fur le témoigna-

ge d'un feu! témoin , 381

Temfles où l'on a répandu le fang, (ont cealcz

fouillez, ^83
Ttatstitas diretCes par lefquellcs les I&aclites ont

tenté le Seigneur, 1)9. t4o

T»rf* ^rcOT//?. Ses limitet. )6j

7rrr«qui devoïc fcshabitans. Significatico de cette

exprefCon
,

i^i

TbitmmMx.' Le in^e qu'Adonis , xxix.

Thmrhn , fille du Koid'ttbiopic,a-t-elleété (èm-

inc de Mojfe ? Ell-ce à Ton occafion qu'arriva le

murmure de Marie & d' Aaron , iif

Thare. Campement tians le dcfgt, jîj

m
Theocratit dci Hcb.eux,

Thefée bâtit unarylcà Athcnet,

Ttbtre Tupptime le droit d azylc , J7<
Tomhmux des Hébreux hors des villes, étoient dé'

figncz par quelque monument , 194
Terrent du Raifin . ou talléc du raifin , lit, 117
T*rrentUEg-,p:e.'E\\-cekSû^ ;<?4

Triùunjiux de dciii: fortes parmi les Hcbrcux , ix.

Trempettes d'arficnt
,
pour donner le li;^iial des Af-

tcmblcet, & pour camper & décamper, S^.

CJuclle ftoit leur forme i 8g Combien en fit-on

fous Moyle , k quel ctoit leur nfagc alois, &: dans

la fuite ) S7. 8 y. Leur Ton diftcrcnt (clon les Ji-

vcifes circonftances
, 88. Le privilège de funner

de la trompette
, lefcrvé aui Prcrrcs (culs , %%.

Les trompettes font-elles nommées /r; vafts

fmntt , dans la guerre des Madianitcs, \x€.

Ceux de Lycopole ne vouloient point ufer de
trompettes.parce qu'elles imitent en quelque fone

le braire des afnes , Î88

Trompettes. Fêtes des Trompettes ag fcptiéme

mois. Sacnficc de cc::e fiilcmnué , \^
Tyfhen éioic roux. Ou lui inimoloit des animaux

,

& même des hommes de même poil , 188

V
'JT'Ache rouffe- Sacrifices de la vache roufic , 187.

F Qualiccz de cette vis^ime. Devou-clle £tic

emiercmeni roulTe, fans mélanpc d'aonm aotre

poil , 187. D'où vient cette afFc^lation du poil

roux dans cette viâimc \ £fl-ce àcaufc d'I us le

de Typhon? 187. Myfleredccc poil toux, 18S.

Haine des Egyptiens pour les animaux toux, 1S8.

On l'immoloit fur le mont des Oliviers » vis-à- vit

du Temple , 189. Ce facrilîcc figiuoit Jefus-

Chrift dans fon agonie
,
qui verfc une fueut de

(âng, 1S9. Cérémonies dufactificc delà vache
roulli:, 190. L'immoloit-on tons les ans, 1S9,

Fut-ce toû joui s le Grand- Pi eue gui l'imreola.

189 fclle étoK uiic (îl-'uic de Jcfus-Chrift dans ut

Pa/Iiou , dans la mort, dans la Rcluiie^flion ,

197-

VMhtb. Ell-ce le nom d'un Roi de Moab, vainca

par Sehoa l 111

V»niU fe prend Qndqiîefeis pour une Idole
, 257

VaUntU. Nom fecrei >ic la ville de Rome , 14»
Vafti. Tons les vafcs creux, qui ne feront point fcr-

mcz lorfqu'un homme vient à mourir dans la

maifon , feront impurs, 191
Velin. £toit-il connu du temsde Moyfc, 48. 49
VtngtMct d'un mearue pexmifc aux pateos du

mort, 379 } 8a

Vtnitur. Qui étoit le retour d'un homme tué ?

J77-
Vtnt qui poulTa les cailles dans le Camp des Ifraifli-

tes. Quel étoit ce vent l iio

Vtrgt £AetTon , figure de la Croix , de la fainte

Vierge, de Jefus-Chrift dans fa Rcfurieâioo,

174- Cette verge fut-elle mile dans l'Aiche i i7f
Verie avec laquelle Moyfe frappe le tocIk:. Eft-cc

celle d Aaroii ? LQJ

Frr^f qui fort de Jacob c'eft le MelTîe , xi%

VtTits principaux de chaque Tribu , données à
Moyfe , pour les metue devant le Scigocut

,

171. 171. Verge d'Aaroo mifc avec elles; Oq
écrivit furchactine des Verges le nom d une Tri-

bu , ou le nom du Prince de la Tribu, 17t. Ces
bâtons étoient-ils tous de bois d'amandier

, \yû
Celle d'Aaron fleurît &f prodiiilît des amandes.

17;. Confcrva-t-eHc toijjouts fa verdeur, 174.
Myflerc de cette vctqe

, 174
yii}'^:rt des Ifiaclitcs contre Schon . ai8

Vierge. La faïutc Viei^c figurée par la verge d'Aa«

L91L, . 12A
yjlles données aux Lévites , pour y habiter , 371
ri/M Rr/";<fi' données aux Lévites

....^7>

Ff/i'-^fff des peuples de l'Arabie Pence, confirment

dans un nombre de faniilles
,
'['ii demeurent fuus

dcspalmicfS. ou dans des rochers
, 173

Vin qu'on offi-oit avec les holocaufles de tous les

jour». Pouvoit-on offrir du vin aitificiel, ^07.

&îcfjrc qu'un en olf.oirdatis IcsficnriccS, 14^
Vin vieux- C'cft le Sccar, feiou Jonathan, JJ. j<

Vins MTtififiils , fort communs dans l'Orient , ^%

Vin di fMlmitr , ne cède de gucies au vin de raifia,

VinuigTî dont on uCbit pour boire , commun au*
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trcfbis , défendu par Mojrfc , 57

Vceux. Loi» touchant IfS voeux
,

Religion du

rcru. Son an iguic^. Pcjc-oii taire dc^ vcrux a

Dtcu. Les Juih n'approuvent pas Ici v(rux,3i!j.

Les VŒUX n'ubiigeni pjs, (cion les Hcbr«ux,c|u1iTs

ne (oient exprirnr/ par parolcî
, 319. V^rut dc$

fem.nis & des cnfans, ("c>ù:n!5 à ^curs perc5 5;~a

leurs maiis, pdUToii des pccs Ij: If.irs en-

fant ,3 cet <gaid,chczlcs Romains 8e les fcHcs,

VixMx dtjtAneoa d'abftincnce que les fctnmesau-

ront faits , font au pouvoir de leurs maris
,
pour

Y
r£war des Princes, font fes ConftilIers.Moyfe dif

à Hobab
,
qu'il fera comme les yeux des He-

breux
, y}

2

Z Abulon. Dcnombicment de fa dcfcendans
,'

190
ZArtihri mis à mort avec Cozbi , fille d'un Prince

de Madiari
, 179 184

Zartd. Torrent de Zared. Sa fituaiion , iij>

Ze!e. Jugement de zc!c parmi les Hcbteur. Fn <]uoi

il confiftc
,

184.

les ratifier, ou pour co cmp^bcr I'cxccuuob, Z#/r« qui s'emparèrent du Temple dejcrufalcm,

511. 184.

Ztfhrtn», Ville fui les ^ondetes de UTarc pro-

mïTe , f
(S
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PREFACE
SUR LE DEUTERONOME

ES Juifs appellent ce Livre (•) : Fl'ê HaUeharim ,^3Ltce qu'il commence
parcesmonoaiM l'Hébreu. Ln Rabbins lenomment quelquefois {'>) Mifnt,
comme qui diroit le double, ooltrépecicion de la Loi. D'ancres luidonneni

' le nom de Livre ( ' ) dts Rtprihtnftom , parce que Moyle y fait des reproches
aux Ifraclites. Les Grecs& les Latins le nomment, X^M/eVtf/wne. c'e(l-îudirc,/.(j (oW«
LA . parce qu'il compreml l'abrégé des Loix promulguées auparavant. Cés Lois iboc
rappoacss djns ce Livre, avec des explications 5c des addicions, en faveur de ceux
qui n croient pas encore nez , ou en âge derailbn, lot fqu'ellcs furent données la prc-
jnicrc fois. Moyfc y rend compte de la conduite de Dieu, & de la ftenne envers les

Ifiaëlites. Ce Livre contient Tniftoire de ce qui s'eft palli dans le Défert
,
depuis le

commencement de l'onzicmc mois de la quarantième annc.* Je la foi tic d'Egypte

,

jufqn'au feptiéme jour du douzicroc mois de la même année » c'cil-sudice , i'iuftoire

de cinq ou fix ièmaines.

Qoelques-nns ( ^ ) ont douté que cet Ecrit fil^t de Moyfe ; parce qu'on y lit ( • )U
mort de ce I-égiflateur ; & parce qu'il fcmble que celui qui l'ccrivoit, étoit au cou-

chant du Jourdain , & qu'il parloir de ce qui croît arrivé au camp des liraclites, com-
me d'cvcnemens qui s'étoient pafTez de l'autre côté de ce fleuve (f)

, Tnimjtrdéuitm,

On avouloatctiboer cetOuvrage à Joiiié,ouàEfdras.

Mais il porte des marques fi évidentes qu'il cft de Moyfe, qu'on nepentraifon-

nablementie révoquer en doute. Ce Lcgiflateur maroue lui-même qu'il écrivit le

Cantique ( < } qui en fait partie, & qu'il rédigea aullt contes lesLou qu'ily avotc

propom (*) «qaii^ctellement jotoies avec tout le cefte da Ltvie ^.qaTotiiie peut

{ - ) o'mn r-iTii

( t ) mnain noo
( d ) vU$7»nfim. ftAfât.&&

( f ) Dntt. rtwv. f

.

(/) yidt/fffHtt.ir.t.

(#) Dent. *xxi.tt. .

il) tM.n.&*4'
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iv PREFJCE.
naturellement les en ftparcr. A l'égard du, Tn«« Jordamm , au delà du JoordaiUjIeS'

meillcuis Intcrprcccs conviennent que le terme hébreu (
'

) fignifie tn d, c i
, ôcaudtld.

Se qu'il n'y a que Ij fuiic du diicoiir* , qot en doive Bxer la /tgniBcation. Quant ati ri-

cit de la mort de Moyfc, naus convenons aw'il n'j point été écrit par ce LégilUteur,

Se nous en donnerons même des preuves dans notre; Commentaire (
* )

Voici le précis de tout ce Livre. Moyfê dans un longdifcours qu'il prononça dan»

une allèmblée générale du peuple Je premier jour de l'onzième mois delàquaran-
rcmt: anîTcc dcleur voyage dans le Défert , fait une récapitulation de tout ce qui

s'ctoit pailc depuis la fortie de l'Egypte , jufqu'à leur campement daiis les plaines de

Moab, après les viâoires remportées for les Rois de Bafan, des Amorthéens , 8c des

Madîanites. Cette harangue va jufqu'au chapitre iv. vcrièt^r. Ce verlêc»& les fui-

van"; jafqn'à la fin du chapitre
,
fonthiftoriqnes. Moyfe y marque le partage qu'il fit

alors des pays conquis ,& les trois villes de refuge qu'il établît. Il lèmble que c'eft un

(upplement tiré du Livre des Nombres , peur mur le récit que Moy(e n'avoir pa»

acnevé dins (on diiccNin. Il a pû mettre ici lui-mime ce Tupplément ; ou il y a été

«joûté par ceux qui ont retouché Tes Ecrits. Ce morceau ne paroît pas de la main d'un

Auteur qui écrit des chofes connues &pallees feulement depuis quelque mois,& qu'il

anrotc déjà écrkes auparavant dans le mcme ouvrage , dans un grand détail. Voyea
• Aotre Commentaire. Il fiut , ce me femble , faire te même jugement de ce qu'on lit

au chapitre x. verfets 4. j[»6»7. 8.& 9. qui paroilfem vifiblaaent coufiis en cet en-
ckoir..

Au chapitre dans une autrealfèmUéede tout le peuple , Moyfe reprend plus eir

pafticttliercequi s'étoit paiTé au campement de Sinaï ; il expofe les Loix qu'il reçut'

alors •, à quoi il ajoute divcrics exhortations , & diverfcs ordonnasces. 11 continue ce
dilcours jufqu'au chapitre xxvii. Alors on voit les Anciens du peuple joints à MofA^
exhorter le peuple à obiêrver tout ce cfue le Sdeneur leur avoit ordonné par fxm fcr-

^piieur, 8c en particulier d'érip;cr un Autel dans la terre deCanaan , au delà du Joui^
dain^poury immoler des vid^imcs,dans la cérémonie dir renouvellement de l'aHiani.

ce de Dieu avec Iftacl ) , & pour écrire fur cet Autel les termes & les conditions

de-eette atlnmce )k Ils ordonnent de prononcer à hante voix éa malediâions 8t
des bénédiébions de deflùs les montagnes d'Hebal de Garizim , où tout le pevplv
devoit s'alTembler , fîy. tribus fur l'une, & (îx tribus fut l'autre de ces deux montat^ies;

de répondre aux bénédi&ions , ou aux malédiâions que les Prêtres dévoient pro-

Après avoir donné ces ordres, Moyfe continue à exhorter le peuple à demeurer fi»

déleàDieu ('). Il leur promet toute forte de bonheur pour récompenfe de leur fidéli*

té ,& il les menace de^plus grands maux , s'ils manquent à leur devoir. C'eil ce que
l'on voit au chapitre xxviii»qiii eft écrit dlm Ayle extramdiflaarement^ut ftpa*
ihéttque.

Après ce discours
, Moyfe affcmble tout le peuple (/) ; ce fut apparemment une

continuation de la première alTembiée. Il renouvelle avec Iitaè'l,aunom du Seigneur
l'aHianoeiâiaeqaaranteans auparavant à Horeb..II continnë Cet exhortations dans
le clfapitre xx«. où mêlant les menaces avec les promeffes , il rappelle dans l'ct

prit du peuple , tous les bicnf^ts de Dieu. Il leur déclare enfiiice ( < que pour lut

(») H*trr. nap
I

(t) C*f. xjviii.

(*) Dtmt.mir.t. \ {f) Caf. JXix.
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SVR LE DEVTERONOME. y
étÉM âgé de cent vingt ans , & ne pouvant plus s'aquitter rfes devoirs de chef& dé
conduâcur de ia multitude \ 6c d'ailleurs le Seigneur ne jugeant pas à propos qu'il

entrât dans la Terre promilê , il éublilfoit de la part de DieuJo&é en fa place. Ceito
aflcmblce étant congédiée (

*
) ,
Moyfe écrivit (

'
) ce qu'il avoit dir .iu peaple , &c mit

cet écrit entre ks mains des Lévites,& des Anciens de la nation. Il leur ordonna d'en

£aire leâHfe tous Us fept aus dans TalTeinblée générale , a la Fac des Taberna-
cles^

Peu de joun avant la inorr de Moyfe, Dieu lui ordonna de venir au Tabernacla

avec Jofué ( '
) , pour donner ics ordres à ce dernier ; comme iis y furent , le Sei-

gneur leur Méditles infidélités du peuple , Se il leur commanda d'écrire un Cantique^

quidemeorsc dans la mémoire des Ifraclitcs , Se qui fût un monument de leurs ooli-

eations envers D:cii , 5c an motif qui excitât leur fidélité par la confiJération de»

Dienfaic&doni il les avoir comblez,& des malheurs dont il les menaçoit. Moyfe récita

éonc ce Cantique (
^ > en eréiènce de lour le peuple ; & le jour même. Dieu lui dit de

maiBerfiirleMont de Kcbopoury mourir. Avant que démonter, itdonna, commo
nn bon pcre, des bénédictions à chacune des Tribus d'Ifracl f'), & leur prédit feparc-.

ment ce qm devoit leur arriver. Enfuite cunt mont» fur le iommet de Nébo , il y
tendit (on e(f>ri> i Dieu (f). Voila le P^çit ée ce qu'on lit dan» le Deotéronome.
Il y a beaucoup d'apparcnce,qtie les additions qu'on y remarqae,dc qui le remfent fi

difficile en quelques endroits, viennent de ce qu'on le copia plus fouvent que les au.

très Livres de Moyfe. Non iculemendes Princes^àqui Dieuavoit ordonné de le dé*

crïre (s) y mais encore les particidiers, en voulurent avoir des copies. Les Ecrivatnt

Pibftituérent qad<inefbis des noms conmis à ceux qui ne l'étoient plus de leur tens
& fuppléerent quelques périodes , où ils jugèrent qu'elles étoient néeelTAires pour l'é- .

daiccUleroent du Texte. Une partie de ces additions Se de ces fupplémens, paroiilènt

datom de David, ou des tems voifins de Ibn Règne ; parce qu'apparemment alors-

l'étiàt de la Loi & de l'Ecriture, fe renoovell»parmi les HébceSK^ eomiieileft ot-
dinaire fou» les Royaumes floriiTans , pieux

,

Se paifîbles.

Moyiê commença a répeter la Loi au peuple , le premier jour de l'onziénne mois

de la quarann'éime aimé du voyage doDélert,& il mourutle premier jour dndouzii-»

me mois de la même année, âjgé de cent vingt ans, l'an du monde 1553.

On fera fans doute bien-aife de trouver ici un abrégé de toutes les Loix de Moyic y

lamaiïees 6c rangées dans leur ordre naturel. Les fréquenres interruptions , & les ré«

péririons «ksmême»Loix dam les Livres , dk>nt on ardonné l'espUcaiion , partagent

trop l'elprit , pour pouvoir aifément fe les rappeller,& les ranger toutes dans iamé*
moire , fans le feconrs de quelque extrait abrégé & méthodique.

Dieu Créateur du CwiSc de la terre, (
* ) choiitt la race d'Abraham pour fon peu*

£Ie pacriculier II faitairec lui une alliance (olemneile à Sinaï ; il lui donne!»

,oi , & déclare qu'il eft le(èd Dieu fi ) ,
qu'il veut être feul adoré , aimé (

'
) > & fer-

vi (
" ). Il demande tout l'amoar, route l'application , tout le cœur de ceux qui (ont à

lui. Aufli jaloux de fa gloire auffi fcvere à punir, qu'il eft miféricordieux envas

(«) CMf. 1X11.1..

C*) t. 9 .-.J4-

( ) C*f. «Mr. 14. é'/'l»-

4) C«f. XRXli.

(t ) CMf.Ttntu

ify, c«^.xziiv.

(^) OMrf.Ut. «

17-

( * ) IxâtU ts..u

(1 ) Dtmt. n: f.

im) i>««r.x.u. ^ftOi

sut
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vj PREFACE.
'les fiens, 3«: fi Jc-Îl* A.\m fes promefîès. Il menace de punir les cnfans pour les peres, \\\C'

qu'à lacroiûémc & quatrième génération ^mais aullî il promet de faire mifcricorde à
ccax qui le craignent, juûju'a mille genefâdoiu ('). Il veut qu'on jure en Ton nom

(

lorfqu'on eftobl^ de jaier i & défend de jurer jamais par les Dieux étrangers (
'
) >

& mcniL' de prononcer icut nom (^) \ beaucoup moins de les adorer (' ) , & de les

repréfenter fous aucune lîgure d'animaux , d'oifcaux , de potlions, ou d'aftres

Le bUrphêroe contre Dieu e(l puni de more ( ^ } , & les juremens en vain , lemen-
fiuige, & la calomnie font condamnez , comme une infttlte faite à la vérité Se au fa-

crénom de Dieu
( ) . Il cft permis de ne pas faire des vccux au Seif^ncur-, mais aufll-

tôc qu'on en a fait , il ne faut pas différer de les rendre (
'
) : iî on dificre , Dieu en

tirerait vengeance , 8c imfnjtera ce. rerardemcnt à pechc. Il condamne €eus qui le

tentent , Se qui doutent de fon fouverain pouvoir (<), 0C ceux qui confiilieitC les Ma-
giciens, les Devins, le s faux Prophètes, les difeurs de bonne avanture,cn un mot, il dé-

telle toutes fortes de divmacions,de malcHces^de fuperilitions, de magie,d'augures,de

iôrtitcges ('). Il vent un atlte pur, (incere, (ans aucun mélange de cuke étranger CJ.
Qu'on n'obferve point les Congés ( •

) } qu'on ne le coupe point les cheveux en rond
à l'honneur des faux Dieux , comme font les Idolâtres

; qu on ne fe falTè ni incifions,

tiiftigmates (
•
), Qu'on puniiTê de mort les Magiciens , & ceux qui ont Kcrpritde

Python } 8c les faux Prophètes qui yeulent induire le peuple à l'idolitrie ( p }. En gê-
nerai , l'idolâtrie , ceux qui v follicitent les autres, les Villes qui tombent dans ce cri.

me,font dévouées àl'anathcme, 5c au dernier fupplicc fî). Défcnles d'imiter les Ido-

lâtres dans leut deliil ("^J \ de fc fcrvir jamais de l'huile d'onftion , ou du parfum

dont on fe fèrt dans te "Temple , fous peine de mort fO» Ordre de fe tenir toojoort

£urs de (àints, comme étant les enfans, les (erviteurs. Se le peuple d'un Dieu faint ('),

^étudier jour& nuit fa fainte Loi , de la méditer, de la porter liir fes poignets &iilC

fonfront ,& de l'écrire fur les monians de fa porte

Dant-le Déiêrt , le Seigneur ordonne au*on lui dreflè une tente ,comme auMo*
narque d'ifracl , qui marche au milieu de ion peuple.Que chacun contribue à cet ou>

vrage f " J ; «ine les Prêtres feuls y fervent , e^' s'en approclicnt '"^
J -, qu'on ne lui of-

fre des Sacrifices, & qu'on neluidrelle djs Autels qu'en ce feul endroit Que
tout ce qu'on toëra d'animaux dedans ou dehors le camp, foirpréfenté à laporteda
Tabernacle , fous peine d'crre traité comme homicide f Et lorfqu'Ifracl ieraarri*

védans la terre qui lui cft promile
,
qu'il fe tranfporte trois fois chaque année ("*)

au Temple , pour y rendre Tes hommages à fon Seigneur , dans le lieu qui aura été

10. e^vi.if.

{k ) Deur. VI. IV X- M.
le) Ex»d.ssW'i3-
(d) Unième.
( t ) "Exed. XX. J. 4.

(/) Extd. XX. 4. •

(g) ifxiif.xxiv.il.

( h ) Extd. M. 7. Dlui. r. II.

( i ) Dmt. xntt. II. £«v.xxnf. No»,m.
( k ) Dent. Yi. i«.

( / ) Uvit. XIX. 31. XX. 6. 17. xxil. it. Dtnt'

zvitt. 10.

(m) DfWf. XVIIM}.

{«) /A/W. 17. 18. 19.

( f>
) Levit. XX. 17. DfUt. TVtlI. tO. feq.

\cj) Exfd. XXU. tO. XXtU. 14. l^ XXIV. tg.

Levit. xu. 4. Otmt. if. 16. 17. xili. 6. 10. o>
XVII. 3.

( r ) DtMt. XIV. I, t.

( f) Exod. Tir. îj.

( J ) Ixod JTTII. 3t.

(t) DtMt. VI. 7. s. f. ZI. aOi

( « ) Sxmf. iZTii. s. (^m. r>

(v) Sum. xviif. 4.

(jf) Deut.xu.t^.

( j ) Ltvst xvii. 5. 4.

( « ) EH*à, wx\, 14. xxur. to. 2>f«/. xr.
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SVR LEA DEVTERONOME. Vi/

choili & marqué de Dieu même * J, & défenfcs d'y paroîire les mains vuides.Qu'on
prenne garde d'imiter les Cananéens dans le culte qu'on lui rend , de lui ériger des

itatucs , ou des Autels , &c de ploinec des bois conraccez , mcnne autour de l'Autel de
fou Temple C^J. Il veut que ibn peuple y apporte les prémices èc les décimes qu'il

a deftinccs pour la nourriture& l'entretien de fcs fcrvitcurt & de Tes Prêtres )\6c
que pour marque de leur dépendance &L de leur fervitude , ils viennent faire cette dc-
claraiiQn, en les prcfenunt aux Minières du Seigneur J :Jt rtcomois aujourd'hui ut

prifiaee du Seigneur voin Dien . (fut je fnis entré damU terre e/iiiiapremftdms perts ta/ecfer-

matt. Et lorfque le Prêtre avoitpris le panier, où étoient les prémices , rifraclite con-
tinuoii ; Le Syntn perftcMM mon pcre, fuifitt êbligédt dtfcendt en E^ftt. Ily vh:t avecpm
de Monde ; mMi s'étant tmtltifùé. Us Egyptitns le perfecmértnt ,& U chargéw.t de fardeaux in-

fi^fÊTuifUs : Cefi pourvu»MM crûmes au Seigneur , au Dieu de nos pires . ^ui nous exauça ,

& KOHS tlrA de cet efclavage Parune infinité de prodiges , & nous introdiiift dA/n le p.xys , tu cou~

ientdtsrdjftaux de.Ijfiiff atmti. Cefi pMr^umjt Im effrt aujmrdhui les frômcesdt la ttrrç

fi^U ma donnée.

Outre les décimes «kles prémices qu'on lai picfentoit, il vouloit qu'on vînt tous

les ans faire dans (on Temple desfellinb de Religioi\''''),ovi l'on fc rcjoult en fa préfcn-

ce,& où l'on in vicât le Lévite,le pauvre,la veuve & l'orphelin.Dans ces fctcs^on faifoic

cecce prière , ou cette déclaracion devant le Seigneur (/) :J'aifepari dans ma mai/h»

ttfdàmi/kmifié , & fen mfait part au Lévite , a Cétranger , a la veuve , & atorphelin,

conme vont me f.r:';'^ oz-dontié ; je nen ai point mangé duns mon dtùU, je nt Ca' peintf(pa.édans

ma fonilLtrt , je n'en ai rku efuplojéauxfmérMUes , fai obéi à Uvoix du Seigneur mon Dieu,

RtféUiUlf^itne'dHbéUÊtdnGd, & dtVtmSanSHalre fur votre peuple, & her.iffeT^l.t terre

fKfl^HffU avt'^ donnée . cette teri^ oit coulent duruljfeaux dt îéttt &dtmieL Tous les crois

«ns , au lieu de venir faire ks iêilins dans le Temple» on pocnroic les faire chacun
dans le^^de la réiidence.

LcslVracs du Seigpeuravoientptufieurs préro^ÔTes , dillîrensemplois fsn
./ionorab/es.IIs fervoient feuls à TAutel.offroient IcTang & la grailîè,5e les autres oar-

ties des fàcrifices, qui feconfumoient fur le feu de l'Autel ; eux feuls entroient dans

le Saine, pour y faire brûler le parfum , pour y allumer les lampes , & pour y met-
tre ter pains <le propoddons tous les jours de Sabbath. Ilsavoient leur parc de tons
les facrifices pacifiques , &de toutes les vidimes pour le péché : & pour les offran-

des de pain, ^ de liqueurs , auflî-tôt qu'on en avoir jette fur le feu de l'autel , une

allez petite qiunuté , le relie appartenoit au Prêtre fetvantfjJ.Dans les hofties paci-

fiques , le Pncre avoic l'épaule droite ,& la poitrine ( * L'on brâloit fur le feu , let

grailfes de la vi£kime , & l'on répandoii fon fang au pied de l'Autel -, le refte de la

chair étoit à celui qui donnoit lavidlime (' )• D-»"^ facrifices pour le péché, on

offro

ics,r<

étoient

la vidime. La chair des hofties pacifiques fc mangeoit dans les maifons particulic-

les, oudans le Temple } on n'en pouvoit uicr que le jour du facrifîce, ou le lende-

( a ) D«wr. m. IL n.
\h) i>out.vn. ti.vL,

( t ) Exed. xxti. 19. }0. 2>wr. am. s. Si

\d) X>#«f.wv. 4. f.

( /) D*ut- "TJ. 13- >4- &fi9'
(r) Zavit. II. )•

{ l ) Ltvit: m. yi. 31. )).

I

0

iOrgitized by Google



«iij PREFjiCE
«nain t sH en teftoic quelque chofè au troiliine jour , on la iNrûtoic ( * ). Les Ptètie*

tic pouvotenc fc nourrir de la chair des hoflies pour le pcchc
,
que dans le Temple -, il

n'étoit pas permis d'en emporter au dehors ( : mais pour leur part des vidkimes pa-

cifiques , ils pouToienc en luangec dans leurs mailons , avec leurs femmes & leurs

cn£uis«deni|nieqiiedcspvénices,des dixmes.des premiers nez, deschofes voilées,

te des offrandes qu'on faifoit au Seigneur ( '
) -, il n'y a que les hoflies pour le péché,

quiécoient rcfervces aux fculs Prêtres, fervant aâuellemcnc dans le Temple , &
exempts de luiiillures. Si un Prêtre avoic mangé quelque chofe de fancific pendant

Ton impnreté^Uétoicpunidadeimer fi]pplice(M > ni le mercenaire, travaillant ches
le Prêtre, ni aucun étranger n'y pouvoient participer : mais l'crdave du Prêtre en
pouvoit manger. La fille du Prêtre , dés qu'elle étoit mariée a un homme qui n'étoic

point de la race Sacerdotale , n'uToit plus des viandes (âncifiées , mais elle en pouvoic

manger anfli tôt qu'elle étoit veuve , ou répudiée. Sou* le nom de chofes fanti-

ficcs, on n'entend que les parties des hofties pacifiques, ou des autres offrandes faites

auTcmple ii:nmcdiatement,& feparces de ce qui a été oâcic fur l'autel : car les dixmes

& les prémices
,
qui croient proprement le rond des Prêtres , ponvoient être regar-

dées indifféremment comme toute autre nourriture commune Se ordinaire « aime»
ment, de quoi fe feroient nouttis le» liviics fc les Piettc»dnnwkm»impuieteg ca-

itielles , ou naturelles ?

Tons les premiers.nez ('),tanc des hommes, qnedetaidmaaKdomefliques.étoienc
au Seigneur. Les premiers- nez des hommes lé rachetoient pour la fomme de cinq
ficlcs (ô-On racheroit de mcnie les premier$-nez des animaux imin ondes par leur na-

ture , co>nme l'aHie, 6i le dia^nean. Le prejniec- né de l'afiie s'éch au^co tt conuc une
brebis ; on pouvoit aalE le racheter poor lavaient de cinq llcles (i) : fi on oeJe
rachcttoit point , il falloit le tuer. Les animainr pues , tels que font le bœuf, la bte»
bis , la chèvre , ne fe rachctoient pas : on les luoit , on en offroit la graille fur le feu»

& on en répandoit le fangau pied de l'autel, tout le relie demeuroit aux Prêtres C*}*
Les fraies des arbres nonvdlement plantez , paflbient poor impurs, pendant lesq^
cre premières années après : la quatrième année, tout le fruit étoit anSeignenr : 9c
la cinquième , le propriétaire commençoit àen coûter (

'
).

Le Seigneur , pn vertu du droit par lequel il ie réferve les premiers-nez de tout

Ifraël , prie la Tiiira de Lévi pour Ion lèrvice. Cette Tribu hd (ut donnée comme
en échange , &en compenfation des premiers-nen de toutes les autres Tribus (^) ;

parmi les Lévites , il cnoifit la famille d'Aaron pour exercer fon Sacerdoce, Les
autres branches de la Tribu de Lévi , étoient fubordonnces aux Prêtres , & evi-

ployées felon lesbefoins que ceux^^en avoient dans l'eierdoede leurs onniftéres;

Ainll les Prêtres (èrvoient immédiatement à l'Autel , & dans le Saint 8c le Sanâuai-
re : ils dévoient con&rver le feu perpétuel fur l'autel des holocauftes : & l'office

des Lévites ctoïc de garder les portes du Temple, de jouer des inftrumens, de dé-

pouiller les vidtimes , de préparer 9c d'apporter le bois èt TAutd.
Le Grand-Prctrc avoit le privilège particulier d'entrer dans le Sanâuai^e j ce qui

n'étoic accordé à aucun autre. 11 n y entroic quTun jour de l'année , qui étoit celui de

(/•) Ltvit.vii. iS.

i h) L*vit. VI. U. VII. 6. Sftm- xviti. 9.

( ( ) Lruit. X. NMm. xntf, 1$. ^ f$^.

If Kum.vntutt.
{g} f.ij.tt.
( h } Ltvit. m. »}.H. Sf

.

( f ) Sum. lu. 41*

{k) iiv.vno.lt. ij»'

rexpi^cimi'
*
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SUR LE DEVTERONOME. j*

fetpiation folemnelle (
• ). Il étoit par fa charge Chef de la Judice l'arfeitro

àe toutes les chofes qui regafdoienc le culte de Dieu Se la Religion. Il devou ccrc for-)

'li il'iine femme de fa Tribtr ,& de race , qiie (on pete «nroic époufée vierge (
'
) ;

' H devoîtêtre exempt des défauts de corps, qui excluoient de la dignité de Grand-Prê-i

tre (
'

) i Dieu avoit youIu attacher à fa perfoaoe l'oracle de fa vérité ; & lorfquc lo

Grand- Prêtre étoit revêtu des ornemensde fadienité,il répondoitaa nom daSeu
gneur, par le moyend^rimêe Tummim, qui «oienc^muis fooRational («). Le
deiiil pour les morts , lui étoit défendti (/) -, il n'y avoit pas même d'exccptior»

pour fon propre pcre. Il n'entroit jamais dans un heu où il y avoir un mort , de
£urde contraâec quelques fouiUures. Les Prêtres inférieurs ( x ) pouvoient aÛi.^

f aux ftmérùlles de leurs pères 6c mères , de leurs en&nsifc de leurs frères ; mais
non pis des autres perfonnes, mcme du Prince de leur prcnple. Pour les Lévites^

ils ne font point diltinguez des autres Ifraclites à l'égard des funérailles. Les Prêtres

tivoient «tans la continence , tout le tems qu'ils étoient ocai|ies au fervice du Tem<i
pie } ils s'abftenoient aloct clé TÎn ( * ATde toutes foiiiUuEes^'IliéMewmMbpMa
dans le Temple (

'

) , ils y couchoient , ils y mangeoient Se ne portoienc pas leurs

J^ttCfi de cérémonie au dehors* Cet habiretoit,pour les fimples Prêtres,& pour les

«mes , une tunique Un oni leor "MMoit [uiqu'aux pieds ( ^ ) , Sc xm bonnet auflt

de lin
, qui leur couvroit la tète ; ils ne portoient point de cheveux » ni de lîatbe

fur la lèvre c^enhaix. Leiic «eincart , êc Icws calerons àcoieni> de lia , comne le

^^hàài êof Gfan<}- Fkicre étnk flût itiagniUque (' ) • II (nr fer reins vît

ttleçon de frn lin-, 9t Ibr la chair une tunique aufC de lin , Se d'une rilTure parti-'

«ulicre. Sur la tunique , il portoit une longue robbe couleur de bleu ccieftc
;

elle ctoit apparemment fans manche , éf toute lice. Au bas on voyoïc une bordure
"êt Conneiies d'or , 8i de-pommes deg^mades de fils de diffStentes couleurs , difpo^
ftcs les xmes auprès des autres , une pomme, puis une fonnette,& ainfi de fuite. Cette
robbe croir ferrée d'une ceinture de différentes couleurs , travaillée par l'art du bro-
deur. C'ell ce que l'Ecriture appelle Ephod. Cet Ephod confiiloit en deux ruban»^

d'une matière prétieofe, èc d'tti-uuwage teeherchéf
, qmdfliisendafeMife deflasles

épaules
, par devanr 5^ par derrière, & qui fe réiinilTant au devant de l'cftomac ^

iervoient a ceindre la Robbe dont on a parlé. L'Ephod ctoit orné furies épaules,de

deux pierres prèticufes, fur chacune defouelleson avoit gravé fix noms des Tribu»
d'Ifracl : Se par devant la poitrine , à'I'eiiaroit ojlr les deux fohatisiè croifoient , Toii
voyoit U R.nionA, qui ctoit une pièce quarrée

,
large de dix pouces, à laciuelic ccoiens

attachées douze pierres prètieufes , iur cK^une defquelleséxoit écncie nomd-'oa-
des douze fils d'Ifracl , luivant l'ordre d' «eur naifTance.

Les Prêtres ne pouvoient épdnlecone femme de mauvaife vie, ni uneproftituée^

ni une feinme répudiée par un autre (
" ). Si la fille d'un Prêtre tomboit dans l'im-

pureté , elle ctoit brûlée vive/ "
) , parce qu'elle violoit le nom de fon pere. U n'c.

•oit pas j^rmls mi.Mut$êàm:'iaVmOB» vnù mfim étranger.^ On fixait ce

(O
f-/)
(*)

Ltv'it. ivi.

D««f. xTii. II.

ti-oit. xn. t;.

Lev- xxt 17. iS.

î. Rtg. ïxiii. 9. cJ. xXi.7»
Lruit. xn. lo. n. lU
Ltvit. X. 4. xxi. ai yf.

( h ) Levit- X. 9-

( I ) VUk diOs étd Exêd. XI,.

( k y Mx«d. AVin. 40. ^1.

( / ) Excd. XXVIII.

(m) £rvirxxi. /.S.'
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5c PKEFJCE
qu'il en coûta à Nadab &: Abiu , pour l'avoir voulu faire (

'
). Dans tous les facrifi-

ces, les Prêtres cmployoïcnt le fcl (
* ) j mais on n'y offroïc ni huile , ni levain (

'

CétokeoK qui foiirniflovenc la matière des pains de propolition : ils les ièrvoienc
tous les jours tic Sabbat fur la table d'or dans le Saint

) \ ils les paitrilIbicM &lci
Cttiioienc cuiL- mcises , & mangeoient les vieux ^ lots qu'on y en mettoit de nou-
veaax (

' )» C'étotc aulS à leocs frais que s'offiroit l'holocaude perpétuel du foir U,
«bi matin {f) , & les libacions qui l'accompagnoient. On compte plufieurs défauts

àc corps , quiexchioient du Sacerdoce (i ) , & plufieurs défauts dans les vidfmcs

,

qui les rendoicm: mipuxes pour les Sacrifices (^). On les peut voir dans le Com.

. Diean'avoic point aifigné de partages en fonds & en terres aux Prêtres ni aux Lévi»

tes {*} , mais il avoit fourni à leur fubfiftance, par les dîmes, les prémices, les offran-

des & les parties des viâunes , dont on a parlé , & qu'on leur donnoit. Cela leur ce^

nciit .Hett de fond ,& les MCItoit fort à leur aifr. Il pourvut aufli à leur logement , en
leur afTignant qftarante>huic Villes pour leurs demeures. Ils ne polTcdoient , dans la

banlieue de ces Villes , que la longueur de mille coudées au delà des murailles
( ^) ;

les maifons de ces Villes
,
qui appartcnoient aux Lévites, fuivoicnc la nature des

cluim|»s des Ifraâites , oti les pouvoit cucbeter à perpétuité { fie Aim l'année do
Jubile, elles retournoient à leurs premiers maîtres, (\ on ne les avoit point rache-

tées auparavant (
' ). Des quarante-huit Villes des Lévites , il y en eut fix deftinées

pour fervir d'azyle à ceux qui avoient commis un meurtre involontaire (""). Les
Pcêtits en elicent treize pour leur pixt ; tomes tes autres fottnc pour les LéiHtes f

Dieu ordonne auflî que dans toutes les Villes , on donne aux Lévites quelque partie

de la pâte qu'on paitrit. Les Sages avoient fixé cette pottion au defliis de la quaran-

déme , & au deilous de la foixantiéme partie de la roailè qu'on cuifoit. -De plus , oa
leur faifoit prélênt , lorfqu'on tnoit quelques animaux , de l'épaule , du ventricult

& des mâchoires f" } ; ils avoient aullî une partie de la laine des moutons qu'on ton-

doit {t ) -^U dans les expéditions tniliuires, on leur donnoit toujours bonne part au
burin, quand même ils n'aufoient pas été au combat (f ). Il fe trouvoit ordinaire*

aaent quelques Prêtres dans les ârmées des Hébreux -, ils étoient charges de fim*

ner des trompettes (),&: de prononcer à la léce de l'armée , ces paroles (
'

) :

EeoHt^f Ifnul, vou* aik^eomlhutrt Vêi timemi , Ht craigKt\ fwfit\t fttret fut U Sùgmitr

^émmÎBm deims, fmrctmtmn ctHtn «m t^tmis . & poiirvnÊ» diSmwdm im^fm»

Lorsqu'on portoit l'Arche d' Alliance«a camp, c'étoit les Prêtres, qui en éloieK
chargez , & qui la p;ardoient ( ' ) î fouvent le Grand- Pi être s'y trouvoit avec fes or-

nemens facrez , pour pouvoir confulcer le Seigneur iur ce qui iè préfentoit à
fiire. .

Loiiqoe les pattiasliets faifoieat ^uelqdet feftins dans le Ten^lc, o« dins les

. ( # ) ItfviV. s. I. ». . ( ^ ^ 3**

( ( j Lwit. 11. II. I ( » )

(W) Levit. jtiv. f.^ftf,
(«) MMtt.Xil.4.

l /) £«M<.nn. 3t. Sam- xxnn^p 4f

l £ ) Ltvit. xxt. 17. iS.

(b) lAvit. xxii.ii.i9..tQ,

(i ) Nmm. zviii. 10. »u
{k) 17ai*.xxzr.».3.

( e ) Deut. xvni. }.

[f ) IM. 1^.4>

(f) ir«M*. xsn. }0.

( r ) JUmm. x. 8. 9.

( t ) i.«^.iv.4. it*(^ ^ tiag* av.
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SVR LE DEVTERONOÀdE. xj

Yillti ptrticiiliéres » les Lêvicei y icoienc ordinairement invitez.' Le Seteneur ro».

commande en vingt endroits , aux Hébreux , de ne pas oublier les Lévites dans leurs

réjoiiiflances : Souvenez-vous, leur dit-il , du Lévite quieft dans l'enceinte de vos

Villec , & faites attention qu'il n'a point de panage dam la terre Ils rece-

votent la dixme non feulement des grains&des fruits de la campagne , mais auffî des

animaux (
* ). On prenoit la dixième pièce de bétail qui venoit

,
quelle qu'elle fiît

;

on ne choiûlToit point. Si quelqu'un vouloit racheter (à dixme , il ajoutoit à la va-

leur de la clmlê , ta cinquième {Nirtie par defliis (V ).

Après que les Lévites avoient reçu toutes les prémices les dixmes , ils en fi"

paroient la dixième partie
,
pour les Prêtres (^). Les Prêtres S< les Lévites fervoient

par quartier dans le Temple. Ils entroient dans le facré miniftére à l'âge de vingt,

cinq ou trenteans , âc en (ôrtoieiK à cinquante ( • ). Du lems de David » cetocdrs
fat changé j on les recrut dans le Temple dés l'âge de vingt ans (/). Si un Lévite ju-

teoit à propos de quitter le lieu de la demeure
,
pour s'attacher pour toujours an

lervice de la maifon de Dieu , on l'y recevoit > & il y ctoit entretenu des revenus Se

des offrandes communes & )ournaiiéres (f).

Une de principales fondions des Prêtres Se des Lévites, après les fâcrifices & Itf

fervice du Temple , étoit l inftrudion des peuples. Ils étoient obligez delirefolennel-

lement la Loi dans raiîcmblce de toute la Nation , au jour de l'expiation (blennelo
le C^J. Le Roi nouvellement élevé à la Royauté , recevott de leur main fO le vo-
lume de la Loi, qu'il fiîifoit tranfcrirc pour fou ufage. C'ctoit aux Prêtres , à qui on
avoit recours dans la décision des aftaues épineufes Se difnciles ( '^J.Ii étoit ordonné
dans ces occafions, d'obeïr au Grand-Prétre , fous peine de mort C'J. La diftmdion
des différentes fortes de lèpre C"), l'expiation d'un meurtre dont on ignoroit Tau-
tcur (')y les caufes de divorce, les eaux de |alou(îeC*J , tout ce qui regardoir les vocnx
desNjMMtèens ( , ètoientde leur celTort. Ils béni^oient le peuple folenneUemenr,
llriàfdiMentrarlnile nom du Seigneur ("1 J.

Les Hébreux avoicnt de pluficurs fortes de facrifices ; l'holocaufte étoit le flug
Prrfiit. On y brûloit toute la chair de l'animal

,
après qu'on l'avoit vuidé 8e dépoiiil-

lé. Leiâcrince pacifique étoit pour obtenir des grâces , ou pour remercier de celles

V^ot «voit reçûcs , ou (împlement pour reconnmtre la grandeur ic te fônvetain do-
niittèdeDien. L'on offroit à Dieu le fang Sr les grailles de l'hodie pacifique; le
Prêtre avoit l'épaule Se la poitrine , Se on rendoit au particulier le rel^e de ù vi<îlime.

Dans le façrifice pour le péché , il n'y avoit rien pour celui oui fourmUoic l'hodie.

On brdldtr Ar rAutel les grades qui couvrent les inteftins t la rayedu foye , Se les

reins -, le fâng étoit répandu 'au pied de l'Autel j le relie étoit au Prêtre. On n'of.
froit que des "Taureaux , des Vaches , on des Veaux -, des lîétiers , des Brebis , on des
Moutons i des Boucs, des Chèvres, ou des Chevreaux. Il y avoit auili certains facri-

lices d*expiadon,oàron tmmoloicdesoireanx« DmscesreiicofiireSyOrdtnaiteiiienr

(h) Ltvit, xsvilt. |0. }i. ja»

(ti) Sum-Tiviii is.

( « ) Nêhh. viit. 1^. li$Mm. IT. $,

(/) I. Piw. >tsn.a4. <^ a. p«r. m» tf. é>
J.Efdr. lit. t.

il} Dtut. xytxt.é.

im\ l>Mir< m. ie.ss. •

( f ) l}*mt' tfit. ft.

( k ) Deurxrii. 8. 9. 10.

( / ) Dent. XVII. tt. 13.

( m) Ltvit. ziit. xm
( I» ) Nmm. XXI. |.

(•) iraMi.v.14. If.

-

(p) Num.il.i.Q,tt.

( ] ) Him. u. «3. X4. %f.



on en tuoit Tun « &on Uiflbic envoler l'autre. Ces fortes de facrîAces n'aveiênc lien

que dans l'expiation d'un lépreux guéri C" J, Se dans celle d'un homme qui ayant juré

témérairement de faire quelque cnofe , avoit oublié de la faire
f'' J.li ieroitpreique

împoffiblejl'entTer id dans tout le détail det oéiénumiei des fàcrifices« On peut ywr
(m cela les premiers chapitres du I.cvitique.

Les trois principales Fêtes des Ifraëliies , Se aufquellestous les mâles dévoient aiïî-

fier depuis l!age de douze ans , étoienc celles de Pâque , de la Pentecôte , Se des Ta-
bernacles , on des fenies. La première f'J écoit inftituée en mémoire du paflàge

de l'Ange exterminateur, qui tu^ les premiers-nez des Egycien<;,&: épargnaceux
des Hébreux » la nuit de la lortic de l'Hgypce. Le nom de Pa^ue

, figniHe païlàge i ce

qui diftingaoit cette Fête.étoit la gerbe des préniiers d'orge qu'on préfentoit en céré-

BKMiedansleTetnple,comme les prémices de lamoiifon des orges
,
qui dévoie com-

mencer aufïî-tôt après li.¥èzc J. On n'ufoit point d'autre pain que du pain fans

levain, pendant les fept jours de la Solennité ('J > & le foir auquel commen^it la

Eête , on mangeoit dans cJiaqiie£uniUe,oa dans diaqiie aflèmblée de dix onde quin-
ze per(bnnes, un agneau ou on chevreau de l'année (^/^, avec des herbes améres.

C'ctoit un facrifice d'une forme particulière ; on n'en préfentoit que le fang au pied

de l'Autel. On ne poevoit le manger que roci, 6c il n'ctoit pas permis d'en rompre
les os

,
pouren tirerla moelle. Il eontenmène tems ikeri6oed aÂion 4le grâces , 8c

il rappelloit.dans la mémoire des Hébreux , la délivrance de l'Egypte. Il y«voit pin*

fieurs facrifices propres à cette Fête ,
que nous n'exprimons point ici en particu-

lier CsJ,L9. Pàquc avec touces Tes formaiiiez , étoit ordonnée lous peine d'être ex-

teciiiiité de Cbn peuple ('J' ), Si qudques partioiliers ne fetroovoient poiiit en étatde
célébrer la Pâcj^ue au quatorzième du premier mois, à caufe de quelque foiiillure , qui
les en empêchât , ou parce qu'<ls ctoieiu abicns Se en voyage j on leur permettoit de
la faixe au quatorzième jour du fécond mois (

'
) j ce qui n'emj^choit pas qu'ils ne

pratiquaient l'abftinence du pain levé , dans le tenu de lapreméie Pàqae , enqœU
queendroir , Se en quelque état qu'ils fulîl-nt.

La Pentecôte fe célcbroit cinquante jours après la Fèce de Pâque {K), On préfen-

toit dans cette Iblemnitè deux pains de nouveau froment ('), comme les prémices

de lamoiflôn ^u'on commençoic après cette cérémonie. Elle étoit inftituèe pour
conferverla mémoire de l'alliance lolennelle, que le Seigneur avoir faire avec Ifraël

à Sinaï » en leur donnant fa Loi. Les facrifices extraordinaires qu'on y oStQit i^"^),

itoient les mêmes que ceux an'on préfentoitdans la Fête de Pâque.

La troidème Fête folennelle des Hébreux , étoit celle des Tentes , oo des Taber*
nacics C ) ,

qui fe célcbroit à la fin de l'année civile , en acflion de grâces de toutes

4es faveurs obtenues de Dieu ,
pendant le cours de l'année , Se fur-tout des moilfons ,

hc desvendanges (
' ). Tout le peuple logeoic alors Ibns des tentes faites de branches

4'acbKf , en netnoire de leur voyage du DtSen (' ) > oA leuis peies aveient paOi

(* ) Ltvit. xtv. 4.

' * ) Ltvit. V. t. 7.

( r ) E»«d. xn. 14. d* xs^t* H» & XmU'
xxriii. u. é' Dtut. XVI.

( i ) Ltvit. xxxu. 10.

( t ] ExcÀ. XII. 19.10.

(/•) Kr.s.,.6'/if.
^ ,

(1) MTM» xxvm.if. é>/«r.
(i) ,ariiM.ix.i3.fia«d. xu.ifi

( i ] Sum. Ji. I?.

(Jr) Exfd.xxiil.lf.xuY.^l.

( / ) Ltvit. tùn. 17.

(m ) rid* Nnm. xxriu. ^. xj, t^istMm'ma

( n { Nam. xrtr. u.
(«) Bxt4.xxiit.tt.

if) LnÊtt, asm. 40, . . . 4;

.



SVR LE DEVTERONOME,
i|*jarant? ans, Qns .avoir d'autre demeure que leurs pavillons» Il y avflil des futrifkft

.f
arciculicis pour ceue Fccc (

'
), qui durcie i'epc jours.

Le dixtibae jourdu (èptiéme mois de Tannéeuince, qui étoic lepremier de l'aimée
civile , étoic un jour folemnel, qui fc pafToit dans le jeûne , dans la pénitence ,dans la

mortiâcation('') .li étoit ordonné fous peine de mort^d'affliger £bn ame par le jeûne ce

iour-là.On y expioit tout le peuple par des facrifices parti(»liers^enue autres^de deux
>oucs (

'
) , dont l'un étoit renvoyé en liberté,& Ce nenmoic , Jf(fi^ \ Bc Vaatxc émit

iacrific pour les péchez du peuple. Se brûle hors du camp. Ce jour là , le Grand- Prê-
' - -

-il

Oa

railles.

Tons les^premiers jonn dn oxHS,étokm jonrs de Fête ; mais «n n'étotc point obli.

g^ày obCbrver le repos. On y ofiroic qaelqws làcrifices particnliers ( ') ,Scon les

commençoit au fon des trompettes. Le premier jour du premier mois de l'année ci-

vile, qui étoic le repciéme de l'année faince, eft nomnac en particulier, la Fête des

Trompettes (/) -, parce qu'on y publiolc le oomnenceraeot de l'aiiiiée Mfi»det
^otnpectes , avec une folennicé particulière.

Le jour du Sabbat eH: !a plus ancienne de toutes les Fcces
, qu'on coMioîdê par l'E-

xriture. Dieu lanjâLiiia ce jour-là
,
après Touvragc de la création ) . Moyfe en po-

Idiijl'ocdonnance peu à prés la (bmed'Egypte (
^ ) ,& avant «pi'oa (Ùt arriré à Sinai.

* PlHpiypgpniande le repos, fous peine de La vie (
' ) > il permet pas même d'alla*

mer du fcu ,& de préparer à manger (K) -, & il étend le commandement du repos aax

e&laves mêmes , &aux animaux. Il veut que tout ce jottr4à Coit employé a ion fer-

Tice,à\e lotier. Se à étudier fitLoi (àinte (7* Ilyavoit des iàailîoespacnolUers pour
le Sabbat »comme pour les autres Fctes (* )•

Outre toures ces Fêtes, qui fc faifoient dans le cours de l'année ,& qui ne duroienc

fa plus que i..pt jaurs , il y en avoic d'autres ,
qui duroient bien plus long-tems,&

q«n ne le céleoroient qu'au bout d'un certain nombre d'années. La première de ces

Fctc? ctok l'vinnée Sabbatique , dans laquelle il étoit défendu de cultiver la terre,

vv ordonne d'abaudoruier les fruits des champs; à l'étranger aa pauvre, à l'orphe-

lin ("}. & aux animaux fauvages ; de mettre les e(claves Hébreux en liberté ( *
) ; de

fidre la remifé des dettes (f ) t de lire lolennellement la Loi <:ette année-U Cij. Cet-

r f
r... K' )it contre la bonne politique ; mai» Dieu avoir des vues fupcrteures.

Il iongcoit a corUervet l'égalité des biens ôc desconditions parmi les Hébreux, à em<

pêcher ropprcffion des foibles, à confenrer la mémoiredela eréaciottdomonde, qui
çommançoit à s'cflFàccr de l'cforit des hommes , à faire fentir à fon peuple (à (oave«

gainedd^adaiice i l'égard 4e ton JMen. C'eft dans ie mcmc deÛèia qu'il ocdonoftii^B

( « ) Mf; asm. 37. Kmm. snu ij. 14.

{k} NMpam.7.

Id) NMV.XXTX. Iff.

( # ) Ntan. xxviii. ii.

( / ) Nmm. zxiz. i. b'/îif.

a)
GMM/.it-a.

> CMd.XTf.S«.t»

(t)
(/)

Smi. txxt. If. NiMS.tv.|^
E««l.sxiv.3.

EjCMl. zs. •.

Extd. xnii. sBi n. Cm«#.m. !> s. ($»

Dtmt. xr. %.

£x«l>xs>> s.

9UJ
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. xiv PREFACE
cinquanticm? , ou plutôt «ne quarante-neuvième année, qu'on nomme année du Jif-

bilé (* ) , dont les phvileees ccoient encore plus gnnds , que ceux de l'année Saboar
tûme. Dans rannéeilB Jobîlé , non feulemencon donnoit le reposi la terre, en ne la

cultivant pas , on mettoii les efclaves en liberté , on remettoit les dettes ^ mais anlE
toutes les terres , tous les héritages reiournoient dans la tribu , dans la famille , 6c

dans la propriété de ceux qui avoient été obligez de les aliéner. Cette année fe com.
mençoictserstenoisdeSeptembre, & fe finifloic de m£me.On l'annonçoit paclelên
des trompettes, d'une manière fort folennelle. Dieu faifoit fentir par-là, qu ilétoitle

'

maître ablolu de la terre & du pays , des pccfonnes , & de la liberté de Ton peuple. Et '

pour ne pas mecuefa confiance à de trop fortes épreuves , en lui défendant de culn- ^

ver la terre pendant conie uneannée , 0c en ordonnant qoe toat ce qu'elle produtrâ
'

d'clle-mÊme,foii commun à toii<;,inêine auv animaux(*) ^il s'engage adonner à la H-
'

xicme année, & à la quaiajice-huiuéme une iî grande béncdiâion, qu'elle fuflirapottr
'

là nourriture de trots ans.

Les règles que Moyfe prefcrit an Roi , que les îfraelites fe pourront choifir (*) ^
'

font difTcrentes de celles que Samiiel appelle, Lt droit Ah Ro- (^). Le Roi, félon Moyfe, '

devoit ctre clà par le peuplc/clon que le Seigneur i'anroit défigné ;on le devott pren- '

dre danombre de fes frercs,&: non pas des étrangeicDéfenfek cePrince de multiplier '

lenombre de fes chevanx , &d'eiigaeer le peuple à retourner en Egypte, pour y est

acheter -, d'avoir un trop grand nombre de femmes
,
qni (éduifent Ion cctur , flc qui

ferend ent maltrcflès de Ton efpriijd'amairer beaucoup d'or &: d'argent } & de s'élever

d'orgueil par deflus fês frères. Enfin Dieo lui ordonne de tirerahe copie de la Loi , de .

1^ lire tous les jours de fi vie , & de ne point s'en éloigner ni adroit , ni à ganche. Sa*
"

niUel parlant du droit du Roi , dit aux Inaclites : »• Le Roi que vous choihrez
, pren-

w dra vos fils , & les mettra pour conduire fes chariots } il en fera fes cavaliers,& les

m précnrîêors de fês chariots {il enécat>Kn Tribans& Gemeniers ; il en fera d'antre»

M laboureurs de fes champs , moifTonncurs de fes moiiTons , flc artifans pour faire iès

n armes & fes chariots. Il prendra vos filles pour les faire fes parfumeufes , fes cuifî-

j» niéres ,& fes boulangères. Il vous otera vos champs , vos vignes , & vos meilleurs

I» oliviers , poiir les donner à (es lênriteurs ; il lèvera la d!me de vos moiflôns & de
• vos vendanges , & les laiHèra à fes eunuques & à fes efclaves. Il vous^tera vos

» ferviteurs & vos fervante? , vos jeunes gens 5c vos ânes , les employer* àibn
j» iêrvice. Il prendra la dîme de vos troupeaux , & vous ferez fes icrvitcurs.

La guerre était le principal devoir oes Rois dlftael: il y avoir une grande ditfït-

lence entre les guerres commandées contre les Cananéens , 5cles guerres entreprt»

(es pour faire des conquêtes , ou pour d'autres raifons d'Eut, contre des pays étran> >

gers. On oCTroit d'abord la paix à ceux que l'on vouloit attaquer (') : on leur propo. <

Toit des conditions ptftes & équitables , lelon la natnte des aniires èc des drconftan- î

ces : s'ils rcfiifoient ces conditions, on leur faifoit la guerre. Si c'ctoit une Ville qu'on
aflicgcàt ; lorfque le ficge étoit long ,& qu'il falloit fenvelopper de foflez,& la prcn- ^

dre par le moyen des tours & terraffes qu'on élevoit contre fes murailles , comme
c^étoit alors la coâtune il étoit défendn de couper les arbres fruitiers (/ ) ,& denu
vager la campat^ne, pour faire ces machines & ces tcrralTes. Si la Ville étoit prife ?

d'alTauc « on failoit paflièr an &1 de l'épée tous les hommes,& on reièivoic les fenuaes, >

(*} ibid f.i\.
\ DtMt. XI. ta,

It) Dtmt. i,inui4.,.,io.
J if) t, if^iia.
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SVR LE DEVTERONOME. xr

les enfans, les aaiinaax,& les meubles, qui étoient tous aux vainqueurs,& qu'on par-
tageoic à couce l'armée. Mais (ic'écoit une Villes des Cananéens, on oacKoicàiDoct
généralement tout ce qui avoic vie ,hommes , femm es ÔC enfans (

* ).

Si l'on avoic à (t tuttce en bataille rangée } aTane le combat , nn Vtètre à lia t£te de
l'armée , rafruroit ceux qui dévoient combattre, en leur promettant le fccours de

Dieu ( ). Enfuice les Chefs &c les Officiers alloicnt crier, à la tête de chaque troupe ,

^ue ceux qui «voient bid une maifon nouvelle, ou plante un nouveau plan de vignes,

ottépottfô depuis peu ancfemme ( ' ) , t'en recoucnaâêiic chex eux , de peur que ve«
cani à mourir à la pierre , un autre ne jollît de leurs travaux , ou ne ptît la femme
qu'ils avoicnt cpoufée. Après les déclarations faites à chaque troupe , on difoit à tou»

fel'armée ( ) , que fi quelqu'un nanquoit de cceur,& craignoic le dûieer» qu'il poo« t

voit s'en retourner , de peux qu'il ne zepandU la frayent , doni il écoituifi ,dans l'el^

prit de Tes frères.

Le butin pris fur l'ennemi, feparugeoit par le Général également à cous les SoU
dats , tant à ceux qui aroient combattu , qu'à ceux qui n^avoient poiiK été aucom*
bat, &qiii étoient demeures à Ugarde du camp & du butin Moyfe vottlof

même que les dépoiiilles qu'on avoir prifes lur les Madianites.ie partagcaffent etitre

les Soldats qui avoicnt combattu , & tout le peuple , qui étoit alors dans les pUincs

de Moab ;
parce qu'alors tootllrael n'étoit regardé quecommeune feide année. On

porifiolc le butin, avant que de l'apporter au camp ; cela fe faifoit de cette (ôrte. Les
métaux , Se tout ce qui pouvoit refifter au feu ,

patibit par les flames j les habits 8C

les auues choies ,
qu'on ne pouvoic expofer à la flame, étoient purifiez par l'eav

d'expiation. Les femmes qu'on ptenmt dam les guerres qu'on raiTmt contre àn
peuples qui n'étoient point Cananéens , devenoient efclavcs du vainqueur. Si un Sol-,

dat vouloit prendre pour femme une de Tes captives (/) , il la conduifoit chez lui

,

cUe cottpoit fes cheveux ,& fes ongles , ôç quiuoit les habits qu'elle avoit lors quel-

, Se demeuroit un mots entierdans le deQit , pleurant la perte de Ton pers
êcée {a merc

;
après quoi rifraclite pouvoit la prendre pour femme. Mais s'il ve-

noit enfuite à s'en dégoûter , il étoit obligé de la renvoyer libfe, fao9U vendre , ni

la tenir alTujettie par force, en qualité d'cfclave.

~Lc Dieu d'Ifraël , Ac fes Prêtres , avoient leur part des dépouilles gagn ées l'en*

nemi. Dans la guerre contre les Madianitcs , Dieu ordonna qu'on mu à part un ani-

jnal^ de cinq cent , depuis les hommes jufqu'aux bctes , pris dans la partie de ceux

àriavpiencconil^ qu'on le donnât aux Prêtres^& qu'outre cekott dnktt dans

^ptfcdes dépouilles données à tout le peuple, le cinquantième de tons les ani«

maux, pour les Lévites. Le Général avoit aufli (a part diftinguée ; comme on le

voit par l'exemple de David (i ) , & de Gédeon ( * ). Dans la même guerre des Ma.
dîaoi^ donKoa vient de parler , lesGénécaax Ifraâiim firent préfent an Seigneur,
de ce avoient pris de braflelets , & d'anneaux d'ot, apparemment pour kte-
connoitre comme chef& conduâeur de cette entreprifc (

•
)

.

- On gardoit dans le camp d'Iiracl beaucoup d'ordre 6c de difciplme. On voit dans

le défert, lamamére dont les Trttns ^ient difpoflSes autourdu Tabernad^ 9e hir.

dbe qui s^oUêrvmr diuis les marches (
K), On y avoit fttf*tout un gpudm deU

( « ) Deut.] XX. i«. 17.

ii) Dmt. n. ».

( f ) 1^. 7. ^Sm». Slir. %
(d ) Dêmt. XX. S. fi.

(s) ridf irjMfcXSit.S7.4^l,

(M
(O

Dtmt. XXI. 10. n.^ftf.
I. Reg. MXMt

Judie. fin. 14.
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irvj PKEFJCE
pureté -, les femmes en écoient bannies dans les expéditions y Se ceux mêmes à qai il^

atrivoit quelqtie cho(ê en dormant, étoient obligez de fortir du camp , Se n'y ren.

croient qu'au foir
, après s'êttc piicifier,cn fe lavanretut Se leurs habits ( * ). Chac]ue!

Soldat portoit à la ceinture , un piquet,pour faire un creux dans la terre, lorfqu'il i or-

toit du canœpouc (ës ncceàîtcz naturelles ). Après le combat, les Soldats ne
rentroienc uns fe camp qu'après fept jours , à camé des (bttilliires qii'ils^ftvoient

concraâées civ couchaat des mores { ' ). Ils fe purifioienr , Se lavoient usiirs corps 8t
leurs habits avant que de rentrer. C'eft ce qui Ce pratiqua dans la guerre contre les

Kiadianites , Se apparemment dans toutes les occadons femblable». Mais lorfquc

conte l'Armée airoitétédaMU-baiaine, ce précepte ne poavoit s'oblênrer , puifqu'ils'

étoient tous cenlêz (baillez , Se qu'on ne pouvoir difônguer le pur d^avec l'impur.

La police des anciens Hébreux ne nous eft pas parfaitement connue. Nous avons

parlé flans une Diflertation £ute exprès , de la manière dont ils rendoient la judice^

ic quels étoient lencsprîncipenx Ttibimatnt. LeRoi , it le GranitPïêcte, étoient les

deux premiers Juges- de la Nation (
'
). Domt\-noHs un Rgi tfui notu ja^t , difoient les

iTraclites à Samuel. Le Grand- Prctre eft éubli par Moyfe, comme le Juge en der-

nier rcllort de toutes les afi^aucs les plus difficiles ( ' ). Outre cela il y avoic des Ju-
ges dans roates fes villes , ou dans toutes les portes (/) , faivant l'expreflion de 1*E.

criture ), parce qu'on rendoitla juflice aux portes des \n!!L's Moyfe veut qu'on

eit un grand refped pour les Juges^ les Magiltrats : f^amm parierC^M mal dts UUmx,
dit l'Ecriture t& vmu n*oittrétgmXmttt k Prime dt votre fwfU. On appellbir les

Princes , les Juges Se les Magiftntts, Ehkm . qui eft imnom qu'on donne quelquefois

à Dieu. On regardait les Juges comme les Lieuceatas do Se^neur^ dc le Seigneur
comme a(Cs au milieu d'eux.

. Que les Juges foienc incormpti^lfrs , & qu'ils ne reçoivent pi^nt de préfens , qui*

font capables de corrompre les plus juft'es , & de pervertir les plus gens de bien (.
' )•

Qu'ils ne fuivent point la foule pour faire Te mal , Se qu'ils n'acquiefccnt poinC

au feniiment du grand nombre pour (Uire l'inpiftice. Que la compamon du pauvre
ne les empêche m» dfe s'acqnitier dé leur dirroir. ne faflent point de tort k
linnocent, nia l'étranger. Qu'ils ^gent fiins acception de per(bnae(0< Qjienilar

crainte du riche , ni la compamon du pauvre , ne les touchent point, quand il s'agit

de porter un jugement équitable. Qu'on ne punifle pas le pere pour Ion enfant , nr
Penlantfonr le pere ( "J. Dan» fesc&ftdmens qu'on impofe

, qu'on évite laiôave*
raine rigueur. Qu'on ne 1 aille lescor^dbs fuppliciez fur la potence, que jaCqu'au
coucher du Soleil ("}, Que ceux qu on condamne à être battus de verges, ou à'

coups de bâtons, ne reçoivent pas au delà de quarante coups (*). Qu'on punillè

avec feveiité les faux témoins,& les calomniateuis. Qu'on leur faflè (buflFnr la pei*

BC daciime-qu-ils' tmputoienrà lenis- frètes ). Qu'on le traite fans mil&îcordè

('*)

(*)
(*•)

id)

<o
(/)

Dfwrxxii lo. I
' (i)

JUd. ir. ty i^. (A)
N$m. xn. ao. %4, ( f }
I. Kr/ Viil' f- *tOk

Demt. XTi . lo. Il- 11. i^i ' (m)
Dtmt.jri.i9, \»)
Extd. ixii. tS.

'

( «')

pfMl. Lxxz . i. 2>fW i» jjynâgfgM If )

FxoJ. IX ir 8.

B*9d. XX II. 1. 3. 7> f'
Umt, six; 15. Fiét^Dutt, m, iC tfgu

Dekt. TXïv. iff.

Deui. XXI, 11. ij;

Dtta. xxr. X. 3.

Onu. xut It, If. rUf Hiâm làmt, xtiî

•
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3VR LE DEVTERONOME, tv^

«mepoufame, dent pdur dent , œil poor œil. Que perfoiinene foit condamné fiw

k témoignage d'un feul -, il fauc loajouii deux oa irçis céœoios pour pouvoirj^octcf

fiatBwe contre an accufé

Les pères & mères , jo^n'ao tems de la Loi, «vdtBtltélei&uls fugesde leurs

cnfitns. Moyfe limite celte autorité , 6c la tranfporte aux Juges. Mais ilordorme à
.cem>ct de &ire mourir les enfans qui outragent de pstfoles leurs pères ôc mercs C%
ceux qui les frappent ( ' } > & ceui qui font iwells», defbbeMàni , 9ë débaocbes (')•

fw les finiples plaintes delenrs païens, ils itokiii Bisàmort. La Loi n'a rien

hli contre les parricides , comme fi elle avoit cru ce crime impofîîhlc. Défenfes aux

E;res de ^re paiTer leurs enfan» par le feu, en rbonneur du faux Dieu Moloc ( ' ),

rdre «nx etms à*rrcit une porfidce ibmniffiefi pour œw «aii leurom «lonnél*

TK(n. Lepete peut Tendre fês enfans pour efclaves, en casdune extrême necedî-

Vé, Lorfqu'il vendoic fa fille , c'étoit toujours dans la préfomption qu'elle devien*

droit femme do celui qui l'acheeoit , ou de fon hls (s). Si cela n'arrivent point

,

te maître ne ponvoit 1» gsrdet fimplemeni comme efelave ; lA la me«oit tn lia

Wrté , fi elle ne lui agrèoit point. En général , les pères veudoient ordinairemenf

leurs filles , à ceux^ les épouibienw Achetée «ne femme g ôt £c mAtier » étoi«

la même chofe. .

Le mcunre Tolontaife hok puni éa éanitt fiipplice ( * ) : mais peur fe meuïtre

cafiiel & involoîîtaire , la Loi avoit ordonne des Villes fî'aryle, où ceux qui étoient

tombez dans ce malheur
,
pouvoient fc retirer. Il y avoit trois de ces Villes d'afy-

le ai» delà , Se trois , au deçà du Jourdain. Geliti qui s'y étoit retiré, rendoir d'abord

compte de ce qui étoit atTivé,aax Juges de la Vflfe , oè il»'éieit retiré ( ' } : enfuite

,

fi
' *s p.ircn'; du mort le demandoient , il étoit renvoyé fous efcorrc, dans le lieu od

lafùirc étoïc arrivée ; de s'il étoit trouvé coupable , Se ^uc le meurtre fût déclaré

volontaire , il étoit livré aux parens du mort, poor être pum ; fitumil étoit renvoyé k
iMl^e de Refuge , où il demeuroit , £ms en C&cùi , jpifqii'à la »•» daGrand-mr
rrr. S'il croit trouvé hors de la ville

, par un des parens du mon , celui-ci le pou-
voir tuer impunément» Ces Lois font en faveur de l'Ifraëlite Se de l'étranser (

LemeucB^r volontaire ^cmc mb»moct (ans rimiCion > le parentda mort le poimr»
Aier itâpÉnémcnt lui- même y sllle croiive (' ). On ne recevra point d'arjjrent pow
bi épargner U vie f

"
) -, on Tarrachera même de l'Autel , s'il s'y eft réfugié (

"

Si deux hommes étant en querelle ^ l'un blelTe fon compagnon ^ en force qu'il foie

êen garder le liA , St qu'ènlbiee i\ marcBe avec fim Uion » celoi aai l'auni

iftappé , en fe ra quitte en pAjant les Médecins ^& en dédommagieaitt le bie(R , di»

tems qu'il a perdu (
' ), Celui qui tuera fon cfclave, fera puni comme homicide ?

mais s'il le bleffe funplement , Se que l'efclavc furvive un oudeux jours à fa blelTure ,

le maître n'en portera point de peine , puifque l'efdave eft àlot , que s'il le perd^

M perdibn argents Si dans une querelle de deux hommes , une femme enceinte ve-

aana à^la traverfe « eft blellie , en fotie qu'elle faSk «ne huSt cowhe, iâas ^'elle

(c) ixi.if. Iftj
id) Dtmt.xxt. 18.19.

ff ) Ms.sriif.u.é>stl.i.r.AHiibxnif.

r/) Baad. a. a.

€f) F«l»BMid.xn.^tiji.

C k ) Ettêd. XX. I}. xr. 11. ijk

( i ) Nam. XXXV. «3. ^Dmt, XiS. x.»b <^

( / ) itid. if. >fi

(m) Uià»t.il,
(») SMid.XXi.}4^
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en mcjrc \ celui qui aura ciofc cet nccident , fera condamne à un: amende, an |if.

gemcnt du mari , ôc des arbitres nommez pour cela. Mais fi la meie en meurt , le

meurtrier donnera vie pour vie , <ril pour œi\ , dent pour dent. Si un nalue faic

perdreun «il , oo ont denr,à ioneickvo i ouà û. (êrvanie , il fera obUgé pour cela

de les renvoyer libres. Si une femme, dans une querelle que Ton mari aura avec un

autre homme
,
porte la main l'ur l'adverfaire de Ion mari , dans un endroit que U

pudeur oblige de cacher , elle aura la mate osmehée (
^ ).

Sinnlxaiifcaëiinhomn^ ou une femme avec Tes cornes , il fera accablé de pier-

tes y 8c on ne mangera point de fa chair (
'
). Que fi le bccuf frappoit des cornes dés

auparavant, & qu'onen ait averti Ton uuîire, & qu'il ne l'aie pas renfermé *« fi ce

bcenf tné un boinino ou une femnie , le matcce 8e le boeuf fêronc com dent
mis à mort : fi le maure veut racheter fa vie , il le pourra , en donnant tout ce qu'on

lui demandera. Si le bcruf tue un efclave de l'un ou de l'autre fcte , le maître de

Vanimal donnera trente iicles au maître de l'efclave , & le bctuf lera lapidé. Si un
boBiifen nië un autre , «ni véndra le bonif vivant, Âron en partagera le prix égale-

netit encre les maîtres des deux Ixsufs y Se ils patugeronc au(E la chair du bceur <pà
aura été tué. Mais (I le matite du boruf aep;rencur

,
Içavoit qu'il frappoit des cornes,

& qu'il ne l'ait point renfermé } il rendra bauf pour boruf, & l'animal tué fera à
loi. Si an homme crculê nn poits, (Miiine i&ecne , 8c qa'il ne b eonvte poînti s'il

tombe nn bœuf , ou nn a(he » le maitce de la dieim payen le bœuf noyé ^ maii
chair fera pour lui.

L'adulccrc ctoit puni de mort dans l'homme, comme dans la femme ('}. Si on fille

}>romi<è en mariage , eft violée à la camnagne par un homme , ce1ai*.ci mourra
cul : mais (î cela arrire dans la ville, l'un & l'autre feront punis de morr j la fille

n'a point d'excufe ,elle pouvoit crier , & demander du fecours contre la violence.

L'incefte étoit aufïï puni de mon , aufli-bien que la Sodonùe (') , Se les crimes

abomim^tes centre nature (f). La proditution de l'un & de l'autre fexe étoit

févérement condamnée dans Ifracl (s) -y Se il étoit très exprelicment défendu d'of-

frir le prix des commerces honteux , au Temple du Seigneur {'•). Celui qui aura

deshonoré une fille , fera tenu de la prendre pour femme -, on , fi le pere de la fille

ne la veut pas donner , il lui payera autant que la fille peut c pcrcr de doc Si l'af-

faire cft portée devant les Juges , Se qu'il y ait eu quelque violence de la part de ce-

lui qui l'a corrompue } le gardon payera cinquante ftcles d'amende au pere de la

fille , il ta prendra pour femme , Bc ne ponrra famais la répudier (
' ). Défini an

mari d'approcher de fa femme dur.int fes incommodités ordinaises > lÔHSpeûie de
ta vie, fi la chofe cft porti'c devant les Juj^es ( ^ ).

Quoique la Loi fc contente pour l'ordinaire de régler l'extérieur , & de retenir la

main »eue ne laitlè pat de défendre les mauvais defirs ; elle ne permet pas de fôahai*

terlebim d*aHtrui , (à femme , lès asioiaux ; elle tolère le divorce , & pettacc anj^

parties feparccs,dc fe marier , mais non pas de fc reprendre, après que la femme aor»

étématiée à un autre ) : les impudiciccz abominables& contraires à la nature ,

(») DtUt. XXXV. ti.

( h ) Ex»d. XXI. tS. tp ô> feq'

( c ) Exod. XX. 14. Uvit. XX. iO. 2>Mfc V. 18.

(j> XXII. II. IL. 1). i4.

( d) Levit. xvin. 4. 11. XX, it. If.

( « ) Sxêi. XXII. If. Itmt, xvni. »i.xz. n.

( f ) Uvit. »x. X9. Dmt. nni. tS.

(jî) Exed. xxti. tS

.

(b ) DtMt. »ti I. i8.

l i ) Ltvit. XX. II. tmmLtviV xv.

ik) SMMl.XX.rf.OfMfeV.SO.
(i) Dfwr.xsir. I.
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SVR LE DEVTERONOME.
IbnC ippareminent marquées d'une manière énigmatiqw, fous ces paioles (' } : rout
m V9m jervirtT^ ptnt d'une éteffi tijfwi de fil & de Udnt : vwts m jttttriT^p nit djim votreduanf

divariis fvrtu dt gram : vommùAwrmx. fftintâWtk inetifô' avtcCAjMi 6c celle qui dé-

ftndàl'hommede ptendielct hidiin deU ftnaM . ée àUtlèininèd« fercYecir de
ceux de l'homme (

* ).

La Loi dcfendoit toute forte de vol en gênerai (
'
) > »nai$ la tnanicre dont on fa-

cisfaifoic dans les difFérentes e(jpcces de vol , eft fort diverfifiée. Le vol qu'on faic

d'an homme libre , pour le rendre enclave , ou pour le vendre en cette qualité , éioic

fournis au dernier lupplice C' ). Le vol d'un boeuf , fc rcndoit cinq fois au double
,

ôc celui d'une brebis,quatre fois('j. Mai& fi on trouve ces animaux encore vivans chcx
le voleur , il les rendra ûmplemenc au double. On peut tuct impunément un vo^
leur nodunie, fiirpris à percer une muraille ; mais fi on le tue en plein jour, lemeur*
trier cft traité félon Li rigueur des Loix contre les homicides. Si le voleur n'a pas de
quoi faire la reliitution, on le pouira vendre pour cela (/). Celai quiauta fait dom-
mage, dans le champ , ou dans la vigne d'un autre , rendra de Ton champ ou de &
vigne letOR qo'il aura fait ( t ). Ufiînsfera de mêine , s'il arrive pat fa faute que te

feu fc prenne aux m oilfons de la campagne, ou aux gerbes dans l'aire. Si ce qu'on a
mis en dépôt chez un autre,vienc à fe perdre , il fera rcHiitué au double. Si celui à qui
la ciiolê ft été con6ée ,

ignore qui eft cdui qui l'a prife , il fera cm fur fon Éèrufeni^

deYancles Juges } autrement, il reiidxa la cnofe au double. Celui auflî à qui on a
conBé quelque bétail pour le garder, en doit répondre : fi la chofe fe perd par fa

Êuice , ou par fa négligence , il la reftitoeca : d elle meurt encre (es mains , ou H clic

tft prife par les ennemis,îl feratenu^alEnner par iênneiic,qii*il n'y a point de(à&a»
te,&: fera déchar c;c de larefttradon t fi-elleaéié volée, il rendra la valeur : fieUe»
été prife par les têtes fauvagcs, que le preneur porte quelque partie du corps aa
nultxe de l'animal , 6c il fera déchargé de refticucr. Si l'animal cft (implenienc

empcoiai^ loUé , & qu'il meure entre les-ntinf du propriétaire ,4e preneur n'cH
tenu à rien : fi le proprieenre efl: abfent , l'emprunteor reftituera la chofe.

L'ufurc des Ifraclites envers leurs frères, cft fevcrement condamnée par la Loi,
mais elle leur ell tolérée envers les étrangers C* ). Si le créancier vouloit prendre
des gages de (on del^enr , il ne poovoit pa» entrer dani (à maifon , mais attendre
devantla porte , que le débiteur lai apportât quelque chofe (

' ). Il ne pouvoit pas
prendre en même tcms les deux meules,dont on fe fervoit pour moudre le grain(<),ni

l'habic de la veuve : s'il avoit pris un habit , ou une couverture, il devoir la rendro

ÉB fSi&r, afin que (on firere efit de quoi (ê couvrir pendant la nirit('>« Cens qa|
prennent des ouvriers à la journée , les payeront avant la nuit("). Que les riches ne
refufent pas de prêter aux pauvres , fous prétexte qu'ils ne tirent point de profit de
leur prêt (' ). Que les Hébreux s'cutr aident fi bien , au'il n'y aie point de pauvre»

dans l&m ('). Que per(iHine ne tondie ans bornes du cban^ de Am voion

[m ) Dtut. ziz. 9. 10. ii.Ltvit. xiz. if, 10.

( b ) Dent. XXII. f

.

( c ) Txtà. XX. If.

( à ) BMti. XXI. lé. <i> D(Mf. XXIT. t.

(«) £x*</. zzii. I. X. J. 4.

(/ ) £x0V. xzil. 4. f

.

(r) £x«W. XXII, r« ^/«f. If.

(*) MMi. un. sf. Zrvir. xxr. s7* Swr.

zxiill. >9-M.
( i ) Dtmt. XXIV. le.

( k ) Dmr. XBiv. «. - -

( l ) E*»d. XXII. ts.

(m) Deur. xiiv. 14. tS-ltpit'm, If.

( m ) Dtmt. xr. S.

(«) /M.SV.4.

(f) J>Mtt.SIZ. 14.
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PKEJFJCE
Que dans la moiflon U dans la vendange , onw fim pas fi tuât à ramafTcr les épis,

^: X cueillir les grappes
,
qu'il n'en rcftc rien aux pauvres.qui vont après les tnoiiton»

neurs & les vendangeurs. Qu'on ni» cecourne pas queric une gerbe
,
qu'on ai|ra ou-

bliée dans le champ. Que dans les cepas de Retigion.oo ne néglige pas lepauvcc,ré.

ccanger, laveave,ro^elin,&le Lévite ('}. L'écraneer fur- tout eft tort cecom.
mandé aux Hébreux. Ayez foiu de l'étranger , dit Moylc

,
puifque vous avez été

'vous-mêmes éuangers dans l'Egypte , & que vous f^avez quels lonc les(èncimens

deséirangen hors& leur pays ( 0 • Di^vt <in'iU aiment& qo*ils (ècoiixent non
lèalement leurs frères , & leurs amis , mais même tears«nnemis

; qnfili évitent la

vefjgeance,& qu'ils la réfervent à Dieu S'ils voyent l'animal de leur ennemi tom-
bé fous fa charge,qu'ils lui aident à le relever i s'ils crouvcnc fon bétail égaré , qu'ils

le retirent éù» leor ttiaifiin {*), Il n'y a que les Cananéens envers qd ils doivenc

«xercer leur haine &ieur vengeance : point d'amitié, d'union , d'alliance avec eux (

ordre de les exterminer , de les mettre à mort fans quartier. Les Hc-brcux en cela

font les vengeurs de U gloire de Dieu , &c les exécuteurs de fa vengeance (*) \ per.

mis aux paiTans d'entrer dans une vigne , & d'ymanger du caifin , & de prendre des

épis dans un champ & d'en manger , mais non pas d'en emporter (/}.

Il y avoir parmi les Tfraelitcs des efclaves de deux fortes : des efclaves Hébreux

,

. & des efclaves des Nations étrangères. Ceux-ci étoienc efclaves pour toujours ; mais
les efclaves Hei»reax Soient mis en liberté dans l'année Sabbatiane {i ). S'ib ne jo»

geoientpasà propos de profiter du privilège de la Loi , ils fe prelentoicnt devant les

Magiftrats, faifoient leur déclaration, & leur maître les ramenoità fa maifon,& leur

perçoit l'oreille d'une alefne , à la porte de Ion logis. Si l'efclave eft entré en efda-

vage avec (à femme& Tes enfans , il enfotttra avec eux : fi Ton maître lui a donné
one femme durant fërvicude , la femrnc & les enfans qui en feront fortis, demeu-
reront au maître, mais l'efclave pourra fortir,s'ii veut. Si un Hcbreu eft contraint par

}a pauvreté , d^e vendre à un étranger , qui ne (bit pas Ifraëlice i Que fcs parens »

s'iu font en état de le faire , le rachettenc ; fi non , que tout Ifiaelite le puiflè ra»
cheter, ou qu'il fè racheté lui-même ; on rendra à fon maître ce qu'il lui coûte, en
déduïTant le fervice qu'il lui a rendu , & eu égard au tems qui reilc jufqu'au Jubilé )

oar les étrangers , demême qoe les Hébreux , dévoient relâcher leurs efctave;, &
iendre les héritages aux légitimes poiTeiïeurs , dans l'année du Jubilé. Si nnefctava
contraint parla violence de fon maître , fc retire dans le pays des Hébreux , qu'on

ne le livre poinc à fon maître , & qu'on le laide demeurer dans quelle ville du pays,

il voudra (^).
' Poarinfpirer de l'humanité enven les hommes, la Loi «idonnoit qu'on en eét
même pour les bctes. Elle ordonne que les jours de Sabbat , on ne les fallc point tra-

vailler (') } & que dans l'année Sabbatique , ils ayent libre pâture par-tout (^).Il

ièmble même }
que l'indul^nce s*étend jufqu'atnc animattz Ikuvaees. Elle défend da

ptmt le chevreau dans le la»de& mete (0 * de prendre la nere dans le nidavec fef

{») irwif. XIX. 9.\o. Dent. xxii. 9. Diut.

XXIV. 19. to.

( t ) Eatd- anr • »> Ifvit. ziz.33. 34-

Dna. X. tt.

( c ) Ltvit. xiT. iS. cJ. T>tut. ixtii. 3 î-

{d) Exoii. xnii. 4. j- ifvù. XIX. 17. Dent.

axi. I. /<f

.

(«) £x«i.xxir. 3t.)).(^Xzx|T.|l.^iriMi^

{f) i>«Hr. XXIII. 14. xf.

( ; } i^idê £JM^. XXII. t. ... ^. Ztf^. XXV. 3f.
40. &fe^.
(h) DtMt.xxm.tt.tt,
( i ) Exfd. xxitt. 1%.

( k ) Ltvtt- XX». 7.

( / ) £«1^ xsfi{.sa.(^ ^jr. sjr. &pi^,
sir. SI.
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SVR LE DEVTERONOME. ixxj

petits , ou fes œufs f'J -, de couper les animaux f^J\dc lier la gueule à un bccufqui
foule le grain f'J ;

d'accoupler cnfcmblc des animaux de difFerenresefpcces f^). On
doit rapporter à la même Hii la dcfenfe de parler mal d'un fourd (')A mettre quel'

que chofe devant un aTeugle, pour le faire tomber (f).

Les Ifraclitcs ne man^eoient point indifféremment de toutes fortes d'animaux
,

d'oifcaux Se ic poilfons j il y en avoit un grand nombre qui palfoit chez eux pour im<

I)ur
, &: dont ils n'ufuicnt jamais. Des animaux à quatre pieds , tous ceux qui n'ont pas

a corne du pied fendue èc ne ruminent point , ne font pas purs. Parmi les poiHbns
,

ils ne mangcoient que ceux qui ont des nageoires , & des écailles. Il y avoit auflî plu»

fieurs fortes d'oifeaux&: de reptiles, qui leur ctoicnt nuerdits. Ces animaux étant vi-

ans , ne foiiilloicnt point ceux qui les touchoient ; mais leurs cadavres imprimoicnt

une foiiillure qui duroit juiqu'au foir , & qui ne fe nettoyoit qu'en lavant Ion corps

6c fes habits. Le nerf de la cuilTe , même des animaux purs , ne fe mangeoit point , i

caufe du nerf de la cuilfe de Jaco.bque l'Ange toucha (^iJ ; non plus que tout animal

mort de lui-même , ou déchire par une bête carnaciétc ( ''J -fie làng & la graUÎè

des animaux croient pareillement défendus (
' )

.

Lacirconfion des miles au huitième jour, fut commandée à Abr2ham(^);elle étoîc

d'obligation à tous les Ifraclitcs , fous peine d'être exterminez de leurs peuples.

Il y avoit plufieurs impuretcz légales , dont les unes fcparoicnt de Tufage des chofes

faintes
i
& les autres,du commerce des hommes. Avoir touche un mort ; s'être trouvé

dans la maifon oii il ctoit ; avoir aflîfté à des funérailles, rendoit impur pour fept

jours, & on étoit oblige de fe purifier avec de l'eau d'expiation , fous peine de Uvie(')-

La lèpre (
"

) , la gonorrhée (
"

) , l'incommodité ordinaire des femmes (
•

) , impri-,

moient une foiiillure à ceux qui en étoient incommodez , tout le tems que leur mal
duroit ; Se après leur guérifon , ils ofFroient une hoftie d'expiation, comme pour fatis-

(aiteàDicu des fautes involontaires qu'ils auroient pû commettre pendant leur foiiil-

lure. Ceux qui approchoient des perfonnes ainfi louillées , ou qui touchoient à ce

gu'eJies avoient manie , ou fur quoi elles s'ètoient allifes , contraétoient aurti une
ioiiillure, mais qui ne duroit qu'un jour [P). Une femme nouvellement accoudiée

étoit auflî cenféc impure,quarante jours après la naiflTance d'un garçon, & cinquante,

après la nailfance d'une fille '?).Pendant tout ce tems elle ne pouvoit toucher aux cho-

fes faintes , ni fe prcfent«r au parvis du Tabernacle ; après ce tems, elle vcnoit offrir

pour fon expiation , un agneau , une tourterelle , ou un jeune pigeon : Se Ci elle étoit

pauvre , elle offroit feulement deux tourterelles , ou deux pigeonneaux.

Tous les peuples qui n'avoient point la circoncifion ,
paflbient pour impurs parmi

les Ifraclites. Ils fe fcrvoient du mot d'incircorcit, pour dire une chofe foiiillce. Les Ca-
nanéens Se les Amalécitcs étoient dévouer à l'anathcme (

' ). Les eunuques , les bâ-

tards , ou ceux qui croient nez d'une femme proi\itiiée ,n'entroient point dans l'Egli-

(è du Seigneur ,
jufqu'a la dixième génération ( /

) , c'efl-à-dirc , n'ctoient pas reçus

< « ) Dtut.rxn. t.

i h) Levtt. XXII. 14.

( C ) DtHt. XXV. 4.

(W) Lr'vir. XIX. 19. Dtut.xxii.io.

{ t ) Lrvit. XIX. 14.

( /) Lcvit. Jtl. t. <y f*^. o- XX. rj. Dtm.
Xlir. 4.

\h ) £x#</. xxii. }i. Ifv. ZTii.if,

( i ) Gtntf. xvix. II. u. <^(.

( h ) Ltvit. XVII. 10. atmtf, IX. 4. DtHt. XM'

xj. 14. Lev- VI. n.
( / ) Num. V. 1. »^

(wi) JLivjr.xiii. ^}.4tf.

in) Ltvit.xv. 1.

( e ) Ihid- XV. 19.

(f) Jtid.f.A ^o.

i^) Ltvit. Xil. A. S- &feq-
( r ) ExoU. XVII. 14. ^ Dtàt. *xr. 17.

« ilj .
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xxij PREFACE
dins U communication des privilèges des Ifraclitcs, Les Ammonites & les Moabîtes

n'y exicroicnc pas , même a U dixième génération ( Il ccoic défendu de faire la

paix , & de vivre en amiciéavec ces peuples ( ^ }. Les Iduméens & les Egyptiens pou^
voient être re^us dans Ifracl

,
après U troifiéme gaiCMtion ; les premiers, en con(îdé«

ration d'Efaii , Frère de Jaicob » 9c les iccoods , parce que Ici liraëlites avoient vécu
chez eax comme étrangers.

Moy(ê défimdtodie forte dteftaudeste de crompeiictdaiiskcaiiniiecce.^^
'

ait des me Tares égales pour vendre, pour achcov | pour recevoir pour
vrer ( ). Qu'on honore les vieillards , & qu'on fe tienne debout en leur prefrnce

Que cous les Ifraclites portent des houppes aux quatre coins de leurs manteaux \ &c

delà frange au bord de wurs habits ; afin que celales fiiflè (bovenirde la Loi du Sei»

gnenrf '). Les filles n'héritoiL-nc qu'au d«àttC des g«pçons^/J. Les filles héritières

cpoufoient des maris dclcurTnbci ; afin que les héritages d'imc Tnbu ne pairalîcnt

point dans une autre fij. Si un homme mcuit ùns enhtns , Tes frères berneront de
lès biens ; s'il n'apoinc de ftaes, la fiicceffioa im à iès oncles pacerneb ) &s*U n'a

point d'oncles paternels , elle ira aux plus proches parens.

Lorf ^u'un homme mouroit fanscntans , Ton frère ctoit obligé d'époufer fi veuve,

& de faire revivre la mémoire de Ion frète , dont \\ rcccvoii la iuccelïion('';.S'il rc-

lîaibirde le faire» la femme le citoiià la potce de la Ville, lui 6coit le foulier du pied ,

inicfachoitattvtiàges&luidifoit: Ce(h ainfî qnt fera trMté ctlui (jiù nf^ft d'iâ'fiàr U
mii in dtfonfrmJ tm ir-j'ét. Si un homme avoit conçu contre fk femme quelque foup-f

<gOn , il pouvoit lui faire boire les eaux de jaloufie f'V ,& Dieu avoit eu cette condef*

cendanee pour la dureté des Juifs , de leur accorder cette épreuve , pour prévenir dit

plus granas maux. ïl toléroit aufTi que le mari accusât fa femme f^J , comme n'ayant

Cas trouvé dans elle les marques de virginité : mais fi l'accufation fe trouvoit fauflè,

imari étoit condamné à être battu à coups de verges, ou de bâton , à cent ûdesd'a-
mtnde au profit du per» àt la femme , & à ne la pouvoir jamais répudier. Un mari
qui avoit deux femmes, ne pouvoit pas non plus transférer les droits du premier-né,

à l'enfant de celle de ces deux femmes qu'il aimoit le plut j ilnepouvoit dépoiiiUcr de
ce privilège, le fils de celle qui ctoit la moins aimée (').

Le pays de Canaan devoir être partagé par le fort enoe ttWCI lei Tribus égale-

ment, auunc qu'il étoit poiïible, eu égard au nombre de ceux qui compefoiem la

TribuY Lorfque les Ifraclites b&ciiibienc une maifbn , ils dévoient mettre tout

autour dutott une efpéee de nmr,onde coaroniieii>ent, pour empêcher que ceux
qniallolent fur le toîc, qui écoit en platte ferme, ne tombalfent, & ne fe raaflenif

Il y avoit plufîeurs fortes de vœmt, que pouvoient faire les Hébreux. Ils ponvoienc

fe voUer euy-mêmet, ou dévoiier au Seigneur une antre perfonne ^*J. Les perfonnes

amfi dévoâiéti » le rachetoient moyennaiit nnecertauie fbnnie» un homme depuia

rigedo vingtafia>fu(qa'i (ôixance,4Q<ilioit pour fon rachat cinquante ficles, & I»
femme trente. Un garçon, depnis cinq ans, jufqu'à vingt , donnoit vingt ficles, & une
£Ue de même âge , dix.Un homme au deifus de foixante ans , donooit quinae ilclcs ,

(») Dtut.JXitul.

(b) f.*.
{t) Ztfvir.x». 3J.D««MXV. 13.14.

(<l> £«iMMtl.S&.
( r ) Num. av. 3I. Dtml. mi. ri,

(/) KiM».Mvn. f. <.é>mv(.).4.^/«5.

(X) JTiiMi. |sni.t.f.ia. is»

(h) Dtmf. zzv. f. tf. 7.

I
I ) Sttm. ri. 14.

ik) DtMt.xxv.H'ih
(/) OMtf.zSf.iMtf.
(m) Nw» XTXiti. f}.

rji) Dttit. JXii.ê'

(#) Mf- aivii. s. i^/îf.
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SVR LE DEVTERONOME. xxjij

«ne femme dix. Le; pauvre» donnoicnt, félon leurs facultez, la taxe qui leur avoir été

impofie par le Prcccc. Un animal propre à icre facrifié » qu'on aura vcUé , ne le ra.

.^meca point , mais Gnz immolé. Un animal impur fera eftimé par le Prccre ; & fi le

•ropriéeairti U veut tuÙMtt , il y ajoûcera une cinquième partie de la Talent par def-

îus. Si c'cft une maifon , on en fera rcftimation , & elle fera vendue au profit des Prê-

tres i il le propriétaire la veut racheter , il en donnera un cinqiuéme par deilot la taxe

ihiPfèn».Uitdiamp qu'on stmvoGé, ftrtdemêitieprKS p«r le Piétta» fuivwic la

valeurileiimfevetwiy&ruivaiKletemsquiredejufqa'au Jubilé. Le propriétâitt le

pourra racheter, en y ajoûcant un cinquième. Mais fi le propriétaire ne racheté pas

ion champ,& qu'il foit vendu à un autre ; celui qui l'a vuiic n'y pourra plus rentrer,

Inéme dans l'atmée du Jubilé j pât^e qu'il eil fiinâiHé,& ou'il eft dévenu comme on
hmà ftcqiits ius PfScres ; c'eft à einràqui il leioume dans I année duJubilé. Les pre»
nieri-nezappartenant au Seigneur, ne font point matière de veto.

Les chofo ôc les aminaux dévoilez à i'anathémc , ne fe rachetoient point , mais

éteieacmis onorc , fi e*écoient des animaux %m demeurdencauePrêtas» iî c'étoient

des maifimSjOu des heritages('). Les dîmes de la terre & des animaux fe peuvent ra-

cheter, en y ajoûtant une cinquième partie par-dcirus leur valeur. Chacun eft obli-

gé d'aquitter exactement & promptement tes vœux ( Si une fille, qui eft encore

dans la maiibn de fbn pere , nicun vœu , 6c que Ton perc en ayant eu connoilTance^

iftilllf fîfll il il , elle accomplira fon voeu. Si au contraire fon pertf he Conlent pas fi

fa promeflè , elle fera nulle 9c fans effet. Si c'eft une femme mariée , fon mari an»

noilcra, ou ratifiera fes promcires
, par fou confentement , ou pat fon defavtfu. Il n'a

qu'un iour pour contredire : s'il anend au lêcond jonc àt'ezpliqnet , la femme.lèn
<à)ligée à f n vccu. Une femme fépttUée, tc Une Teiive,iècon(ieiiÂlè's àtotftei 1a
ttosMlIcs qu'elles auront faites.

^ Le» Nazaréens étoient une forte de gens qui fe confacroient au Seigntfor , ée qifi

fi'abibeniiient de vin , Se de tout ce qui peutenyvrer; qni né lé filtfoieAt point couper

les cheveuï , Se n'afliftoienr à nncunos funérailles
,
pendant tout le tems de leur Na-

iaréat('j. Après ce tems accompli , le Prêtre le préfentera à la porte du Taberna-
cle , 8c otfrira un agneau en holocaui^e , une brebis pour le pèche , Sfimbélier ponr
«nehoftie pacifique. Lorfque ces viélimcs feront immolées, l'oncoilpetates cheveux

doNazarèen, & on les jettera furie feu de l'Autel ienfuite le Prêtre mettra fur la main
du Naxarèen une épaule du bélier,& des ofiTrandcs de pain& de gâteau;5c le Nazaréen
les ayant lendni^ an Prêtre, celni-ct les élerera en préfèneeduSeigneur , atoctle

Nazaréen pourra boire du vin. Si pendant le cens deÀ coafieritien , il méact par
hafud devant lui une perfonne, il fera obligé de recommencer de nouveau totites les

cércmonics de ion Nazaréai , 6C d'offrir deux pigcoimeaox pour l'expiation de fa

foiiillnte.<«.^-—

V

Tout le ]|te)nr deCanaan étant plongé dans Pldolicrie, lorfqoe les Hébreux y en-

trèrent , Dieu leuf ordonne de détruite toutes les marques deJa faoflè Religion au'ils

y rencontreroient }bois confacr.ez, autels, pierres, colomnes, ftatucs étigées en l'hon-

éeur des faux Dieox f
' ). Il fit d'abotvf ètvget en fon honfieuf mi Auteldepaon , au

pied de Sinaï ('). Entofte il en fit frire tttt (te bois, couvert de lames de CQivre,5r creut

pacdedaas,pouck Tabeniade. Oa£i2^ le feaûuwe gciUede même matiéc

( 4» ) Lfuit. Ttfa. ti.

( f } Sfimi. xtt. j.

(i) Levit, xv(. t. OmA llM. S* |*

( < } . £xM<. pi, X4. tl.
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xxîv PREFACE.
*oncée à la moitié de îa profondeur de cet Autel ("J .11 défendit de monter à cet Autff

par dçs dcgrez (
^
) -, de peur que les Prêtres en montant, ne déeouvriflént quelque

chofc d'indécent, le de COMCaite à la pudeur. Il ordonna anffi»^u'au(ïï-tôt qu'on ferosc

entré dans U terre protnifê,on fe tranlportàt fut les montagnes d'Hébal & de Garizim.

. Une partie des Tnbas devoir feplacer furGarizim , pour y prononcer des bénédic-

liontTiMrceux qui pratiqueroient les Loix dta Se
)

gncur le «ne tntie partie,(m lamon*

.
tagne4*Hebal»potirprononccr des malédictions contre ceux qai les négligcroienc (')

.

On y devoir ériger un vafte & grand Autel , rnduit de chaux , fur lequel on pût écri-

le les p aroles de la Loi du Seigneur. Ceil ce qui fut exécuté par J oluc }.

DISSERTATION
SURLEDIYOJLCE.

£ S peuples qui n'ont enviiagé le mariage du côte de la politi<^ue, que com-
meon fimple contrat qui joint llionmia leU femme , pour vivre enfinnbl^

dans une union de corps& d<.> bien» ; ont crû que comme cette focieté étoie'

formée parle confcntement mutuel des deuxparties qui la compofent -, aufli

k divorce qui rompoit ceue union, cotilîdoitdans lauinple révocation de ce conGsn-

tement , ou dans larénondatton mutuelle des parties- , oo de Tune dVittre elles , aux
droits de cette focieté , & aire obligations de cet engagement j ce qui leur a fait re-

garder le divorce comme une chofe pcrmife fans reftriûion , & comme faifant par-

tie du droit naturel ; mettant l'homme & la femme dans la même liberté à cet égard,

le leur permettant db fê cpiitter réciproquement, pour cooies les raifons qu'ils jo-

geoient à propos, Se de contrafkcr enfuite de nouveaux mariages, félon leur bon

J>lai(ir. Us ont nicmc poulie cette liberté, jufqu'à permettre à l'une des parties, de fe

èparer de l'autre , fans fou agrément} ce qu'on ne ponrroit regarder <|ae comme une
véritable injuftice.ft cette faculté n'eât pas été égale dans tontes les denx,le II ce n*eâc
pas été une claufc tacite de leur contrat.

Mais le mariage confiderè félon les.vûcs de la Religion , & fuivant l'intention d«
Créateor, étant une £>cieté de l'hommele de la femme, liez parmnmid indifiôlu^

ble, pour vivre enfemUe dans la communication dumême drok divin le humain
le mariage , fuivant cette idée , étant une fois légitimement contrafïé , ne peut plus

êtredilfous -, & la liberté du divorce , de la manière dont elle fe^ratiquoit parmi les

Payens , ne peut paffer que pour un dérèglement, le one infiwmon «le laIi«i-invio-

lable du Créateur.

Cependant le Légiflateur des Juifs ayant toléré \t divorce parmi ces peuples , à-

cauie de la dureté de leur cœurj & Jcfus-Chrifl dans l'Evangile
,
l'ayant permis dans-

(«) £x«4^ XXVII. tt ' («) MMrimênium tfi nurit fermimA tM-
H) Ex0d.xx.x4.

l
jmmêu t imUviduMm viu (MfmêtiuUmtm ttmti-

( f ) T>tut. XI. 19. ZSVXI, 1)» ut»t , divini & hmm*ui jttrit ttmmumitatit,

( W J vuj. }0. 35. £. 2, dt Rit, »iifti»r. & (41$. 1. xj. tsmf.j^*»

,
^lipet
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SVR LE DIFORCE. m
quelques cas , 5c dans un ceruin fens , nous avons crû qu'il feroit à propos de rap-

jpoccer ici de fuice ,& de railêinbler fous les yeux du Lcâcur , touc ce que nous avons
•dire Cm cette matière ,

pour ne pas trop partager les faits& les prenvet ,doiit nout
lious nous fcTvirons

,
pour donner du jour a cette qucftion.

Dans le tems qui a précède la Loi de Moyfc, l'Hirtoirc ne nous fournit que peu
d'exemples de Divorce. Abraham répudia Agar fa fervante , ou fa femme du fécond
rang ^ à caufe de fon infolence ;& il retint Sara, quoiqu'elle fÙt fterile(*).;Onkélos,

êC le Paraplîraflc Jérofoiyînitaiii, fuivis d'une foule de Rabbins, croycnt que la caufe

du murmure d'Aaron «Se de Mane contre Moyfc {'') ^ étoic fonde fur ce que ce légif-

lateor avoit répudié fon époufe , que les uns veulent être Tharbis , fille du Roi d'E-

thiopie , dontJofcph ( ' } ntms cMite le mariage avec Moyfe } d'autres prèceodencqne
ç'ait été Séphora. Mais on peut affurer que ce n'eft ni l'une ni l'autre , Se que jamais

idoyfe pc ni divorce avec pctfonne. Il eft vrai qu'il renvoya Séphora chez Jctro C* ),

isijtt»i|Bdlenient pourun tems
i
& il la repcic auUÎ'tôt que fon beau-pere la lui eut ta>'

menée au camp de Sinaï (' )• On ne peut pourtant pas douter qn'avanc la Loi , le di-

vorce ne fût en ufagc , & que les Hébreux ne fuflent accoûtumez à cette liberté
;

Suifque le Fils de Dieu nous allure que Moyfe ne la toléra parmi eux, qu'à caufe da
Ldaretédetearccmr &pour^iter de plus grands maux.
Ce ne fiicqu'ans tard, oue le Légidaiear des Hébreux publia la Loidn Divorce*

On ne la trouve que dans le Deutéronom'? ) , & dans ccdifcours qu'il fit aux Hé-
breux peu avant fa mort. Sinnbomne , dic il

, cpouft une fimm, & qn*frù Cavoirmi^

idl^m trouve pa) g^Art à fts ytux , i caufe dt ejHtlqitt chofc Jk bmiluoe, U bd ictim «if

lofnJtdho'vt ilâimmnm mmmH,& Unnv^^ il^fi *pris êtti

jukU dt chcZfhfipremermari , tUt en éponp un aum, & ^ue celui-ci la renvoyé tncort , & In (ion»

wi^Mni Uttre dt divorce .eumé/it sd vient à mourir U premier mari m la pourra nfrwdrt pour

f^mi f0-ct quelle eftfiS^k,&ahmuaUt devant 1t Stijnttwr.

lesàadens& les nouveaux Interprètes ont forme de grandes (filficptez (ûr le fens

de ces paroles
,
pour qud^fHt chofe de honteux. L'Hébreu à Ta lettre

( ) : Pour une choft,

ou untjktroU de niu^é , oudk hoatt. Le terme de nudité ,marque ordmairement tout ce
qui efr'(âfe|ntnireàlapudear;f^«w«ieift^ dtvmt
mtrt, oxxdi votre fceur.dit Moyfe. CanU:(jwsjntds de l.t nudité, dit Jérémie Jtdi-
co:tvnral votre mdité aux fMtions , dit un autre Prophète

(
'). Les Septante, en cet en-

droit, l'entendent d'une aûion honteufc, Tertulhcn (
"

) lifoit ; hnpudicHmr.tgonuM ; ac-

tes meillëotsCommentateurs l'expliquent en ce fens : en forte que fèlon'Ieor avis , la

divorce n'étoit permis aux Jiufs que dans le fc ul cas de l'adultère , ou de quelque au-

tre atftion honteufc j & encore falloir il que cette aftion fiît réelle ; car pour les fim-

»les Ifbupçons , Dieu avoit ordonné le remède dcs£auxde Jalouiîe,donto& a parlé

«iiiileOMninentatre ( * ).

La pratique des anciens Ifra cl itc s ftoir tont-à-fait conforrric à ces fentimens. Nous
ce lifons aucun exemple clair& formel de répudiation fous la Loi. Les Juifs^( " } eux.

(a) Gtm*f.m.i4,
(h) VitUltmm.m.t,
( f ) Joftfh. yfnrtf. |.a.«.f»

id) Exed.iy.x6.

i t ) ExmI. xt I h. #. .
•

(/) .àtatt.xtx. I.
.

ig) HmT.SXIV. t.<$i/«f.

( j ) riét Ltvit. xna. t. 7. <H>
( A ) ftrem.tt. »f

.

{l ) Sahum l.l. f.

[m) Centra Msrcio». l. ^.
'

( n ) Num. XV. i6. 17.

(•) ILaè-ScbM»am.B*»-akf4 i»Otmr. Mtf'

.1^, adtk* Satektir,
'
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xxvj DISSERTATION
• • • -

mfiincs cnfeignent, qu'on ne permit pas à David de répudier aucune de fcs femme*',

pour époo(èr Abifag (
'

) ,& qu'il fut concrainc de la prendre à cicre de concubine, oa
de fèmiYie da lècoMnmg , ne pouvant pas Tavoirantremenc \ naroe ^'il vrtm , di-

fent ils
,
déjà dix-huit femmes, & qu'il ne lui étoie paspennis <ren pcendre davanta-

ge. Mais fans nous arrêter à ces opinions Rabbirriques , nous fçavons que David ne

répudia pas Tes femmes , que Ton Als Abfalon avoit publiquement dcshonorées. Il Ct

contenta de les tenir enfermées dans le Palais, jufqu'à leur mort ). Salomon con.

iêiilede deisearer avec la femme qu'on a prife dans la |ettneflè (*)iSci\ déclare que
celui qui î^ardc une femme adultère , eft un infenft& un impie (

^
)

, comme s'il vou-

loit marquer que cciï le (eul cas, où il croie le divorce permis Malachie louif Abra-

ham, de n'avoir pas répudié Sara, quoiqu'elle fôt ftérile ; 8c il reproche aux J ui fsleut

facilité à faire divorce avec leurs femmes (') : I^ohs V9su plaignf^ejut je ne r;ço's point vot

facrificu , & vous me demtndez. pourquoi cfla ? C'efhparce ^«r U Sdfntur a étérc'/io entre vohs

& iaf.mmtdt votrejeum/fc ,<fut vous avO^méprifét ,
^uoique lef^t votre aJfocHe , & Ufemmt

Je voi/t é^Mce. Et le Prophète Michée (/) : Fmsdtvc'i^ chaffi Us fimme$ de mon peuple dtt

Hia'tfons de h trs délires , & vous avi^oté mes U;!an<ics dt 1% bottcht de len-'S enfws. Enfin Moyle
ne marque-t-il pas afTez l'idée qu'il a du divorce

,
lorfqu'il défend à celui qui a ré-

pudié la femme , de la reprendre après la more du mari qu'elle a cpoufc depuis fa li.

pudiation } Pdmefue, dit-il , elU«fif9ÙUUt , & en horreurdevant Dieu. Il met les femmes
répudiées nu nombre des femmes publiqûrs, infâmes «?c foiiillécs

,
lorfqu'il fait dé-

fcnfe aux Prccics d'en époufer ). Les Prophètes qui nous parlent lî (ouventde la

réprobation des Juifs , fous l'idée d'un divorce j , en marquent toujours le motif,

oui eft l'Infidélité , l'idolâtrie , les crimes des Ifraclites. Salomon nous repréfente une
Femme qui a quitté fon mari, fous l'idée la plus affreufe : Garde'^-vom dcU fwm étran-

fére ,<fMi adoucitfts paroles ,& ^tiia quitté le conduQesir de fajtuneffe , & ijuia oublié U paHe

d'fon Dieu. Samaifon ejfp.i/tckkvenU men , & fes voyes tendent k CErfer, mtémtmmm,
Totff ce ix'ijuiyvont, n'en retour/tent po'nt (' ).

Les Rabbins, tout relâchez qu'ils font fur le fujet du divorce, Rnuuqtient que
les pins fages & les plus pieux de leur nation , n'ont point ufé de l'indulMnce de la

Loi fur cet article , ou qu'ils Font fait avec de granaes précautions , & oeancoD^ de
réferve , fur-tout avec leur première femme, qu'ils appellent avec l'Ecriture , Vepou-

ftde leur jeunejfe. Celui qui répudie fa première femme , fait répandre des larmes mc-
ftie à l'Autel, die le Rabbin Eliezer. On cite aulli parmi les maximes du Rabbin Ben-

$ira, cette Sentence; Ron(iex. Cas ejul v$m tfi tmté, c*eft-à-dtre , demeurez avec la

femme que vous avez d'abord èpoufce.Un Ancien difoit à ce (bjet : Il faut qu'un ma-
ri corrige , ou qu'il fupporte les défauts de fa femme. S'il les corrige , il la rend plus

traiuble ^ s'il les fouf^re, il devient plus homme de bien : Vxom vitium tolioi opustfi,

atttferas, i^m toOk vamm^ ttxwm emmmdiî àdam ftbi praftat -, qui ftrt , fe meBmm fiiot,

Varrort.

Enfin ce qui nous perfuade encore plus fortement, que parmi les Hébreux les di-

vorces n'ctoicntpas liaifezni fi connus ,c'ei^ qu'on voit dans Moylc des Loix, qui

fuppofcnt le contraire II dit , pat exemple , que Ci un homme cherche quelque occa.

<*) Mliif.i- JJ..- >
» ! (/) Mieh.n.9.

(bj i.Rr/.zx.j.
. I (g) Lfjit xx\. 7.14. Ezfch.it^r. 11.

Ce) ?rro. V. iS. 15. '
. ' \ i^) Vide ]f*i.l. ï. e^ Liv. ^. s. e^/trem%

( d) Pr«r. xviil. 13. . . llIi.S.

(«) àialat. H, 1$, l; (<) ?i«vtt«i7<«< /
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SVR LE DiyOKCE. xxvij

^on ou qaelque prétexte contre une femme qu'il a époulîe ic qu'il lui reproche
des cho(es contraires à fon honneur , en difant qu*eflc n'ctoit pas vicrç;e lorfqu'il l'a

pnre,les parcns deU femme prendront faldefenfe devant lesjugesi& ^> elle ell trouvée

iBiiocane, lemariaccufâirtir reracondamnéà itie boccn, & ànneamendede ceift

ficlet , au profit du pere de la fille , & il ne pourra jamais répudier la perfonne qu'il %
fi injuftement acculée. Si le divorce eût été fî aifc , que ne répudioit-il la femme fans

conjedlures. Enfin le mcmeLcgiflatcur ordonne.que û un homme a deux femmes,donc
il aime L'une plus que l'autre \ i\ le fils de cette dernière eft l'aîné , le pere ne pourra le

Eiver de fts^dfoics,tii faire le fils îleikièmme bien-aimée fim iléritier (<) . Encoie «ne
is , fi le divorce eût cic fi facile , pourquoi demeuroit-il avec cette (ëmme qu'il n'ai-

moit point , 5^: que ne la rcnvoyoit-il avec Ton fils > Le divorce étoit interdit pour ja-

mais a celui qui avoit ccé condamné par Sentence des Juges , à épouler une fille qu'il

K9m!téeÙMmoiiét (*) \ comme (i après cette tache qu'if avoitmce à Uréputarioft

4e fa femme , il n'y eût plus rien qui pûc l'obliger à la quitter.

On alTure que dans les derniers tems de la République des Juifs , c'eft-à-dire
, peu

avant la venue de Jcfus Chridf J , les crimes s'éunt multipliez ,& le divorce étant

ieremi plus coàimun & plus à la mode , il s'éleva parmi les plus lân^ux Doâéurs
Hébreux une fort groffe difpute, fur le fens des paroles de Moyiè,que nous avons rap-

portées fur les caufes du divorce, renfermées dans ces termes: Pour tfudjue chofe dt

timtttx. Les Ecoles de hfUUlSc de Séuruiias Doâeurs célébres,qui âeuriflbicnt peu avant

JÉateur parât» &'qui A>iN connus dans les Ecries de Jolèph ffj » &de iâinc

ic(i ) ; ces deux Ecoles fe partagèrent fur ce fijer. Simmaïas fécond Chefdo
^- 1 Sanhédrin , foûtenoit que pour pouvoir ufer Icgitmiement de la liberté de faire

divmce, ilfalloit une raifon fondée lur quelque aâion honteufe, 'ou fur quelque
fpttifiiéeàntraire à l'honnêteté , dans la perfonne qu'on lépndioit.

Mais HiUel,autre Rabbin fon accrédité, maître de Sammaïas»& Chef cî'une gran-

de &nombreufe Ecole, enfeignoitau contraire, que les moindres raifons ruffîfcnt

poia: pouvoir répudier fa femme s comme feroit , par exemple , d'avoir trop fait cui-

ittU iUlnli'H ipi'i Ui fî 1 1 fon mari , ou parce qu'il en trouve«neoutre mieux finie»

&qui lui convient mieux. Il prenoit le Texte de Moyfe, comme s'il y eût eu une

disjonâive ,
pant tfHil 4 trouvé m elU tjitelqut ehofi , oh uae chefe honteuft. Ce fentiment,

tout mal fondé qu^l étoit,& quoiqu'il renlëmit une eorropeion vifibledu (êntiment

Al Légiflateinr ,ne laiifa pas de trouver bien des «féfenfeurs. Akiba , dentlefenti*

ment eft rapporté dans la Mifne , fc déclara pour lui. Ce Rabbin fut encore pKis in-

dulgent que Hiliel. Il crut que pour aucorifer le divorce, c'étoit allez qu'une femme
n'agréât pointàfon mari. Il prenoit dansce (eus leTexte deMoyfe, Si un homme aytoit

fris mtftmmt , & tfue Caytm tuë , tUt m tnuvt pas grâces k fts joue , «m f«*»/ tmtvt dam dU

(«) 2V«r.nn.i).i4.(^)ï^

.( r ) DfM/. xzi.if. 1^.17.

là) DeMt.jxi.X9-

(« ) rùU 9édm* Vim, Boh* I. }. c. it.

1 &iS
) Jofifb. Antiq. I. 14. c 17- & Uh. if . t.

( i ) Hitrm. in ifuiâ taf. viif . S»mmM ^
HUMmon tmtlto frih$ fi$3m Domktm WMfftntm;
mifimt imfiutê»»

fi
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xxvîij DISSERTATION
légicimes pour la répudiation : la première ; Nt tnmfer ffmet émx 'yeux àt'finmâni

la lecondc , d'.ivo'r p/tr 4(v;rs fol cjutliftw choft dt hointttx.

Cette exjplicaciou, roûtenué' du aqm de ces deux grands hommes , & favorifce pac

là concupikrence à qni elle llclrait labnde , pticceUemeift le deflùs , qu'enfin ette nt
lafoilercçuc daus l'ufage desJiti6,& qtt'enccweaiijoard'hiii, elle eft ropiiil<Mi dcH

Kiinance des Rnbbins.

Du cems de notre Sauveur il femble que la chofe écoit encore en balance ,& que

•le parti de Sama'iu n'étoit pas entiéremem abatulonné \
puifiiae le* Phartfiem vien-

nentdenianiler à Jefus Chi f'J.s'ileft permis de répudier ta femme pour quelque

raifon qu'on voudr i : Si lua hornîm Jhnirtm uvortm ftmm cfUACtmtfHttxeJtHfaflAzn peu de

tenis après , c'ed i-dire , du tems de Jofeph & de Philon , on ne doutoit plus que le

inrorce ne Ce pA( (aii% poar les mtXnèm caufes. Pfailon ne fiut pas dtficiuiè d'expU*

querenee fens les Lois de Moyfe (^). SinntfcmmtiàtJX , tfinpmlUtfmr^iittpit nt"

fm tjitta foit. Jofeph en parle de même f ) : Celui <jut vwt fe jêpartr dt ft femmt ,
p«nr

^tuffuec^ile qut etftU, comme ilmarnvc iCordituùrt parmi Ut hommes , ^hU lui cUnm duUt-

tm fé^mmu.ifitUmùtvmiplMsreprmârt. Et dans lliiftoife de fairie,il marque qu'U

le pratiqua ainfi en répudiant fa femme , dont l'humeur ne lui plaifoic point {'').

Les Juifs d'aujourd'hui font dans les mC-mes fcntimens. Quand une femme, die

Léon de Modéne (' ) , ne donneroit à fon mari aucun fujct de plainte , il pourroit la

répudier, pour peu qu'il en tîkdégotîtc. Mais quant à la pratique, les Rabbins ooc

chargé la Loi du divorce de tant de claufes Se de conditions embaraflantes ,
qu'il eft

{>refc]ue impoHIble que dans ce long délai , les parties ne (è raccommodent, ou que
a parenté ne trouve moyen de les réUnir. ' ' ' •

On a pû remarquer que les tenues de la Loi qui tolèrent le divorce , Cam tons es
faveur des hommes , Si qu'il n'y a rien qui favorife les femmes. Chez les Orientaux,

comme les femmes ont peu de pouvoir , & qu'on ne les confidére que comme des

aides nécetTairCfs ,& comme une partie du domaine des hommes , on a peu d'égard

àelles dans la focieté, &les Loix leur font d'ordinaire aflèz peu favorables. Mait
Tufage des Grecs Se des Romains , chez qui les femmes avoient le même privilège

^qe les hommes a l'égard du divorce , iît naître aux femmes Juives l'envie d'ufer do

la même liberté, 8e fes porta enfin à répudier leurs maris. La Loi ne leur donnoii

pas à la vérité cette permiflîon, mais audî ne la leur refufoit-elle pas ; & pour la
'

coutume il n'étoit nas mal-aifé de l'introduite ^il MÊUloit qu'une perfimne d'aiito>
'

rité qui en donnât l'exemple. «

On avoit vfi quelquesKmmes qui avoient quitté leurs maris ; mais cela ne pafibic

-pointpoorun vrai divorce. La femme que Samfon ayoit époufée, fe maria avecnâ
autre , fans attendre des lettres de divorce (0 ;mais comme elle ctoit Philiftine, on ne
peut rien conclure de fa conduite pour l'ufaee des Juifs, D'ailleurs la vengeance que
Sam^ > 9c les Philiftihs eux-mêmes en tirèrent 1 firit aflëz voir que Cm aânm fîil

conHderée an moins, comme contraire aux Loix du pays. La femme du Lévite donc
tltft paciédans le Livre desJuges (<) , & qui fiKi'occaûon d'une gpiene fangiaitte

( # ) MMt. zix. 3.

( h ) Fkitt , dtfftttiU, lêgH. màftMtft. €. 7'

]BM4h Ç7ï M'^ftinif i»«ra( rffin-

( « ) £«* Matinenf. CmmmhJaiMt' fsrtt

c. (.
. .

(/) jMiu,x\v. ip.
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SVR LE D /FORCE. xxîx

«outre lATrihti de Benjamin , avoir auflî quitte fou mari, Bc s'étoît retirée chez fon

E;ce. Saine Ambcoiiè (
'
) iemble avoir crû qu'elle fie vcritablemeni divorce avec le

évice , Pvmjit ctmtts t mijs l'opinion la plus commune Se la plus vrai-femblable , eAr

m'dleftftpÂnifiai^iiieatdêdemeaie pour un cems , àcauè de quelque querelle

domeftique , ou de quelque mécontentement qu'elle avoit reçu de la paitdefoa
mari , comme il en arrive adèz fouvenc dans le mariage. Enân il eft certain qu'elle ne
coQcraâa pai-iln nouvel engagement,& qa'anflt-tôt que leLévke lêpréfenu, Can
beao-pcfe uû tendit fon épwile. Le Léviuconfem conjonfi fat cÉe le dcoit qu'il

avoit auparavant.

• Salomc , i'texxt du grand Herode , c(i laprenriere qui ait franchi le pas , & qui fo^

lÏMt domée la libecte^de répudier lônépoi». Elle fit divorce avec Coft<4>aieQmu
vèrneur de l'Idumée

, &deGaM'(Ciiqild«liel^^ dkjofeph ( ) , contre la cott^

tume ôc les loix des Juifs
,
qui ne permettent point aux femmes de quitter leurs ma-.

nSfôc qui défendent a celles qui les auroient quittez , d'en époufec un autre, fans

tMs auparavant reçu du premier des lettres de divorce. Herodiatémit nous par-r

le l'Evangile (' ) , avoit aufli répudié fon mari Philippe , comme onl'inftrcfdare^

cit de Jofeph l'Hiftorien ( J . Enfin cet Auteur , dans le Livre de fa. vie , nous ap-

prend que la femme
,

qu'il avoïc cpoufée depuis fon affranchillenient , le quitta à
à^Alestndiie , peu aprà fôn mariagie.

On remarque dans les Livres du nouveau Tellament, quelques traces de cette li-

berté que les femmes commençoient alors à fe donner, de faire divorce de leur chef.

JefiïS-Chrift enlcigne , que /tttn fimmt^mn fon nutn, & en ipouft un auirt , dk etmma
MiidbMht {' ) % (up|>ofant que cela ponvoit arriver quelquefois ; 9c Grorius croie

qpHaSamaritaine , à qui le SauVeur fit des reproches de ce qu'elle avoit eu cinq*

ttaâs, & que celui qu'elle avoit alors, n'ctoit pas fon véritable époux (/), il croie

que cette femme avoit répudié les cinq premiers , & que fon mariage avec fon prC'*'

mier aaab(bbfiftant toujours , malgré ce divorce qui ne lui écoit pas permis par fc

Loi, elle ne pouvoir pas regarder celui avec qui elle étoit alors,comme ton vrai mari.

S.Paul(/)confeille aux femmes Chrétiennes, »? p.u ejtùtttrltwrs maris ,mimtinfidtU(S,

iib vtmnt Intn vivre avtc liles ; ce qui fuppol'e qu'autrement cela leur étoit permis ;

•(Oéits Ufons
,
que fainte Thecle, difciple de-ce faine Apôtie, fit divorce avecfim*

époux ,
depuis qu'elle eut embraflc le ChriftianiTme \fÂUB pailirit alors qué

pooc une réforme de la Religion des Juifs. "

,

-^hl»hUihàmeua& , qui , comme on (çait , ont pris plunakarpratiques du JudaïC
lÉÉ^^Éniietiient le divorce aux hommes( ftam femmes ( ' ) :.mais plus difficiie-»

ment aux femmes ; car à l'égard des hommes , ils font fur cet article d'une extrév

me indulgence. Quitter fa femme parmi eux , eft à peu prés la même chofe , que
pamri nous rhaneer de (êrvantes. Ils peuvent reprendre jnfqn'ideux (oh , la femme
avec qui ils ont niit divorce : mais ils ne la peuvent prendre ime jRoifiénie fois ,.è

l^^râM^ue «lepws (bi|<Çvorèe « elle ^')âc jété mariée à unjgjoiçft JiojnflDf^^ ^^es ffc

•
,

. r )

( * ) Ambrof. if. f. nev-tdit.

lia (

(e) iimtt. «IV. 3.^ iimre. vi. 17.

C ' ) Jofff^- Antiq. 1. 18. f. 7. nf^îtMt ><>i>r«(

fMTVixiiiTBU&i^ «C^« ifiTt ; tx$U a«ra J?»/o«

Mmrc. r. ti. Si uxer dim/trii

fuum , »lurinMfferit , mmthétmr, .

if) j9*n.vi'it.é>Q*t-i»md*
ig ) I. C»r. vn. io.....l}. .

( h ) Efifhmrt. bàr$f. 7*.

( I r^tiif AUêrsn. jSx.par t. ^ 4. jim-f

tt». Ctnfr. t. X. d$ jHTtu , Btllt». *iiftrv> U
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DIS SERTJTIO N
peuvent conctadec un nouveau mariage

,
que trois mois après leur divorce. Le Juge

connolt des caufes de répudiation, qui font pour l'ordinaire^ou les mauvaifes monits,

oa la ftecilité de la femme.

Les Grecs , les Romains , & les peuples barbares croient encore dans une plus-

grande liberté , & dans de plus graods abus fur le martage & fur le divorce, que
tout ce que nous Tenons de Toir. Comme ils n'avoienc aucune Loi divine fur cela,

jet, ils le croyoient permis de fe quitter réciproquement, avec une ég^e^dlicéy
Qcdc fe m.iriei enfuiteà qui ils vouloicnt, fans obfervet en cela beaucoup de for-

malitez , & fans fe mettre en peine de chercher de bonnes raifons de leur divorce.

Les Lettres de divorce étoient ordinaires- 1 mail il y avoic aaflî d'autres manières de

le réparer : par exemple , en Ce fervant da patoles contraires à celles qu'on avok
e ni^-'loyccs dans la ccicmonie du mariage -, ou de ccllcs-ci (') : Condlronc t-tn roi

K 4^ . ou (
^
) , Rts tifdt liâ: hilbttê : prenez ce oui vous appartient , ou faites vos aff'ai-

KS. Le mari ôcoic quelque£bit le deftk la ttmme , ou la femme les renvoyoit à fon

mari , fi elle fairoitlediTOfcedefoiiclief(0}etifin4'anaMlbisoncaflbKkLccm

contrait de m.iriage.

Qçiant aux caul'es , !< aux motifj du divorce, fouvent il fe faifoicdu confenteœent

des dteux parties , & que 1que fois par la iêole Tmomé de tVne des deux , & fans ancre

lailônqnelear bonplaifir. On (çait la réponièquefic PauIEmile(^) à ceux qoi
s'étonnoient qu'il eut répudié P.ipiria. Il leur montra fon foulier , è< leur deman-
da s'il n'étoic pas beau & bien fait ; mais pcifonoe de vous ne fenc l'endroic oà il me
Ueflè ,

ajonta-c-tl»

. Quoi que ledivorce fik permii «BtRomains pac ki Lob des doute Tables , !*<«»

n'en trouve cependant aucun exemple avant l'an cinq ceaaoïae ( '
) , ou cinq cens

vingt ( / > de la fondation de Rome. Spusius Caivilius fvxls premier qui ik-

pucna fon époufe , parce qu'elleécok ftérile. Mais dans la mite , cm ne garda prefque

plus aucune mcfure pour le divorce ; on le regarda en quelque forte , comme un
Luit du mariage , fcîof» la vive exprcfTion de TcrtuUicn

,
ReptuOumJém wnm fuir , r'r

^udfi mdtnmmii frufttu (i ) . L'abus alla fi loin,qae l'Ëmjpetcur Anguûe(*) fut oblige d'v

apporter quelque tempérament ; ilocdotma ^ne le dtvoreen'anroic ancane force , a.

moins qn'il ne fût fût en préfence de (èpt l^oins qui (tiHcnten âqe de puberté » 9e
Romains, 8c Citoyens ( •). Mais quoi que les honnêtes gens blâmalîent la trop

grande facilité de répudier , & que les Cenleurs euiTenc mcme une fois exclus da Se»

Mt nn SenaKor avoir lémidié làfemme » qoTil avoit époofievierge , iàns aroir

confidKion|poiavaftt ajBCOttoelêsaank^i), onne laiflâpûdecoiMin^ cette

lÎMoee. r*/4fiai;^oniMooi/ioM fiifiîi^

(m) !.. I. ir.JeJivtrt.

{ h ) L- 1 S J * de dix (rrt.

i * ) ou nffi-tii mm'
(d) flwuuh. m J£mU,

X (« ) Dnmtimm fnwmm Htmâ ftùt Sfttrim
C*fvilimf RufM , mnna ifmingenttfimo undiiimo

fcfi mrhtm ccn.litJm. Atél GtlL l i6. t. Mit.

(/) Valet. Mm, L i. e. i- HtfmdiHmimUr
anrwMfo* virmm.i

(t) Ttrtmll- ndvtrf, Gtntts» t. t>

(0) fmtum. mJiiig,Dhm^
fmt.

t j ) Cêrsm frfttm tiftihm
hus ae civihut. fmA» !• JRnHm*
<r. d* div<nt.

( * ) v»ltr. Mmx. U ». t. 4> £. JmmMm'Ê»'
M»tmm9v«rimt , fMMmvirgUtm im

naMMM» dtaturttr , rtfMdi»fftt, ni4h 1

tênfittMm Ailhtiito.

il) St9H.d«biiuf.l.yt.iif*
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SVR LE Diy'OKCE. xxxj

HÊféi^ut des ftmmti iune n.iijf(iinc( illu/fr; compttnt htm atméts , non pAS fur h rombn Aes Co>i~

fuis, mais fur It no-nùndcsmaHs quelles eut eu? f.l'ts font divorct fmrft mantr , & elltsf

maritra pour fairt divv^. Fxbvnt MArn'Mowi cAvsA , nvbvst divumtii. On peut voir/

b manière piquante dont les Sacyriques (
'

) raillent les trop friquens divorces.

Voila l'état où étoient les choies fur ce fujet parmi les Hébreux , les Grecs & les

Romains, lorfque Jefus-Chrid parut -, il éleva le mariage à la dignité de Sacrement
^

il en iic connoitre la fainteté , ôc les devoirs , en le rappellant à Ton origine , & à fa

première inftiataon ) il déclara ,
que (elon l'intention du Createiir , le n-iAringc écoit

indiiroluble ; que le divorce n'étoit permis que dans un feul cas
,
qui croit celui de

i'adulcére } ic qu'encore ce divorce ne rompoit pas le lien du mariage
^
QueThonv-

me & la femme ont an droit égal à fe feparer dans le cas dont on a parl^: fléi été

dit 4MXAmtm , dit le Sauveur ( * ) ^f^fmUpfun répudie fa femme i tji'il lui donne des lettres

d: divorce : mttis m«i je vortt d <
, ifne efuicoïKjHt répudie fa frmnc , hon !t cm dr la formc'tlan

.

FtxpofiM trime d^ddultére i & celui éoMi/l Ktte femme répud'ée , commet itù-mi.nt un adultère»

Et une«me fiii$ (')> le« PhKifiaiàWcfÉnlwmandé, s^f étoit permisitmèomméde
fépodîer& femme pour quelque caufe qu'il voulût-, il répondit,que le Créateur ayant

créé l'homme & la femme , if dit : L'homme efwttera fon pert & fa mt-t
, & s\iTtacher4 À

Jk fimme, & ils neferont eux deux (ju mefeule dmr i énfi Us mfont fins datv , mais une feide

Amr. QmtbêmmmPf^ndm pas ce <}He Dim m mm. Qv9d Ôevs cosfxitxir » homo koi»

swAnBT. Il leur répète enfintc eeciu'il leur avoir dit auparavant , eondunc di.

vorce ; il ne le permet qoe pour les raifoni , avec les modi6c«âons quitta
marquées. '

*

—Mais comme leSauveur datts œiceoccafîon ne oÉrloit qu'aux Juifs , iln'exprina

pmnt un autre cas qui rend le divorce permis } c*eft lorfque l'une des parties fe con«
"venit au Chriftianifme ,

pendant que l'autre demeure dans l'idolâtrie & dans l'cr-

teur. L'Apôcre S. Paul nous a donne là-delfus les régies qu'on doit fuivrc, Q^fnt k
mue <jmpm marit'^ , dic-il (

^
) , « fft^PM wtri /MM» k Sûgntur eftù leur fitit ammumdi^

ment. S^ùtfemme ne fefepare poirU dtfin mari: Que fi tBe ftnfepttre , eju'elle dmétrt fait

fe marier ; OH tfuelle fe '^con ille a fonmar. Jufqu ici TApôtre ne fait qu'expliquer là

penfée de Jefus-Chrift fur le divorce : Que l'on ne faife point divorce unon pour eau-

ici^$àamt » 9c dans ce cas , fi on (ait divorce , qu'on demeure ùan fe marier. Amt
a e^ det mtrts , c'eft- à-dire des Payens ,ou de ceux qui fe convcrtilTènt

,
cen*^

pat le Se'gnutr, mats ceft moi €fm Udrdis , efuejt un fdélie a une fèTimt infidelle , & (jihlle con-

fente de demettrtr avec Là , ^u 'U neJejépare point tCavec elle. Et de mimr, J$ uneftmm Jidtlk , 4
m ^mt iiifidiUt, & ^u*U c^fh^tat dtmtunranee dU , fu'tSt ne fe fepart pnit "éâvtc bd;

j£i«< fi rinfidelle fe retire, ifitilfe rtd/t, urkfnnwkpair ^Viti^ mfimptlkà <^
fi^ettis a U fervitu ie dans cette occafion.

. Quoi que ces Textes paroiilènc d'une clarté qui n*a que faire d'explication
, cepen><

dant on a formé de fort grandes di(ficulte« , lur la manière dont on les doit enten.^'

dre , & on a vû fur ce fujci nos plus célèbres Doftcurs dans des fentimens allez oppo-

(êz } foit que la coutume où étoient les Juifs ôc les Payens qui fe convertillbient au
Chriftianimie, (ift naître de trop grands embarras (ur la pratique de ces régies , foie

qu'cm critque la réponfe de Jeius-Chrift ne regardotc que les Juifs aufquels il par»

loit , ôc non pas l'Eglife Chiéncnnc
,
que l'on jugea devoir joiiir d'une plus grande

hboitè i foit enûn que ie terme de fimcatien , donnât lieu à 1 équivoque,U eft certain

(«} Vidt'^v«nai.fiuifr,t, '
[ Matth. xix.f.

(*) JIMf*.v.s». \ Id) i.Cir.va.io.,ix.n.
'
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xmi DISSERTATION
2UC pendant alfez loog-cenis , il y eut dans i'Egliiè aflèf .dc .diyciâtc daos l'i^aécutioa

el'ordonnaivsikiSaavcur. , >î *

,

ConMne dans le îlylc de l'Eccicure , les noms de forniaidon & iPMllItéFes'expli*

«jucnt en deux Icns diircrens ; taïuôc à la lettre , pour an péché honteux , & contrai-

le a U pudeur j 6i taïuût dans un fens figure
,
pour l'idolâtrie , le crime , & l'iiifidéli-

cé de la créature envets Ton Dieo ; les uns prirent ces paroles de Jefas-Cbrift (*) :

S^€m<jue rèpitciit fd fc^.mt , hors U cm de foràcatien , ou d'adultéré , dans toute rétenduc

de CCS deux fcns , tant pour les crimes contraires à la chafteté
,
que pour les autres

dcfordres, que rEctiture comprend fous le nom d'adultéré : les autres les interpré-

tèrent à U, lettre , & fuivaocleaE (tgnificacion rigoareuTe ; ce qui prodoifit des pra*

tiques proportiomufs aux diterfcs acceptions de ce terme,

Origcnes (
^

) femble croire que Moyle , en tolérant le divorce poarmt chêfc hnn-

tttift , l'entendoic de cous les dclordres , & de toutes les fautes dans Icfquelles une

femme peut tomber. Màis , a)oûte.^il ,Je Sauveur nous a prefcrit des Lois bien plus

jredèciées , en ne permettant le divorce que pour caufc de fornication. Il examine en-

fuite , fl fous ce dernier nom , on ne peut pas comprendre aufïï d'autres plus grands

crimes : par exemple ^ lî la femme ell une empoifonneufe, (i elle fait mourir les en-
fans , fi elle eft homicide , (i elle vole (onaun : certes il paroîtroit déraifonnable de
foufFrir tous ces excès dans une femme , tandis qu'on la répudiéroit pour radulcorc.

Je crois donc , dit Origcnes » que lorfque le Fils de Dieu a dit qu'il ne falloic faire di-

vorce que pour caufe de fornication , il ne prétend pas en reftreindce U liberté à ce

ièul cas , mais il propofe feulement cet exemple , comme un de ceux qui peuvenc

autorifcr un homme à fe fcparer de fa femme , (ans qu'on lui piotife imgifgii ie$ dé*
/ordres oi\ elle pourra tomber après fa répudiation.

A Vèguà des mariages conctaâes par des perfi>iiiie»qoi ont &it divorce , cet Au-
ieuc dit cpK quelques Evcques-onc permis ii^ ces lôrtesde pecfonnes de contrarier ui»

nouveau mariage , en quoi ils ont agi contre les termes de l'Ecriture
,
qui le défen-

d^t::jnais il n'ofe néanmoins les condamner, puis qu'ils pouvoient avoir des rations

jjMitîculiéres d'enagir ainfi,parla crainte «fun plus grand mal^comme eft celuide riA-
continence. Les Lois des Empereurs Chrétiens expriment divers cas , outre celai de
l'adultère, dans lefqucls le divorce eft permis; & le vénérable Bcde(') avcuc que plu-

/ieuES ont quitté leurç femmes.» non ièulemenc à caufe de l'adultère , mais encore

fturkérém tUDîm rc'eftà-dire ; pour ne pas perdce leur foi leurReligion. S Ao-
^ftin (f ) , dans fes Retiaftations, fait voir que de Ibn tems on étoic paitagé fur le.

lens des paroles de Jefus Chrift,&: que quelques-uns prenoientle nom defornicactoi»

dans toute l'étendue que nous lui avons vû donner par Origénes.

Mais le lêntinientleplus univerfêl, de lemiçns fondé, eft iânsdonte celui qoir

Eaid les paroles de l'Evangile dans leur acception littérale
,
précife & rigoureniê»

plilpart desPereSjSc prcfquc tous les Comraentatenrs, les ont expliquées de cette

forte
i
ils n'ont point fait de ditliculté de dire , queû les Lois des Prin.ces , & même

làLot deMoyiè , ont CaoSext , permis oo tol^ ledivorce pour d'aunes caoiès , que*

pour ^ad^lfé(^,(4^ae VontpMpmw ftpemjsencoiiicienoesi

( h ) OrijM. bêmii. 7. idUMA. VUUQnt.
tmbtuuUtim.

{ £ ) Bti* inM*rc- v. titatus in loch etUeRis

Mx»r dimittdtur , Jtau màtti M/digitmi tmudfp*

jNUEav
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tétttpoiùttnt , die S. Hilaire (*).

il y a encore une difficolcé , qui confiAe i Ifavoir , fi dans le cas da divorce poof
Caofe d'adulcérejet pactinpeiivcns contraâerun nouveau mariage. La Loi de Moy-'
iêne le dcfendoit pas, comme on l'a pû remarquer;les Lois des Empereurs Chrétiens

Je permettoient & on ne peuc nier que dans les premiers ftécles pluTieurs ChrccicnsMVavenc pratiqué comme il fe pratique encoce anjoard'huidans l'Egliie Grecoue.

Tercullien dans plus d*an endroit
,
marque adèz clairement qu'il croyoit que le lien

du mariage étoit diftbus par le divorce fait fclon les lois de l'Evangile , & en vertu

de la permilEon de Jcfus-Chnft (
*

^ : P< dter ex caHfaaMdttni n:c Cnutordtsjungit, ^H9d

tff*fiak» emfmaài i & Origénes , comme on l'a vft, remarque que de Ton tems,qael-

ques Evêqucs permcttoient à ceux qui avôient fait divorce , de fe marier à d'autres

,

Le Concile d'Elvire (') fuppofe cet ufage ; mais il le defaprouvc & le condamne
comme un crime & un abus, ilnt les fttiuno qui fans cmft Ug'ti'ne , ont quitté Uivn mans

,

& en mt ifomiJtmttm , m rtftSmm pds la Commumm , même à ta mort. Et, fitmt frmme

Chréiienr.t quitte fon marijîdiUe , mats ai.dtên , dr ^ntUe veuille en époufer itn attn-c
, (juon fin

tmpêdot. Qutfi elle CipMfe, 9» on m lui .icco>rle pa/ la Co9.mni»oa , tju'apns la mtn dt fon

fnmiirmm , ou dans le emdenudâdii. Le premier Concile d'Arles ( } , veut qitm vcA

korti autant efuon pourra les man$ jaoïis & fideltts , dt m p-u cont'-aflcr un nouveau mminfê
fendant la vie de leur première femme convarucuë d'aduliérr. Saint Ambroife ('^ parlant aux
maris , & les exhorcancà ne pas faire divorce,& à ne pas ufer de la Itbeité que don-
aoieiic alor» les Lois civiles , leur dit : Se (îparer de (a femme , Hors le cas marqvfr

l'Evangile , C*^ mnfeîdemeit violer le précepte divin » çtll encore détruire Couvragé di

Pourrez. - vom vom réfoud-t à voir vos v.fans dt vot'-t vivant . fous un bcMipert , o»

du vivant de leurmtn ,foiu une marâtre ? Maispofons que lafttnme y:te vom répudie'^,
* point , pottni^vum mnir ébt dégoût pour une perfomt , qui vom g*rde la foi , tout

vvoMvotuen rendit"^ pariât manage criminel? Et fi elUtn tpanfeitit autre, le crim*

ire ne retomh(-t-il pus fur vom , pai^'ievo'u Cobliv^varvot^t irjfufHct à en agir di

cttttfitrteî On cite plufieurs Conciles (/) , fur-tout de l'Egiiie de France, qui fuppo-
<êm,& qit fembleiK m£me ancorifer rnfiige de fe marier de noavetti»àd'aimesjapréa
le divorce.

Mais ces pratiques &ces fcntimens n'ont jamais été univerfelleincnt reçus -, &
on a des preuves.quc dans tous les fiécles, & dans la plupart des Eglifes, ils ont été

defaprouvea par de tres-habiles Prélats. Les Canons attribuez aux Apôtres
défendent cxprcfTïment à celui qui a répudié fa femme,d'en époufer un autredu vi-

vant de la première. Les Papes Sirice
( ) , Innocent { ' )>& Léon ( * ) > Etienne (' ),

& Zacharie ( dans leurs Epitres Décrétâtes ,condamnent fbitcroent ces mariages,

Jr les traittnKdfadulcére.. X^'Églife Romaine s*eft coujouct koiiIp- cooftammcnt atui>

{ ) Htlar. in Matth. c. iv. ». »i. l'i:Je é
Chryfeft-tarn. J. f*r. iO.dt littlh refudii. Thto-

dortt.intp, t. ad Cor. Ctttm. AUx. l. ». Utrom-

( t ) Ttrttili. t. 4- Cfntra Mareièiti

( t ) C*mil. EliUr. (. S. 9<

( d ) Ctatil. ArtUt. J. cm», la.

ii ) Aatkrol.m Lut. lik. S. art, f*. Vid»etiam

rermm c. f- & *- & i'. 6" «7- & *0. Cont^
Comftnd. c. it. Sjmoi. HjUrmif s* fatrieti^
a». 314. (. Itf.

(jt) C««,4l.

( h ) Sine- tf- ttd HimeriumTarraeêm*
il) Inncc tf). ad hxi4f)tr.Tbol»f.

( ti ) Léo P»fA »d Prebnm.

(«O Sttfh*n. JJ. art. f.

». Aug. l. do êomo toitjiifu . ». r* \ ( Zoebar. €fifi .7. ai Tiftn> taf. a«,.

i/}. yHtCnuU. AlânÙM. a.«. il. Coutil.'

\
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xxxiv D I s s E KT AT I O N
chce aux régies proporées par ces laints Papes , & n'a jamais approuvé- le? mariages
contraâez après le divorce, da vivant des deux parties : te depuis le huitième ficcle,

l'Eglife de France s'cft toujours expliquée de même fur cet article (' ). Le Pape Gré-
goire II. écrivant à Bonifacc Evcquc d'Utrech , avoir dit qu'un homme, à qui fa

femme ne peut cendre le devoir conju^,à caufe de Tes infixmicez corpocelles» quecet

bomine peut (è marier à une antre ,&$ toutefois refiilèr (es fccoan à cette femme
ainû malade Mab Gfasien (

'
) remarque qu'en cela le fouverain Pontife e(l con.

traire aux faints Canons , Se même à la Doârine de l'Evangile & des Apôtres. Enfin,

le fenciment de l'Eglife Latine eft , aue le lien du mariage liibûilc malgré le divorce

le plus Ûgitime. Dans le Concile de Florence , les Eveques Latins ayantdemandé
anxGcecs, pourquoi ils pennectoieni à ceux qd avoiettt £m divorce, de fe marier

de nouveau -, les Grecs ne purent répondre pcninemment à cette difficulté. On ne
rompit pas pour cela l'union , mais on les avertit de corriger cet abus. Ec le Con-
cilede Trente avoir formé unCanon fur ce (li|et , qui prononçoitaanhême fiuis f6*

ftriâion, contre tous oeux qui croyent le lien d» mariagieron^ pu le divococ

,

qu'on en peut contraûer un nouveau.

Il cft vrai uu'on lit dans l'Hil^oire de ce Concile (
^
) , que les Ambalfadeurs de

Venilê reptelentérent , que lenr Republique poiledant les Ifles de Chypre , de Can.
die, de Corfoa,de Zante , & de Cephalonic , toute» pleines de Grecs , où depuis

plullcurs ficelés on étoit dans Tufage de répudier les femmes adultères , & de fe ma-
rier à d'autres \ il n'étoit pas |uOc de condamner ces peuples abfens , puifqn'ils n'a-

voient point été appeliez au Concile : Qu'il plût aux Pères dedreflèr ce Canon décr-
ie £brtc

,
que ces Grecs n'en foiiffi Uîent aucun préjudice. On ju^ea à propos d'avoir

égard aux remontrances des Vénitiens , fur.tout ce Concile n'étant point affemblé

pour condamner les erreurs ni les pratiques des Grecs , mais feulement pour cea-

lîirer les opinions des Protefbns : & d'ailleurs
, quelques Théologiens ayant fait re*

marquer , nn'il v avoir des Pcres qui avoient crû qu'on pouvoir fe marier après le di-

vorce : on trouva donc un expédient, qui fut de dire {'): Anathimt k tom aux am oftnt

dirt , C Eglife em, l»/pfit*dlt tjifàgm ,^iu UBofAi nutiage ntfipM dijfoiu farradidtin de

iumm dttautrt partie ; &
<f
Ht Tune &raMinfârAt, nùmtcttU «fui tft mnoctntt tfi obligie de

dematrtr élans l: célibat . durant la vie de Cmift p.trtic ; & cfut ctUâ ou celle «fut ft mnnt itp'-é< le

Svmrce , commet un é$daitére. Ce qui juftihc que l'Eglife Romaine n'a voulu ni favo.

n&t , ni approuver r<^imoa & la pratique des Grecs 8c dei Orû^puox for cet ar-
ticle.

Quoiqu'on convienne que le crime d'adultéré eft égal dans l'homme Se dans la fem-

me, 6c que le privilège que le Fils de Dieu donne auxperfotmes mariées de quitter ce-

lui ou celle quitombera dans ce crime cftconNaot i cependant la pratique n'a pas été

uniforme fur cela dans toutes les Eg^ifibs. I>aiif quelques endroits on ne laifToit poinc

aux femmes la liberté de répudier leurs maris quoiqu'adultcres; &faintBafile dans Ton

£|>ure Canonique à Amphiloque (/ ) , dit qu'on obfcrvc rigoureuiement la Loi du
divorce envers les femmes couvaiocues d'adnitére ^ mais que Tulàge veut qoelea

(m) C«mùU Ctmftmd. «wn. 744. eê». it.

Suijfon- c- 9 T9T»jul. mn. 791- c»n. lo. Cafitu-

l*r. Ludmiid Pli, (. 3. de his tjuA frt Iti* h*'

{k) Gui- u, «f'iy sd Bwif. art. k um. t.

CMeîL

( e ) GrMti. 31. fw. 7- t. tt. Sjftd fr^tm
fuf/l,.

( tl ) Tru-pMtlo , hifi. C$Ht. Trid. Itb. S.

( » ) xa» Cmtit. Tlortnt.f*t- ÎK. Csu. *,

(/) Bfifi. («M». Safil. 4M jKifbUttb.^. 9,
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SVR LE DJVOKCE. xm
lêinmes retiennent leurs maris, qnoiqne coupables des mêmes déceglemem. Il ajoû*

te que fi un homme
,
qui a été ainfi abandonne par la femme , contrafte an aatne

inaruge> on doute fi la femme qu'ilprend, cil coupable d'adulcére
}
puilque la faute

M ce mariage doit retomber plutôt (ur celle qui a répudié ii» mari ,
que iur celle qui

Ta épouft après ce divorce.Ec (îdanscett: occafion on doit traiter le mari avec indul-

gence , on doit il plus forte raifon , avoir égard à la femme qu'il a époufce. Mais fi

c'eft l'homme qui ait fait divorce, & Qu'enfuitc il fc nurie de nouveau, on ne peut

Vaccufèr «fadahéie, non plus que la remme qui après avoir quitté (on mari, en
|Keiid un autre. Les Grecs qui ont expliqué les Canons des Apôtres (

*
) , prétendent

que c'cft un ufage qui a toujours été obfervé parmi les Chrétiens, qu'une tèmme nC
peut pas quitter fon mari ,

pour la feule caufe d'adultéré ( * ).

MaitÛeftaift demonoerlecontrdie dans la pratique de l'Eglife Latine. Sai«
Joftin le Martyr ( «) , en parlant au SénatRomain ,fuconcc qu'une femme Chréacn-
ne ayant vécu dans la diiiolution avec Ton mari , avant qu'elle fût convertie , voulut

après fa converfion ,luijperfuader de quitter le défordre & l'erreur où il étoit. Maia
le ttiari n'ayant point êhffisà à (es remontrances , elle voulut le répudier: eUe en
fut empêcliée par les prières & les remontrances de la parenté , & (è vit contrainte

de demeurer avec lui
,
quoiqu'il y eût peu d'efpcrance qu'il dût revenir de fes excès.

Enfin cet homme ayant entrepris un voyage à Alexandrie , & fa femme apprenant

qu'au lien de vivre ^une manière plus leglâ , il fe plongeoir plus avant dans U dé-
bauche , elle lui envoya une lettre de divorce. On a vû ci- devant l'exemple defâinte

Thécle. Saintjerôme i"*) rapporte alïez au long celui de Fabiole
,
qui Quitta (on mari

àcaufede fesimpudicitez,& qui enépoufa un autre du vivant du premier. Uii'eft

pasmad^aidà fînnc Jerdme de fulUfier lé divorce de Fabiole } mais pour (ôn mutia-
%t , il eft obligé d'avoUer , qu'elle viola en ce point les Loix dé l'EgUlê , dont elle n*é^

toit point afie / informée -, Se la pénitence qu'elle en fie à la porte de l'Eglife de La-
tran, édifia autant les fidèles, que fon fécond mariage avoir piî les fcandaiifer. On
voit par là , que les femmes utoient de la liberté de répudier leurs maris adultères ;
de la même manière que les maris en ufbient à l'égard de leurs femmes ; 8c qu'ap-

emment ia coûcuroe, dont nous parlent les Grecs , n'a été en pratique que dans
rieut.

Quant à ce que S. Pknlconlisille à la femme fidèlede demeurer avec Ton mari in*

fidèle ; & reâproquement au mari infidèle , de ne pas quitter (on époufc fidèle , s'ils

s'accordentenfemble , Se Ci leur cohabiution ne porte point préjudice à ia foi ,& à ht

Relieion de la partie fidèle j on doit remarquer en premier lieu , que ce confeil de

l'ApStce ne r^rde que ceux ic celles qui fe couvertinéni au Cbridianifme après

leur mariage ; car pour les autres , il a toujours été défendu dans l'Eglife aux fidèles

,

d'époufer des infidèles,& ces mariages ont étédccbrez nuls. Secondement, l'Apôtre

veut, que pour rendre le divorce, ou la f^jparation légitime , il y ait un danger rai^

fbnnable que la partie fidèle ne fe pervettific , 6c ne perde fa foi : Occumt oBifHéouU Mb
ttjfhatis artkuUs , uhlattt Htord'tm'matttr , Mtft Chrifhts yé\x faint Auguftin (

• ). Troifième-

menr enfin , le divorce de l'homme , ou de la femme fidèle, d'avec l'infidèle , dans

le cas que nous avons expofé , non feulement les fépare <te corps & d'habitation

}

mais fompc même fenoBuddatoariage met les parties dans une parÊûte libené

{m^ lucAn. 4%. Apollit,
I

(i) ffiffMkMfOfM».^}e.
( * ) Vidt Cr»t. ad AlAtt. t.r.

1 ( * ) ^X' ^' "7* •*»'* î''



«ncvj DISSERTATION
àtk iiMrieco& Ut voudront } le mariage qu'ib «voicac coticraâé dans l'infidélité

ii'ctant point un Sacrement , mais un finiplc contrat , ne doit point être regarde

comme indiiFoluble » li n'ell pas d'une autre nature que les mariages des infide.

.les. Mais llierefie de Vmatà» parties , n'efl pas une caiton legirime pour rompcele
lien du mariage , qudqu'dle Qmie pourauthorifer le divorce , tc lattparadon {^),

Quelques Anciens ont cm que dans le cas d'adultéré, le mari ne pouvoir demeu-

rer avec là femme , ni la femme avec le mari , 6c que la partie fidèle uuioccnte

devèic faitedivorce avec celui qui avoic violé la foi conjugale. Cette opinion étoic

principalement fondée (ûrce que dit le Sage ('} : Celm qui^^d-de untfefwm adtùit

,

ffi- Hft irCr ft & un 'impie. Le Concile de Neocefarée ( ) commande à un Frctre de rc-

pudiei ûfciimie, h elle combe dans i'adulccre
,
après l'ordination de Ton mari > 6c

iâint Augullni (
' ) (êmble avoir crû , que le patOTage des Proverbes que nous avons

rapporté , enferme un précepte, qui oblige à taire divorce avec une femme convain-

cue d'adultéré. Saint Jérôme fur faint Matthieu , femble avoir en la même penfée.

Mais l'Apôcre nous fait adèzvoir quelle éioit l'intention de Jcfus Chrift, enjpec-

mettant le divorce , lorfqu'il dit (/ ) : fi la ftmmt quitte fon nmi fiddt , mimî dé-

nrisr: fans ft marier , OM ij :\[lc fc rtcof cilk avec lui. Et la pUlpart des Pcres n ont pat

marqué avec moins de clarté, que le divorce n'ctoit qu'une indulgence , èc non pas

.un précepte. Ils ont toujours difluadé le divorce, & ne l'ont confideré que comœe
le remède à un mal ; & une extrémité fàcheufe , où l'on ne devoit venir qu'avec fér

pugnance. Ils ont GoafeiUé la lécondliacion,&f'a été la pratique& ladoâcioeconu
tnune de l'Eg^ilè.

Après flvotc ezpofô fitccinâeuaent les ordonnances de Moyfe , de jefus Chrift,

iles Apôtres, 5c des Pères fur le divorce, il eft bon déparier ici des Loix Impériales

fur la même matière. Il faut avouer que rien n'a plus altéré la vraye difcip line de l'E-

glife fur le divorce, que les Loix des Empereurs. Elles font ft oppofces pour la plû*

part, à la règle que Jefas-Chrift ptelctit lUns l'Evangile , qu'on a de la peine à coBr
cevoirqqelesËvcques, fans Tavis de(qaeb on lift pnblioit point cesibnesde leglcv

mens , y ayent pû confentir.

i 11 £uit , ou que l'abus fur ce fujet ait été fi fortement affermi , qu'on ne crût pas

qu'il fttt polfible de le démiire ; ce qui auroit contrainlfles Evèqoesde confentir roal^

gréeovàces Loii : ou que ces reglemens étant faits pour lesPayens, qui étoienten*

cote en très grand nombre dans l'Empire, 6f pour les Chrétiens , dont le nombre
s'augmentoit tous les jours , on fût obligé de les tempérer pour le civil, de manière

dans les Tribunaux nkuticM.£t en efièt , on ne laiflè pas de remarquer dans l'Egli.

fe Grecc|ue , même depuis ces Loix des Empereurs , des pratiques & des fentimens

tout a-fait conformes à l'efprit du Sauveur^& auxLoix de l'ËTao^lc ((). Mais il £au(

pxpofec les Loix des Empflceurs.

{ « } Amkrof. i» Uu. 1. 1. «r>. \* ^ VU
}

( « ) Auf. 1 1. BttraB. c If'

ifi imMf csnj»xium, itKDùmMtft. \ C/) i- Or. vi . -O. tt.

U) Ca».l, 1 . . .
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SVR LE DIFORCE xxxvi/

Le Grand Conftantin en jji (*). ordonna qu'il ne feroit pas permis anx femmes <le

répudier leurs maris fous des prétextes recherchez, en les acculmu, par exemple, d'c-

tre adonnez au via,aujeu,ou aux femmes jil <icfenditdj mci»caux mai>s de répudier

leurc épottfes.pour quelque iujec qu'il lear plût. Les femmes nepoorront demandef
Ja réparation d'avec leur mari, (tnon au cas qu'ils foicnt homicides, empoifonneurs ^

ic violateurs des tombeaux : ic les maris ne pourront répudier leurs époufes, qu'elles

i tut foicnt conyaincaëi d'aioltére ,ou de poifon, ou de corruption de la jeuncflc: Si

»l—ehiw , vd tntàicamttttéuiâm * vdtÊêiàBmiktm. Environ fix ans après, le même Empe*
' vent déclara qu'une femme

,
après quatre ans d'ablence de Ton mari engage à la guer-

n , dont «lie ne pourroic avoir de nouvelles , en pourroit prendre tm autre . La

pWBiiéte Conftitution èt Conftancin fut confirmée par Honorius, Thèedo(è le Jeu-
Sie, & Confiance, en 411. Mais en 419. les Empereurs Théodofe le Jeune , & Va-
kncinien III. abrogèrent la Loi deCooftaatin ,^cécabHfeiitr«ocieoaelâ>ené4a di*

' irorce. Voici leur Conftitution :

; ' JbHftr, Thtoiof. & fékm. Aujjt. FlurM. P. F. F. Cwfiifmtàm méhimmM poflh

iîfpMtovl» , contrjSld nonnifi mlfo npiuUo dijftlvi frMtpimiii, SaUtimem tmmmMrimom diffici-

ftortm dtbm tft fav9rimptr.v Idnrcruyn. Std in rtjmdio cu!pdcjHt divm'ti ft'-ejmrtnÀi , durttm tjl

iwf» v:ttrwn modtramen txctdtrt. Idto ConjHtmiombm ahroe. tu , qut mtic nutriimn , rame mu-
-mrm ,màuiÈmÉ»f^t , prdàpimt pamsgnrvijlimùaimn, bieconfiitmiont répudia jCu^éU^

^tiUpttritunjHt coherÙ'iom ad vttms Uftt , reJponsdfHt pntdtntHm vtimm ctnfemm.

L'on'ne tarda gucres à voir l'inconvénient de cette trop grande liberté du divorce.

^{Klaues annces après , fcavoit en 449. les mêmes Empereurs (
^

) y apportèrentun
"^iinament , qui fut^ une fanme ne ponmic répudier fi>n mari , i moinsWH
' ne tut adultère , liomicide , empoifonneur , ou qu'il ne tramât quelque an*
fe contre l'Empire

;
qvi'il ne fût convaincu de faux, d'être violateur des fepulcres

,

voieoides bglil'cs , receleur de larrons
,
pillard

,
plagiaire \ s'il a commerce avec des

ftmnMI débauchées , au mépris de (à femmeen fk prafence { s'il maltraite (on épou&y
s'il attente à fa vie par le poilon

,
par l'épce , ou autrement. Les caufes du divorce de

l'homme envers la femme , font les mêmes à proportion , que celles qu'on vient de
lire. Il étoit permis à ceux qui avoient fait divorce pour quelqu'une de ces raiibns, de
iê marier ailleurs, un an après le divorce ; mais fi la femme avoir quitté (bn mari,'
6ns quelqu'une de ces raifons , elle pcrdoit fa dot, & les prcfens qu'elle avoit reçus

avant Tes nôces ; âcne pouvoix cootra^r un nouveau mahage, que dnqapsapcé»
fon divorce. .1
• L'Empereur Anaftafe en 497. confirma la première Conftimtion du Jeune Théo-»

dofe, à l'égard de la liberté du divorce, & révoqua la reftridtion que ce mcmeEm»
BMetir avoic apportée dans fa féconde Conftitution. Il ordonna que dans les divorcesi

j^ci par le conièneement mutuel desdenx parties, la femme ne feroit pas obligée

-.^l'attendre cinq ans pour fc remarier, mais qu'elle pourroit le faire dans un an.V€iila

quelle fut la pratique du divorce, depuis le grand Conftantin
, jufqu'à Juflinien.

j,..CetAperçut ajoûta aux raifons du divorçe, dont on a parlé (') , celle d'impuiil

{m) PlaCMÏf Conlî^ntino Aug. *d AUdvium
•t4r*f. FrAttru, M. 16. d* ufmÀ. Cçd. Tb»t4-

9t$, murirt rêfuiitm mitttr* , txqmfit^ tMitÀ,
tutmfthitf» . tuu aUmtmtit sut mmÙirtmsrUi

UKtresfuMs dimitttrt-

L. Ctmftnfu l. t$m fmii , $. .{5* cmL iê
ripais,

( ( } An. fal. ^4fnftid, Liow ti0ftttp s».
f-î &i*' '

..
, . ...
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ixxviij DIS S ERTJTION
fance, après deux ans de mariage. Si une femme va aux bains avec des hommes ; Ci

cUe fe procure un avorcemenc ; A cUe a cherché un autre raari,du Tirant du premier ^

À éuAlitcomme on principe , que dans let choies hamaiiies à n'jztknÀ'taéîShhu
ble , Se par confôqoent le$ aiatwgcs pcuvctn ctrc dilFous ^ les uns, du conièntement

des deux parties ; les autres
,
pour quelque occalioti railoniiable ; /V occaftonrm rano'

rnéUtni , fitd oém IrvMgréUutvjouMn les autres, ians aucune cauTe ^ élUtwv cùra m»
'-mmuÊifims gctefamtes, pearcaufe laifeitnablctCm oajfSimumàUi II teftteint la

Ubercédu divorce à certaines caulês ( '
) , ft ievoqne moms kl Loîx qui le perawc*

totent , ou (ans raifon légitime , ou feulement , par un confentcment mutuel ; cette

éernicre raifon ne vaut , que fuppofc que l'une des parues vcuiiic embrailèr la vie

ReUnevIè ,M Mre v<Mde chaAeié.
L'Tmpereur Juftin, petit-fils de Juftimen { ^ rétablit les divorces qui fe fairbient

du gré des parties. Ex bmm «ratia. Loix du divorce demeurèrent en cet état, du-

rant environ 3 40. ans,jufqu'au Règne de l'Empereur Léon le Pbiloioplic, vers l'an

de JeTos Chrill. Cet Emperear fit fiwe 1» conpjlacion des Loix , qu'ilAominft

SMfiùjMs, oûl'onneoûcpMULoideJuftki.qoi peoMckdiniccefji^pariincoii*
fcntement mutuel.

La pratique de l'Eglife Grecque d aujourd'hui , eft parfaitement conforme à cette

difpontiondes Loix civiles. Mais l'on ne peut marquer ao )iifte, quand elle a com-
mcncc à embrailèr cette difcipline li peu conforme a l'Evangile , 5c à la doôrine de»

anciens Pères de l'Eglifc d'Orient. Car enfin, quelque eSotx. que fallc Arcudius (
' ),

pour juftifierU conduite de Ton £gli(ê ,& pour attirer les anciens Pères dans Ton par-

ti , l'on iFokbien que (î les dtfoccesétoieoKcommuns delennems, on les regardoi»

comme contraires à la Loi ; on ne les approuroit point -, quoiqu'on fût oblige de le»

tolérer , à caufe de l'aotohté des Loix des Empereurs. Si quelque? perfonncs , apré»

avoir £îit divorce, femarioient, on regardoit leur a£Hon comme criminelle

Vons'cft idadié pea à peu , 9tomn l'on ne s'ed plus contraint fur cela.

Les mêntcs pratiques fe remarquent aufît chez la pltîpart des peuples de la corn-

aiunion des Grecs. Les Koffiens ou Mofcovites, répudient fouvent pour des eau-

jfis légères C' ) ,& l'Evêqoe leor donne fflêàte des lettres de divorce. Ils aveient il

li'yapaslong-cecns lacoûtume, dans les lieux, d'otl ils nepouvoient pas commodé»
ment aller trotfver l'Evcque , de s'en aller, l'homme & la femme qui vouloicnt faire

divorce, fur un cheoiin ^«dw -, A: tuant entre eux aneferyictte, la divifoieiu, Se

croyoiencaînfilenrmariage diflôus. L'on treave néanmoinsparmi lesCanons^Tm
certain Jean , leoranétropot itain

, qu'ib nomment le^mphéte, qa'on aeteçok point
à la Communion ceux & celles qui fe font mariez , après avoir fait divorce. Les

Ethiopiens , au moins les laïcs , faifoicnt librement divorce , avant que les Mulîon»
^u'on y a envoyées , leur eolfeiic fait quiitercetieeotoime (' ).

Les Lois civiles des Occidentaux ne font pas uniformes fut hefiifet do divorce \ le»

nnes ont été fur cela d'une feverité exce(Iîve,& les autres d'une trop grande facilité,ac

il en eft peu qui n'ayent varié (clon les tems& les conjonâores jafqu'à ce qu'enfin

leConciw de Trente a fixé tons ceox qui font demeures attaches à l^glife Romain

( • ) N#v«l/. 117. é> 134*
I

( ) ^ii^*CiMf«i». ht dtftfif. fgrmmt. £Mr«f^

Xi) jim.if*.SêvM.t4i9. | 'ei voycs ks MariMS dks Mîgonaiwt
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ne , taïuUs qnçceux^ s'ca (ont fépMez , Te iouc fdùc des routes & 4et bis à km
voloncé*

Les «ndffns Francs répudioieoc leots ^oufcs , ouj^oifit ils ie fiparoiepc d'elles

d'un commun confentemcnt ; Se ces forics «ie divorces pafToient pour légitimes j à
Ï)lus force raifon ceux qui fe failoient pour des caufes raironnables. L'on croUve des

ormoles de I^ccres du divorce fait d'un commun confentementtdans Marculfe

aui vivok vers le milieu du fepcicme fiécle. L'on voie dans ces Leccres, que ceux qui

s écoienc f^parez
,
pouvoienr après fe remarier à qui ils vouloicnc. PUcuit utriufjue

volmuAtt ut ft k conforiio ftyarMt dthtnnt, aiuuLita & feccrAnt : ut unufjuiffue «xipfa/èm
éÊ/ifirvitium Dé m tmnijkr^ , mtt etfuU MttnHmm fociart ft vclins , ùcammm èâbunt.

Les Lois Romaines avanr été reçues fous les Régnes deCharIcmagne & de Loiiis

le Débonnaire ) , ne rendirent pas ie divorce plus aifc
, parce que l'on fuivic Aie

set atticlA , les Lois Ecdefiâftiqaet des Coodles d'Afrique , 8c ks OMtcnlet àn
Papes , qui défendent le divorce hors le cmittéa^tibce. AinA l'on ceftreignit en Fnib
ce la liberté des anciens Francs ; U. l'on ne ceçin pas csUe des&omains , douMift
parlé plus haut.

.• Les Mariages clesEfcUmChiéiieiiir,-damU'FMtice,vo»fDe iUIm , fe po^
^iencannuUcT par leurs maîtres , far-cotu quand ib s'étaientmariez fans leur agré-

mène. Un Efclave mis en liberté
,
quittoii la femme qu'il avoir époufce dans laiet-

vicude , & en époufoicun autre \ & celui ou celle qui avoient «poule des E.fclaves,

qu'ils croyoient Ittces, les pottf<Âent c|iiitcer,6ck marierà des perfonnes libiei('). Et
2soi qne les régies du Droit EccleHaftiqae (

*
) euflènt enfuite défendu de fépaiÀ les

fchvcs , cet uTagefut allez fréquent , encore depuis le neuvième fiécle.

Selden ^ croie que dans la Grande Bretagne, ceux qui ccoicncfujetsaux Romains,
8cqm fttivoienc lears Lois, confèrvftent dans Tufage celles du divorce,deptti8 même
i^tt'us eurent embrailc le Chriftianifme. Il le prouve par d'anciennes Lois du Roi
Htwtl-dkt , qui permettent à un homme de répudier fon cpoufe, pour quelques ac-

tions trop libres avec un autre homme,& de prendre une autre femme après Ion du
jrorce. liais il parole par les Leccres du Pape S. Grégoire le Grand (/) à S. Auguftin,

nomme l'Apôtre d'Angleterre ; & par les Lois des Rois Ancî;lo-Saxons
,
que l'on re-

/(ut des lors la difcipliue& les LoisRomaines ciicz les Anglais « qui les ont eoojoacs

idepuis obfervccs.

En I cal le , leRoi Hieodoricconfirma une Loi ancienne det Saxons ( r ) , ccntce pa-
reille à celle que nous avons rapportée plus luut de l'EnTpereur Conftancin. Les Vi-

iigots en Efpagne ( ^ ) avoient des Lois fore feveres pour le divorce. Celles du Roi
jgitricosle déêndentabfolument, hors le cas d'adolcére. Les Bourguignons ne
j>cnoe<Éd<iiit jamais le divorce aux femmes , pour qnelqoe caufe que ce fût. Ec aux

hommes, on ne le leur pcnnenoit quedans ks cas xsaxqfim dansu Conftirnrion de
Cotaftancin.

Les AUemans pouvoient répudier une femme qu'ils avoient priiès (ans (blemni-

( « ) Ui. t.fmmitl. )0.
I ^"l" S'I'A" t' i*- ^"^ &

C0fitml. C»rd$ Zmifvici, /. I. «. 4) dam , hifi. Autt. l. %.

(f) Cmeil. P'rrmtr c. f. iQ. l {h) Ltgts yifif0t. Lytit. 4. t> i,

(d) Cauf.i9 'j i- I (f) Z4yrf#Jir|«Mf>«>34-

it) SMi»,V*9r.ttthr.l%.
I
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Ti\' DISSERTATION
lé , en dcclarancdevîmc cinqpeilonnes défignées ,& fept Avocats (') , Qmifut Ni

yfdvâCMtù , que ce n*£toit pour anciméfAuz , ni qu'il l^e trotr> & fipttm Aavtcatti , que ce n etoit poiirracmideniit, ni qu'il l^e trouvée

'vicienfe , mais qu'il la quittoic
,
parce qall en aimoit davantage une autre. Ce»

Lois font da fixiéme iiécle , par coofi^qnent avanc qne cet peuples iaS&xA Chiéh
tiens.

Le Synode lècood dlrlande. Canon i^. pennet à ceux qui ont fiùt divorce avec
leur femme , pour caa(è ^a«îalcére » d'en prendre une autre , de même que fi

leur pienikseKBBeéloit mone : Siduou éémm, vtba ptfi munm fritrit mu vr»

. L« fiœnoe des peuples de ce pays-là , k Tégard du divorce , eftconnut par les Ler*

très du Pape Grégoire VII. à Lanftanc Archevêque de Cantorbery ; & parcelles

du même Lanfranc à Gotric, & à Tcrcievralt Roi d'Irlande: &par celles d'Aiv-

ielme ArclKvêque de Cantorbery > à Muriardac Roi du même pays. Us reprochent

Â ces peuplrs
,
que parmi eux il y a une même facilité à faire un mariage , & le 'dé»

faire. Ju {qu'aujourd'hui les Irlandoislôac à pett pré»ktmâmes qu'autrefois, com«
sac Cambden (*) le remarque.

DISSERTATION
SUK LES SUPPLICES DONT IL EST PARLE^

dans l'Ecriture» ,

A Singularité de la matière que nous allons traiter , n'eft pas la (êule choft-

qui y doîtinteieilèr les Leécenrs ; la Religion que, nous défendons-contre
les manvaifit explications des Juifs -, &c les éclairciifcmens que nous apc

portons an genre de fupplice de Jcfus-Chnft , &: des faints Martyrs dft

l'ancien Teftament , Tont encore de motifs qui doivent attirer leur attendoDi

Il y avott p^lufîeors elbeces de fiipplices nfitex parmi les anciens Hébreux , en
général parmi les peuples- Payens ; qui font ou eotiérement abolis , ou tre$-rare-

nnentemployez parmi nous. Ils châtioient les coupables par la prifon , les liens , lit

croix , la lapidation , l'épée » les foiiets , la fcie , le feu , le chevalet , les pots & le«

diao^ces bottillanter»les-r«^tes , & par divers antre» fortes de comrmens-qoi ont
sapportà ceux qu'on vient de décrire. Ils les écrafoienr quelquefois fous les pieds

des animaux, fous des épines, fous des trainoirs à battre le grain \ fans parler des

peines du banniircment , du retranchement , ôc de l'excommcuiication
,
qui étoienc

particulières aux Hébreux. • -

Si les Do(5lcurs Juifs croient des Aufturs d'une doélrineplus folidc , & d'une ao.

torité plus reconnue , nous nous conrcntcrions de rapporter ici leur fentinient fur

les manières de fupplices ufitcz chez leurs ancêtres. Us ont eu foin de nous donner

fur cela d'amples initmâioni;» de tanger aveconeenAitndefcnipoleQië fou» clia«-

(«} LttttJilmâM r<^. >8> j C^jL Cnmidm-Briism.fdti. ^ài-iT 7»*-
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SVR LES SVPPLICES. il}

<]ue fupplice , les fautes qui y étoient fournîtes par les termes de la Loi , & de d£>

crire dans un grand déuil la manière dont on exerçoit ces tourmens fur les coupa>

bles. Mais le nom de ces Doâeurs eil il décrié , & leurs fentimens font Ci éloignez

..ée U vrai-fiemUaiice , qu'on eft fiupris que quelques habiles gens (*)Cc (bientlti^

£éz prévenir de leurs fentimens, & reniplir de leurs idées.

Quoi qu'il fembleque les erreurs fur une nnatiére comme celle-là, foient allè£

|>eude conféquence, les ennemis ile notre Religion ne laiHèroienc pas de $*en pié-

valoir , fi on ne s'appliquoU à les réfuter. Les Jiiîfi ne man«)uerontpas de nous con<

tefter toutes les Prophéties que nous entendons du crucifiement de Jefus-Chrift ils

fbuciendronc que leurs peccs n'ont eu aucune part àfon fupplice
^
qu'il étou iixcouna

6c inufité parmi eux : Que dans leur Langue » on n'a pas même de terme propre pour
^nificr une croix , ni crucifier un homme en YÎe { qu'à la vérité on pendoic quel-

quefois les criminels , mais feulement après leur mort , & jamais lorfqu'ils étoierit

vivans. Qui pourra fe perfuader que les Prophètes ayent prédit que le Mei&e dûc

foutfUr 1* QftOfC parofiliipplice inconnuaux jaift , & qu'ils l'ayent prédît comme

.

devanc &ce exécuté par les Juifs ,
quoi que ce tourment ne fût point en ulâge dans

.leur Nation ? QmI croira que le Fils de Dieu ait voulu clioifir un fupplice extraordi»

saire & étranger , & différent de celui qu'on faifoit ordinairement (ouffrir aux cri«

Ibinels » au nombre defquels il a bien voulu (ê réduire dansU PalEon (
* ) : Et am

J'avoue que ces raifons font peu folides : Qtiel inconvénient y a t-il que les Pro-

phètes ayent prédit c^uc le Meilie fou£'ncoK un fupplice étranger , &: qu'il le foufFri»

. raie de la.part des Juifs } Pour iuftifier ces prédirions , il n'y a qu'à avotler one la

Croix étoit inuHiée aux Juifs,& dire que les Romains furent les exécuteurs defefus.

Chtift V
mais que ce furent les Juifs qui le crucifièrent par leS' mains des Soldats y

^cseoMeurs de la Sentence qu'il» avoieut extorquée de Pilaie. De cette ibrte on coa-
âSpIladifiiculcé.

^

Mais nous ne croyons pas même devoir faire cet areu, tout indiffèrent qu'il pa^
roiiîè ; nous foutenons que le genre de la mort de Jcfus Chrift a été clairement pré-

dit dans l'Ecriture jôc que la coutume de crucifier les hommes vivans, étoit ordinai.

;l»*pÉnài ks anciens Hébreux , auffi-bten que uarmi les ancres peuples. Quand noo»
'Saurions , pour prouver cefentiment, que le fameux pailàge du Pfeaume vingt un ,

erièt 17. Jb o/itfvxi nus fitds & mes mains ,&ils9nt comyti tam mts os ; il n'en faudroic

pas davanuge pour en petfuader toutes les personnes judiciculés& defintercilées. Le
F/eattine regarde vifiblemenc le MelSe, les Juifs ne peuvent pas le mer i toute l'ao-

tiquité-a lâ & cité ce paifage , comme nous le lifons dans nos Bibles Gréques& La-
^xines. Ce n'eft que depuis quelques fiécles , que les Juifs modernes , ayant corrom-

pu ^lelques-uns de leurs exemplaires , y ont fubllitué une lettre en la place d'une

SMmr» ^^fai nproduic une le^n qui ne fait aoom fens. Ils lifent (' ) r Cammtm
MJtà tiKSpteds & mes main

< . & iU ont ctvtpti tout mu os. On trouve encore d'anciennes

Bftles Hébraïques qui conlêrvent la manière délire primitive ^ ce qui étant joint

au conlèniement des juifs anciens , forme contt^emun pré)i»gé tres-defavantageux,

& confirme parfaitement notre opinion.

fij^ Puifllb^ Zarharir a'cik pas moinsexprés » loriqu'iidit, mk'ênà jour du Ji^ei*

(») vide C*f»Ht«n. Exrrcit. in BAraniuml (k) Luc rin 37.

«
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ment les Juifs verront avec frayear celui qu'ils ont percé in clous (' } : jlfftàoÊëi
mt rjnm cortfxn-Hnr. David fait allufîon au même fupplicc

,
lorfqu'il prie Dieu de per-

cer ia chair comme avec des doux ,
parce qu'il eft pénètre de la crainte de Tes juge«

'Snens {^). Enfin Jefas-Chrift danslÎBvangile,^ fkînc VvA ianilès Epltres , noosic-
prefèncent fouvent la perfeâion de la vie chrétienne, fous l'idée d'un crucifiement

^

ce qui Tuppoic que crucifier étoit une chofc connue & ordinaire parmi ceux à qui ils

J)arloient. Le Sauveur ic feroit-il explique d'une manière intelligible , lorfqu'ii di-

bit ( * ) , que tfmcomjm ntpnnApaifa Cmxjmtr kfêùvn , ntftpM digne de lui ; Que (') fMi»

€t>n<fitt veut être fon kifâplt , doit prendre fa Croix
, & k fiûvre , Ci les Juifs n'eufîcnt pas

•connu par l'ufage le fupplice de la Croix ; Vouloit-il faire illufion à Tes Apôtres , 8c

leur parler énigme ,
Kwlqu'il leur annon^it ( ') » Que le Fils <le l'Homnnc alloit à

Jerulalem ,
pour y cire flagellé 8c crucifié ? S. Paul aarmt.il été entendu par les Jnift,

lorfqu'ii difoit ( f)
^
que cenx ejui fnnt * Jifn-s-Chrifi , ontcrucifi l(ur ckéùr S9ec Um fet

rmtuvaù dtfirs. Que les mauvais Chrétiens ( i ) cmcifint en quel^nt fntt tmtftemidt féu
JefM-ChriJl M'- ktirs aimes : Que lui-même ( ^

] f/^ cructfé Mmondt , tmm Um0$ide t(t

•crmfH pomr Li. Toutes ces manières de parler figurées , n'ont-eUcs pasaa rappoit vi«

fîbic à une chofe cofUMië , ufiiée > pcaoquée parmi les Hebcem » comme pamii Itt

autres peuples 2

VSÂGE DE CRVCiFIER CHEZ LES JVIFS,

MAis il faat encore montrer la pratique de crucifier les hommes tout vivani^

par des exemples léek& incomeftak>les lie THiftoire des Jirife. adc»nu

"teurs de Phégor furent mis en crois tout en vie ) ,auflî-bien que le Roi de Haï
(

ic les defcrndans de Saiil , livrez aux Gabaonites f '
) ; &: les cnfans dont parle

Jétémie , qui fuient attachez fur un poteau par les Caldéens Jofeph ra-

conte ,
qu'Alexandre Roi des Juifs , ayant fait crucifier huit cens des prinapamc

~de Ces Si^ts lebcBes , il ordonna qu'on mît à mort aux pieds de leurs croix , & à
tours yeux , conmie âs vtvoient encore , les femmes 9c les eofans de ces mal-
heureux (*).

Dans leCommentaire fur 1*Généfe ( • ) , on a dit , fiiivanA'opinkMi commone, êe
leTexte des SeptanM& de la Vulgate

, que le Pannetier de Pharaon avoit eu d'abord

la tcte tranchée, puis avoit été attaché à un poteau, pour fervir de pâture aux oifiraux,

jlttfiirt PhoTAo cup u ttmm , éKfnfptndtt te in critce ,& lacentimnt vlucnscérm tuM. Mais en
e«ammant le Texte orighial de plus prés , le comparant à d'antres paiVages de
même nature, on y trouve quelques difficultez ftily a de tres-habiles Incerpré*

ces ) qui foonennent, que cePannetier fut pendu tout vivant laifiîb aup0veaa«

(i) Nkw.xxv. 4.

( k ) Jê^tu TUi. 1.*. .

(»») Jvrim.ljumitt.f.\%.

(»j 7»[tfh. Antiq. l. ly c i.t. ànis;aniùr'Mi

if «!« >t.*^arc in ^irm f mtf^ W$ tniVat f'^t

( 0 ) Gène!", tl, 15, 19.

ùLîf '
.. ^

( »") ZaebMT.Xtt. 10. ridê& /«M* «X. 37-

i^i fpA. czna. ma. Ct^gttàmmt t$u tar-

( c ) MlUth. J. ji-

{i) H»ttb,vn. rîd«é*if«rf.vtxi.H-

'lu- IX. 13.^ W. %7'

( e ) MMth. VU. U. XX. XXVS. »,

(/) Gat»t. V. i4. ,

(/) Htbr. vii.<. ,.
.



SV R LES SVPPLICES. xliij

|»crur y être décliirc par les oifeaux cacnaciers. Voici le Texte à la lettre (*) : Jofcpb

dic à L'Ëchaiiibn de Pharaon : Dmis tro^ ynt.t Phnnm levcm vtin tètt , & wm nuùUr
fmdmuvmt mmg : Et nn peu après , en parlant wPanncrier qai l'avoit aiifli coxifiiU

té fur f<Mi fonge , il lui dit (
*

) : Pharéim ItvemvMn liit de à:>fui vous , & voaj fùubm
fur k hvâ , ok la tffeastx vju4 dtvc'-c'-ont. Il annonce à l'un &: l'auii c de ces Ofiiciers,quc

\c^joiUvtrx Umr titc, mats il ptcdic a l'Echanloii uo prouipi rcubliilctncnc , & sujk

Pannetier , ane mortccRaine. Cette ezpreffîon » itvtr U têtt dt antlqu^n , ne %nifiè
4oiK pttsdécaqpèter » piiirqu'on f^ait que l'échanfon ne foufTcit lâtCinetlCpas celîip»

plice. Et on ne peut pas objeûer , qu'il y a bien de la difFcrence entre , il lèvera v»-

tn tin,icU la ievc^ de dcpu vam. Car ù. ce dernier ûgniûe , il vous décapitera , Içf

iMTcmiec nelefignifiepas moiofc Ces terme»A^^vtw , èm» cette phcafc , pribr

iêlonle ioMqt^Ott vient de voif » font un pur pieonalinc \ de même qu'en notlfr

Langue , il vous tranchera la tête , & il tranchera votre tcte de dclUis vous , ne
dilcnc que la mcmc cUole. Il faut donc chercher une autre cxpUcauon a ce fa£-

Souvent dan» l'Hebrei» , kvt*U tête , t»Ht^ topm. ou , ttUm fwmtnam , le prenJ
pour , faUrt Hn dmtmnlfrtmtnt : par exemple, f.orli^it vom Uvc -tz. fa rrz

, qtic vous fcrcr

le dcncnxjbteroeni dupCMpU, cbatfi** parincular
«J]

.irs ^ucLfut ci oj'e SiigutuT p9HrJ<mru~

ém ( * ). Ve^fOM fi dan» reiutroit que noes expliquées , on ne peot pas direqœ Ph»-
laon fera le dcnombremeni de lès prifonniers , ou de fcs OlîLciers , 6c qu'alors il dc-

ItTrera l'Echanlon , àc fera pendre lePanccicr. Rien n'elt plus naturel que cette ex-

poEcion \ elle lliuve toute la contrariété apparence des deux picdiaions. L'Office

le Maitce dcsPxiCbns, étoiitln emploi confidérable dans l'Egypte» cliezlesHer
breiix M ) , & ovcmc chez les Romains. Putiphar maître de Jofcph, avoir cet emploi
fous Pharaon {'): &c Jonathan, Scribe ou Sophtr, fous Scdccias Roi de Juda (/ ).

Chez les Romains ^ le Maure des prifons s'appelloit Ctmftiméjritnfis \ il «toit obligé

it fépomke -éa, prifonnierft donc u. étou chargé , d'en tenir un compte exaâ , de le^

prefenter chaqtïe mois le nombre, la qualité
,
l'âge àc Tes prilonnicrs , 5c le crime

potn lequel ils ctoicnt empnlonnei {i). lien étoit apparemment a peu prés de même
parmi les Egyptiens j Pharaon fe ât rapportei; , au )our de fa naillance » le nom , 1»

3ualitc , le crime , le teras de remprîToMumcnt de fes prifonniers , U ko4 Aur làr;

en fit la revûc , il fit c;t.tcc à l'Fchanfon , &: fit pendre le Pannetier.

• On crouYC dans les Livres des Rois , un exemple d ui>e expreûîon toute pareille p.

^tiï donne on grandjour à Tendsoit que notis expitqaons. Joachin Roi de Juda, ayanc
été mené captifà Dw^ylone par Nabucodonmor . fut mis en prifon , & chargé de
chaînes. Mais après la mort de Nabucodonoror , F.vihnerodacn fon fucccfTcur

, qui

AToii conçu de l'amiciépour Joachm , Le ura de pntbn » & lui donnam rang diftin-

guc panai lesPkinocs de fitCoar. LeTïnte porteà la lettre ( ^ ) : E'wlmndéic levaU
titt dtjtéchm Xm dtJmU , & U tira de p^pm. W le rira du nombre des autres prilbru

tfé émùautamekea inei'écatcl»Maître deafôibns k oiictA libtcié^Pàa^

( i ) it. xo. yhîjD it?KT m mjnB

.( c ) Sxti. zxx. I ». ynk^ Num. r. s. 4^ <^
»». t. »».
(d) }. Rer. TTTr. IT. é- i- P*r. xTxn. %4.

( ) Gc»e;. XXXII. II. ^ XI,. 4,

(g) L. dt his , ff.
de etiffod. rtorum. Klfim-

tr» rrigt/imum diem ftwtftr CstmnentarieHfii itt'

gfjffTit mtmerum ftrftnarum , vMrMtutcm îcU/i»'

rum , elsHformmtrdinem t ét^/wmftn vtnB^nm^
oftiumvigimiêmi UëNuumtxari»^nêftro fmêt^
mus infcrr*-

. . rfDJfao rmn- p9nn»wni
mi ij.
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DIS s EKT ATI ON
TAOn en fit de même à l'égaride Ton Echanfon ; mais pour Ton Pannetier , aprcs l'a-s

oir tiré du nombre dr s autres
,
qu'il laillk dans les prifbns , il ordonna qu'on le fift

mourir , il ltv4 fa tète de dtjfm im ; c'e(l-vi-dire ^il le tira du dénombrement pour le

£Ure monrir. L'cxprcflion de l'origiiial peut marquer qu'il le dra, en forte qu'il ne
lac plus ,

qu'il ne parut plus au nombre des yivans. Ainfi nous pouvons mettre en-

core ce malheutenx, parmi ceux qui oncété mis en croix» ouanadiez aupoceau,

tout vivans.

On en peut remarquer divers aunes exemples , tant dans l'EcritUFe , que dans les

Auteurs profanes : par exemple (
*

) , Aman & Tes en&ns forent attachez aux mêmes
croix qu'ils avoient préparées pour Mardochée pour les Juifs. Artaxercés ordon-

ne que tous ceux de les Officiers ,qui font dans la Terre de Canaan , qui ne voudront

contribuerau bâdment du Temple de Jerufalem , foient crucifiez fur un bois qu'on
prendra dans leur maifon f*).

Philon parle de pluficurs Juifs mis en croix dans Ale-

xandrie (
' ). Alexandre le Grand , fit crucifier deux mille Tyriens fur le bord de la

^er (
^ ). Le même fupplice étoit fort commun chez les Perfes ( '

) » les Romains,
les EgyptienSjles Africains le pratiquoient tout communément. Ces cbcniers«oient
pris cet ufage des Phéniciens , dont ils tiroient leur origine •, &r on remarque qu'il

Ctoit plus fréquent parmi eux , qu'en aucun autre endroit. On ft^t qu'ils cruci«

Soient même quelquefois jurqu*a dei Lions , pour«fxêierlafiireurde«sanimatts

par le fupplice de leurs femblaoles. Tons cet peupltt, dans les diverfes nuuiîéteide

cmciiîer ,
qui croient ufitées parmi eux , convenoient en ce point , de mettre les

hommes en croix tout en vie \ 6c qui pourra feperfuader que les i-lebreux feuis en-
tcetous les peuples Ce (oient abftenns de crucifierdes hommes Tirans, en dont U
çnuutc ôc 1 humeur ùatgûtmte ft violentene jbnt que trop connues?

On n'a garde de nier que quelquefois, après avoir ôté la vie à un homme , on n« le

5cndlt à un poteau , ou à une croix. On fixait que les Rois Cananéens, vaincus pat
ofué, forent mis à mort , airant que d'être attaches à laCroix ( / ) , oam tm, Dai*

vid ayant fait couper les pieds & les mains aux meurtriers d*I(Do(eth,IesfitpeiidM

fur la pifcine d'Hcoron (i) . Les Maccabées attachèrent à un poteau, vis à vis dejéiv»
lalem , la tête Se la maiu de Nicanor , cette main impie qu'il avoit élevée conue la

Temple du Semeur (*).Lei Sddais d'Andocbos Epiphanes, pendoient au cdl ^
aux mammelles des mères , leurs enfans à qui elles avaient donné ladrcondlîoo , Se
les précipitoient enfuiteanbas des murailles (').Julcs-Céfar (K) ayant été pris par des

Pirates, les menaçoic fbuvent, en riant , que Ci (amats il ccoit en liberté , il les pour-
liuTfoiK, 0e let fetolt pendre. Il tint (kparole : dés qu'il fut racheté , il équipe une flot-

te,& attaque les Corfaires mais pour les recompenfer en quelque forte de la ma-
nière pleine de civilité , dont il avoit été traité fur leur vailTeau , il voulut , fans man-
quer a fa parole , leur épargner la honte & la douleur de mourir fur la croix *, il les fi|

mettre à mort avant de les crucifier { en quoi il s'éloigna de la coâtàne desRomains^
quicrucifioient les hommes tout en vie. Tarquin l'Ancien (

'
) , par un principe op*

pofé^faifoit attacher à la croix les cadavres de ceux qui s'ctoient tuez eux- même$.

{ M
) Efthtr »JI. 9. to.

(h) J.Efdr.yi.ii.

(e) rhiUi» FUct.

( d ) Ditd. Siti^. /. it. gMUf.CaPf.
1 1 ) Vidt Liffimm dt truc» , /. i c. 1 1

.

( / ) fof¥« X. 6. PercMjiitqtu J»fiu ,& inttr-

fÊiirémt^utfHfpenfi ufque nd vtfftrifm.

(X) X. Rf|. IV. II.

ih) I, if«ce. Vf J. 47.
(i) %.ttMt$.\. <4.<$iVS.XOf
( k ) Çuitm. injul. e. 74,
(/ ) ilin.li^. jt.t.lf.
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,
pour fervir de pâture aux bcces & aux oifeauz } afin d'arrêtée

EiC -cette infamie , ceux q«iauroicnc pû imiter ce dangereoKexemple. Cléomcne
t traité de la même forte par Ptolomée Roi d'Egypte.

Les Rabbins enièignent , qu'après avoir lapidé un criminel , on le lioit par les

udns, 8r on ledroitavec des cordes an haut d'une potence drelfêe exprés, où il étoic

expofé jufqu'au foir ; alors on le defcendoit , & on lui donnoit la fépulaûe avant le
coucher du Soleil, pour obéir à cette Loi de Moyfc (

' ) : LarfqHttn hommt mita faitum

çhmtdi^ dt mm «& qnU awta iti attachi a un potcm , vous n'y Uifert^^^^wtt fin CdûUvn ^

«MÛ M ffNftmm k mtmt Jour -, parct cjut celui efui tfi ptnsbi i mfatum , 9^ numâit M
Dm, On voit la pratique de cette ordonnance dans le corps du Roi de Haï
Wes cinq Rois Cananéens (

'
) > & enfin de Jefus-Chrift» &deideux vokitt»sqa'oi^

«iéucha de la croix avant la nuit (/).

^ Quelquefois, ponr des caufes paftiCDli^es , & pour infptterune plus grande hoc*^

itwdtt crime «on lailTok les corps des rupplides (Hafienrs jours , ou même plufieiirt

mois (ùr le poteau. C'efl ainfiqu on en uu envers ceux des defcendaxis de Salil, que;

les Gî^aonites crucifièrent (i ). Il fembie que le Sage faitallufion à cette coûtume ,

%fK^^f^i^ dit {^):Qut laCfrétmx dmhmm éirmthm Usymx dt abd fui 4 miprijt finpm,&S if
làfi raillt âtfamm , fiit niMij^i fâr U$ MgUs. On fçait que quand on fouhaitoit

u'un qu'il fidt pendao«cnicifiê,onliii difôisiîmpleiiieiit; Adarvu» Vamiit.

.Et Horace (0;

On a pû remarquer la même chofe dans laprédiAion de Jofeph an Pannetierde

Pharaon : Sufptndtt te in cruct , & iMtralfunt volucns cames tuas. Quelquefois on mettoic

des gardes à la potence, pour empêcher que les parens du mort ne vinflènt enlever

ftncorps(^). On fçait Hilloire de la Matroned'EphefeOThéodoie «le Cyrene
^OÎcauRoi Lyfimaque , qui le menaçoit de la croix : Ce fupplice pourra peut-être

ctfrayer>os Conrtifans ^ mais pourmoi , que m'importe que je poutriilè furU terre^

«oilevé en l'air (">)?

Leauidecfoixn'eft tmUement équivoqueen notre Langne , ni ceIm^iwtf,eB
Latin. Parmi ce grand nombre de croix différentes que nous connoiflbns, on con*
vient que-ce qui distingue la croix de toutes les autres figures , eft qu'elle eft cou*

jiée ou tout au haut , ou au milieu , on à quelque diftance de fa hauteur , par une par-

ci^4^Ucrai(ê,& qni la traverfe. Mais le motGfec, jftanw, ne fe prend pas tou.

jours en ce fens -, fouvent il fignifie un fimple poteau , ou un pien ; & le terme (
" )

q[ue les Hébreux employent pouifigpifier la croix ou la potence , e(l encore plus

vague ; il marque fimplement un bois ou un arbre. Aiofi on ne peut pas prouver

ne manière dcmonûrative, que la croix telle quenooslaconfievons, aitmemplofée
parmi les anciens Hébreux. Nous ne doutons pourtant pas que la figure , comme le

l»ppliice de la croix , ne leur aycoc été parfaitement connus^ Les plus e>hciens monU"

.

ment , tant les marbres que les médailles , notis repréfeiient la cro'.x de la manière

C») flntartb. in CUmm,
ik) HaUtfSanMr.c.ij,
(t) Demt.jxj. ti. jj.

(d ) /«fut rtit. 19.

( # ) Jôfutx. 16. X7.

(/) xi'.Jl.

il) i..R*l.ZIh9.fs

(h) Pnv.m.i6.
( i ) Htrat. tH. t. f^. »4 Çurt.
(k) Htredat.î.i.t.wi.

(/) Vide fttfr,.f^rit.

( m ) yMltr.M sxim. L 4. 1. 1.

(n) Uf lig-jMmi-yriéNrhr,
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2ae nous avons accoûcumé de la peindre. Lucien
( *) fait le procès à la lettre de

ï qu'elle a donn^occafioo par fa figure aux Tyrans, d'iinremer la crois pour uhw-'
mencer les hommes. Les anciens Pères comparent unanimement la croix de JefiM"

Chrift a la lettre T , de forte qu'il n'y a aucun lieu de former des doutes fur cela.

Les Rabbin» ioûtienncnt que parmi eux, on ne pendoit pmaisun homme aptes-

ikn arbre vivant,& ayant encore ks racines& lés brandies ; parce que ^diiêm-ils »
on devoit toujours enterrer farbre ou le poteau, avec le criminel ( ^) ^ non pas tou-

tefois dans le même lieu avec fon corps, mais dans la prifon, où il avoir été gardé-

avant ionliippliçe. Mais ce dernier eft démenti par l'exemple de Jcfus- Chrift, &: des

deœs voleurs , dont les croix inient enterrées dans te lieu de leur fupplice y Se s'il y
àvoic quelque raifon de ne^ndre pas , ou de ne pas crucifier des hommes

,
après des^

arbres entiers ôc vivans , c'.ecoic plutôt de peur deibUilier ces arbres » fc les Stmts tjs»

en pouvoient venir.

' Quelquefois oti attacMc lecriminel àt» crrârâver de fSmpleacordbs , 9t quel»

quefois avec des doux. Notre Sauveur , 8e les>deux Larrons qui fiirent crucifiez avec

lui, furent attacher avec des doux ; mais on dît que faint André y fut lié avec des

cordes, afin qu'il y lanquît plus long tcms (
' )^On difpute fur le nombre des clou»

qu'onempioya pour attacher Jefus^Cbrift. L'opinion qui parottla^mieu» fondée, y.

en reconnoît quatre. Pour l'ordinaire on drefîoir la croix , avant que d'y atta-.her le

patient. Les termes dont fe fervent les Auteurs Grecs & Latins pour fignifier ce fup-

plice , conduifcnt a. ce l^nt^ment (
^ ) . On dit , élever an homme àla^ croix , courir à

n croix, pendre àune croix, monter iiir la croix;.Galbâtfkdreffirttneeroix falancMe^

À beaucoup plus élevée qu? les autres
,
pour y attacher un homme

,
qui crioit qu'if

itoic citoyen Romani ( • )^ Balfus , ayant pris un Juif nommé Eléazar , au fiége de*

Maclicron, fit drellèr une croix , comme s'il eût voulu lecruciieranffi-côt ( /), Non-
inis (s)yôc faint Grégoire de Nazianzcf*^), croyent cpe}e(ÎM-Chriftfut den»ènM^
élevé , èc attadic à la croix déjà drdTec -, Se c'eft le fèntimenr qui paroît le plus nattt-

rel , & le plus vrai-fcmblablç. Si l'on trouve quelques exemples d'hommes attaches
âi la croix ou au poteau , avant que ces tnftnimefts fitflhit dreflêz , «omme on le ra-,

cbnte de» làints Piorte 8c Métrodorc àSmyme ( '
} , c'eft qu'on le» atcacboic fim-

plement aux poteaux pour les brûler , &c cjtrc ces bois croient fort bas , en comparai-
ibn des croix, qu'il auroit été prcfque impoflîblc d'élever en haut avec les corps de»
p^iens , fans expofer ceux-dà le détadier, 5e àtomber, par lesbcoêSa& Ie9<â>ran^

lemeitt qui étoieiiriiifiparables de cette aânm.

( » ) Lmii4jt- injutiici» v«c*L rm tiré^
\

i g) ^tinniis dt Chri^o.

«KTV!UTi<, B'»3^j v*v« «r«wAmÇ«»é«^«i»»\
I

(h) Ortf, tlmxittnx. dt Ckrifi*fmHi

{ * ) ViJt Hslar. SMJf^dr. <. If. ' 1 AW^* <Mtt» •Oi»»tej(«V IvMf
(t ) Abdtits, l. ; • di htfi. AP^fro! Vrcconful

\
A'/r.-j», Trt» iif «Xfe» lÏAtt

wmmdatqHiLhtnttriu, MtlnMttt m/tmims& fedt-

umt aitmt »ffixm /ftf'ftmdmtmr, fiA dût'

tim» trueiittm iefittut.

{4) Vide Lipfiuml.v. i<c ertttt , r. 7.

{1 ) Suctên.mGalhM.

if) J'tfft^- iit- 7'dthHê ,'.(' */.

IlMw ^« «sKaoobv- ot nkntt

(j) Ms/MSirimii..
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Lh iupplice de U corde nccoU point inconnu aux anciens Hébreux ; niais les £Lab-

bîns ( * ) Texpliquent d'iiae maaiffcaflex diffcrence ,^ ce que nous enceiuloiis

par CCS termes. Il y en a qui veulent
,
que lorfque U l oi n'exprime pas le genre <ie

mort du coupable , on l'entende de ce iupplice. lis cnfci^ncnt que le coupable étoit

mis dans le fumier jufqu'aux genoux , & qu enfuite on Jui ièrroit le col avec un linge

nu'on tireicàdeux, jufqu'àcetqtt'ilnpifâc. Mais ce qoi nonsrend cette defcriprion

lufpe^te, c'eft que nous ne la remarquons ni dans l'Ecriture , ni dans Jofcph. Nous
lifons que Benadad Roi de Syrie, ayant écc vaincu par Adiab Roi d'iûacl (

^
j , ies

Jens de ce premier Prince , lui dirent iOndk^ks Âais d'Jfmiel/mtt danois , mtttm dênc

a fila fur Hêt rtmt, & dttttrdiifisrmùê têtts , & ^ns tmtvtrk Rn tClfratl-, ptut-èuteftitl

nous dontw.t U vil. On croit que ces cordes qu'ils mirent fur leur tête , ou fur leur cof,

ctoient des dcmonftrations qu'ils Te teconnoi^bient dignes deiport, pu au'ilsve'

:2n<MeiK Ce rendre les elckres , ôc les ê^/om du vainqueur. Le ctaStte A<liitopnel { ' ) tA £Sm) imitateur Jttdas dlfcaiicNdi^''), £e ^tendirent eux-mêmes,& luKnt les bou.
snanx de leur perfidie. Nous apprei>ons de Jcrcmie (

'
) » que les Princes d'Iffaël fu-

.cenc ijiipendtts fàtU.maiaiFrmcfu nuum jujftnfi fum^ {oit à caaiè qu'on les avoïc

décapites aupanviiit » Sût q^oliks eât aendas éncette ibtte ,mr tes y fake A?uf<

-^kun plus long lîmUfie^cwmie^n.ttgvfoit quelquefois

ftianifme, dont pluiîeors ont été pendus par les mains
, ayant de gros poids aux pieds,

iiqui les ticoiem en bas. Voila ce que nous avonsa due âicks divec&sinaniéc>e$4e

Cfdcifier , ott dependre les eriminets.

• Lorfqu'il s'agifTok de condamner un homme à mort , on y pi'océdeit avec«ine eï-

âtème circonfpedion , fuivant les Doâeurs Juifs. Après que les témoins avoicntété

yoiiis yficqu'on avoit décidé la aueftion, on xenvoyoït le jugement déâiuqfau iend^-

jmlHtt'Jbet Jugesiefemoiènt oiesMt, mtogtoienc peu,& Qebavçlentfoinc de viç.
4hpl||iâèmbiloienten particolierdenxà demi', poôr csGÉininer4e'nain!eaiif>litt àioiltr

Jef<tteonftances du procès. Le lendemain matin on pouvok encore reformer le ju-

gement , mais de manière que celui qui la veille avoK condamne, pouvoit abioudre
;

&is€elni qoiaToitopif^ àVabfitlKioii »'iie pobvdit plw dilmcet de (ênfidiciic La
:[lênKnc<fétàmconfirmée & pronoaeée* le cnmind étok «eadilK au lieu du rupptiçr»

ers lecoucferr du Soleil. Un "Héraut marchott icl«val, criant :tJn tel eft coildam-

jié pour un tel ciioK } fî <|Belqu'un peut produue quelque chofe pour (a défcnl^,

<ju'il parle. S'il&préfeitott quelqu'un. îeHInlKrafiMt fîgneqif'iodcaiiMfiftcjecov-

^able. Deux |ùgesmarehoient à (es cêtez , a£n d'enteiidce les raifons qu'il powiroit

|>ro<luire lui-mcme pour fa défenfe. Ils jogeoient de lest {wida^ dftlCiWiHMieWtfc

4M) pouvoit ramener le coupable, jufqu a cinq fois.

itienn'eft plus beau que cesne defi^ription quifiovieft jepréfeacéedaïu^Mifiia.-

Il ne lui manque qu'un peu plus de certitude& de vérité ; tout cela paroît invcntcà

plaifir, fc après coup -, on ne voit ancivnc trace de ces formalité* , ni d.ins l'FcriniFC
,

iii dans les aïKiens Juifs. On remarque au contraire dans le Talmud , des faits S<. àa
«^ggMinei direâement oppoi!ee«,]Unffi(aiiiiierq«'oncondidl<|kaû fupplice, déclara

- .. ..

y
i^«^.^tii ,. t I

'
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xlviij l^IS SERTJTIDN
avecibrment qu'il étoit innocentilcs témoins fe retracèrent i

cependant lesJuges n'y

entent aocun égard. Que 1erfkme témoins pénfcMt, ^mieat4i%^féÊmiiimJ*igent^tM rtiraHar

U finumt éfH'il * vnmnctt f'J. Ces Juges, qu'on veut faire palTer pour fi équitables

,

te C\ ennemis du fang , aiment les procès jufqu'à la fureur
j
& on propofe parmi eux,

s'il eft permis d'accorder le» parties qui plaident. Le Rabbin Elinerdécidé, que oe-

• Iniquinitiapaix ,piche j ic que ceux qui béniiTent le pacifkateur
,
blafphdmcnt} le

Jogenient doftpeœ ksmonttgnes.VoiUlc»iêacinMns de cesjttge»iîbaû^

L Â PRISON,

A prifon parmi les Hébreux , de même que parmi les ancres peuples , étoir quel-

I quefois Amplement pour la garde de ceux oui étoient accufez ou foupçonncz ds

J—v w«>»>J-«>-"'-" ~i J \ ' r l l

. fer du bois le jour du Sabbat (
^

), furent mis en prifon, en attendant que le Seigneur

eût déclaré fa volonté for le genre de leur IbppUce. Jérémie ('},8c faint Jean B».

rcifte (/), y forent mi», pour les empêcher de parler trop librement au peuple. Le

roph:te Michée (i
)
ayant prédit au Roi Achab

,
que fon entreprife contre Hab-

bat , ne réiiiTuoitpas , fut retferré par ordre de ce Prince ,
mfqu'a Ton retour.

Mais foofent anffiU prilôn étoit«n chitiment , & un châtiment ignominieux 9e

' tîgoureux,par les peines dont il étoit accompagné.Jofeph inuiftement aecufé par fz

niaîtreffe, fat mis en prifon , & chargé de chaînes (* ). On fit le même traitement aux

deux Officiers du Roi d'Egypte (
' ). Samfon fut traité d'une manière encore plus

-cmelle, puifqn'on Inicrerales yeux, & qu'on l'enferma dansnn cachot, oûonle

'Contraignoit de tourner la meuïe(^). Les Rois captifs étoient pour l'ordinaire mh
dans les liens , & jettez dans une fodè. C'eft ainfi qu'Ofce, Roi d'Ifracl, fiât traité par

SftlmanaOar (
'
) ^ Joachas Roi de Juda , par Nécao Roi d'Egypte ( - > . Mana(fé Rot

dejuda,pac leRol deBabylone «cSidédas, par Nabneliodonoiôr (•>; mais

Sédéciasfut aveuglé, & demeura dans les liens
,
jjfqu'a la mort-, au lieu que Joa-

chin en fut tiré par EvilmcrocLich, & remis en liberté. David relevant la valeur d'Ab-

ner , mis à mort en crahifon par Joab , lui ditdana (àcérémoniefim^Mv: Abner n'eft

tpoint mortcommeleslàches ; fis mains n'ont point été liées, ae fet pieds n'ont poiiit

• étéchargez déchaînes ). Fnfin Artaxcrxcs dans l'Ordonnance pourle réuMifle-

ment du Temple de Jérufalem , ordo<ma qu'on puniHè de mort, ou depnfon.ceuK,

qui contreviendroient à (es ordres ( î ),

Ptont Toidinaiie les prifMiniefsctinnnels, 8c les captifs , étoient charges de chaV-

M». Oftltor MCitoit Kl cttraves aoat pted^C) » 9c oa leac chargeoitle col & les

(m) \ojn Ealn^e » bi(^. des ]w& , i. }, 1

S.i.4rr. 17.

(k) Otnrf. itiii. 1^
( c ) Itvit. sxiv. u.
(d) Nww.iv. 54.

( * ) Jtrem. xxxii. i. %'•

\f) Ustth.ri^.).

(1) >. lltt.Wll.^•7t*•P*'•»*ï"•*^•
(») Gnuf. xsxst. so. & rfMlm; civ: 18..

UHmUUvtmntin cêmftiihu ftdu tj/m $fimm
ftrtrsofiit 4»im*mtj«t-,

( i ) Gtmif. rt. j.

( k ) Jmdic.xvï. ir>

II ) 4..JI1X.XVIL. V
(m) 4->«-snH.)^
(n) X. FM^nsm. If. T^.

( # ) 4. Rêg. «V. 17. i>. é'ftrim UT.
}}.^trtm. LU. ii.e^ 1ZIX.7.

(f) s.Sm. 111.j3.j4.

( f ) K tffr. wn% a<> 17;

( r ) tsdi-n» aj^^ su. ax
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,tOlimét€tX^itnêeétmuiùaei(*) > leur nourriture écoitle pain&rani^&enc**
rc avec mefare (

*
) : Qu'or: h noHr-r.ffe fit pain dt tr:hiiL'ii)it , difoit Achab , en parlant dtf

• Michscas fw'o^ Ihi donm dt Cmu a M^ti^t , jnfiiH s mon retour. On peue remarquer

diverfes fortes deprifons. Les unes , écoient des liens oà Ton ptxâuk le» efclavett

'4l'«Btres étoicns des cachots , où Ton meitoit les crimioeb dans robicurteé ( *
) '> ^

dans le rclferrement. Jcrémie nous donne l'idée de trois endroits diffèrens , où il fut

mis fucceflivemenc en prifon. Il fut d'abord enfermé dans le parvis de la prifon , in

rmm anvrrti»» c*étoitoti neaoBTect AepuUic, oà il éeoit vifité de Tes Mais ( ) i
il y

-|oUi(roit de Iftinêmeliberté que ceoXfqdchex les Romains étoient m Cheréi cnfiMËt

t

c'cft dans cet endroit cju'il paiFa le contrat pour l'achat du champde fon oncle Hana-
tiéel, en préfence de pluiicurs perionnes. Maiseni'uice il fut retterré dans lecachoif

,

•%ar)Ml<iiRâTcm^*^.(l*oASédëcias lefittiier, po«r le mettre de noevean dan» le
parvis de la prifon ; mais comme il ne cedbit de prédire la ruine de Jérufalem , le»

• Pciqops le firent dcfccndre dans nne cifterne
,
qui ctoit dans la cour de devant la pri-

^libti. On l'y defcendic avec des cordes , & il y demeura quelque tems daas la bouc
• émi la poateur } car il n'y avoit pointd'eau dans la cifterne (/)^

LIEXS DES FAlSONNiERS^

IL y avoft^verlés («mes de liens , d'emravef , ov de chaînée, dont on clurgemè
les prifonniers , les captifs , & les criminels. Quelquefois on leur mectoit au col

des efpcces de jougs, qui conAftoient en deux pièces de bois, alfez longues & afles

larges , dans lefquelles on faifoit une entaille pour paflèr le col du criminel \ c'eft ce

-^ne k» Romains appelloienr Nu-ni/U (x). Jérémie reçut ordre deDiett.deièfiûter

-des liens fc des jougs , &r de fe les mettre for le col , 3c d'en envoyer aux Rois
- d'Edom , de Moab , d'Àmmon , de Tyr Se de Sidon , par les mains des Envoyez de*

•cesPtinces» qui étoient renus à Jerulalem ^ Dieu vouloir par là leur dénoncer leur

caprffné fcmire , foufrle Roi Nabucodonofor. Hananias, faux Prophéte,ayant rom-
pu le joug de bois qui enveloppoit le col de Jcrémie , ce Prophète lui dit de la part

de Dieu , qu'aa lieu d'un joue oc bois , il en mciccoïc un de ârr far le coi de toutes les

Niifom qu'il afrujettiroic à Nabncodonofbr (
'
). ...

C'eft penc être auflli de ces mêmes efpéces de liens , ou de collien, qu'on meaok;
au col des criminels

, que parle le mcme Prophète ( ^ ) : Dieu vow a établi pour mettre

mfrfon & déuis ks liens , tout hcmmc pojftJc , & cjui fait le Prophète, Le terme de l'original

•m quelque ntopoft à celai qui eftemployé pour marquer Faffion d'Ardiitophel , qui

e'étiaogb ( (^qae«.ine ( >renKnkntd'iia anoe fiipptisevficéantKmi daa»

( * ) 'Ltvit. ixri. lyjtrtm^xvut. i. Tac tibi

'9imtmi*i^tétmMt,^f*mtstmt i» caiUtuo. Et
n. 4^. SUMtt^êiktU estemis f««ftmiim mâni-
hus tmit. Mt.m. j.Gniêmmmmm 4êmê»i

( * ) J *'X- "rr, t7.

{ e ) Ifai. txvt. x%. ^ ntt. 7*
( if ) /<yM».BZIII. %. it.

f # ) Jtnm.xxrvM. 4.14. lo.

(/) Jtrtm. XXXV xii. 6. VUt tttMmZtcb. ir.

»i. "1130 T""OK »nnSp
t m\ KmêIêu NitÊÊâRt êÊ mat kita litUâû oêMUt

aintxits difcrucianias olim fmrarifolïtmm, fv*
tdlum ftd*i ifforitm ùmmitnàMmt mntiqtti.

( b ) Jirtm. ïtvn. ».WOO^ HHB'IO
( i ) Jerem. «viii. 10. Voyez aoffi Levif.

XXVI. I}. Ezccb. xniv. xy. H. 1 1- }• «à l'oa pa»Je

dccts jougs, oudaca lins, fiironasttokaacal>
des captif.

( k ) j,Tim.m.%s, pgftn hm-MÊnon Si
Jn ntrvMm , <jF in tsreertm.

(1)1. Rtg. xyit.xi. paim
(m) Plutureh. i» Artsxtrxt , Zèmtr. l0thTCk-

.diÊëât GMm^di GrmiMt'àiâiijfr» t. s.



1 DISSERTATION
lX>riMit, qtû confiftoic à mettre un hommeentie deux efpéces de naflèlles , SMfkâ,
ou de cercueils , tellement joints l'un à l'autre

, que les pieds & les mains du criminel

pallbienc par des outercures au dehors , 6c que £bn vilàge demeucoit à découvert.

• On comnigiioit oelm qui écoittinfi entermé , à mllerKeanoMip de miel & de lait

,

Se on lui en frottoit le vifage , tourné au Soleil , afin que les mouches s*atuchant à
• ibn vifage, lui caufaflent de vives douleurs , dont il ne pût fe défendre étant enfermé •»

êcifï'tunt rempli de lait& de miel , &c venant à fe lâcher, il fe formât autour de (a
' diaïf miewÊoké de vert , qui lui rongeallènt pedc à pedc vmt le corps juiqu'an

entrailles. Mais je ne doutv nnUement que Jérémie , ou le Prophète dont il rappor-

te les paroles , n'ait pluiàcemoida ^Iqneeipéce de Uens. doas eodiaigeoit ûi
cnminels dans la priloo.

Orne les fougs qu*oB menoiten col des prifonniers , nous cranvom aalBdescB»
traves qu'en leur mettoit aux pieds (') : je penfe que c'étoit de ces machines dont
on nous parle fouvent dans les Hiftoires de nos Martyrs (

* J ; ils avoient les jambes
' étendues ôc palices par des trous à une diftance plus ou moins grande, félon qu'au

voolok kt toonneiiiaraMc plus ou noiiis de nolence
U^MfMt plM!tas infent ^

Dtoaricatù cntrihtu.

L'Ecriture fe fert fouvent de cette expreflîon ( ^ ) , mitttre in ntrvmn , mettre en pri-

fon , ou dans les entraves : & le Prophète parle des liens delèr ,e^ leCquels Dtea
liera les Rois& les Princes des Nations (

' )• C'eft aullî apparemment de ces cercles

ou anneaux aux pieds , dont il eft parlé dans l'Hiftoue de MangUi^ Roi de Jilda

,

qui fut mené garoité à Babylone (/ ).

Enfin , nous voyons des menottes , ou des liens, dont on (èrroit les mains. Jérémie
fut déchargé par Nabuzardan , des chaînes dont il avoir les mains ferrées

{J ). Dieu
promet de livrer à Cyrus les peuples de l'Egypte & de l'Ethiopie ,& de les faire mar-
chet ifcét lai lesnaint dMifiées decliasnes. 1m mariéce oïdiniite des chaînes ic

ém ceccks, dont on fisieitks pieds & les mains des prifiMmÏMEi » étoit l'airain : d'oA
vient que dansJl'Ecriture , on dit, être chargé d'airain (*), comme en Latin & en Fran-

çois , être chargé de fer > c'eil-à<-diie , avoir les pieds & les buuqs liées evec des
chaînes.

tMINB DU rrMPANVM.
4

'

PArmi les fiippliofs {dont le* iidms Martyrs derandenTeftwneatentété totvii

menies, l'Ameorde l'Epltreaux Hébreux (
'
) > "^«^^ premièrement le Tympamm,

eu Tympanifme. Ces termes founiilTent de grands fujets de conteftation aux Inter*

Srétes, L'Auteur de la Vuleatc , qui a rendu Te Grec *TVfAwtififf6u<r «r , pai dijkmi /jmt^

s ont été étendus , a doiMW Ueo à quelques habiles gens (4 ) de l'expliquerdu Ch»*

( « ) xiii. 17. nnii. II. fMv. ni. »». 1 ( / ) i- f^- wiu. n, tynvQ
•Kj & 039 1 (g) "hf""- 4- o»P*î* ttouve fim-

( y ) Zufth. l. 6. (. )t. kijl.^lît,t. cn.ti. I plcmcnt o*pn dans ces todîoits. Job. rxxvi. ».

14. mictflm. hj.e, 9-

(d) % rmr. «ri.ie. ifâi. xx a. sua. vj.

loonpn
( * ) Pf0l. cntx. t. Ai •lligunici R»iif»-

rum tn tcmftditms .^ 9fnm i» WUmuit

P/«/. cxLfx. s. i/«r. XLv.i4.N«i><«w III. 10.
ih) vnpnaKfdf i,KÊg.nt.%^Jm^. vr,

at. 4. tjn. nv. y. a. Atr»aptm* mevt. 4,tu
tu. it. O'r,

( i ) D. Thun. C*jtt. H4mm$tnt. im tf. sd
Hii, Ukn», MiH,lèMU4t1tfmit9 » *, 10,^
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talet , aotre fapplicelbctiifilè autrefois panni les Latinf , mais affcz inconnu atijour

d'hui , 8c qui a beaucoup partagé les Sçavans. Les Grecs , à qui il femble qu'on doit

t'en rapporter plutôt qu'aux Latins , dans l'explication d'un terme de leur Langue ,

tout pris èutt m aone lênt.' Lctirai Toatcncemls • de amchar h tèm t d'autres y

d'écorchar vift: d'ancre», de feiperdecodptd«bltoiw:d'auK« enfin le x pli

-

quent dans une fignification générique de toute forte de mort violente ; & il parole

en effet» que quelquefois le terme Grec fe prend dans ce fens ) mais eft. il croyable
que l'ApAcre ait voola itmplenent maroaer un fupplice en général « dam «ei e&4îoic

•A il supplique i rapponar e» pacocmier ke dimi geaxeadeioivaiciif donc la»

Saints ont été affligez )

S. Jean Chryroftome ( ^
) , fuivi de Theophylaâc Se d Oecuménius , & ^e quel-

•èet^mwwaamt Commamamicf , a voiriii qot S.Padt aie eu prineipalement tm vûe
dans ce pafTàge , la mort de S. Jean Baptifte,& celle de l'Apôtre S.lt^^jUtiytftàfuaauB

décapitez.On peut a|outer à ces aucoritez celle d'Eurcbe,qui fembfe avoir pris le ver-

be T»ft«r«f pour , trancher la tête : c'eft le fens qu'il lui donne dans l'Hiilaire

émWHÊitfn Je Lvon ( *\, L'Empereur ayane ordonné qn'on m!c en liberté ceux
2ui renonceroienc la foi , & qu'on punît du fupplice dont il s'agit ici , ceux qui per-

(leroienc dans la confefllon de la Foi de Jefus-ChriH , le Juge Êt décapiter crux des

Coofisilêttrs, qui étoienc Citoyens Romains, & fit expofer aux bêtes ceux qui n'a-

#|iii|KMlM«etie qualité. Mais il femble quecet exemple prouveroit plutôt, quel»
terme aont nous cherchons ici la (renifîcation ,

fîçnific l-h général le dernier fuppli-

ce , qu'aucun tourment en particulier , pttilqo'on décapite les uns , Se qu'on expofe
les autres aux bêtes, & cela en conf&qaencederArreft de l'Empereur.

Noas erouTons quelque cltofe qui parole plot clair dans les Noces de Cafimbon
fut Athénée Ephorion de Calcide raconte que chez les Romains , on propofiï

quelquefois cinq mines de récompenfe , àceloi qui voudra (butfrir la peine du 7>/«.

fmfim , à condition qu'après fa mort , on endooneia latéednpenfe à Tes héritiers.

INIlii^lt fouvenc , dit cet Auteur
,
^nfienrs perfonnes qui ditpotent à qui aura cet

avaacage > & qui donneront leur tête , pour recevoir la réômipen/ê promUè. L^ pei-

ne do Tymféimfmt en ce paffage , eft donc la même Que , trancnec la céte , comme le

itdiitigl^aBffi Euftate f
'
) , aprét avoir cité le mime endroit d'Acfcenée. Mais te

laidê àppr aax Leâears,.fi <hnscee endroit Jv7vfiT*rtfih*i , n'eft pas mis en ec-
néral pmfrune mort violente , dont ta mamécecftdécecminée pat 1* finie « qni nia
oir q|u'il s'agiiroic de trancher la tcte.

QoiùÎKÀ ce (Mie S, Chryfôftome , & d'ancret Interprètes , appliquent k S. Jean
BaDti(1i^%èl\ApAcie$.Jacqne», le fapplicc dont parle S.Paul dans l'Epure aux
H^îoreax} nous aimons beaucoup miemc , avecTheocloret , ôc la plûpart dt s Com-
menttceurs , en £aire l'application aujs iàints Maityrs Maccabées

;
periuadcz que

(•} Cmtmrim, C^a^, Ont. Oâiaktr,

( ^ ) Cbryff^. m lumlocum- ému^i mh

( c ) Euftb. hifi. Eultf. l> f. r. t.lOt^KmAt
imf TV Ka''oK^( -TV* yxV' '^rr.TTt'i-mntèîia^ . . . . ^

( à) ^bm. L 4p Difiufoi^hifi. tx E^WwM

U>mt vit \7K(ik>*if CvMfU'Uf t'm xt^%\Ub iàn-
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Ifj DISSERTATION
dtiutout cepaiTage, l'Apôtre n'a en vue que les Saints de l'ancienTdUaieiit, dont

il relevé la toiôc les firafiranccs. Toucelaliairoadeibiidifi;oiiit nous coudait à ce

femimenc.

Hefychius , Suidas » 8cOecmaétiins , prétendent que le verbe en qoeftion, fîgnifie,

écorcher vif : mais nous ne remarquons nulle-pait, qu'on lui donne cette fignifica-

tion , fi ce n'eft peut-être lorfqu'on l'employé pour défîgner le dernier fupplice en
générai. Il eft vrai qu'on lit dans l'endroit des Maccabées , que 5. Paul (

'
) avoit en

vde , qne l'on anadalapean de la tète à quclquei-nnf det enfiuit qn'Antiochas fit

moack i 9e c'eft peut-être ce qui a &itdice à ces Aoieun, qoe le tourment donc

nous parloM » i^nifie , écorchet vifs ; mais peut-on tien de puis foilile qu'une teUe

preuve >

L'opinion qui nous paroit la plus certaine , eft que S. Paul a iNmln marquer la

baftonnade , ou le fupplice de verges. Le TympAnum , d'où vient le verbe TymptmiXân,

eft un inftmment qui fe frappe avec des bâtons fur une peau tendue. Le Scoliafte

d'Ariftophanes (*), oarlant du fupplice de Tympaman, dit qu'on appelle de ce nom , les

blcons dont on Jelervoit pour frapper les criminels c<mdanMiez parles Juges.

Le (àint Martyr ElcsTir , donc l'Apôtre femble avoir principalement envilagé le

iupplice,fut mis à mort a coups de bàton.Voici ce que porte leTexte de ronhiftoire('):

EUdUif é^ltmt donc an ftippRce ( a la lettre , au Tympanum } & itântfur le point tttxjnnr

fimm€mfs dttbitom m de verga ,U dit en fémffant : Le Seiffimr fM €mmt toutes chofa,

fçMt que pouvant éviter la mort
, je fonjfrt de violente! dculturs dans mon ctrpt

, accablé de coups

de verges , ou de bâtons. Il n'y a qu'à comparer le Teste de S. Paul à celui-là, pouc
juger que l' Apôtre y fait viffl>temem aUitfion ) Quelijues-mt , dicil, ontfoê^fmUpém
àmtfmpinwn , fans vouloirfe rarhatr de etfiff^t , t/f^er^nt une màUeurt reftar/xElion, Jolèpb «
qui a embelli 1 hiftoire des Maccabces,reconnok aulTi qu'Elcazar fut cruellement dé*

chiré de coups de vetges(').Ileft vrai qu'il ajoûte qu'on le fie mourir^en lui appliquant
des fers chands, Ac eiilui fettant dans tes narines dies liqueurs puantes 9cenmnunées

}

mais nous ne liions rien de pareil dans les Livres Canoniques des Maccabées ^ dl
plut , l'Auteur de l'Epître aux Hébreux n'a pA avoir en vîk' l'éciicdeJolêph^^na
fut compofé qu'aiTez long-teins après.

Ce ne fai pas feulement le vkillatdEléaxar qui fet tonrmenfé àcoopsde ve^et
&de foUets , on fit le même traitement aux fept Frères Maccabées ; ce fut par-là qne
commença leur martyre {f): Fla^ris & taurtis cntàatos j en forte que nous ne voyons
pas lieu de douter que le fupplice du Tympanum , dont parle l'Apôtre » ne foie les ver-
ges , ou lès coups de blions. Ceft In fentiment d'un très grand nombre d'habilea In-
terprètes , comme Ef«fine » Dnifitis , Jacqoe Gapel , Pifeator ,Bese , Eftius , 9c quel-
ques autres.

Le fiipplice donc nous venons de parler, eftencoreàpréfentenufiigp p^onilef

Scttiafi. in Pluf. Ariflôph. n'urxtx ^vS*\ (d) A"mi« Ï» in,//win'e&»<nx> v c^ir Ji^ct/um

( c ) X. Maet. vi. 19. E'At«t«ei* «'^<VC«**<^
¥fiismm «onx». & t. t<- mTvHi Vk

rUà dyi<u ytSnt t^^f-tt <p*ft^t i^Vi . «"-a sv>*t**ts{

Hth. XI. 3t.

( « ) Jtfefb dt liaetah' e. *. mfàft^ tei> mefi-
t^na dvt»f , «siint wt^tirwtotfnt iacstn'^sSit^

1 !«•<•
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Tfliet{').Ik fonc coucher (iic le rentre, le viTage contre terre, celui fur qui Ton veot-
fairecette exécution. Il a les pieds élevez en hauc , «S<: aaacher à un bâton qu'ils ap-
pellent FdkaU , & qui clt foûcenu par les Soldats. On le frappe avec un bâton, fur la

pUnte des pieds ,& même fiir les eduiies& fiurledas,&otiliii donne quelquefois,

lufqu'à cinq cens coups : Tordinaire eft de cent coups ^ ceux à qui on en donne mille,
lÀirvivent rarement à ce fupplice. Le Juge eft prcfcnt à l'éxecution , & compte fut

iôn chapelet à la Turque, le nombre des coups qu'on donne au condamne, i^prés

rexiconon de la fèotence , il fe fait payer de Tes peines, & il a un piaftre pour chaque
coup de bâton. Les Romains faifoicnt de mcmc ordinairement coucher par terre ceux
qu us condamnoicnt au foiiet , ou à U baftonade. Exploratonm vié » finum ktm « ^mi
4MMm» twAfTMvtr , dit Suecone ea parlantde Tibère (

^ j«

• »

L A FEINS DU FOVSTs

LA peineAifottelaeflêxde ntpporcanfàppliice, doitton^rientdefàmeladelcru

don. Moyiê ordonne ( ' } >
que lorfqu'vn homoiele ttonvera coapable dequel»

que faute digne du foiiet , les Juges U fajfcnt conchtr par terre ^ & battrt de vtrgu m Unr
friftHCti^ U font fiit propmiemét à la fmte , en firtt nèdimums ^um ne fé^ Mi k
mimn tU^fmamn cuft , afin 4fue votrt fnrt ne fontfM dtdtmmvtmm/^wmmMdiiré.
Qooiqu'on poiflè entendre ce Texte» des verges ou des bâtons , dont on frappoit le»

criminels
,
cependant on l'explique communément du foiiet -, Se les Dodcurs Juifs

alTurent que c'étoit le fupplice le plus ordinaire & le moms ignominieux
, qui fu( ea,

«(âge dont leur pays. Ilscomptent jufqu'à cent foixante& hute» fijâroiiesàcène
peine (

' ). Ils croyent que toutes les tranfgrefllons punidàbles, «^quelles la Loi n'at-

tache pas la peine de mort , fc châtient par le fouet» jufques-là même qu'ils y foâ-

mettent trente-neuf crimes , que Dieu défend Co\is peine de retranchement, ou d'ex-

commamcadon. U a plà à ces Doâeois de dite, <|ne la Loi n'ayant pas clairemenc

exprimé le genre de fupplice , dont ces crimes dévoient être punis, on devoit Ample-
ment condamner les coupables au foiiet, fuivant ce principe, que dans les chofes

odieafes , on doit toujours prendre ce qui cù, de plus favorable , 6ç refteindre ce qui

cftxle trop r^ooreux.

Lorfqu'un homme étoit condamné au foiiet, les exécuteprs 4e l^ Judt^re le fiiCiù

"iôient , le dépoiiilloient depuis les épaules jufqu'à la ceinture , & dcchiroient même
Tes habits , s^I étoit néceflaire. Ils trappoient fur fon dos avec un foiiet de cuir de

bcBuf, compofé de quatre lanières, ScaSCcz long pour atteindre jufqu'à fa poitri.

ne ( ' }. Il y en a même qui veulent qu'on ait frappé fix coups fur le dos, puis trois fur

la poitiine à l'alternative. Le patient étoit attaché fortentent par les br^s , 4 une co-

lonne afiex baffe , aiîn qu'il fût panché j& celui qui frappoit , etoic derrière lui, mon-,

cé fur une pierre. Pendant l'exécution, les trois Juges etoient préfens , &r l'un d'eux

Crioit (/) : Si vous riobfervel(^p«int Us pontes de ctttt Loi , U Seigneur vous frappera de playtt

iXtrMnUnuiru , votu , çr vw uéam. Le fécond comptoii les coups, & le troiliéme t*^

Iioftoît leUâéivà fiifae foi iWToir.On croyoit que ce chAdment «ivoii la veitu de dé-

(x) Vojeijeaa de Mootfuban, Reo^ Turtic.

le le P. Eog. Roger ,1. a.ç.tV> ^ ju. dp hTnze
(d) Vide Stldtn. 1. ». t. ty d» Sjnedriis ^

Sebêkurd. dt/orf JUf. c ^, Tkmm. 7. Gnr. «d
Dent. XXV,
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liy DISSERTJTIOU
' les effets de la colère de Dieo ,

pourvûque le coupable eonfeCtzt fa &ate,-

9c en conçût delà douleur. Ceux qui detneuroient incorripblcs , 5<: qui après avoir

ibuffcn crois fois U peifie da foikt pouc de» lauces coaiûiéraDies, ou quaue fou pouc

de moindres fautes , recombokne caAÉte ÀM- ietcs pceniers pèches , on les renfer-

moicdans une prifon de la baoceorifonbiMmiieyArn étroite, qu'on ne s'y pouvoir

coucher. Là on leur failoit obferver un jeune rigoureux au pain de à l'eau j & quand

«m les voyoit exccêinement extenues , on les réduiioit a ne manger que de l'orge juf-

8MMT.

Il yen a (* ) qnifôAtiennenc, qn'on ne doiyiriCjMmitntpliirm moins de trente-

neufcoups , Se que pour obéir à la Loi, on frappoit avec plus ou moins de force, fui-

vant la qualité de la faute , 8c l'ordonnance des Ju^es» Mais Schikardtu(*jLprécendi

montrer, que dans les (impies fautes, on ddimoit(ooTemiiioitis,.&)iiiiuûs plus de
CieiiKWut coups de foiiet, félon la force da coupable » Ar U natore de fon péché

nais que dans les fautes multipliées , & lorfqu'il avoit mérité plus d'une fois ce châ-

timent , foie en faifant pluheurs fautes foumifcs à la peine du foiiet , foit en retom-

bant pludemt foi»dans lemême peehé , alors on pouvoir txceder le nombM de qiia-
lante-neuf coups , on les réitérer plus d'une fois.

Saint Paul nou«; npprend qu'il .1 reçu à cinq occafions diffé rentes , trente-ncur

coups de la part des Juifs (* ). Le même Apôtre diftingue fort bien, au mime
cndvoie, le lupplice «te» verges d'avec celui d\s foiiet. Il n*aveit(àaflêttee dernier

Oœ deiB fois , & le premier jufqu'à trois fois : Tf vir^'t^ ctftu fum. Les verges étoiene

des baguettes moins grortcs que les bâtons ou perches H). Les Synagogues quictoienr
répandoës dans l'Empire Romain, avoient adopté ce dernier cfaltiroenc, qui étoit or-
dinaire«aatRcKnainsjnMnsceHeS'deUJvdéeocdomioiencle feieCfiiâvancrâncieo
«fage

On peux remarqtter dans l'Ecriture, plus d'une force de ver^s. Le Prophète parle

délave^ de lêr(/).;J^^«ssN«iMi;«y9mM. Roboam ,fiUde Salomon, diiôitafoir

peuple, qiû luidemandoitqiielquetSmiinition des charges- dont Con perc les avoir
furchargez (X): Mon ptrt voit< a frajtp^avtc dt/rmpUf vtrgts , & mm it vom f-apperdi

évu du jarpons. Le terme \\chtc\x{j')^Ak]ydnm^ (îenifie vcritableorientdcs fcorpions^
1*011 a vonluroarquer par ce terme , dies (bOets oiarger de poimes Itr d'épines

, quf
jnouent comme le fcorpion. La plûpart des Rabbins {*) prétcadieK, qu'en cet endroit
il Mgnifie proprement aes branches d'églantier, ou de quelque awrre aibrilTeau, héri/Tê

d'épines &: cnar^édenœtids.Le Paraphrafle Caldéen traduit l'Hébreu *kri;bim,o3xmM-

râgm», qu'on croit itce lemême que nMnfj^mcen Giec, qui (ignifieimfoilet fiiit de cour»
royes de cuir de boeuf(^).Noas connotlTons pluHears Martyrs q«i ontététourmente»
par ces fortes de fcorpions

,
que (àint Ifidotc décrit de cette forte f*' ) : Si nsdopt vit

mhUmh virgafit ,fco*pi0 rtfhjji'oo nomm vocatur , ^uU ttrciuito vtdmn 'mctrfm infiigitttr.

On frappoit ordinairement lescrimtodt condiimiins a» fetttet, fut Te do» rtMvtrgt
é cmtnionfe fhmfttthrfmrkduJU fh^afi^ ditSaloroonf Et le PraphéCe prddiibiit;

{») Viit Aitn4tir» , DrufjStldtB^lè» tkaiê.

( i ) Schik»r4. 4ejmnM*g, i. a. Tbmmh 7.
$x Mmimmide.

( ( ) x.Cor. ZI. 14, £iMif«Mx fmMdrtpBst
mui miitiuMtttfi.

(4) ridtGi^cn. de trMcimt^.ittUtff.e.^
{«) Biln^,hift.de>)iii6,lif.$.cli.i7.

(/) Jf*/. II.,.

(1) 11. rêttrmtmteÊâditvtipt-

gittit , ff» amttmtméÊm ftorfimiihu^
(h) o»aipp
( i ) ftrehi , Kimthi , Ltvi Btn - G*rfam^

Cuftam , t^f.

{:k) yi4$ Hifjck.& ftUMt.^Bêeh,dê «oif
mml.fke.t.t. l. 4. r. 1-9.

( /
)

^tymo!o£. t. 6. c. uît.

im). trtv. X. ij, «wv ^
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SVR LES SVPPLICES, U
la cruelle flagellation du Meffie , dit que les pécheurs ont forgé , ou labouré fur fon
dos CJ : Suprjt dorfum mcun ftkric/tvmtnt ptccdtorts. Jofeph f *J racontant le Aipplice
«lu faint vieillard Elcazar , dit qu'ayant été dépouillé , on commença à le frapper de
deux cotez à coups de verges, en lui criant : Obciffez aux ordres du Roi. Sa cnair en
fut toute déchirée , & Tes entrailles découvertes. Souvent on frappoit fur les cotez:
Ne fiigttiZ ptint de fz-upptr jiififu/ui fung , k co'é tCm nuiHVMs fervittur , dit l'Auteur de
l'Ecclefîaltique (* ) Quelquefois même on frappoit fur le vilage : Invirga ptrcutitttt

maxi/UttJudtcis Ifrael , dit Michée C^J. Peut-être que Jércmie veut marquer la même
chofc dans ce palfage, où nous lifons dans la Vulgate (^'J : /iyiV/4»j«<f ifl^*;f«i«

tjHt. On peut traduire l'Hébreu par : Mittamus ligmm innaxillam tjw ; donnons. lui des
coups de bâton fur la mâchoire. Ces Prophéties furent accomplies dans la PaHion
de Jefus-Chrift , dont les foldais frappoieni la tête avec le bâton de rofeaux» qu'il lui

avoient mis en main : PcrCHtitham caput tjiu arundïm {/).

Au reftc , la peine du fouet n'étoit point igiiominieufc parmi les Hébreux , fi l'on

en croit lesRabbms. On ne pouvoitla reprocher comme une tache , à ceux qui l'a-

voient foufterte. Tous les llraclites, fans exception, y étoient foilmis, lorfqu'ils

étoient tombez dans les fautes que la Loi , ou la coûtume , puniiToient de ce cnâti-

ment. Le Grand Prêtre lui-même, & le Roi, n'en étoient point cxemts j ils étoienc

juAiciables du grand Sanhédrin , dont l'autorité ne reconnoilfoit point de fupérieur.

C'cH ce qu'enseignent les Doâeurs Juifs , fuivis de quelques habiles Commenta^
teurs , qui remarquent que la peine du fouet n'étoit pas regardée parmi la plùpart des
peuples d'Orient ,comme un grand opprobre. La coûtume de faire fouffrir ce châti-

ment , non feulement aux elclaves , mais aufllî aux pcrfonnes libres, a perfeveré chez
les Mahomctans

,
jufqu'aujourd'hui. On aflure (^^J, qu'autrefois les Rois de Perfe

ftiifoient fouvent fouetter pour des caufes tres-légeres, les Officiers qu'ils avoient in-

citez à manger, & que ceux-ci les en reroercioient,comme d'une marque du fouvenir
du Roi,& comme d'une faveur finguliére. On nous cite parmi le« Grecs quelques
grands hommes, qui après avoir fubi ce châtiment, n'ont pas laiffc de paroître avec
Honneur dans les plus importans emplois de leur patrie. Lichas, Bis d'ArceAlaiis, fouf-

frit la peine du fouet par la main duLiâeur, pour avoir fait quelque changement
dans l'ancienne manière de combattre

,
quoiqu il ftr fût comporté avec beaucoup de

courage dans l'aAion. Il fut enfuitc envoyé Amballadeur aux Argiens (^). On ajoûte,

que fi le Roi fubillbit cette peine , c'êtoit dans un cfprit de pénitence , Ôc qu'ils choi-

^(Ibient celui qui devoit fouffrir ce châtiment , de même qu'on a vû Henri H. Roi
d'Angleterre, fefoûmettre à recevoir la difcipline

,
pour expier le meurtre commis

fur la perfonne de faint Thomas de Cantorbery.

Mais ni l'autorité des Rabbins , ni tous ces exemples , ne nous perfuaderonc )a-

jnais , que la peine du fouet ne filt pas ignominieufe parmi les Juifs \ èc beaucoup

moins , que le Roi &: le Grand Prêtre y fuiTent fournis par la fentence du Sanhédrin.

Nous fçavons que les Rois de Juda & d'Ifraël ne fc croyoicnt inférieurs &: rcfponfa-

( « ) ?/*/.C«TII|. j.

(c) £(r/i.XLii. j.

(W) Afir4. IV. 14.

( t ) Jtrtm.%l.J9

( f) M*rc.x\. ij.
I

Uicel.

i/ ) f'Jf'don. Mfui Atbtn. l. 4. t, Difn»' \
(A) ThutitUi- Ij S

imW' «0'»wa . Vide & SttbiHtn, ftr. U> ts
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Ivj DISSERTATION
bics de leurs avions

,
qu'à Dieu fcul : Tihi foU pcccrvi (*) , j'ai péché contre voûg

fcul, difoic David, après le meurtre d'Urie, Se fon crime avec Bethlabée. A-t-on aaeb-

ques exemples (jue les Juges du peuple ayeiit jamais exercé leur jartfdiâion uic 11»

perfonneduRoi, oa dtf Grand- Prêtre, Se n'a-t on pas vingt exemples^ l'ancorilé

iuprcme de ces Princes, Se de l'impunité de leurs plus grands crimes ? Q^^ '"l^oi*

de Perfc ayent fait autrefois fouetter leurs premiers Officiers
,
qu'en peut-on conclu-

re pour le droit du Sanhédrin , défaire uibir ce chfttinient au Rof dlfraël , ou au
Cand-Ptitte fin Seigneur > Les Rois de Perfe regardoient & traitoient tous leurs fit*

jets indiffcrc'.nmcnt comme des clclavc;. Les Rois des Juifs n'avoicnt guéres moirfs

d'aucoriEC fur leur peuple ^ comnic il paroîc par toute l'hiftoire de leur Nation ; & on
eut que des Juges Tes fU^ets fiiienr ^onne ïaliberté «le les hitt feiAner , comme
les demîersde la populace. Ilfândroit £ae bien rrdUe , êchiattaMéitKÊkJ^tàtm
me ,

pour donner d^ns ce fcntiment.

. Locfque Jefus-Chrift prédit fes rouâTances,& telles ék les Difciples, il nous donne
bien me «me idée de la peine du fouet} il nous la rejpré&nttCDiiniie on fuppHce

xgnominienx fitdouloureux j en parlant de £x Paflion , u mecconjoufs iafittellatiait

aupremier lieu r* '. Saint Paul n'oublie pas ce châtiment
,
parmi ceux qu'il a fouf-

lerts pour Jefus - Chrift C'J, Pbilon Ç*) nous fait allez voir l'idée qu'on en aroit parmi
les Juifs^ loffque rapportant la manière indigne , donc Flaccus trana lesJai6<^AI£-
xandrie » il dit qi/on leur fit fouffrir la peine du fouec, qui rick pas moins ininppocs*

table à un homme libre, que la mort même. Antoine ayant fait FoiPetter Antigone-,

Roi des Juifs, attache à un poteau , Se lui ayant eniaitc fait trancher la tête , cette ic-

tion (ut regardée de tout le monde, comme on effèc die la violeiifie d^Amdiie,fle
comme une cbolê^ ne 8%toic fûuu» fcaâqoée pttcleaRoaHdn»» enveit «nctui

Roi^'J.
On a déjà remarqué que les Dodcurs Juifs loûmettent à la peine du fouet, les cri-

mes condamnez dans la Loi fbns peine de retranchement. Ceft for quoril nous faut

fiûie quelques rcfléxions. On peut diftingucr trois efpéces de retranchement. La pre-

mière eft , fuivant les Rabbins, la peine du fouet , ordonnée par les Juges , contre les

crimes dont on parlera ci-aprés. La féconde eft une peine (ecreteenvoyéc de Dieu ,

contre ceux queles Jagps n auroient point condamnez au fouet
, pour les firacet qui

fimtfoâmiiês attienandheinem» EnqutlaoroiiîénK manière , eftleacommaiiicacioi&.

fMtNE 2>V R MT JiAKC« M M £ NT,

LE S fautes foiîmifes à la peine du Retranchement , font an nombre de trente-nr»

Il y en a quinze rapportées dans l'endroit du Lévitique (f) , où les comonâions
inceftoeafo font dèfenanSSk Les vingr&anéanti r. Die confolier let Magi^

a. De Sacrifier hors dttcam^,oad»cabeniMfe (^X ^Ne pu fréfintec

(a) ^âL%.€,
(I) Mâu^-i*. i9.âr«M^s. 14e. xar. ami.

(e) %. Ct. XX.

{i) Phihim JtmttHm, dtfftti»î- Irgib. •ei

T*off 4^<rJ^m( , • Mwhlf «M(( 0«aiAM« \sai wr '

( / ) Mr. vnn. rUt-StUm-h 9* 7-

M

Symdr. vtttr. Htkr.

( X ) Ltvit. n. t.
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SVR LES SVPPLJCES. Ivjj

viftimes à la porte du Tabernacle 4. Faire ét l'huile fMUÊÊ (^) , ou <ht

parfum facré ( ' ) ,
pour Ton ufage particulier, ou pour celui d'un autre. 6, Répan-

dre l'huile d'onâion. y.Travailler le joucduSabbatj^''^. S. Manger des choies fa-

crées dans letems de (à (bUilIure ('). 9. Entrer iôaillè dam le Temple (f). 10. Man-
ger delà graiflè ^ij. II. Manger du fang(^^^. 12. Manger des rcftcs du facrifiee»

trois jours après qu'il cft offert ('•J- ij. Manger des chairs du facrifice hors du lieu or-

donné (<). 14. Manger du levain durant la fcte de Pâque ), 15. Rompre le jeûne

^ l'Expiation (blennule f""^. ié. Faire quelque œuvre lènrile le jour de l'Expia-

don 17. Ne pas obfcrver la Fête de PàqacC). 18. Négliger de recevoir la circon»

cifion fV. 19. Le blafphême (^î ). xo. L'idolâtrie (^). 11. Offrit ië<en£uuàMo-
loc f Voilà les crimes foûtnis à la peine du Retranchement.

; Ndos avonsexaminé aiUeats( /)> les lêntiiDens des Interprètes ibr la manière donc
Dieu punilfoit

,
par un jugement fccrec, les perfonnes que la Loi condamne à être re-

tranchées de leur peuple , ou à être exterminées du milieu d'Ifracl. Nous cherchons

ici quel étoic le châtiment, dont les Juges punifloienc ceux qui ctoient convain-

cus des mêmes crimes. Sans nous arrêter aux lentimens'des Rabbins , il paroît& par
la nature & la qualité des fautei dont il s'agit , 5c par la fïgnification naturelle &: lit-

térale des termes daTezte^ iju'on mettoit à mon, & qu'on ezteiminoic les coupa*
bles de ces fautes.

Le violement du Sabbat , l'idolâtrie, le blafphême , offrir Tes enfans à Moloc ,

ètoient conftamment des crimes ,qui fe pumlfoient par le dernier fupplice ; comme
la Loi le marque en termes formels : Or les mêmes crimes font condamnez par la

même Loi au retranchement , ou à être exterminez. On peut donc conclure que la

peine d'extermination, & la peine de mortjfont les mêmes.Pene.on fe perfuader que
l'Ecriture condamne à la mort un adultère, un homme qui s'approche d'une fîmmo
i(^|^iée,ou quiconiulte les Magiciens,& l'enfant qui defobcit à Ton perc & à /a

niiei 8c qu'elle condamne fimplemenc au fouet celui, qui p4r orguùl, & p/irml-

fm (*) iUs Loix Ji JDm, ptcht la main éltvét ctmnhSé^nmr; car ce crime efl feule.

SlÛitcondamnc au retranchement : Cditi qui ctmmettra un péché d'orgueil & dt mipris

WÊÊHnkttrdrudH Seigneur, ftn$ exterminé du mUitH de fon pettpk
ifon ini^Mt demearerét fur

liLttMl convenable qu'uneexpte(fion fi forte ,& une meAace fi Mrr9>Ie , lètermnw
Àfiùr^/condamner un homme au fouet , c'eft»à»dife, au plus léger& au moins hon-
teux de tous les fupplices ? Lorfque l'Ecriture nous parle de la deftruâion totale dea
Ghanéens (

"
) , ou de la perte de la famille de Jéroboam , qui fîtpécher Ifraël (

* ) »
onde la peine des plus grands fodetacs , donc lamémoire eft emcée de dcflbus le

Qel (> ) y on de la raine des nacions crimineUes, doncDieu |ttie Texiinâioa i*),om

(s ) Znit. mt. 9,

{e ) Ex»4. XXX. }g.

{d) Extd. XXXI. 14,

iê) Ltvit, vn. xo.

if) Hfum.jxx.i^.

{g) Livit. VII. ij.

(A) ibid.ij.f^xnt.Xm-

( « ) Ltvit. xij. 6^

( / ) EW. xn. I/.

( • ) SHm- XIX. 15.

( p ) Genef. xvii. 14.

( f ) Nnm. xr. jo. Sf«
(r) IM.
{ 1 ) tivit. mn. zr.

( /) yUt Extd. xtt. ijw

( t ) Nttm.xy. )i.

( U ) DtMt.tlJU %f, .

ix) j.Kf/.XIV.to.

(j) pfal.mm.i'j.txtn.f.tt.éti -
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lyiij DISSERTJTIO K
le divorce que Dieu fait avec Ton peuple ingrat » indocile , &r infidèle (

'
) , rEcrituK,

^nt toutes ces occaiiona^AC iè feoc pas d'autres termes, que de ceux qu'elle employé
pour marquer le RttrâuAtmwt d'un homme du milieu de/on peuple. C'cft^onc ce cU-

irorce , cette deftruâiofi , «BMabolition , cetK pecie totale, cette moct,qui cft mat*
]|uée dîyis i'Eccime pèr ces tetnes : Uftm mmmkéd»miSmdifmL

DE L'EXCOMMVNICJriON £T DES CENSURES.

NOas ne voudrions pourtant pas allurer que toutes les fautes , dont on a vâ le

4énonabreroenc,fulIènt toujours Ibumiles à la peine de mon. Quoiqu'en puii^

fent dire les Rabbins, nous ne doutons point qu'ancicnneinent parmi lesHébreu
rexcomnuinscation n*att htk en n&ge. Efcbas tecrancha de la congrégation dl(^

racl , ceux qui ne voulurent pas renvoyer les femmes étrangères qu'ils avoient épou-

fées. Un Caraïte cité pat Selden ( '
) , afl'ure que l'excommumcacion commença à

ètiemife ennfi^.loHqaebNadon eut perdo le droit de châtier lescoopab^^ tons

le règne desinndelcs. Bafnage C') croit
,
que le Sanhédrin ayant été éttbli parlei

Maccabces,s'attribua la connoilTance des caufes Ecclcfialliques.&la punition des cou»

pal>le$.Ce fut alors que le mélange des Juifs avec les nations inâdeles, rendit l'exer*

dce de ce pouvoir pins fréquent , afin d\»npicher le commerce avec les Payens , ic

l'abjuration du Jttdaïûne. fl y avoic donc déjà quelques exemples de l'excommonica^

tion dés avant les Maccabces;& pourquoi les anciens H cbreux n'auroient-ils pas exer-

cé le même pouvoir, &c ordonné les mêmes peines que fit Efdras , puifque les mêmes
Lotx (abfiftoient , êc qu'il y airoit de lems en tems des cranfgceÂnes } Ne préfome*

V-on pas qu'une Loi eft en vigueur , tant qu'on n'a point de preuves du contraire ?

On voit l'excommunication toute établie du tems de Jelus Chrift , puifqu'il aver«

tit fes Apôtres qu'on les challèra des Synagogues {') yBc qu'on les condamnera au
Ibiiet. Jolcph parlant des £ilémens(/} dit, » qu'aulll-tôt qu'ils ont furptis <|neL

w qu'un d'entre eux dans une faute conlîdérablf , ils le chalFent de leur corps ,& que

» celui quied ain fi challé, meurt fouvent d'une mort malheurcufe. Car comme il eil

*» lié par des fermens & des vœux ,
qui l'empêchent de recevoir la nourriture des

m étrangers , & qu'il ne peut plus avoir de commerce avec ceux dont il eft iêpaié , il

»» fe voit contraint de fe nourrir d'herbages comme une bête, jufqu'à ce que foji corps

» fe corrompe , & que Tes membres tombent,& fe détachent. Il arrive quelquefois ,

«> que les Elleniens les voyant prêts à périr de mi(ére,touchez de compamon,ies recU

n rentde ks-re^oivent dans leur fodeté, croyant que c'ed pour eux une ailez grande

«• pénitence, d'avoir été réduits à cette extrémité
,
pour l'expiation de leurs fautes.

Mais les Rabbins nous donnent une idée de l'excommunication, fort différente de

celle qui étoit pratiquée oar les Efièntens. L'exconummication, félon enz, confift»

dans la privation de.quelquedroit, donton jouilfoit auparavant dans la communion»

oudans la focieté , dont on eft membre (i). Cette peine regarde ou les cbofes fain-

tes , ou les communes , ou les unes tt les autres enfemble ; elle eft impoféc par une

fentence humaine , pour quelque fimte ou rédle , ou apparente , avec clpécance de r

lentter dans î'olâgedes cbofti » dontme (ententnous a ptivé^

( « ) ;/«!. i- 1. Jtnm, m. t.

ih) uEfdr.x. s.

it)' Stldtn.il Syntir,

l4) Hift*dfi^ai&,limf,cit.eie.t«

( t ) MMttb. X. tf, Jtmt. n. it. ^ an. it>

( f) ^tfh. ta. 1. êtÊêfmd, c. t».
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\m Kebceux aident «leoi Com» (PexcoimiMmictriens i rexeommnnkation nfm
\exite , Se l'excommunication mineure. La première iloienoic l'excommunié de la

focicté de tous les hommes, qui compofoient l'Eglife : la icconde , le fcparoit feule-

jncnc d une partie de cectc Tocietc i c'cll-a^ire, de cous ceux de la Synagogue : en iorCB

que rcguUéiement perfbnne ne ponvoîc s'aflèoiramvés de lui,plus prés qi^àla diftan-

ce de quatre coudées
^
excepté fa Femme Se Ces entans. Il ne pouvoit être pris pouc

compofer le nombre de dix perfonnes , nécelFaires pour faire certaines affaires ; l'ex-

communié u'étoic compté pour rienj il ne pouvoic ni boire, ni manger avec les

amcres.

Ilyavoic vingt-quatre caufes d'excommunication, i. Tnlieravec mépris mi
S^e , ou un Makre , même après fa mort. i. Outrager de paroles on Miniftre pu-

blie de la Judice. }. Appcller Efclave , un homme de condition libre. 4. Faire détauc

M Jolltce. 5. Méprifer un précepte dtie la doârine des Scribes, oa de la Loi. tf.Ne
point acquiefcer à un Jugement rendu. f îarcler chez foi une chofe nuifible , coia<*

me un mauvais chien. 8. Vendre Ion champ a un Gentil ; à moins qu'on ne dédom<
mage ceux à qui cette vente peut être préjudiciable. 9. Rendre témoignage comre
QnlihiStire, devantdes Gentils, pour obliger cecifraëlite an payement d'une chofe
qui n'eft pas fuîvant les coutumes d'Ifrael. 10. Un Prêtre qui immole , fans avoir mis

à part ce qui eft dû aux autres Prêtres. 11. Profaner un jour de Fête, de fécond ran?,

dans la captivité , quand même cela feroit autorile par la coutume. 11. Travailler la

veille de la Fête de P&qne ,
ajprés midy. i}. Prononcer lenom de Diea d*ane manié*

re haute , ou hyperbolique, foit Cuns y penfêr , foit en jurant. 1 4. Donner occafîon aa

peuple de profaner le nom de Diea. 15. Etre cau(e que le peuple mange les chofes

Sûmes hors dn lieu iâinc t6* Obfêrver , & fupputer les mois 8c les ann&s fiors de la

tetie (aime, ancieoienc qu'on ne les yobfêrvoic autrefois, 17. Mettre une pierre d'a«

chopement.pour faire tomber un aveugle. 18. Empêcher le peuple d'obfèrver quelque
command.'ment.ip.Sacrifier aprés avoir permis cpi'on o^iît un animal pris, 00 décni«

ié, rar one bêie. ao. Sacrifier uns avoir éprouvé(ôn couteau en préfence dCwB Sage»
II. Nedonner pas l'application néceflàire pour apprendre, ii. Avoir commerce avec
fa femme répudiée , 8c donner lieu par là à rétablir par la Sentence des Juges le ma-
riage dilfous. 13. Un Sage <]ui a mauvaife réputation. 14. Excommunier quelqu'un
InjuAement»
' L'excommttmcadoneftprécedéeparlacenfure («). Elle (è fait d'abord en fecret|

mais fi le coupable ne fê corrige pas , la m*Ton d.i Jiigtmtnt , c'eft-à- dire , l'afTemblée

des Juges, lui dénonce avec noenaces
,
quil ait à fe corriger. On rend enfnice la cen-

litre publique dans quacreSabbachs , oal'ooproclamew Aoin la nature de lafiio-

te des coupables , afin de leur faire honte ; s ils denteorent incORÎpbles , on les ex-
communie. On prétend que Jefiis-Chrift fait allufîon à cctre pratique f

*
), lorfqu'il

ordonne d'avertir notre rrere fecretement , entre nous & lui
}
puis, de prendre queU

^lae témoins avec nous ; Bc enfin d%n avenir KEglifè s Qhe fi après ceEs , M at let^*

fte pofht dans fbn devoir , de le regarder comme un Payen 8c un PaUicain.

La Sentence d'Exconununication étoit conçiTfe" en ces termes : QtCmi telfnt dontU
fifâTAtton , outUnsfaecê^mumicMMa i ou bien , qu'un tel foit féparé. On portoirlaSen-

tence dTxcomnninicMion» on dînant la veille, oa.<iins le ÇommàU Lef , -ooP

fal&mblée ,00 mêsoe tes patticntier» , avoienc le pooproÎE feacommntiiei , poacvft
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h DISSERTATION.
qu'il y eût quelques-uues Jes vinj^r-qnatre raifons marquées plus haut, &qaepre-
miéremcnc on eût averti celui que 1 on cxcommunioic

,
qu'il eût à fe corrij^er, Miis

xégulicretnenc c'étoicla Maifon duJugement, ou la Cour de Juftice ,
qui porcoic la

Semence de rExcommunicadon (oleinnelle. •

Un particulier |K)UVoit en excommunier un autre , & il pouvoir pareillement s'ex-

communier lui-même : comme ,
par exemple, ceux dont il eft parlé dans lesAc» .

tes ( ' } , Ac «lans Efdras (
*

) , qui s'engagent eux-mêmes , fbtu peine d'excommuni-

cation, les nns à ebferver la Loi de Dieu , Se les autres à prendre PaulmoR,onvif.

On excommunie même quelquefois les bctes ; &c les Maitreceniè^neilC ^oeres*
communication fait Ton e£fet ju(ques fur les chiens.

L'EgcwaiBimkarion qui arrivon pendant le (bmmeil , étotc lorfqn'an homme en

fimge voyoit les Juges , qui par une Sentence juridique, ou même un particulier,

qui l'excommunioient. Alors il fe tenoit pour véritablement frappé de cette peine

,

parce que , diiênt-ils , il fe peut faire que Dieu , ou par Ton ordre , ou par quelques-

uns de lès ifiniftres , l'ait fait excommunier. |Les cffêts de cette ezcommoaication

,

Ibnt tous les mêmes que ceux de l'excommimicaBon régulière , qui fe fait pendant la

veille. Si l'excommunié d'une moindre excommunication n'obtenoir pas fon abfo-

luuon' dans un mois après l'avoir encourue , on la renouvellou encore pour ï'cC»

pacé d'an mois { 8c û après ce terme expiré « il ne cherchoit point à iê faite ab-

ibttdre, on le foumettoic à l'excommunication majeure , & alors tout commerce lui

étoit défendu avec les autres. Il ne pouvoir ni étudier , ni enfeigner, ni loUer jnilaif-

ierà loiiage, &c. il étoit réduit à peu prés dans l'état de ceux aufquels les anciens

Ronuins interdifoient l'eau & le feu j il ponroit iênlement recevoir la noarritnre

d'un petit nombre de perfonnes : & ceux qui avoient quelque commerce avec lui

,

durant le temps de fon excommunication , étoient foumisaux mêmes peines , ou à

la même excommunication , iêlon la Sentence des Juges. Quelquefois même les

biens de l'excommunié étoient confifquez, & employezi des mages facrez
, par une

lotte d'Excommunication nommée C/.'i>w; , dont on parlera ci- après. Si quelqu'un

mooroit dans l'excommunication , on ne faifoit point de deiiil pour lui , &; l'on mar-»

fluoit le lieu de fk ftpalaue,ood'une groHe pierre , ou d'un amas de pierres , pas Vot»
eue de la Juftice.

Ily en a (
'
) qui diftinguent trois fortes d'Excommunications

, par ces trois ter-

mes (
^ ) NÙm , Chtrtm , & Schammétd. JLe premier marque l'excommunication mi-

neure \ le fécond , la majeure ; letroifiéme figntfienne exconimunicatioti au deflnt

^ la mayeute, à laquelle on veut qu'aitété atuchée la peine de mort, 0c donc
fonne ne pouvoir abfoudre. L'excommunication Nidw , dure trente jours. Le Cfcr-

rvn e(\ une cfpéce de réagravation de la première ( il diallè l'homme de la Synago-
gue , & le prive de toutcommerce dvil. Enfin le Sthmmm* , fe publie nu Tpa de
quatre cens trompettes , & ôte toute efpérance de retour à la Synagogue.

Mais Seldcn foutient que ces trois termes font fouvent fynonimes , & qu'il n'y a
iamais eu, à proprement parler , que deux fortes d excommunications çhez los Hé-
breux $ 9t que fiVon trouve lei termes de (îpamtioti, d'exanomunication , d'aïui-

thcme dans les Livres de la Loi , ils ne doivent pas s'y prendre,dans le iêns qtieaoïtt
avons «arqvéi, pouc une foipoe particulière de Jugemens qui ait^ envfy^ *i9tX

( * ) AS. XXIII. u.
l

( ' ) ^"'^ BMrtoUcci BibU JUW*#> S* f* 4l4i
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SVR LES . SV P P LICES, h)
laLoî, ou depnil lftl^,'ea vertu des ordonnances de Moyfè.

Les Rabbins tirent la manière , & le droit de leurs excommunications , êc h ma^
oiére donc Debora,& BaraKmaudiiIèntyl^(n>^ (

'
) ,

qu'ils croycnc avoir ctc un hom-
me , qui n'alEfta pas les IfcaEliies. Mmdift:i^ Mtroj^. dit Cyinge du Sàgnmr immiMftK.

tmx tjui safftytrmt Mpm de lui
,
p4rce tfiCih m font pas venus au fecours du Sngntttr , étVtlB

les forts. Ils (
*

) croyent trouver dans ce palTage toute la manière de l'cxcommunica-

xion. I. Les MaUdiiHons que l'on prononce contre les excommuniez, x. On maudic

ceux qui s'allèyenc auprès d'eux', plus près qu'à la diftance de quatre coudées. }. Oa
déclare en public le crime de l'excommunié

-,
comme on dit dans ce palTage

, que
Mcroz n'eu pas venu à la guerre du Seigneur. 4. On publie l'excommunication à
fon de crompei comme fiaraK excommunia, die - on , Meroz au fou de quatre cena
tfoinpetcct.

Il fautavouer n6nnmoins, que l'excommunication , telle que nous l'avons décrite,

cftde beaucoup poilcncure au tems de Barak , & qu'on ne peut en fixer le commen-
cement & i'ulàge , avant le ccms de leur capcivicé. On n'en voie rien fous le premier
Temple, & avaoc letSamanuins , qui nevinient en Judée qu'après le cranfport des

4ix Tribus. Les premiers vediges de l'excommunicafinn que l'on voye dan» l'Ecri»

|nre , font du tems d'Ëidras & (tf Néhcmie (' ).

>^ Quant à r«b(blution de Vexcommunication , ceux qui avotent excômmtmié quel-

'^fa'un , pouvoientanflirablôadre ,
pourvû qu'il fe repentît, & qu'il donnât desmaxw

<)Ues d'u!ic fincére repentance.L'nbfolution fc donnoit quelquefois dans le même mo-
ment que l'on prononçoit l'excommunication. On ne pouvoic absoudre que pré^
feit , celui qui avoitm excommunié prêtent. Celui âui avoit été exccommnme pair

un ftmple particulier» hors le cas de l'infulte/aiteattimciple d'un Sage, pouvoit être

abfous par trois hommes choifis de lui pour cela, ou par un feul Juge public. Celui

fl^^toit excommunié foi-même, nepouvoit s'abfoudre roj-même^à moins qu'U
iBiH|î|l(;iple d'an Sage ,ou qu'il ne £klai-|aêroeéminenten fcience } hors, ce cas ,
il nepoayoic recevoir ion abfolution , que par dix perfonnes choifies du milieu d^
peuple. Celui qui avoit été excommunié en fonge , de la manière que nous l'avons

dit, dévoie employer plus de cérémonies pour obtenir l'abrolution. Il falloit dix per»
iÔQiios fcayantesdaàs la Loi , 9t dans la fcience du Talmud j s'il ne s'en tiouroit pat
|Maot dans le lieu de ù. demeure, il dévoie en chercher dans retendue de quatre
Slle pas ; s'il ne s'y en crouvoit pas a(Ièz , il pouvoit prendre dix hommes qui fçuf.

jggt^Litre dans le Pentateuque \ s'il ne s'en rencontroit point,il prenoic {inoplep^epc dix

iMPilies ) s'il n'f.en «voit pas dix , il pouvoic fe contenter de crois. ' — -

^ --^

Celuiquiécoic excommunié pour avoir fait quelque infulte ;i un autre, ne pouvoic
^-ecevoir 1 abfolucion, ni de'celui qu'il avoit offenlé , ni d'aucune autre allcmblcc

, que
\'oSct\& ne fïtlt content : à moins que celui-ci ne fût mort *, dans ce cas , celui qui
avoit encouru l'excommunication , pouvoic fe faire abfoudre par trois ^Pi^im^chi^
(is, ou par le Prince du Sanhédrin. Enfin celui qui avoit été ^(|H|^PHPpi44i$^^
inconpu ,potivoic recevoir l'abfolution du Prince du Sanhédrin.

; , , ^

,.^,11 y a (ur le fujet des abfolutions
,
vingt autres fubtilitex, qu'il eftliâlle» u^^df

fi^pi^rter ici. Je crains mcme qu'on ne traire tout ce détail ^ùdtQit des iejua>mmiii]^

caaom, de chinièiei(|ui n'ont jamais été dans la pratique,
'

I

T
\

{») Viit'Judic.y.ri. 1 { t) On peut voir i. EfHr. x. 8. & ^. E(Hf. itr.

'( » ) GuH^r, SMijl. êi titiU, iftfd |
9. «c JoTeph. Aotig. 1. xx. c i- & 1. iCdx. x. ti



hài DISSERTJTlOf7
L'excommumcation n'excluoit pas les excommuniez de la cétébncioli éu fèteiÊp

ni de l'entrée du Temple , ni des autres cérémonies de Religion. Les repas qui fe fai-

foiencdans le Temple, aux Fcccs^lenncUcs , n etoienc pas du nombre de ceux, donc

les excomiminiez écoient exclus. Le Talmiut 6n (èulemem, que kietotmimuiiies.

cnlEoient au Temple par le côcégauchc , (?c ibrcoic-nt par ledrait^ au Ueoqnele^

'très entroient par le droit , ôc fortoicnt par le gauche.

Nous faifons le mcme jugement de toute cette iuri(pnidence Rabbiniqne , que de
tout ce que noos en avons rapporté jufqu ici. Rien de certain V ni ét fondé fiirVanti-

quitc & fur la pratique des aiicicns Hébreux ; beaucoup de formalitei & de remar-

c]nes Frivoles , mclces peut-ccrcavec quelques vccùez^Ac quelques ufagcs AoaTCaus
ctablù depuis le Sanhédrin. ...

LE ftippKce (fel'épée ne fonmic rien à noe renarqves , parce qu'il n'k rien dTexi

traordinaire. On coupoitiimplement la tête an coupable avec une épée , ou une
Jiache. Chez les Romains , la hacnc palfoit pour moins ignominieufe que l'épce (

•

mais chez les Hébreux on ne faifoit point , que 1 on fçache , cetce diftinâiion. Noo»
«Tonsun exemple fameux decetse exécQDon^danslesibiuuiiefinlixâkdeGedéon»
qu'Abimelec leur &ere & décapiter fur une même pierre f }&flaiisle»Toixante

te dix Bis d'Achib , à qui l'on coupalatÊic datiftSamaxie , fcdonc oft eavo^tales tft^

ves àJéhudans de» corbeilles (' )•

SUP P L rC M DU PETT,

LE {îippîice du feu étoit en ufage prmi les Hébreux, dés avant la Loi. Jucfo^

ayant appris que ^beUe-filleTbamar étoic enceinte»mim la faire bdUer (*}
comme adultère -, mais on ne fçait 'pas cpiellc cérémonie on obfervoit dans ce-

fupplice. Les Rabbins attacfwz aux traditions , nous apprennent qu'on cnterroit le

coupable dans le fumier jufqu'aux genoux \
qu'on lui enveloppoit la gorge d'un grancE

linge qui éceic ciré à deux, tant que te patient ouvrît laboïKAe; alors en loi jettoit

dans rouvcrtore , du plomb fondu
,
qui lui brâloitles entrailles. Mais on lit Hans les»

écrits mêmes de ces Dofteurs , un fait qui leur eft entièrement contraire. Le Rabbin»
Elèazar raconte , qu'une fille d'un Sacrificattar étant tombée dans la fornication , elle

lut condamnée au feu, 6c qu'on amaflâaoïoor «Telle des branches pour la brAltir, eon*
formémentàla Loi (' ). Mais fans recourir au témoignage des Rabbins, nous trou-

vons dans les paroles du Texte de Moylè , & dans les exemj>les dont nous parle l'E-

criture , des preuves conftantes que le fuppHce du feu étetr lie même chez les Juifs

^ue chez les autret peintes.

Les Juifs idolâtres, qui ofTroient leurs enfans à Moloc , Tes ftifoient, dit- on , rô-

tir entre les iuras de L'idole : on les mettoitiui (es bras, d'où ils comboient dans un
IboalltHnè à (es piedi. Nafiiicc»dMio(br fitjetier Daftiet & Tes compagnons dans une*

fcumaiièaideine deondit^iifAfeabiimfiKdâivEèdece iiiêmcfiippU«e(«)

.

"
. •

.
' .

( • ) rUt Gmtm, ièmimtHmHsr^fnm, «.
]

{d) Cuuf. xxxvm.
nlttmt.

. l t«) •
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SVK LES SVP P LICES. Ixiif

(Tane manière miraculeufe, Moyfc ordonne de brûler vif (") celui qui époufë U
mere & la fille, 6c de faire fouffrir le même fupplice à ces femmes -, ce qui donne na-

lurcUemcnt l'idée d'un feu applique au dehors,& des flammes qui confument un cri-

minel. Les fepi Frères Maccabées , après avoir foufFerc la peine du fouet , eurent U
langue coupée , & la peau de la cèce arrachée. On leur coupa les extrémitez des pieds

te des mains -,enfin ils moururent dans des chaudiéres,& dans des poclles brûlantes(^)

.

lofeph ( *
) entre dans un plus ^rand détail, fur le fupplice de chacun d'eux. Il dit que

Te premier des fept Frères
,
après avoir été fouetté , fut mis fur une roue, où les bour.

rcaux rétendirent , & lui démirent les membres. Le fixicme fut aufli étendu fur la

roue ( ) , & après lui avoir démis tous les membres , on lui fit fouffrir le tourmenc

Hu feu , en appliquant fur fon dos des broches de fer toutes brûlantes ; & les enfon-

çant dans fcs entrailles , on lui brûloir tous les iiueftins j étant mort dans ce tour*

ment, on le mit dans la chaudière brûlante. Le fepticme fe jetta lui-même dansU
poclle ardente , où il mourut.

Voila ce que l'Ecriture & Jofepli nous apprennent des fupplices de ces illuftre»

Martyrs. On y voit diverfes manières d'employer le feu dans les tourmens. Comme
c'étoit AntiocnusEpiphanes quiordonnoit toute cette tragédie, & qu'elle étoit exé«

cutée par fcs gens , on n'en peut pas à la vérité conclure dans la rigueur
,
que ces

fupplices ayent été communs parmi les Hcbreux,ni qu'ils les pratiquaient parmi eux,

de la manière dont nous venons do le décrire. Mais quelle apparence que les Juif»

£c didingualTcnt des autres nations, dans des chofès tontes indiflTérentes \& que fous

les mêmes termes de punir par le feu , & de condamner au feu , ils entendi(renc toot

le contraire des autres peuples , & le contraire même des termes qu'ils employoient »

Les Caldéens avoient apparemment la coiîtume de faire brûler dans une poëile ar-

dente certains criminels, puifque Jérémie (')nous z^^tcnd , que Né^ucodonofor fît

mttn dans une pt'e.'le SédtclAs & jichab
,
^ui avoitnt fût tinujtùti dans Ifr/ul, & qiûahitt'

fokm dufmms dt leur prochain. Qhos frixit Rex Babyîonù in ignt.

On ne brûloit pas feulement les hommes vivans -, on jettoit quelquefois leur cada-

vre dans le feu, après leur mort. On a remarqué ci-devant
,
que le UxiéMC des Frères

Macc.nbccs fut mis dans la chaudière après la mort. Il y en a qui croyent qu'Achaa
fut brûlé

,
après avoir été lapidé (/"). Jofias brûla les os des faux Prophètes , fur les

autels des Idoles ). L'Auteur de l'Ecclefiaftiquc dit, que /!« chjirde Pimpic tjî punit

p*rUs vtn , cr p.ir le feu (*•) ; ce que l'on peut expliquer des corps morts des fuppliciez,

que l'on jettoit quelquefois à la voirie , & qui ètoient confumcr par les vers , ou par

lefeu y car on dit qu'on entretenoit toujours du feu dans la vallée de Hinnon, çrés

de Jérufalem, où l'on brûloit leurs cadavres
,
pour empêcher que leur puanteur n in,.

feéiit la Ville. Jcfus-Chrift a faiiallufion aupalfagc de l'Ecclefiaftique , lorfqu'cn

(m) Ltvit. rx. 14.

(h) ^- M4C. VII. 3. «9ffiin^t tH-/M9. Sf A.</hiK<

vtjnçytt' if 4. «©m'ia?* y\mxr*Ttnût ^ nei^Kt^

{ e) Jofeph. de MsecMi. c f. wtB<iX«* «W»

iyifti»».

( e ) Jtrtm. xnx. it. W3 oSp

(/) "jçfut ru. i5.

( X ) 4. Keg. xxiii. 10. 6* »• i**»"- "«i»' *•

( h \ Eccli, ru. t|. Vimdiii» fsntit im^à , ifftit
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N

parlant de ITnfer , fous le nom Ae gchtnnA^ il a dit que le vers des damnez ne monT-
ra point, & que leut feu ne s'éteindra point ("). Etre ainfi privé de U Icpuliuie

,

èuÂt un 4es plus grands & «les plus ignominieux chftcimens , qa'eaflènt fet jnift.

Comme rien n'étoit plus recommandé que la fépulture & les funérailles des morts

aufll rien n'ctoit plus odieux ni plus trifte
, que d'être abandonne

,
pour fervir de pâtu-

re aux oiicaux , &c aux bctes fauvages. Dieu menace fon peuple de ces mallieuts, par-

tcà les ancres dont il doit punir leurs crimes (
^ ). Jofeph afinre, qu'onne refufôic

Mlonncur de la fépulture, qu'à ceux qui s'ctoicnr donné la mort {') ; on les entcrroic

la nuit ,
après les avoir lailFez tout ce jour à la voirie. Jérémie prédit au Roi Joakim,

iîls de Jouas ( ) ,
qu'il fiMtm^iu Uppukm dttmnts -, c'cft à-dire, que Ton corps fera

abandonné dans lacampagne ,
pour icrvir de pftture aux animan decamasc. Il eft

jKmrtant à remarquer, que Moyfe n'ordonne ce châtiment contre aucune Forte de

crimes,& qu'il veut même qu'on donne la l'épulture à ceux , qui pour leurs crimes

•ne été anaehez à la croix , fans qu'on puiflë laifièr lenti cadavres au poteau plus d'un

^nr ; à moins que pour quelque caufe particulière, on ne ;uge à propos d'en agir au*
trement ; encore ce dernier cas n'cfl poinKexpdmé dans ÛLoi % c'cftme fTfilflltiwi

de ceux ^ui font venus depuis Moyie.

DE LA LAPIDATICK.

LE S Dodeurs Hébreux font auffi vifionnaires fur le fujet de la lapidation
, qof

fur les autres fbpplices , dont nous aTons parlé (
'
). Lapider , n'ctoit point pa^

mi eux la même dioie , que parmi cons les autres peuples. Celui qui écoic condttnné

a ce fupplice, étoit conduit iur une érninence de la hauteur de deux hommes. Lci

deux témoins le précipitoient de la iur des cailloux j s'il n'ccoit pomt mort de fa chû-

'ie , coot le peuple racad>loic à coups de pierres. Us comptent diz>Iuiit crinaet capi-

tanz iôûmis à la lapidation -, ce font ceux que la Loi punie du dernier (itppUce , ÙM
exprimer le genre de mort , dont les coupables doivent être châtiez. C'eroit un des

plus Ignominieux lupplices que les Hébreux employaflent. Moyfc veut ciu'on lapide

«nlMeafqmanra tue onhomme avec Tes cornes (/). Il raconte le fupplice dubtef-

phêmacenr ( ^ ),& de celui qui am ilToit du bois le jour du Sabbat
) , lefquels furent

accablez de pierres par tout le peuple. Le jufte Nabot foufTrit le même fupplice par

les ordres de Jézabel ( '
) , auITi-bicn qu'Aduram , établi par Salomon pour amaifec

les tributs (^).

Mais dans tous CC5 ercmplesen vain chercheroit-on des preuves de ce que nous

avons rapporté des Rabbms i
on y remarque tout le contraire. Moyfe re^ut ordre de

Pieu à Sinaï, de dire au peuple de ne pas approcher de la momagne : Si quelqu'un eft

•allèxHardi pour en approcher , que tout le peuple le lapide, ou le perce à coups de •

traits, mais que pcrfonne ne le touche de la main (
'
) : Martusnon rafii^.it eum -, ^ ne s 'a-

vance pour le tirer du lieu oi\ilfcra,NiJofeph,niPhilon,nt*nousdifent rien des

formalitéz dont les Rabbins nous entretiennent. On a voulu (buvent lapider Jefus>

( « ) M*rc. IX. 4j. 4j. 47.

{à) Jtrtm.'*nt.\f.

{ t ) Voyez StUen , dt Syntiriit, tC tt qf»
aeos avons dit j Lcrii. su.

if)
(|)
(*)
(O
(M

Ltviit 14^
Nttm. XV. 31. 3f

.

î. Rtg. XXI. 14.

1.. fsr. z. 18.
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Ckrift ,même dans le Temple Saint Etienne (wt tçcablé de pierres hors <le Je-
nfalem (*). Saine Paul faillit à ctre tué à coups de pierres dans la ville de Lyftres (').

Les Jtti£i ayant pcéfencé à Jeiîis-Chiift une femme iurprUe en adultère, il leur dit,

dam le Temple même. Que eelni «l'entre em qiiiioitâai pedié, lui iettât la pre-

interepierre (
^

) -, mais dans tout cela , pas un mot qui now lepc^ème ietcrimuidf

|»récipttez d'un rocher , comme le veulent les Juifs,

^ Les exemples du blafphémaceur , du violateur du Sabbat, d'Achan , de faint Eticn-

flfe, wmhm juger qu'ordinaifeiBem l'on cooduifiak Icscriminelt hion deUViUc»
pour les lapider. Moyfe (') veut qu'on en agiflè de cette forte envers celui > qtu
porte les peuples à l'idolacrie ; ce qu'on étendit apparemment à cous les autres cou.

pables , qu'on exécutoit ordinairement hors les Villes \ conune nous voyons que nô*

<feSaiive*r voulut (botfrir an deliors des portes de J^ofidem ; mais nous ne croyons
pas que cela ait été ^rneral , fur-tout dans la lapidation qui fe faifoic parJe jpigeaieiljt

^oe les Hebceux appellent ttU, ùa» etcendic la Xenteoce des Juges»

r RECIPITATIOÏt EH MAS D*UN ROCHER.

ON remarque dans l'Ecriture quelques perfonnet précipitées du haut d'un ru>

cher . ou d'une tour; mais il ne ^arok pas que parmi les Hébreux c'ait iama^
dcé un fupplice ordinaire, commande parla fentence des Juges. Amaua$,HMd^
fodaâc fauter à bas d'un rocher , dix millc Idumèens qu'il avoitprisàla guerre {f).

loient précipiter Jefuf-Chrift , du haut de leur montagne ('}• Saint Jacques le

Jofte fat précipite de l'endioit le plus élevé du Tenople , dans la vallée qui étoit au
pied. Zediane fib de Buiic fot mis à moctm milieu ÂiTemple par les Zélez, de

cn^'cé fliédpilédâm la profondeur , qui étoit au pied des murailles duTemp^ ( ^ )•

Mais nousneveyomœlBppUcemocdôotiédawMoyiêyiiipcen^
'(ement réglé.

SVP f LICE DE LÀ SCIE,

T £ Prophète Ifaïe nous fournit dans fa perfonne un fupplice des plus extraordi-

p ' mifet $ è'eft eehn de la Scie. L'Apôtre parla»des Saints del'encMii TeAMoent,
j^pà ontvaincu les tourmens par leur mon& par leurs foufFrancei, dit4ll*il y-esaqui
jont ^té finez (') : StSi faut ; ce que toute la Tradition des Juifs Ce de^ Chrétiens , en-

tend d'Ifaïe,qui fut, dit-on, puni de ce fupplicepac Manaflé , Roi de Juda, parce qu'il

ût YanÊck d'avoir vA le Sei^ienr aifis Air ionIrône ). Toftat s'eft avîie de levo-

^pwr en doute ce fentiment de lamorcdlfiiïe, finrleptincipe que eePtqpikéte, ta

(*) Aa.yu.%7.
(c) * Ctr. XI. xf. c^^A.zir.lS.
{d) Joan.fm.7.

{0 ) DtM. xna. f,

(/) x.?«r.nrr.stt

il} i«d(^m.af.

( t ) Lh{. tT. 19.

(k) jofefb.àt itlU.l.S. t. I.

( l , Htt.n. f7- imftJ^rm».

(m) ifmLrt.x.ridii

friitm 0Xtilfmm , (^f

.
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bvj DIS s E RTjéTI OlM
commencement de fa Prophétie , ne parle point de ManafTé

,
quoiqu'il y nomme tooi

les Rois, fous Iclljui'ls i! n prophcttlc. Mais il eft aifé de faire voir la fomielfc de cette

raifon, puifqu'Iiaic peut avoir écc mis a mort au commencement du règne de ce

Prince , uns avoir prononcé anciine Prophéde de (bn tems. •

' Non feulement les Juifs , & les anciens Pères , ont enfeigné qu'il ctoit mort par la

fcie ,mais même qu'il avoir éccfcié avec une fcie de bois. Saint Juftin le Martyr
( •),

deux par le milieu , avec une fcie de fer , comme quelques-uns de nos Mdrryrs
( )

,

que les Tyiaiîs ont fait fcict en deux , en fcparant le corps pat la moitié de fa hau-

cear,U clio(ê ne parotcroit poinc fi incroyable ; mais qu'avec une (cie de bois on ak
coupé le corps d'un vieillard

,
depuis la tcte jufqu'aux cuilfes , ou depuis lescuidès

iufqu'à la tête (
'
) > c'eft ce qui femble répugner à la railon : car comment les os, qui

font d'une dureté que le fer a quelquefois de la peine a furmontcr , ont-ils pû céder à
du bois? Et qui s'ed januûs'âviti de faire une fcie de bois ? A quel ufage pouvoic

fervir un tel inftrument ? A fcier de la pierre , du marbre
, des os ? Il faut donc

effayer de fauvcr la certitude de la Tradition
,
qui veut qu'Ifaïe ait été fcié avec une

fcie de bois, fans tomber dans les incongruicez ,
quifemblem fuivre de cecce o|pi.

nion. I

Les Septante , &: faint Jérôme ,
appellent quelquefois du nom de fcies , certaines

machines donc on fe fervoit ancieniienienc , pour battre le çrain,& pour le faire for-

tir de l'épi. CétoienK de gros rooteanx de bois, armez de pbmies de £er, ou de pierres,

qu'on Êniôitpailèr for les gerbes j ou c'étoienc des efpeces de chariots armez de kr,
qui fctroient au même ufagc. C'eft ce que Virgile exprime pat ces vers (/) :

' TdrJÀjitt Elmfin€ Métrit volvaaia pUuJîra,

Ifaïe {i) décrit ainfi ces machines : Nt crmgniK. point , S tfraél ; je vomi ai rmdmmm
ttn hifhwmnt a hmre U blti , tout neHf& armé de Pointes , cn for-nt de fcits. F^oiis mettn^ Its

rtuntagm en poudre , &c. El ailleurs : O/i ne battr* poi U fit avec lufàts. fft^^
eft une forte de grains ,

trop foible pour (bûtenir le poids de ces machines, dontm
vient de parler. Les Livres des Rois nous fournifTent la même expreflîon , danswi
partiipe qui fait beaucoup plus à notre df llcin. David ayant remporté une grande vic-

toire fur les Ammonites , &c s'étant rendu maître de la ville de Rakbat , Capitale de

leur pays , l'Ecriture dit qu'il fi» fder ce peuple , 8c fit paflèr (br en des cluûriocs

des roues armées de fer (
' ) : Populitm addue m ftrravît , & circume^t fkper toiftrrata atr-

foui. Les Septante lifent à peu prés de même ( :Jl ft ft émaurit peuple éUaut^d-'

<«) JiUHie.i» Diilog t$mTryfkmê ,f' )49- 1 TrUmU, âmmt whituli . mhu ojv fart* i*mtm-

tdit.fmrif. an. t«3«. ae* i*' fdt«ft ftot^, {t 1 /«m, MHMi ttnmtur fnamtnt* , ^uo mmximiiu
14 ^b\i'r» i<i>i'if«'Tï- I Afrit* utchantHr.TTAhtA ,vthsc»l» fine rôtis.

"
( I ) lf»t. xii. it. tofui u tfiMji fUmfirHm

r«eMii't7f.

Noninforrittritarj^ttur e :h.jf^. xsviii.7»
(h) 1 Rcg. XV. 51.

( e } y$de ZtuttttmViTflumf.ftr. l-t.dt lf»i.
I
G* ri ofUii |^ ôf Xîh <tgift{i^ ^"it ^

(h) Hitron. tn if^iA-X^. nifmem
( c ) L. i contr* hfurcitn.

Immtntmmitmemiemêoti mort* fmnût.
( d) vide Bsrtn. in métis ad KiArtyrolti. Rem

fi. J^ulii , o> Galon- de crmttMt- M*rtyr. c ult
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SVR LES SVPPLICES, Ixvij

h ; il Us txpofa a la fcte , (îr adts m ichi>>f< à battr: le çr-A-n ,nr.7iits de frr,& à des luches dt

ftr. Les termes de l'Original (
*

) figiiifient fans contredit , les inftruniens dont on a

parlé ci-devant. Et faint Jérôme dans le palfage parallèle des Paralipomcues { ^ ), ira-

duit l'Hcbrcii par : Pnbulot & t'uhM , & ftrrMa carpenta.

Il y a donc beaucoup d'apparence
,
que c'eft de ces fcics dont l'Apôtre a voulu par-

ler , lorfqu'il a dit que quelques Saints de l ancien Teftament avoieiu ccc fcicz \ ik il

eft fort croyable que les Juifs , & les Pères après eux , n'ont point eu une autre idée,

lorfqu'ils ont dit, qu'Ifaie avoir été fcié avec une fcic de bois j ils ont voulu, par cette

cxpreffion, nous donner à concevoir une fcie différente de l'ordinaire.

On dira peut-être que le terme Grec , i ^piVS/?**»'
,
fignifiant a la lettre : Us ont été

fciez avec une fcie commune , on ne peur appliquer au paiTag.' de faint Paul, cette

autre manière de fcier dont nous avons parlé
,
puisqu'elle n'a cette lignification qu'en

un fens figuré & étranger. Mais on peut répondre
,
que faint Paul a pu fe fcrvir de ce

verbe Grec, dans le même fens que les Septante j & comme il fignific dans ces In-

terprètes , être écrafé fous des machines propres à battre le bled \
pourquoi fainc

Paul n'aura-t il pas employé le même terme dans un iéns pareil
,
pour marquer un

fupplice tout femblable ? Etre fcié, dans fainc Paul, ne (ïgnihe pas autre choie, que le

même terme , dans la Vulgate & dans les Septante. Dans les uns & dans les autres

,

cette exprcfïïon fera , fi l'on veut
,
figurée & allégorique ; mais qu'en peut on conclu-

re contre notre fentimcnt ? La fcie de fer ordinaire
,
coupe ,

divife, éc mange le bois

& la pierre. La fcie , dont nous parlons , écrafc , brife , déchire les corps. On a fait

oir que ce fupplice n'étoit point étranger aux Hébreux -, il n'y a donc rien qui noui

empêche de nous en tenir à notre explication
;
j'ofe même dire qu'on ne peut l'en*

tendre guéres autrement, à moins qu'on n'abandonne la Tradition, qui veut que
<j'aitétéune fcie de bois.

S'il s'agilfoit d'une fcie de fer, on en raifonneroit d'une autre manière. On fçait

que le fupplice de la fcie , en ce fens, n'a point été inconnu aux Anciens. Valere Ma-
xime (' ) atTure que les Thraces fcioient quelquefois par le milieu, des hommes vi-

vans Nt'jite vlvos homms mtd oi Cfan . kc^hc parenret H^eronim vtfà corpo ibut
, nefM fuit.

Il paroît par les Loix des douze Tables
, que ce fupplice étoit impofc à certains cri-

mes \ mais l'exécution en étoit fi rare , qu'Aulu-Geile {
*

) alfure qu'il ne fe fouvienc

pas d'avoir oiii dire , ou d'avoir jamais lu
,
qu'on l'eût fait foufTrir à perfonnc. Ou

(CçAXt pourtant par Suétone {') , que l'Empereur Gains Caligula condamna fouvcnc

des gens de condition à être enfermez dans des cages de fer, comme des animaux à
quatre pieds , ou à être fcier en deux par le milieu : /tut medioi ftn-À d'fftcuit. \\ me pa-

rott que Daniel fait allufion à ce lupplicc , lorfque parlant à l'un de ces malheureux

Vieillards accufateurs de Sufannc , il lui dit : L'Ange du Seigneur cft prêt a vous fciev

en deux (/^ -, Angehu Dù
,
accepui ftnrtMtlà alf ta , JcifUct ic mtdi.im.

(») maoa om vrtn ro n©K Dprr xixi

( b) t. PATEUX, j.

(( ) VsUr. Idûx. l. 9- {' ^- txtmf. 4^ txur».

(d) Au!.GiU.I.\t.n9tf.Atti(. c. »•

( e ) S.ifttn. in Cm.
(/) DAHitl. un. is

0» tf
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Ixviij Dl S S EKTATIon
ECRAShK SOUS DES E F INES, OU SOUS LES

picdt des émwuma^

LE fopplicc que Gcdéon fit fouffrir à ceux de Socot ( '
) , a heauconp de rapport

avec celui que David exerça envers ks Ammonices,& Manaiiè envers IfAÏe. L'Ë-

^cinue iwu apprend que Gédéon écaat de letoor de û pourfinte de» Madiaiûtet

,

écraCi fontkt épinti& le» tonces dnDéfen , les prinâpaux deU Ville s fl nie«ppA-
remment de gros bois , ou de grolTêspierre s , for les épines qui couvroient ces maU
heureux , ahn de lc& caaùr,& de les taire mourir. C'ed ainiî a peu prés qu'en uibicnc

lesR<^int envers cetn qn'ib failMciit movrir (mu la claye ; 5«> trmmtm.On
MieRok lepatienc fous une daye.qu'on cbargeoic de groflès pierres. Ce fupplice écoic

commun , non feulement parmi les Romains (
^

) , & les Carthaginois [') ^ mais aufll

ptrmi les anciens Germains. Ces derniers enfonçoienc dans la i>ouc , ou dans un ou*
rats, ceux qi^ tvoienc connaîtose Ikhcté daai la guerre, oo Ibdffêrc oneaâîoa ho»-
teafe fur leurs corps , de tnetcoient une claye par deifas leurs corps

, pour les enopi^

«cher de fortirdu bourbiec: /|iMVW(rM»kS(o« GTeorfm ùifmm^ttm fétiidi^ù^M
mptptrtrmt , mcrgunt.

On doit rapporter à qnelqees-uns des genres de »oci , dont on a parlé , ce qu«
Dftvid fit fournir auxMoabitcs

,
après les avoir vaincus: Il hs abbatU . dit l'Ecritu-

re (
^

) , w fit trvis Uu -, Ct» , ffonr dontttr Uvki & les dm» mtru ,
pMtr lu fiiirt momvr.

Mais de quelle manière les 6c-il mourir > On ne peut former là-deflus que des conje*

Auret ,1'Bcijtnte ne iMMttea ayant rien dit
; cependant comme elle èn, qu'il lesfi«

tottcher par terre , on peut croire qu'il ufa envers ceux fur qui le fort tomba , de I4

même rigueur qu'il avoitemployée contre les Ammonites} ou qu'il les Ht écralèr aux
pieds d«fs animaux ; car cette efpecede fupplice , (è remarque auiE chez les Anciens.

Ptolomée Phtfcon, Roi d'Egypte, voulut nire écrafer les juifs d'Aléxandrie (bus îmt

pieds de fcs élephans { • ) Amilcar , General des Carthaginois , en ufa de même en-

vers quelques (oldats de ion pays , ic envers quelques étrangers , qui avoient délèrcé

êr abandonné le partidela République (/). Le Prophéit ilidiée fait aUufion à ce
genre de mort ,

lorfqu'il dit (< ) : Le Sàgnuat m kt iuui»fis , ettmi Us gtrks <Luu

Fatri. LmT^-wis . fi/U dt S'wn , bntttz. U frairt . parce «fut rendu C»ngU dt vos ^cds tutffi du^

n^Hekfer,& votrt cmît auffi farte ^ne Ctàr»H j vtttt f»uUrC(^, & v9M éeréîftrC(^flHfitHn

feupltf, &9, Obédas.Rdd'AiatMe, écraTaibas lea piedi de im dunaaiiz » rannde.
d'Atésandre,Roides Juifs, après l'avoir fidt cooiber dans unceaifaafiade,eadea

tteaxpkmnn& impraticables (t* ).

PESCIPJTE R DAKS LA CENDRE.
>

On voit dans les livres des Maccabces une autre forte de fupplice, qui confiftoic

à précipiter les hommes dans la cendre.ll y avoïc des tours fort liautes,au dedans dcT-

(k) Tit. Liv.l.i,.Ai v$ttftr*tlentm tirHm\ (r) ridt f^tfb* L %. €»MrM J^m^i» Mm
fM«i/m^ cTMte mtcari)$ijfer*t, («Mmrfufdci». tina.

{ t ) PlMMt. ê» Pmm/* , feen. dimtm, &C. ( / ) VUe rtrfbff, 4$l^tim. U 1. XXJx
AjL^gUi^témttrAtt ixfeii. (r) Afici. ir. 13.

Au. SlA MVflM nt juttMi fift fnfftni , MqH4 *i (b) "Jtftfh- 4»fii- 1' • !•

Ufidesim^immttêitiitfrftmitit. ^
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SVR LES SVPPLICES.
«quelles on confcrvoitune grande qiuiicitc de cendre, ou de piaifT'érpjon y prccipicoii

les coupablt:s,& on les y laillbit ctoufî'er.Ce genre de mort n'ctoit jïoinc en ufige dan»

Je pays des Hébreux , mais il ctoit pratique par d'autres peuples voilîns. Aiuiochus

Ëupacor (
* j Hc jecter le traître Menclalis dans une cour haute de cinquante coudées

,

& remplie de cendres.On en verra d'autres exemples tirez des Auteurs profanes, dam
notre Commentaire fur les Maccabc;;s. On allure que ce fut Darius , iurnominé

Ochju (*) qui mit le premier ce fupplicc en ufagc. Ce Prince étoit monté fur IcTrônc,

par le moien d'une confpiration dont il ctoit compHce;5c il s'étoit engage par les fer-

rncns les plus religieux & les plus facrcz , à ceux qui avoient tue les fept Mag?s , auf-

qaels il avoir fuccedé , de ne pourfuivrc jamais leur mort , ni par le po;fon , ni par le

fer , ni par aucune autre forte de violence, ni même par la faim. Mais comme il crai-

gnoit les fuites de ce mauvais exemple pour (à propre perfonne , il jugea a propos

,

pour éluder fa promelfe , d'inventer une nouvelle manière de fupphcc , oui conhlloit '

a. remplir de cendres un enclos fort profond , 6c de mettre ceux qu'il vouloïc faire pé.

rir , fur une poutre qui travcrfoit cette cfpace ; on les y plaçoit
, après les avour bien

fait boire & manger ; afin qu'accablez du fommeil , ils tombaUcnt ^ &: futlênc ctouf»

fez dans ces cendres . /

COVPER LES CHEVEUX DES COUPABLES.

LES Juife poixoicnc ordinairement de grands cheveux ; ils ne les coupoient que
dans des difgraces , ou dans un deiiil public , ou particulier. Ou croit même qu'il

leur étoit défendu de fe les faire couper dans les ninérailles , ou pour un mort , à

caufê d'une Loi mal entendue (
'
) ,

qui défend de fi rvtirt chauve a ihotmatr da mort

,

c'eft-à dire ,
d'Adonis, ou d'Omis

,
quieft appcUé kmm

, par an terme de mépiiSk

Mais ileft indubitable que les Juifs fe coupoient les cheveux dans le deiiil ; on L*s cou»

poitaniE à certains coupables,pour leur faire fouifrir une peine ignominieufe ôc hu-

miliante.Néhémie nous apprend,qu'il coupa les cheveux àdcsjui^ qui avoiera épou.

fé des femmes Philiftines de la ville d'Azot C*) : Objuravim , & nuiidixi , & ctcidi tx tU

vins , & dcCÂkénfi m. On voit l'idée qu'on avoit d? cette marque d'ignominie
, par la

vengeance que David tirades Ammonites ,
qui avoient tondu fcs AmbafTadcurs , &

Îai leur avoient coupé la moitié de la barbe. Ce Prince déclara la guerre au Roi des

mmonites , & le traita avec la dcrniérefévérité. Dieu menace de couper les che-

veux de la iîlle de Sion (
'
) , pour la punir de fcs frifurcs , & du foin excefUf qu'elle

avoit pris de fe cocfFer. Lcsjuifs, dans le livre impie qu'ils ont coin pofé, fous le nom
de Génération , ou de V7e dt Jtfmt . avancent que leurs anccftrcs firent couper les che-

veux de notre Sauveur , & lui firent frotter la tcte d'ufie liqueur , qui empéchoit les

cheveux de repoofler , afin qu'il demeurât toute fa vie tondu » ce qui eil une calomnie

femblable àune infinité d'autres , dont ce mauvais ouvrage efl rempli. Enfin la peino

dont nous parlons, étoit commune parmi les autres peuples. On l'afouvenc exercée

( « ) i.Macc. XI [I. /. Er«( mttdtmUeoimrrii

tnt tintrii : hte frtfptûtim hmtrimt infriafs ;

ind'r im ciatrim dtjici jMjfîtfacrilefmm.

( t ) V*Ur. M4X. l. 9- r. i- it ermdtlit. tKttrn.

mrt. 6.

( t ) Dtut. HT. 1. KtcfAfutit (ml'9ttimm fuftr

{i) t.Efdr. Ttu. xf.

(#J 1/»$. III. 17.

9 0 ttJ
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kx DISSERTATION
envers les Mirtyrs de notre Religion ; quelquefois on ne les rafoit qa'àmoîcié. Saint

Cyprien parlaiu a des Marcycs a qui l'on avoic fait ce ccaicetnenc , leur du { ' ) : Llm

fimfut leur têic foit tmM bi/iffk , i eu^t defmfdSté de Itmn dnvmxk demi tonff^ . Os dmvem

fi fmrvtnlrifut fifus-Chrijl étant U Chef dt Fhmmt Chrétien , leur tête m peut man^mr etiufig

tnvirmrée de b'.:u:i\ . dès qnell p 'rte la marjme du om dt J- u'-Chr.fl. Les Martyrs
, powr

répondre à ce raincËvèque (ut cecanicle, lui difenc qu'il a f^u rcdrellèr l'inégalité

dit Irar chereloie »par le difcours <]tt'illew avoit idàtak, pour leur confehtioiitiif

wttt9Mfi eÊfittt téifiMatMnm édêfiu^

LES HEBREUX AFOJENT-ILS DES BOVRREAVX?

POur achever cette DHÎertation , il faut dire un mot fur le-; exécuteurs de la Juftf-

cc
,
parmi les Hcbrcux. L'Ecriture ne nous parle en aucun endroit de l'ancicjn Tcfl

tamenc que je içache , des bourreaux parmi les Ifraclices , comnre d'une profeilîoa

paràcnliere , odienlê ^ & méprifëe. Les SotrAmt f * ) . que l'on donne ordinaiiemnit

pour ajoints aux Juges , étoient , félon plufieurs Interprètes , les miniftres te les exé-

cuteurs des fentences des Juges. On les voyoit auprès des Tribunaux , armez de

fouets Se de bacons , à peu prés de même que les Liseurs qui accompagnoient les

Magift 1 ats Roqaains , «oujoms ptêcs à châàer iiir iechamp » cen qui té troovoietie

coupables.

Mais bien loin que la fonâion de Svtmm^fia. vile
, infâme, odieurc parmi les Héw

breux .elle écotc au contraire honorée, & diftingiiée. On les prenoît feuvent de la

fraiille de Lévi \ ils publioient les ordres des Princes 5e des M^ftcats,& les faifoient

exécuter par le peuple \ ils faifoient des commandemens au nom & par raucorité des

Puillànces, & coiicraignoient par U force les particuliers à obéir , ôt les châcioient g

i-lls iè tendoientdefiiMifBms.

Oanscercaineioccarions , les rcniorias parosa lesHébreux écoientles premiers exé*

cuteurs de la (cntcnce des Juge s. La Loi (
'
) veut ,

que s'il fc rencontre dans Ifraël un

homme ou une femme, qui veuille porter le peuple à l'idolâtrie,on mène le coupable

à la porte de ht Ville, 6c qu'il y foit lapide parcoucle peuple, après que les témoint

loiauront îetcé la première pierre rMmm tefiùm prima hiterfiàet eum , & munus rtfyw»

fepidi tvrrtma mittetur C'tft atnfi qu'on enufaem'ers faim Etienne ( dont les accu-

iàteurs mirent leiKs habits auprès deSaiil, qui fut depuis le grand Apôtre
,
pour le

mètcte plus en éiat de te hpider, (ans êcreembarralln de lenn hahks. jefm 'Chrift

ditanxaocn&teurs delà femme furprife en adùlcére,qii'oiirliu préfenta ( • }, que ceiai

d'eiitre eux qui croit fans péché ,
lui jettàt la prenriére pierre. On voit la même pra-

tique dans la punition du blaiphcmateur (/) , & du violateur du Sabbat (i ) , qui fu*

lent lapidée dans leDéTert {; & dansAchan ('')ôcNabot ( '
) , qui furent lapidex de

tout le peuple. Moyfe livre au plus proche parent du mort , le meurtrier volontaire

de Conpcooiain , pour lelaire mourir ( ^ ) »Le même Legiflateor ordonne aollà , que

( M ) C.YprÏMn.ep. 77.

"Hl Voyez le CoiniDeiuaiKCu U Don. K 15,

f t 1 2>Mf.tVI
( c ) VII. Î7.

(d) JOMH- VJll. 7.

( e y Ltvh.xwn. 14-.

( /) Num.xr. jf. jtf.

) 5f«/"»« •»• »f-

( h) 4. Keg. XXI. 1?

( i } tHitm. XXV. 19. Dtut, xi.i^ixv
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SV1{ LES SV P PLIC ES. Ixxf

les Anciens de la Villç fcappenc eux- mêmes , & punillent le mari (]ui accufe injuHe».

ionetit Ck (émvÊt èt ne Vêivou pas trouvée vierge ('} . Dans toiitei ces Comet A'cstéeik-

lions « il s'y ivoic aucune hoote ni iafiuDÎe j on n'y «voit point attaché d'idée odîe»^

le 4 tien dont on eût horreur. i

Dans le fupplice du feu, (elon les Rabbins, c ccoient auflî les témoins qui ciroienc,

chacun cle leur c6cé, le ling« dont on (étroit le col au coupable,pouc l'obligerà baîîil.

1er ^afin qu*onlui jett&cdu plomb fondu dans labouche. Et pour étrangler Un crimi-

nel , les témoins tîroient de même la corde , dont on lui en vcl oppoit la gorge
,
pour

1 ccrangler. Sous Jofué ,on croie que ce furent les ioidats qui coupèrent La céte, 6c

qui attachèrent à un voteau les cinq Rois de Canaan. Samuel tua de là main , êc mit
en pièces Agag, Roi de s A lualécites

, que SaiU avoit épargné ( ' }. Sattl ayant ordonné
à fes gens de fc jettcr fur les Prêtres du Seigneur , 6c de les mettre à mort

;
voyant

qu'ils n'ofoient par refpeâ pour le Sacerdoce , exécuter cet ordre impie , Doëg l'Idu.

méen Texécuu for le diamp (
^ ) . David fit tuer& pendre par (es gens , les deux aflà(l

(ins qui lui apportèrent la tête d'Kbofeth ( ') « & celui qui lui apporta la nouvelle de
la mort deSaul(/). Les Gabaonitcs crocifiérent eux-mêmes devant le Seigneur,

ceux de la race de Saul qui leur fuient livrez^enrepréfailles de la cruauté que ce Prin-

ce avoitexercée contre eux (^^^.Salomon, envoyé Banaias,fiis dejoiada, tirer Toab de
l'afyle de l'Autel, oi\ ils^étoit retiré,avec ordre de le faire mourir c'' J. Sous les Rois

deJuda& d'irracl , ce font ordinairement les foldatt, qui font ces fortes d'exécutions.

Le généreux Mattluthîas , pere des Maccabées , faiht & tua de fa propre main , un
Juifqui vonloit (âcrifieraux Idoles C*J. SaintJean- Baptide («t décapité dans (à pci-

Ton ,
par un des Gardes duRoi Herodes

(
i). Enfin Jefus-Chrift fut mis en croix, par

les foldats Romains (
'
). Jofeph raconte que les Zélcz

,
pendit le dernier iîége de

.^^Kufalem, ayant mis en prifon Ancipas & Sophna, cous deux de race Royale, ils les

^^lAusnérentà mort, &env«yéfpiitMiaonraièJeaa,de1eiircofp^ avec dix autres,

^8«!|fc8 exécuter f-).
Lcsiiâeurs chez les Romains , ne pa(roient pas pour infâmes

j
quoiqu'ancicnnc'

ment leur office fût , non feulement de lier& de frapper les criminels , mais aufll de
leur trancher la tête,& de les pendre ; d'oâ vient cette ancienne formule ( " ) : -^Bé^ ,

Lînettr, ûez.'luilc! m.xlm
, tnv'.loppt\-hi la fin , & attachez, ie a un * -hre nudhtMrtux. Cliez

les Mahoméuns , encore aujourd'hui , on ne voit point de bourreaux ( ' } » ce font les

ibldats , ou des (èrviteurs du Juge , qui ch&tient , ou qui font mourir les couinbles \

ils fe tiennent à la porte de la falle , où fe rend la judice , & punilfent les condamnez
fur le champ ,& en la préfencc des Juges. Il y a une infinité d'exemples de la même
^ofè exercée par les foldats , dans l'Hiiloire Romaine ( ' ), qupique pour l'ordinaire

{») Ji>««r. zzii. 11.

(c) I. R/^.XV.

{ d) I. Reg. xxii. 18.

(*) i.Rti. ir.lt.

(/) ». I. r/.

(g) x.ntg.XXl.f.

(h) 3. Rrg. II. tS.

( I ) t. Mmcc. II. 14. tj.

{k ) Mitrt. VI. 17.

(w) J^tfb.lik. 4. dihlU,€. j. tMim, il»

Gne.
{ n ) Viit Gtll. lih. U. taf. ). / , lia»r . fUig*

wutnut , tufut tknubif , arbtri mf$Uci fuffttulito.

(«) Voyc»kP.Rogpr,TeiitSûntB, l.t,e.

17. p. 5»î.

[ p ] stuttm. in C»liguU , t.té. FlagelU-uit ,

•veUt detracii ,fub]eJ.i<fMt mtlitumftdibus , ^ui

fcrmk vtrbtrttnns tnjiitrtnt. Idem , (.31. MUts
tkttSaitéiânifint , ywlwjfwHiiyig » aiftîlim
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DISSERTJrrON
oneoaplojit des bourreaux, pour exécuter les criminels L'Empeieitr Claade
éum i. Tivoli, fix cotiein de voir l'cxéoNioa4Nm crinliiel , qn'oadevoit punitétm
-li^plice escraorclinaire,& ufité chez les Aadeai. Cmiime il ne fe troovok poiM dB
boaneaudMulelko, il«aciulttjurqtt'aulbir»qa*oneBeâtfiû«eairimdelloflMW
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SUR

LE DEUTERONOME.
CHAPITRE PREMIER.

Hécit ahregê de ce qui efl arrive aux IJraëlites, depuis leurfortie d'Ho»

rchfjujquà leur arrivée à Cadejharné. Deputation de dou^e hom-

mes ^ four aller conpdérer le fays de Canaan. Murmure du peu^

fie au retour de ces Envoje'^ Dieu condamne tous les murmura-

teurs à mourir dans le dejert,jans entrer dans la terre premife.

1^, I, f-ft^ C fura verhit , <fUd Itcutits

efl- Moyfu *d omnm Ifr*el

,

trjtns Jordanem , in folitudine cémpejhn

,

corttra martruhrum , inttr PhtrJtt ,& To-

phel , & Lahan, & Hafcrvth , ubi Mtri tjl

flttrimHm :

^. I. T T 0 1 C I les paroles aue Moyfc
V à\i à toac le peuple a Ifraël au.

delà du Jourdain , dans la plaine du dcferc,

vis-à-vis de la mer rouge, entre Pharan,
Tophel , Laban & Haleroth , où il y a
beaucoup d'or

^

COMMENTAIRE.
RANS Jordanem, in SOLITUDINE campestrt,
CONTRA Mare rubrum , inter Pharan , et
Tophel , et Laban , et Hazerot, ubi auri
EST v\.VKiM\JM. Àu delà duJourdain, dans la plaine d»
Dffèrt y vis-à-vis de la Mer rouge , entre Pharan , & To^

phel y df Laban & Haz^eroty ou il y a beaucoup dor. On
ne douce point que le difcouis de Moylc

,
que nous liions

ici , n'ait «é prononce dans les plaines de Moab
,
prés du Jourdain , vi$-à-

* J
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% COMMENTAIRE LITTERAL
vis dej^ho, dans le dernier campement des Ktaëliies , sm-dd^ du Jour*

daia Toute la Tuiœ du diicouis nous confirme dam ce foidmeiic. Moyiêy
Çarle des guerres contre les Rois Sciion &: Og , & mémedc ladiftabadoodu

'ays conquis aux Tribus de Rubcn& de Gad % en force qu'on ne pcuc pas

former de difficulté Cur cela. Mais il eft mal-aifc d'accorder cette iituation,

avec ce que nous liions dans ce premier vcrlcc : car Moyfc, fans doute, n'au-

roic pas écrit, qu'il fie ce difcours au-delà du Jourdain, puifqu'il cil confiant

qu'il ne pafia jamais ce fleuve i ni qu'il le fie vis-l-vis de laMer rouge, puis

qu'alors il en écoit plus éloigné
,
qu'il ne Teuc jamais écé. Il fàuc donc cher-

cher quelques tempéramcns pour lever ces difficultez.

Le moyen le plus aife &c îc plus naturel , eft de reconnoitre que les deux
premiers verfjts de ce Livre, y ont été ajoutez par Efdras , ou par ceux qui

ont partagé l'ouvrage de Mo) te en cinq Livres. Ils ont cru que pour mettre

le Lectair au fait , & pour fixer fon attention , il falloit infcrer ici ce préam-

Jbule
,
qui détermine l'endroit où ctoic alors Moyfc avc^ les Ifiaclitcs. On a

montre ailleurs
,
que la divifion des Ecrits de Moyfisécoit art>ittaiie ,& qu'el-

le n*a été faiteque depuis luL nos meilleurs Cntiques ne fbnepasdiincuU

té de reconnoitre
, quTil y a dans fes Livres des additions qu'on y amiiès

peur expliquer quelques endroits obfcurs , ou pour fiip^éer oe qu'on croyoic

y manquer
,
pour une parfaite intelligence. Ce qui peut le plus favorifcr

cette conjcdiire, c'cft que les deux vcrlets dont il s'agit , n'ont point de liaifbn

•naturelle avec la fin du Livre des Nombres , ni avec le commencement du
•difcours de Moyfc. On peut fort bien retrancher ces deux pafTagcs, (ans aucu-

|]ediminutiandu(èns. VoidlafinduLivredesNcmibics. QtfintUUtffi-
uftes é' leswdênnéimcts mm le Seigneur donMéutx IfiétUtef eUns les fUij
nés deMêâk, ^ui fontfkr leJêmrdain , vis à- vis dejeridto. Et voici le com^
inencemcnt du Deutéronome : Cefont là lesparoles que Mty/è dit à tput I/rael

éiH-deU d» Jourdain t dans U pl.tine du Défirt , vis-à-vis la Mer rouge en-

tre rharan &Jophel ... 4 onz.e jours de chemin dOrcb ,pnrU route du mont

Sehir ^jufîju'â Çndés- barné. On voit aifémenr
,
que ces paroles ne font nulle-

ment nccdfaires
,
après ce que Moyfc a dit à la fin des Nombres } & qu'ainfi.

ce ne peut être cjuc pour donner une elpéce de préambule au Deutéronome y

qu'on les a placées ici t & en les en ôcant , on joint d'une madère tres*natu->

telle le verte13.de ce Livre, avec la fîn du Livre des Nombres. Moy(è après

avcMr conclu tout ce qu'il avoit dit jufqu'alors
,
depuis le chapitre xxir. des

Nombres , & ayant m.arqué le lieu où tout cela s'étoit dit &: rédigé ; i! com-
mence un nouveau difcours , dans lequel il rappelle dans la mémoire du
peuple les principaux évencmens de leur voyage , &: il leur dit : Laquaran^

tàmtdnnée , le premier jeur de Nnxàfme mets , MejfiparU aux ifiétUtis ^

&u Expliquons à préfent les paroles du Texte,

}
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SUR LE DEUTERONOME. Chat. Î.

TrANS JoRDANEM. y/// i^cU duJourdain. L'Hcbrcu à la lettre {*): AU'

f^Jpt^ duJourdain. Ceft-à-dirc
,
prés le iicu où l'on paflbit le Jourdain. Les

Septante , & la Vulgatc , traduifcnt ordinairement ce terme
,
par : Au deU du

Jourdain : expreffion qui ne convient pas à Moyfc en cet endroit
,
puifque,

comme on l'a dc)a remarqué , il étoit au deçà , &c non au delà de ce fleuve.

Quelques Grammairiens fouticnnent
,
que les Hébreux n'ont qu'un (cul ter-

me, pour lignitier au deçà &: au dela,&c qu'il n'y a que la fuite du dilcours
,
qui

puiîlc taire juger en quel fcns on le doit prendre dans les divers endroits où il

le trouve. Quelquefois TEcritUie en détermine la fignification , en y ajou-

tant ces paroles , à l'Occident , ou à l'Orient (''),• mais d'autres fois elle le

iaiflc dans fon ambiguité , &: dans fa fignification vague &: incertaine.

D'autres prétendent que le terme Hébreu , Hebcr , fignifie toujours , au

delà ; que les anciens Incerprctcs ne l'on: jamais pris dans un autre Icns , &:

qu'il eft même impolfible de lui donner deux fignihcations auffi oppofccs que

celles de deçà &c de delà , comme il eft impoiriblc que le même terme fignifie,

ouy , &: non. Si donc il cil incontcftablc qu'il fe prenne fouvent pour au delà,

il doit s'y prendre toujours , &:on doit conclure que les paflâges où ce mot (c

rencontre dans la prétendue fignification de deçà , font ajoutez au Texte

par des Auteurs plus nouveaux que Moyfe
,
qui ont parlé de la fituation des

lieux , conformément .1 l'endroit où Us croient.

D'autres enfin
,
croyent pouvoir concilier ces ditferences , en dtfant que le

terme Hébreu
,
ffeber, ne fignifie proprement , ni en deçà , ni au delà ; mais

fimplement , du côté , à roffofite. On prouve cette opinicm par quelques paf-

i^^cs de TEcriture par exemple ; Saùl dit au feu^le , fèparez.-iious en

deuxparties j vousJerez, d'un cotéA l'Hébreu , d'un Heber
)
ô" ntoi ^Jona-

thds mon {ils , nousferons ctun autre côté ; ( l'Hébreu , d'un autre Hcber ). Où
l'on voit que ce terme Heber , ne fignifie pas plutôt deçà que delà : on trou-»

vc même quelques endroits , où il fcmblc que ce terme devroit plutôt fi-

gnificr , en deçà ,
qxiau delà. Par exemple , il eft: dit que (^'

) Salomon fojjè-

doit tous les pays qui font depuis l'Fuphrate , ( l'Hébreu , Hcber de l'Euphra-

tc) ,
depuis Thapft , juftju'à Gaz,a. On ne peut donc pasncccfiaircmcnt infé-

rer de ce pafi'age, que l'end roir que nous expliquons , ait été ajouté depuis.

Moyfc , ni qu'il faille le traduire néccffaircment par en de ça , ou au delà , fur^

tout dans la conftruclion où il eft ; puifqu'à la lettre , il fignifie fimplcment j

jéu pajfige du Jourdain ; ou , dtxns l'Ihbcr duJourdain.

In soLiTnniME campestm. Dans laplaine du défert. Ccftlamcme
plaine qui eft fi fouvent appellée , Les plaines de Mab ( '

)
,• ou , félon les

Septante : A l'Occident de Moab. L'Hébreu de cet endroit fc peut ttaduiia

( * ) Viit DtHt. IV. 41. XI. 30. Icfut r. 19-

xrt. X. xviii. 7. XX 8. xxn. 7.

( f ) f. Rei- xtv. 40.

(d) 3. Rff. IV. 14.

( « ) ÎJ$tm. xxn. I. XXVI. 3. ixxii. ^Sv



4 COMMENTAIRE LITTERAL
uVtiàiâm £Am Htni »ftr vmm s. A onxe )oocti£et de cfaemb demis U

gMMfjf Sûr, iffm éd Cndefimm, monngiie d'Hoceb , en venanc jurqu'à Cft*

dtûmoé , puUnuwugne de Séir.

COMMENTAIRE.
par ( « ) : Dafts U défcrt , f/^/;/ Uflaine. Ou : 2)4/;/ le défert , fhlitude.

Les Septante ( ^
) : i)4/w U défert^ au Couchant. Le Caldécii Icparc ces deux

mots : Il entend par lepremier , le défcrt où les Kraclites pcchérent contre

Je ScigncuKi 8e par kwooiid,)i» campagnes (]mibat(îvuMerroii^:^
joint à ce iùtt:

CONT1.A Ma HE EiuBiLUM. Vh'i-vis de u Mer rougis* Les Caldécns,

les Septante , & pluficurs Interprètes entendent ici la Mer rouge , aufli-bien

que la Vulgare : mais on ne voit pas quel rapport peut avoir cette mer, avec

l'endroit où Moylc ctoit alors. L'Hébreu porte fimplcmcnr ( ) : Auprès de

Sufh i qui ci\ apparcmnicnc le même que Sufha , dont il eil parlé dans l'Hé-

breu du chapioe xxi. vedcc 14. des Nombres. Le terme de SÊifk , figpifie dë

jâiu , Se qrând il eft joûx au terme générique de Mer, U maroue la Mec
loi^e î mab il ne nous paioir pas tpoa puiÛè lui dooner ce uns en ccc

dwratc
Inter Pharan et Tophel. Entre Pharan ô'Tophel. On connoît

un lieu &: un défcrt du nom de Pharan : mais il eft trop éloigne du Jourdain

&: des plaines de Moab. Cette ville de Pharan , dont il eft parié ici , nous eft

entiércmcnc inconnue , fi ce n'cft la même donc il eft parle dans la Gcnefè,

diMitse XIV. verièt .

TOPHEL. Auto ville incoonuë. Quelques-uns {*) veulent qu'elle été

appellée feBâ. , ^enfiiitc ,
Libtas, ou Livias. Ces deux dernières (ont fort

célèbres ; & la fituation de Livias convient fort bien à l'endroit où ccoit alors

Moyfc. Car elle étoit fur le Jourdain , &: prés de la pointe Septentrionale de

la Mer morte. Mais Pella croit bien éloignée de cet endroit ; on la place

dans la Décapolc, vers Gcrafa. Ainftnous fommcs obligez d'avoiicr que To«
phd nous eft abiblumeoc inci»nu&

LabAN. Nous ne trouvons rien de oero ville , non plus que de Hdr^ev^.
Car il ne faut pas confondre cdle-d , avec la ville de Hazaor , fiwée au Mi»
di delàTribu de Juda , & dont on a parle fur les Nombres , chapitre xxxiii.

vcrfet 17.

Ubi au ri est PLTJRIMT5M. On il y a bcaucoup d'or . Qiiclqucs - uns

croyent qu'il y avoit là des mines d'or. Les Septante fcmblent l'avoir voulu

marquer dans leur naduckion ( • ). Mais la plupart des Interprètes prcnncqç

(O «pO *ÏTO

Mahemi. jnmfv.

Digitized by Google



SUR LE DEUTE
!• ^uUrag(ftm éotno , imdtcim mtnfe,

Mi IJnutMMM fM fmttfigm Û6 Dmm-
mt,mMsaumi

4. Pofltjnkm vtratfpt SAm rmm A»
mur^tÊmm ,4fiù habitabMt in Htfwon : &

RONOME. Chap. I. ^

|. En la quatrième année , dt^nU U fini*

etEgyftt , le premier lourde l'omiéme mois
de cette année , Kioyfe die aux cnfans dl(l

raël tout ce que le Seigneiii lui avoii ordon-

né de leur dire » . ,

4. Après U difiiîte*de Séhon , Roi des

Amorrhéens
,
qui habitoic à Héfébon , &

d'OgRoi de Bafan^qui demeuroit à Afta*

rotli& a Ldrai,

COMMENTAIRE.
l'Hébreu ( ' }

Bi-fabah , pour un nom propre de lieu , dont on ig^rc la fi-

suation.

f, Undecim dibbus de Hoeeb pIbs. viam MONTI5 Sehir ,

V7SQI7E AD Caoes-baelne*. A onz^t journées de ekemm ttHèrek ,p4r U
skemm éh mont Sehir â Cadés-barné. Ce Tcxrc nurque natucdlemcnc

, que
les campagnes de Moab , où croit alors Moyfc , font à onze journées de che-

min du mont Horcb , en fuivanc la route cjui va à Cadés-bamé , le long des

montagnes de Sehir. On peut aufli l'expliquer , en difanc que d'Horcb à

Cadés-bamé , il y a onze journées de chemin. Mais ce dernier Icntimenc n'cft

pas vtai dans la rigueur : ainfîil vaut mieux fiiivre la prcmiéce cxplicatioiu

us Canes Géographiques tneamc enviioa ce» lieuës de Slnai , jufqu*au

paflàj^dujoucdiun.

f'i' Q.^ADRAGESlMO ANNO , UNDECIMO MENSE , PRIMA DIE
ME NSI S. Le premier jâur de l'onz,iéme mois de la quArantiéme année , CJ'C.

C'efl-à-dirc , un mois avant fa mort
,
Moyfo rnppclla nu pruple le fouvcnir

de tour ce que Dieu avoir fait ai ia faveur , &: lui Hi^unc clpccc de rccapitu-

lack>ndo ttMics les Loix qi^ avoit teçuës du Scig^

^.4. Im AstaR-ot , et in EdraI. A Aptrêt, & i Mdréût, Aftaroc

cft, dit Eu(ebe , une ancienne ville d'Og R(X de Bafân ,
qui échut à la Tribu

de ManaHe. Elle ctoit à lix milles d'Adar, ou d*Adraa
,
qui eft une ville d'A-

rabie. Et le même Eufebc , en parlant d'Aftarot-Camaïm , dit qu'on voyoit

de Ton tems ,deux bourgs du nom d'Aftarot , au delà du Jourdain
,
éloignez

feulement de neuf milles , entre Adara 2>c Abila ; enfin , en parlant d'Adraa

,

il die qu elle ell au dcA'us à'Afiaroi-CArnaïm. Tout cela joinc cofcmble, nous

fôt crrâncqu'Aftaroc , eft la même <^Afittit-CAmum, Les Rabbins enfèc-

gnenc ,
qu'Aftacoc (bot de grandes moiicagncs , ainlînommées \ caufc de la

quantité de brebis qui y paiflÎMent. Voyez Num. xxxti. 54.

Qiiant à Edraï , elle eft fort connue dans l'Ecrimrc ; c'étoitunc des nici!-

Ifiutes villes du Royauuic d'Og, L'Hébccu de ce paflj^e porte : // bateh og

Aùj



COMMENTAIRE LITTERAL
5. TrÂtu ftnUmm, b$ttrm Cm-

6. DmrnmuDm mfierloainu^ndm
m Hmikt dkms Suffât vêUifM»dmh$c
mttunutnfflls :

7. Rtvtnumm , & vatitt ad montm A~
mùnhmnan , & m4 «titra qiu à prtxbmi

fuM, tm^tfirUM^M mtntMftd , & humi-

lifa loci contra Aitridicm, & juxta Ititus

maris , nrrâm Chatuoummm , & Uhmi «

5. r^iBafinkt aa-delà cb Joordaùi , chni
le pays de Moab -, fc il commença à lew
expliquer la Lot ,& à leur dire

6. Le Seigneur notre Dieu nous parla à
Horeb ,& il nous dit : Yoiu ft^es aflèz de*

meuré le long de cette montagne :

7. Mettez-vous en chemin , 5c venci ver»

la montagne des Amorthéens, & en tous

les lieux voifins ; dans les campagnes , les

montagnes, (c les vallées vers le midi, &
le Ions de la côte de la mer: P^'/cc dans le

pays &È Chananéens&da Liban « jufi^u'au

pand fleave de i'Euphcaie.

COMMENTAIRE.
^iti cJfffieuroit à Ajîarot , 4 Edraï. Dicii frappa, ou dchc, par la main des

li'raciius , le Roi Og
,
qui dcmcuroic dans la ville d'Ailaroc : il le frappa à

Sdr4Ù'. End£x y nous voyons dans le Livre des Nombres ( ' ) ,
que ce tut à

EdnîquefeckiimlecoiiumyOÙ Og fttvain^ I^deineure ordinaire de

ce Prince écok apparemmenc à Aftaroc

f". j. GoEPiTQ^jE MoYSEs EXPLANARE legem. Moyfiummenfâk
txfliejuer U Lcy. Moyfc fuit ici la nicclwdc

,
qu'il a fuivic daas tout le rcfte

de (bn ouvrage. Il commence par propolbr les merveilles que Dieu a faites

en faveur de fon peuple , &: à lui faire comprendre combien il s ctoic ten-

du indigne de la condnuacion de (ès bonccz. : de là il viaic à cxpoicr les

Loix ,& \ cxpliaucr le^ Coimnandeiiiens. CeLivre peutéœ regarde comme
un (upplémenc des autres Livres de Moyic.
MoNTBM Amorrh^eorum. Lf/ MontdgfÊis des Aimrrbéens > Sonc cel-

les qui font au Midy de la Terre de Canaan
,
principalement en tirant vers

la Mer morte i car celles qui écoient depuis Hazcrim jufqua Gaza
, croient

apparemment occupées par les Hédiécas,^& les Hcvcens( *
) ^ jui'qucs fur les

bords de la Mer Méditerranée.

HuMiLioRA LOCA. Lts vuShs, Llicbreu potte
,
Scha^hela i ce qui

marque les lieux cicux,U bas. Ontrouve cetermedans les Livres des Mac-
cabécs

), pourmarquerunCancondanslaparcie Méridionalede laTribu de
luda. Il ell die que Skmm kêtit AdjééUr dMns U StfkeU. Voyez ce ({u'on

dira fur Jofuc
,
chapitre x. vcrfet 40.

Terram Chananaorum et Libani. Le pays des Cananéens elft

Liban. C'eft-à-dirc , la Phénicic , les Pavs de Sidon , & des Cotes de la Me -

ditenanéc, depuis les Philiflins
,
jafqu'au mont Liban. On fç ait que {buvcnt

(a) Hum zxi.^. l ( c ) I. Mace. jn. it. Sitmn édificavit Aà
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SUR LE t)EUTERONOME. Chap. I.

I. Ert ,
in<jmt , trddiM Vêbif : i/igredi'

mi , & fH>j]i-itt* um,frptr cjtu Jurm^
Dominns pAtnintt vtjHt , Akrtluom . Ipue

&jM0b . ut 4am iltm m, &fmid to-

mm ftfius.

9» Didfmv9lnsî8êintmfm:
10. .iW» ftgimfilmfu^ntrt vos : ejuU

tJHs bodte feufiiU* cccii , ftmim.

II. (Dtrmms DcK! p nnim ve/hvnm

Mdd4t dd hune mmtmm mdt* mUia, &
kneMcétt vobis, fient Uemm tjt.)

11. Non Védeo foins ntgotis vt/hnéfulK-

tttre, & f9ndm4CjHrgi4.

1 3 . Dm tx vlfis vins fifimu& grtâ^

tu , & ejHorm attonfitth fit prohata in

£ tg^fg^tuvMsfnucifes.

14. Tmc nfpêwUJHsmiU :

$. Voila , dic-il » que je vous l'ai livrée *

encrez-y ,& nienex.vDiit en poflHfion deh
cerre que le Seigneur avoit promis avec fer-

ment de donner à vos pères , Abraham

,

llaac & Jacob , & à leur poderitc après eux.

9. Et moi en ce m£me tenu , je toi» dis :

10. Je ne puis (èul fuf&re à vool loitsr

Earce que le Seigneur votre Dieu vous a tcl-

;menc multipliez , que vous égalez aujour-

d'hui en noBMHe tes étoiles do ciel.

11.
(
Que le Seigneur le Dieu de vos pères,

ajoute encore à ce nombre pluficurs mil-

liers , & qu'il vous beniire , lelon qu'il l'a

promis. )

II. Je ne puis porter feul le poidsdeTOf
affaires & de vos difierends.

13. Choififlêz d'encre vous des hommes
fages& habiles , qui foienc d'une probicé re-

connue dans vos Tribus , afin que je les éta-

blillè pour tue vos juges & vos comman-
dans.

14. Vous me répondtces alors : Ceftnne
fi»-boane chofe que vous Tonles £ute.

<: O M M E N T A I R E.

le nom de Cananéen , eft mis pour celui de Phénicien.

f. 9. DixiQy£ voBis. J( V9MS^ , par le confàl de Jetto. Voyez Exod.

^viii. 18.

^.12» Negotia vestra. Vfis affaires. L'Hébreu {*): Vêtre dar^e,

l'cmboiras que vous me caufêz, la faciguc , la peine. , Le cerme de rocigiiial

Tétru » lignUie » le trouble , rembarras.

IJ.- ViBLOS SAFIBNTBJ ET ONAROS
,
QyO&UM CONVERSATrO

SIX TROBATA IN TRIBUBUS VESTRIS. Des hommesfages hobiUs , qui

Joîent ctuneftibité rcconnué dans vos Tribus. L'Hcbrcu porte ( ^
) : Des hom-

mes fages , & prudens , & connus d.ws vos Tribus. Des hommes d'une fa-

«cflc àc d'une prudence reconnue dans tout le peuple. Les St^cante -.{') Des

Jfpmmes fages , & hâiiUs , & inteUigem. Les Hébreux

H

cmaiidfncdansun

Ixm Juge coûtes ces quittez : Humilité , la crainte de Dieu » leddlncere/Ie^

ment ,Tamoui de la vérité , rhumanité , une bonne téputatioa , un âge fore,

des biens raiibimablemcnt '<^).

ir» ij. ViROS SAPiENTES ET NOBiLES. Des hmms figes & Mbles,

i à ) 030935*7 0»inn |J'»31 0'D?n 1 i'i) Grtt.



I

COMMENTAIRE UfTERAL
t$, Ec je pris de vos Tribus des hommet

(âges 8c nobles ,
je les établis pour être vos

Princes , vos Triouns , vos commandans de

ceat hommes , de cinquante ,& de dix
, pour

vous inftruire fur chaque chofe.

i6. je leur donnai ces avis en mêmetems,

je leur dis : Ecoutez ceux qui viendront à

vous , domeftiones ,ou étrangers , ic jugez*

if. ThS^ dt TinMmiHjhit twtr fih
puma & mbilts , &nfiftitê*i m Primipts.

Tribun ot , & Ctnturiofin , & ^mufUdgtMr

mi éK dtCAnoi ^ ^Ht do:tnnt votJingnU*

& qiuijufiton tftjudismt :fiviéwfit ilit,

fivt ptn^rims.

COMMENTAIRE.
Lilcbiai ( « ) : Sa^es é' t»MUH, LesSqxante : Des àmmeifiges& ùaeW*
gens. Voyez le vcrfet 15.

PniNciPFs Tkibunos. DesTribuHs, L'Hêbceu: Des Piinocsde mille.

Voyez Exode XVIII. zi.

C^Ji DOCER.ENT vossiNGULA. Fûus injhuire fùr cha^ut chofe. L'Hé-

breu ( ^
) : Des Soterimsfur vos Trihus, Les Septante : Des EmvMtu s vêM

Jfiges. On croit que ces Setersms étoicoc des e^iéccs dHiiifliersou deSer«

gens, qui publioicnt & fàtibicnc exécuœr les ordres des Juges. On nou<; les

leprefcnce armez de foliées^ de bâtons ^ qui (c denocncen la prcfence des

Juges , & puniflcnt
,
par leurs ordres , ceux qui fe trouvent coiipables ; ou qui

fonc la ronde dans les places publiques , & dans les boutiques, pour y main-

tenir l'ordre la police
,
frappant ceux qui caufcnc du trouble, & faifant

venir devant les Magiftrats ceux qu'ils trouvent en faute. C'eft ainfi qu cnco-

cc aujourd'hui , patmi les Turcs , les Gardes des Vilksvont bâ-

ton dans les ruës , & frappent tous ceux qu'ils xenconocnc hors de lems

devoirs.

Les Rabbins ( '
)
cnfcigncnt

,
qu'on prenoit ordinaircnnem/^/5^/trrîiMVy^

la race des Cinccns , defccndans de Jétro \ comme ils le prouvent par les Pa-

rai iponicncs ( ). Mais on voit par les mêmes Livres ( '
) ,

qu'on en tiroit auili

du nombre des Lévites. Dam l'Exode (/"), on doaic le nom de SouMms^
aux Officiers qui ctoicnt établis pour faire travailler les enfans d'Ifracl dans

l'Egypte. 11 y en a (/) qui prétendentqueCe ibient utie fecte de Juges d^me
grande autorité partti le peuple, & ce (enrimenteft appuyé finrtnpaflàgc de

ce Livre ( oàDieu «donne d'établir dans chacjue -ville , desJuges& des

Seterims , fmrjuger k feufle. Dans les iivies fuivans , onksvok ocdinai*

( t ) Vide Stlden d* Syntâriit, l. I. 14.
' d) I. Pat. II. jt. CofinMtimît Stnhmnm.

( Hcbr. foterim) kêhitanuûm iti labts , (y>{.

(t) i. P4r. «X. Ji. Hahtit maiifirti ,
(Hkb.

faterim ) Ltvittt mmm ^iHt, It» 1. tfir*
VIII. II.

if) Ettêd. f. €. FrâMt^t,^». tXMS*rihu

{ g ) luU. ImrAi» BukM, Hm»«etrsmA
Rrp. Hcbr.

i h ) Dtut. svi. iS.

tcoiGnt
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SUR LE DEUTERONOME. Chaï. I. f
17. Vous ne menres aucune dilfSrenee

entre les perfonncs : vous écontexczlc petit

comme le grand. Se vous n'aurez aucun
égard à la condition de qui que ce foit

, par-

ce que c'eft le jugemenc de Dieu cfut vom
(xtrctz.. Si TOUS trouvez quelque chofc de

f>lus
diiticile, vous nie le rapporterez^ & ie

'écouterai.

18. Et je vous ordonnai alors tout ceique
vous aviez à faire.

19. Eunt partis d'Hoceb» nous parsimes

par ce grand 9i effroyable defert, que vous
avei vû , par le chemin qui conduit à la.

frfc;p<r.tt Dom'smf Drusno/hmohiStCMM-
j

montagne des A morrhécns, fclon que le Sci-

^ vctuJhoM m Caâejhanu » 1 gneur iu>tre Dieu nous Tavoit commaAdé*

I
Et étant venusà Cadéibanié»

t7< I^iBdmt SfhmMftrfonâm» , Ud
fârvutn .v.dUtls ut magntun : nie accijnttls

CHjufquam pafonam , qiM Dà jitdtaum cfl.

Jt diffiaU volns vifum ééqtùd futrit

,

nth.

i^. Pr«ft^Mttm dt Hortb , tranfmmm
ftrtrmmm imiMtm & nyuêmmu, ifmm
viMfiit fer viam tmms jlmorrliéi , ficia

COMMENTAIRE.
remenc joints aux Anciens^ de aux Juges ( }, &: quelquefois même Us ioncmSt

4icvaiit les Juges. Les Scpcantecraduilciic l'Hébreu SMtim , par des Scribes,

t>u des Ecrivains i- quoi quTon ne voyc pas bien daiiancDC dansFEcritute,

qu'on les employât a écrire : mats on remarque ai fcmcnr, qu'ils avoîcnt au-

torité pour commander ( ^
) , & pour publier les ordres aux peuples ( '

)
, (bit

qu'ils les publiaflent, comme Hérauts des Juges, &c des Princes , foit quc-
rant eux-mcmcs Princes &: Juges , ils publiallènt leurs propres ordonnances,

C'cfl pcttt-éare en ce (éns
,
que TAuteur de la Vulgatc leur donne ici , & en-

-quelques ancres endroits (" >, lacbarged'enlagperlc peuple qu'il la ap*

pelle "DoBturs , ou trinces ( ' ).

^. 17. NeC ACCIPIETIS CUJUSQTJAM PERSONAM, DeI JODI-
Cl II M EST, Sans faire acception de ferformes , parce que fV/? le jugement de

Dieu que vous exercez,. Rendez la juflice, fans vous mettre en peine des

qualitcz perlbnncllcs de ceux que vous jugez : ne faites attentiou qu a la jud

ùcc de leur canlè. Soyez, d'une tncegiricé en quelque ibrce aufll incorruptible

-que celle de Dieu même, dont vous tenez la place,& dont vous n'âocsque

les Miniffaces. Souvenez «vous que vousjitgez, les jMgemens deViem : Deàjm^

jUçiùm efî ; que vous êtes revécus de fon autoricé , mais auill que vous-devez"

îmtccr ù juftice. Ou bien: Dei judicium ejl. Le Jugcnicnt des pcrlDuncs ap-

partient au Seigneur : pour vous , ne jugez que du mérite de leur bonne caiv-

ic. Ou enfin : Le Seigneur juge au milieu de vous ; fon Tribunal cil au deffus-

(«} vidt DtHt. rw. 10. xtxt.xt.ltftu v\u \ ' d) Deut. xxix. 10. t. Pétr.xxn. if. u t^tr»-

3j. ô< XXIV. I. I. p/tr, zziil. 4.^ xiri. l'j \
fi^i. \t-

{ i ) Dtut. Xf.f.
l

( ' )
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COMMENTAIRE LITTERAL
20. Dixi iftià .* f^(U^ édimatm ji-

morrhdi, futmDmbmt Dmt tm/hr dMh
THS efl^ nohh.

XI. f^ide taram, qimm Dtmtmt Dem
tmu dm tM : éftmâi^& f0iJk um, R-

aU hcHtHS DomÎTiKS Dnts ni fhr parrioMS

tms: m& tinun^meqMdjHétmpavtM.

' xt. Et tKct/fîJKiéut mcmtes , «tffw dï-

xijhs : Af.tt.ini::^ vires qui confîdmnt ter-

ram : & mmntient ptr ejuoÀ iter dtbumuu

ffecfidm , & ad tjUMs ptrgmàwtmv.

23. Cton^uc nùln fvrm v!aciàffct ,
mlji

'€XV9iiidModcci/n mnSjftn^uios de tribu-

îmsfmt,

14. Qm citm ptrnxijfcnt , & afctndlf-

fèntin mtntana ,vc7icruat Hpfue ad fW*
icm htn : & cenjidtrata tara ,

15. Stmtntts dtfmnsbm tins , v.t ojkn-

dirent id>crrattm , MtutUrHnt dd nos , M^ite

Dm déttMnutfim^

10* Je TOUS dis : Vous voila arrivet à
la naontaç^iK- des Amorrhécns, que le Sei-

gneur notre Dieu nous doit donner.

XI. Confidérez la terre que le Seigneur

votre Dieu vous donne : moncez-y , 9c voai

en rendct maître , félon que le Seigneur no-

tre Dieu l'a promile àvos peces: ne craignez

point , & que rienne youi étonne.

ai. Alors vous vintestoas me troiiver»&

vous me dîtes : Envoyons des hommes qui

confidérenclepays ,& qui nous marquent

lechenittparoù nous devons entrer ,& les

villes où nous devons aller.

ij. Ayant approuvé cet avis, j'envoyai

douze hommes d'entre vous , un ae chaque

Tribu:

2 4. Qui s'éunt mis en chemin , & ayant

pallc les montagnes , vinrent jufqu'à la

vallée de la grappe de laiiln ; ôc aptes avoir

confidéré le pays

,

15. Ils prirent des fruits qu'il produit,

pour nous faire voir combien il étoit fer-

tile
i
6c nous les ayant apportez , ils nous

dirent: Latene que le Seigneur notre Die«
nous ventdonner , eft ir&-Monc.

COMMENTAIRE.

du vôtre i ptoooncez, comme fi Dioi parloit par voue bouche. Voycs le

Pfcaumc Lxxxi. i.

y. II. MlTTAMtTS VIROS, Q^r CONSIDERENT TERRANT. E»VOyâHS
des hommes

, pour confidcrcr le fays. Comme s'ils ne vouloicnt pas s'en rap-

porccr au Seigneur, ou qu'ils crai^niircnt qu'il ne les abandonnâc dans le <ian-

Scr.
Moyfc leur reproche ci-apre$ (*), d'avoir méprilc le commandcmcnc

n Seigneur
,
qui leur ordonnok dans le pays de Canaan

,jSf d'avoir

manqué de foi à (es promelTcs ,& de fouminion à Tes ordres , dans ccccc oc-
caGon. En eil:cc tout ce qa*ils di{cnc ici, n efl qu'un efibc de leur timidi ce , de
Ictir défiance, &: d'une prudence de la chair, qui ne peut être agréable à

Dieu.Voycz ce qu'on a dit, fur les Nomb. xrii. i. 11 icmblc, par le f. fliivanc,

que Moyfe ne fc déria pas de la demande du peuple, & qu'il ne pénétra pas

le fond de lair intention. 11 dit que leur propoiicion lui plut ; Cumquc mihi

firm fUsHiffeu UHébceu à la leôrc: V*s difituriparurent bons à mtesyemx,
£c dans le Livre desNombres , il nous raconte cene dépuration , comme vc*
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SUR LE DEUTERONOME. Chap, L

xé. Et fiolmJHs afcmitn ,ftimendiAâi

n

27, Mwmmn^ in tahtmacnUsvtiirjs.

m^utdix^: Oé&m Jkmmm, & id-

d»v« tdKxk ms de ter.-a t/£ffpti , ut trade-

i9. àfcmÀmm f nm^ùttmnmtcvr

wtftrHm . Mamu : Aùuàmâ mdt'UHdo t(t
,

& mbis ft.mirâ procenor: ttrlfif ma^n*. , &
adcodmn itfqut mutât*: Jilios EnAçitn vidi-

19. EtSsd vtiU : NtStt mttutre» me
tÙÊÊiMtis m.

; o . DomstiHS Dm , <jui duElor tft vefier,

pt-o vobii ifft wgmbu , fiaujftc« in */^gy

31. £/ infoâtudine ( ifft vidtfii ) fort*-

unnt tt Domîntu Dtm nm , ut folet homo

^kn farvubtm film»pamt , in mm via

ftr c^H.vn mlmU^titms vainùiâà k-

CMm ijtm.

|i. Etmefa qmkiieruliMjHtDmiin»

5). QmprA'tffit VMutvU, &miUttm

tfl loam , in ^fu» tentmafigert dtbtmis , no-

ile ojhndc»! vtbisittrftrlffm,& dk ftr

columnâm aubis.

%€, Maisiroos ne voalâces point y aller:

& étant incrédiiks à la parole «la Seig^ieuK

notre Dieu

,

27. Vous murmurâtes dans vos tentes »
en diiànt : Le Seignear nous haie , fc^
nous a fait fortir de l'Egypte

,
pour nous

livrer entre les mains des Amorrhéens ^ &
pour nous exterminer.

28. Où kom-noas } Ceux «{iie nom à*

vons envoyez , nous ont jette l'épouvante

dans le cœur , en nous difant : Les ennemis

font en très grand nombre : les iiommes y
font d'une caille beaucoup plus hante que
nous : leurs villes font grandes & fortifiées

He murs qui vont iufqu'au ciel : nous avons
vû là des gcans de la race d'Enac.

19. Et |evous dts alors ; N'ayez point de
peur, & ne les craigt^eT; point.

jo. Le Seigneur vem Dieu, qui eft votre
conduâeur, combattrapour vous, aitiil qu'il

a faiten Egypte, àla vAe de tous les peuples :

3 1. Et vous avez vû vous-mêmes dans ce
defert

, que le Seigneur votre Dieu vous a
portez dans tout le chemin paroû vous aves
pallc, comme un homme a accoûtumé de
porter Ton petit enfant entre Tes bras , juC.

qu'à ce que vous (ôyes arrivez en ce He«.

|i. MaistooKce qneieYous dîs alors ne
vous pue point engager à croire le Seigoent
votre Dieu,

3 3 . Qui a marché devantvoas dans tout le

chemin
\
qui vous amarqué le lien oA vous

deviez dretlèr vos tentes
;
qui vous a mon-

tré, la nuit, le chemin par U coiemte de feu ^ 6ç
le jour, par lacolcmnedcnoée.

COMMENTAIRE.
nanc de Dieu ,& onionnéc de ùl parc : mais Dieu la permît feulement » il y
coniêndt, par des vaës qui nous ioiic cachées.

-f. i6. Sed incredÎjli ad sermonem Dei vestkî. Eté/tt iftcnJu^

les à la pxrole de votre Dieu. Le Texte à la lettre ( " ) : Vaus avez, irrité la

houche du Seigneur votre Dieu. Ou, vous vous ctcs révoltez contre l'ordre

d.c vocre Dieu -, ou, vous avez changé les paroles de vocrc Dieu i vous ave:^

Bij
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il COMMENTAIRE LITTERAL
Cûm^He dudijfa Domnus voctmftr-

35. Non vidthtt ijulfpîam dt homimbus

gcntratioaU hnjHS ftjfmu , ttrrAm honam

,

ijptmfulf jmMmm§ pttBàtm fnm pambm

jtf. PrxterCalth filiMmJephont : ipfc tnim

vidtlntotm, & ipji dah*terram^ua^ncal-

C0mt,&fiGb^ ,^mé feamutjt Dêmi'

17. Ncc mirandd iaeUaitttio inpopuiwn,

cinn mbi qHo^ue irmm Dmituupropttr Vêt

éuetnt : m tKfftJkmWms

j8. Stdjofiu fiEiuNim tmmjltr tims^

Mi intralntpnit* Hnnc hortan & robora,

çr ^tfmttvrmdMduIfnièL

PunnA vtjt/i , dt efuibHs dixifiis

,

^uo'i captlvi dueât^ttir , & filii tjm hodit

hom ac rnali iji^ftcant di/tuntUm ,
ipjîlnqn-

McntHTt& iffs dabo urram^ & fojjliidfmt

34. Le Seigneur ayanc donc entendu Tot
murmaret, encra encoléie, & du avec fer.

ment :

3y. Nul des hommes de cette race crimi-

nelle, ne verra cet excellent pays que j'avoit

juré de donner à vos pcrcs
j

1,6. Excepté Calcb, fils de Jephonc. Car
celui, là le verra , & je lui donnerai a lui , £c

àfesetiÊuis, la terre oà il a marché^ptr*
ce qu'ila finvi le Seigneur,

37. Et on ne doit pas s'étonner de cette in*

dignation du Seigneur contre le peujde,

puifque s'éltnt mis en colère contre moi*
même , à caufe de vous, il me dit : Vont-
même, vous n'y entrerez point non-plus:

35. Mais Jolue, âlsdeNun, votre fec-

viceur, y encrera , an lien de vous • Exhortez*
le , le fonifiez ; car ce fera lui qni pacta»

géra la terre par fort à têut Ifraël

.

39. Vospecics-enfans, que vous avez die

qui feroientemmenés captifs , & vos fils

qui ne fçavent pas encore difccmcr le

bien & le mal , feront ceux qui entreront en
cette terre. Je la leur donnerai ,& ils la ^qÇ»

fôderonc

COMMENTAIRE.
fait le contraire de ce qu'il vous avolc commande. Ou, vous avez rcncîu vains

&c inutiles les commandcmens dn Seigneur; ou enhn, vous avez rempli d'a^i

iiicrcunic la bouche du Seigneur \ vous Tavcz irrité.

57. Nec miranda imdignatio in populum. Et on ne doitfoi

/étonner de cette indignatU» dm Seiffuur contre le peuple. Ceci n*cfl pas

dans l'Hébreu iMoyfe dit fimplcinenc,j^<' le Seigneur fè fâcha ^tujji con-

tre lui. Ce i^uî fetnblc marquer que ce fut dans cettemême occafion^qucle

Seigneur irrité contre Moyfc ,1c condamna à mourir dansledeferr, comme
les autres. Mais nous apprenons par le Livre des Nombres

,
que ce 11c flic

que plulicurs années après cet événement
,
que Moylc tomba dans la dé-

fiance, aux Eaux de Contradiction i ce tjui attira fur lui la colère de Dieu. Il

faut donc mettre ce paflàgc comme en parenthefe ,& l'expliquer en ce 6ns:

Voae conduite pleine d'ingratitude & de défiance , iiritaDieu contre vous t

& il vous condamna à ne voir jamais le pays, quHl vous avoir promis. Moi>
même, )'ai été fi fouvcnt témoin de vos murmures& de vos infîdelitez, qu'en-

fin étant tombe dans la défi.ince &: dans le trouble, j'ai encouru la mcmc
fcntcnce que vous -, & le Seigneur irrité contre moi» à caul'c de vous^ ne yciic

pas me pcraiei^cic d'cQUcr ce pays.



SUR. LE DEUTERONOME. Chap. I. ij

40. Mais pour vous, recoamez,A:aUes
vous-en dans le défère, par^ chciniaqvi

40. Fkmitmrmnimimt& édmmfi-
Smdimm., ftrviâm mâriiniri.

4 i.£f n/pêfidilUs mihi : Peecavimus Do-
wàtu : a'ctndtmtu & fHgtudnmus ficu* prx

ccpit Dominus Dcus mpe^: CAm^mtwfinêlHs
fr,m fergtruism m/itcm

,

4î. ^ir m':hi Dominut : Dkad co! : No
lut afcMâert , maut pugattis i non emm fim

couduic vers la mer-rouge.

41. Vous uie répondîtes alors: Nous avons
péchéconne le SeigneurNous mont erons

,

5c nous combattrons, comme IcScicneur no-

cre Dieu nous l'a ordonne. Et lorfque vous
marchiez les armes à la main vers la mon-
tagne,

41. Le Seigneur me dit: Dites leur:N*eii-

^ _ ,

treprenez point de monter 6c de coinbat>

: MOidjMt^miaMàsveJlrij. 1 tre
, parce que je ne diis pas avec vous , de

I
penr^œ vous ne fuccombies devant vos en*

I neaiis,

COMMENTAIRE.
"J^. 39. FiLlI QUI HODIE IGNOflANT BONI AC M ALI Dl ^iTANTI AM.

Fjas jf/j ^ui ne mmtuifent point U différence dm tien& dm tmal. Les en-

Ubs qui n'ont poinc éncoie un parfait ulage de leur raifbn, qui ne (ont point

capables de fc conduire , ni de rendre compte de leurs propres afbiras ; en»

finjqui n'ont poinnt ou dé part a votre murnuire, entreront dans le pays que
je vous avois promis. Dijcerner le hsen & le md , s'cmployc fouvcnt dans

rEcrinirc, pour marquer l'ufagc de laiailbn. Voyez llîiic vu, 14. &: xv.

& ce qu'on a dit fur la Gcncfe , m. y.

^.40. Kevertimini et abite in solitudinem per viam ma-
kis HUBUI. RetÊmrmejb, é'â^M.'VMS'tm dans le défert , far le chemin qui

€»ndmit i Umer r§mge. Ccft-Wire , retournez vers Horcb par les mêmes
iblitodcs que vous avez padces

,
pour venir d'Horeb à Cadés-Barné. Voyez

le ver (et 19. Cet ordre ne fur poinc fi-tôc exécuté. Les Ifraëlitcs demeurèrent

prés de Cadcs-Barnc pendant long-tcms , comme il cft marque à la fin de ce

Chapitre, &: delà ils s'avancèrent en avant vers le Couchant, le long des

montagnes de Sciur
,
qui ièparoicnt la terre de Canaan de TAiabic

, jufqu'à

Efmona, qui étok une des Villeiles ^us avancéesven l'Egypte: deU ils vin.

xcK à Hauoogaber (ùr la mer rouge % mais ce ne fût que long-tcms après;

. Ojmque insthucti akmis pe&geretis in montem. £/r«Mnne

^0m$ marchiez, en armes vers U montagne. Les termes Hébreux (è traduifejt

alTêz différemment { *
). Les Septante ( ) : Ft vous étant .iJftmUez. , zfotis

montâtes fitr U montagne. D'autres : Vous voulûtes monter i ou , vous conv-

jncn^accs à monter. Ou bien, vous dites : Nous voici prêts à monter. D'au-

il fcmblc qu'ils ont lû >3«nj1 «n !• dérivajie de

flin U
i>
unipd : coo^uc fi l'oA dUôil: Voos

campâtes , vous vous amaiTitM pour monter tort

cnfcmble. C cH peut-être aolG Ja J&anine doat ^
Vu^ea U ca qidiott.

—_ • -

9 /y
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COMMENTAIRE LITTERAL
4 j. Lccitus Gun , dr non OH iifHs , fti

édverfantts i/nmrio Domim , & tumtUtufM-

ftrhiÀ , «^ctndips in tnontm.

44. ItAijMt tartffitt AmmhdHS , ha^

buMifAt in t/iomihus , & obvUm vtnltin
, p:

-

fimm tfi vos ,ficHtfoUnt aftsftrfequi : \J

(mdkdt Séirtffm Hnrna,

45. Ciomjm mirfipUiWïïûtCfnm Do-
mino , non auMint tW«m VtÔ V^4t Vf^

4}. Jevoasle dis, &voiis ne m'écomi*
tes point : mais vous oppofant au comman-
dement du Seigneur, 6c écjuic entiez doi>

gueil , vousmofiUtes Cm lamonugne.

44. Alors les Amorrhécns ,
qui habiioicnt

les montagnes
,
ayant parû , 8c étant venus

a votre rencontre , vous pourfuivircnt com-

me let abeilles poorfuivenc ctlui^kila irrltt

.

& vous taillcrenc en pièces depuis Sétc jaf-

qu'a Horma.

45. Etant reioamez de^là , & ayant pl<ta-

ré devant le Seigneur, il ne vous cconca

point , & il ne vouittc point fe rendre à vos

prières.

COMMENTAIRE.
très ; Vous vousefibrçâtcs de Le Syriaque : Vous ytm excitâtes l'un

l'autre à moDier. L*Arabe : : Vous montâtes à la bâte. Loiiis de Dieu : Vous
mépriûocscc que je vous dis de ne pas momer. Onnetiouve l'Héb£cui;«&#«Wy

que dans ce fcul endroit de la Bible.

ir. 45. TuMENTEssuPERBiA. Enflcz. d'orguetl. L'Hébreu { * ) (c traduit

aiiili ; Et voui vottsporiites témérairement y avec prcfomption, à monter. Les

Septante ( ^ ) : V9hs fîtes violence pour monter. Le Caldccn : Fous eûtes Pim'

fiitéde v§Mr miter.

f. 44. SicuT soLENT APES pcRSEQui. Cemm Us Mlles fùmrjmveut

eeUti ^ui les irrite. Cette fimilitudc marque la vivacité
,
rimpctuofitc , le

grand nombre , le courage des ennemi s,qui techai&rent lesHébreux. Le Pfal-

mifte, pour marquer le grand nombre d'ennemis > dont il s'croit vu cnvuoiiiié,

fc Icrt d'une cxprcirion (cinblablc (*") : lis m'ont environné, comme des abeilles.

Et Ifaic voulant exprimer les ravages que les Egyptiens &: les AfTyricns dé-

voient faire dans la Judcc , fait parler Dieu de cette forte ['^ ]:Je Jtfffraiy

j'appellerai,comme par un coup defifflet , U metteke ^sti efi à textrénûtides

fleuves de l'Egypte , l'abeille ijjjjyrie. On peut fc fouvenir de ce qu'ooa

dit , en parlant de la playe des mouches dam rEgyj>tc ( '
) > & <lcs mouches

que Dieu dit qu'il cnvoyeia, pour chaflêr les Cananéens de leurpays, de de-
vant les Ifraclites (/").

D t Sehi R usQu E Ho R M A . Bepuis Séhirju^ftà Horma. Le lieu nommé
Horma , ne prit ce nom que long-ccms après, lorfquc le Roi d'Arad ayant at-

taqué les Ifiaëlttes , ils dévoilèrent ion pays à Tanadiéme ,dam le lieu qu^îls

appcUérenc alors berné » ou anathémc. .VoyezNum. xxx. 5.

{hS m()^(UMuimth
I

(c) ixoi.ym.u.
( ( } ?fâU cvn. 1^ ) (/) jtmi. at. l»wtf.vis.

i
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SUR LE DEtTTERONOME, Chap. I. i;

j^6,^(tiiJH$€rg0mCMUJhimMitltêtm- \ 4^. Ainfi TOUt ^tneorltei long-tems à
Cadélbanié. »

COMMENTAIRE.
T^. 4^. Sbdistis in Cades-Barne multo T^MVoïiE. FâMsdemetf-

fâtes lonz-tems a Cadés-Barné. L'Hcbrcu à la lettre : Voi^ demeurâtes à Ca-

dés flujieurs jours
, félon (le nombre) des jours ejue vousy demeurâtes. Les

Hébreux ('')ciircnc que leurs pcrcs y demeurèrent dix-neuf ans après le pre-

mier murmure
,
par let^ucl Us déclarèrent, qu'ils tie vouloienc pas entrer dans

le pays % U cnfûite encore dix-neufans , après la teniacive qu'ils fircnc conne

Tocdre du Seigneur, en combattant contre les Amalécices ,& les Amotrhécns.

Mais touc cela fe dit (ans fondement : il n'ell nullement croyable , qu'ils

ayenc été trcnce-huit ans dansun même endroit. Moyfc lui-nicmc nous don-

ne aillairs une lifte des lieux qu'ils parcoururent depuis leur cuiipcmcnc à

Cadés-Barnc j &: il nous avertit dans le Chapitre fuivant, verfet 14. qu'ils mi-

rejit trente-huit ans à vejiir de Cadcs-Barné , au torrent de Zarcd. Ainfi on

peut traduire ce pafTagc
,
par : Vém dmegrâtei èCédis-Msrmi aujji long-tems

fige vêM v9Ml»tes, Ou piucôc : Vous demeurâtes dans Cadês-mcné , tout le

tttns quevous fûtes dans cet cndroit-Ià du déiêrc.

CHAPITRE IL

yoyagedes Ijy-aelites depuis Cadéjharné
, jufquau pays de Schon. Dieti

leur défend de combattre les Iduméens , les Moabïtes ^ les jim^

monitcs. Défute de Séhon, ^oi des Amorrhéens» de de-lÀ le

^urdain,

ir, I, P RofiEliiiHt iruU , vcniinus in fo- I. T^T Ous partîmes de ce lien là , ft

BtiÊ£iHm»tl»tdM^ Mt mùtmê- nons Tînmes aa «iefert qui inéne

érJÊmtfifttmhiMxeratDom'ms: & cir. à la mer rouge, (clou que le Seigneur me
âMmumMcm SàrlmgQ tta^tn. lavoit ordonné -, Se nous tourn&mcs Ic»^

teins autour du mont de Scir.

COMMENTAIRE.
^. I. l_jROFECTI INDE. Etant partis delà. Etant partis de Cadc$-

.1 Barné , ils tournèrent long-tems dans les montagnes de Scir , com-
me il cft dit dans ce verlèt , &: de la ils revinrent à Mozcrot

,
pour prendre l.i



,6 . COMMENTAIRE LITTERAL
1. Le Seigneur me dit àlon:

j. Vous avez alTcz tourné autour de eetie^

montagne -, allez ipainienant vers le ftp*

tentrion ;

4. Et ordonnes ceci an peuple ,& lui dî-

tes : Vous palfcrez aux cxtrcmitez des ttrrcs

desenfans d'Efaii vos frères, (^m babiteot

en Séïc »& ils vous ctaindroot.
*

t, Dixiffm Dmimu si m:
3 . Su§6t vthis circmnmMtm ifitm : ut

(marA AquUomm :

4.. Et ftpulo prétcift , dUcm : Tranfiln-

tts f>irttr,n-.uis fr .ftmfnvi/tror^rn fil':or.:m E-

foH » fM» hahitMt m Scir, & ti/athust vos.

5. yUttt vrff Sr:^'n:er nt mwtétmu.i 1 y Prenez donc bien garde de les acuu

a/n a fof : nejit! tn'rn ti.iho zo'jts de ttr-a fo-
|
quer. Car je ne vous donnerai pas un CevX

pud de terre dans leur pays, parce que j'ai

abandonné à EiaXtlc monc Sfir» afin qu'il

rirn ijuMilp/t fotej} uisi^i p(Ms calM i ftj.'

ginm ,
(jHÏa in popjftoncm Efut dtdi mun-

tem Sur.

6. Cihs cmtt's ah tis ptcunià , & come-

ditis :,i^uJm c:n£iMn haumM & bibttu.

le poffédâc.

6. Vous achèterez d'eux pour de l'argent

tout ce que vous mangerez , & vous pa^yci

rcx reauquevoasBoicez,

COMMENTAIRE.
route de la mer roogc, par le mcmc chemin qu'ils avoîcnc finyî» envenant
dliorcb à Ca4é$-fianié» Voyez k vcrTcc 40. du Chapiocpiécaleatr

^.J. SOFFICIT VOBIS CIRCUIR.E MONTEM ISTUM , ITE CONTRA
Aq|J I lo n em . fous avez. îtffcz. tcurnc autour de cette montagne , allez, main-

tenant vers le Septentrion. Ce hic apparemment à Elac ou à Allongabcr,

que Dieu ordonna ceci à Moyie. Les Hébreux, après avoir roulé long-tems

autour du pays de Séhtr,&dans les montagnes derArabic Pcccéc f ils Kcvicn-

nenc enfin d'ACongaba: vers Cadés,du Septentrion au Midi , (iiivanc lou*

jours les moncagnes de Scir , & pcctianc de ces peuples, des vivres , & de

Tcau, en payant. Mais quand ils Furent arrivez à Cadés, ils voulurent Tcprc-

Icnrcr de nouveau pour encrer dans le pays de Canaan par la route d'y//*ïr/>»

,

ou des efpions ; d'où ayant étcrcpouncz, ils demandèrent le partage aux Idu-

méens tjiii lont à rextrémicc mciidionalc de la mer morte i &:ccux-ci leur

ayant rchifé lc|>airaçe,avcç menacede les repouflcr par la voyc des armes,

^ilsencrcprenotcm.aentrei dans lair pays ; alors Dieu leurordonna de fairek
tour du pays d'Edom, & de ne point attaquer ces peuples fils d'Efaii. C*eft

ce qiic Moyfe nous apprend dans le Livre des Nombres (')t mais en cet

endroit il ne le touche qu'en pafl'anr.

y. y. Ne MOVhAMiKi contra ro?. Bonnez.-voHs bien de garde dt

les attaquer. On peut traduire THcbrai (' ),par:AV vous méUT^point

svcc eux dans le combat , ne les irritez, point ; ou : Ne prenez poilIC

de manières haucesl leur égard . Le Texte original& iknàamot^«r , qui eft

la radnedenooe motFrançois ,
guerre..
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SUR LE DEUTERONOME. Chat. II. 17

7. Domnns D us tuits btnt iix-t tibi in

'

9ftn métniutm tuarAm , novit utr

I

, iftêtmtd» tr^nfitrisfiBudinem h ure

magnam
, per ^nadra^nta artnof hahit.ws

ttCHMDm aus Dau tèou,& tuhll tibi d(-

fmh

8. Cmiqut tr,'.nflftmusf,:tms nofiros fi-

lios EfuM ^ ^iti bébitabantm Sur , ttr vi^m

eâm^finmdt Ettub, & de jlfiongabtr,

vMirnus éd ktr Mmd diku im /U/amm

7. Le Seigneur votre Dieu vous a beni^

dans toutes les oeuvres de vos mains : le Sei-

gneur votre Dieu a eu foin de vous dans

votre chemin
,
lorf^uc vous avez palT'é par

ce grand defert : il a habite avec vous pen-

dant quarante ans , & vous n'avez man<|ué

de rien.

8. Après que nous eûmes patTé les terres

des enfans d'Efaii nos frères, qui habitoient

en Scïr, marchant par le chemin de la plaine

d'Elath <5c d'Afiongaber , nous vînmes ta
chemin quimène au defesc de Moab.

COMMENTAIRE.
f. 6, Aquam EMPTAM HAURIETI5.. V9mfayertt» Fedk que Vfus ^w-
On a dcja ibuvene remarque, que Tcau écoii extrémemenc raredans Vldu^

mée. La multitude des Ifracliccs, &: de leurs bc(tiaiix,autott cpuilc routes les

fburccs &: coulCs les ciftcriKs de ridumce ,ii chacun en eût pris à fa dévotion.

On voie par le I.ivre des Nombres ("
) ,

quclcs ïduniéens avoicnt rcftifc d'a-

bord aux Hébreux tout ce qu'ils avoienc demande-.mais à 1 égard des alimcns

& de l'eau, il cil crcs-croyablc qu'ils leur en donnèrent en payant, des qu'ils

virent qu'ils n'ai vouloicnc plus à leur pays , &c qu'ils avoicnt pris ime autre

lone. £tcneâcc,on Toicci-aprés auver^ 19. que les Iduméons avoienc ac'

cordé quelque chofe aox Hébreux, de ce qifils IcuraToieoc d*abord reflde

abro/umcnt. Ils leur promirent dç palier tranquUlemcnt fur lem's fironitcre&>

6c d'acheter les du i c s nccelTaircs pour leur nourritoie.

f. 7. Novit iter Tuum. Il a eu foin de vous dans lotrc ihcmtn.

A la lettre:// a connu l'otre chemin , il a pris un foin partieulicr de vous eon-

duirc î il vous a comblé défaveurs dans tout votre ciieaiin. Dans l'Ecriture

ceoe expcdlion marque la bienveillance , la borné ; LeSeiffiHÊW €»$m9h ià

Vête desjitftes , dit le Piabnifte ( * ). Et ailleurs ( ' ) vH nntftt les jmrs àt

eemx fiii vivent dans tmnocence. Ceft dans le même fcns qu'on dit ( ' ) , que

les yeux de Dieu (ont attachez (îir ceux quiraimcm, fiir les^pauvres jfiv ceux

^ui le craignent , &:c.

-f. 8. PtR. VIAM CAMPESTREM DE ElAT , ET DE Asi OK-Ga BE R

,

Par le chemin de la flaine d'Elat , (jr dAfion Gaber. On peut entendre l'Hé-

breu en ce fcns: Et nous fajfames nçsfrères ^ lesfis d'Ef'au , qui demeurent

dams Séïr , debuis Uchetmst de Ufléùne, ou dudéfcrt, depuis EUt, & de»

fuis Afint'Qâter, C'eft-à-dite,eiivenaitt d*£lat, &d'Auon-Gabcr , nous

pallaineslelong du pays deSé'ir, q|ui habtcoit les montagnes 'qui s'étendent

(c ) xixn.ll» I
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a COMMENTAIRE LITTERAL
^» IXxkfm Dmmtm âd me : Nonpn-

ffmt €mitniJIA*lntM , ntclntas advmitsm
pr^lium : non tn'irn daho tibi qmJ^uam dt

tara tmun, qimfùu Lpth trédiJi Ar in

lo» EiKun ffWBfiumiithMiuuÊm ,

popiili*! magrjHS
, ê'fuBdm»& um txtd-

jMéf Htdt truiemfiirftt

9, Alors le Seigoeiirme dit :Ne comb«t«
tcz poi« les MeablieSffie ne leur faites point

la guerre ; car je ne vous donnerai rien de
leur pAys,parce que j'ai donné Ar aux enfans
de Loch , afin qu'ils la pofTedent.

10. Les Emims quiom limité les premien
ce P*ys, étoient un peuple grand & puifTanr,

8c d'une ii haute taille , qu'Us pa^oiem pour
des géans de Ift raoe d'Enâc «

COMM£N TAIRE.

^tt Nord auMidi, dcpuîs la ftoooéxo du p^s de Canaan
,
ju(qu*à Sinaï i Sc

jiiiî]u*àlamectougc. De là aprcs avoir été juiqu*àCadés,&: aprcs avoir tour-

né autour du pays dcsiduméens, nous airivamesau pays dcMoab. Moy(è
cft fort concis dans cette narration,& il faut beaucoup îupplccrà (on Texte.

f. 9. Non pugnes contra Moabitas. Ne comb.utez.point Us Moa^
éi/es.L'on voit ci-a^rcs par le f.t^.quc ces peuples laillcrent palier les Ifrac-

Utcs fur leurs frontières , &: qu'ils ne les empêchèrent pas d'acheter des vivres ;

.

mais on leur reproche ailleurs ( ' )
, de n'être nas venus offrir des alimeos Ôc

des rafraichiâenoens aux Ifraëlica ; ce qui fait juger que les Moabices ne
traiccéreoc pas les Hébreux avec plus dlniinamBé

,
qu'ils auroient fait d'aa*

très étrangers , & qu'ils ne voulurent pas leur donner paffage dans Icurpaiys.

Ce dernier Sait cSk formellcmenc marqué par lepbté , dans le Livr&des Jit*

gcs ( ^
).

FiLiis Lot tradidi Ati.J'ai donnéAr auxfis de Lot. La ville d'y/r

étoit Capitale des Moabites , comme on le voit en plus d'un endroit de l'E-

criture. Elle étoit fituée finr l'Amoa Elle eft quelquefois nommée xMa»
lifob. ( '

)
, la grande ville de Moab; dutemsd'Eufebe, on l'appelloit Arco-

polis. Elle étoit fur le rivj^ de l'Anion
,
oppofé à celui fiir leqifiïl étoit bâti

Arocr
,
qui étoit du Royaume de Séhon. Cette dernière échut à la tribu de

Gad {'^) , & les Moabites la reprirent dans les derniers tcms de laRépublique

des Juifs. Elle leur appartcnoic du tems de Jcrcmie ( '
).

IO.EmIM PR.IMI fUERUNT HABITATORES LIUS, LeSEmtmS ÛU/ û/tt

Mitélesfrmkrs ce p^ys. Ces peuples finoncappoiemmenc détruits dans la

goerteque leur fitCodorlahomor avec les Alliez (/), quelques années avantU
tiaiflàncc de Moab, pere des Moabites. Lot fut s'établir dans leur pays, après

le tenveriêment de Sodome , & il le laiflâ en héritage à fcs fils.Quelques-uns

croycnt
,
que le nom d'Emim lair fur donne par les Mo ibitcs , à caufc qu'ils

ctoicnc formidables à tous leurs voilins. Le nom, Emim ,
peut iig|nilicr , Trr-

(«) DfHf. XTiir. 3. 4.

(h) Judtt. XI. 17.

{ d ) Jtfut XIII. if . Kum-
l t Jtrem- XLviit. I9.

(/) Védt Gt»tf. xir, $.
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SUR LE DEUTERONOME. Chat. II. tf

II, Qu4fi figaatu endtrtntur, & tjfm

fimUs fièamm Enââm. DtiifM MtHiii»

éfpdUwt tos Enâm.

II. In Scir OMtrm prius kilntavtrtnt

HorAjii: ifmbm cxpul/îs aitfue deletu^ hmlfi'

uwenm filii Efau : fiattfmt IjràHmMm

II. Ëc qu'ils rcderabloienc aux fils d'Ënac.

Enfin les Moabices. les appellent Emims.

II. Quant au pays de Seïr, les Horrliéens

y oac liabicé aucret^^ois -, maïs en ayant été

chafl^ & excermineB , les enfimt d'Eiâtt

rhabicicenc» comme le pénale d'Ifraèls'eft

établi dans la terre queleSeigncucltiiadon.

née pour la poilcdcr.

COMMENTAIRE.
fihUs ( ' ). D'autres dcrivenc leur nom à^Ammêth ( ^

) , uiie coudcc , comme
qui dirok des hommes de plufieurs coudées dehaut, dans le m£me (èns que

Moy(ë nomme dans d*aucres endroits, des géans
, riftsmenfaféttm ( ' ) , des

hommes de plufieurs mefitres.

f-.
II. Quasi gigantes crederentur , et essent similes fi-

LiORiJM IInacim. J^'/// pajfoient pour des géans y & qu'ils rejfembloicnt

aux fis d'Enac. L'Hébreu à Li Icccrc: ils paffoient pour Rephaïms, certes

ils rejfemhloient aux Enacims. Grocius veut que le nom de Rephaim , foie urt

nom de la Langue primitive, lequel codècva dans l'Ecriture »&dans quel-

ques endroits <te la Syrie , nonmiez Raphanées. On ne peut nier que les Re-
phaïms ne prennent quelquefois dans un fcns générique, pour des gcans

) ,

te d*autTcs fois pour les mores ( '
} ,

qui fonc dons l'Enfer; à caufc de l'extrême

anricjuité des Rephaïms. Enfin darw la terre de Canaan , & dans les environs

,

Jcs Rois ligi'.cz avec Codorlahomor (
/") , défirent les Rcphaïms à Aftaroth-

Cariuim. Le Roi Og ctoit un des dcfccndans de ces Rephamis [i)
, &: il pof-

fcdoic le mcmc pays , qu'avoient poficdc l'es pères , du tcms d'Abraliam.

5bus David » on voyoic encore parmi les Philiftins ,
quelques géans de Ut

race des anciens Rephaîms(*). L'Ecriture parleen plus d'un endroit delà-

vallé»des Rcphaïms ( '
)

, &: Dieu promet à Abraham de lut donner lepays

des Phcrczéens , & des Rephaims ( *
). Quant aux JB»étdm/, voyez ce qo'oD

a dit fur les Nombres xiii. 15.

-f. 11. Is Slïr. prius h ABITAVERT7NT HoRR.f T, Les HoYrécns ont

habité autrefois le pays de Seir. On s'cft étendu fur laGcncfo ( '
) à marquer

les pays des Horrécns &c de Seïr.

SiCUT FECIT IS&AEL IN TERRA POSSESSIONS SUiC. C$mm

(m) Dérivé de l'HcbfO» nMI tencw.

( * ) non
< t ) Num. XIII. 33. Procerêfistmê.U^yi

9i mtnfHrtrum nno >VM
id) jth xivi. f. i/iri sm. If.

'

C # } iyW. fttX2niI. Ik. tftm. U. It. iy«f. r ( »
) Gintt- XV. 10.

(/) Gtntf. IIV f.

(^) HtHt. III. II. (^J»fme %n. 4.^ xwfc
It.

{h\ X. R«f• xn- !>• to» as.

( i ) J»fm$TW. t.xvitl.l«.

Cij



COMMENTAIRE LITTERAL
15. Sttrgurtu trgomtràitfinmm ttrrm-

tmZéUtd, tnmmMtéidmm.

14. 7 tmpm oHtm , qiu aiahaUvimM dt

Cêm-Bén», tfi^m sé wmftmm mwint
Zmà, tngt$M & $lh mmrtanfM : do-

ntc confwntritur ovmU gcnerMio ho^ninum

btllMçrtim dt Céifirts, peutjuraverut Domi-

nmt

ij. CujM m.ifiiu fuit Ahmfitm m ,Mt

intinrtnt de cajhjrMn mcdto.

16. Pojîjuim mum mhtrfi HÔdmut
fHffiÊMm,

17. Loctttm tfl Domimu a l mt, dictnt :

lé. Tu tranfilni ktJSê tmmm Mtk,
Wfhtm nom'nt Ar :

19. Et accidiM in vieuu fUonmAm-
mon . cavem pugnu cvntm tos, me tutvutns

ddpn£im:nmenm d^bo tihi dt terra p.îo-

rwn yimmon tfùd fiiis Lath dtiU camin

I). Noos nous difpofibnes donc àpadèr

*le Eocfe» de Zaredy & nous vînmes pcé» de
ce torrent.

14. Oc le temps qoe nous mîmes a mar-

cher depois Cades-Barné jafqu'au pafTageda

torrent de Zared, fut de trente-huit ans, juf-

qu'a ce que tous ceux qui ctoient en âge de

}>oitec les anucs dans le camp , fuiTent con-

iimez , comme le Seigneur les en avoic mfr>

nacez avec ferment.

ic. Car fa tnain s'eft étendue fur eux , podC

les faire tous mourir au milieu du camp.
16, £c après que cous les hommes qui

étoient alors capables deponer lesacmeig

furent morts

,

17. Le Seigneur me parla ,& me dit :

15. Vous paflerez aujoard'hoî les confins

de Moab, G~ la ville d'Ar
;

19. Et lorfque vous approcherez des fron-

tières des enfans d'Aromon , prenez bien

garde de ne les combattre point, &dene
leur point faire la guerre : car je ne vous

donnerai rien du pays des enfans d'Amnion,
parce que |e l'ai donné aux i-fans de Lotb,

afin qn ils le poflèdenc.

COMMENTAIRE.
ra'él s'efi établi dans la terre qu'il foffède. Moyfc a rainafll- ici ce nombre
d'exemples de peuples qui avoiencécé dcpon'cdez de leurs pays

,
pcuc-ccrc

pourencourager les Hébreuxà faire la conmiéoe du pays de Canaan ; ou pour

les juftiHcr du reproche qu'auroicncpu leur rairc les Moabites& les Idutneens,

de venir troublercesandens halMcans dans leurs dcmcurcs. Pourquoi ne leur

(croit-il pas permis, ce qui a été permis à leurs voifinsî Les Moabitc^ux-
mcmcs pofl'edoicnt le pays des Emims ; les Iduniccns , celui des Horrccns, &:

ainfi des autres. Les Ilracliccs ponédoicnc dcja tout le Royaume de Séhon&:
d'Og: ainii le Lcgiflaccur a pu duc : Comme ifrael sejl établi dans lefays ,

^ite U Seigneur lui ddêttné pfur le foffeder. On peut traduire: Cêmme Ifiuil

doit /établir {oai Cmmeil 4 commencé de le faire. Quelques-uns croycnr,

que cet endroit a été ajoure ici depuis Moyfe. LepafËigeprisdansun fcns ab>
K>lu , coaune les paroles le marquent , ne convient pas au oems de ce Légii^
larair.

f. 14. Tn^ioiNTA ET OCTO ANNORTTM FUIT. Fut de trente-huit af7S

.

A ce couipu.', ils furent prés d'un an .1 Cadcs-Barnc j car ils avoientctc uiiaii

àHorcbi aioûtcz un an de demeure à Cadés-Bamé, aux trentc-hulc ans
de voyage dans le défère ,

jufqu^ leur sinivée au torrent de 21arod , peu de



SUR LE DEUTERONOME. Chap. II.

10. TtrfA gigAtitum rtp;ttata tfi,&in

mmt*vtamtZtmumimm»

ZI. PopHÙts magrms & rmdtus , & pro-

9cr* longitudiws
, Jtcut Enacim

, tfim dcU-

«î/ Do'fiirtHé 4féàtumm , &fieitiU«s ht^-

lûémjfroeu,

IX. Sou fccirat finis Efiù», fMÎlwfc'-

tint in Sdr , dtkm Hor/hjos . & ttrram to-

rum illu trudtns, quant fQjJidtnt uffHt in

ij. H^vtoi (juoffue ,
(jtii hahitabant in

Jiaferim upjut Ga1(am ,
C^ppadocts cxpule-

mm: qui emJftdtCi^fêMM, ddevtrmtt

m,& kmunHKimfn Mi»

10. Ce pays a été condderé autrefois coni.

me le pays des géans , parce qu^s géans ,
que les Ammonites appellent ^omzoni*
miin, l'ont autrefois habite.

11. C'étoit un peuple grand& nombreux.
Se d'une taille fort liaate,coinme les Enacins.
Le Seigneur les a exterminez par les Ammo-
nites , qu'il a fait habiter dans leur pays en
leur place,

12. Comme il avoir fait à l'égard des en*
fans d'Efaii qui lubitcnt en Scïr

,
ayant ex-

terminé les Hotthéens , & donne leur pays à
ces cnfans d'Efaii , qui le poflèdcntencore
aujourd'hui.

1 j. Les I levccns de même, qui habitoient

àHafcrim jufqu'aGaza, en furent challêz

par les Cappadociens } qui étant fortis de Ut

Cappadoce , les exterminèrent, &s'écabli-

fenc au lieud'eux en ce pays-là.

COMMENTAIRE.
JOUIS avant la gpcrrecoficrc Sâioii; il en réliikcra le nombredequaeance ans.

"f, 19. ACCEDENS IN VICINA . FILIOUUM AmMON. Lorfcjuc VOUS

approcherez, des frontières des enf.viis d'Amman. Apix's la dchiicc <\c Sc-

non , Icsifraclitcs s'avancèrent jufqu'.iu pays des Ammonites ; mais ils n'y cn-

trcTcncpas , non fciilcmcnc parce que Dieu le leur avoic défendu, mais aulli

parce que leurs frontières ccoient trcs-bicn gardées ( ^
).

f; la TfiaaA Gigantum. Le p^js 4csCéans*i^(Axeiii Lefétides Re»

fhdgms. Voyez ci-devant le vcrfcc 11.

QrJOS AMMONiTiE VOCANT ZoMzoMMlM^Ir/ Ammonites les appel-

lent Zomzommim. On croit que cefiuitlcs mêmes que les ZHz,im , donc il cfl

parlé dans laGcncic. Les Zomzommim , félon la force licccrale de ce terme ,

fîgriificnc des hommes fcclcrats, abominables. LcsScptancc les appellenc ûm-
pLnicnc Zonmim» &: le Caldccn , Chusbdnim.

f. LL, HoRRi£os. les Htfréens. Onpeutvoircequ'onaditiîirlaGé^

neiè XIV. 6, Quelqucsmns foudennenc que lenom des Honééns vient , de ce

que ces peuples avoicnt leurs demeures dans des cavernes , à peu prés comme
les Troglodyccs , donc nous parlent les Anciens. La plupart des montagnards

de ce pays-là , n'avoient point d'autres maifons que des cavernes» comme le

XCmarqucnc Straboti , S. Jcrome , &: plulieurs autres.

JÎ'. 7,3. HtVitOS QUOQTJE QUI HABITABANT InHaZERIM, USQT^E

JN Gazam Cappadoces expulerunt. Les Hevéens qui habitoient

(m) Ni»*», su. 14.

CffJ



COMMENTAIRE LITTERAL
tf. Surntt,& trmfaitmvunm yimtn :

tcct trali}i in mjtnu tua Si' onrtgm Ht^t-

bm Amrrhxètm,& ttrratn cjiu mcipt fjfi-

din,& eommmt âifferms mmfnmm.

ij. Hodit 'nc'pîa-n mhtfc rtAvrem .ir^ue

ftrmidincm tua/n m Mpu!os , hdbiUnt

ftétmd eàb : mmuSi»mmmmfMumt,
& m vmtm fânwiimtàim tmtrtmiJaM

,

1 6. M'ft tt-go nunt'u)! dt ^otitu i'nf Ci h-

moih ad Sthon ngan Hi[thon^ vc-ins fucifi-

ùs fdictm:

ij. Tr.tnf!hhntu ptrterram tuam ,
pH-

hlicà gradiimur vià : non dtclinjlnmm mqiu

éut dtxttftm , m^ut adJîfàjirm,

14. Levez-vous donc^ vmu dit dmkSét-
gmur^Sc palfez le torrent d'Arnon -, car je

vous ai iivié Schon AmorrhccnRoi d'Hc-

ftbon : o»miiieticez i entier en pofleffionde

fon pays , 8c combattez contre lui.

25. Je commencerai aujourd'hui à jetter

la teacur ôc l'câ^roi de vos armes dans tous

les peuples qui habitent iôas le ciel i afin

qu'au feu! brun de votre nom, ils tremblent,

qu'ils foient pénétrez de fravcur & de

doulcur,comme les femmes qui iont dans le

travail de ren£»ntenienc
16. l'envoyai donc du de fer t de CaJe-

moth des Ambafladeurs vers iehon Roi

d'Hefcbon , pour lui porter des paroles de

paiz,enliiidifant:

17. Nous ne demandons qu'à palTer par

vos terres ^ nous marcherons par le grand

chemin i nott$ ne nous décoanierons ni à
droitniàguicfae.

COMMENTAIRE.
à Rtiz^erlmjufqu'À Gaza , en furent chnjfcz far les Cappadociens. L'Hcbrcu;

Par Us Ca^hiortms. On a travaille dans la Gcncfc ( •) à montrer que les Caph-

torims étoicQC desanctens habitans de rifle deC
y
pi c. Ces Caphtocims chafle-

venclesHévécns, qui demciKoietit au Midi de la lecre de Canaan, depuis

Hazcrimiurqu'à Naza. Nous croyons que Hazerim cft le même que Hazcroc^

donc on a parlé ci-devant NunL xxxni. 17. Pour Gaza, c*eft une ville des Phi-

liftinSjfort cclcbrcdans l'Ecritiirc. -Les Hevécns de cet endroit font décrits

autrement, que ceux de la Gciicfc [^) \ mais nous ne doutons pas qu'ils ne

foicnc les mêmes. Il n'eft pas fort extraordinaire dans ces Livres, de voir la

même perfonnc &: lesmêmes lieux, écries aiTcz diâeremmcnt.

>'.Z4. Su&GITE, ET TRANSITE TOIL&ENTEM ARMON. Levex,'V0m

,

fajfez, U torrent (tArmm. LesHcbreiix nepaflêrcnc ce torrent
, qn'aprés

avoir envoyé des Députez au Roi Séhon
,
pour lui demander le pafl^ ,

comme on le voit dans les Nombres ,& dans le Livredes Jug^ ( ' } > com-
me il paroît afl?z par le vcrfec xB. de ce Chapitre.

5^. z6 Dr. soLi raoïNE G \ de mot. Du défert de Cademot. C'eft du

dél'crt prés de la ville de Cademot, qu'on envoya des Ambafladeurs à Schon ;

bc comme on y envoya avant que de pa(Ièr TAmon , comme rEcrnurc nous

l'apprend expcdCmcnc, , il s'enfint que ce dé&it étrâc an d^ de ce fleuve

I
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. IL
i8. Alimenta pntlo vtndtn«bif, urvif-

tjtnmr : AqM-n pecumà tribut , & Jîc hibe-

15, SkHt ftctrunt flii E/m, ^ni habi-

tâtM Sur^ & MtéAk* . m» m$nmnirm
Jtrsdmtcvuiâmmâijordantm, &tran-

ffivnHf ai ttrram <fuam Dtmûtm 3eMt no-

Jhr datUTHS tjinobis.

50. NoliuitfUt Sthon Rtx HtftlnH dân

nobis tranfitum : qnU mdurétvPM DtHÛmu

Demmmffiritm ^m,& «kfimêiterdt co r

iUiHs . ut trédmtm' m wmm tm «

^i. DixitftM i)mkm âdm: Eeee ca-

ft tibi tnidenSdm, & tmm tfm ; mipt

tmêmTfifidt/Méulfniiim in Jfp»-

18. Vcndez-noas tout ce qui nous fera ne~
ceiraire pour manger ; donnez-nous auffi de
l'eau pour de l'argent , aHn que nous puiC>

lions boire : & permetiieMioiufenleineiitÂs
paflcr par votre pays

,

19. Comme ont bien voulu nousleper>
mettre les enfans d'Efatt qui habitent en
Scïr , & les Moabites qui demement à Ar ;

jufqu'à ce que nous foyons arrivez au bord
du Jourdain , & que nous padîons dans la

terre que le Seigneur notre Dieu nous doit
donner.

jo. Mais Séhon Roi d'Héfebon ne voulut

point nous accorder le paflage
;
parce que le

Seigneur votre Dieu lui avoitendîtrcirerprie

Se le ccEur , afin qu'il fût livré entre vos
mains, comme vous voyez maintenant fn'i/

iU Alors le Seigneur me dit : J'ai défa
commencé à vous livrer Schon avec fou

Sais } commencez «Nj^ a entrer en polTeflion

e cette terre.

3 a. Schon marcEa donc au-devant éa
nous avec tout Ton peuple, poutnous donner
bataille à Jafa,

} } . Et le Seigneur notre Dieunous te livrai

&nous ledéfîmes avec lès enfans Aetoatlba
peuple.

34. Nous primes en même tems toutes

iêt villes, nousen toèmes cous les habicans,

hommes , femmes ,& petits enfiutt^Acnout
n*y laiflimet riendu tout en vie.

)|. EîtMâdkumDmmmDmmfitr
K'ptrettj^imifpiitmamf&tfitte,&

9mm popnlo ftto.

54. CwifUfyiuiirbtsin ttmptniUo ctpi-

mu, intcnft&t Liikéimktt tmm , vint

éu mHâeribut, & fmrwAt^ MM ivSfwnw

in ùtqtiifun:

COMMENTAIRE.
La ville de Cademoc pouvcHt être au deçàde cefleuve j dieappanenoit à Se-

i ,& fon nom marque aflcz fa Hmadon avancée vers TOricnt. Elle fut en-

Hiice donnée à la tribu de Rubcn. Jofue(« ) la mec emcjdjk & Htfhâ$, Car*

«iemot fut une ville des Lévites { ^ ).

19. SiCuT FECERTiNT i iLiiEsAU. Commc Ontf.ùt les enfws (tEpiii

.

Ils accordèrent non pas le pafTage par leur pays , mais par leurs frontières } &:

ils permirent aux Ifracliccsdc prendre, en payant, dupain^dcTcaUjC c(l>à-

dire, des niblchiflêinens. Voyeslevedectf.

Et MoABiTii. EtUsMââliHs, Voyezci-devancle verfetp.

-f, 3t. In Jasa. AJâfi, Voyez NunL xxi. 13. Ccne ville écoic prés dQ



COMMENTAIRE LITTERAL*4

jj. Abjqut jumtniiSt fJ« in fArtem vt-

lén fnuLmtim : & ffo&t Hrtnum qitju

ctpimus,

^6. Ab Aroér , (juit tflfupc}- rpam torrrti-

ùs Ar/ion
, opf>ido <fMod in vMU Jittan cj}

,

Hff^HtGalaad. NonfmtWiu&avit4i,qiu
nofinu ^îtgtra r/ : HTtmStmÙdU Jt>0-

mimsDm nofitrininu

yf. Jiihpfiu ttmi fHontm Amman , ad

^UéVn Kon .itviffirnns : (jr cun^is (jiitadja-

ctnt tomnii Jtboc ^ & mi>ib:is mo}jiami,tmi-

vtrsi/tfut Ucis k qmhu MffrMbmDêm^

J5 Excepte les bcftiaux qui furent aban.
donnexo au pillage, & les dépofiUlet de<

les que nous prîmes
,

36. Depuis Aroër
,
qui cft une ville fituce

dans la vallée fur le bord du torrent d'At-

non , jufqu'à Galaad. Il n'y eue ni village ni

ville qui pût échapper à nos mains
; mais,

le Seigneur noue Dieu nous les livra cou.

ceS}

57. Hors le païs des enÊuis d'Ammon

,

dont nous n'avons point approt lie
, & tout

ce qui eft aux environs du torrent de jcboc

,

&les villes (nuées fur tet montagnes , avec

toos les lieux od le Seigneur notre Dieu
nous a défeiidu d'aller.

COMMENTAIRE.
corrcnc d'Arnon

,
que les Hébreux vcnoicnt de pailcr,

)}'. 56. Ab Ar^OER. QU^ £iT SUPRA RIPAM TORRENT tS AUNOK

,

OPPIDO QUOO IN VALLE SITUM EST, USQUE GaLAAD. DefMÛ jifêif

,

ijiùtftune Villt fttuêe dans la vallée fur le bord du torrent «tArH§n y juf.
quà Galaad, LaviUcd'Aioër écoic dans la vallée, où couloit le fleuve, ou

le correnr d'Arnoii , comme l'Ecritiirc le marque en plus d'un endroit ( * ). Elle

étoit fur le bord de ce ton cnr , vis-à-vis de la ville d'Ar , comme on l'a déjà

remarque ci-devant ^ vcrlcc ^.

37. Absqu£ terra tiLiORUM Ammon. Hors le fays des enfam
dAmm$» } nous primes toucle tcfte •> UHitce étoit feus lapiinàiice de Se-

hop. Dieu ne permit pas d'attaquer les AnuiftimGes i mais il n'ordonna pas

qu'on leur rendit ce qui leur avoit appartenu auparavant , & ce qui avoit ctc

utiirpé (lireux par les Amorrhcens , c'eft de quoi ils fe plaignent à Jcphté, da
tcms des Juges f^). Ifraèl , difcnt-ils , m'a pris mon pays depuis l'Argon,

jufeju'au jéboc , ^ ptfqu au Jourdain , rendcz^ le-moi maintenant , demeu-
rons en paix. Mais Jephtc fe défend par plufieurs rations; prcniicrenient,

par le droit de conquête i {ccondement,parla prclcription , àù par une pof-

iêffion tranquille& de bonne foi pendant plufieurs ucdes , & enfin par la

conccflion que leDieu d*I(raël en avoit faite à Ton peuple. Voyez cet endroit
des Jug^ , oùronexanune cette difficulté plusà fond.

CHAPITRE I
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. IIL 2J

CHAPITRE IIL

Cfum cmre Og Hjnde Bafân. tondeur defin Kt, mUêtma RaB'
hét des jimmomtes. Purtagtdes Triffus de Rtéen» de Gàd,^ de

U demieTnyn de Mdnapé, Moyfe ne feut.obtenir de Dieti ientrer

dans U Terre fromifi.

"t* I. JT.KJIU mmrR ^^ctnSmus ptr ïur

BmpmTtfftpffiii tp Og nx Ba-

fin in occurfum mhucm ftfid»fm/d êd-

a. JJbAfÊf Dmimm mt .- Netlmuu
ttim ; (juia inmmmttu iraditm efl, atm om-

mp9pnL)actemtfmâ:faeiifeiHt àjicmftàfii
Sîéaw rr^*Ammvbumm, fw Mkmnt m
Htftbon.

3. Trddidit trgo DomirtMS Dens mfltrln

in^onbus noftns ttuvn Og rtgm Bafan^ c-r

Mivtfm poptdim : furat̂ mfymm
**fyut ad inttrmciotiem

,

4. fitjtAnttt CHnBas civUMts ilitus hm
tmpm: non fmt oppidum ^/Mod m$ ^h-
gtnt :fcxd9mta urbts, miim ftfftmm 'Ar-

lohnimOimBifm,

C O M M

if. I. A Yant donc pris Un antre dieniin^

jljL nous allâmes vers Bafan : &
Roi de Bafan marcha au devant de nous

avec tout Ton peaple , pour uous donner ba*
taiUe à£dra£

1. Alocs bSd^meiiffine dit : Ne eraigpe»

point
;
parce qu il vous aéré livré avec tout

Ion peuple & îun pays : & vous le traitere»

comme toiis avec traité Sébon Roi des
Amorrhéens ,

qui habitoit à Héfcbon.

3. Le Seigneur notre Dieu nous livra donc
aulïï Og Roi de Bafan , & tout ion peuple ;

nous les- toAmca totn tua «n épargner aiw

cun,

4. Et nous ravageâmes toutes leurs villes

en un même tems. Il n'y eut point de ville

qui pâc nous échaper : nous en primes foi^

xante , tout le pays d'Argob,qttiélOtcl»'

Royaume d'Og eu BaTaû.

E N T A I RE.

f, I. G Roi de Bafan ccoic le fcul
, qui rdBs dCe la face ile$anciens Re^

phaiais liabicansdii pays. L'on peut juger delà grandeur de fli tail-

le
,
par celle de Ton lit qu'on gardoit à Kabbat. Les Rabbins croycnc qu'il

ctoic des avant le déluge univcrlcl ; & qu'il le fauva de ec danger , en (è*

mettant achevai lur l'Arche. Ils apuccnc qu'à l'approche des Kralëites^ il s

toit chaigp d'an rocher ^donc il devoir ëcralèr coûte kur aruéet maisque
cette lourde maflé ayant été beufeufemcncpercée par un oiièau à rendroit de
ià tete y elle lui tomba (ur les épaules,& lui enveloppa le col comme un coU
fier. C'cfl: en cet état qu'if^pris , & tué par Moylc. Digne invendoo
jprits abandonnez, à leur (cns reprouve.

In £dr aï. £drai\ Voyez, Num.xxi. 55. ce qu'on aditdc laûwation'

de cette Ville..
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COMMENTAIRE LITTERALi6

y C^ncljt urlfti tTAnt mHnitA rmiris altif- 5. Toutes les Villes étoient fortifiées de
muraillescm hantes , avec des pottes ic des

battes, outre un cres-grand nombte de

bow^ qui n'avoie^t point de murailles»

COMMENTAIRE.

f.^. Omnem regionem Argob. Têut U pays d'Argoh. L'Hébrcaà
\i Icccrc : Toute U corde d'Argob , ou, T9Ute U mejnre etArgob. On fçait par

rEcrimrc , &: par les Profanes
, quclcs tgvpcicns &: les Hcbrcux, mciîiroicnt

leurs terres au cordeau. Les Livres faints lonc louvcnc alluiîonà cette ancien-

ne manière de mclurer. Par exemple (
-*

) : Jacob ejl le cordeau du Seigneur i

c*eft-à-diie ,ibn héritage. Et le Pialouftc ( ^
) : Mtn €$rdeâm efitmhi2msmt

txceSent endrêit. Et Arnos , menaçant les licaëlites d'une captivité , leur

dit(' ): Fotre terrefera mejkrée âm cordeau i c*eft-à-dirc , les cfMicmis fc la

parts^pxxic Pour les Egyptiens , on peut voir Hérodote ( ^ ) ,
qui die que le

Schœnus , ou le cordeau, ctoit une ine{ùrc de foixante ftadcs , ou de fcpc mille

quatre cens pas
,
qui peuvent Faire deux bonnes lieues. Ainfî cette mcl'uren'c-

toit pomt pour melUrer les héritages des particuliers , mais iculaîicnt la lon-

gueur des Provinces, ou des Canccms.
' Quant au ternie Jrgâà, Eufêbenous apprend queSymmaqueravoitin-

duit par , une mefurc. Les Paraphraftcs Onkélos , & Jonacfaan , Voùc appa-

remment entendu de la Trachonice
,
puifc^'ils le rendent par7«r«fr#«4,oa

Targo?i.t. D'autres veulent
,
qu'Argob ait ctc le nom d'un homme qui avoir

donne (on nom à ce p^ys. Qiiclqucs Géographes y mettent une ville de mê-

me nom ; mais nous n'avons rien de certain fur cela. Vatable croit, que Ba-

fan, Argob
, la Trachonitc , font un même pays. CcUarius ( ' ) ne peut le

perfiiadcr
,
quclaTraconite

,
qui ctott un pays fauvage, dont la plupart des

niai{(>ns étoient dans des rocliers, fut le pays d'Ar^ob , où Moy(c aHure^

qu*il y avoit foixantc bonnes villes , & bien fonifîecs. On peut dériver le

nom d*Argob, de l'Hébreu Re<^h , quî (c trouve daix fois dans Job ( f )
poiir

figni fier une terre ^alfi:& arroiec \ ce qui convient ailêz à la ferdlitc du païs

de Bafan.

^•.5. AbS.QT^îE OPPIDIS INNUMERIS ,
QLTi£ NON HABEBANT MU-

itos. Séou im trtt'grânAnmmhte de hourgs ,
^ui n'etmntpointfermez. Jem»'

. féiStf. L'Hébreu ( f ) : Sam tes villes (ou les bourgs ) desfeïfkns^ ^us éteienf

em très 'gtând tumire. Les Septante ( ^ ) : Sens les villes des Pherenéens

,

(«) Ofur.xmi.f.
t i ) pf*l. xr. 4.

{ c ) Amat rif. 17.

( d ) Htrtùs! I. 1. f. 6.

V t } CtiUr. i. 3. e. 13.

(/-) fti.Sl'ii. ($1 Xtsvtit. jS.

(x) Tiuj .Tjnn »nan nyn -taS
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ÊXJK LE DEUTERONOME. Chap. III. t-^

€. EtdtlivimM m , ficitt ftctrdmm Se-

bm rtff HMon, difptrdmm §mmm ém-

ânorum rtgum j^morméorum , <fMt

i»»Êt tnt/u JorJantm : 4 ttrtVUt jimon ,

9, Qum Si4om Sârim tWMwr , &
JhmmM^ Sâmr:

€. Nous exterminâmes ces peuples, com-
me nous avions iiii Séhon Roid Hciébon,
en ruinant toute» Irara villes » en coant les

hommes, f.inmes, ^ les petits enfaiis.

7. Ec nous primes leurs troupeaux avec
les dépouilles de leurs villes.

8. Nous nous rendîmes donc maîtres en
cetems-là du pays des deux Rois des Amor-
rhcens , qui écoienc au delà du Jourdain , de>

puis le torrent d'Amon , jufqu'à la monta-
gne d'Hermon

,

9. Que les Sidoniens appellent Syrien

j

& les Aniorrhcciis, Sauii
j

C O M M £ N T A I R Ë.

^«i ifneàteM tres'grand nombre. On peutrexf^quer,des maiiom (eparées

a la campagne , ou des villages quine font point murez. Tacite ( ' ) parlant

4c la Judée : Magna pars Judejt vicis dijpergitur i habens & oppida.

f. 6. DiSPERDENTES OMNEM civiTATEM. Ruinant toutes les villes,

f^c. L*Hébrai(*) : Nous avonsJbumis à l'anathéme toutes les villes ou ily
avoit des hommes , é'C Ou plutôt : Nous avons dévoué à une perte entière

tous les hommes , les fianmes , & les eo^ , des villes q|ae nous avons

D(70RUM Regu'M AsfORILHiEORUM. Des deux Rois des AmÊT"
fhéens. 1/Hcbrcu à la lettre : T>es deux Rois de l'Amorrhéen. Comme pour

marquer que le peuple étoic Amonhécn , mais non pas les Princes
,
qui ccoicnt

dcfccndus des anciens Gcans, premiers habicans du pays. TrAUfJordanem,

Voyez ce qu'on a dit fur le vcrrct i. du chapitre i.

A TOK&ENTE AUNON , USQUE AD MONTEM He&MOK. (l^.p*)

Q;iEM SiDONii Samon vocamt, et AMOR.RHiEi Sanih. Dif/WÀr

jufqu'au mont Hermon ; mais il ne paroîc pas qu'il fc foie avancé beaucoup

au-delà du torrent de Jéboc : il envoya apparemment des troupes
,
qui rédui-

(ircnt tout le pays à Ton obcilTance
,
jufqu'aux montagnes d'Hermon ,

qui font

àrOriencdu Liban , &: qui ne lônc connuës , dans les Proânes, queibus le

nom d'Andliban » étant une partiede cettemontagnedu câce de TOrienc On
volt dans Tofuc (

<^

) ,
que le Roi Og régnoic dans les rooncagpesd'Hermon»

c*eft-iUdire) dans la partie méridionale de cette montagne , & danslescam^

{•) T»th. hiftr. l.%.€.l.
\ (r) /«/jm s», f

.

(^) i|pm o'nn D'AS 19 73 onnn 1

• ' D ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
lo»Omts àmtuttf fMfitâ fnnt inp/éi-

$Ait,Cr univerfam ttr/'am GuUad & Ba-

ftm , HfcjHt A'i Sdchék& Edrm, âvùéttt rc-

dt fHrpt gij^it/iruni. AionfhMu/ l(f!w tjifs

finttu,^Mi tjlin R^hbothfùerum jinumn,

10. Ec nous primes coûtes les villes q«i
fonc fituées dans U plaine ,& tout le pays de
Galaad & de liafan, jufqu'à Selcha & Edcaï

,

Qui fonc des villes du Royaume d'Og en fia-

un.
11. CarOgRoideBafanétoitieftérevld^

la race des gcms On montre encore Ton lie

de* fei dam Kabbath, qui eft une ville des en-
cans crAnunon $ il ft neuf coudées de long ,

& quatre de laige, ièlon la mefiire d'one
coudée ordinaire.

COMMENTA I R£.

pagnes voifines. Les Hevéens ccoieiK aux enviions des meines moncagnes'

mais plus avant du côcc du ScpKntrion& de l'Orient, SéuUHerfMm»

jufiu'au pajfî^e d'Etnath {'). Dieu permit qu'ils fiibiiftailciic en ce pays, pooc

l'inftruûion des Ifraclices , die TEcricurc.

Moyfc remarque ici
,
que les Phéniciens donnent au mont d'ficrmon , U

nom de Sarion i Cf Amorrhéens , celui de Sanir , &c dans le chapitre Sui-

vant ( '

)
, il lui donneencore le nom de Stêtu ou, commeUiênc les Grecs,

Sf9m. Le P(almiftc ( ^
) parle du monc d'Hennoo cnnombcc pluricr, parce

que c*étoijc plufieurs montagnes jointes l'une à l'autre. Il (êmbic que Bâd'
temùH , Sanir , U la montagne dHermon , (ont les noms de ttois cùtmac
différents de la mcmc cliaînc de montagnes

,
puifqu on les marque comme

trois lieux divers dans les Paralipoméncs ( ). Quelques-uns veulent
,
que le

mont de Hor , donc il cil parle dans les Nombres , chapitre xxxiv. vcrlet 7,

falfe encore partie du mont Hermon,

f, 10. OmNES CiyiTATES QUiE SlTiE SUNT IN PLAMiTf B. TûU(ef

les .viSes ^finifimées dans lu plaine. Les Septiuitc ont conlcrvé le nom
Hd)reu ( '

) : Tontes les villes de Uifir. Ceterme fignifie , une plaine. Nous
croyons qu'il a la même fignificacion o^Argob , vcrfct 4.

1^.11. SOLÏ.S Og ... RESTITERÀT DE ST l R P E Gl G A NTU M. Ogétoit

reflé fcul de la race des céans. C'ctoit le dernier des Rephaïm. L'Hébreu ( f
]

•fc peut traduire iimplcment de cette forte ; Or le Roi Og ctoit un de ccujf

qui écoieQC rcftezde la race des Rephaïm. Jofiié fait lamême remarque {g).

Les Septante : Mais parce quOg était refléde U race des Céans. U y avoicen-

core d'autres Géaos de la race des Rcphaïms ( ^
) , mais non pas dans ce mtf^

me pays: les autres ctoient parmi les Philiftins , ^ au delà du Jourdain ; ils

.ne rcgpoicnc point , &; n'avoient point de pays qui fiit à eux : Og étok le

( * ) luiù, ut. J. \ (f) •0»KJW WO «Wa iXf p-l '3
( b ) DesU. IV. 48. i { ^ ) }«fMe im it Fuit dt reliquiti RephÀim
( t ) P/Uf. TU. 7. \ H ch. If-fr reÛdHuifmtde reltqmiit Refhmm».
(d) I. T ij.

\ ^ ' ^'f'" *f«
*

( « ) nv'on np ^9 »Aiv /mmÎ;. \ ^o. i. p«r. xx. o>(.
I
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SUR LE BEUTERONOME Chak III. 3^

4tfm*r Rti de cette race
,
qui régnât dans le pays de (èsancénei*.

MONSTRATUH LECTUS ElUS F£RR£US , QUI fiST IN RaBBAT.
On montre enforeJin lit defer dans Rahbat. Rabbat cft la capitale du pays

des Ammonites , connue dans Eufébc fous le nom de Philadelphie. Elle cft

nommée dans l'Ecriture , Rabbat Ammen , ou Rabbat desfis d'Ammon , ou
fimplcmcnc Rabbat. Polybc l'appelle Rabacamaiia. Eufcbc &: Hciciinc fmi-

Î>lement , Ammana. Il dic ou'cllc porta cniUicc le nom d'Allarcc , ^ enân cc-

oidePhtladdphb^qiiiliiiiiKdoiMié^arPKrfoiiiéePh^ Ceoeville-

htxkt à dix milles die Jazer , vers TOnent , alTez prés des (burccs du fleuve

d'Amoa («).

Pour ce qui cft du lit d'Og , il étoit de fer , &: avoic neufcoudées de long,

&: quatre de large : les neufcoudées font quinze pieds quatre pouces &: demi

,

en pren;mt le pied à douze pouces , &: la coudée à vingt pouces &: demi:

mai* comme les lies Ibnc d'ordinaurc plus longs que ceux qui y couchent , on
peut réduire la hauteur d'Oe entre quatorze& quinze pieds ; ce qui cft fort

au deflîis de la grandeur des homnies d'aujourd'hui ,donc les plus grands vonc

à peine à fix pieds. L'Ecriture nous dit ici , que lacoudée donc elle parle,

étoit de la grandeur ordinaire de la coudée d'un homme, âd mtnfurâm «-
biti virilis manus. A la lettre (

^
) : Selon la coudée de l'homme ; c'e(l-à-dirc

,

félon la longueur ordinaire
,
depuis le coude, jufqua l'exticmité de la main

étendue. Pluficurs l'expliquent de la coudée du Roi Og ,/èlo» la longutur de

U coudée de cet honme ^ ou de ce Prince. Le Syriaque : Selon U coudée des

Cééms, Le Caldéen : SelonU coudée dn Roi, Mais nous aimons mieux nous fi-,

xer \ la longueur de l'ancienne coudée des Hébreux , que nous croyons avoic-

été de vingt pouces fie demi, à peu prés. 1

Mais pourquoi rcmar(j|ucr ici que ce lit étoit de fer , &: qu'il fc voyoit dans

la ville de Rabbat ? A l'égard du premier , ce n'cft point une chofc fort cx-
• traoïdiiuirc dans l'antiquicc, devoir des lies de métal : rEcrinjre&: les Pro-

fanes nous pai lent de lies d'or àc d'argent. Salomon {^)tàc Efther ( ) , nous

en décrivent de ceccc ibrte : Il y avoit un grandnombre de lits decabled'or

U d'argait, au lèftin d*Aflbérus. Hcrodoce ( '
) >^ Diodoie ( / ) de Siciledé-

crivenc aulfi des lits des tables de mêmes mécaux , oui fe rcmarquoicnc

dans certains Temples. Alexandre le Grand ( f ) OPOUva dans le tomhHsau de
Cyrus un lit d'or. Sardanapal ( ) brûla avec lui , cent cinquante lirs d'argent,

&: aucant de tables de même prix. Les Rois des Pardics ( '
) coiichoient or-

dinaircmau dans des lits d'or , &: c'ccoit un privilège attaché à leur qua-

lité. Au tcms de la guerre de Troyc
,
Agamemnon avoit plufieurs lits d'ai-

f « ) v'iiic CclUr. l. 3 ç. 14.

( ^ ) v*K nom
( c ) Prev. XW. II.

{d) Efth.

(«) Hercdtt.l. r.f*lt<>

I(
f } Diotiûr. l f. c. 10.

( g ) Arrinn. l. 6. dt txftdit. AUx*
[h) Cttfi»! Mfnd Athtni,. f.U.

• 2)wy

Digitized by Google



3f COMMENTAIRE LITTERAL
11. TmÂm^pofftdlmmtmponUUtA

^roir ,
c/u< (fl Cupir ripam torrciitls Armn,

ufcjttt ad tntdUm varicm montis pdlàud : &
civitaus iiliiu dm Rubta& Cad.

T5. Ril'(jtutm duttm p/tnm Chi!a»d,&

mnmn Bdjan rt^m Og, traduit mcdid Tribu

pm, voattiirttrrM ĝiffm

M. Nous encrâmes donc alors MpoiTcf-»

fion de ce pays-là, depuis Aroèr
,
qui cft fur

le bord du torrent d'Arnon , jur^^u'au miiica

de la monugne de Galaad : & j'en donnai

les villes a la tribu deRoben & de Gad.

ij. Je donnai l'autre moitié de Galaad,

& tout le pays de Balan qui étoic le Royau-

,
ined'Og,&le pays d'Argob^àlamohiéde

11a triby de Manalfé. Tout ce p«ys de 2aGui,

cft appelle la^eue des géaos.

COMMENTAIRE.
rain (''). Ticc-Livc (

^
)

, &: Saint Auguflin ( M pn.rlcnt auflTi des Iks d'ai-

ram
,
que les Romains avoicnc apporte d'Alicdans Rome, après les guer-

res qu'ils avoicnt faites dans ces pays-là. Alexandre le Grand , à Ton retour

de la gu:;^rc des Indes , fit faite à Tes foldacs des lies de cinq coudées de

long
)
qu'il fit abandonner dans te camp

, pour laiflêr aux peuples de ce pays ,

une preuve de la caille avantagcufe des ibldacs de Ton armée. C'cft peuc-éoe

par une (cmblable vanité , que leRoi Og (c fit faite un lie de fer. Les Rab-

bins qui fc plaifent à nous conter leurs rares traditions, afTurenr que ce lit d'Og,

qui avoit neuf coudées de long , n'ctoit que le berceau de cc Plince , & qpc

pour lui, il parvint jufqu'à la hautair delix vingt coudées.

Moylb ne nous dit point co.nmenc les Ammonites avoicnt eu le lit d'Ogi

il n*eft pas croyable qu'ils aycnt pù $*en rendre Ic^ maîtres pzndanc la vie de

ce Prince » mais après fa mort , il put aifémenc tomber encie leurs mains. Gê
2ui paroît de plus extraordinaire dans cc rccit , c'cft que Moyfc s'applique à

écrite latatUc de ce ^éant,& à prévenir les doutes qu'on pouvoitformer fut

cela, comme s'il eut écrit pour des étrangers , &: dans un tcms où pcrfbnnc

n eiit aucune connoilTance de la pcrfonnc, &: de la^^randcurd'Og : au lieu
'

qu'il écrivoit dans un tcms , où tout le peuple avoit vu de fcs yeux le géant en

queftion
,
n'y ayant que fort peu de tems que la guerre

,
qu'on avoit faite con-

tre lui , écoit terminée. 11 ajoute , qu'onmontiecnoocc ce lit dans la ville de

Rabbat: exprcffion qui ne paroît pas être d'un Ameor contemporain ,& qui

raconte des cho(ès rccefiies,& connues detoue Icmondç. Ces raifons ont ratt

juger à quelques CommentaceiKS , que cette circcmdance du lit d'Og , avoir

été ajoutée ici -, & qu'apparemment ce lit fut trouvé dans la ville de Rabbat>
du tems que David la prit fur les Ammonites ( ^ ).

12. AB AaOER. . . . T7SC^7E AD MEDl AM PARTEM MONTIS GA-
LAAD. Deftiù Aro'ér , jufefu*au milieu de U montagne de Galéiad. Voici le

( m ) Jhtrfitts fait» , afitd Afht»- /. 13- (. |. | ( t ) Aug. i. 3. t. n. âi iivit. i>«i>

(*} Tit.Liv.l.if'
I (d) %,Rig.JtMU. 310» è
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Machm. VocavIt^Ht tx nommfno Bafan,

Hjtvoth-Jair , U^t, wUéttJmr, uffut in

préftfuem ditm.

I j. Mdch'tr (jHO^H( (itd't Gmla-td.

i6. Et trihithtu Rubm & G.iddcdidt

ttrru GAiéud, mfaiu ad torrcnttm Anton mc-

émmmw^i, 9* Mtfimimiifyméultmm-

tmjtktc^fdiltwmkmfSinmAmimm

SUR LE DEUTERONOME. Chat. ïll 51

14. Jaùûis dcManaflc cil entre cnpof-
fefBoti de tout le pays d'Argob, jufqu'aux

confins deGe^ri& de Machati ; & ilaap>
pelle de Ton nom les bourgs de Bafan , Ha-
voth-Jair,c'cfta-dire,ics bourgs de J air,

comme ils fenomment encore aujoardliui.

15. Je donnai au(R Galaad à Machir.

16. Et j'aflîgnai aux Tribus de Ruben &
de Gad la partie de ce même pays de Galaad,

qui s'étend jufqu'au torrent d Arnon , juf-

qu'au miliea du torrent , Se Ces conBns jus-

qu'au torrent de Jeboc, quicftlafioatiite
des enfans d'Ammon.

COMMENTAIRE.
Cens de ce vcr(ct, félon THcbreu: Nûus avons fris tout U pays depuis Aroén

j'ai donné la moitié du fdjs de Galaad , & fis villes , à Ruben, dr à Gad.

( ^. 13 . ) F.t j'ai donné l'autre moitié de Galaad , à U moitiéde la Tribu de Ma-

nafé. Moy le prend ici le nom de Galaad dans un fcns fort étendu, poui mar-
quer couc le pays quiavoit été conquis au-delà du Jourdain.

if. 14. JaIR. . . . POSSEDIT OMNEM ArGOB
,
USqU£ AD TERMINOS

Gessum , ET MACHATi./^/r efi entré en pojfejfion de fout iepays d^Argêb ,

jufifu'aux confins de Gejptri , & de Machati. Si ce Jair cft le même que' le

Ju^d'Ifraël du même nom , donc il^cft parle dans le Livre des Juges ( ^
) , à

qui on attribue , comme à celui-ci , d'avoir donné le nom à Avoth-Jatr : on

ne jpcut fe difpcnfcr de regarder tout ce qui cft dit dans cet endroit, comme
ajouté au Texte deMoy fe. En effet , ce détail , &: ces remarques hiftoriqucs

,

ne paroilfcnt pasJfprt néccflaircs dans un difcours comme celui que Moylc
faiioic aux Kraëlin». Ce peuple ne pouvoir ignorer1^detout ccquele Lc-
giflateurleur die, &lcsexpceflionsqui fimcemployéesen cetendroit, ponenc
naturellement à acûre, que celui qui parle;, vivoit un tems confidérablc aptc$

les choies qu'il raconte II y a de bonnes raifons qui nous portent à croire,

quele Jugcd'Ifraël cft fort différent de celui-ci : mais ces raifons ne dérmi-

fent pas ce que nous venons de dire , couclianc les parciculariccz ajoutées en

cet endroit depuis Moyfc.

Pourcequidl deGfj^r/'&rde itfifii&^li, c'écoic deux Villes limées (bus les

montagnes d'Hermon , à rexnémicé du parcage de la mdtié de U Tribudo
Manaflc.

VOCAVIT BX HOMINE SUO BaSAN , AvOTH-JAÏR. . . . USQUE IN
PRj£SENTEM DiFM. il A donné k B-t^tn le nom dAvoîh-jatr . . .péfqu^aU"

jourtChiêi,^ Voyez Num. xxxil 41. paclcra encore de ces bourgs de Jair
^

(«) liuUt. z. 4.
^'

Dlgltized by Google



COMiMEN TAIRE LITTERAL
17. Et pUtàtitmfi^itttdim, stfHtîordd-

mw« & wmim CenenAtfmMM mm
mPhifgm^ mm* 0/wium»

ttm: Dornintu Dent ve/hcr dat vobU tt ya'n

ikUK in héirtdUéUm : txptdiri pr^cedire fm-
tntvejhwflM Jfraitl

15. AbffiKHxmim, & parvid:<,atqHe

fmmutis. Novi cnim^uidpÙ4r.î h^btatts pt-

eora
, & in »rhêmnmmnJtMmi , f'MM

17. Avec la plaine du défert, le Im^Jh
Jourdain , & depuisCénéteth jnfqu'àtimv
du de fert

, iqpptttUe la mer falée , Se jufqa'M

pied de laœonngnc de VkaS^, qui eft vcn

18. Je donnai en ce même tems cet ordce

4M.V tms Tribut , & je leur dis : Le Seigneur

votre Dieu vous donne ce pays pour votre

héritage. Marclicz donc en armes devanc

Tos frètes les eniâm dKinel , une que

ous éces d'koounes cobuftes 8e coucaF

geux
;

ip. En laiflant chez vous vos femmes,vos

petits en&ns 9c vos troupeaux. Car je

que vous avez un g' and nombre de bcfliaux ,

qui demeureront dao&lcs viUcs <^uc j/e vous

ai données

,

COMMENTAIRE.
de celui ^ui leur a donné ce nom, fur le Livre des Jugcs^chapitre x. vcribc^r

^. itf» De TE1LB.A GaLAAD,U$C^J£ AD T01LK.ENTEM AUNON ^ME*
AIUM TORRENTIS, ET CONEINIUM USQUE AD TOR.1LEMTEM JeBOC
JLe fitjis qui cj}depuis GaUad yjâtfiifâM torrent d^Arnon , jujqu'au milieu du
torrent , & fis Cùnjms ju/^it'éit twrent de Jehoc. Le partage de Ruben éceit

borne au Septentrion
,
pour le torrent de Jeboc , &: par les montagnes de Ga-

laad : &c au Midi
,
pour le torrent d'Arnon

,
qui pafic au milieu de la vallcc

de mcmc nom : ou bien , la moitié du lit de ce fleuve étoità Ruben^ L'auae

moicie aux Moabiccs qui habitoicnc fon rivage méridional»

1^. 17. Et planitiem solitudini s , <^c. EtUflâineiitééfirt.. C*cA
cm plaine dont il a parlé au chapitre i. vcrfet i. de ce Livre , & qui dl
fbuvent appcUce ailleurs , les Plaines de Moab. Moy(é donne à la Tribu
de Ruben

,
pour borne du côte du Couchant , le Jourdain

,
depuis la Met

morcc^cn oiaoc vers la Mer de Ccnéicch, appellée aucremcnt, leLacde Tibe-
riade.

AO RADICEM MONTIS Pli ASG A, CONTRA Om ENTEM./»/^*rf*^;>/f
derhaf^d , qui efi i tortettt. Les de Phalga-écoienc les limites'

orientales ilir parcage de Ruboi. L'Hébreu porte ( "
) : Dfjfim AfitUtdePhéf

€ tOrient. On a vu ailleurs
, qjcPhafga étoit une montagne arrmantt à

Jcbo
, ou à Abarim ; & appaiemmcnc que ces trois coteaux n*éc0icnt que des-

div.r f iiimcts de la même chaîne de montagne. Afedot de ph.i^a ctoit une
ville aupicddclainoniagDe de ce nom^oiumc ilparoicpar jorué(^).£aicbo

i»ï miw mon /mm avi
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SUR LE D£UT£RONOM£. CiTap. lït ^
DonterefmtmtrihHM Dom'muifrji-

j
20. Jufqu'à ce que le Seigneur mette vo*

Iriymvtjlir^^ficiitvohis tnbiilt:& fnffideavt |
frcrcs dans le repos ov\ il vous a mis,&: qu'ils

jM^mm s mie mtfm» minfanif^itt in

ZI. Jifiét ^HtqHt in tempoK iUtùrâcepi,

Sem : OtK&MMékmnfmifcàtùmmm
'Dm vifitr Jmfm bit nffkm : fkfiàtt

11. Nt Hmùut9$: D$imim mmDm
V^lù^fHfftahit pro vtbis.

2}, Prxatttpjmfu

rciMa, diicns:

polfédenc aufii eux^émes h terre au'il leur

dotedomitraii-ilelà du Jourdain : alors cha-

cun de TOUS reriendra pour |Ottïrdn tenes
que je vous ai données.

ZI. Je donnai auilî alors cet avis à lofué :

Tos yeux ont v6 de quelle manière le Sei-
gneur votre Dicua traité ce <^ deiixRois»ii
traitera de même tous les Royaumes dlut
lefqaels vous devez entrer.

xuNe les craignezdm poinc , car le Siû
gneur Tocre0ieucombattra pour vpus.

2^. En ce même temps je fis cette pififire

au Seigneur lui dis :

COMMENTAIRE.
U S. Jerdme , {émblcnc aroît pris Jfidtf,& Pira^j , comme déifie vUIetrdif^

fétoncs. .Voycz Nunuxxi. 19. 20.

; y. 2.;. TR.ANSIBO IGITUH, ET VIOEBO MCmTEM ISTUM
GiUM , ET LiBANUM. Permettez démc^jtpéffi, é'^ejevêjft ctttetse'»

cellente montagne, dr le Liban. Moyfc croyoït apparcmmcnt,quc ce que Dieu-

lui avoic die
,
qu'il n cnnrcroit point dans la Terre pi omife , n'croit qu'une

iîmple menace , ou un Arrêt conditionnel , dont il pourroit obtenir la rcvo-

cation par (es prières , àc par (on humiliation. Mais le Seigneur demeure in-,

flexible dans uiélbliinon { & quoi qu'il eue pardonnéà (bn iêrvitBiir la fim<^

ce qu*il avoic comnûfeaux EauxdeConaadiâion , il tooIuc, pour accomplfr
]c mydére y donc on a parle ailleurs

, que ce Conduûcur d'IfraëljCcdât^ jfo-^

iiié l'honneur d'introduire ion peuple dans la Terxepnamiiêr

Moy fe foiiliaitc de voir ces excellentes montdgnes ,
qui étoicnt fous yeuK

dans le tcms qu'il parloir au Seigneur : il voyoit tout ce pays qui cfl: entre le

Jourdain «Si la Méditerranée
,
coupe par des montagnes fertiles &: cultivées.

Ce terrain cil tout dif^rcnc de l'Égy^rc
,
qui ed un pays plat , uni , à: cnfon-

céi âedel^ArabiePetrée^ottlesHebcanavotencecéqi^

momagncs ibnc ftcrtles , & les certes btûlços s la terre de Canaan écoic un
objec couc'àfait defiral^le à Moy(é, dans Fagc oÀ il éroic , &r aprc^lesâci-'

g^s qu'il avoir effuyécs. Quelques-uns entendent , fous le nom de cttteex-*

cellente montagne , le mont de Sion , où le Temple fut b.T,ti par Salomon. Il

y en a même (*) qui vculcnr, que Moyfc n'ait marque qu'une nicmc chofc,

far cette excellence montagne dont il parle , &; pat le Liban. Et il ell con-*-

(«), OitktUs , l0m»th' Héfr*-
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if. Trmjïk» iffiar,&mhhttmmimK
tftmmm trattijoriium

i4 COMMENTAIRE LITTERAL
14. Dmim Dtm^etfifitfimimfer- 24. Seigneur mmm Dieu, vous MCE coru

vo tHoma^n'ituMn-^rn titvn ,
nutnwntjKt for- meiicc à ngnaler votre grandeur 8c votre

ùjfinum : rnsfut tiun e;t Mim Dtm , vd ui main toute- puiirantc devanc votre ferviceuc

aik^ikil»*trrA,^mfoJfufacenop€mtm, 1 car il n'y a point d*MtreDfall»fiiitdaiu le
* ' ^ ' ~ ^ dei, ùàx,dans la cerre,qui puilTe faire les œd-

Tres que vous faites , ni doocla fococpiiiliè

être coinparce a la vôtre.

25. Pernaettez donc que je paflè ao-delà

du jonniain , St que je voye cette tene fi

fertile
, cette exceUeiKe moomgpw , êcle

Liban.

COMMENTAIRE.
liant , fclon la remarque de S. Jcromc (

*
) ,

que fouvcnr dans rEcriturc, le

Liban ell mis pour la montagne du Temple. Mais dans le Tcns littéral , nous

croyons qu'on peut l'entendre limplcmciu ainli ; je fuijjè entrer dans ce

fays t & que je ^uijfe voir cette excellente montagne Likaa, Les Septante

encecendfoic , comme en plufîeurs aunesC^)|litêncrjla«6'é«»»«ilieadn

Liban. £n effet, les montagnes qui bonxMcn la Tcirc de Canaan , diicAié

du Nord, font appcllces Antiliban par les GoBCS. Le Liban cft pliis avancé

vers la Syrie. Entre le Liban &: TAïKilibaii, il y atuie vaftc campagne nommée
Syrie creufc ( '

) ,
qui demeura dans la poUblDon des Cananéens , comme on

le voit par le Livre des Juges (
*'

). Ils furent cnfuiteallujcttis par Salomon (
'
),

au moins ceux qui n'étoicnc point lUjas des Rois de Tyr , avec lefqucls il ne

paroic pas que ce Prince ait }amais été en guecoc. il y abéiucoup d'apparent

ce^ieLiDana pris fimoom dekbtaiicScac des neiges, qui font toujours

lùr Ibn fommec , OU de reooeos qa*il pCDduic Les Hébreux appelloïc le

blanc , & Tcncens , Ubaattt» Un Auteurmoderne, dicqgoe le Liban a bien

cent lieuës de circuit. Il y a comme quatre ccinnircs de montagnes les unes

fur les autres. La première cft extrcmemait fertile en grains
, & en fniits.

La féconde, eil pleine de cailloux àc de rochers , mais elle eft enrichie d'un

grand nombre d'excellentes fourccs d'eaux. La. troilîcme , a un Printemps

concinuei s les arbres toujours verts, rémaUnasud des fleurs ,& les vergers

remplis de fruits , la fi>nt legarder coimneuoe paradis terreftie. La quacrié*

me cft moitié verte par les atbfcs , & moitié blanche par les neiges. Les ar-

bres, loDrlcs cèdres û renommez dans rEctiturcs le hauteft inhabitable, à

caufè du froid &c des neiges. C'cfl une chofe mcrveillcufc qucceoe <]uanrio6'

de neig^ , au milieu des atdeurs brillances de ce pays.

{m) HUrm. i»EMb. mi. Vidt y Aif. vu.

t. tf> ZMch' xf. I.

(4) DtMt. I. 7. XX. x4. Itfm I. 4- IX i.

(c) StT»k», U ivi. MiA« «iie»«i *ii»t i rm

(d ) Jiàdù. III. 3.

(«} i.Rti.n.if, M. tt.
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SUR LE DEUTERONOME. Chaf. Ut.
' %$, ËHÊipfut tft Domimt mihi frtfttr

w/ , ntCtxaiUivit mt,f(d dixit mihi : Sitffi-

tittiài: mfiufum itUm lofuar^ dchaert

édme,

17. jifctndt CMoam/t fhafgt , & oculos

Utos à<:ttmfirMi occi ùntcm , G" ad a^uiU-

tm , éatfrrûm<jMt cr mtnmn,& affict : mc
«mmtnmjîbùjvrdanvn ijlutn.

i8. Pr<tàptJojt( , & corrobora ntmMfw

& Sridtt0f7«mMfmmvifiin$$«f,

x6. Mais le Scigneor éunten colère con>
cre moi a caufe de vous , ne m'exauça point

,

& il me dîc : C'cil aâèz ^ ne me pjulez plus
jamais de ceU.

21. Montes for le hënc de Ift montagne
de Phafga, & porter vos yeux de tous côtcr,

& regardez vers l'Occident , vers le Septcn-

trion,ven le Midy,& vers l'Orient; car vous
ne pailèrez point Ce fleure du Jourdain.

28. Donnez mes ordres à Jollic , affcrmif^

lez-le , & fortifiez-le ; parce que c'cft lui qui
marchent devant ce peuple > & qui lui par-

tagera la terre que vous verres.

ip. Nous demeurâmes donc en cettCTst'
Ice , vis-à-vis du temple de Phogor,

COMMENTAIRE.
f. 19. CoNT&A FANUM Phogor* yis-À-vù Umflc de Phgar.

L'Hébreu {*) r Vû^à-vis Btt'Fkegêr. On voit par loluc y que Bet-Phcgor

éooit une ville duRpyaume deSelwn ^ laquelle fut donnée à la Tribu deKU'
bcn. Il y avots appaieminenc là un ccmi^ du Diai Phcgor ^ ciJorc par le»

Moabiccs. Je pouc qiic cette ville ctoic au pied de Phafga , fur les froiiticrcs

du Royaume de Schan , &: que ce que Moylc vient de (^ire
,
cicpuis le vcrfcc

Xj. arriva avant la défaite des deux Rois. Il mcle dans fon recic plusieurs cir»

CQoftanccs ,
qui ne rcviainait pas toutes au mcmc tenis.

.
i») nwi» «»i Via

CHAPITRE IV.

fj^ortation i ohfèrver Us divins préceptes. Menaces contre te^x

les violenta Trois vHUs de refitff éis deU dtsJmnUiiK

#,1. 77 Tmmclfrdèl, Mt£ fntufta &
juAlàa

, (fUiC ffo docto tt : ut fa-

gotsM , r/i-VM , GT ingrtdum pcjfUcM tcr-

rmm, ^UMm Dmium DtutfMnmvtfin-

f. 1. "\ il* Aintcnant , 6 Ifracl , écoutez le^

1VX. lois & les ordonnances que jff

vous ciiieigpe y atm que vous trouviez la vie

en le» obiêrvMc , 9c qu'étant «mrcs dans Ui

terre que le Seigneur , le Dieu de vos pere&
vous doit donner» vous la pollêdiez
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COMMENTAIRE LITTëRAI>
X. No» aJJetis 4dvtrhm tpitivMt h-

quor , me Mtfcrttis txto : cnfloMte mMâtua
J)omim Dti vcjbi ^ qtu tgo fr^tàfio v^ts.

}. Oculi veftri vidmmt mtM <fH* ftcit

DomwMi contr* Btel-phtgtri ^uomodo c$n-

ttivtrit amnu cultorts tjitt dtmdU vejhi.

4. f^os Mtttm ifui adheretù Domino Den

vtfitv, viwtu univtrjt itjqtu M frtftntm

Htm.
Sàtit fUftl dututrim vos prucepu at-

^iiejiiPinM , fîcHt mandavit mihi Dominas

Dttu mcm : fief4à:tu u m ttrrA , qimm

fejfcjfnn tfiii :

1. Vous n'ajoûcerez, ni n'âcerei rien aux

paroles aue je vous dis. Gardez les comman-
demens du Seigneur voue Dieu > que je vous

annonce de fil part.

\. Vos yeux ont vù tout ce que le Seigneur

a fait contre Bcel-phegor , & de quelle forte

il a exterminé cous les adorateurs de cette

idole du milieo de voa$.

4 Mnis vous qui vous êtes attaches au Sei-

gneur votre Dieu , vous avez cous été con-

lervcz en vie jufqu'aujourd'hui.

f
. Vous fçavez qne)e vous ai cnfcigné les

loix & les ordonnances , félon que le Sei-

gneur mon Dieu me l'a commandé: vous les

pratiquerez donc dans la cerre que voui de*

vex poilèdec $

COMMENTAIRE.
X. TJRiECEPTA IT judicia. Lis Lois & Us Ordonnances , 011

X les préceptes qui regardent la Rcligj.oa ôc le culte divin ^ & les lé*

.glcnicns qui regardent la police ôc les affaires civiles.

f.i. Non addetis. Fou-s fi'djoârere'^^rien. Voas n'y a^ouccrcz riai de

ce que Dieu a défendu , &: vous n'ai ôccrez rien de ce qu'il a ordonne. Vous

ne vous donnerez pas la liberté d'interpréter mes préceptes félon votre pro^

prc cfpric , vous vous anachei^zà roblcrvàncc€xa£kc& pcécilc de ma Loi,

fans vous en détoucncr ,& fans vous faite œi culte à votrevolonté. Qtielquc-

fois cette cxprcffion ( «
) : ÂjpÂtor quelque cbofiû» précepte , fignific, Icpr^

tiquer autrement qu'il n'cft commande. Dieu ne défend pas de fuivrc les tKh

dirions bien fondées , ni les explications conformes à la Loi divine , ni les or-

donnances émanées des Puiflanccs établies de Dieu ; il ne détend que celles

qui vont à détruire , &: à fubllicuer rcl"prit&: l'invention de l'hoiiimc , à la

volonté , àc aux Loix du Créateur. Les Hébreux (blônt toujours cxcrcmc-

ment vanté de leut attachementà robfêrvation littérale de la Loi ; taaxs qudr
Qupfbit ils ont porté cet attachement ju(qu'à la rupcrftition -, &c on a- nd(bn

oc leur reprocher d'en avoir fouvept abandonné l'crprit &: le fond
, pour n'en

prendre que la Iccorc les dehors : ils y ont mêlé tant de fauiîcs traditions,

qu'on ne peut guércs confidércr la Loi de Moy fe , de la inaniére dont ils l'ob-

icrvcnt, que comme un corps fans ame , &: un joug accablant.

Dcraofthéne ( *
) raconte ,

que les Locriais avoicnt tant d'attachement à

leurs Lois
,
qu'il n'ctoit permis à perfonnc d'en propcfcr de nouvelles

,
qu'a-

vec cette céieinoniep Celui qui vouloir propofcr quelque choi^ de nouveau.

(«} P««f. zii. 31. j (^} OrsUadverf.TimocTMf.
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SUR L£ DEUTERONOME. <:hap. IV. ,7
£, Et oiftrvâbitU& impUbitU opm.Hm

tji emrm vtfirafapicmia& ImUt^m etram

fytdu , Ht Mtdiauu u/ùvtrfa fréutpu htc

,

7. Ute^tJkNdtwtâmmmikj^hé'

8. D^H t (jîen'rmaliajftm fc indyu,ut ha-

hutt an/nomM ,jit{tâc]Utjudicïa, & nnlver-

€. Tous les obfenretez & tooi les ifwe-
trez en pratique. C»r c'cft en cela que vont
ferez paroltre votre fagcrte & votre in-

telligence devant les peiioles , afin qu'enten-
dant parler de coûtes ces loix^ils di(ènt:yo^
là un peuple vraiment fage Se intellig^yTOi*
la une Naiion grande & illuftre.

7. Il n'y a point en effet d'autre Nation,
quelque puifTance qu'elle (bit , qui (es

dieux aurti proches d'elle
,
que notre Dieu

eft oroche de mm , & préfent à toutes nos
prières.

4^Car qui eft le peuple Ci célèbre , qui
ait^b.Twie V0U1 des cérémonies , des or-

donnances pleines de juflice, & toute une
loi ftwUéék k eOt que j'expoifetai anjoor*

dlidi drraac vos ytiux

}

COMMENTAIRE.
fe pce(bntoic à raffcmblcc du paiplc *1a corde au col : fi ce jiropoCbtC

étoic agrcc , on le délioic 1 (i non il ccoiccaranglé fiirle cham^i.

f. 6. Hy£C EST ENIM VESTRA SAPIENTIA , ET INTELLECTUS CO-
HAM POP u LIS. Cejf en cela que t'ottsferez. paroitre votre fagejfe fotre

imeLlig^ence devant les peuples. C'cft rattachement &: la fîdclitc à obfcrvcr

les Loix de votre Dieu
,
qui vous attirera 1 cfbimc & la confidérauon des au-

tres peuples s c*eft ce qui vous mériteca la lépumâon de Càgeflc de de pni*

dcnce. CesnuxitiKsibuciibuveiicrspctéesdamSatonKMLCePrin^
ré fait conllftcr la vraye fagdicà comioître , à aimer , à pratiquer U Loi de
Dieu ( ^ ). Les Auteurs prophanes ( * ) ,

qui n'avoicntpas d'ailleurs beaucoup'

d'cftimc pour les Juifs, n*oiit pu s'cmpcchcr de loiicr leur fidclicc à obfervcr

les lois de leur Dieu , la pureté de leur culte : &: il faut convenir
,
que la

vrayc connoillancc &: la pratique cxaclc des Lois du Seigneur , ne pcuvaic

être que les crfcts d'une profonde fagellc , &: imdon particulier du Ciel ( « ),
'

^.7. NeC £5T ALIaNaTIO TAMGHANDIS, QTTiE HABBAT DfiOS
APPROPiNQfiANTBS SiBi. // n*y Apoint de KâH9n ^ quelquefuijpmtt q»*el'

lefiit , qui aitfis Die»x e»ffifrQches d'elle , &c. L'Hcbrcu porte ( ' ) : j^m/-

le ef? l.t Nixtion y quclcjne ^nnde tfu'elle foit , qui ait les Dieux. Et les Septan-

te, fui vis de quelques lubiles Interprètes, traduifcnt : Qiiclle cfl: la Nation

qui ait im Dieu qui {"oit aujîi prés d'elle que le Seignair eft prés de nous ? Mais '

( ») Prê-v-l. 7. XXVIII. 7. Eccli. l. 34. (J^f.

( t ) yidt lofcfh. 1. 1. MU. lui, €. f. d> e*r»h'
J. \6. Téttit.hifi.l. f. 1 (i)

i t J tbiU, M. SgUmiiitfrtêmIihr. saW- | .

triait XC****'*' ^ffi*t< *lii9'< , VK

smp sThm r» im Vu >v *o *3



^ COMMENTAIRE LITTEI^AL
5. Cufltdi igititrtmciipfum , & ammam

tHAtnfoUiCit 't. Ne tblsvifcMUvtriwnim, ^ud

vieUmnt ochU mi, &m txâdm dt cordt

mmf9ttttm.

10. A dii in <jtte JktifB coram Dcmno

JPmm in Honb .
<jHJUtdo Domiinu lo Mtus

^mhi , dictni : CmgriiA édmfopuUrn ,

mMiM4M ftr.ii9mmm , & Hfc^mmm

TT. Ft acctffîffis ai radlces montis , qui

ttrdibat ufqut ad caUim : <r4»ti]Ut in u tt-

wArét,& mhs » & cOg»^

9. Confervei-vous donc yoas>m£mes,&
zaï dez votre ame Avec on sranii foin. N'ou-

bliez point icsgrMdtt ckolc» que vos ytoat

OQC vttcs, âc qu'elles ne t'etfÎMeot poini de

votre cccur tous les jours de votre vie. En-

fcignez-ics a vos enfans^ à vos petits ea<

fans I

10. Tiuut cts da$fa ^ fi fiât pdftia depuis

le jour que vous vous prcfenrâres devant le

Seigneur votre Dieu a Horeb
,

lurtique le

Seigneur me parla , de me die t Faites aflèm-

bler tout le peuple devant moi, afin qu'il cn-

•^de mes paroles , &: qu'il apprenne à me
»<ramdre couc iye temps qu'il vivra fur la terre,

& qu'il doBoe Jet Bénies. inftni6Hoas à lès

enhms.

1 1 . Vous approchâtes alors du pied de cet-

te inonugne , dont la flamme montoit jur-

qu'au ciel 1 Icqolécoit environnée dé iai6>

bres , de ttmgn^tc dTobfairites.

COMMENTAIRE.
on l'explique orduiaircmcnc des Dieux des Gentils

,
qui

,
{ûppo(e qu'ils me-

liccnc le nom de Dieux , ee qui n'cll ^as , ne ibnc ni ii prêcs à nous exaucer

fipuUCmsàiioittiècouiir,i]ifi?oiiin4eiicN]ftpciw comme
Teftle SeigpcurtioaeDiGU. Le»OiotxdesPayeiisn*éattitqiie^Déiiiaiis,

ne pouvoicnc cxcerccr leur pouvoir
,
que pcMir b perte &: le malheur deceuK

qui leur rcndoient leurs fcrviccs. Mais le Seigneur Dieu d'Ifraël cft coûjourt

difpofc à donner fes grâces à cciix qui les lui demandent : il cft toujours air

nùlieu de nous , ou plutôt , nous ibmn-vcs toujours dans lui ( * ) : //z ip/o enim

'uivimus , & mt'uemur , drfamms, Ec ces prérogatives Tout encore plus fcnfi--

bles &: plus étendnesdau Unouvdle alliance
,
quedans ranciame. Les grâ-

ces y font plus abondances , Ic^Sacremcns plus efficaces , & Dieu en quelq^

Ibroe phisprcfent, d^uis que I.C a paraftYêw de nociechair €ikàm^
né àaqui dans leSaoemcnc de Tonamour,

1^.9. Ne OBLIVISCARIS VERBORTJM Q^iE VIDERrjNT OCTJLt Ttm.

"N"oubliez, point Us grandes chofis <jue vos jeux ont vues. A la lettre : Les

paroles que vos yeux ont \'iics. Les Hébreux (c (crventdu verbe, r<>/>, pour

ixurquer coqs les Icns , 6c du mot . pdr^U , pour marouer toutes (brtes de

dx>ùs. Ona déjavû dansTEaunc <^),qQeMoy(è ailôk ; Xr/r<r/>/r«î^

Us vâsx i U ci-aprés an verlèc u. il dit, que le peuple ne vitâmeime figure,

mwfiulemnt des vêix , comme Ules voix étoienc une cboiê qui pâc éoce

.1
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SUR LE DEUTERONOME. Cha?. IV.

Ti. LocMtMftfite eft Dmintu 4d vos dt

mtdio i^rtù. F'oecm vtrbomm ejMt m&§kitt

&Jhrmamftnitks non vidipis.

ij. Et ofknditvohis ptiftim ptH'n
,
fjnod

prjccpit Ht factm!^ , & dtcm vtrùd , ^tkt

fcripjît in anj^tu taindis idpideis.

•
I4. Afih'fiK r/iAfidAvit !n tSo ttmport tu

éUctrcm vos Ciwaomat & judicia , cfu^ fa-

itndAtmùinurr4 , ifiumfojftffimefiù.

ly. Cufhiut igitttrpiFici} unimas vefhrM.

l$tmm tjt vtkùDmmmm H»Aàt

1^. Nefini dcctftifaàatù vtbitfiidp-

17. SîmirirtiMr.cn omv'nim jiimtvtonm

fUd/hnt fMptr tirram, vdtnium [ub cado

II. Le Seigneur vous parla du milieu de

cette flamme. Vous entendîtes la voix qui

Srofcroic ics paroles ; mais vous ne vîtes tn

i aucune ferme.

15, Il vous fir connoître Ton alliance
, qu'il

vous ordonna d'obferver , & les dix com-
mandemens qu'il écrivit fur les deux tables

de pwrre.

14. Il m'ordonna en ce même temps de

TOUS apprendre les cérémonies & les ordoiv

nances, que vous ieytz ob&ivei dans la ter-

re,que vous aUes poflèder.

15. Appliquez-vous donc avec grand foin

à la garde de vos ames. Souvai^vous ^ut

oasfi'avez tû ancime%iiiem icflèiiAlance»

au jour que le SàffUffU voos parla à Hoccb
du milieu du feu:

16. De peur qu'cunc féduits, vous ne voua

iàiEez quelque im^e de fculpture
,
quelque

figure ou d'homme ou de femme ,

17. Ou de quelqu'une des bêtes qui font

fur la terre , ou des oiièaux qui volent fous

ledd.

COMMENT AIKE.

apperçuë par les yeux. Les Aneenrs fsaùnes s'expliquent ibuvenc U iiiê«

me maniéie. ETcbylc ( « ) :fai vu du bruit. £c ailleun : Déou »» lie» , $h

n/OMs ne verrez,m fig»ft , ni voix daucun hmme.
13. Dfcem verba qvâe scripsit in duabus tabulis lapi-

DEis. Les dix préceptes qu il écrivit dans les deuxTahUs depierre . Chacu-

ne des deux Tables rcnfcrmoit cinq préceptes , dit Jofcph, (") i & il y avoit

deux préceptes 2^ demi , fur chaque page ( ' }. Les tubÊeint veulent qu'il

n'y jûc eu que quatre prcccpoes daoi la macniiéie Table , é£ fix dans la fê*

condc Voyez ccqu*ona dicfiir l'Exode, chapitre xx. verfcti. Nous
avons dit dans la Diflcrtation des Livres anciens

,
qu'il y en avoit deux co^

pies fur les deux Tables , ou phitût qu'elles ccoienc déciîoes deux fois » une

fois fur chaque Table.

Masculi vel foemtN/E sîmilitttdinem. ^uel<jue fgure

dhomme oh defemme. Moyfc explique ici avec plus d'étendue qu'il n'avoit

Jifmd QâUch.
( é ) Anùfiùt. l. 3. (. 4. Al «Ax'ki« • • • • •x'^*

( c ) Idem C»f. <• «»«'
^
*Vt9tgf^

( à ) Druf. CttttMr. MifulU». (* if*



49 COMMENTAIRE LITTERAL
iS* ^ffue repriHum ejtis mov(ttt-4'' in tn-

r»,pnt fifàrnn ^uijitif tcrru ino -MUurm

iS. Ou des animaux qui rampent 5f feres»

mueuc fur la terre , ou des poilTons qui fonr

fom la terredam lé> eanx ;

COMMENTAIRE.
;£ûc jmparavatic

,
quelles (bnc les chofcs donc Dieu défend de £ûie des Ima;.

gcs& des reprcicntactons : 6c on voie
, par 1^détail où il entre , combien l'i-

aolatric ccoic alors répandue parmi les peuples. Il défend les figures de

l'homme ou de la femme ,* des animaux dj toute forte , des oifcaux ,
des

poillons , des allrcs. Les Egyptiens adoroient Ilis &: Ofiris. Ils les reprc(cn-

toient , tantôt fous des Hgurcs humaines , tantôt fous des figures d'ammaiK,

& canrôc (busune forme compofêc de41ioinmc ,& de la bête. Le culte des

albes cft psuc-écrc le plus ancien de tous les cultes fupcrdidcux des Paycns.

Le Soleil y la Lune , & les Etoiles , croient adorées fous divers noms,& fous

divcrfcs figures dons tout l'Orient. Job (•*) parle de cette ancienne {ûperftition,

& il l'appelle une tres-^rande impiété. Les Dietix Baal
,
Aftaicc, Moloc^

Phegor, & Chamos , n'etoient autre que le Soleil & la Lune.

C'cft pimtipalcment dans l'Egypte où l'on adoioïc les animaux : & l'on

ae peut doucer que Moy(è n*en voulût principalcmcDC au culcc iùpcrftiâcia

qji'on leur leodoitdans ce pays , lorfqu'tl dérend les figures de toutes dam
d'animaux. Touce l'Egypte adoroit le Beufoulc Taureau : on Tadot oit in«

vaiit , & en figure ; & on omoit , des cornes de Taureau ,1a tccc de la pce-

micrc de lair Divinité
,
q^ii étoit Ifis. Le Chien &: le Chacétoicnt de mcnic

des Divinité/, communes à tout le pays ; mais il y en avoic d'autres qui

«oient particulières à certains cantons. Par exemple, à Thébes , &: à Sais,

on adoroit la Bcebis \ à Lycopolis , le Loup i à Leontopolis , le Lion ; i

Mendés , le Bouc % à Heraclée , rjchneumon s àBabylonne, piés. dcMem-
phis

, le cthiu , qui eft une efpécc de Satyre
,

q|ui tient du Chien , & de
J'Ours.

A l'cgard des oifeaiK &: des poiflbiis , le culte de l'Eprevicr & de VIU^

.
ccoit répandu dons tout le pays : à Thcbcs , on adoroit l'Aigle &: le Serpent

, qui éroir de fymbolc de l'Immortalité. Les poilfons Lcpidctus &C

^xyniî<^uc ctoicnc adorez, univcriéllcment par toute l'Egypte î mais le

Tctoit partictdiétcmcnt à Latopolis ; ôc quen'adoioit-on pas ? L*An-
Ç"»*'<î

, le Crocodile
, THippopotame , & prefquc tous les Animaux

croient divinifez d.uis l'Egypte. Voila ccqueMoyfcdcfendoit aux Hébreux.
leur dit qu2 Dieu n'eft fcmblablc à aucune de ces chofes ; qu'ils n'ont vu

aucune figt,rc fcnfible
,
lorfquc le Seigneur leur a apparu à Sinaï , &: qu'il»

ne pourroicnt le rcprcfcntcr fans lui faire injure , & fans le dcs-honorcr.

^ kj, ^ d by Googl



Dtus tttus in

lO. yoSMtttmtHTit Dominai , &uUfM

hdrtdÙMrmm
, Jiaa cji utpr^fimi die.

' SUR LE DEUTERONOME. Chaj. IV. 4i
I5>. Ntfôrti clevatis ochIÏ! adcœlum, vi- 15. Ou qu'élevant vos yeux au Ciel

,

dtAiSoUm& LMnam, & tmnui AfiracocCi , voyant le Soleil, la Lune , & tous les Altres,

& tnm dtetfuu ndons u , & eoUs fN< vous ne tombiez dans l'illufîon & dans i'es«"

—

'— ^ -— jçuf
^

que yod, tendiezun aille d'ado»'

ration à des créatures que le Seigneur votre

Dieu a faites
, pour le i'ervice de touces le»

Nations qui font fous le Ciel.

zo. Car pour vous^leSeigneor vous a dves
Se fait fortir de l'Egypte,comme d'une four-

naife où l'on fond Je fer , pour avoir en
vous un peuple dam il £ût Ion hétiuge g.

comme on le voit anjoiud'iiiik

COMMENTAIRE.
Q^JA CREAVIT... IN MINISTER.IUM CUNCTIS GeNTIBUS*

J^'/V 4 eréez,ftar hfirvia 4it wnes Us lUtîâns, Le Léginatcor mculque
€equ*U a déjà écabli au commcncciiiencdc la Gcnélc (*),quc le Soleil &la
Lune , & les aunes Aftrcs , ccoicnc créez de Dieu

,
pour fcrvir aux hommes à

dilcernec les tcms ^ & à régler les faifons. Rien ne devoir ctre plus cfiïcace^

pour dcrourncrlcs peuples du culte des aflrcs,quc cette con(idcration;puifque-

les plus ftupides connoiircnc partaiccmcnt,quc Dieu n'cil pas fait pour le fcrvi"

ce de ceux qui radorcnr.Lc Texte Hcbicu porte à la lettrc( ^):Vous n'adorerez^

& vous ne rendrez aucun culte à ces cliofcs,^*^ le Seigneur a données en par-

tâgeittMS les peuples , quiJontfous^us Us CitMX, Les Scptaiics ont traduit-

demême » & c'eft mal-a-propos que k» TalDmdiftcs leur repfochenc d'a^

voir ajouté
,
que les aftrës ont été donnezf9»r i^mut de U limiére. Le»

Anciens ont lii dans ces Inccrpréccs , comme nous y liions ^ mais plusieurs

d'cntr'cux ('") ont mal expliqué ce pafTage , comme Ij Dieu avoir permis , ou-

du moins tolère le culte des Allrcs, parmi les Nations, qui n'avoicnt pas reçu,

la Loi. Quelques Rabbins ( )
l'expliquent dans le même fcns : Le Seigneur

a donné les Aibrcs pour partage aux Nations ; il les leur a donné pour leurs

Dieux. Mais pour Iui9ile0;le parcage de Ton paiple. Voyez le Deucésonomey

chapitie xxix. vcr(èt t^r

y.lOkEouXlT DE FOR.NACE FERREA ^GYPTI. il '09US â ttfè dt ^Bm

gypte , Câmwe etuvefournaife ou l'onfond le fer. Les Hébreux conviennent^

que le terme de l'original ( '
)
fignifîe , un crcufct dans lequel on fond ,.&'on.

cpurc les métairx. On peut Tenrcndrc , ou d'un crcufct fait de fer , ou d"un

toumcau où Ton fond le fer : ce dernier Icns Daroic le plus juilc. Ezechiclr

nous dépeint un crcufct ( Hcbr. Cur ) où Ton tond de Tor ^de l'argent ^d/e

(*) Gtntf. I 14.
. ,

1J1 D'oyn on>< mr?» phn ibn
C *> V'^ Gnt^ lût, Jmfim.DMtp tum Try

phone- Chm AUx.nidr. aiiot.

i d ; Vide L>ru(;um, Ims.
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COMMENTAIRE LITTERAL
SI. imifjiu tfl Dtmrms contra me pro-

pttrftrmvms vifir9S,& jumvit Ht tmt trsu-

frm Jordétutm , tue mvrtdenr ttrrmt t^i-

11. Ecotmêrioritihacimoto ,nontr,tn/t'

23. CMt M cjuando ohBvifcarisfMfh Do-

«iw Dd tm . mtod fmgit ttam t & facuu

ti^JbilptMmfi'iùlitiuËmmmwm , ipts fiai

tmutgm

II. Pour moiJ'ai encouru la colère du Sei-

gneur , à caufe de vos murmures , & il a jaté

que je ne |>a(rcrois oas le Jourdain ,& que je

n'entrerois poinc dans cet excellent ptyt

qu'il vous doit donner.

XI. Je vais donc mourir en ce lieu-ci , te

je ne pallèrai point le Jourdain : maispoor

vous, Toiutepaflieies , AcTcmipoMacs
ce beau pay^.

a}. Prenez garde de n'oublier jamaii Vû*
liance que le Seigneur votre Diea a faiie

avec vous , & de ne vouf faire en fcnlpcnie

l'image d'aucune des cho£u,donc le Seigjneiit

a défendu d'en faire
;

14. Parce que le Seigneur votre Dieiieft

un feodévorant , on Diea jalons.

COMMENTAIRE.
Tairain , du fer , de l'écain , & du plomb. Dans TOiicnc ( *

)
, les creufets

des Orfèvres , (ont au milieu de leurs boutiques , à terre , &: fans cheminée.

Ils travaillent alTis , &: n'ont qu'un foufflct de hgurç, ronde , avec quoi ils

ibutflcntcn Ichaudant &: rabajlfanc. C cfl ce que nor , apprennent les Voya-

geurs , ce qui paroit aulU dans r£cricurc ( * ). Les Marccluux eux-mêmes
travaiUent affis, à peu prés coomie nos Tatllcacs dlubics ( ' ). Ladureiédela
lècviciided'£eypcc,eftlôuveminarquceparcemc^^ exagccée d'une

i^.ll. I&ATUS EST DOMINUS CONTHA- ME , PROPTER. SERMQNES
VESTROS. Le Seigneur entra en colère contre moi à caufe de vos murmures.

Dieu n'impute pas à Moyfe les murmures du peuple i mais ces mur-
mures ayant aigri &: ému Moyfe , Dieu permit qu'il tombât dans la dé-

fiance , ce qui lui attira le cliâttmenc donc il parle ,& qu'il leur rappelle fou-

mKdans lamémoire
,
pour Iciur faite comprencbe combien leSeigneur eft ja-

loux de la fidélité de ics plus chers ièrvîteurs , & avec quelle icvérité il ks
punira eux-mêmes , s'ils manquent à ce cf£'û% lui doivent.

^. 14. Df.tts Tuns rcNis consumens est. Votre Dieu efl un fië
Àévorixnt. C'cft la mcme chofc que ce qu'il dit immédiatement après : Votre

Dieu ejl tin Dieu \>iloux. La colère, la )alou(îc
,
l'indignation du Seigneur , eft

comparée àr un feu dévorant en une infinité d'endroits de l'Ecriture. Toute U
mtttfité C9nfimiifâr Ufiudifi jaUuJie , dit un Prophète [' ),Ufeii s'eft

«Kmm/déimfw vijkge ,lefe»d devrffit ennemis , Ufi» mârcberâ devâiH

(*) VideBdlon. chfirv*t. l. 1. r. 114. t (c) Bdhn. l. 3. r. 4f.

H) Z»sh. ui. X. Eufk. JXti. to. Ettlu
\

{d) i.Rei.vm.H.&Jtrem.xv^

Digitized by Gopgle



SDR LE DEUTERONOME. Cka». IV. 4$

M. SiguaurittsfilmMnefMuj& imrMi

m term . iUafàfm fktnài twAtr

âSififam fimU'itud-nt/n ,
p^trantes mAlum co-

rm Damino Du vt^ , Ht utm ad iré-

fnvtaiit:

l6. Ttfits inveco hoHt calnm & trrram:

ÔtoPtntHrof vts tjft dt ttrra , auam tranjito

15. SiapcétaYoireii des enfiint , & des

nevenx. iCVoir demeuré long-tems dans ce
pays, vous vous laifTez fcduire, jufqu'à voas

former quelque figure , en commetunc de-

vant le Seigneuf votre Dieu , un crime qui
ttdre fur vous fa colire ;

26. J'attcfte aujourd'hui le Cicl& la ter-

re
,
que vous ferez bien>tôt exterminez de ce

pays
, que vous dcves podRder aprcs avoir

ftairé le Jourdain. Vous n'y dcmeurerex pas
ong-temps^ mais le Sdg^iettc vous décioifa)

COMMENTAIRE.
lui, (ît Cênfimera te

144fis oéhferfiirej. Ces cxprcillons fijoc fréquentesdans

les Livres faims. Le Seigneur parok dam la nuce de feu pendant la nuit

il fait voir fa majcftc dans le reu qui paroît (ûr le fommct de Sinaï f
*

). Il

paffe comme une flamme , au milieu des animaux qu'Abraliam lui facrific

dam l'alliance qu'il fait avec le Scigneurj (
'

). U apparoîc à Moyfe dans le

buiilbn , comme un feu ardent ( ^
) : il apparoîc auifi à £lie ( '

}
, à £zc-

chici ( / }, àDaniel ( f ) au milieu du feu. Ses paroles (but {bavent compa*
fées du éu dans l'Ecriture ( Sa Loi eftnommée uncLoi de feu ('^Ildic

luUméme qu'il eft un feu qui dévore fes ennemis ( ^ ). £c ailleurs ( ' ) : Qa'fl

cpurc Ces amis^commc le feu épure les métaux dans le creufct. Les Paycns
(
«")

n'ont rien xrouvé de plus propre que le feu , pour en faire le fymbolc de la

Divinité.

ir.i^^- Lt morati fueritis in terra , diceptique feceritis
TOBis ALiQuAM SiMiLiTtiDÎmEM. Si â^rés étuntdemeurékng-tms dêtù

(e pays « veus laijfex. fedmri , jffifu'a vousfermer iiuelquefigure. Les
IXxbEiirsHébreux rapportait ceci au tems qui iêk, écoulé depuis Moyie^juT*

qu'au œms de la captivité de Babylonc ; ils y mettenclenombre de 851 ans^

qui (ônc renfermez dans* le mot Hebrai
, Nofihanetem , qui fignifîe

, fi vous

nfieslUjjfèz.. Voici ce que porte le Texte de ce paflagc à la lettre ( » ) : Et que

'VOUS 'v/rilliffiezj dans U pays , que vous vous corrompiez, , df ^ue vous

fa(fez* des idoles en fculpture de toutefigure,

•fr. i6. Testes imyoco hoirie coelum et tekkau. fattejk é»*

f *)
co

(/)

£x-«W. ziii. II.

Sxod- xir. it. ^ tm. tf*

G^mtf. XT. 17.

JBx0m. m. t.

3. Rig. xir. I»,

Ex.eeh. i. 4- 13.

Z>an. VII. j.

X. Siif. 2XU. 9, é' Jtrtm, uni. 17- 6*

( i ) Dtmt. xniu. t,

( k ) Dtiêt. IX. 3.

(t) UàUth. lit. 1.

( m )
Voyex Porphyre

, 4» sli/Hm. ce qs'oi
dira fur le Preaoaie xvii

.

(•) Sw «vnn oliRvnt
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Z7. j4ttjHt difjttrga in omnes gtnm , &
nmawintis dmêù m Mtttmhu «M jiuu V9S

18. I^i^fHtferuietis Sis, qui hominim ma-
ifakncéui/itnt , ligna & UpuU fmîumW*

44 COMMENTAIRE LITTERAL
17. Il vous cUrpcrfeta daos tous lespev-

plcs ,& vous ferez réduits àimitecicnomlMe

au milieu des Nanons où le Seigaew vo»
aura conduics.

18. Vous adorerez là des dieux oui ont

été fiîks par la main des hommes; du bois

& de la pierre, <]ai ne voyeni point ,
qui

n'entendent point, qu| ne mangentpoipt,^
^ui ne âairentpoinC»

COMMENTAIRE.
jourethui le Ciel ç-rU terre. On peuc traduii c l'Hébreu par (*) : fattejte coHtrt

nf$m s ou yj'4i/c/le e» v$ire fre/ènet It Ciel& l* iifft» Ces expceffions Êoc
vives& animées;& Moyibs adrdlè encore auCid &à laterred-apiés (

dans le Cantique qu'il rcciu peu avant ik more Quelques-uns ( ' } veulent,

qu'il s adrclTc aux Anges &: aux hommes
,
qui (ont (èuls capables d'écre tc>

moins de ce qu'il die : ou
,
qu'il conjure les Ifraclitcs

,
par tout ce qu'il y a

de plus l'.iinc & de plus rcfpcdablc dans le Ciel& fur la terre, de ne fc pas

rendre dignes des maux dont il les menace.

^î'. 17. DiSPERGET IN OMNES GENTES. il VOUS difierfifA PArmi HUS
Its peuples. Etat prcfêot des Juifs

,
qui ibnc dirpcrfcz par tout le monde,

odiaix &: mcpriièz par-tout : d'atnant plus malheureux
,
qu'ils font affu-

jettis à un plus grand nombre de maîtres, U qu'ils n'ep ont pas un lêul , qjoi

(bit de leur Religion , ou de leur Nation.

Remanebitis pauci. ; 'ous ne rejlere\ qu'en petit nombre . L'Hébrcii à

la lettre
{
d) \ Vous rejlcrez, des hommes de uorfibrc. C'cft-à-dire : Vous fe-

rez tellement détruits
,

qu'il ne reliera de vous que peu de pcrlbniics. Non
(culeroent vous ne iêrez pas capables de forma un peuple entier , à peine

çcaiparcE-vous une Icule ville.

lA, StRVIETIS .... LIGNO ET LAPIDI QTJI NON TIDENT , tCC,

Vous aurez, là des Dieux .... du bois de la pierre , qui ne voyentpoint*

Erreur ridicule des Idolâtres
,
qui adorent des chofcs qui font plus imparfai-

tes, plus impuillantcs
,
plus nie pri fables qu'eux-mêmes. Les plus fagcs d'en-

tre les Paycns ont reconnu la vanité des Idoles , & la folie de ceux qui vou-
loicnt repréfenrcrDicu fous une forme (cnilblc. Empcdoclés ( '

)
dit,quc Dieu

n*cft point un compofé
,
qui ait des membres faumdns i il n*a ni c6te , m

épaules,ni pieds, ni genoux,iw barbe } c'eftun cTprit tout pur^ inei&ble, <pii

M DSaWVyn I (^) nOOtS *nO OmitV) voyez ce qu'on a
(i) Dm», xxxti. I. |a remarqué fur une paicille cipieffion, QoêsL
( c ) tlitr*»' & M»fil'm t0f. I. if, %• Ifai. |

xxxiv. 30.
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SUR I,£ D£UT£RONOME. Chap. IV. 4^
È9* Cimfmfiê/kii$ HtDmdtmmDmm tç,. Que fi dans cet lieox-là miine vous

IMH'H , invmts ttm : fi toto corde cherchez le Scigtieur votre Dieu, vous le

^iuJitru, &t«utrU>iiLu'mtémm€tiu, \ crouverex
} pourvu toutefois que vous le

cherdiin^ touevotiecœiir, «danstowe
famettume gg rafflidiftn de vottc «aac.

COMMENTAIRE.
gouverne leinonde |KU fa profonde fagclTc. Aiicipiiancs ( *

)
difoit, qu'il étoic

impoflîble de parvcoù à la coonaiflance de la Divinisé , par le moyen des
images,& des £gpces iênfibless parce qu'elle n*eft fonblable \ aucune des
fltolcs quenous voyons. Plucarquc ( ^

)
afliirc, queNumancpcrmic poincaïuc

/lomains de rcpréfencer Dieu fous des images d'hommes , ou d'animaux ; &
que pendanc les cent foixantc &: dix premières années

,
qui (uivircnt la fonda-

tion de Rome , on vie bien des Temples Se des Chapelles, ou des loges

facrces dans cette Ville , mais non pas des figures. Numanc croyoicpas,qu on
put tc^tcCsma unecho^ auffi cxccllaicc que la Divinité

,
par des formes qui

fimc bien au dcflbiis d'elle s tout cda enconformité des éndmensde Pyia-
gote, donc il (ùivoit les maximes. On peutcroire que les Phéniciens n'avoient

point anciennement de ftaruës
,
puifqu'on n'en voyoît point dans le Temple

<l*Hcrculcs à Gadés , où Ion fuivoit le rit da lard^on Phénicienne )•

Nulla effigies , ftmulAcracfue nota Veorum
Majefiate locum , /àcro imflevcre timoré. ^

Les Pcrfes {^) n'avoicnt point autrefois d'images de leurs Dieux ;

les Mages condunnoienc ceux qui leur dre/Toient des ftatuës , ou qui leur

iiâciilbîenc desTemples i& (ùr-touccetntqiii les diAiiraioiencpar le(èxe. Le<
Gormains ,tout gcofficrs qu'ils étoient , avoienc une idcc aflèz juAede'laDivi-
nité

,
pour croire que c ctoit larabbaiflcr

, que de lui donner une forme hu-
maine ( ^

). Ncque in uUam bmiumi •fis ffetiem nffmnUre ex^ mAgm^téine
çœlejlium arbitrantur.

f. 2,$. CuMQUE <^7>ïSiERis iBi Dowjsxj \^ . Oue// dans ces /ifMX-U

moueVêm tàenkex, U Sei^/teur.Ccil une Piophccie de ce qui doit arriver aux
Hébreux. Après toutes ces difgraccs, après niême vous écpc sA^ndonncK aux
Idoles

, ayancaopris par votie pioprc expérience, qull n*y a pourvousde vrai

bonheur
, qpe dans le fcrvicc de vocrc Dieu , vous retournerez à lui. L*Hé^

breu à la lettre : Et voru chercherez, de la ( du lieu où vous édez , ou en quit-

tant l'idolacrieoù vous étiez engagez),vous chercherez le Seigneur votre Die»

,

Ç^njoia le trouverez, y lorfqHe votis le chercherez, de tomt V9tr€ Cœ»r, (^dê
toute votre ame , ( 50. ) d.tns l'opprrfj'on ou voiésJère\.

• ««r<K , ffm Smh. ÂTaf «»|S* iitu$ mmi*r

H ) PlutMTt,

(d) Htnitt.l. I. 9. %u Diffm, LÊSrt* ié.

mm *

F/ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
50. Pe/f^iuon te lirutn^m omnîa tjtt* prtr

JifU fwit t mvtjfiftto tvnpon rtutrtins *d

DtmimDtm ttmm,&4m£ê$ vêctm tjus.

31. QuU Dtus nùftrlccrs , DomïmsDm
tiuu tfi : non dimittet te , me ommno dtkb'tt

,

mfut êkBwfcttftrfdH , %n ipt»jurmiit p4r

tnêmtm.

^t^lHtmtgéJU dkhu éUHiijMS ifni fut-

ntnt 4rat tt , tx dit ^uo cnavit Dcus hmù-

mmfuftr ttrram.afrnnmo calo ufant ddfum-
mm ijM , fifaiU tfi oliifMdndt kmjufbâmJi

ftig mi MHtfium t$ffMmt^

,

)!• Vt audint popMiits voctm Dâio^iun-

lb ét wnêê irnis , fioÊtmmMi, & td-

30. Après que vous aurez expérimenté

tous les maux que je viens de vous prédi-

re , vous levieiuirex enfin «n Seignent to»

tre Dieu , & vous écouterez fa voix
;

31. Parce que le Seigneur votre Dieu cft

un Dieu plein de milericorde : il ne vous

abandonnera potnc , 6c ne vous exterminera

f»oint entièrement , & n'oubliera point l'aU

iance qu'il a jucée , & qu'il a faite avec vos

percs.

31. Informez - vods dans les fîécles kt

f>lus
reculez qui vous ont précédé

,
depuis

a cicaxion de l'homme fur la terre , & de-

puis une excrémité da Gel io(<»i'à TaiRiet

s'iieft jamais rien amvé de fenwlaMc ,& fi

jamais on a ouï dire
,

jj. Qu'un peuple aie entendu la voix de

Dieu, qui luiparut damilieii des flanuncs,

comone vous l'aTeitauoim > ftfis qu'ilvoot

enaitcoâtélaTici

COMMENTAIRE.
^. 50. NOVISSIMO TEMPORE REVERTERIS. f^MT revitMdftK, tl^».

Vous rccoumerez au Sei^peur dans les demiers tems , aprcs la capavtté

de Babylone , ou plutôt, a la fin du monde. Les Juifs œ (bot plus retombez

dans ridolanie dqyuis cette longue capcivicc de Babylone ; mais ils ne feront

parfaiccmenc convertis
,
que lorfquc {*) la multitude des Nations étant entriî

dans l'Eglife , tout Jfrael fera fauvé ^ félon qu'il tfi icrù i U firûrs diSiêê

un LiherAtcur ,
qui bannira L'impiété de Jacob.

y. 1nT£RR.OGA D£ DlEtUS ANTIQUIS ... £X DIE QgO CREAVIT
DOMINUS DeUS HOMINEH y a SUMMO COBLO USQUE ad SUMliUM
Xjus,8c& Uififmx,'VMsiémsUffiicUsUsflmrt€Mkt.9defituU€rééiH$Bit

l'kêmme fir la terre , depuis utre ex/rémitédu Cieljujhu'à l'autre. Parcourez

par la vûë de l'cfpric tous les tems 6c tous les lieux , c(Mifidérez les hiftoircs

des diverfcs Nations, qui font répandues depuis une extrémité du monde jiif-

qu à l'autre, fi jamais Dieu a fait en faveur de qui que ce foit , ce qu'il a fait

pour vous. Cette cxprclfion
,
Bcpuu une extrémiie du Ciel ju/iju'a l'autre

,

marmie Amplement les cxtrémitez de la terre, entant que nos {èns nous la

iepi»reittenccomme bornée par leCiel
,
qui ièiiible s'appuyer fiir fes extré-

mîcez % ou , comme dk Vatable
, depuis l'Orient )iifi]U*au Couchanc Ccft

dans le même fens qu'il eft dit dans l'Evangile ( ^
) ,

qu'au (ècond avènement

de Jeiiis^Chnift, les Anges aflcmbleronc les Elus deptùs une extrémité du
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. ÏV. 47

34, SiftàtDiHsmÏHfnâatmft &Ul-
kmfUGmm dtmnR$iumtmm , ptr un-

mOffigM, atriui portent4 , perpHgtiam,

& nimpiffi nunum^txttntîmqM èrdchiêim^

&ktr^îks wfionts . jMxutmimé fMdfiât
fn vikis Dmùms Dens mjhrmt/Effpto,

J5. Vt fàrtt 0mÛ4m
Dm» & tm ijtâlimfrmr

iffie/i

i€. Dt9tA ufiàtmiSnvtcmfium, ut

Jtctrtt u , &m tm» tflm£t iw iffim
/mm nux-imm , &ma^fmk»iâku dt

17. 1^ i£&xirpmv tuês , & tkgtt fi-

m» tonm pofl t«s. Eduxittftu te , pr^iBUtnt

inwtmJkâ magnà, ex t^Egypto

,

J4. Qu'un Dieu foit venu prendre pour
lui un peuple au milieu «les nations ,eii êùa
Tant éclater fa puilCjnce par des tetitacion";

,

des miracles ,& des prodiges , par des com-
bats où il s'eft fignale avec une main forte.de

un bras étendu, tfc par les vidons horribles

,

que le Sfij^neur votre Dieu a fait paroîtrô

dans l'Egypte en votre faveur, & que vous
avez vAi^ <te vos yeux ;

)5. Afinoue vous rçufïïezqueleSetglieilc

eft le véritable D/eu»& qu'il n'y en a foint
d'autre que lui.

3 6. Il voos a fakentendre lâ voix da hanc

du Ciel pour vous inftraire , & il vous a fait

voir Ton feu fur la terre , un feu effroyable

,

& vous avez entendu forcir iès paroles du
milieu de ce ftu ;

'

37. Parce qu'il a aimé vos pères , & qu'a^

prés eux il a choifi pour lui leur poftérité. Il

vous a cirez de l'Ëgypce ,& vous a coaduics

avec fa grande pmffiuioe^

COMMENTAIRE.
Ciel jufqul l'autre; ou , comme die S. Marc («) ,

depuis l'cxtrcmicé de la

terre
,
jufqu'à rcxtrcmicc du Ciel.

^4. PtR ThNTATIONfcS
,
SIGNA, ATQUE POR.TENTA. Par dcs te»-

Utiotts^ des fignes , & des prodiges. Ces tentations (''),&: ces épreuves par

où Dieu a fait paffcr les I&aëlices , avant que de les prendre pour (bn peuple,

ikpeave» expliquer, des tencacions d'Abraham; lois, par exemple ,
<^ue Diea

lui ordonna de Itii facrliier Ton fils ; des cpceivres^qai ont rendu fi celcbce la

confiance de Jacob , la fidclicc de }oicph , la venu de Moyib, & les maux
aufqucl.s IcsHcbrcux Ruent aflnjcttis dans l'Eg^'ptc, oC ceux qu'ils (buffi-ircnc

dans le Dcfcrc. Quoiquun grand nombre d'ilraclitcs ayent fuccombc à gcs

tentations , on peut dire qu'elles ont beaucoup fcrvi au grand dcfTein de Dieu,

qui croit de iotmer unpeuple fidele,fi^ quipar la pratique des bonnes ceuvres,

&c par la finiffiance des tcntaùons, ani^enfin à la gloire quilmeft préparée

Le Caldéen& l'Arabe, par CCS tentatfoos,entendent lespKKUg|Bi|
i
ipu feviienc

à affermir lesHébreux dans leurfbk

Hd&RIBiILES vrsioNEs. Us vivons horribles qui effraïcrent les Egy-»

pticns dans l'Egypte f
•

)
-, ou plutôt ce fpcckacle formidable de la montagne

tpucc en feu , du bruit éclaccanc des tonnerres , de la majcflé de Dieu, qui
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4> COMMENTAIRE LITTERAL
)8. Vt ddenttmtmm tmuàmât&fortio^

rts te in intrditu tuo : & introJiwertt tt . d*:-

r:t^ut tibi ttrram tartan infoJftJftotttm^ficM

cerms inprâftmi Mt,

39. Scito tr/foltodie , & eo^.tato hi corAt

Uoqiùd Damtwu ifft fit Dtm m cœ'.ofar-

àm/&mtmMàMràÊm,&wmfiiéBm,

40. Cuflodiprxctpta tjus affit mands-

U , <iut. ego vrdcipio tihi:mhtmfittUn,&

fiim'mip»^Ut& ftrm*neas mitlto tempm

fufer ttrrtm, ^jmm»DvmamDtm tmu tU-

tmts tfi iiifi.

}S. Pour exMciDinerà votre entrée deMl^
grandes nations

,
qui étoient plus fortes que

vous
i
pour vous faire encrer dans leur pays

,

Bc vous faiie poflSder leur mce , conmie
vous le voyesvous-n}êiiiei«i|oard'hui.

39. Rcconnoilîèz donc en ce jour , & que

ceuc pcnice loit toujours gravée dans votre

coor
,
que le Seigneur eft Dieu, & an banc

du ciel,& au plus profond deUtemjk qu'il

n'y en a point d'autre <fHe Iw,

40. Garde z les préceptes & Tes comman-
demens , queje vous prefcris aujourd'hai

,

afin que vous (oyez Hcureux.vous, 5c vos cn-

fans après vous , & que vous demeuriez

long-tems dans la terre, que le Seigneur vo-

tre Diea vous doit donner.

41. Alors Moyfe dedina trois ViUcsatl
delà du Jourdain vers l'Orient»

N T A I R E.

41. Tune ftparavit Mv^ts trts civitates

tnouJmUmnnulOritmâUmpUgam

,

C O M M £
V

jecca Icfïroi dans Iccœur de tous les Kraëlices. Voyez les veriécs 33. &* j6. Je

ce Chapitre leChapitre v. tz,i4,ij*ic fuivaiis. Quelques-uns tradmiÔK

l'Hébreu ( *
) ,

par : Des terrenrs , iies craintes horribles.

f. 59. DOMINUS IPSE SIT DhUS InCoELO SURSUM, ET IN TERBA
DEORbUM, ET NON SIT ALiu,^. Lt Seigneur efi DieH^dr au haut dnCielt

au fltu profond de la terre, & qu'il n'y en afoint dautres que lut. Le Sci-

Dieu n'eft pas de ces Divimcez boniées , donc vous avezcnccndi»

parler parmi les Nadoos , de cesDieux d'un pouvoir limicé ,
qui ne iônc que

pourun peuple, ou une Province, ou une ViUe \ qui n*exercent leur em^
pire que fur les eaux , les fleuves , les campagnes , les montagnes , ou les fo-

rets ; notre Diai cil un Dieu intinij.qui regpedam le Ciel& dans la ccrrc(c'cft

le fcul vcritabic Dieu.

1^.41. TUNC ShPAR.AVlT MOYSES TRES CIVITATES, jilors MC'. fe

dejttnd trois ViUes. Cette dcftinacioadetroisVilles de rcfiigpaudelà du Jouf'

dain , n'eft pointici dans fa place naturelle. Moylè marque dansle Chapitic
XXXV. desNombres, Tordre qu'il reçut de Dieu ftir celar& il yatoute appa-

iencequ.*ildéiigna lés trois villes, dont il parle ici , dans le même ccms qu'il

afligna le partage des terres aux tribus deRuben&: de Cad. Il y a même lieu

de croire
,
que celui qui a infère ceréciten cet endroit, y a mis quelques ter-

mes qui ne Ibntpas'dc Moyfc. Par exemple
, ce qu'il dit, ^:lue ces l illes ètoient

au delà, duJourdain du coté de l'Orient ; ce qu'on lit aux veifcts 44. 45. 46.-

r§iU UsOrtbtUMiêces que Moyfe propofa aux enfans difrael qui êtùientforti

>
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. IV. 4^
41. Vt cmfua-at .id (as,sfH: occidtnt m-

kmpnximumfium, nuJibifuerit imnùcm

éntt mmm& éitmm dim ^ & éd Immm

4|. Eoj'or m foutudint , qiu fita tji in

m» «âmft{tn,dt TrièiÊ tbièm : & Réenètb

M GaléUld, fM tfiin Tribu Gad : & G«Un

44. Ifid kx , ijtum frofofmt Mvy-

Jttetnpn jiliis Ifniel.

4j. Et htc ttfHmonta& cxremoni/tatoue

fitdiàa.qut locum tfi adfilios Ifrael, qtun-

41. Afin que celui qui auroic tué fon pro-

chain contre fa volonté , fans qu'il eût été

fon ennemi on on deaz jours auparavant

,

pût fe retirer en quelqa*iine<le ces villes , &
y être en fureté.

4). Ces VUles furent Bofor dans le dé-

fère, fitoée dans la plaineappatifenanie àU
tribu de Ruben ^Ramoch en Galaad , qui eft

de la tribu de Gad ^ & GoUnenjBaian, qoi
eft de la tribu de Manalle.

44. C«ft-là la Loi que Moyfe propol»
aux cnfans d'Ifracl.

45. Ce font- la les préceptes , Icsçérémow

nies &les ordonnances qu'il prefcrivitaux

enfansdlfi;ael,apiés qu'ils fiiientronisdft

COMMENTAIRE.
4U tEgypte , a» delà duJourdain , vis-à-vis le Temple de Phogor , détnsU Hf*
te de Séhon Roi des Amorrhéens , qui régnait à Héféhon , <jue Moyfe avoit vain^

eu i & les enfans d'Jfraél qui étoient (brtis de l'Egypte , pojfedérentfon pays ,

^c. Tout cela ne me parok nullement convenir à un honinic qui ccrivoit dans

le tcms mémcoù cotK odâ venok de iè paflcr aux yeux, de ceux ^ qui il

Kirloit. Au refte, fiir les villes de Refuge , on peut voir ce qu'on a dit/

u1n.xxxv.11.

f.4z. Ante unum aux alterum diem. Un ou deux jêttrs âMfdra^

njanî. Les Rabbins prennent ceci à la Icttie : lis cnfcigncnc qu'on jugeoîo

cjuc deux pcrfonncs étoient ennemies
, loifquc depuis uois jours ^-clies Q'a->

voient pas voulu fc parler par un motif d'aigreur { * )

.

•jj". 45. B0SOR.1N soLiTUDiNJ'. Bofor dâas le dcfîrt. Cette vil le étoÎD

ikuée danS'les^ plaines du pays deRuben
,
que TEcrituie appelle quelquefois^

les Plaines de Moab. Jowé marquecxprcflcmenc
,
qu*cUe etoic dans^la plai.'

ne, vis-à-vis de Jéricho. Ainjl die e(l fort diffcccme de là ville de Bozor

,

«lu Sozra dans l'IJumce, donc parle Ifaie en ces termes ) : ^ieflcelui^

ci qui -vfent de Bozra , avec des hai.'t^ tcir/ts de rouze ? Cette dcniicte ville eft:

£ort connue d.ins les Au'.curs profanes, fous le nom de lioffrj mais Bozor y

ou Befcr, du Canton de Ruben , ne paroîc pas beaucoup , même dans l'Ecri-

cure. On la place ordinairenionc dans Ics Carces, vers rembouchure du Jour-*

^in y danslaMer motte.'

Ramot im Galaad. Kntm^ éUnslef^s d* CnUad. Cette ville écoitf

(«) nM. âpd- Stîim. dipirêUM'h 4 f •
|

{h) J/m. uni. i;



5« COMMENTAIRE LITTERAL
4tf . Tntnsjordtimm in valle contra ftmm

TbogOT in tara Sthon rt^is AmorAuoru/n ,

fMf béAkmtk m Hefém , <juem ftrcujftt

47. Fiftdmmt urram tjus ,& tnnm

4I. Amr, fit<i (fi fftptr rlp4m

t»wmi ArlÊm,tfqm iidmmim Sim, f

m

ifi&Hrrmon,

49. OmntmpUmtiem transjordanm ai

OrimMatfUffim, wffa édwmnftSntâ-

Eeanc au de<ja du Jourdain dans la

vallée qui eft vis-à-vis du temple de Phogor,

an pais de Séiion Roi des Amonliiens
,
qui

habita à Héfébon, & qui fut défait par Moy-
fe. Car les enfans d'Urael^quiétoiencfocât

delEgypte,

47. PofledéTent ws terres , & les terres

d'Og Roi de Bafan, qui étoient les deux Rois
des Amorthcens

,
qui rpgnoicnt an deçà du

Jourdain vers le Levant,

48 . Depuis Aroër,qui eft ficuée fm lebord
du correnc d'Arnon, jufqu'ni mont Sion, qui
s'appelle aufTi Hcrmon

,

49- C eft-A-dire . toute la plaine au delà du
Jourdain vers l'Orient , ioTqa'à la met du

{ défère ,& joTqn'aa pied du monc Pfaafga.

COMMENTAIRE.
ou h principale, ou une des principales du pays de Galaad. Eufebc dit que

de ion tcms , c'ccoic un bourg lituc à quinze mille de Philadelphie , vers le

Couchant. On voit par les Livres des Rois (
"

) ,
que les Syriens s'ct.int empa-

rez de ccnc viUc iur les Ilraëlitcs , Acliab Roi dlfrai^l , &: Jofaplut Roi de

Juda , (c mirenten campée pour la leur reprendre ; mais le (licccs de ccc-

^ guerre ne £uc pas heureux \ Achab y reçue un coi^ de flèche , donc il

mourut.

<30LAN IN Basan. GûU» dans le pays de Bafan. La ville de Golan

,

ou Gaulan , étoit dans le pays de Bafan , & dans le lot de Manaflc. Elle flit

toujours fort confidcrablc , & elle donna le nom à cette partie de la Baca-

ncc
,
qu'on appclla Gaulanicc. La Gaulanitc ctoit la partie la plus mcridio-

naicdu pays de Gad. Elieccoit divifcc en haute baflc Gaulanitc , vers l'Or

tient de cette partie, flc Gaulan en ctottla capitale. La baflc Gaulanitc ctoic

finr le de Généfarct, & avoic Gamala pour capitale (
'

).

. 'f.45. Fanum Phogor. LeTemfU dt Bkêgw^ CeftlayiUedeBec-Phe-
gor , dont on apatlé ci-devanc (

f
).

jj". 48. U"Q"i M ONT F M SiOK. Jufcju'iï U montn^ne df Sîoft . Cette
montagne efl: fort dirfcrcntc de la famcufc montagne de Sion , fur laquelle on

bâtit le Tcn\plc de Jctiifilcm. Celle-ci croit dans la Tribu de ]uda, &: s'écrit

avec un Tz^^dc ( ) : mais la inonti^c de Sion , donc Moyfc parle ici , s'cciit

avec un eft fîniée à roctrémité Septentrionale de la Terre Sain-
té , & £iit partie des monts d'Hermon. Voyez , Ocut. m. S.

(« ) 3. Keg. XTiT. 3. ^ O'ftq.
( è ) Vidt CelUr. l. 3. 1. 13.

(4) Diat» m. *f»
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Sun LE DEUTERONOME. Chap. V. ji

f. 49. UsQUE AD MAHB soLiTUDiMis. Jit/^M'i U mri»défin, Ceft
laMer iQotcc , le Lac Afebaldie , le Lac deSodomc. Moylê Tappelle ordU
nairement ; Ld Mer ditfit j app Ai cnimcnt à c iufc die TAiphalte, qoe lesHé-
breux comprenncnc fous le no.n de i'el. On lui donne ici le nom de Mer ébf

Dêfirt. En Hébreu ( ^
)

, Mer d'yfraùa
,
parce qu'elle ctoit à rcxriémicé de

CCS campagnes , ou de ces dcicrts qui ibnc au-delà du Jouidain, &: vis-à-vis

de Jéricho , & qui ibnc nommez dans l'Ecriture Arabat , ou Araba de Moab.

S. Jérôme craduic ordinairement ^xi^uneplaine , le mot Hébreu
,
qu'il rend

ici par
,

dé/èrt i il encend, une plaine qu'on ne laboure poinc ,& ne

produit que des pdoiragcs.

CHAPITRE V.

• Harangue de Moyfe à tout le peuple, il leur répète le Décalogue,

raconte de quelle frayeur ils furentJaijts, lorfyte 'picH Unr fit

tendrefa voix de deffus U montagne de Smai*

!• T^Oc rvh^ut Moyfes omhtm Ifnte-

' ltM,& dix'u ad tnm : Alitdi If-

fiÊHcÊC'mmMSiitqiujndiàa, qut tgo lêjuor

in aurihui v^||y*r htdit : £fàn tâ,& ^t-
rt complut.

2. DomttHt Dttunofltrftpl^4 nûbifcum

^kâmêim Hvttb»

l, NoncwnpAtr.bnî nnfl.-islmt p/tUum,

fed mbi^'oêm^Mffi^aaumimfmm t &
wvmutt.

t.i. \ yf OyCe ayant donc fait venir tout

.lVL le peuple d'Ifracl , lui die : Ecou-
tes ,Uraâ , les cérémmies& lesordonnait-

ces que )e vais vous expofer aujouid^bti

prenez- les , Se les pratiquez.

z. Le Seigneur notre Dieu a ùàt alliance

avec nous forHoceb.

3. Il n'a point fait alliance avec nos perrs$
mais avec nous qûiooiaies, 4c qtiinYOoa
aujourd'hui.

GOMMENTAIR2.
)^. I. \ 70 C A VIT OMNEM ISRAELEM. Jl ft VCnît tOUt ifrAél. PIU*

y fiâns Interprètes ( ^
) croyent que ce ne fut pas faos un miracle

^dent que Moyrc pue &iie entendre îx voix \ tooc le peuple. Ce n*eft pas
reulemcnt en cet endroit , oà il lemarcfuc q|ae tout le peuple étoitpcéftac ,
lorfqu'il parloir. Il le dit encore au commencementde ce Livre )« £c ail-

leurs ( ) , il dir cxprcfllcment
,
qu'il n'en manqua pas un fcul,

f . 3. Non cum patribus nostris iniitpactum , sed kobis-

( c } D«»t. i. I.

(W) D««/. nrx. 10. II. vttflttit k*4i«e$im.

at câfAin Dnnin» ornait ftfnUu tfftSl, If-

cij
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f% COMMENTAIRE LITTERAL
4. Il non» a |>arlé£Meàùxt fur la mon-

tagne du milieu du feu.

5. Je fus alors l'entremetteur, 6c le mé-
diateur entre le Seigneur & vous , pour vous

atuioncer iMoatolcs. Car tous appréhendé»

ces ce gnud feu, & vous ne moncliespotot
fur la montagne -, & il dit :

6. Je fuit le Seigneur votre Dieu, qui vous

aidiez de l'Egypte, de ce lèjouc deiêni>
tade*

4. fêlât éid jkiMm hmtm tjt mUt m
mme, dt mdu ignù.

$* fi^'W^ ^ tn(disu fui inttr D«-

wmum U'vts in ttmpon U'o , m annHntia.

rtm v^VtAé 9*Mf. Tmmjtïs enim igntm,

6, Efo DonùïiMi Dtmmm ,
^lu tdnxi

COMMENTAIRE.

cuM. // n^dfêimfféùtêUUnce avec nêsfmt , mais avec nous. Ce a*cft pof

feulement avec nos pcrcs, mais aufll avec nous qu'il a fait alliance («y. Ou
bien : Il n'a pas fait avec nos pcrcs , les anciens Patriarches , une alliance pa-

reille a celle qu'il a faite avec nous { ' ). Il ne leur a p.is donne une Loi com-
me à nous ; il ne les a pas choiii comme nous ; l'alliance qu'il a faire avec

eux n'ctoit ni fi publique , ni il folcnindlc. Aucremenc : L alliance que Dieu a

Êutc avec nospercs
,
qui font mortsdate Le défère, en punition de leurs mur-

mures ; cette alUaiice a été à leur égard comme non avofuë (' ) : ils ne ToiK

point obfcrvéc de leur part , £cDicu n'a pas ju^c à propos de leur donner les

rccompcnfês qu'il n'avoir promilcs qu'à Icui- fidclitc. C'cft nous fouis , à pro-

prement parler
,
qui jouirons du finit de cette alliance , en entrant dans le

pays que Dieu s'efl: engagé de nous faire poflcdcr i c'cH là où nous obicrvC'

rons la Loi du Seigneur dans la pcrfc^iion,

4. Faci£ ad faciem locutus £ST nobis. h mom a farléface à

fut, L'Hébreu ,& les Septante: iCvm a parléfia k face, LeCaldéen:
// vem 4 parlé comme dans tt» entretiennentre deux perjotnes. Dieu parla

,

&&enmdrc fa voix d'une manière intelligibles tout le peuple , loi f qu'il

prononça le Dccaloguc ; mais pour tout le reftc , il ne parla qu'à Moylc leul \

ôc il s'entrctenoit } avec lui fwc à face , & comme un ami parle à fon ami,

Qiiclques-uns prennent ces paroles jjC/ff'tf fice , comme s'il y avoir familiè-

rement
,
intelligiblement , en notre préfcncc, fans danger de notre part : ou,

comme die S. Àugvftin , il nous a parlé d*une nifuiiéte nenous a pas per-

mis de douter de (à préfence -, car on ((ait d'ailleurs
, que les Kraëlkcs ne vi-

rent dans cette occaOon ,
aucunefig;urcrcnrible&: corporelle ( '

).

f'.j'. Ego sequester et médius. Je fus l'entremetteur ^ le rncdia-

tenr. Apres que Dieu eut publié le Décalogiic ,
iî continua à faire crtcnc] rc (a

voixàMoyfc. CcLcgillatcur fut le médiateur de l'aUiancCjâï: l'intcrpi ccc des

( m ) VMt. tfl. Tmg. C«rnel. Druf. & fltriqae.

( i ) A '.txfv. Mrnoeh. Tirin. (ye.

( c ) Thttiertt. f«. i. i» Diiu. Itaftr* 6>

( d ) Excd. xijiii. H,

( « } Dim$. IV. I).



SUR LE DEUTERONOME. Céta^. V.

7. Non héhehisDtos aitcnts inco/^ptSu ) 7. Vous n'aurez point en ma picieuce de

to. Dieux étrangers.

Z. Nmfiim 0ifôéfl^,meJî'KÎlitH- S. Vous ne vous Ferez point d*iinage de

$mmnm
, <fHétw c«U ftmt defn^tr , &

j

fculpcurc , ni de figures de tout ce qui cft ou
in rtrrâ dtorfum, & qM vofuntHr in I en haut dans le ciel , ou en bas lui la ceire,

MjHitfuh ttrm. ' *
— — -*— '

9. Non adorjibis M , & non coïts. Ega

tmm fwn Domlmu Dtmmm : Dtm •t'nu-

iaxor, rtddt .s iniqmtMcmféUrMmfHptr pUos

in ttrtùim & ipktrtmt gtmmàamm bitfm

êderunt me ,

10. Et fuc'im miftrt.orJLim in multa

mliiéi diligtntiym mt, & citfiaàmiSbiufrét-

tipM Httd-

11. A^on nfurpA^if rtomtn Domni Del

tidfrafi^d : quia non crii unfunitut ,qmfHr

ftrn vmA mmm tjm ajfumpftrit.

II. Ohftrvadlvn Subbati , Ht f^r?fl'fc(S

,Jimfrd:efsttiifiDmsnm Dtiu mm-

wMtftmtâê,

oaqui Ttc (eus terre dans les eanx.

9. Vous ne les adorerez & ne les fervire*

point. Car je fuis le Seigneur votre Dieu ; un
Dieu jaloux , qui punis l'iniquité des pères

fiir les enfans,jufqtt'à la troifiéme quaciié-

megétîciationdeceuxquimehaïfl'ent; -

'

10. Et qui fais mifcricorde jufqu'à mille

& mille générations , à ceux qui m'.aimcni

,

& qui gardentmes préceptes.

11. Vous ne prendrez point le nom du Sei-

gneur voue Dieu en vain j car celui qui aura
attefté U fénttti dt (on nom fur une chofe
vaine, ne fera point impuni.

II. Obfervcz le jour du Sabh.it , &r nyez
foin de le fandifier, félon que le Scigacui
votre Dieo vous Ta ordonné.

I). Vous cravaillosespemluic fix joun. A:
vonsy fi»cx tons vos ouvrage

COMMENTAIRE.
volontcz de Diai. Il rapproclia en quelque forte

,
par fa médiation , deux

choies infiniment éloignées
,
Dieu, &: le peuple. S. Paul f.iifoitallufionà ccc

endroit
,
lorfqu'il dilôit {*) :„Quc la Lot a été donnée aux juifsfar les Anges

,

par l'entremift dmnMidiâfeuf i â(en cote qualité
,
Moy(è étoit ladite de

J. C. qui cft nommé par lemêmeAp&tre(*), leMédiateur encreDieu les

hommes : MtiiâMr Dit kominttm. Le médiateur d'une meilleure allian^

ce ) : Mellorù Tijf.tmenti mediator efi ; le mcdiaceurdu ooitv^ Tcfta*-

jncnt ( ) : Novi Ttjîamcnti mediator efi.

f.j. Non habebis Dros alienos in conspectu mf.o.

ft*aurez, point en ma fréfence de Dieux étrangers. Les Septante ; Vous n'au-

rez^ point dautres Dieux que moi. LeCaldécn: Fous n'durez, point un autre

Dieu cfue mi. On peuc rendre l'Hébreu de lamême ibciei le moc Elobm,
qui fignifie, desDieux ,

prend (buvencpour Dieului^-meme. Voyez ci-de^

vanc chapitre iv. 7.& le vcrfcc 16. de ce chapitre , où Ehohim joint à un plu-

ricr ) fe prend pour le vrai Dieu. Pour l'explicacion du Décalogge , oq pem
voir l'Exode , chapitre xx.

( a ) Odldl.m 9-

^ ^ ) 1. Timtth' II. f

.

( t ) Utbr. VIII. €.

\d) Ibid. IX. I5.<^Z1I 14-

C iij



COMMENTAIRE LITTERAL
. 14. Septium DUs SahlfAti e(h,id tfi,

n^Hits Domi i Dit titi. Non ftciis in et

jirvm &miMM,&i»s& MjùiiÊt,&§m-

m /MNMfiM mm,&ftngnnm fd^m-
tra fortM tH,u : Mt rttjmtfeét fiTOm mm,

anùUM tiu , fiQU & m.

ij* Mtmmf fuod & tpfe ftrvitns tu

^ tduxtrit tt iadt Dmùnm Dent

mm m mmtpnï . ^kmàmmutf. Or
mmffSBfkmimtkfmkuudkm Sdbêti

i€, HmÊHâfÊMmmm& wutnm , fi-

auprgeipitùU Dmiiua Desu ttms , ut hm-

p vivat temport , & hene fit tihl in ttrr ,

^uam Dmimu Dtm tum «Luitnu tfiiUn.

17. No» occUes.

18. Ntfm mmb^htris.

tf» fiirtiiii^n ttm^tmt»

zo. Ntclo^umt «MMfffsâmmmm
falfum ttfi\monitan.

tu Nm coacupifcuiixmma^ximitm:

ancilUm, non hovpmt

14. Mais le fepciéme jour e(l celai du Sab-

bat , c'cft-à-dire » le jour du repos du Sei-

gneur voue Dieu. Vous ne fezez aucune <ta>

vre/érwfeen ce jour.la, ni voaf,BtVMRfib,

ni vocteiUe, ni vocre rervKear,iiiv«tielcc«

vante, m votre bœuf, ni votre âne, ni aucune

devosbctes, ni l'écranger (juieft au milieu

dcTonsiafinque vone brnuatU tocie fisr*

vante fe tepofentctmuuttow.
iç. Souvenez-vous que vous avczvons-

mêmcs été efclaves dans l'Egypte , & c^ue le

Seigneur vocre Dieu vom en aciies parfii

main toute puiiTante , Se en déployant toute

la force de Ion bras. C'cft pourquoi il vous a

ordonné d'obferver le jour du Sabbat.

itf. Honores vocre pece 9t Tocre meie,

félon que le Se^pienr votre Dieu vous Ta or*

donne , afin que vous viviez long-tems , &
que vous foyez heureux dans la terre, que le

Scignenr votre Dien vont dote donner.

17. Vous ne taë'rez point,

iS Vous ne- coounettres point d'adnU

lére.

19. Vonsnedéroibercz point.

10 Vous ne porterez point de £uBCéaioi>
gnage contre votre prochain.

11. Vous ne dcHrctcz point la femme de

votre prochain , ni (à mailon» ni (on champ,

ni fon fêrviteur , ni fa (ervante , ni Con bccof,

ni fon âne» ni anoinf choiè^ loi appac>

tienne.

COMMENTAIRE.
^. ïj. IdCIRCO PRytCEPIT TIBI UT SER.VARES DiEM SaBBATHÏ.

C'c^ pourquoi il vous a ordonné (Tobfcrver le jour du Sabbat. La fin premiè-

re & générale de rixifticution du Sabbat, croit de confcrvcr la mémoire de

la création du monde : mats le dcffcin de Dieu , en tirant fon peuple de TE-

gypre , &en fài6iic àUianceafvcc lui , ctoicdeToU^ \ robièradioade cet-

te Féce, & à confcrvcr dans toutes (es races la vraye Religion , U. les noni-
mens fur le(qucls dcvoit être fonde le NouveauTeftamcnt ,& la Religion que

J. C. a établie dans le monde. C'cft à vpsk toute l*flticieiiiie Loi «kvoic (ê

terminer. *

"T^. zo. Falsum testimontt' vf. Taux témoignage. On lie ici le mcît

Hébreu ( ) Schate ,
qui fc traduit ordinairement par , V4itt. Par exemple :

( * ) mt» TP

Digitized by Gopgle



SUR LE DEUTERONOME. Chap. V.

11. Hsc verha Uctttm tfi Dtmnm éid

mmm mAiMMmm v^jm,m ihmm dt

mdu imt, & m^,& ei^gtms voce im-

^nà , rnhil a^idtns éOl^Em : &firip/it tu in

diuÂm t*bulu lafidw , tjHM tnuluÙt tmhi.

IJ. fât éUIttm fofli'.Lvn aMeTi/Hf vncem

dt midi» temkrétntm , & mofttan arJm vi-

difiis ,éieajjt/hs éÀ mt mius principts

kmm &im^mtiâm, «tfwiurijKr;

14.. Ecct ojtendit mbis Dmmnm Dtué

mfitr mtjtfhttem & niMfftttudinm fiuim ;

V9Ctm tjtu audlvimm dt mtdio ifmt, & fro-

hjtwniit haMt , tfHÔd hfumDm mmho-
mine, wctrit Inmê.

XX, Le Seigneur prononça ces paroles à
hauM voix ^vanc Toot couf, far la monta-
gne, du mi lieu du fea , deU nuée, 0c de l'obC
curitc , fans y ajoâter rien davantage , &: il

les écrivit fui ie& deux ubles de pierre, ^u'il

me^lonna.

2}. Mais après que vous eflcesenceniafk
voix du milieu des ténèbres,& que vous eû-

tes vû la montagne toute en feu , vous me
vîntes croQver , unis let Princes dés Tribos

,

& tous les Anciens , & vous me dîtes :

24. Le Seigneur notre Dieu nous a fait

voir (à majefte & fa grandeur ^ nou« avons
entendu fa voix du milien da fea ; flrnom
avons éprouve aujourd'hui que Dieu a parle

à un homme, fans <}ae l'homme en foit

mon.

COMMENTAIRE.
Voit^ fte frendrez, point le nom de Dieu en vain. Nous avons déjà fait voir

que ce terme ûgnifioic /buvcnc, la faufTccé , le raenfongCi Se dans le paflàge

^all^ de l'EaKode^ 00 Ik ( ' ) Sdéàer, qui ûgniflc , U menfinge,

f. %%. HiEC YEUBA , &c. Âvanc ccvcrfcc ^ le Samaritain mec ici une
ionguc addition , prifc du chapitre xxvin.- vcrfet 2» fiiivaiis de ce linre,

touchant l'éredion d'un Autel fur le mont Garizim. On adéjà rapportécet-

te addition , fur l'Exode
,
chapitre xx. vcrfct 17.

NiHiL ADDtNS hMvi.\\:s. Sansy iijother rien davantage. Dicune pro-

nonça d'une voix intelligible ^ue le Dccalogue i il n'en dit pas davantage;

tout lercfte des Lois iat donne à Moyfcrcul dans le fecret. JLe Caldéeu , iuî-

m de <]aeli]aet Intopiéces , tradoic rHébcm (*) par : Et Hm fnnt»

Dieu cootima a nous<lécouvnr fesTokmccz
,
pendant les «larante jouis çps

jefîis fiir la montagne , où il n'a pas celle depuis cetemsut ilacontinieà

nous £ûie connoitrc fcs volontez , & à nous parler.

•^.15. AccEssisTis AD ME oMNhs pRivrrpFS Trtbuttm. TtfMf me
'Vîntes trouver , tons les Princes des Tribus. Ou plutôt, Vous m'envoyâtes

tous les Princes des Tribus ; ou , Vous vîntes avec cous les Princes des Tri-

bus, pour me prierdeparkran Seigneur: caronvoicdflnirExode(^),quele

peuple parlaàMoyfe « mais il lui parla ayantlcs Princes des Tribusà £t tétc i

il lui parla par leur boudie.

ir, tf, Cun EUGO MoiLiBMUR. i Pê»rfmd0à€m9»ff§iU'9»Êuf Pour*



COMMENTAIRE LITTERAL
tj, Cmrti^mnkmHr , & ttemtUtm

gnûUcmâximm f Sittdmaudiarmm abri

VKimDmimiDùmf

16. tfiommm^t mmt^V'
€m Dà vivMÛ t dt mtJio ijnù hfù-

17, 7« ma^is acctdc , & andi cunfî.t

fUdJixtrit Dominais Deus nojhtrtihi : lo^aè-

rif^MtddnoSj cr nos Mtditmufaàtmai ta.

18» Quoi ck>n auMjftt Dmimu , tût ad

wu : AuSvi vacm vtrifomm fopuli hujm

fiuUeiitifiut tiH : ktM MWMtf fimt itCHttm

ly. det tétlm tos hitbtn mnttm , ut

timutnt mt , & cufiodiant umvcrfdt numdat*

WM in 9mm umpm, mkmfit m,&fi&ù

50» Vddt, & Se Ht : Xtvtrtimmm Un-

ji. Tu vero hte fia mtCHm ,. & totfntir

tihi omnia maniMd tnta , & ctrvmmM M-
tjut jHdicia i ijud dèoAil tu mftàéUt tâm
tma, ^um»m»Msmf^J^um.

32. CnfhMttifftHr & fi»-în ouifn'jta-

fit Do n'.nut Duu Vtèis : non dcc^nabitis

15. PoiinraoiiiMNinmis-iioittdbiic,4elé^

K<ms-noiu devoiex par ce grand (ieo}Ciic&

nous eiurndoiis davantage la voix dttSoU

gncur noirc Dieu , nous mourrons.

xC, Qa'eft-ce que rbomme iev£ta ite

chaÏT) pour pouvoir entendre la voix 4a Dieu
vivant , <jr parlant do milieu du feu , comme
nous i'avom entendue , iâns qu'il enpenie

la vie?

17, Approch:z-vouJ donc plutôt vous-

nvêmc dtlm 8c écoutez tout ce que le Sei-

gneur notce Dieu vous dira : vous nom le

rai^porteiex en(iiice ^ 6c quand nonal'amoi»

appris , nous le ferons.

2S. Ce que le Seigneur ayant ouï, iln^c

du: J'ai entendu les paroles que ce peuple

Votts a dites : il a bien parlé dans tout ce qu'il

a dit.

19. Qui leur donnera un tel efprit & un

tel csur
,

qu'ils me craignent , ôc qu'ils gar-

dent en tout cems cous mes'préc^ces » afin

qn'ih fnicnt henceut pour jânuus, eux k
icuis eiifans ?

3o . Allez,& dices-leur :Ketournez en vos

ttnwSk

31. Et pour vous , demeurez ici avec moi",

& je vous propoferai tous mes commande-
mens, toutesmes cérémonies^ ôcmcs ordon-

nances -y Zc vous les leur enteignerez , afin

qu'ils les obfervent dans laterre quejeleot

donnerai en hcriuge.

31. Obfervex donc& exécutez cequek
Seigneur "«tre Dieu vous a comaiandé.Yoot
ne vons dcr Miraeieftni àdroit4Ûàgaacbe

GONCNTENTAIRE.
Guoi nouscxpoicr de nouveau au danger de mourir d'erre dcvorcz par le

RU > N*cft-ce pasailêz que nous ayonsentendu la voix du Seignem- , fans être

frappez de mort ? Trop heureux d'écce échapez de ce périL

f. Ip. Q^JIS DET TALEM EOS H ABBHB MJ TBM , JT TIMEANT ME?
j^i Icur donnfr^un tel efprit (ju'iUm craignent ? Puiflent-ils dcmcurcï
dans de fi bous fcntimcus ! C'cft une manière de parler Uumainc, die Eitius^

& il ne faut pas Tcnccndrc
, comme fi Dieu n'avoir pas le pouvoir de con-

vertir le cœur de Thommc ; il marque ce qu'il fouâaicc de nous , & combien
un cœur droit , 8c un efprit pcnctrc des fcntimcns de la crainte , ôciidçlic a
«bicrm ia GommandetnoiSyluifonc agréables^



SUR LE DEUTERONOME. Chap, V.

StJpervi4Tn^uampritcfpit Demmt44
|

33. Mais vous marcherez par la voie que

IHS vefkr , amhuUhitis ; Ht vsv.itis & btne
\
le Seigneur votre Dieu vous a prercrice,abn

quevow viviez , que vont lôyezheureux,&
que vosleurs Te multipUent dans le pays que
vous allez poflèder.

mvtfint

COMMENTAIRE.

f, NOK DBCLIKABITIS NEQpE AD DEXTEKAM , KEC^E AD
SI N 1 STR A M. Fû»s ne vous détournerez, ni à droit , ni a gauche. Comme ce-

lui qui fuit un bon chemin , ne peut s'en écarter ni à droit , ni à gauche , fans

s'égarer : ainfidans la pratique de la Loi de Dieu , il faut demeurer dans ce

<}ui cft prcfcric. C'cft la mcmc chofc que ce qu'il a exprimé plus liauc ( * )î.

Vêt me dimituterez, , ni n'ajeâtertx, rie» 49x préceptes que vus avez, reçu.

CHAPITRE VI.

Exhortation a aimer le Seigneur de toutfin cctur, à lui être tonjouilf

fidèle^ C27* noMer jamais fis loix, i*r les grâces ysU
ajwtes dfin feufle^

'ir, T.TTOici les préceptes, les ccrcmo-

V nies ôc les ordounances^que le Sei-

gneur votre Dieum*aconaimuulé de vous en-
Migner » afin que vous les thCernet dans la

terre, dont vous adksvous tnetae en po(Ie£.

a» Afin qufe vous craieniex le Seignenr
votre Dieu , & que tous Tea jours de votre

vie vous gardiez tous fcs cotnmandemens 5c

Tes prccepces,que je vous donne à vous, à vos

enâns , 9c aux enfansde vciki en£inr ^ & q^r
vous viviez long-semr^iiriifcrriL

E N T A r R E^

f'}' A UDI , Israël. Ecoutez , ifra'èl. Les Juifs ont une dévotion

x\. pardciîUéic pour ces-paroles,& pour les (ùivanccs
,
jufqu au vetfiic

10. de ce cKapicre. Us les ccrivcnc (ùr un vchn faîcde la peau d'un animal pupi-

ils les porcenc iîir eux, & les rccicent tous les jours avec un re^eâ iinga^

if, I, TJiy^c fnrtt pracepta , & ctrmo'

«Sr DmiMsDmvi^md$anmvu,&
fac atistMintm»

t,Vt*imeâiDmi&mmBmmtmim,&
mfM mandAt* & prMtpta tjus

,

fl$é tgo praàpîotilfi , & flliii ,ac mpotihus

nùSt entais aielnu viu nu, ut pnùmgtmitr

éËettàt^

G 0 M M
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3. Ecoutez , Tfracl , & ayez grand foin de

Êiiceceque le Seigneur vous a coimnaa^ -,

afin que vous foycz heureux , & que tous

vous multipliiez de plus en plus, félon la pro>

melTe que le Seigneur le Dieu de vos pères

vous a ndce de voo« donner une tene , oè
couleroienc des ruiireaux de lait& de mieL

4. Ecoutei, Ifracljle Seigneur notre Oîen»

eft le feul & unique Seigneur.

Vous airaete« le Mîgneor votre Diea

de tout votre caar« de toute votse aine, 4e

de toutes vos forces.

é. Ces commandemens que je vous donne

aujourd'hui, lèront graves dans votre cane

3. j4Mdi, Ijhul, & tifcrva ut facUs

^Hétp rtctpit tmDêmum ,&km Bt ùèi

,

& TMiltipliars mHfËu, fient fmebm tfi

I^oinims Dms p4trum tmnm tièi ttmtm

LUit& mile vMRMttm, .

4. Ah^, Ifrael^ DemmiDm mjhr,

D»mi»MH»m tfi.

5. DiligaDMmmmI>mmmmtxMô
cmUm, & extâtMéoâmâtm, &txMa
fortitttiint tua.

6. Erùnttjkt vtrhâ lutc , qiu tgo pr^ipio

tàHbê£t,mardtm:

COMMENTAIRE.
lier , dans un lieu pur. Us croyent qu'elles leuc fervent d*iin pdllânc préfcr-

Vatifconcrc toutes fortes de maléfices ( *
).

f. y. Dl LIGES DOMINUM DkuM TUUM EX TOTO CORDE TUO, IX

TOTA ANIMA TUA , ET EX TOTA fORTlTUDINE TUA. FûUS aimerez.

le Seigneur votre Dit» de tout votre cotur , de toute votre ame , ô'de toutts

*uêsfirtes. AimerDieu de coût (on cœur, c*cft Tsumer (ans partie ( ^
) : iloe

permec pointqix nous lui donnions une partie de notre afibâion , 8c une par-

tie ;i la créature ; noas ne pouvons, fans injufUce, donner à d'autres, ce qfî

n*c(k dû qu'à Dieu feul. S'il nous ordonne d'aimer notre prochain, ilvcucque

cet amour fc rapporte & (c termine à Ton Dieu ; l'homme ne doit jamais ti-

rer ailleurs un filet d'eau de cette fourcc de l'amour de Dieu, qui la puilTc di-

minuer Nullum à fc rivtilum extra,fc ducipaùturyCujus derivatione rtiinui-

tur. Enfin , aimer Dieu de tout fon cœur , c'cft raimcr d'une manière dclin-

ccreflce , fe porter à le (crnr pour l'aniaur de lû^même s c*eft attacher (bo

coeur à Dieu ,
|)arce qu'il cil: nottc (buverain bien , 8c notre dernière fint

c*eft avoir l'eipnt occupé , & le cœur pénétré de (es grandeurs , &de (b

boutez.

Aimer Dieu de toute fin ame , c'efl employer fa vie , fcs fcntimens , fcs

foins , la faute , les qualitez de corps &: d'efprit à fon fcrvicc
, vivre dans

la difpofition de lui facrifier l'on fang, fa fortune , fes biens , fon repos , la

réputation i en un mot , tout ce qu'on eftimc le plus dans la vie. Enfin,

i'aimer de untes fis forces , peut (ignifier la mamérc pleine de vivacité,

4*atdcur , de fi>rce , de ré(bIution avec laquelle on doit entieprendre& ézé-

cuoer tout ce que Dieu demandede nous , (èlonlcs circodbnces où il nous

(«) VldtTof.MMii0.CUr,
I («) Ami.l.uiti»9r,Ckn]t,t.tu

{k) TMortt^^^kHXmm, \



SUR LE DEOTEK.ONOME. Cha?. Vt
% Et imrrâUt M )%«r mit ,& mt£tét-

htru in tUftitnt in domo tUA
,

Ô' .imhuUns

M imn^ dormkns, Mqut çûttfttr^tnt.

7. Vous eninftruirex vos enfans ; vous le»

méditerez aufTî dans votre mciifon , mar-

"

chanc dans le chemin, lorfquc vous vous
coucherez pour dormir j & le maciu^ à votre

COMMENTAIRE.

mec : ou bien
,
employer toutes nos forces d crpric &c de corps , à le comioî*

ne,àraiiiicr ^àle^ervir^ finale faire connoicrc ,ainaery & (èrvir de tous

cou (pii en (bnc capaUes : en (brce que ce picccpcc de l'amour de Dieu^
avec celui de TanuMir du prochain, comprend dans la véricc coure laLoi&: '

lc5 Prophètes {^) , comme le dit notre Sauveur, & qu'il rcnfcrincgcncralc-

iiicnt tous nos devoirs , fans nous laiflcr l.i moindre choie qui (oit en notre

difpofition ( ^
). L'entendement, la ntcmoirc , la volonté, les f:ntimcns du

cœur, les forces du corps , les pcnlccs de l'cfpric, les connoiilaiices de Ten-

tendemcnt , eniin tous les appétits <3c les dcfirs de Thommc , font heuteuic-

mène fixez par ce précepte ; & fi on a le bonheur de le bien remplir , 00
peut s'adtiier d*avoir rempli tous les devoirs de la vte , 8c d*avoir exécuté

toutelaLd.

Im tota fortitudine tua. De tontes vosforces. L'Hébreu à la let-

tre f
'') : Ex totovalde tuo. Comme s'il vouloir marquer par cette cxprclîîon

extraordinaire
,
qu'il n'a point de termes pour bien exprimer la grandeur de

i'amour qu'on doit à Dieu -, la manière pleine d'ardeur , de force , de véhé-

mence , &: en quelque forte l'excès avec lequel nous devons nous porter vers

lui. LeCaldm(^ ) , le Syriaque , & quelques autres ( *
) , renccndent dc$^

biens temporels & des richcfTcs. Vous raimctez pins qge tout ce que vou»
pofledcz,£e vous fixifirirez plutôt la perte de tous vos biens, que celle do
l'amour que vous devez à Dieu.

1^. 7. NAfVRABîSEAFiLiiSTui5:. J 'OUS en infiruircz, vos enfans. L'Hé^
brcu peut avoir plufîeurs fignifications ( / ) : Vous les inculquerez, , vous les-

ferez entrer dans l'efprit de vos enfans , comme une cliolê qu'on fiche en terre

à force de coups ( 1 ) : ou , Vous (ècez \ leur égard comme une pierre à égui^

lér(^); vous leur répéterez (buvent mes préceptes, afm qu'ilsne lesoublienc,

jamais. Enfin y on pent traduire • Vous les leur mâcherez, , comme une nourri*

ce qin mâche tout ce qu'elle donne à Çb& cnfâns» On voit par lesAuteur«'

f « > Umh. mi. 40.
( b } Vxit Ahi. Itf^tMk
( c ) ^nMo Ssa
( d ) 1303 Saa
f » ) it» Hthr. MfmLmmtf^

( i ) Lui. dtDhm.
( h ) L'Hcbrm à î i irttrc : Vcms les fp^mé*

Horace fe fm de U même comparaifdn.

FttngMT vitt tctit , mtmtim
Riiddtrtpu imtitfimm, êmfm ijfsfi

il if



6o COMMENTAIRE LITTERAL
S. Et llgabh u ejttafi Jigr.um in mamt

tM , crHtttguc & mvtlniaiiir inttr oadas

tUÊS,

.9. Saik^ipÊt M m finm &^^émûu
tut.

10. Cianqm introeUtxoit te D$numt DcM
MM» m tmm, fr» qiutjmmnt pMriêmms.
ultraham , Ifaac , & Jacob : & dtdtrit tibl

âvttMts maffuu& ^imât « fMMmi éuliji-

8. Vous les lierez comme une marqué
dans votre main ; vous les porterez rarpen«

dus encre vos yeux ;

9. Vous lei écrirez fiu kreUilftrorki
portes de votre maifon.

!•. Et lorfque le Seienear votre Dieu vous

aora fait encrer duisu terre, qu'il a promi'

fe avec ferment à vospetei>Âbrahatn, iGuc

& Jacob ; & qu'il vous aura donné de gran-

des &: de cces-boimcs villes que vousn'aur»
pas fait bicir

y

II. Des maifons pleines de toutes fortes

«0» txtrAxilH. 'ctjlcrnas quas nonfodiJHt vi-
j
de biens

,
que vous n'aurez point fait faire

,

mtd & olivtta, qtu mnpUntafii , I des cîiernes que vous n'aut«z point creuftcs,

I
des vignes 6c des plans d'oliviers, que vo»

I n'aurez pointfUàtn ,

COMMENTAIRE.
Grecs (") ,

que les cnfans ne rcccvoicnt aucune nourriture que le lait de leurs

nourrices, ou ce qu'elles leur donnoicnt, tire de leur bouche,aprcs l'avoir mâ-
ché : c ert à quoi Nloyfc Icmblc faire allulion en cet endroir,

Meditaberis. Fûms les méditerez,. L'Hébreu ( ^
j : Vous vous entretien-

irez» ddns as prcccptet, Souveac dans rJEcrituie , mediuri, cft mis pour,

|»aricr. Par exemple ( '
) : Léhadkd»jufit nUditera Ufàgeffi s c'eft-ÀncUrC)

il s'en entretiendra , il en parlera : ou , il la rcpcccra , il la £ra fbuvent pourie

l'imprimer dans la mémoire, comme les chofcs qu'on a|^)ieiid par coeur.

DoRMii NS, ATQUE CONSURGENS. Lor/quc "jous l'ous coucherez.peuT

dormir
, c?" l( rn.ttin à votre réveil. A la lettre : En dormant , en vous

levant. On ne médite , ni on ne parle point en dormant : mais lorfqu'on cft

forcement occupé d'une chofe en fc coucliant,&: qu on a intention de fc la rap-

peller à foii réveil , die repadèiouvenc dans rcfprit pendant le iômmeil^&on
|)Neut dire en quelque iêns, qu'on y pcnfe touten dormant»

^..8* LlGABlS £A QC7A5ISIGNUM IN MANU TUA. VouS les lieftt,

comme ttne marque dans votre main. Lors qu'on veut fouvenir de quelque

chofe , on met quelquefois une marque dans fa main , ou fur fon bras
,
pour

ne la pas oublier. L'Epoux difoit à l'Epoufc du Cantique ( ) : Mettez, moi

comme unJleau , comme une marque j/Àr votre cœur , comme un Jleau fur

*99tre hrés. Peut-être auifi qu'il fait alludon à l'ancienne manière de cache-

ter les leixres » on leslioit ,& on les envcloppoic de lin
,
puis on y imprimoic

( « ) Thtcfhrafit CarsU t^ Ariftfhn». Eqmt-
Xa^aV»; a/ 'nrbu r.iitfii K»y^(-

(i) 03 mat 70. A«A»W( #ir'«iniiSr.

( t ) pfal. »m. 30. V<^ ce^on « dit fut

l'£zode XIII. 9.

(W) Câ»t,nu,4*
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SUR LE DEUTERONOME. Chat. VI. 6t

lA* Et CÊmuUrit, &fUHrâtuifueris :

I}. Cétvt diUgtnter , m obitvifc*ns Do-

mini
, (jui tdiixti tt dt term t/£gypn , de d<h

wftruitHtis. Doy/tlnim Demi» tuMm timt

èû,& UB folifci vics , ac pir mmm «fiEw

14. Nefi ibitU pofl Dtos Alicms cunFtA-

ntmgtMium, quétm circmiM vejirtjimt :

15. Qiumam Dm écmuLitar ^ Domnus
JDtustUMsinmfdio tut, m^uAndo irafcMiir

fmrtr Domim Dii tmeontmtt, & MéftrM

Uék fifofàêumâ.

it. Et que vous vous ferez nourris te

raflkfiex de contes ces cliofês ;

13. Prenez bien garde de ne pas oublier le

Seigneur
,
qui vous a tirez du pays d'Egypte,

de ce léjouide lervùude. Vous craindrez le

Sdcnear vocte Dieu ; vous ne fervicez que
biifettl , ic voàsm joieiez par Ton non.

14. Vous ne fuivrez point les dieux étran-

gers d'aucune des nations qui fonc autour de
vous {

I}. Parce que le Se^penr votre Diea,
qui cft au milieu de VOUS, eft un Dieu ja-

loux
i
de peur que lafîireur du Seigneur vo-

tre Dieune s'aUntnè contre vous ,& qu'ilne
TOUSexuemiioe «lefll»U cerre.

COMMENTAIRE.
le cachet. Moyfe veut qu'on lie ces préceptes

,
qu'on les enveloppe lîir fa

main , &: qu'on y imprunc le fceau. Vacable veut que ce loïc une métapho-

re priib des Archers
,
qui tirent contre un but , &c qui ne le quittent point de

.

vue. Les Juifs prennent ceci à la lettre , 6l ie fonc des brailclccs de parchc*

mios, chargezdes ComiaaiKlflniens de Dieu.

MovEBuMTuiL iNTER. ocuLOS Tuos. FêÊU Us fêrttrex» fifiendut

emrt vosyeux. L'Hébreu porte ( ' } : ///firont C9mm des têtuphot entre itu

yeux. Les Septante [^)\llsferontimmikiles devant vosyeux. Le Caldccn :

///feront comme des Tcphilin devant vosyeux. Oleafter , &c Grotius : /// feront

comme des lunettes devant vosyeux. Les Juifs prennent les iotaphot pour ces

bandes de parchcmin,dont on a parlé,qu'ils portent iiir le front. Nous cioyons

«pie Moyic entend ici certains oracmens, qui pendoient encre les ycux(^ ).

Voyez ce qu'on a die fiir TExodo^Xiii.%
ir.i^» Illi sou SERVIES* Vmsntfirvirex»^ ht fini. L*Hébreu ac-

mec pas , i luifeul. Mais les Scpcancc Tonc mis , aufli-bien que J. C. dans

S. Matthieu &: on ne peut nier que ce ne Toit le vr.ii fcns de ce précepte:

L'homme ne peut icrvir àdcuxmaiœsi Dieu demandant tout uocte amour,

exige aullî tous nos fervices.

. p£R NOM£N Ej us JUR.ABIS. VOUS ne jureret, qne Par fin nêm. Dieu

ii*ocdoiine pas le jurement ; J. C. nous le défend même dans l'Evangile ( « ) :

suais comme il peut y avoir des occafions où Ton cft coociaînc de juitr , le

Seigpeur ne permet pas qu'on jure par d'autre nom que par le fîen (/ ). Jurer,

c!e$ pceoflrp Dieu à cénxiin dieU vciriré. Jurer par lenomd'un autreque de

( % SrMtt' «Wam. mè i^^MM rv.
I ( 0 } UM. V. 14. ïmOU v. i>.

H iij
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6t COMMENTAIRE LITTERAL
1 6. Non tentalris DomnumDnmtmm,

fi.ut twtaJH in Ucf ttMétt:9ms.

17. Cajledi prictprti Donùm Dn tm , k

18. Et féidjutiflacUtim tfi & bonum m
COMfpiiht Dornini , Ht ifmt fit tiln : & in-

fmniDwmmptrimtm

,

j^. VtdtUntmmiémimtimmmm
tt tjicut locèum tjh

hxc
, & ctrtmovU

, attfutjudioéi ,<plé frét-

cc^H Domiau DuuHo^ttrnMs?

tt. D!c:s ti : Servi tmmut Pbâmmt in

16. Vous ne temeccz poiac le Seig^ieor

votre Dieu, connuetow raves leittèaBliai

de la cenudon.

17. Garde z les préceptes du Seigneur vo-

ue Dieu , les oidoniunces & les cciémo-

niet qu'il voM a pieicriMt.

18. Faites çequieftbonAc agiiable ans
yeux du Seigneur , afin que yous foycz heu-

reux , & que vous poUcdiez cet excelienc

pays , où vous aU» entrer , que le Seigneur

ajoré de donner à vosperei,

19. En kur promettant d'excenniner de

devant voos tous vos ennemis.

.&o. Etlorfqiie vos enfant v<ms interro*

gCTOiltkravedr , ic vous diront : Que figni-

fient ces commandemens , ces ccrcmonics
,

& ces ordonnances , que le Seigneur noue
Dieu noota nreCEttces }

ir. Vous leur direz : Nous étions efclju

ves de Pharaon dans l'Egypte, Se le Sei-

Î^neur nous a ucez de i'Egypie avec une main
otte;

'COMMENTAIRE.
Dieu , c*cll en quelque ùxterecooDGloeuiDieo diâêrcnc du ver îtablc. Jorcr
avec rcfpcO: , avec religion , avec jugement, avec vérité, & lorfq|Uc la né-
ccllicc le demande , non feulement n'cft point une maiivaifc aftion

, mais c cft

une adion religicufe &c mcntoire. Ejiiploycr le jurement pour afîlircr la

ùxitkcc y c'eft en qudc^ forte vouloir rendre Dieu complice du menfonge.
Jiseç 6ns laifon , 8c iàns Dccdiké » ddk laéprifer le nom redoutable du Sei*
gpieiir. Les Jinfi ( * ) dans leurs jurefDewfànsdevam les Juges ( car c*eft éo
ceux-là q«*ils expliquent cepaiTagp ) ne prononçoicm jamais le nom fecré
de Jchovah , mais fculcowitquclqucs autres des noms de Dieu i& lors que
les Juges exigcoiciir le ferment , ils dcclaroicnt qpc celui qui juroit , le dcvoit
faire fuivant rintentioQ des Juges, ou de la partie , & non pas fuivanc leurs
propres pcnfécs

,
pour éviter les rcllridions fccrettcs , &: les explications qu'on

pourroit enfiiicc donner à 6on krraeot , en dîfanc qu'on l'a entendu d'une au-
tremanteie.

t. i^. In loco tentatiokis, lUm k Utm diU UMêthn. Ceft-à-
dire, dins ccttefUrôdndéfe,o&Jalih*KiwttmiéiewIe Sctt^
demandant dciean «kc empomment ( * y, MoyfefirapiKi te Rocher 4X>-



SUR LE DEUTERONOME. Chap. VI.

11. FtcUefiu jtffiâât^ut frai'tUmagrtM

& ftjfpna in JUvffn nmrA PMratnm

,

& mmm d$mimmitt ,mniifpt(btmfir9,

13. Et t ùivit nos indt , ut introinŒs

fins,

24. Pri':tfît<fUt nobis Dominus , utfacia-

mts omnid kgu'una htf , ttmamus D9-

mhmmjhmmmfirttm .Ht heni fitmksat/i'

ly. Er'n^Ht fnftnmifcncors .ficufioditri-

mns &fcctrums omma pwfftM tjiu corgm

J)mbmJ>0mfintfimmmidéimnÊki$,

12. Il a fait fous nos yeux dans l'Egypte

de grand» miracles , & des prodiges icrru
bles. concic PhftnMfn Bc cootxe coittc Vk mai.*
fon

j

zj. Et il nous a tirez de ce pays-là , pour
nous faire encrer dans cette terre , qu'il avoic
promis avec (èrmeiic à nos pères de nous
donner

;

14. Et le Seigneur nous a commande en-
fuite d'obferver toutes ces loix, & de crain-
dre le Seigneur notre Diea, afin que nous
foyons heureux tous'les jours de notre vie,
comme nous le fommes aujourd'hui.

25. Le Seigneur notre Dieu nous fera mi-
fericorde , fi nous obfervons ,& C\ nous pra*
tiquons devant lui cous fes précepces , mIoa
qu'il nous l'acommandé.

COMMENTAIRE.
rcb , Se leur en donna ; & il appcUa ccc endroit Majfd , c'cft-à-dirc^ TVju
tation.

f. II. Servi eramus. Nûms ctions efclaves, Moyfc apporte ici trois

laiÀms , qui obligent les Uraëlttes à obéïr «1 Seigneur. La piemîérc , c'eft

qu'ils a'voient reçu de lui le plus grand detous les biens , qui eft la liberté. La
(cconde,parcc que Dieu leur avoitpromu un excellent pays ,& de tres-graiids

biens. Et la troiflcmc
,
parce que la pratique des Lois de Dieu, dévoie leur

attirer fâ faveur , hL Tes bonnes grâces ( '
)

.

)î'. 14. Ut BENE SIT NOBIS CTJNCTIS DIEBUS VIT^ NOSTRyE,
sicuT EST HODiF. Afin que nous Jijons heureux tous les jours de notre

'vie y comme nâ/ét lefimmcs àujeurdhui, L'Hébreu porte ( ^) : Afin que nous

foyons heuftmx têtu Usjoitrs ^ & ^itt bms vivions , îommmm vivons dm-

jouYstbmL Afin que nous ayons un bonheur permanent dans cette vie , &: quo
nous y joûiffions de la vie , comme nous en jotiiflbns aujourd'hui. Ce bon-

heut & cette vie , ibnc pour les juftes,dcs figures & des arrhes du bonheur de
la vie iîiturc.

)}'. zy. Eritqtte NOSTRi MiSERicoRS. ///ïtfAy /Î-M w/7?r/V<7r(i'e'. L'Hé-

breu ( '
) : Nous ferons jujlifîez,. Le Caldccn ( ) : Nous ferons récompenpz,.

La pratique desCommandemcns deDten , nous cendta jolies te agréables à
yeux , elle nous attirera les effits de ià naifericorde , 5c les réoMnpeniès

deéi jufttce. Dans rEcriture, la julBce eft (buvoKiniic pour la boacé qoc

( m ) Grot. { O laV r-t'nn r-ipn«
id) >nn \fsnyï\
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^4 COMMENTAIRE LITTERAL
Dieu exerce envers Tes fcrviccurs , & poiir la jufticc qu'il leur rend , cnlcsrc»

compcnfanc , & en puniiiîmt ceux qui les perlccutcnt ( * ).

CHAPITRE VIL

itxtmmnerUs Cananéens, ^ de détruire toutes les marpfS

de /w RebgjoH, AJfurance de la pnteâhn dit Seignenr ,

fi l'on ehfervefis Loix.

^,1. /^ZJm<im întroJitxcfit te Dof/vius

^ D{us tMUsi» tcr arn
,
^itarn pof-

fijfiu tis itigrceUds, & dUtvtrlt genres rml-

t4$etnmUtfitthéam & Ctrgt'Uum , &
jtmor,i3£um , ChanMuum , & Phertféutm,

fSr HtvdHm , & JtbnfMon , fefttmiot-

tu nudt9 majms mtmcri fùm mtt, U^ro^

1. Y Orfque le Seigneur votre Dito

vous auia laïc encrer en cecce tecic

que Tons allez poflèder , & qu'il aura ex-

terminé devant vous plufieurs nations, les

Hcchécns, les G<:rgczécns , les Amorrhccns,

les Cananéens , les Phérczéens , les Hé-

viet» , & les Jébnftens , qui font fept peu-

ples, beaucoup otusnonbECiix fcpluspvi^

Uus que TOUS n'eces ;

V COMMENTAIRE.
-.1. DLLP.VERiT, Et ijuHl aura exterminé, L'Hcbrcu met fculî-

ment ( ^
) : Lorfqu'U aura chap. La Vulgacc fc fert fouvcnt du vct-

iic Beleo
,
pour exprimer , chaircr ou dépoflcder ces peuples.

IaGénè(ê('

tEuiiSy depiL-. „ , , ,

r^ardât dcja les Amorrhccns , les Phcrczccns , & les Repliaïms , comme dé-

truits depuis la dcfaicc des Rois Og &: Schon. Schon croit Roi des Amor-

rhccns (
•*

) ; Og étoit le dernier des Rcphaïms ('):&: enfin I Hcbrai , & les

Septante , nous marquent clairement que Moyfe avoit conquis un grand nom-

bre de villes des PlicrLiccns (/) ; ainû en ôtanc ces trois peuples du noinbie

de dix il eft'vifibletiiâl n'en reflok que fept \ aflujectir , oans^lecems que

Moyfc parloicaux litaëlites* Enfin, on peut dtreqaeccnonibiede dixpôi-

pies iè peut réduire à fept, en comprenjOic (bu»le nom desprinapaiD^ ^kI^

^ues-uns des-moindies qui s'écoient mêlez avec les auœs , ou qui avokst

C«) V'tit I. Xrf. xxvt.i). é'iÇni, uv. 17.

jA. xxxiit. x€. Pfml XVII. XI. f^t.

( * ) O'DT 0"»î

Gtntf.xr. i>. xo,

( d ) DtHt. ni. r.

( t ) U-même , f. m
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SUR. LE DEUTERONOME. Chat. VIT. €f
j

t.Trddidtrittjueuu Dm:nHs Deus tuHS t. Lorfque le Seigneur votre Dieu vous
{

tâh t ftrcHtits uu léfqut ëd intermàmm. les aura livrez, vous les ferez lous pallèt i

îtm iaMt aan m fiutm, me m^mhis ao fil de l'épée, (ans qu'il ea demeure on feul^

igma: Vous ne ferez point d'alliance avec eux, Ac i

vous n'aurez aucune compaifion d'eus.
I

COMMENTAIRE.
^dcouîts, comme foiivcnt dansI'Ecrimrc, on renferme Cous le nom de

Cananéens, &: d'Amorrhécns , cous les peuples de ce pays : &c il cil rare , dans

les dcnombicmens qu'on en fait , de les marquer tous. Dans l'endroit de la

Génélc , où l'on en trouve dix , les Hcvccns y manquent ; ailleurs , ce ionc

les Gcrgcfccns, ou les Phciciccns.

f. X. PfiUCUTlES £OS USQUE AD INTEHNEClOlfSM* ItffiftA

fAjfcr AUfil dé Pifêt ,fiHs ^u'U en rejh m»fi»l, depoar que leqr mauvais

exemple ne vous eng^ «ians Tidolatric , & que venant à vous allier avec

eux , us ne vous corrompcnt,par la di ver lîrc de leur vie &: de leurs mœurs. En-

fin , vous ne pardonnerez à perfonnc i )e veux que vous foycz envers eux les

cxccurcurs de ma févéritc &: de ma jullice. De cet endroit , où Moyfe or-

domi- de la part de Dieu , aux Hébreux , de traiter les Cananéens fans niilc-

ricordc , ^ de ne pas faire alliance avec eux , les Auteurs profanes cm pris

occaiion de décrier les Ifiraëlites , comme un peuple cruel tL infbciable ^ qui

faiibit profefnonderefiifer aux Etrangers , les iêcoursles pluscommuns , que

lliumaniccnc permet pas decefuièr à perfonnc : Apudiffisfides ebfiinata^ die

Tacite ( ) ,
mijèricordia in promptit ^fid /fdvershs omnes aliast hofiile odium.

Mais il ne faut que jctter les yeux furies Lois de Moyfe
,
pour juger conïbien

ces reproches font mal fondez. Jofeph , &: Philon , fe font appliquez fort fé-

ricufcmcnt à détruire ces préjugez où l'on ctoic contre leur Nation. Si les

Hébreux vivoient d'une manière fînguliérc^& fans avoir beaucoup de com-
merce avec lesEtrangçrs , c cd que leurmanièrede vie, leurnourriture ,leun

pratiques ,
étoiic||ditteiences des leurs. Et s*ils ont traîcé les Cananéens ,com-

me des peuples dévouez à ranachcmc , fans vouloir faire ni paix ni alliance

avec eux , c'ctoit en exécution de la (cntence de Dieu
,
qui en oualicé de Maî-

tre abfblu de la vie des hommes
,
difpoibic ibuveraiiiemenc de tout ce qu'il

avoir donné à ces peuples criminels.

INÎON IN IBIS eu M Eis FOEDus. J'ûus ne fcTCz. point alliance avec eux,

£toic-il donc défendu aux Hébreux défaire alliance avec les Etrangers ? On
doit di/tingucr desEtrai^s dedeux Ibrees ; ceux donc Dieu n'avoïcrien die

en particulier, &ceux fiirleiûjecdeiî^uelsil s'écott expliqué. U^oicexéax*
ttr à la Iccne, ce qu*il avoir ordonné a Tégard de ces derniers \ mais pour les

autres > on peut encore diftingMer des aUiances de plufieurs (brces : lesunoi

i«> TJMteVidt Grêt. bitf& Ui, a. ir/MV fteis, t. t$. $> 9-

i_-iyK,^uu Ly Google



66 COMMENTAIRE LITTERAL
j. NtjHi focublt cum fis conjugia. Fi-

Utun tuam non eUùis filio tfm , ncç Jïliant

4. Quia ftductt fliumttum, m fujua-

tmrnu^&Ht nuiffsftrviât dut éËms : iruj-

3. Vous ne contracterez point dcmariaj;e

avec ces |)cuplcs. Vous ne donnerez point

voi fill«s a leuri fils ,m vo« fils n'épouMEom
point leurs filles -,

4. Parce qu'elles fcduironc vos fils , 8c

leur perruaderoncde m'abandonnet , 6c d'à.

dorer des dieux étrangers placôc que moi.

AinJj la fureur du Seigneur s'allumera «wtw

vous , & vous excccmmeca danspeu de temSt

COMMENTAIRE.
font limplomcnc pour le commerce, & pour la focictc dcLivic, telle quc-

toit l'alliance encre David ^ Hiram j Hc d'autres pour la guerre , telles qu'ont

été celles d'Afa ( "
) Rot de luda , avcx: ficnadad Roi de Syrie , ccUc

d'Achazavec Teglarphalalàr : d*aunes enfin,pour la iêtilepnxiefUofi ,comme
celles des Afnionécns avec les Romains Se les Spaniates. Les alliances qui (b

font avec danger d'altérer ou de perdiela Religion , comme lorfque dans les

conditions de l'alliance il y a quelques articles contraires à la Religion, ou

que le commerce avec les Etrangers engage à ridolatrie ou à rinfidelitc, ou

cnrin à tranigrcffcr les Loixdu Seignair. Ces fortes d'alliance- ne Ibnr jamais

pcrmifcs , ôc les Prophètes ont toujours fortement marque l'horicur cjuc Dieu

VoulcMC qu'on en eût. Pour les autres alliances , il n'y a aucune Loi qui les dé«

feide y& les plus zélez obièrvaituis de la Loi, n*oiit pas cru qu'elles lui fiif-

icnccootraires.On pourra s'eamliquer ailleurs plus au long Cm ces (brtcs d'al-

liances. L'alliance que Jofiiémavec les Cananéens , femble prouver que tou-

te forte d'alliance n'ctoit pas condamnée avec les Etrangers , mais feule-

ment celles qui auroicnt laifTc ce; peuples dans leur libcné , dans leur Reli-

gion, &: dans la portcfTion d'une partie de leur pays , avec danger pour les

Ifraclitcs d ccrc un jour fcduirs par l'exemple de leurs fupcrfticions, & alTujct-

tis par l'oppofition &: la révolte de ces peuples. Voyez ce t^u'on a dit liir le

di^tere xx. verlèt to. 6c roii. tf. de ce Livre.

7. 5, Neque sociabis cum eis coniugia. EtvpMftefûntTéeferez

fêimt de mânâges avec eux. Quelques-uns fourienncnt ( *
) ,

qu'il n'ctoit ja-

mais permis aux Jfiraclices d'époufer des Cananeénes , non pas même lors

qu'elles fc convertiHoicnc au Judaifme. Ils veulent auflî,que la dcfcnfc abfo-

luc de prendre des femmes de cespcuplcs, doive s'étendre à tous les peuples

étrangers. Et en effet, on voit qu'Efdras obligea tous ceux qui avoicnr pr;s

des femmes étrangères , de les ouittcr ( ). Mais il pal'oît par les paroles nic-

mes de la Loi
,
qu'il n'étoic défendu de prendre ces femmes ,

que pendant

qu'elles écotent dans ridolatrie » de peur qu'elles n'cngagea(Icnt leur mari
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SUR LE DEITTERONOME. Ch AP. VIL ^7

S ' hécféêàais fis : jirds to- \ 5 . Voici au contraire la manière donc vous

rmnfiJnHrtut ctKfna^tfi*tiêâ$,lmtf'
\
agirez avecem: Renver(èz leurs autels,

brifez leurs ftatucs , abbattez leurs bois prc
farta , & bxûiez toutes leurs idoles en fcul.

pture

}

Parce que vmu êtestui peuple ùànt&
confacrc au Seigneur votre Dieu. Le Sd*
gneur votre Dieu vous a choiliç , afin que
vousfuflîez le peuple <^ui lui fùc propre Ôc

€. Quia pojMtius fémdm tt Domm Dt9
tut. TttUgtt Dmnims Dtm tiutttitt fis à
ffidui pccii&imdiam^pofKfy ,fw'/imt

particulier, d'entre tous les peuples qui font

inrUierxe.

COMMENTAIRE.

dam le crime : mais fi elles (é cooverrîflbîcnc au Jucburme , la cadê de oeces

défènlc cédant , XnSia dévoie au/Ti ccffcr. L'ufa^c des Ifracliccs eft touc-à-

fait conforme à ce qu'on vient de dire. Salmon epoufa Kabab ( ' ) ,
après là

prifc de Jéricho ; Ici deux fils de Noemi cpoufcnt des femmes Moabiccs (
'

) ;

Bons prend pour tcmmc Rudi ( ) ,
qui ctoic une de ces femmes , veuve de

Malulon. David &: Salomon , &: les autres Rois de Juda &: d'Ifraël , avoient

des femmes écrangcres i Moyfe lui-même permet cxpreilcnicac aux Ifracii-

tes de ^cendre pour femmes, des Etrai^eics priièsa laguetxe coooe leurs

Enncmîs ( ^ ), lam faire aucune di(bnÛioo , des femmes Omané^^
cres. £c ailleurs ( '

) , il permetde cooferver les femmes,& lescnfensdes vil-

les que le Seigneur leur livrera.

f . y. Aras eorum subvertitf. Renverfèz. leurs dtttels. Onvoitpar
tout ce Livre , un uiage public &: univerfei des temples , des autels , des lla-

tuiis ; en un>mot , une idolâtrie déjà ancienne dans le pays de Canaan. Jofcph

a voulu flatter les Romains { /")
,
lorfqu'il a dit

,
^l'il n'ctoit pas permis aux

Juifs , de prendre les Dieux des Nations , ni de depoiiillcr leurs temples des

prélcns quon y avoit fait. Moyfe défend ci<^pcés { t ) deprendxeror ic l'ar*

gent qui couvtoit lcsftatu8s des Idoles, pour les convertir à (bn profit 1 mais
cette ordonnance n'étoit qucpour letems de la conquête du pays de Canaan.

Dans la fuite, on ne s'eft fait aucun (crupule là-dcmis ; & David ne feignit

point de fc faire une couronne avee l'or de celle, qu'il avoit priiè à Moloc
Dieu des Ammonites ( ^>).

"f. 6. PoPULus prcuLiARis. Le pet/pu (fui lui fùtpropre dr particulier.

Voyez ce ou'ob a dit fur cela dans l'Exode
,
chapitre xix. verfets y. & 6. Le

peuple Juif a été choifi deDicu , comme (on partage » il a en quelque fetce

( » ) M»tth. t. f . { f) ftf^b. 1 4. JbMifuit. 1. 1.

[b) Rttth.t.4. (,\ ^. if. «<r.

{e) Ruth IV. 9 TO.

{4) Dtut. xxt II i»,

C«) Of4tf.iz.H.

(h) 1. P»r. XX. %. Tmlit smttm VhvH evrt-

msmMeUhtmiê M/iM tjm • • • •f$ei(f$*fih m-
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COMMENTAIRE LITTERAL
7. Non ^HiA CHficlas ^ntt$ mtmtro vin-

tdmis , volnsjuafiiu tfiDmùmt , & tUgit

S. Std fmsJUtxk V9S Dtmum »& eu-

Jtoslivhjurammum ,
ejuod jur.rvit patrilfUi

vtflr'.s : tdHxittjHt vas in tnanuforti , & n-

dvnit dt domoftrvitutis , dt manH PharM-

tâsrt^t tyt^pti.

9. Et fcits , (fiM Domitm Dtiu tms

,

îpft ejl DtHS finis& Jîdtlis , CMfioditns pa-

than & miferictrdùim diUgtntibHS ft , &
his

(f(ù
cnfhMum pneeeptd tjus, in miiU ff-

ntratioMi :

10. Et )tddtns odiemihus fr O^nim , ita

m dtfptrdat tôt , & ultra non di§tra$ , fi

tinus tis rtJHiMtm ^ited màvuHr.

7. Ce n'eft pas que vous TurpalTiez en
nombte totttet lesnacums , que le Seigoeot

s'efl uni à vous, & vous a choifi pour

puifqu'au contraire vous êtes en plus petit

nombre que tous les autres peuples:

8. Maisc'cfl parce que le SeigneurTout
a aimez , Se qu'il a garde le ferment qu'd

avoitfaità vos pères, en vous faifint for-

tir de CE^ypit
,
par fi main coute-Duillauic

\

en vous racheunt <le ce ISjonr de lemnidey
Se en vous tirant des mains de Phacaon «Roi
d'Egypte.

9. Vous fçauccz donc que le Seigneur

votre Dieu.eft nnXHealbit fidèle, qui

garde fon alliance, & qui fait fcntir les ef-

fets de fa mifericorde lufqu'à mille géné-

rations , envers ceux qui l'aimenc , & qui

gardent (es préceptes

}

ic. Et qui au contraire punit prompte-
ment ceux qui le hailïcnt , en forte qu'il nç

di/îcre pas de les perdre encicremenc, & de

lent fendre (br le cham^ ce qu'ils méritent»

COMMENTAIRE.
abandonné les autres peuples i mais il s cft rcfcrvc Ifiacl

,
pour en faice une

Nation faime , un peuple propfaedque
, SfeeiéUi ^MtdâmMjftemgemsfr^be»

ticafuiti').

f.y. FoRTis ET FiDELis, Tort fidèle . L'Hébreu {*): Le Seigneur

votre Dieu , cfl le Seigneur Dieu vénuhle , ou Dicujideie , oufort ,Jideu. Le
nom El, figni^e , Dieu , &:fort. La vérité , ou la fidélité <lc Dieu , confiftei

exécuter exaûement fcs promefibs , hc à exiger Texécucion de celles qu'on

lui a faites. Ses promciTcs , (es alliances , Tes paroles , ne font ni vaincs , ni

tcompcufes , ni oufTes : il veut que nous l'imitions dans là vérité
^ auca^nt que

nous en (binmcs capables.

'^.^o. Reddens odientibus se statim. ilpinùt promptemcnt ceux

qui le hA/ifint. Dieu n'attend pas toujours à punir les nicchans dans la vie fu-

ture ; fouvenc il les châtie dés celle-ci. L'Hébreu ( '
) : // rend a ceux qui U

kaiffiat devantfiface,four Usferdrti il ne différerapmenvers ceux qni U
haifjint devantfa face , il lenr rendra. Ce texte eft aflèz oblcur : U {»aro{c

néanmoins (^couce^Ibs deux patries de ce pafl*age , nedifcnt que la même
choie , fçavoir : qœ Dienftnûrdfam différer cenfç qmfontfis ennemis. Qe



SUR XE DEUTERONOME. Cukt. Vit 69,

ti. Gardez donc les préceptes , les céré"

roonies & les ordonnances que je VOUSCOm'
mande aujourd'hui d'obfcrver.

u. Si après avoir entendu Tes ordonnan.

ces, vous let gardez 8c les pratiquez , le

Seigneur votre Dieu gardera auiTi à vom
égard l'alliance Se la mifeiicorde qu'il apCO»
mife à vos peres avec recment.

I). n TOQS aimera& vous multipliera j il

benirAle&nit de votre veotiet Atle fixât de
vorre terre, votre blé, vos vignes, votre

huile , vos borufs ,& vos troupeaux de bre-

bis , dans la terre qu'il a promis avec iêr-

ment à vos peres de vontdonner.

14. Vous ferez béni entre tous les peuples.

Il n'y aura point parmi vous de fterile de l'un

ni de l'ancre iêxe, ni dam les hommes , ni

dans vos troupeaux.

1^. ^lif r t D^mbituatt omntmlangm' ly. Le Seigneur éloignera de vous toutes

rtm : & infirt/ùtittu fy£^fnfeUmds ,qiêM les incommoditcz , & il ne vous frappera

m^fli , H»n lufartt tibi « ftdemSU hêfiihis point des playes tces-inalign es , dont tous

tmt, FçaTez qa il a frappé i'^ypce } mats il en

I
frappera au contraire tons vos ennemis.

COMMENTAIRE.
qui caufc robfcuricc de cet endroit , ce font ces paroles : Devantfaface ; que

Jcs uns rapportent à Dieu , &: d'autres au pécheur. Dans le premier fens , on

pcuc traduire : II rendra la pareille à les ennemis
,
^ar la colère de (on viiagc

irrité. £c dans le (èconcl (cns : Il punira (es eimenus en^cc , il les repreii£a

CD face , il s*oppo(èra àeux. Le Càldéen ,& quelques aiicrcs ,
l'expliqucnc au-

Crcmenc : ht Seigneur récomfenfi fis ennemis des biens qifUsfom em eette

'Vie ,pâmr les perdre dans tautre vie ; ilm Mjftre f9iniie leur faire i»

bien pour les bonnes actions efitils fratic^nent , mats il les punira ( de leurs

crimes ) ^ians une autre vie. Le Paraphraftc de Jérul.ilem , & quelques Rab-
bins

,
Icxpliqucnc dans ce fcns \ mais la plupart des Inccrpréccs le prennent

coiiuiic la Vulgaic.

f. 13. £t OILIGET te , ET MULTIPLICABIT » BENEDICETQUE
FIIC7CTUX vEHTHis TUf. // vpMt' éimers , & il vpMf Mitltifitéra , &U
kénira ie fitût de votre ventre. L'Hébreu à peu prés de même : Il vous

aimera , &^ il vous bénira , il multipliera le fruit de votre ventre. La fécon-

dité cft line des plus grandes bcncdiftions de Dieu , dans l'ancien Teftamcnt ;

ccft celle qui a été le plus foiivcnt promifc aux Patriarches, &:onncpouvoic

qu'on n'en fut très -jaloux, parmi un peuple qui devoit voir fortir le Melllc

de ia race.

/ iij

îi. CHihài trgt pntctpta & ctrenmiéu,

éÊttftuiudiMt fJM tgtmudttiU Mf m
ftCtAS.

II. Si poft^uam MécUcris h4CiitdieUtW-

ficditris ut , &fturis , cnfitelitt& Dmbms
Dm mu fallum tihi, & mifmmJ&m
fHgm/jmKWfâtrikus tmt :

Ij. Et diL'gtt tt,M nutltipGcéhit , bmiî'

filrfMt fhilbuvomit tm, & f,i*Bid um
t:iét , fntmtnto tuo arcjue v'md'.mU, oUo &
ar runtis , grtgibus ovlum tMTMi ptptr tet'

ram^pn aud juravit péUr^m ttUi» Ht do-

m«Mm tibi.

14. Bentd'HM tris inttr emms pojrnks.

Non erit apui tt fierilis utnufyutftxiu , tétm

in hummbut , anàm inmtibHt ttât.
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COMMENTAIRE LITTERAL7»
\4. DnmAit tmm fôf$ikt , Dt-

rmnHt Dtm tutu eUtwrtu ej} ttif-. Xon p4r-

€tt tis ocitUu tmu , mcftrvitubumum, m
pm m ràinâm tm.

17. Si Mxtr^ in corJe rm : Phmsfmt
pma tftâ tftùm tfo , qtuiimU fonn âdm
tas?

iS. NoUmttntn ; fed ncord^rt ipt£ftct-

rit Dominns Dcmmm Fharam j & cm-
{Ht K^gjptiis i

19. PUtoMménmts , fwo trâfewtf ta»-

Bmi, '' fgnA at -jut portent, t ,
tfurtûmfitt

rêbu(iam, O'txtin.um krachimn ,uttidMt-'

nt H Do-Mua Dtmum : fie faduami^

i<3. Vous enerminercz tous lespeaplet

que le Seigneur votre Dieu vous doit livrer.

Votre ocii ne fera touche d'aucune compaf-

fion pour les épargner ,& voni n'adoieiex

poinc leurs Dieux , de peur qu'ils ne devien-

nent le fujct de verre ruine.

17. 6i vous dites en votre cceur : Ces na-

tioni font plus nombcenlès que nous \ com-
ment pourrons-nont les enenniner

}

iS. Ne craignez point; mais fouvenez-

vous de la manière donc le Seigneur votre

Dieu a traitéPhafaon Artoos les Egypriens;

19. De ces grandes playes dont vos yeux

ont été témoins, de ces miracles & de ces

prodiges , de cette main fone & de ce bras

étendu, que le Seigneur votre Dieu a fait pa»

roître
,
pour vous tirer W!tr/:|^gpM.C'eftainfi

qu'il traitera tottS les penples^qw VOnspoO»
vcz craindre.

COMMENTAIRE.
j^.iy. iNriRMiTATES iEcYPTi PESSIMAS. LesfUyes malignes dûMt 'd

a fr-ippé l'Egypte. On peut Tenccndic en gcncral , des playcsdont Dieu frap-

pa l'Ègvprc , avanc que les Ifraclitcs en fortifient ; ou en particulicr,dcs ulccrcs

qui leur iurvmrcnt alors -, ou plutôt,dcs maux& des maladies qui ctoicnt parti-

culières à ce pays-là. L'Htibrcu icmblc plutôt demander ce dernier fcns (
*

) ;

Toutes les langueurs & les maladies , les incommoditez de tEgyfte. 11 y

avoit cataios maux proptes ^ ce pays ( ^ ). Par exemple , la lèpre nommée
Elefhantiafis ^ étofC un mal particulier à r£gyptc : Bgyfti fecuUére hoc ma-

Imm , die Pline ( ' ). Les Anciens actribuoient à la colère de la Dcelfe Mis,

d'autres inconunodîtez des Egyptiens (''): par exemple, l'aveuglement , la

phtifie , les ulcères , les maux des jambes. Thévenot a un chapicce ex-

près , des Maladies particulières du Caire ( '
).

J^. -9. Plaças MAXiMAS. De ces grandes playes. L'Hèbrcu (/) : T)t

tis grandes tentations. De ces playes , dont Dieu frappa l'Egypte, pour l'é-

prouvcr s ou plutnc
, pour punir (bn aidurciflêmcnc , pour l'obliger à laif-

ibr .(ôrdr les Ifiaëtites % pour voir jufqu'où iioic ion obftintdflfi de £1 m-
lice.

{ - ) o^v"in on» mo ''«i S9
( b ) VideJo»». ftlirit. i» haut Ut.
( c ] Tlin. l if (. I.

id) Juvttml. i»tjr.\y V- 9*-

l>tmmuh , vtl tmttu , r«M«M f«m «fo«f#
mot ;

E/ fthtifii , v*mt» ftitra,& dimdium trut

Suattéuiti,

Ovidk l- t.Htg. i.dtPmté.
Viii *f limig^tâ m$mn vifltt/f» fMentmm

iftdn , JfÎMCos AnttftdtTt foies.

Alter et huit fimtUm friv*tHs lunutu CMlj**"

Cl»m»h*t mtdtÀ fe mtrmffivtè»

( t )
Voyage d'Orient , 1. *. <. So.
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. VII. 71.

10. Infnftr& crubroms mtttt Dmi~
^^^^Êtt ^^^^ ^^99tt^ ^^^if^t ^^9Êlttf ^(f^

fHtrim.

ZI. Non timebii us, ^hU Domnm Dttu

tuM in mtB» tm ifi^ Otm mAgntu& Uni-

X i . Ipft confumtt luttioms bas in confpt-

tu tmpéthUtim , at^ueptrporta. Nonpote-

^ttkfik^urm^

ij. DMtquc m Dominus Dtustittu

m €ti^énit tt»!^ ktérfdtt iOtt^ dune

10, Le Seigneur votre Dieu cnvoyera
même comr'eux «les ftêlons ,

jufqu a ce qu'U
aie dctruic & perdu enciércnicnt tous ceux
qui auront pû vous échapper Se fe cacher.

ZI. Vous ne les craindrez don. point, par*

ce que le Seigneur YOtre Dieu eftau muiea
de vous , ce Dieu grand& cerrible.

ZI. Ce fera lui-même qui perdra devant
vous ces nations peu à peu , & par parties.

Vous ne pourrez les exterminer toutes en-
femblc , de peur que les bctes de la terre ne
fc multiplient, & ne sclevcnc contre vous.

z). Mais le Seigneur votre Dieu vous
abandomiera ces peuples .& il les fera mou.
rir devant vous

, juTqtt'i ce qu'ils (bienc dé*

truies entiéiemeoc

COMMENTAIRE.
zo. Crabones mittet. // envoyera comr'eux desJrêlons. Le terme

Hébreu
,
lignifie la Icprc , ou des frelons. Abcnczra le prend ici pour la lè-

pre i mais la plupart l'entendent des mouches , des trclons , des gucipcs

,

a'tininiêâe avec un éguillon empoilboné
,
qui en voulfnc principalemcDC an

vifâge des hommes. On a vû fur l'Exode , chapioe xxzii. verfec quel-

ques exemples , de peuples chafTez de leurs pays par des mouches. Ceux qui

ont voyj^ dans l'Orient
,
(gavent les incommodirez que caufcnc les niou-

chcrons dans ce pays. Paufanias (* )dtt, que ces infcdes obligèrent les Min-
ficnsdcfè retirer dcleurs terres. L'Hifloiro F.cclcfiailic-juc nous parle de l'Ar-

mccdcs Pcrfcs , mifecn fuite par des mouches
,
que Dieu envoya ccKitr'elIc,

par les prières de S. Jacques de Nidbe. Ainii il n'y a nulle raifonqui cmpcche
qu'on n'entende àU letm , nmc ce qiie dk id rEcciniEe.

u. Non TiMZBis eo$. Vtus me Us trâtndret» p»ini, LHélvea (è

tiaduîc aflcz diffîieaimenc ( ^ ). Vous ne Jèrex, f»ini skhâm, faifi elefirent
en leur préfince , ou a caufe d'eux. Les Scpcsmte ( ' ) : rws »efirex,fim
blefsé de leur p*rt.

f. 15. ÏNTERFICIET ILLOS DONEC PENITUS DELEANTUR. // let

fera, mourirjufqu'À ce qu'ilsJotent détruits entièrement. L'Hébreu (''),&:

le Caldèen : // les jettera, dans un grand trouble , ju/hu'à ce qu'ils Joicnt dé-

truits i ou , il les jcnera dans la frayeur , dans la conuemadon , jufqul leur

perce endérc

jf. 2.J.
Non concupzsces a&gentum. Vms iteeUfirtrefbititârfftttp

I id) awm ta irrn noino Dom
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7* COMMENTAIRE LITTERAL
«4. Trudèt^ue nga tinm innumm tUM,

& difpirdu nomina lorum fié tainmSm
f$tmtnfifttntM , dtmetmmum.

1^. SaûflàSs mm igm eomintns : non

concupifets argentttm & MtrMt, de <jtiibm

fa^la junt', nnjm djfumts tx às tihiauid'

^uam , nteffoMM i prtpicnk qummÊmm'

lutiê efiDmmDé tm»

i6, Ntcinfms qiddpiMt tx UMvmd»'
mtm tHOm , ntfiasdnathema , ficut & Uluâ

eft. Qtt*fi rp!or:n,un dueffahcris , & vcliit

inqmiamtMHm Mcfordu db^ywiéitiom haht-

24. Il voos Uvieraleon'lloii entre lei

mains j vous les <létruircx»cn forte qo'il n'en

foit jamais parlé , & nul ne pourra vous ré-

rifteCjjufqua ce que vous les ayez entière-

ment extenninez.

15. Vous jetterez dans le feu les iflaagei

taillées de leurs Dieux : Vous ne dcfirercz ni

l'argent ni l'or dont elles font faites ,& vous

n'en prendrez rien dn tout pour vous, de

peor que ce ne vous foit im luiet de raïne^

parce qu'elles font l'abomination du Sci*

gneur votre Dieu.

x6. Il n'entrera tien dans votre maifon

qui vienne de l'Idole} «fe fem que vous ne

deveniez anarhcme, comme l'Idole mcme.

Vous la détellerez comme de l'ordure , voas

Tantez en abomination, comme leschofes

lei plus fales , & qui font le pins dliorffear »

parce que c'eft on anathÊme»

COMMENTAIRE.
9n t$r iêfft eSesfont fûtes. L'Hébreu : iRtargent, mNr^ui eftfinSui
les lames d'or & d'argenc , donc on couvroic Icsftatues debois& de pUnes»

donc on fai(bic les Idoles. Voyez le verièc f

.

t6. Ne fias anathema. De peur que vous ne devenic\ anathemt.

Ce n'cft pas une ftmple menace ; on dcvoiioit vcricablemcnt à raiiatlKnic,

bc on faifoit mourir celui qui avoic dccournc pour lui
,
quelque chofc d'une

ville dévouée à ranathcmc. On en voit un exemple célèbre dans la pcrfonnc

d*Achan, qui avoit pris quelque cho{è dans la ville de Jéricho [*), On lit

mSEi dans lesLivra des Maccabées ( ^
) ,

que quelques Soldats deJudasMac-
cabée , fiuenctrouvez après la bataille ^ ayantencore iôus leurs habits dcspié-

iêns'qu'ils avoient pris dansles temples aeJamnia ; & qu'on ne douta pas^
leur mort ne fiic une punicion,de ce qu'ils avoient gardé ces cho(ès confacrecf

aux Idoles , ce qui eft dé^ndu aux Juifs par la Loi. Ini cncruntfub tutihù

interfelhrum de donariis idêlorum d^ttd Jamniam fmrunt , À quilfMt

lex frohibet Judjtos.

/^Mf Ht. t.
\ ( ^ ) X. M»(t. »<• 4**

CHAPITRE
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CHAPITRE VIII.

K^ecit des bienfaits de Dieu envers les Ifraèlites , pendant les quarante

ans de leur voyage dans le defert. Menace de les perdre entièrementt

s'ils oMenf toutes fis hnte^t O' ^'^^ déJçheiJSem àfa Loi.

f»U ^ine mAfuUttHm, fiiêdtgt fré-^ eipo tiU h^Ut , iiBgtmtr ut

fiàm 2 m ftjfitU vivat,& im/tiftiamm.

Vit Do.yii/tHSfutrilnumpm.

2 . Et rtcordahcrs curiHi Itlntrif
,
per tjuod

Aiduxit te Dominm Deui tutu tf:utdKig;nta

«mv ptr deftmm ,m afPigtm te M(jHt ten-

tant, & nota fit ent ifut in t to ani'no ver-

fakvitur , miM oJÛàim mantUu Mèu

,

an non.

f.i. T^Renez bien garde d'obferTer avec

JL graad foin cous les préceptes que je

vous prclcris aojoord'Jiai ; afin que vous

puifllcz vivre
,
que vous voos multipliiez de

pùu M oUu^ic que vous poilcdiez le pays où
vous allez encrer , que le Seigneur a promit
à vos peieaavec ferment.

1. Vous vous fouviendrez de tout le che-

min par où le Seigneur votre Dieu vous a
cofiddc dans ledéfertpendanc qiurante ans,

pour vous punir & vmtt éprouver } afin que
ce qui étoit caché dans votre cctur, filt dc-

couverc , que l'on connue il vous feries^

fidelle on infideUe à oliftrvar cominan*
démens.

COMMENTAIRE,
T POSSIS vivERE. ^^n que vousfuiffez, vivre. Afin que

l'obfcTvacion de ces préceptes vous procure une longue vie. On
a vu fouvent dans ce qui précède

,
que Dieu promet une longue vie à ceux

qui lui ionc iidcllcs 1 6c qu'il menace de more, ceux c^ui ioiic rebelles à Ces vo«-

louiez. Sous cenom dévie, on eimid la ^«é, btnm(]pHlité^

biens, £ms leiqiids l'a vie eft moins à ibuhaiter qa'à haSr. Cene vie & ces-

biens , (ont le paitagp des Juifs charnels : mais les vrais Uraëlitcs Ce privenc

volontiers de coms ces choies-, pour mériter unea&Kievie , de des biens plu»-

iblides,

f. z. Ut AFi LiGERET ATQUE TENTARET. Pour VOUS punir é' pour

vous éprouver. Pour vous éprouver par les divcrfes affli£iions qu'il a per-

mis qui vous loiaic arrivées
,
pour vous faire fcncir votre propre foiblclTe

-

en vous cxpofanc à des peines& à des Êuigaes , que voos avez <bu&cces u
ttnpaaenimcnc, &: qui vous ont fi bien fait connoître qoedevous^mâmcs von*
n'avez aucune force pour le bien , & qu: tout ce que vous avez , vient de
Dieu* Oaverra ci-aprés ^ que les prorpéritcz ne (ont pas une moindre

—
* JT



74 COMMENTAIRE LITTERAL
!• A^ixit tt ptmr'.â ,& tiédit tibl clbum

mâUM, (juod ignorMfas tu & pétns tui :M
•fitmUm ttii ^itodnon infolofmmtùm»bo-
m,fid fft «m» vaéffm^riMtiirdiêre
Ont»

3. Il vous a affligé par la faim,& il vous a

donné pour nourriture la manne, qui ctoit

inconnue à vous & à vos percs
,
pour vous

faire voir que rhomme ne vit pas leulement

de pain , mais de toute paroiequiroccdeb
bouche de Dieu.

COMMENTAIRE.
tatton

,
que radverficé. Voyez les vcriccs 1%, 13.& 14. Enfin , après vmt

guéri la préfomption de (bn peuple par la ocncadon, Diâi a enfin compaflMD

de lui. Vcrfcr 16.

f. 3. Ut ostenderet tibi quod non in solo pane vivat

HOMO , SED IN OMNI VERBO Q^JOD PROCEDIT DE ORE Dei. Pouf

'vouf fuire voir que l'homme ne vit Pas feulement de fai» , mais de toute

parole , quifortdeU hûitebe deDùm, Dieu vous a éprouvé par la faim ,& par

la privationdes choies les plus néceflaites à la vie $ & dans le cems quevous

croyiez que fa puU&ncectDÎcà bouc, &que vous defclpcricz de pouvoirtrou*

irer à vivre , il a fçu vous donner une nourriaoefiimanireUe, pourvous mon-

trer que ce n cft pas fculcîncnt le pain qui nourrit Thomme , mais que Dieu

par fa parolc,pcuc donner une vertu nourriflluirc à tout ce qu'il juge à propos

,

&: qu'il peur trouver mille autres moyens pour nourrir fa créature {* ). C'cft

de fa parole coucc-puifTanEC , c ed de fon pouvoir abfolu donc vous devez

atttnme votre fiibfiftancedans vos plus ptei&nsbclbins, Lamanne quTil vous

adonnée dans ledéiêrt,en eft unepteuve. ilafiiftciiiéMoy(c,&£lie,ft

J. C. (ans quHls ayent pri s aucune nourriture corporelle.

On peut traduire l'Hébreu de cetic ibrte (*) : Aj» qut vousJcachiez. que

ce n'eft pas par le painfeul que l'homme vivra , viais par tout ce qui fort de

ia bouche du Seigneur. On ne lit pas dans le Texte, Toute parole qui fort

,

mais fimplemcnc , tout ce qui fort. Le Caldccn uaduit : L'homme ne vit pas

feulement fâi» , nuùs de tetu ce qui fort deU parole de Dien. Mais le Sauveur

dans TEvangile ( '
) , a cité ce padage , comme nousle liions dans la Vulgate^

& dans les Optante ; U plufieursPères («') l'ont entendu à la lettre,de la parole

deDieu, qui nourritnos amcs,&: qui entretient dans nous la vie de rclprit. On
pourroit aufTi l'expliquer de J. C. qui eft le Verbe du Perc , & la vie du mon-

de. Pliilon (
<•

) femblc l'avoir pris en ce fens : Dieu nous nourrit , dit-il

,

férfon Verbe univerfel\ car U tnéutnefognife , ^u'efo-ce ^tte celai ce qui eft

(«} Vttulk. \M»tt. 4.Au£*i«vtr»uti£i»nte.i9.
C * ) «a OTWi w ToH oriSn S», in. o 1 ( • ) nt. %. hgi$ aikgtr. aât^*^ W«

oi«rt rrn» rvn* »fc MKiD Ha Sp
( f ) Af/»ff. IV. 4.

( À ) Ambrof. in Luc. 4. Grtg. i» e»f. 9- / I-

Xcf. Orifin. h«mU. »9> M lOK' D. Ln ftr. t. dt iùm*t ^ ytnfj^woH mt fm j/irm» Vidé & S*r-
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. VIII, rs

4. Vtfiimtmiim tuum <jho optriéuris, 4. Voici U quAraiiticmc année ejut vsus

ru^ua^umv^ifiMt J^ftcu, &fttmittm ha tu Atmm, 9c cependant les habics donc

t/t/hhnMi t W ftâànâff^mmâmm^, vous étiez couverts ne fc font point rompus
par la longueur de ce temps , & vos pieds

n'ont point été foulez,

COMMENTAIRE.
la plus générale de toutes les expreffons , le Verbe de Dieu ejl au dej^

JUs de tout le monde , fins ancien ,& étendu dansJon univerfalité, qui
tout ce qu'il a fuit.

Mais le pl us grandnombreic les plus habiles des Commencatcurs^attaclicz
à la leccre , l'cxpiiqucnccomimmémcnt de cette (bne : Ce n'cd pas feulemcnc

avec le pain ope Dieu peut nourrir l'honinx; , il le peuc £itce aufli avec couc ce
^'il juge à propos. Il n y a rien donc il ne puiflê tuotas nourrit

, loriqa'il le

voudra. Verbum cil mis dans l'Evangile , &: dans ccc endroit
,
pour , tou-

tes Ibrtcs de chofes. Quelques - uns lui donnent cet autre feus
,
qui paroic

afTcz naturel. Ce n'eft pas Ibulenient la nourriture corporelle, qui donne &: qui

conicrvc la vie à l'homme ; c'cft aufli lobfcrvancc de la Loi de Dieu. Qui-
conque obièrvcra ce que le Seigneur ordonne , y .trouvera la vie , & évitera

couslesmauXy&lcschâciiticmdoncDicupuniclcsméchans. Voyczlevcx&c
premier de ee chapitre.

T^, 4. VeSTIMENTUM tuum. ., NEQUAQUAM VETUSTATE DEFE-
ClT. Vos habits ne /êfont point rompus par la longueur du tems. S. Juftin le

Martyr (
-*

)
, les Hébreux , & quelques Interprètes cnchcriflcnt mcorc iur ce

miracle , en difant que non icuicment les habits des lliaelitcs ne s'ulc-

rcnt point pendant tout ce long voyage ; mais encore
,
que ceux des cn-

&ns croiflbient avec eux, 9l prenoicnc miraculeufemait la fbnne de leurt

corps , à mefiixe qufils avançoiencenâge. S. Jer6me ditqixlque choie enco-

re clc plus incroyable» il aflure que ni leurs ongles ni leurs chô^eux neaûrcnc
point(^).

Mais d'autres ( )
croycnt

,
qu'on peut expliquer ce pafîjgc d'une manière

flus commode , en diiant que Dieu pourvut li abondamment aux bcfoins des

lébrcux
,
qu'il ne permit pas que dans tout ce long voyage , ils ayent jamais

manqué d'habits. Abcnczra croit qu'ils en avoicnt apporté d'Egypte en af-

ta grande quantité
,
pour n'en pas manquer dans le deiêrt.

Cofine l'Egyptien (^),dont on nous a donné depuis pat les ouvrages

,

traite de fables tout ce que les juifs nous débitent touchant les habits desHé-
breu. U ibutienc que Moyiè n'a voulu rien dite autre choie , iinao qu'ils

( n ) Juflin. in iUUgt mm tijftm*. Râit.

Gr»t. Jmmft»- Btmfrir.

(è) aifrêmym. if. jS. jmv. Uêt^fM.

ifr.'i UtttTHfn pflfuîttm per ^MtdrMfhtt» 0np»! , ntt
HngHiHm , net c»f$ll9Titm MtnmtM» ftnpfft.

( r ) viAt SjHmm Me./mm. CUric>Jim.Dnf.



7< COMMENTAIRE LITTERAL
n*onc manqué de rien dam le déCat ,

parce que les Marcbands AxsÉes leur

^Mimillbicnt toutes chofès.On peut traduirel'HébEcu de cene (bnc K:Vocce
faabic n'a point vieilli ^ de force que vous en ayezmanqué pour vous oouvxicji

yej^/s tMd nêm veteravit défier te*

N ecoit-ce pas en clfcc une marque bien fcnllblc de la Providence, de fournit

aux Ifiaëliccs, au niilicu de cette Iblitude, tout ce qui ctoit ncccllairc fK^ur leur

nourricurc,<Si: pour leur vètcmenc?lls avoientdu bétail,dc rargcnr,dcs ouvriers;

rien ne Ici cii.pcchoit de hure piohc des laines tSi: des peaux de leurs brebis,

& d'acheter auprès des peuples voilins , tout ce qui pouvoir leur manquer. On
fçait avec quelle profùlion ( ^ ) ils apportèrent au Tabernacle , tout ce qui

âoic néccAaire pour fcs omemens. Ils étoientdans les dcfcrts, (iir le même
pîed que la plupart des autres peuples de ce pays , fans demeure fixe & fans

maifbns : ils vivoicnt comme dans une trcs-grandc Republique ambulante;

ils ne dirt'croienc des Arabes, qu'en ce qu'ils croient un plus grand nombre

qu'eux , &: qu'ils avoicnc leur vie aflUrce par le moyen de la manne , mais

cela n'empéchoit pas qu'ils nufalibnt d'autres nourritures. On les voit

qui demandent aux Moobites , aux Amoriliéens ,& aux Iduméens , du pain

U de l'eau en payant ( ' }. Si on veut qu'ils aycnc ob(acvé la Loi cérémonid**

le dans le déicrt, il faut convenir qu'ils écoient en commerce avec leurs voi«

fins
,
quand ce ne feroit que pour avoir la farine &: les pains qui accompa-

gnoienc les facriâces , & pour faire les pains depropoiicion , &l pourachôicc

le vin & riîuile pour les libations.

Si on admet cette explication , il fera affcz inutile de demander après cela,

pourquoi les habits ne s'ùfi>tent point \ fi c'écotc à cauiè de la maïuie , dont la

fiibftancc étoit fi excellente , di(cnt les Rabbins ,
qu'éllene tran(piroit point,

mais (è chan^coit toute en la namrc de celui qui la prenoit : conunefiles

habits ne s'uloientqueparla tranfpiration , &: par les fueurs , te non pas par

l'action & le mouvement î Inutilement aulîi s'embarraffcra-r-on de (cavoir,

où l'on prenoit des habits pour ceux qui nailfoicnt ; Il on leur en donnoit

de neufs , ou li on leur ajuftoit les habits de ceux qui étoicnt morts ? Si ces

miracles ces faveurs croient générales pour tous les Ifrai^liccs , ou li elles

étoient bornées fimplement pour les juftes
,

pour ceux qui étoicnt agréa-

bles à Dieu > Lyran croit que ce miracle n'étoit qu'en&veur des juftes ; maif
fi la malice des méchans ctoit un motif pour les priver des faveurs de Dieu,
pourquoi ne pas rcftraindre aullî la Manne, l'eau du Rocher , le palTage de
U Mer rouge aux feu' s juftes ? Le vêtement cft- il moins nccelVaire à l'hom-

me, que la nouiriture ? On cft obligé de reconnoîtrc ici une providence fin-

guliérc de Dieu fur fon peuple , mais non pas de multiplier les miracles (ans

néceifité.

{k ) Ex»d. zxxvi. 5. élus egtrt f»fulm (««m 1 ( « } Viéh D$Mt. U. t. »8. t^t.
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5 . Penfesdonc en vmis-ni£me, que le Sei«

gneur votre Dieu voos ainfttoks» comme im
pcre inftruit fon fils

,

6. Afui que vous obfecviez les comman*
démens da Seigneur one Owa , que vous
marchiez dans Tes voies, &quevousfoyes
pénétrez de crainte.

7. Car le Seigneur votre Dieu eft prcc de
vons faire entrer dans un exoellenc pays

,

dans une terre pleine de ruiiïeaux
, d'étangs ,

& de fontaines , où les fources des fleuvei

fortent des plaines & des montagnes

}

N T A I R E.

7. Domimu enim Dtm tutu introdacu

rimqHC &fontlum ; In Ciijtu campis

COMME
Pes tuus nom est suBTRiTiTs. Vos pieds n'ofit foint étéfoulez,. Le

Texte Hcbreu cil tr jdiiin divcrfcmcnc ( ). Les Scptaiitc (
*

) : Vos pieds n'ont

toint eu de càlus. La plûparc traduifcnc : Vos pieds n'ont point été déchaux.

Vous n'avez poiiic manque de ibulicrs ; vos fouliers ne fc foncpoinc dcchi-

lez. C'eft ainfî que Moyiè lui-même l'explique dans un pailage parallèle

fleceLtvie(')}8c leCaldécn le prend ici en ce ièns. D'aunes aûluifeic:

Votre p^od n*a point été foulé , enflé , blen*é. Le terme de loriginal s employé

ordiruucemcnc pour , paitrir : Se coDune la pâte étant paierie , fc levé & s'en-

fie , on a cru que Moy{c avoit voulu marquer par cette cxprcflîon , l'enflure

,

ou la foulure des pieds. J'aimcrois mieux traduire tout limplement : Voïre

pied n'a point paitrt ( ) , n'a point marché dans la boue , n'a point été fati-

gué à broyer la terre ,
à* marcher nud pied. Cette métaphore étoit fcnfiblc

aux Hébioipc à qui Moyic patloÎL- Us fçavoient que dam r£gypte , on pai«

cric la fâriiie avec les pieds »& lateixe avec lesmains ( « ). On ccouve le ter»

jnehébceu B4x»tkdw Efikas ( /) , pour figiDi£ec , éoedcchaux.

1^. y. SiCuT ERUDIT FiLiUM STJUM HOMO. Comme un pete injlruit

fin fils i ou, comme il le châtie ( ^ ). Dieu punit en pcre ; il châtie poui' inflrui-

re, pour rendre meilleur
,
pour procurer de plus grands biens -, fcs châcimens

ibnt fouvent des marques de la bonté. Malheur à ceux qu'il abandonne fans

corrosion : (es punitions font accompagnées de douceur , conune cdles

d'un percqui corrwe iês enfans ( ^ ). ^em diligitDmi/uts f^rripii , & quafi

fater i»Jflio ctmpEuttfihi»

f. 7. Tb&ILAM «.ivorum , Sec. Une terre pleine de ruijèaux. Il fkic

teniarquer les avantages de la Terrede Canaan ddTi» l'Egypce ,
qui n'a«

(t) t>»ut. ixiz. f stt tâlutmmî» ftium

( e ) HerifJot. l. t. caft ^ StrMi9,L IJ

{g) 10»» W3
{k) trtv*

K'tij



COMMENTAIRE LITTERAL
8« Tcrrâm frmnam

.

rum , m ifuafietu , & milo^tnata , O" tli-

vtta uafcttatHr : ttrram oitim mtSu ;

f, «^/fw «flW permi* nmtdis pa-

itfn tnnm , & n -wn o ..m.im itl>»nd.< tui

ptrJrucréS : atjm lapida ftrntmfn/a dt

^tuéritmttaiUfiduimmr:

8. Dans one terre qui prodaic du froment,

de l'orge & des vignes , où nailTcnt les fi-

guiers , les grenadiers, les oliviers ; dans une

terre abondance en huile 5e en miel

}

9. Où vous anres de quoi manger , faiii

que vous en mar^qaiez jamais ; ou vous fe-

rez dans une abondance de touccs chofes,

<lont les pierres ùmida fer, 6rdMitksflMMi-

capiet Ibm pleines d'ainiii i

COMMENTAIRE.
voit qu'un (èul fleuve. Ce fleuve couvroic tout le plac pays pendant environ fix

(cinaincs , au plus fort dcTEcc , &: pcnd.inc qu'il rcndoïc toute la plaine im-

prariquablc, par fon inoudacioii , il laifVoic dans la ftcrilitc dans la fcchc-

rcllc, coures les hauccurs , î5i les l laix où (es eaux ne pouvoient parvaiir -, le

pays n'étant; d'ailleurs arroicc d'aucune pluye. L'Arabie où les Hébreux

avoieiK été pendanc qiijraniin ans , écoit un pays ùm comparailôn

plus incommode ; pays inculte, aride , bcûlé, oà l'eau eft touc ce qu'il y a

de plus rare. Moyte relève donc au-i Hébreux la terre où ils alloienceam^
par (es belles eaux , qui ibttoieiic dans les vaUées 6c dans les montagnes , Se

qui par là ne laifToient aucun terrain inutile , ni entièrement abandonne. Cette

oppoHtion devoitctre fort fcnfible aux irraeliccs. Les Profanes ont loiic les

eaux de la Palcftine ( ).JudéCa iUuJlris efi A(juu:fcd natura nen eadcm a^juériifH

omnium. Jordanes amaù eximUJùavildUs... u^ionts frxterfluit amtemjj ttku.

Voici oonune poc» THébceu de ce verièc\ la lettre ; Le Sà^ÊeurvêtuDim

,

vêMsféùi tmrtf ddmt mtte k§mumn , dâmsuMt terre éètêrtems^ êemut , 4t

finuàaesy ^«kSmes , iftUfirtemt ( ou qui coulent ) éUns UfUme é' dsMt U
montagne s dans le plat pays , & dans le pays de montagnes. Sous ce nom
^ahîmes , on peur entendre ces grands amas d'eaux

,
qui font nommez Mers

dans d'autres endroits ; coinmc la Mer de Tibériade, &: la Mer morte -, ou

enfin , la grande Mer , la Méditerranée. L'Ecrimre donne fouvent le nom
d'abime , à la Mer , & aux grandes eaux. Le Caldécn Tcxplique ainii : Un
pays oik coulent des toirens d'eaux» & des fontaines, qui ont leur origioe

dans les abîmes (*),^qu'çawiciôiitdic dans lesdta^
cagnes.

f. 9. CtTinJ LAPTDIS FERRnwr SONT. "Dont les pierres fint du fer.

On trouve dans les pierres & dans les rochers de ccpavs , delà mine de fer,

dont on fait quantité de ce métal -, ou plutôt, dont les pierres font d'une

dureté & d'une folidicé égale à ccUc du fer. Ifaic ( ) décrivant le bonheur fj-

( « ) S^in (. 3î.
I ( * I liai' 17.
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hemdicM DomintDm tmfm fmmtfum.

II. Obfervd, &cmn m^iumd» cUlvif-

caris Domtm Dei tni , & mgli^M mandaté

tjm at<jiu Jtuiicia , & Cdnmtauu fitM ego

COMMENTAIRE.
tur de lôn peuple ,

dit, que Dieu leur donnera de Tor , au lieu d'airain ; de
l'argent , au lieu de fer -, &: du fer

, nu lieu de pierre. 11 Icmblc qu'il vciiillc

marquer l'ufage qu'on taifoit autrefois des pierres pour couper, fi£pour d'au-

tres ulagcs
,
aufquels nous employons aujourd'hui le fer.

De montibus £jus ^eris mltalla fodiuntur. Des montagnes

defiueBesmHrtdes métauxitmrâm. On aflûte qu'il y avoicbeaucoupdemi-
nes de fer & d*airain dans le mont Liban : mais Toit^ ces mines ayenc

été épuiiees ou négligées, on ne remarque pas que les Auteurs Grecs & La-
tins eo ayent eu connoiiËince ; on a même aflez de peine de trouver dans

l'Ecriture des preuves
,
qui nous perfuadcnt qu'anciennement ces métaux

aycnt été communs dans la Palcftinc. David avoit fait des amas prodigieux

de fer &: de cuivre pour la conllruckion du Temple ( «). Nous lifons dans les

Livres des Rois ( ^
) ,

qu'il prit une grande quantité de cuivre dans les villes

de Tahac 5cde Cun , dans la Célé^ne , oà Ton prépoioit apparemment la

mine qu*on droitdu Libaa Homère
,
qui cA le plus ancien Auteur proâne

que nous ayons
,
appelle Sidon , Riche en airain ( ). Ezcchiel { ) dit

,
que

DoM apportoit à Tyr du fer façonne. Moyfc
, ci-aprcs , dans les bénédiâions

qu'il donne à Afcr,prcdit,quc le fer Sc l'airain feront fa chauflùre ( ' ); ce qu'on

peut expliquer de fabondaiicc de ces mccaux dans fon partage. Quelques Au-

teurs croyent, que la ville de Sarepta avoit pris fon nom des mccaux qu'on y
fondoit. Zarephta en Hébreu, vaut autant qu'une fonderie. Pline nous en-

lêignc
,
que Cadmus fiindit dans la Grèce , ocs métaux d*or , & qu'il appor-

ta cecceinventiaD delaPhaucic(/).

f'.lO. CUM COMtDERIS. .. BtNEDICAS DoMiNO , &C A/Ih éJu'aPréf

avoir mangé , 'vous hcniffiez. le Seigneur. Rien n'cft plus recommandé dans

rEcriturc
,
que les bénédictions &: les avions de «grâces

,
pour les biens que

nous recevons de Diai. S. Paul veut que nous rendions grâces en toutes cho-

10. Afin qu après aToir mangé, 8c tous
être raflafiez , vous béniiïiez le Seigneur vo-

tre Dieu j qui vous aura donné une û excel-

lence terre.

1 1 . Prenez garde avec grand foin de n'on*

blier jamais le Seigneur votre Dieu, & de ne

point négliger fes préceptes, re$loix,& Tes

cévéïnoaies , que je vous pcélciis aojoac-

d'hoi (

(«) I. P/ir. XXII. 3.14.

(h ) 5. Rtf. xvitl. t. 1(
i ) Eiith. ma. 19.

( t } DtIU. XXZtlI. if.



COMMENTAIRE LITTERAL
II. Nip9^qiùm ctmdcrU , & fatïattu

fMtrU , dams fuitkréu éMfùntrù,&
intéttftni mtis

,

mmI). fiébucn'tjut émtnuhmn, & ov

14. EJbvttur cor tuttm , C^" non n^hnf-

earis Domni Dei tni , cduxit u dt ttrra

ty£^fti , de do no ftr<JitMH ,

ij. Et ditUor tu$*s fuit infofttttSnt ma-

gna M^ut ttrrilfiU,iH^M eréufarptns fiatH

xt. De peur qu'après que vous aurez man-;

aé,& que vous vous ferez raflàfieZjqae vous

aorex biti de belles maifens, & que vous

vous y ferez établis ,

ij. Que vous aurez eu des troupeaux de

b<EU^,& «les troupeaux de brebis, & «ne

abondance d'or,& d*acgçnt,& de tooces dm-

fes.

1 4 . Votre CŒur ne s'cleve,& que vous ne

vous louvenicz plus du Seigneur votteDico,

qui vous a tirex du pays d'Egypte , de ce ft-

jour de fervitude -,

15- Qîi^ ^ votre conduâcor dans ce

vaik- Ôc atfreux defert , où il yavokdesftt-

pens qui brûloîcnt par leur fouffle , des fcor-

pions , & des dipfades, & dans des lit ux oû il

n'y avoir point d'eau, il en a fait foitu des

plus durs rochers ;

COMMENTAIRE.
Ces l'Egllfc accompagne de prières &: d'avions de grâces ,

toutes fcs

aaions publiques & folcmncllcs -, c cil par là quelles font faiitifices. Les Juifs

anciens avoicnc beaucoup de bcncdiclions , coivmc nous le^^yons même

pai 1 Evangile ; &: les nouveaux n'en 00c pas moins. Ils bcniflèm, dans les

grandes Fcccs , le pain& le vin (epaianenct & oaiemarque , que notre Sei-

gneur conforma à cette pratique dans fon dernier foupcr ( * )r Voici la

tonnule ( '
) dont les Iui6 fe fervent dans leurs bcncdiûions ordinaircs,avant

que de prendre la coupe : So^ez, béni , Seigneur ,
ejut créez. U fruit de U l'i-

gne ; & avant le pain : So^ez. beni , Seigneur ,
qui preduifez, le pain de U

terre. A la fin du repas, celui à qui l'on défère cet honneur .tenant cn main

une coupe plciix de vm y dit ces mots : Benijfons celui qui mêm m mwrnif

fis tiens , & qui »m* iêumU vie parfa bouté, Aquoi les affiÛans rcpoiw

dent : Beui Jiit celui eUut urne nenwus lu uêurriture:, & p'ir la bonté du-

quel noM 'vivons. Après cela , fuit une longue prière ,
tcinplic d'un grand

nombre de bcncdidions. C'eft apparemment pour obéïr a ccrcc ancienne

pratique
,
que J. C. prit le Calice après foupcr (

*«'

) ,
qu'il le dilbibua à fcs

Difciplcs : SsC S. Matthieu remarque
,
qu il fortit ^Jprés aïoir dit L'Hjmne (

ou après avoir fait les adions de grâces accounimécs.

15. In C^UA ER.AT SERPENS FLATU ADURENS^ET SCO&FIO AC

(«) I. T/><jj«/. V. 18. In emitibmi grittiin

IV. 4.

( c ) RmH- *fitd TagtHm.

( d ) Luc zxii . ta. SimUttré" M2r«Mi.

(juàm cœnuvit, ^>tt

[mmmtm'Othttû
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SUR LE DEUTERONOME. Chap* Vllt li

1^. Kt dUnt tt mmm in ftCttHdine . 1 6. Qai voot » nourris dans cette fôliia-

fmdmfcierunt pAtrts tut. Et pof}-<^ t.im t^- de la manne inconnue à vos pcres, & qui

fvàt âcfnifétvit t ^ txtnmum tniftrtm tjt après vous avoir ^unis,& vous avoir éprou.
m, yez , a eu enfin pitié de vous

^

COMM£NTAIRE.
DIPSAS. ok il j âvoît des Jèrfens qui kruhient par leurfinffc ; des feor-
fhns f&tUt dipfides, IX veut apparanmcnc parier de ce qiit arrivadans la

fbdon , oà Moyu éleva aa haut d'un étendarCyle (cipent d*airab. Dans l'en*

droit des Nombres ( ' J » oû cette htiloirc cH: racancée , il n'cd fait iwenrion

que des firpens brûlans , ou/èraphims. Moyfc ajoute ici , tes fcorpions , je
les dipfades ( ^ ). On s cft cjcplicpc , dans le Commentaire fur les Nombres
fur les icrp.îis brulans , ou (craphinis. A l'égard du Dipfade, c'cilun (crpcnt

de la nature des vipères
,
qui le trouve aux lieux maritimes , &: qui eft mar-

que par toutfecoim de tadicsroixflcs &: noires , &: qui a la tctc fort petite.

Il cau(è pat {a morrare, unenuneur Uidie& flafquc y U engendre une alté.

lation fi grande, qu'il n'eftpas polTible de déralcérer ceux qui en ibncmor-
dus

,
quoi qu'ils ne rendent point d'eau ni par la bouche , ni par Turine , ni

p.ir les fiicurs. C'efl cette foif qui lui a fait donner le nom dcD/j^^ en
Cirec ; &: de Zimaon , eu Hébreu.

Qijoiii: au fcorpion , c'cft un infeclc qui a le corps en ovale , &: la queue

loi^e , faite en manière de grains de chappelcts , attachez bout à bout l'un

à raiicse \ la tête paroît jointe £c continutî avec la poitrine , il y a deux
veux au milieu, & deux à rextt^émitédc la téte : entre led{ue]$ ibrtcnt deux
Bras faits à peu préscomme des pattes d'écrevilTcs. II a huit jambes

, qui (br«

me de fa poicriiic , comme les petites- pattes d'écreviiTcs. Cet animal pique

par la quaic , où il a quelquefois deux eguillons
,
qui fontcrcux >& remplis

d'un venin froid
^

qu'il jette dans la partie qu'il attaque.

Pluficurs Commentateurs (
' ) ne rcconnoiflent , dans lepaflligc que nous

expliquons
,
que Iç ferpent Saraph , le fcorpion. Ils traduifent -, il icus a

têmdmii dâHs etgrand^ urtibU difirt , ( où etoit ) teferpent Saraph , U
fiprphns ^(dans le lieu nommé) Ufiif, oh il n'y av^itpêimdenu , ilvns
tn sfiit trouver. Soit que Zinuun , ou la foif , foir un nom propre delieuy
comme il femblc que le veut marquer Ifaïc (

^
; , foit que ce nom fc prenne

pour tous les lieux arides dépourvus d'eaux ; on p:n.it également bien. l'en»,

tendre en cet endroit , de la manière qu'on vient d'exprimer.

De r etra dukissim a. Des pLts durs rocisers. A la Icctrc ( ') ; D'une

( m \ KHtn. XTi\ .6.
I ] £rfitum trit in fntts a^iumm- Ifti*

( c ) On '<elos. syr. iUMOM, AinfV' Fog' F»r-
] ( < } fnfaVt TXQ

P«r, MaIv- Ô*(> 1.



il COMMENTAIRE LITTERAL
17, Ne e^icir*^ 'm cor l: tno : Forntndo rn(,t

& nhur manui mcét , hte rmht ommafrétjiù-

18. Std rtCûrJcrii Demm Dtitm ,
tjHoi

ipfe vins tibi fréJfHtrit , ut imBkm fxihim

Jimm tptptr quejwravitpatmm tms , Jkia

19. Sm autan Mittu Dom'm Dr tui

,

ftemmfiurifdwaSom , coîutrlfejHt ilht&
aJoTMVcris : ecce mmcfndiutAi, fùdwt-
mni Mfptruu.

17. Afin que vous nedificz point dans vo-

tre cccuc : C cft ma propre puillànce & la

force «lemon beat I
quim'ontpcocorèMan

ces chofes
;

iS. Mais que vous vous fouveniet qoe

c'cd le Seigneur votre Dieu,qui vous a rem-

pli de fefce , afin qu'il accomplie l'alUance

qin'il » jwée avecmt paiet, comme il puoii

par ce que vous voyez aujourd'hui.

19. Qiie II oublunt le Seigneur votre Dieu,

vous fuivez des Dieux étningets. Se que tous

les ferviez Se les adoriez , je vous prédis des

maintenant que VOUS (ègt% tOUt-à'£ùc dé-

truits.

COMMENTAIKE.
piem de mbeU fUu dmn. Janus : iy»Bffkrre de diémum^ Les SeptaO*

te: iymnr9€berefiéafi{»),

-f.ij. Hytc OMNiA PRitSTiTERUNT. M*0nt frûCttrê toutes ces oS#-

fès. L'Hcbrcu : Ccft la Force de ma main ( *
) ifui m'a fait cetteforce , cette

valeur , CCS biens, cette opulence. Je me luis donne tout ce que ]c pollcdc;

c'cft par un cftet de ma force , ou de mon indullrie
,
<|uc j'ai actjuis couc cela.

Il faut prendre dans lemême (en ce qui cft die au verkc 18. Reeerderis,„f»êi

iffi vires tthifr^étttfiu Semvemx.-'veus ^Hlvem û dêtmémtev9ttefine,

tous biens ^douks vos richcflès : €*cft hn qui vous a mis en po&flian

de ce pays, êedé toiic ce qui peut vous y fâtic pl«ifir.

^. 19. Si SEcutus fueris Dfos alienos ... Eccf NTJNC pr^-

Dico TiBi QTTOD OMNI NO PERE A 5^. L'Hcbrai cft bcaucoup plus f<*rt:

J'attejk âHjourdhui centre vou6
,
que vot*spérirez, ajfiirément. Les Septancc :

J'attejie aujcur^hm centre veut le Ciel dr U terre
, que v»mpérirez,par tac

ferte eertmne. Ce n*eft point une fimplc ptcdiâion comminacoicc , c*cft une

déclaration poiktvc & abrolui , de £uce{»éritcoas ceux qui abandonncnc le

Seigneur. Dkusvoiç défendu le adce étranger dans le Livre de l'Exode (' ) >

mais il n'y avoit attaché aucune peine ccmporcllc : il déclare ici , &: en plu-

ficurs autres endroits
,
qu'il punira avec la dernière rigueur , ceux qui l'abaii-

donncronc
,
pour fuivrc les Idoles , &: pour adorer des Dieux étrangers , nou-

veaux, inconnus a leurs pcrcs ( ) : Kovi récentefqite njenerunt , quos non cêluc-

f»»tpâtres eermm. L'ideenaturdlc de la Religion
,
qui cft gravéedans rcfpric

'de cous les hommes , leur a fait regarder comme un crime, d'abandonner

kDieu , Iccdte,& les cérémonies de fa patrie. Si les Chrétiens q|ui ab-

(m) ou »Tfk il%ix^fei»

17.

•V

Digitized by Googl



SUR LE DEUTERONOME. Chap. VIII.

%0. SicHt gmts qUât dtlcvit Domintu

m bonitutHù^ité&vsfttékuù ,Ji inobt-

10. Vous périrez miférablemenc, comme
les nations que le Seigneur a détruites à vo-
tre encrée, fi vous êtes defobéiilàns à la vois

dtt Seigneur Tooe Dieu.

COMMENTAIRE.
le PaganUînc , pour tùiwe la Religion de ). C. n'euflènc pas eu dcf
évidoxes de la fauiTccé de la Religion Payenœ } & fi les Periecu-

ceucs, 91 agi (Tant de bonne foi , avec connoiiTancc , & fans pafTion , eollèoc

pu croire la Religion de J. C. mauvaifc, nous ne pourrions blâmer leur con-

duite. C'cfl: un attentat parmi toutes les Nations, dit Arillote ( *
)

, de violer

les Coutumes Religieufcs de fon pays. Les Athéniens avoient fur cela tant

d'cxackicude , qvi'on ne Luiioit pas unpuiu un mot lâché contre les Dieux
,

die JofephC*). peribnnen^ûtenmniculier des Dieuxuouveaux, dilènc les

Loix Romaines , rapportées dans Ciceron ( « ) , & qu'aucun ne révère d*un

culte fupéricur des Dieux étrangers , même dans le fccrcc , à moins qu'ils

n*aycnt etc reçus publiquement dans la Republique. La manière dont Dieu
a puni fi fouvcnt les juifs

,
par les malheurs publics qui font arrivez à leur

Nation , ne juiliiic que trop la vcricc des mcnacçs que Dieu leur fait en cet

endroit. i

mtf "kri' Afip' ttktur. mi AU*. I (c) Cu»r§th%^4«ltfti'Stf»rM*imntmhM-
(*) /•ftff'- l- 1 c'"^!r.f Appion. aq-t i) ne \ tefir Dets,nrve neves ; f(tl nt/uhMkU,mififU-

fMtm fti't' «aejî ni ituitai tt/uf çS/^x^mw» agi | bliik afcit«t tfri%AtimcalHnt».

CHAPITRE IX.

Dieu promet aux IJraè'îites di Imrfiht féjfer bien-tôt le Jourdain

de leur ajjujettir les Cananéens, Refroches quil Uurfait de toutes

leurs ènfidelstesi fafiées, afin ftilsnefiputeut pas fie cefifottr

leurfrofre snerne , qu'ils wt acepàs ces awmtéffs^

1. 1. Coûtez , Ifracl : Vous pafTerez au-f, I. jj Vdi , Ifnt'êl : Tu trAnf^diiris

* * hotlit Jonùtnem , ut pojfùtM na-

p$m nutxmat é"fortimtu,dmtMSwgm-
jourd'hui le Jour<iain ,

|>our vous

rendre maîtres île ces nations , qui (ont plus

nombreufcs & plus puiffantes que vous ; de

ces grandes villes , dont les murailles s'clc-

venc jurqu'au Ciel.

ttj
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COMMENTAIRE LITTERAL
U PôpMliM magtumâtftt fithrimm , fi-

Cos Enacirn . tfuos ipft vidijfi & audîjK, f
«-

^Ms mUIhsfonji ex advc/o rtjijtcrt.

) . Scits trfo hodit ijHod DtmittM Dtm
tufié tpfe tran/iùit *ntt tt , i^ms inwnWfM-

^Ht anfwntm, tjm cmenu toi, & dtUat at-

^ut dc'ptrd.tt .t>u( fuciem oumvUaàttr^/t-

fia locutu tjt tiin.

4. Nt ScM m c$rdtm , ciim dtUvmt

m Domii.tu D(ut tnm w conCptih* ttu :

FnpterJufiiMm mutrn t/jtnduxum Dom^
/m m ttr-ém kaic pofidtnm ; cwnpnpttr

mfituthipêM^étm^fi^
'—

1. De ce peuple d'une taille haate&aran.

cagcule j de ces enfans d'Enac que vous avez

vifs vons-inêines, 5c dont vous aYCz enten-

du parler» êc à qui nul homme n*eft capable

de rcfîder.

5. Vous r^aurez donc aujourd'hui que le

Seigneur votre Dieu pallèia lui-même de*
vanc voi|S comme- un (tadévoranc &COIU
fumant

,
qui les réduira en poudre , les per-

. dra , les exterminera en peu de (ems devant
' votre face , (èlon qu'il voos l'a promis.

4. Après que le Seigneur votre Dieu les

aura détruits devant vos yeux , ne dites pas

dans votre cœur : Q'cH a cauCc de ma juftice,

que le Seigneur m*a fait entrer dans cette

terre,& qiril m'en a mis en poUêinon
;
puif»

qu'au contraire c'ed à caufc de Icuc ipipiél^

qu'elles ont cic dccruiccs*

COMMENTAIHE.

f.i. nrU TRANSGREDIERIS hodie Jordanem. Fous pjjfe-

X rez. aujourd'hui le Jourdain. L'Hébreu ( '
)

, le Caldccn , les Scp-

tancc : Fout f*Jfe\ aujourtChiti le jQurdaim i vous éces (iir le point de paila:

ce fleuve \ vous le devez bien^tftc padbr. Ccft \ ceac fiN^qjue vouspalfea
le fleuve. Ils te paflaKSK cnvinm un mois apcés.

-f,!^ £t AUDISTX yjOyiBUS NULLUS POTEST EX ADVEHSO RE?

SISTERE. Et dênt VOUS avez, entendu parler , i ijui nul homme n'ejt cjpd-

hte de réjîjfer. Ce font ces mêmes gcans , donc vos prrcs curent fi grand' peur,

lorfquc les cfpions vinrent leur faire le rapport de ce qu'ils avoicnt vu dans

le pays de Caiiaan
,
qu'ils difoient coniinunémenc,quc pcrlbnnc ne pourroic

jamais leur réfiftcr. Ceftce peuple , ce (bntces Géans^que je vais détruiredc-

.y^yous. Llfcbieuporte : D9nt vous avez. oUi dire ; £lmi fourra far^H
devant les filsêEnak. Comme fic*euc été une cfpéce de proverbe parmi les

anciens Hébreux : J^i réjifkra aux F.ru^ciws /*

f . 3. DeuS TUUS IPSE TRANSIBIT ANTE te , IGNIS DEVORAN<;.
Votre Dieu pajfera devant voi^s , cotnwe un feu dcvorant. Voyez ce qu'on

a dit Cl devant ( *
) fur cette comparaiion de Dieu avec le tcii. Quelques-

uns Texpliquenc de TAnge conduocur des I^rjuilttes
,
qui les protégea dans

laColpmne de nuée, Uét feu , pendant le voyage du Défert ; U qui après

le paffiige du Jourdain , deyoit^ commeun tourbillon de fai
,
ravager& con-

sumer tous Içs Cananéens. Çecoc cxpccflioii eft figurée 1 ce teu marque la
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SUR LE DEUTERONOME. Chak IX. %
f. N^mmm propter/n/Htids tuas .

6~
\ 5. Carceti'eftniTocre Jnftice ,niU droU

tjmrattm cordif tni, in'r tJicrs , Ht pajfidcss tare de votre cœur, qui fera caufe que vous

tvréUtânoH: fid ^uia tgtmtt mfig , itt' entrerez dans leur pays pour le poilideri

•4mtmnu dd»éfmt :& ut empUm vtr-

^unt fuMm Doffdma , -(fHsd fitb jurA-Titmo

poUicttHj tJfpétrUm tms « jibféÛMimtlfiM,

6, SàtÊ trjio cjuoi non pnpttr fi$/Ktut

tuas Damnas Dttis tms dtdent tibi temon

hune o^tinutmm pojftjfitnan , ck/n durijùikt

4tmctsfis pofàbtt»

7. Memtnto, & ntohlivlfcari^efuamaJ»

MdÏKiCiUuiUmprovocétvtm Domnum Dettm

HÊtmhtfiBtmÙm. £xt$Jii,^Moegnfmtt

4x ty€gyp:», ufifut ad loam ifimm, fimptr

édD0mimm cêHtmdifiL

t. Néim& in HméfnHo^wm,&
hrmu dtUn ttvdMÙ,

mais ees peuples (êront deenrinà votre en-
crée

, parce qu'ils fe font comportes d'une
manière impie , Se que le Seigneur vouloit

acccomplir ce au'il a promis avec lermenc à
vos petes Abraham , l(âac& Jacob.

6, Sçaches donc quece ne fera pnspoec
votre juftice que le Seigneur votre Dieu vous

fera polféder cette terre A excellente , puif*

quevous ttesmemaànan peuple d'une tête

crés dure & inflexible.

7. Souvenez- vous, 6c n'oublier j.imais, de

quelle manicrc vous avez excite contre vous

la colère du Seigneur votre Dieu dans le dé-

fère. Depuis le jour que vous êtes fortis de

l'Egypte , jufi^u'à ce lieu où nous fommes ,

vous avez toujours été oppofezauSe^neur.

It. Car vont l'avex imtè dés le lems que
nous étions à Horeb ; & l'étanc mis en co-

lère contre vous , il voulut vous perdre Ués^

Un.

9.Cèfatqttand)e montai fur la monta-

gne, pour y recevoir les tables de pierre,

les cables de l'alliance que le Seigneur fit

avec vous -, & que je demeurai toujours (or

nontapie pendant quarante jours 0c qoa-

ran^ nuiu , (ans boire niœan^.

COMMENTAIRE.
•colère du Seigneur } U déauiiîc , il coniluua ce pays par L'épéc des Ubë*
iiccs.

ir.^. NeqUE ENINÏ PROPTER JTJSTITIAS TUAS INGREDIERIS. Car

£t n'ejt pas votre jnftice qui fera caufe aue vous entrtux,. Rien n'eft plut

odieux à Dieu que ringriititude& la pcefinnpdoii ; il veut <|ae lesHébreux

comprennent qu'ils doivent tout à fa borné toute gratuite , & rien à leur mé-

dcc , ni à eux-mêmes. Il extermine les Cananéens pour Icuis péchezt il iiw

troduic dans lair pays les Ifraëlitcs, pour fa gloire; il exige de ceux-ci une

rcconnoillance &: unciiJclitc parfaite. Rien n'cft plus digne de la jufticc â£

de la magnihccncc de Dieu
,
que cette conduite envers fon peuple.

^.y. StMPER ADVERSUÎ» DOMINUM CONXr.NDlSTlS. VOUS AVez. tOU'

jms été oppofex,âéS€Sffieitr» L*Hcbrcuà la lecoc Vpms âvex» mjMn

9. Qfuind» é^anéi in montent . Ht accipt-

rtrn toBuLts lapi {r.js , tabuLts paSh cjHod pC'

figit vtAifcmn Dominm : & paftviravi in

mttttt f$uidnimm4 Mm éfwmibus , fa-



fS COMMENTAIRE LITTERAL
lo. DeJujHt raihi Dom'miu dtuis ubitUs

U^dm fcriftds eUeito Dû , & comintntts

«mmvtréiâfHévmsiiemÊUtfi inmmt, dt

It» Cmujiu trunfijfiHt amd'-aainU dia,

& toridem mfks , tUdit miln Dommts dius

10. Le Seigneur me donna alors dcut ta-

bles de pierre, cciices du doigt de Dieu, (jvu

contCBOiem icmet les paroles il vous

M avoit dites du haut de la montagne , du mi-

lieu du feu , loifque tout le peuple hoiia£-

femblc.

11. Apres que les quarante jours& lesqna^

rantc nuits furent palfcz , le Seigneur me

donna les deux obles de piene, les ublcs

de l'alliance -,

la. Ecilme dit : Lern-TiMS , iefceaéetII. IXiatfU miki: Si$rigi, &dtfctndt

hinccito : tfHiaptfulHS tmts , ejHtm cdurih
|
vite de cette montagne ;

parce que votre

de ty€aypto,dtftrMtritfttvclx'utrviamifMa>n
\
peuple, que vous avez tire de l'Egypte, a

dtmnfir^jH cis ^fiwnmtqutJi^cmifléuiU.

I}. Rii fùm/fue AÎt Domimt ad im; Cerno

^iodpopuUs ijic dnrt, sirviàs fit :

14. Dmintmem cvnttmm tmm,& dtîeam

vomm tjui de fitb ceelo , & condituam te fu-

ftrgtmm » f«m kJkm^or &fortitrfit.

1j, Cà'n^ut de momt ardtntt defccnde-

duoiMMéU ftdaismrÀ^tu ttnt-

rtm nuim.

abandonné aulE-toc la voye que voa» loi

aviez mondée; ils iÂTottC niautw idole)»

tce en fonte.

I }. Le Seigneur me die encore : Je voi que

ce peuple a la cèledore :

14. LaUTez-moi faite, & je le réduirai en

poudre : j'effacerai Ton nom de deifous le

ciel , & ]c vous ccïbluai fur un autre peuple,

qui fera plus grand , ôc plus pfûflàllS qoe CC*

loi- ci.

15. Je defccndis donc de Cette montagne,

qui étoit toute en feu, tenant dans mes deux

mains , les dcnz tables de l'alliance ;

16. Et voyant qw vous avies f»ehi co»^

vtftro , & ftàfe vobis vittdttm confl^n'l:^ .
j
tre le Seigneur votre Dieu

,
que vous vous

Mdtftmjfc vdêàterwamtjMSf quam voins

ffitadtrat

ctiex fait un veao de fonte , & que vous

avie« a^donni fi-tôc& voye , qu'il vous

avoir montrée ;

17. Je jettai de mes flaains les tables, &Ics

brifai à vos yeux :

1-^. Projcci tahuLis dt mamhuswiùt,em

f igîjite idi inxwfput» "vtfiro :

COMMENTAIRE.
èrriiiU Seigneur. Les Septante(«) : Vâmpersévérez, iâns Vimcredulitkcmn
U SeigHtmr. LeCaldécD: Fws âvex, ittnbeBes mm Seigntur.

f.iu Quia populus tuus quem eduxisti . . . deseruerunt
VELOCiTER. £f pdTce cjiie le peuple que vous avez, tiré de l'Egypte , a bien'

tôt abandonné. L'Hcbrcu (
^

) : Tm cc que le peuple que i>ous avez, faitfirtir ai

l'Egypte , s'efi corrompu , ///fi font bien -tôt retirez, du chemin ,^0, LcsScç-

tance : Le petfple ... 4péché i ils mt tranfgrefséy &c.

i, Itf. VlDISSEMQUE PBCCASSl VOS DOMIKO. VtJêmfltVêUS aviez.

pché t$Htn U Setgm»r. Ce pedié contre le Seigneur » eft proprement L'ido-

i
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i8. Ft prociJiétntt Donnmm fat ptih^
,

ijUMiraginta diduts , & miLms, p.tncm non

tmtJtm t&éifii^tmMefu , propterem-

ma pcccMM vefir^i ^lu gtJfiJHs contra Uomi-

mua ,& mmédirmuiMMifrvvtcafiù

SUR LE DEUTBRONOME. Chap. IX. ^
18. Je me proftcrnai devanc le Seigneuf ,

cotuinc- j'avois fa.ic auparavant , & jt dtmtH-

rai quarante jours& quarante nuits fans boi-

re ni nninger , à caufe de cous les péchez que
vous aviez commis contre le Seigneur, &
par lefqueb vous aviez excité fa colère con-
ttevous.

19. Car je craignois les effets de l'indigna-

tion & de la fureur qti'il avoit conçue contre

vous ,& qui le^orcoità vouloir vous exter-

miner. Et le Seigneurm'exauça encoie pour
cette fois.

zo. Ilfutaulll extrêmement irrité contre

Aaron ,& il voulue le perdre ^ mais je i'ap.

paiTai dismime . enpdanc pourlui.

19. Ttmmtmm 'mdsguumm & «non

illÏHs ,
tjuà advtrfttm vos concitanu , ddcn

vos voùùt i & cxaMdivitm Dotnimu atam

hacvisu

10. Advenion Aaron (juoejut vthmottcr

tratm^v^t mm cotutrtn, & froiUè Jt-

w^trtUfnsÊtmfk

COMMENTAIRE.
latrie. L'Ecricure appelle ce crime , le ftche par excellence

, parce qu'il ren-

ferme en quelque Ibrcc éminemment tous les pcclic2. L'Ecriture ne repro-

che autre chofc à Jcroboam hls de Nabat,quc d'avoirfait f<fhtrJ/r4il, c'câ^

'S.'àitc , de l'avoir engage dans Tidolacric des veaux d'or.

y. xé. PrOCIDI ANT£ DoMINUM , SICUT P&IUS, OyAOK-AGINTA
DiEBus ET NOCTiBus. Je me frofiermd devéon h SeiffKmr, cmme
vâUféùt âufâTâVémt , j'y demeurai ^orâMie jours 3' fMMTéime nttits,

Nons avons dcja remarqué uir rExode ( « ) , que pluûairs Commeneatieiirs

fouticnncnt
,
que Moyfe paiTa trois qiiaraiiraiiies devant le Seigneur , fans

prendre aucune nourrînjrc. Voici , (clon ces Auteurs, la féconde quarantai-

ne. Moyfe fut tout ce tems pour obtenir de Dieu le pardon de l'idolâtrie du

veau d'or. Il eft , difent-ils , encore parle de cette féconde quarantaine au

vcrCcc 1^. de ce chapitre, auchaptixex. vedècxo. Après cette longue priè-

re ,
Moyfe ayaoc obtenu deDieu lavecoociliationdefon peuple ,& reçuordsc

préparer de notvdksTables il moma de nouveau fur la montagne de
.Sinaï ,& y demeura quarante autres jours

^
pour recevoir le Décalogue. C*cft

cette rroificme quarantaine qui eft marquée au chapitre xxxiv. de l'Exode

Hifcuni reconnoic les crois quarantAincs , comme les autres Hcbraix : mais

il croit que Moyfe part.x la féconde dans le Tabernacle du témoignage. Ccxix

qui n'admettent que deux jeunes de quarante jours , veulent que Moyiê n'aie

ccé qucouarame jours après Tadoiatioa du veau d*or, tant pont ooicair le

.pardon ou peuple
,
que pour recevoir les nouveUes TaUes. Le Texte de

Moyic , pris à la lettre , fàvorife aflcz Topinion des crois quarantaines.

Mais il y «beaucoup d'apparence que le Lcgjflatcur a ufê de répccicioo dans

C«) 8xirf.sxm.tt.
I

(i) Bx«yf.ixir.t. t.... tt.
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COMMENTAIRE J-ITTERAL
»f. ft catHm anttm vtfl'uin qtéoi fc:t-

TMÙ tidtj}, vttnl.m t orripiMSf ignt corn-

m ftàomm rtdi^tm
, frojid 'm wmww ,^ dt monte df'ctnJit.

11. In incm Uo quo^ut, & in mtAtiont

,

il. Je pris alors votre pcchc , c'eft à Sre,
le veau que vous aviez fait ^ 6c l'ayant jeué

dans le feu , je le briliû en morceaux , je le

réduifîs en poudre, 6c je le jeccai dans le

torrent qui defcend de U montagne.

XI. Vous a vez audî irrité le Seigneur dans

les trois lieux,dont TunAit appelle l'Embra-

fement; l'autre la Tentation; Se le troifiéme»

les Sepulaes de ia Concupiicence.

COMMENTAIRE.
cet endroit ; &: que les quarante jours des vcrfcts i2, ÔC ij". de ce chapitre,

foiK les mêmes que ceux du vericc lo. du chapitre iûivant : ajoutez à cela

que Moyfc ne parle point dans l'Exode , de cette prétendue Âxondc qiiac»

rancaine. Enfin Topinion
,
qui n*cn admecoie deux , cil la plus commimepar-

mi les meilleurs Interprètes Se Chnmologutes ( ' ).

f. ZI. Peccatum autem vestrum. P pris éUrs v§tre fethi. L'on
appelle Péché , dans rEcriturc, non feulement î'ailion mauvaife, mais audî'

le penchant au mal
,
l'objet du péché , fa matière , l'occafion qui nous y en-

gage
, la peine dont Dieu le punit , & la vidime dont on l'expie. Moyfc parle

ici du veau d'or , fous le nom de^ché des Jfraëlites.

Et in fhusta comminuens ,
omninoq^e in poltsuem rc-

DiGENS. Je U hifii €» marttéUfx , & je U rédt/ifis en poudre. L*Hébreo

pOfftB {^)tje/e brifii en le m$»lâMikiem , jufim'i tt^n*Hfut tidmi â»ffime'
siu que Ia pouffiére. La plupart croyent

,
que l'ayant mis en pièces à coups

de mafic , il le briû fous la meule , &: l'y rcduilîc en poudre. Le Caldccn

dit
,
qu'il le broya dans un mortier. L'Arabe

,
qu'il le inic enpoudce avcc la

lime. Voyez ce qu'on a remarque fur i'Lxodc {^).

f. tu IN INCENDIO , ET IN TENTATIONE , ET IN SEPUtCHRrS
CONCUPISCENT! M. l>4»rles^ trùs lieu» , dtM tu»fut nmtmê tBmbréfi"
ment ; /'autrf, la TentJtiên ; ci^ le Prot^éim » kf Sépulcres de concupïjcence,.

L'Embrafcmenr, en Hébreu , T4Aéér4, prit (biinomdu feu que Dieu allu-

ma dans rextrcmitc du camp, pour punir les murmures des Ifraclites
,
qui

plaignoicnt de la fatigue du chemin ). On croit que fous le nom de Ten-

tation , Moyfc a voulu marquer la ftation où les ifraclites demandèrent de

Tcau à RaphidimC '
) i ce qui fut fuivi du miracle arrivé à Orebjorfquelcroi-

cher s'ouvrit pour leur donner de Tcau. Qiielques-uns veulent
,
que le campe»-

menc appelle ici,U TentâtUm^ ibitkmêmeque celui qui pocœ le nomd'JliM-

(«) TmmUl. 'VJf.-r. Bonfrtr. C»nn^' Tirin.

(O
A",7W. 5tl. I. l.

hrâfimtnt^
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SUR LE DEUTERONOME. CiiÂ». IX 1^

Setni ! jifctnd'tc, & po/[iJattinmi, ^hmi
dtdivahis^ G" coiitmpfifiis impmum Dmm-
m Dà vtjln , & non crtMdiJw ti, mqitt

9almUfit

24. Std ftmfvftàfiis rthiSts /nduquâ

z). Et lorfque le Seigneur vous a envoyé
de Cadés-barné , en vous difanc : Montez, A:
allez prendre po(ïcflîon de la terre que je

vous ai donnée , vous avez mé^riré le com-
mandemem du Seigneur tocre Dieu « tou*
n'avez point ciû ce qu'il vous difoit,& voEk
n'avez point voulu entendre fa voix

j

14. Mais vous lui avez toujours été rebet»

les» demiis lejour que J'ai conunencé k tom
coimoiae.

COMMENTAIRE.
Itrafiment > te qu on pourioit traduite ; "DâMS li lieu nêmmttÊmkréfimi^i
c'tfi-kdire yàiaTtntation arrivée en cet cmhoit. Mais j'aimerois mieux dire,

que la tcncacion fignific ici, le murmure du peuple
,
qui demande de la chair,

aux Sepulclires de coucupifcencc. Le Praimillc favonic vUiblcmicnc cette

opinion
, lorfcp'il dit <juc le peuple ayant vu que le Seignair avoit tire de

d^m Rocher àHoîeb^mliicencocctemar là puU^^ ,enluide>
mandaitt de la flouiritiire : /// MretU iums teitr iêfur / D/m purra-ê-U nèm
péfârtrime table dânsU Défirtf £t ^rés nous avoir donné de ttém ,f$»n4H
t-it nousfournir de U nourriture f Ce fût alors que Dieu leur envoya dcfr

cailles pour un mois de tems , &: qu'enfuite il les frappa de mort , comme il»

avoient encore cette nourriture dans la bouche ^ ce qui ât donner à cet en-
droit le nom de Sépulcres de concupifcence. ( ^

).

On doit rem;u:qucr,quc la tentation dontparleDavid,amvailong-tems apré^

cellequi eft dccricedans ]'Exode,&: qui fis wdviedu miracle d*Horcb.Deplus.
Tordre da récit de Moyfe,ine peut gucres ibuffirir un autre fois. Pourquoi rap<

peller ici la tentation airivéeàRapnîdtm*^ & la placer entre ce qui padàtir

lieu nomme l'Embrafemcnt, 5£ ce qui arriva aux Sépulcres de concupifcence

,

quoi qu'elle fut arrivée fi loin de là , &: fi long-temps aupaiavant î Je crois

que c'ert auili delà même tcnration,donr vcur parler Moyre,Dettt.xxxjn.8.à

moins qu'il n'entende ce qui arriva aux eaux de contradiction.

i. 13. CoNTEMPSiSTis. Vous dvez, méfrUé^ Dans- l'Hébreu , c'en

le inéine terme cfÂ eft craduiiratt tecfct 7. par , Cmatmêififi vousavezcon-'

tefté,ou murmure ; ou, vous vous êtes oppo(e : & au vcrfct 2.4.par: RebeBtspd*'

fitsi vous avez ctè lebdlcs. Les Sepcamc : Vous avez été incrédules.-

14. A DIE QT70 NOSSE VOS COEPi. "Dipuù le jour que j'ai comnf4nc4 i

vottsconnot'.re. Les Septante Depuis le tems qu'il a été connu de vous. Ôi^.

quils'e/l fait connoitre à tous. On peut donner ce icns au Texte ( ^ ) : Depuis»

C 4 ) Pfml- txxvii Etteauvtr$mtDeumiH40r' I ( f ) 9$ >'^'qi*

dibitsfmit, Mtfetirtnt tfauM^mMhufmil,
|

(d) ^POïl OVÙ
i>^^ Kmm. ZI» }4. 1.

-
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COMMENTAIRE LITTERAL
2J. Et jacnlco,-Am Domino c}mdriti(inta

d^tbtts ac mfhbHS , ^uiùtu tum juppltwtr

dcprccahar, mdtlmt vos, utfutratcmmi'

wum: •

X6» Eitrmsdixi : Domine Dats , m d'f-

ftrdMftfidiM tmm, & htndiutem tiuim,

^ÊâmndimfiimHBâgfùtÊiMiH tnd, fiMidii-

2j. Je me profternai donc devant le Sci-

gneui quarante jouis & quarajice nuits , le

priant & le conjurâm de ne tous point pei-

dre, (êlon la menace qu'ilen avoit faite j

16. Et je lui dis dans ma prière : Seigneur

MM Dieu, ne perdez point votre peuple &
YOtie liéritace, ne perdez point cemt qnc

Tom avcx cadieies par votre grmà» poiflaii»

ce , que vous avez cirez de i'^ypK parla

force de votre bras.

17. Sonvenez-TODS de ym iêtricenrs,

Abraham
, Ifaac, ^ Jacob ; ne confidexes

point la dureté de ce penple, tùleotimpieti,

& leur péché
;

aS. De peur que les halntans du pays d'où

vous nous avez cirez, nedilênt : Le Seigneur

ne pouvoit les faire entrer dans le pays qu'il

leur avoit promis i
mais comme ifleshaiT-

foit , il les t tiiezWe Egypte , pour les fiun

mourir dans le defert.

19. Cependant ils font votre peuple & vo-

tre héritage } & ce font eux que vous avez

fait (brtii MtEgjtpte par votre grande puif-

fan ce , & endépMyanc toute la force de vo-
tre bras.

COMM£NTAIR£.
SIC j'ai bien voulu vous iccormoîtrc pour mon |ietqde|&me déclarer votre

icu. C'cft ainfi qu'il cft dit dans l'Exode (
*

) : Die» regarda lfraely&

i^u il le connut. Ec ailleurs: Le Seigneur connottceux qui font à lui. Et parlant

a Jcrcmic( ^
î : Je vous cannois dés Avant votre narffjnce. Eu à Moyfc (')

vous connais par votre nom. Et dans un fcns contraire:Je ne vous connaispointi

c*dl-à-dlrc
, je n'ai nulle liaiiôo avec vous. liàïc ( ) : Seigneur , vous êtes

tu fert i Akr^Aém ut ntus €$im9Stfim» &lfiéélmûus ignore : cfefi v$ns,

Seipntr, fni êtes Hêtre ttrt & mtre Âedemftenr.

y. ly. QjTADRAGiNTA DIEBU5. Quarante jênrt, Ceft la même qtuu

rantainc donc il a parle au vcrfèr 18. &: qu'il repère cncœ auvericcio. du
chapitre fuivanc. Voyez ce qu'on a dit llir le vcrfcc iS

tj. Rwardart (hrvêmm tmmu .Mr»'

ham , l aac , &Jacob im é^fidat duritiam

populi bufM , & imfitutm» âtfi* pwea-

futn :

aS. Nefine dîcant htUtatmt ur/» , de

^ua eduxiptus : Non pottrat Domims in-

trodMCert tos in terr.rm
.
(jumi ^olliàtHs e/h

eis, & oderat ilios i-ukirco tduxU m intcrfi-

temeosmfolituSMs

zp. Qm fnntpopuliu tHus , & h^'tditas

tM, <j'4os tduxiJH infirtituditie tua ma^na,

&'mhminêmtxtmtê.

im) Ejni. ti.*f.

( f ) Jtnm, I. f

.

I

{t) Exêà. xmii. I», 17,
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SUR L£ D£UT£aONOM£. Chap. X,

CHAPITRE X.

Secondes Tables de la Loi. Arche de l'Alliance. Campemens depuis

Bénê'jacany jufqti'a Jethéhata. Vocation des Lévites, Exhortation

d objèrver la Loi du Seigneur.

TN umfort illo Mxii J)emintu ad

fient frims fittrum, &tftmàt4im ht

mmtm :f^éf^ ârumBgÊum s

1. Et firihém m téMk vtrkâaïufiu-

nmm bisfuumi€Mfit^,fmi^qxt tat

f.u TJ N ce tcms-U , le Seigneur me dit:

JCf Taillez deux ublet de pierre, conv
me écoienc les premières } & montez vers

moi foc la nionug|u^& £utes unearche de
bois.

1. J'écrirai inr ces cables tes paroksqnl
étoienc fur celles que vous avez rompues
auparavanc , & tous les mettrez dans l'at*

cfae.

COMMENTAIRE.
^. r. TN TEMPORE ILLO. Encetems-U. Apres l'adoration du vca»

JL d*or , Dieu fléchi par les priétes de Moyfc
, ayaiic bien voulu par*

donner à Ifiaël, coitunanae à Moyfc de préparer deux TaUes de
iêmblablesà celles qu'il avoir caflëcs , &: de monter de nouveau fur la monta*
gne

, pour y recevoir le Dccilogue. Dieu lui réitéra l'ordre qu'il lui avoic

donné auparavant , de faire une Arche , ou un coffre
,
pour enfermer ces Ta-

bles , lors qu'elles fcroienr gravées de la main de Dieu (•'). Moyfc éxccuca ces

ordres , mais non pas en même tcms i car il ne âc faire l'Arche de bois de
ièdm , qu'après (bn retour ( ^ ).

Qiiclqucs CanuDCDateuts {') roudennenc , que TArdie qneDîdiordon-
ne ici àMoyfc , eft toute di^ienee de celle qui hic faite par Bé(elédy& donc
nous voyons, la defcriprion dans l'Exode, Cellede Béièléel iîic commandée
à Moyfc, la première fois qu'il monta fur la montagne, & avant le péché du
Veau d'or ; &: ne fut exécutée que quelque tcms après qu'il eut reçu les fé-

condes Tables. Mais l'Arche qui eft marquée dans ce Cliapitre, fiir, difcnt-

ils , faite par Moyfc, avant qu il montât fur k montagne pour la féconde fois,

£lleétoitdcfîmplc bois de Settim , & fans autre ornement î c*ccoit (cidemenr

( m ) Zxtd. ixr. 10.
i ( < ) ridtMh.& Druf.& àiâlv.

(H rkkMMtd, auvN. u |

mm *

Mtf



COMMENTAIRE LITTERAL
|. Feci hitMrarvamd: li^fiif Scttim. Cû'n-

ftU doLtjftm cUat t^dfulàt Upidtas infiar

fntmm, éfeauU mmuntm^wéett m in

4. Scn^ûttfkt in tahub'i , jux't^ : l 'i-.^i

friksfcrlfjtrat ,vtrbAdtctm,qiubcitt:is cJ

•ihmam ad wmtmmt,Mm£» iims

,

^Hondt pt^dm CÊi^g/ttm ^ i & dtd'tt

fui t ibidM inéBrcum cjua-n ftccram, 4fiu hue-

6. Fili aMfm ffrael movtninf caffr.i tx

StntbJiUomm JiiCMiJn Moftrd, ubi Aaron
mmm»mfmbm tfi, prv ^ftwâitàÊ

3. Je fis donc une arche de bois de fcttim
;

Ôc ayanc taille deux ubles de pierre, comme
les premières, fe mcmiai U montagne, le»

tenant entre mes uoaiiis,

4. Et le Seigneur écrivit fur ces tables,

comme il avoit ûit iui les premières, les dix

commandemens , qu'il vous fie entendre en
voas parlant du haut de la montagne, du mU
lieu du fcn

,
lorfque le peuple Allèmblé,

& il me les donna.

5. Je revins enfiûce , ie étantde(cenda de
la montagne , je mis les ubles dans l'arche

que j'avois faite', où elles font demeurées

iulqa'aujourd'hui , félon que ie Seigneur me
ravoir commandé.

C. Or k'^ cnf.ins d'Ifracl décampcrcntde
Beroth

,
qui appartcnoit auxenfans de Ja-

can , & ils allèrent à Mofera , où Aaron eft

mort , & a été enfeveli j Eleazar fon Bis loi

ayant fuccedé dans les ibnâi<Mis defonSa»
cerdoce.

CO M MEN T AI RE.

en attendant ou'en en fie tme plus riche , &: plus prcdeiiib. Os Tculenç qu'a^

fKs que fidèleelpat fàic l'archequi fin couverte d*or, celle queMoyfe avok
j^âite avparaivant , (bit devenue inudlc, 6c ait été enfermée dans cellede Befe-
4cd. Mais tout cela fc dit fans beaucoup de foodemenc : rien n'e£b plus natu-

rel que de conciiiei: Moyiè avec ku^méme, comme pa a fait dans raiôcle

précédent.

3. Feci iGiTUR Arcam./^ donc une Arche. Je la fis, mais non

pas en ce teins ; je la As faire par Befeïcel. Moylc put donner ordre,avant ^ue

de monccr fiic la motitagne,dc f^re ceœ Archcyouce coffie,pendant fen ab-

-ftncc } afin <ni'au recour on ne Blic pas obligé d'anendiei ,ou de cHerchêr à

placer lesTables.
' "|î'.4. Q^fTANDO PoPULUS CONGREGATUS EST. Lorfque le peuple étoit

ûjfemhlé au pied de la monrncrtic de Sinaï , &: qu'il entendoit la voix de Dieu

,

qui prononçoic diihndcmcnt le Dccolo^uc. Voyez Exod. xix. 17. â£ Deuc
tx. 10.

^. FiLll AUTEM ISRIlit MOVEB.UNT CASTR.A £X BerOTH Ff-

Lio&uiiC Jacam , IN MosEUA. Or Us enfttu ilflàil décêmfénntde Be-

ftth , éfui â^ârtinêitâU9Spf di Jdtân , & Us allèrent à Mofera. D*où vient

ce changement fi \i(iomfL jleperfbnncs dans le difcours de Moyfc ? Il parloic

lliiodcaicnt au^euple qui Técoucoit \ ^ tout d'un cov^ , comme s*il oubliait
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SUR L£ D£UT£RONOM£. Crap. X. n
7. lU vinrent de !à à Gadgid , d'od étant

partis, ils campèrent à Jctcbaiha, qui eftime
terre où U y a des eaux , & des correns.

7. ïndt vmtrmtt in Gud^.id : dt lo-

to proftfli , CAfl -amtMi fntit tttJadtMoék , in

commentaire;
qu'il h.iranguàc , il praid ic catadcrc &ù le ftylc d'Hiftoriçii , &c nous raconte

trois ou quatre campcmcas des Iltaclitcs dans le défère , enun ccnis où ref-

pric n*éooic préparé à rien moinsi& puis, rencranc dans (on premier genre de
difcours, il continue fa harangue au peuple, dans le vcrfct lOb II cftiàns doute

aiflêz difficile de deviner ce qui a p& porter Moyfe à mettre ce récit en cet en-

droit. Mais i! ne nous cft pas permis de pénétrer les dcflcins dcrEfprit de
Dieu ; il iutHt que toutes ces Ecritures foicnt canoniques dans toutes leurs

parties
,
pour mériter de notre part un fouvcrain rcfpccl.

Moylc dit ici, que le peuple partit i/^ Serothdesjih deJacah , four allerÀ
UofirA , & aue dt Mtfera , a» mourutAénn , // Ju^ i Cadgad, de U i/r-

tbebubé. Mais dans le Livre desNombres ( « ) il die au contraire
,que les li^

faëlites Mérent de MozAroth , qu'on croit être la même que Mofera , à Bené^

Jdcatt, ( appelléc ici, Lespuits desfiis deJacan)&deJacan à Gédgad, & de

Cadgad à fethebatha. En vain les Commentateurs fc tourmentent pour con-

cilier cette divcrlîtCjCn recourant, les uns, à multiplier les ftations d'un méinc

nom ; les autres, à donner pluficurs noms à une feule ftation. Il cil, ce me fcm-

blc, de meilleure foi d'avouer, qu'il y a ici une tranfpoûtion d'un terme, 6^

i]i]c les Copilles ont mis les puitt des nU de Jacan , avaœ Moioai au lieu de
jnetneMofera , ou Mozcroch , avant les puits des fils de Jacan. U eft naturel

<le fuivre l'ordre des ftations, que Moy(è s'eft applique de nous donner dans le

livre des Nombres ,
plutôt que de s'attacher à un paftâge écarté ,oùil ne parle

qu'en paffant d'une partie de ces ftations. Le Samaritain eft ici parfaitement

femblable au Livre des Nombres ; mais les Septante& la Vulgate y mettent les

j)uits des fils de Jacan, avant Mozcrodi , de mcme que l'Hcbrcu.

f,6. In Moseela , ubi Aahon mortuus est. Nous ti(bns dans le

livic desNombres ,
qu'Aaron mourut finr le mont deHor ( ^

) , & Moylc le

marque encore daiis le Deutéronomc ( ). Nous croyons donc que ce Grand

Prdcrê mourut (ùr lemont Hor, pendant que le peuple écoit campé à Moicra»

.Lemême campement cft nommé dans les Nombres , Le mont de fier , parce

qu'il ctoit au pied de cette montagne ; & ici on lui donne le nom de Mofera

,

parce qu'il étoit au voilinagc de la ville de Moll ra. A^von ne mourut pas dans

Je voyage qu'on fit de Molcroth à Bcné-Jacan , mais dans un fécond voya<jc

qu'onficdeMoierothàSalmooa^&dclààPhunon ('').

(«) ^^MOT. xjxin. 31. 3». a|. t (() D;w/. xtxii. {o.

\k) Nmv. sixin; '

\ \à) /ifMv ngj^ii. }S,4t.

mm t « •



94 COMMENTAIRE LITTERAL
' B. E»tmptrt ftpitravUttihu n î.rA , itt S En ce rems là Ic Seigneur fcpa

p0rta^t arcamfcedentDomm , & Jlant co-

TÂm u m mtmfkno , MhtmMcmt in jmmtt

^. <!h<.tmohm tmhéAmt LeviféUtem

,

tttiffu popjjîofitm cum fr.ttr.bni fi**^ : tjHÏa

ipji Dt'Mnm pojftjfio tjm tj} ,Jkut pnmijit

0DmimmDm tum.

îrn h tri-

bu de Lcvi, dts *Htrts tribm, afin qu'elle portât

l'Arche d'Alliance du Seigneur, qu'elle adif.

tàc devant lui dans les fondions de Ton mi.

niftcre , ^k' qu'elle donnât b bcncdiftionrfn

pmylt en Ton nom , cooune elle £uc cncoce

jaTqu'aujourd'hui.

9. C'eft pourquoi Lévi n'a point en part

avec fes frères au pays qu'ils polledent, p.ir-

ce que le Seigneur eli iiu-méme (on partage^

félon que le SeigneorTotteDiealelttiapio-

mis,

COMMENTAIRE.
1^.7. Ls Gadgad. BnGadgad. Dans IcsNombrcs (*) ,1a Vulgacc por«

tCiAla montégne de Gadgad. Et THébrcu : A» creux de Gadgad,

JeTEBATHA ^ IN TEHILA AQUAE.UM ATQTJE TO&ILENTXUM. Aji'

tébatha , ^mî tfi mue terre 9» Uyits tâux é^desHfftm* L'Hébreu , le Cal'

décn,&lesSeprantc {}) : 4J^* efi une terre dit ffrtms âtâ»x, Ce(b4-diie»

de torrcns , ou de riulfcaiix qui ne tariHcnr point.

^.8. Eo TEMPORE SEPARAviT TRiBUM Levt. En cc ttms-la Mojjè

fépara U trihu de Lévi. Il y aici uiu^rranlponcion vifiblc des faits. Moyfcre-

çuc ordre de Dieu de fcparcr la tribu de llcvi des autres tribus , des la pre-

miœ îm qu'il fîx fiic lâ montagne £c on peiic affiicer qpi*à^ retour,

il déclara aux Lévices Itionnear que Dieu leur avoitLfàic»& c^eft apparem»

ment ce qui les rendit fi zélez à vci^cr ThonneurduSeigpiear, bleffe par l'a-

doration du veau d'or {^). Apres la feconde quarantaine^qui cft celle dont il

cft parlé ici
,
Moyfc fit travailler au Tabernacle ; & quand il fut achevé ,

il

en ht la confecration : il confacra au/Ti Aaron , & les autres Prêtres. Mais
tout cela cft bien éloigiîc du campcincnt de jétébdtha. Onpait donc rappor-

ter, eo tempore deccvcrfèt, au teais qui fuivit le retour de MoylcdcdeAus la

montagne, pour la prcimeic fois \ oupcuc-^cre qu'il nous infinuë que ce (tic à
jétéh^iM » qu*ani?a la révoltede Coré : car nous avons déjà remarqué que

l'Ecriture ne nous marque en aucun endroit, le lieu où cette révx^teccUÛa.

Mais nousvoyons qu'après l'horrible châtiment de Coré, Dieu ayant confir-

me le Sacerdoce dans la famille dWiron
,
par le miracle de (a verge qui fleu-

rît ; il lui donna de nouveaux ordres pour (on fcrvice (') ; lui affigna les pré-

mices, &: les dîincs pour l'airreticn des Prêtres ; leur défendit de pollldcr des

fonds dans la terre promife ; les fepara du reftc d'irracl , àc les chargea de

(«) ttmm>mnu%%. \ gMtarmiU. Ctmgnguti^fitntMlmmMmtt/tii
(i) £3«0 »^n3 pK I Levi.
(c) txod. xtviii. t.

I
it) vidt Mi N$m.jr*.X9».à' iyn*.
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SUR LE DEUTE
10. Egoauttmfiui in tMmt.fuMtfriHs,

fMâdn^iaM iËikÊÊ éum^hu: tsemévit-

^vm^^mbmtAim tmwit &tîfcr-

11. DtxUtfut mihi : féUt,& pnuedtp»-

fulum , ut in^ruUMHr , & poffidtM ttfféon

,

^udm)«r«viféurilHu arum êu trmcUnm w.

ta. Et Hune IfrÀcl , tfuiJ DtmimuDm
tutu petit à te

,
nijî M timiAS Darnimm

Dtum tHum , & ambtdu m viis ym, & dt-

HgM wm, étcfarviM Ihmm X>mm^ 'm

ROMOME. Chap, X. 9S

10. Et pour moi, je itetneurai encore fur la

montagne quarante jours & quarante nuits,

comme j'avois fait la piv-mierc fois , & le

Seigneur exauça encore mes prières pour

cette fois , & ne voulut pas vous perdce.

11. Il medltt enfuite : Allez,& maxcheBà
la tctf de ce peuple , afin qu'ils entrent en

pollcllion de la terre , que j'ai promis avec

ferment à leurs pères de leur donner.

it. Maimaïaiit donc, Iftacl, qu'c(l-cc qus

le Seigneur votre Dieu demande de vous, fi-

non que vous craigniez le Seigneur votre

Dieu, que vous marchiezdans Tes voies, que

vous l'aimiez , que vous lêcvkx leSeigncoc

votre Dieu de UHK vocxc ccnu Ac dctouie

votre auie,

C O M M E N T A I K fi.

nouveau du foin de Tes cérémonies } ce qui convicnc pacfaicaxtcnc à cout ce

qui cA diç ici.

Ac BBHBDiCBUBT IN KOMiifE lihJTji* Jlfii^ M^*eUe ébmtMU kfi$iéBr

^9mvx\ieixfiAt»fi»tiêm, On Texpliquc poucTciraiinit^clcs bcnédiclions

ioloiiliellcs c|uc les Prccrcs doniioicnt au peuple, auiioin(luScigpeiir,dans

les grandes cérémonies ( « ). Mais Callalion aimemietix traduire : Afin que les

Lévites célèbrentfin nom , chantent (es loiiangcs. C'croit un des principaux

emplois des Prêtres &: des Lévites ; les béncdidions folcrancllcs écoiciic

rcfcrvées aux Prêtres. Lcvcibc, Bénir , fc prend fouvaic dans l'Ecncurc,

pour , chanter les loiiangcs de Dieu ( ^
).

lo. Ego autem steti in mohtb , sicut 9b.i0S. A/Mrriiw/«
jt demeurai encorefur U montagne quAtâmt jêBTS, U avoic dit au verlèc y.

<|a*il ctxiiic defccndu de la montagne avec les deux Tables 4e la Loi ,& qu'il

les avoic mifcs dans le coffre qu'U avoir fait ; &c ici il reprend ce qu'il fit (lir la

montagne, comme s'il n'en avoit aicore rien dit U ne s'cft point alTujcctià

(iiivrc l'ordre des tcms , &c des cvencmcns , dans fa narration. Comme tout le

monde fy avoit ce qu'il difoic, il s'appliquoit moins à faire un récit fuivi, qu'à

choiiir ks Êûts principaux ,& à les faire rcpaflcr devant leurs yeux ; pour en

piendre occafion de les inftcnire, ou de les eKhoccer àâcremdies au Sei-

gneut. Les quarante jours,donc il parle ici, (bnclesmêmes ^*il a déjà mar>
q^oez «1 chapitre précédent , YccTcts i8.& 2.J.

"J^.
II. Qj-'ID DOMINUS PETIT A TE,NïSl UT TIMEAS DOMINUM ?

^efi^çt qët. le Sciffuur dmâuàe de v$m,fiiitn ^e v»m ttAigmex, le



V

COMMENTAIRE LITTERAL
13. CuJhMJfyac wmimétDmiÊm» &

14. En Dtmd Dd tdttAm tfi, ^

If. EttâmmfmMm mit cmj^bamMm
ejh Dom nm , & amavit us , ik^itijHtftmtn

torum pojt tos , id tji vas , dt canOis ffnti-

15. Et que vous obfenriex les comnMlMfe-

mens Se les césèmoiiies da Selpietir , qocje

ous prefcris aojottrd'hui , «fin que toas

foycz heureux ?

14. Vous voyez qtteleCiel,^ le Ciel «les

Cieu]^lacene, &coacce qui eft dans U
terre , «fpKcieiiiienc ao Sei^seor voir
Dieu.

15. Et cependant le Seigfienr a 6it one

écroice alliance avec vos pères, les a aimez

,

ôc a choiH leur poftéittc après eux , c'eft-à»

dire , vous-mcmes , d'encre coûtes les na-

tions, ooflUBC H pareSc Tlfiblement en ce

jour.

COMMENTAIRE.
Seigneur ? Voilà à quoi fc rcduic touc ce que le Seigneur demande de vous ,

pour touc ce qu'il a raie en votre faveur. Il veut que vous le craigniez, que

vousTaimicz, que vous le ioxicz de coucvooe cœur , &ù queiRMisobéifliceà

lès Lobe Vous demande-c-il trop ; pouves*'voi]S tous plauklreqiic œs char*

ges (ont trop fiâtes ,& ces condiboDS trop onéieufes ? 11 y ajoute des récom-
penlcs i il vous promet toute QxK de bicDSy Ut be^è fit tiki, ver£êc 15. Ce
n'cft pas qu'il ait befoinde vos fcrvices ; puifquctous les Cieux , toute la tcrr^,

&: toutes les créatures font à lui , vcrfcr 14. En Demirn Dfi tui Cœlum ffi , ^
Cctlum Ctcli , cr terra , & omnia qux in ca fitnt. Ccn'ill: donc que par un pur

côct de fa bonté ,
qu'il a voulu choilir vos percs , fii vous-mêmes , eu vous Ic-

pduant de toutes les oadonsy pas uncdiftuïûioD toute gratuite, ver fct ij. Bt

^
umtm péirihit mi €9ttglminâm efi,à' âméviteês , &f. Voyez donc ce que
la reconnoifrancedemandedeYous, pour toutes ces grâces.

-jf". ^.. CoELUM ET CoELUM Co£Li. Li Ciel, & It Ciel its Cteu»,

L'Ecriture nous parle de trois Cicux. Le premier cft l'air , dans lequel vivent

les ûi/è.iMx du Ciel , àc où fc forment les niiécs les pluies. Le (ccond , eft

celui où nous concevons les aftres , comme dans vmc voucc de cryftal incorru-

ptible y&c impénétrable. Le troiliéme , dl le lieu de la demeure du Trcs-liaur.

Ceft dans ce ttoifiéme Ciel , où l'Apôtre fis cavi ,& il apprit desMy^
téies , donc t»*eft pas donné à rhoomie de pouvoir parlei^f*).-

I^.IJ. ClKCUMClDrTE 1.GITUR PRiEPUTIUM CORDlS VEStRl. Prr-

nez. donc fur votss-mêmep U circonUfiùm du coeur. Les Hébreux rrgardoient

la circoncifion , comme la chofc du monde qui lair faifoit plus d'honneur. ;

tous les paiples qui n'étoient point circoncis
,
paflbient pour des profanes à-

leur égard i àc pour marquer quelque cboi'e d-impur S£ de fouillé , ils cm-

^4 } X. Ctr. XII. Il

jUioyoicni^
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. X. ff
ployoicnc les termes èHincirctfjcis. C'cfl: dans ce rcns,qu ils appellent incircon-

cis { " ) les fruits des arbrcs,pcndant les trois premières aiinçci qu'ils font plan-

tez. On diibit que les oreilles ( ) ,
que l'eiprit (

'
) ,

que le cœur
( ) ctoicnt

incirconcis
,
lorfqu'ils écoicnt roiiillcz , endurcis , aveugles

,
impurs. S. Paul

nous marque par-cout une circoncUûm imétieuse ( '
) £>rtdifl«teixedela dr-»

concifion de la chair. Ccft cdle que Moylê recommande ici anx Juifs ; die.

confidc à ôccr de leur cœur
,
couccequi cftconczaiccà l'amour , àla crain-

ïc , à la fidélité qu'on doit à Dieu. Le Seigneur cir(9nàrû votre tetur, dit-il

dans un autre endroit ( ) , & le cœur de tos enf^ns , afin que i ons aimiez, le

Seigneur votre Dieu , de tout -votre cœur C" de toute lotre an>e. Le S. tCprit

Icinblc dire, c^c qqxxq incirconcijion àxx cœur regarde principalement lop-

poiltion à la parole de Dieu , &: la rciiftancc aux lumières à la grâce du
S. E&rit : tncircunmfistor^kus& émrihus losJèmfer Sfirimifim&o rejiftins*

Les Hébreux avoioK inccrrompu Tuiagc de la circoncifion dans le défère

Le Légidatcur leur marque ici , que ce que Dieu demande pdncipalemenir

d*cux , cfl: une autre forte de circoncifion
,
qui cft celle dn cœur. Il les élève,

autant qu'il lui cil poffible, dans cette harangue qu'il fit peu avant fa mort

,

à des fentimcns plus purs , & plus dégagez de la chair
,
qu'il n'avoir fait juf-

qu'alors. 11 leut incuiquc le précepte de Tamour deDiai, qu'il iiuvoit pas dé-
claré d'une façon bien pofîdve auparavanc \

£>£US D£OR.UM , ET OOMINUS DOMINANTIUM. LêDieitdeiDtÉItX,

le Siigiteur des Seigneurs. Dieu ne peut pas fc dcclaBCf Dieu des Êuu^.

Dieux ,
puifquc les faux Dieux ,& les Idolesne font rien ( / ) : Nihil eft liùlum

i» mundo. Il (cmblcroit leur donner quelque réalité , en fc difant leur maître,

&r leur Scigaair. Il faut donc , dit Thcodoret (
^'

), entendre Ibus le nom de

Dieux, les Princes , les Grands, les Juges , les Magiftrats v &: dire que Dieu

cd le Dieu de tout ce qu'il y a de plus grand , de plus puiflant dans le monde^
Mats ne pourroic-onpas dire , que Dieu ftippofànc la fauilè idée des Gentils

fur le pouvoir de leurs Dieux , fé die le Dieu des Dieux
,
pour marquer fo»

domaine abfolu & infini (ur tout ce qui porcelenoinde Dieu , (Iir coucce

q|ui a un pouvoir fiipérieur y vrai ou ctumcriquc ?

DoMiNUS Dominante M. I.e Seigneur des Seigf/eurs , ou iplmbz : Le
Jr'/^//^«r des Monarques, des Puifl'anccs temporelles. Le Seigf:eur des Ko]Sy

difcnc Onkclos , Jonatlun. Qijclqucs Hébreux entendent ainii tout le

Vcrfct : Le Seigneur d'i/raiel ejlle Dieu des Atiges , & le Dominateur des Ajlresp

( • ) Ltwt. xrx. 13. AuJcftùtfTAfttt'tH t»rHm.

ià) Jta. m. fI. Dmrmtervitt , i^ÎBtêrtmm-

(f) limt.xrn.4,t>tm*ttrmi^t«tmtmmm-

ê 'tf» mtm terum.

^4 X J^'ti*' 4- GtrtHmuiimini Dcmin*

,

Cy* Aiiftrre frtfutiM ctrdis vefiri.

( t ) Rom. II. ii t9.

(f) Dtmt.sxt.f. .

(/) i.C«r.vili.4.

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
iC. CircHmàditt igttur ^rxfHtmnconUs

vtpri ,& ctnwm ujhfm mmiiimitéim'

\y. Onli Dom'tim Dtuivtjhr ,ipft tjl

Dau dconm , & Domnat dom'wa/a'um ^

iS. h'.'xit judicium fufiUa & viMtd ,

éPnat pi cgrimtm,& dat ùviSm âtfuvtf.

tUtm.

t^. Et vos trgo arnatt ftngrinos , quia&

• »

ao. DomiwuH Dtmn tuunt timthls , &
elfoUferties: ipfi ûJhtr^is, jitntbifjiu in

nomine ilims.

16, Prenez.donc Tue vous-racines la dr-
condûon 4a conir, & ne vous enduidifei

pas «laTancage \

17, Parce que le Seigneur votre Dieu cft

le Dieu des Dieux, & le Seigneur des Sei-

gneurs -, le Dieu grand, pullFanc, & lerriblct

qui n'a poinc d'égard à la qualité des peribii-

ncs ,
qu'on ne gagne point par les prcfiîns j

iS. Qui foie jullice à l'orphelin, & aU
veuve \ qttiaime l'étranger , & qui luidon-

ne de quoi vivre , &: de quoi fe vêtir.

19. Aimez donc aufTi L-s c'trangcrs
,
parce

que vous l'avez été vous-aicnies dons i'Egy-

pce,

10. Vous craindrez le Seigneur votre

Dieu , & vous ne fervirez que lui feu!. Vous
lui demeurerez attachez ,& vous ne juiercs

que par founom.

COMMENTAIRE.
ou de l'Aiincc du Ciel , à laquelle ils attribuent uii grand pouvoir (iir les cho^

ièsd'îd4Ms, par la îosot de fes influences.

f. 18. FaCIT JUDICIUM PUPJLLO et VlDUiF. Ilfaitjufiia k l'orl^he^

lin & à U veuve. Voyez ce c^u on a die fiir TExode xxii. 12, Dieu met les

injuKS qu'on £iic à la veuve U. a l'orphcUn , au rang de (es propres injures i il

s'en réfcrvc le jugement la vengeance.

jj'. zo. El soLi SERVIES. Vous nefirvire\ (jut luifcul. Les Septante,

& la Vulgatc , n'auroient point allez exprime la force du précepte de Tori-

ginal , s'ils n y avoient ajouté foU , à lui fcul
,
qui ne fc lit pas dons le

Texte.

JuHABiS IN NOMiNB iLLius. F(MU M jarertz, que parfinnêmy lori^

que vous en fctCK requis en judicc. Voyez Dcur. vi. 15.

11. IpsE LATJS tua. // ejl votre gloire , ou votre loiiange. Il doit ctrc

l'objet de vos loiiange^ , comme il eft la fourcc de votre bonheur. Toute vo-

tre gloire , tous vos avantages , tout votre mérite confille en ce que Dieu vous

fait riionncur de vous praidre pour ibn peuple i on ne vous conlidcrc qu'au-

tant que vous avez l'iionncur de lui appartenir& de lui plaire. C eft en cdaC

que vous devez £ûrc confifter voue gloire , c*cft.à-diie a luiéœ fiddes. Les

peuples étrangers ne connoi(Iênt guéres les Hébreux que par leuratcachcmene

a la Religion d'un ièul Dieu Créateur du Ciel & de la Terre. On ne loUoic

dans eux que leur atcachenienc à ibn culte. Detêus UspnfUs éUtmêiuici'),

( « )
Jtpnd Ju^in. Mart. Exhcrt. mJ Gricot.

|
A'iffjllW* «InUMB f4«l(«|HNI M» •JjtUf»
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SUR LE DEUTERONOME Chap.XI. ^9
41. Puifau'il eft votte gloire& votreDieu»

it que c'eu lui quia fait en votre faveur ces

merveilles C\ grandes & H terribles,«lotitVOS
yeux ont été iconoins.

XX. Yos pères n'étoient qu'aunombre de
roixaiiie& dixperfonneiflod^i'ilsdercen.

dirent en Egypte ; & vous voyez maintenant

que le Seigneur votre Dieu vous a multiplies

comme les étoiles dn Ciel*

ai* Ipft eftUmtiui, & Dmimm.^m

éamm êsu&m.

tt, tnftftuagtntdâmmâkmdtfitMiimit

fanamm */£çfpt$im : & tese nunc multi-

fRcmnt u Dttmmt Dm tmit jum é^rA

COMMENTAIRE.
«

Se un ancien Oracle cité dans S. Juftin le Martyr , /'/ »y a ^ae les CàUieut
é' les juifi ^mfuiJiMtfi DâMiràtm figes, fuis qu'ils âdêrtnt étu» tulte

f»r &fiUnt i un Dieu intrei,

f. 21. In sf.ptuagînta ANiMABns. yt» nombre de faisante dix

fer/ônnes. Qu:lqu:s Exemplaires des Sep:j.ncc , &: faine EcicniK dans les Ac-
tes, lifcnt , fo.xancc &: quinze. On a vu la même variété de leçon dans la Gc-
néic , ou nous avons caché de montrer

,
qu'il falloic s en tenir à la Vulgocc bc

au TexteHébreu («).

CHAPITRE XI.

Continuation du Récit des bienfaits de Dieu envers fort peuple, cST

des devoirs des IJraèiites envers leur Dieu. Dieu ordonne de pro»

noneer des malédiéîions fur le mont Hebal, contre les tna^/gref

feurs de fes Loix, des hénédiéiions JurU nmtGmfim^ tawrS

ceuxfd enferont Us fidèles ohfirvatittn,

^, I, Âfé ita^ut Donrn'm Dcum \ ^.i. \ Tmez donc le Seigneur votre

tuim , & obfcrva fractfu ejhs
\ jLjl Dieu ,& gardez en tout tenos fes

& c^trammùâs,piêàs âtfu mwditâ muni
j

précepte* 8c ib oéténHmies , fitt toia 9c fet

tendon' | otdotuiaiices,

COMMENTAIRE.

brcu ( ^ ) » Cardez, ce qu'il vous 4 ordonné ie gurder , fit ordon*

muHCes , fis jugemems, &fis fréetfus.

( « ) Vlit ti Cr»t( rivT \6.



s, Cognufàtt hâdie (fu^ ignorant fiSi vtjl

frit f«u non vicUrunt dijclplmam Dotnini Dti

vefii ,
mMgnAlia tjm , & nlMtfim» mamtm,

txttntHmqm bracbiiuni

3. Signa & cp(ra ejHt. fccit in mtd^o

^y^gyfti Fiuifâom ^tgi , & imvvrft terra

4. Ommifitt txtmtm t^gyftîênm, &
cq:::f ac CMrAbits : (jiiomodo ovcr;i:rinf toi

éuiu maris rubrï , citm v»s ftrftcjHmtUHr

,

Jtkvtrit t§sJhmm i^qni in prxjtntem

tùo COMMENTAIRE LITTERAL
X. Rappeliez aa|<nird*hiii «lads oCKoié-

moire ce que vos cnfans ignorent , eux qui

n'onc point vû les châtimens du Seigneur vo-

ire DieUjfes merveilles, & la^its dt fa main

coute^puilfante , & de la force de (bn bras
;

j. Les miracles , & les oeuvres p^^Ugieufei

qu'il a faites au miiiea de l'Egypte fut le Roi
Pharaon , & fiir tout fon pays

}

4, Sac toute l'armée des Egyptiens , fur

leurs chevaux (5c leurs chariots ; de quelle

lorte les eaux de la mec couge les ont cnve»

loppez ,
lorrqu'ils vous pottrliiivoieni s lé

Seigneur les ayant exterminer , twnm vm
U encore au)ooxd'hui.

COMMENTAIRE.
^,2. COGNOSCITE HODIE QT7>F. IGNORANT FILII VESTRI , QUI

NON viDERUNT DiSCiPLiNAM DoMiNi. Raj^pcUez, aujourd'hui datts VO'

treméimire ee^nems enfans ignorent y eux ^mm*ûmtpêintvâ tes ehâtimems i»
Seipteur. Rappdlcr dans votre cfpric,& confidcrcz atcencivctncnc ces grands
objcrs donc vous avez été téinoiiis , dans le xcma de U (brcie de l'Egypte s du
paflagc de la Mer roùgc , des circonftanccs quiaccompagnércncla venuëdu
Seigneur

,
lorllp il parue à Sinai ; ces merveilles que vos cnfans n'ont pu

voir , eux qui l'ont nez dans ce, défère, depuis quarante ans. Que le ibuvenir

de CCS choies paflcnt de votre cfpric dans le leur , &: que de race en race on
en. conlave U reGonnoiflimce ^qué Ton doit. L'Hébreu fc peut traduire un
peu diffîtcmincnc ( : V9msfçâvez, âujturttbm , { ear je nefarlepoint Àw
e»fâ»s^q9A tftM nivu , ni connu ; ) vousfiavez, les chàtimens ^me vûtre Die»
M exercez, ifa grandeur y fa main puijfjnte , fon bras étendu, Om sunxcmem:
Appliquez. - vous aujourd'hui

, ( car enfin je n\ù point nfaire à vos enfans y

qui^ jont fans lumière drftns expérience ) app''que'^vous a reniarq$t^r les

tbktimens dont Dieu punit Us impies , &:c. D'autres lui donnent ce fcns :

ifachez aujoatd'hui queces merveilles que vous avez, vues , n'arriveront plus :

ce ne font point des cfaofo dont vos enfans puiflcnt être témoins dans la
fititc

; ils n'auront pas , comme vous , l'avantage de les voir. Enfin , faites xk-
flexion

,
que ce ne font point vos cnfans qui ont vik les c&ts de la vengeance

de Dieu
, fi grandeur -, &: ce qui fuit, jufqu'au vcrfct7. mais que c'cft vous

qui avez été tciTioins de tout cela. Oçmli vefiri videnmt êmtud «feraDmim
VMgn4 qua fecif.

#.4. Delevit eos Dominus usque in pr^sentem diem. Le
Sftptenr les ext$mi»c\, comme voos le fçavcz encore aujourdhui.

nw T01B iw un »6 ittu \yi» kS 03>33 m tà »3 ovn arsvi
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SUR LEDEUTERONOME. Cha?. XL toi

^*,VMf<jnt qMfKoit 'utfilitHdim»d9- y ^Mn/Mf7<WMr «oflldetoutcequ'ilafaic

w vmÊTuis édmuefoomu à votre égara «Uns ce 4e(èrc
, )ufqa à ce

'

vous foyt'z arrivez en ce licu-ci.

6. Et de quelle force il punie Dachan 8c

Abiron , qui étoient filt d'éliab fils de Rji-

ben , la terre «'étant encr'ouvcrte , & les

ayant abîmez avec leurs maifons , leurs ten-

tes , & tout ce qu'ils polledoienc au milieu

dlfrail.
;

7» Vous avez vu de vos yeax tontes ces

ceavres iiierTeilleufes,que le Seigneur a fiâ-

tes, .

t. Afin que gardant tottt Tes préceptes'

que je vous prcfcrbaajourd'hvt, vouspaif-^

fiez encrer dans le pays, ic vous en mettre^

en pollêffion,

9. Et que vous viviez long-tems en cette

terre , où coulent des ruillèaux de lait & de
miel , 6c que le Seigneur avoic promife avec
fernicnc a vos pères , 5c a leur poftecitc.

6. Et Dathan at jue Abi'-on fH'-s Ellab

,

flùfiùt fiÛHS Ritbtn : (juos aperto onJ'uo ter-

m ah/irùttit , cum domilnu & ukenuKuiù

,

& tm'vtrfa fiibjluntU mum, fMMt ktkt-

kMt in mtdio IjréuL

7. OoÊSvefirividtnmttHUttd^intlh-

8. Vt et^tdtêtk umvtrpt aumUm U-

Sm , tgo hoditprmfio v^Ut, & fwjpi'u

Imroirt, tjr fùjfidtntmmm, adfiiéim mffr-

9. Midtifiitheamviitis tmpm : i^uarn

fil^ jiu-*'n(nto fN^BeittÊi t/tDomimspatribus

vtfl-ns , &ftmdmum, iaSt & tmUt ma-

tiMttm.

COMMENTAIRE. ,

Nous fupçléons , vous le /fave^ , du vctfêta. (anscda cette phralc n*atitoît

point de Icns. La chofe n cft pas fi ancienne
,
que vous l'ayez pu oublier : vous

L fçavcz , vous l'avez vûë i elle eft connue 4e tout le monde encore au-

. jourd'hui.

6. Cum DOMiBus et tabernaculis. Avec leurs maifons leitrf

tentes. On ne peut pas Tcntendrc , des maifons matérielles
,
puis qu alors ils

tk'avoienc quedes tentes \ mais il faut traduire % Avec leurs nuifins , fefi^*

dire » leurs tentes \ ou , Avec leurs familles , é' leurs tentes, La maifixi iè.

prend pour , les fbmnes, les enfans, les domeftiiipies (« ).

Et universa substantia eoutjm
,
quam habebant. Tâut eé

4ju'ils foffêdoient au milieu d^lfratl. L'Hcbreu { ^
) : Tout ce qui c:oit dthottt j:

ou rub(ilbint.i leurs pieds , au milieu de tout Ifra'él. C'cft-à-dirc, fclon quel-

ques lutcrprcccs, tous les corps vivons qui ccoicnc ibus leur puilïancc ; tout

ce qui leur obéifloit. Ontroiive cetteexprcffiondam l'Exode {') : Seriez, , die

Pharacm, âve^teui le peuple qui eft à vos pieds , qui vous fiiic ,
que vous cou--

duifez. U ^bmble marquer ici Ici lévoltez , à là téce de(qiiels Coté s'étoic'

mis.

( « ) /M ObM.fMkiA» Hthêi , FuU Demt.

y 1,1. 7. JT^i ^ itma^i^^ f & fMjpmiitmus
Jfrail.

( c ) Exod- Jti. S. T.rrcdere ru , ©• omnh fofn-

Im ^^Hi/u^jf^Mi tjt fkh liti. fji i»l€Àtbi*$

tmf
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loi COMMENTAIRE LITTERAL
10, T:r.' rlspofl-

dtn li t , mn tft Jicut ttrra tA-iypf^> f
txtjH, nbijéido pmMtiahftorismmmm,
éÊfMé ituamuar migu!

II. Std mtntuojéi tfi& Cdmptfiris^ dt ca-

lé exptibon f^irtné*.

II. Qu^a Dom'tnus DrtstHHS femptrin'

vijît , & ocift if}'u '.irufimt Sfnnc^
ninfjut aijinm tjns.

I j. Si trgo ohcdienii- ^nand.tt'.s mtis
, tfUé

tgohoiitprz Ido vohit
,
mdii^a"5 DoTi'.

fum Df.fn vcjh:im, & jtr-jUus âmteto
mdt vipro , & mmêmàmémftm:

10. Car la trrre dont vous aller entrer en

poiIè{Iion,n'cftpas comme la terre d'Egypte,

d'où vous êtes u>rtis-,où aprcs qu'on a jctté U
(êmence, on conduit des eaux pour rarrofcr,

comme on fait daiu l. s jardins
;

II. Maisc'ed une terre de montagnes &
de plaines , qui attend les pluyes du ciel

,

11. Parce que le Seîeneur votre Dieu la

vifite toujours, & qu'il a les yeux fur elle

depuis le coaimenèemenc de l'année iofqu'

à

la ân
1). Si <lonc TOUS obeïflès aux coniman^

mens que je vous fais aujourd'hui , d'aimer

le seigneur votre Dieu , & de le letvir de

tout votre coeur& de tonte TOCte ame»

COMMENTAIRE.
if. lo. Non est sicut teh&a iEcypTi de q^a existi , uBi jaC'

TO SEMINE, IN HOP.TORTJM AlOlLEMy AQ^JE DUCUNTUR IRRIGU>t*
Elle n'ejl pas comme U terre d'Egypte , <ttm v9Mshesfirtis^ êm âpres ^u'o»

a jetîé lafemence , on conduit des eaux pour l\irrofèr , comme on fait dans

les jardins. L'Hébreu porte { « ) : Ce f.tys eu lous allex^ entrer , n'ejl pat

comme cette terre de l Egypte , d ck vous êtesfortis , ou "vousfcmiez, l os ter-

res y cjr où vcMS Us ârrofitx, avec vospieds , comme un jardin potager. Pour
bien compceodre ce texte de Moyfs , on àckt remarquer que TE^pcc n*eft

anoiee que parles eaux du Nil , la pluyc ne tombant jamais dans ce pays,

&c n'y ayant point d'autres rivières ni d'auores ruiiTcaux que le Nil. 11 le àc"

borde tous les ans vers le commencement du mois de Juin ; Ton inondation

dure environ fix fcmaincs , & les eaux débordées montent quelquefois juf^u'à

la hauteur de Rize coudées : fi elles ne vont pas au-dcla de douze coudées,

c'cftune marque ccrraiiie de la dilate qui fuivra ( ^ ). Ces inondations font

toute Telpérancc de l'Egypte } les terres ne (ont arrofècs d'aucune autre eau ,

\ moins qu'à force de bras , & de machines » on n'en falTe venir du lit du
fleuve pour la répandre (îir les champs. Et l'on juge bien ouelle cft la diflSt

culcé d'arxola: oc caxe £bne les terres , dans un pays ttes-rcnile à la vérité ,

mais rrcs - expofe aux ardairs du Soleil , & oii les eaux
,
qiidqae haUKS

qu'elles foient , ne peuvent pa.s atteindre à tous les endroits.

Moyle fait donc re.narquer ici aux Hébreux
,
que la terre de Canaan a

toute la fertilité de i'Egyptc, tous fes avantages , fans en avoir les incommo-
diiez. Elle eft anoleedu Jourdain

,
qui cft un fleuve confidérabic s& depin-

( I ) PUrn. /. iS. Sidmdttim tmiita m*m tx- \
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SUR LE DEUTERONOME. Ciiap. XI. ' loj

14, Dalfit plialMn nm vtjfra ttmpenh 14. Il donnera à votre terre les premières

nta/ti &firjtiiu ut e^gMi$frimwtum » & le^ dernières pluyes^afin aue vous rccueiU

l'Imile.

COMMENTAIRE.
iieurs conens , U. elleefthumcclce par des pluycs , te pardes roiees aix»Klari-

tes t en (ôrcc quequand une fois onaenfcmcncc les cexres, elles nedemaiidefic

plus rien du Laboureur , elles n'exigent plus Tes Ibins, pour lesarro(cravec ces '

machines, oit l'on tire l'eau avec Us pieds. Voici la delcription de ces machu
ncs , comme on la lie dans Philon (*). C'clt

,
dit-il, une roué qu'un homme fait

couiner par le mouvcnocnc de (ès pieds , en montant luccciiivcment fur di-

vers degrcz qui iboc au liedans die la rouë. Mais comme en tournant tou-

jours , il ne pouRoîc pas (ê fixRenir , il dent de fes mains un appuy immobile
quirorrc^ > en forte que dans cet ouvrage , les mains font l'office des pieds

,

Acks pieds celuides mains: puiiqucks mains qui devraient agv, demeurent
en repos ,& que les pieds qui devroient erre en repos , donnent le mouvement
à la rouë. Strabon ( ^

) décrit auflTi une machine, qui fe voyoic dans l'Egyprc

,

où cent cinquante Efclavcs ccoicnc occupez à tirer de leau ; &: il remarque en

Séncral ,
que dans tout ce pays les endroits d'une ikuacionclcvcc , font airofcz

creaudu Nil
,
qu'on tire par les vis d'Archtmédes. Diodorc de Sicile (

<-

)

remarque la même choie. La visd*Arckiméde eft composée d'un tuyau
, qui

courneen forme de vis autour d'un cylindre. On élevé ,
par lemoyen de cet-

te machins, beaucoup d eau : mais à cauiiè de la pente qu'on e(l obligé de lui

donner, on ne pair pas l'clcycr bien haut, parce qu'il fuir qu'une des extrc-

niiccz de la macliinc trempe dans l'eau
,
qu'elle veut élever. Solin ( ) remar-

que , conformément à Moyfc, qu'à Alexandrie , àc par tourc rEgvprc
, les

jardins font extrêmement difficiles à cultiver , û ce n'cft le long des rivages

duNil ,'parceque l'on eft obligé de dier continuellementrc^du fl iiivc, avec

des Inftnimens tournez par des beeufs, pour arrolêr la terre. Les nouveaux
Voyageurs ( ' ) n'ont point oublié les Infttumcns donc on Ce. icctencoreaujour

-

d'hui dans ce pays
,
pour tirer de l'eau.

^. 14. DaBIT PLUVIAM TERRit VF.STR.it TEMPORANEAM ET SE-
ROTiNAM. // donnerai k votre terre les premières cr les dernières pît'ycs

.

C'cft-à-dire , félon la plufparc des Interprètes &: des Rabbins , les pluyes qui

f ic ) FMf# , At tmfuf. liniuarnm , fag» 9tf ....

fUr*l aiiTH* >«r»'ajl BlS/JIsi llitK , «T» » )t<*Tm«f

fym» td«A«rf mtlfai rit Àf^ffit VhiaS'i *^ , n-

é/M,iJ^mi9m ar«rBa|«K. (>'»'{ -rv ftS mvrmt

( d) SMt$. /. %. t. %i. tftftmm emttmra tfud
Alex^ndrium , (^ftr univcrfam ^ry^rinn,

lit tft ; ijHoniAm fer^itM itiftmmtniis à bebus-vtr'

fstis hMMriimJa rfi Mtjm* ad ri^Mtdiim f^UM. Kl-

Ce )
Voyrz Therenoc, Voys«c d'OneK«fait<
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104 COMMENTAIRE LITTERAL
15. fetnimftu tx Mnis éd pafcvuUjn- I ic. Ec le foin de vos champs pournoosiir

MMM , &m if/imÊtmUéKfmMnmA, 1 vos bêtes , & que vous ayez vous-nêmesd*

I
quoi manger& vous caiufier.

COMMENTAIRE.
tombedC au mois d'Oâobce, après les fcmaillcs , & celles du mois de Mai»,
qui tombent un peu auparavant la moiiVon. Tout le monde convient qu'il ne

picuc gucres dans la Judée, que vers les daix cquinoxcs du Princcms Se de

l'Automne. Mais il nous paroit , comme onr.idc).! ccnioigné ailleurs (*) ,

qu:lctcrmcHcbrcu, M<i/(#j-f/'(^;,qui clUiaduic dans la Vu.gatcpar/frtf//**,

la pîuyc de rarrierc-iàiron^6c que les Rabbinsprennent pour )a pluyc du prin-

ccms
, iignific tout aucontraire la pluyc de rAucomnc i&par conlcqucnc le

termefJfirdJ^ qu'on cncend delàpluyc du Printems
,
lignifie la pluye de

l'Automne* Il &iitdonner quelques preuves de ce fcntimencOncqjpçoit bien

uc fi nous montrons c^cmaUcnfih , lignifie la pluyc de l'Automne , il (cra nii'c

'en inférer que jorah veut marqu.T la pluye du Pruitems ; à moins que ces

deux mocs ne fîgnifiL-nc la pluye d'une même faifon, ce qui cil inloutcnablc.

Or ce premier terme ne peut lignifier que la pluyc derarricrc-laUon,ou de

rAucomoe, commela Vulgate Ta entendu. ï".H dérive de VHkhtcaUkafth

,

2ui ûpâ6e , faire lavendangc( ]. Il fignifie aulfi, tarder , dii&rer i ennn il

i pcend pour l'herbe qui vient dans rarriére-faifbn (') y pour le iècond foin^

ou le regain, z**. Il figoifîc une pluyc qu'ondefise avec une ardeur cxtraordi*

naire ( / ) ; ce qui convient à celle de l'Automne, qui fucccdcaux ardeurs brû-

lantes de l'Eté. 3®. La pliiyc uoinmcQnialbtfth , tomboicau commencement
de l'année {g) -, or l'annce commençoit en Automne, comme on l'a dcn-jontrc

ailleurs. 4°.Zacharie C' ) montre aflcz que cette pluye eû celle de Tarricrc-fai-

fbn,lor(qu'il dit r DeméûuUx,a» Seigneurdt lapluye au temsdt tâTriérê-faifim
( Malkufch ), Le Seigneurfera faroître des hlâirs ^é' ttneftuye de mei^e , &
il donnera À chdcitH deux de Vberhe dans leurs campaffies, 5°. Enfin Tordes
dans lequel on met ces termes , montre encore ce que nous prétendons ; car

jorah efî toujours placé le premier ( ' ), comme fignifiant la pluyc du Prin-

tems-, &: m.ilhffîh, lefccond, p.ircc qu'il marque la pluyc de l'arriére faifon.

Les Septante l'ont pris dans le i cns que nous venons de l'expliquer ( ^
) i fii les

yiditcuTS PBo£uies( '):<Mit appelle ces pluyes à peu prés de même.

(«) Gtnef. xxTll.lt.

( ^ ) çnp'To
(t) !—nv

( I ) Amo$ VII. I.

(/) J»b ZI». 13. 1^ Pr#v. zvi. li.à'Oftt

Cl } /Mi u. t3. ImkrmmttMhtm 6/«v»-

timtm , fttHt in }ri»ctfi*> L'Hcb. Iimkrtmj9f»b,'
& MMlkn/ch iB initié*

(h) ZMth.r.u
l I ) Dent II. t4-Jer(rr. r 14 Joël II ir.

(.1 ) Htfitd. efer* Jin , l. ». appelic la fla*t

du PrinteM.areiit (>S^', &«rttedei'Amofiin«,
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SUR LE DEUTER.ONOME. Ctt AF. XI. loy

1^. Cavtttm fort) d'.àplatiircorvtfhwn,

& nctdéuis 4 Domm ,fervi4tifyii« dus édit-

m, & édêrttis :

17. Irau'i'aHt Domims cUnàljtt emhm , &
flMW4i non âtfccndd/tt , $uc terra dit gtrmn

fum t pereMÎfyue vtbôtirM ttrm 0pmét

,

MtlÊlà rtAWHÊIU llalmiMI iff TMlAlV

\i. Prenez bien g.irde que votre ecrur nC
fe laille pas fcduire ,& que vous n'abandon*

niez pas le Seigneur, ponr fenrirAc adorer

des dieux étrangers
;

17. De peur que le Seigneur ne fe mette en
colére,&: ne ferme le ciel,& que les pluyes ne
tombent plus,que la tene ne poulie point ica

germes, & que vous ne Ibyez exterminez en
peu de tems de cette terre excellente, quel*
Seigneoc s'en ya, vous donner.

COMMENTAIRE.
TJ. FOENUM EX AGRIS AD V \SCESD A JUMElîT A. Ef c/u fô/» VO^

shampspcurnourrir vos hctes. On doic remarquer doiis rEcncurc^du foiu de

lieux (brces ^l'un eft le foin dcs^moacagncs ou au défcit
,
qui (èrvoic de pâni-^

tagi aux animaux qu'on y meooic paitte ( l'autie eft le foin des champs,
qi»*oB ièmoic &: qu'on rccueilloic , comme on lèmc & on moidbnne le no*
mcnc Se l'orge. Car dans la Paleftinc , non plus que dans r£^pcc, dans tout

le Levant , &c dans l'Ef'pagnc , il n'y a point de prairies ; on y Icme le foin
, &

on le vend par bottes dans les Villes , a ceux qui ic mettent en voyage dans

des lieux ftcriles {*). La nourriaire ordinaire du bétail ccoic lapaillc&: l'orge,

comme il paroic par coucerEcricure ^ on ama^ic pourcanc de l'herbe , cane

des-nooncague» , <|ue de» champs qu'on avoit (emezde iàinfotn , ou de nef*
Bfi, Je peniè que c*eft cecce dernière efpece de noarrimrc, que l'Hébreu apk

pelle mi/phû y &c qu'on portoic en voyage monture ( ^ j. U eft certain que
ce n'ctoic pas de la paille. Il eft fouvent parlé du foia des montagnes. Job f

)

die, „:^e les montagnes froduifint du foin aux animaux. Et le Pralmifte('')

loue le Seigneur
,
quiproduit dufoin j'ur les montagnes , & de l'herbe four les

animaux y e^ui fervent l'hommt, Salomon nous apprend qu'on lecueilloic ce

foin 4es moittagncs ( ' } : CûiltS» Jim$ frété de mmtûbm,

"f. 16, Nb decipiatuh cor vbst&um.. vêtrt tmm nefi Utffi

pas/eduirt, L'Hébreu à la lente (/) : ^e votre temr ne dewemte fasJet*
Jjesr Septante :<^e vetre ceeur nefè dilate ( /).

^. 17. Iratusque Dominus claudat Coflum. De peur que le

Sei^^^ncur ne fc mette en colère , ne ferme le Ciel. Dans tout ce que Movfê

a dit jurqu'icidc la fertilité du pays de Canaan, il rcmi:)le avoir voulu mar-

<]ucr que cette fertilité écoit plutôt un effet furnaturel de la puiilance &: de la-

{ M ) BtUon. ehftrvat. l. i. c. 71. 8c Spon,
Voyage H'Athciirs

, pag. 109. iro.

çà> ) G*ntf. xiiii. 17. ^Ju4it. m. If.

hdy r/at.iMaut,.

( « ) Prfv- XXVn. t{.

{/) xssxh r-ino» \q

(g) ui ^«i»»9y a taifJiii v'ufRt.Jf pente qu'à'

bmlïst, fti Ulkugi^ ; coofoiiiifiiiMi antam^
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in uninùi vifirls , & fufftnditt M fn Jîgn$

l tf , Doctn filics vtjhvs ut ilia mtdittntur,

mutadtftdtrismdmmtMS , & éÊokuUveris

10. Saiha ta fuperpofia & jjoiuii dt»

jmif MA :

«65 COMMENTAIRE LITTERAL-
iS. Pmtt JjMverhamia incoriibus & i8. Imprimez ces paroles qwe je vous dis,

dans vos cœurs & dans vos erprics,cenez-les

ascachées à vos mains, & meoes-leteiine

vos vtnix
,
pour vous en fouvciiir.

19. Apprenez-les à vos cnfans , aBn qu'ils

les mcà\tQtit\ouHpt\'V»iu-€H lotique voasèttS

afiîs en voue mailôn , on que voosmarches,
lorfque vous vous coadies,oaqne vous vous
lev<fz.

10. Ecrives-ks (ûi les jambi^es& lue les

portes de votre logb ;

C OMMENT AIRE.
•

iM»té de Dieu,qu'une filite delanatnreAc desijiialiteKdeccaetaxe; ^que
les Ilcaëlites la dcvcucnt moins aittndiedekuriiiduftriey& de la boacédclinir

tmoir ,
que de le ur attachcmcnc aux Loix de Dieu , & de la mifcricordcde

leur Seigneur. C ce qui piuroît dans cooc ce difcours. En cfi:cc,il Ton con-

iidcrc la terre de CanAaii dans Ton ctat naturel , &: telle qu'elle nous paroîc

aujourd'hui , on aura peine a y rcconnoicrc ces ruillcaux de lait de miel, &
cette admirable fécondité, que l'Ecriture nous y rcnrefcnte. Quelques voya-

geurs racontent, qu a l'exception de ccrt^iins cantons qui rontaflczfcrtiIcs,tout

leieftedu pays eftexttémeinencrec,picrrcux,l^erilc;TauttUpaitieniéridkxi^

Je de Juda,& cous lesenvirons deJérufalem ibnt,non (eulemcnc prefqucendé.

zcmcnc incultes , mais preTquc incapables de rien produire } &: on a de la pei-

ix; à concevoir ,
que ce terrain ait jamais pu nouirir ces prodigieutès quanti-

tcz de perfonneSjqui l'habitoicnc autrefois ; ce ne pouvoit erre que par les in-

fluences des regards favorables du Seigneur fur Ton peuple ,& par le travail

opiniâtre de les habicans. On peut voir ce que m>us avons dit ailleurs ( * ) de

la fatilité de ce pays , ce quin'cft point contradidoirc à ce qu'on lit ici. Riai

deplusfentle que le pays deCanaan béni du Seigneur i rien de plus ftérile

quecemâmc pays, dénué de ces bénédiôions. On voit dans Técatod i! (ê

trouve aujourd'hui, Tcffct delamalcdiâion qu'on lit dans Moy(ê(^) :Jt vtus

donnerai un ciel d'airain i*ne terre de fer.

f. Imter oculos coLLOCATr. £/ mettez.-les entre vos yeux . L'Hé-
breu : Klics fîrout ccmme des lotaphots entre ijos yeux. Voyez cc quon a dit

fur ccacexprcliion , Exod. xiii. 9. &l Deut. vi. 9.

y. 2,0. ScuiBES BA stjPEi, POSTES. Fm» ies écrinx, fit Us f§ftts.

Les luifs prennent ceci à lalecœ ; ils écrivent fiir deux morceaux de parche-

min certaines paroles delà Loi , & cnfcrmenc ieparémcnt ces d^ix rouleaux

de parchemin dans deux tuyaux de bois , &: ils les attachent en cérémonie

aux deux moncansde lapoice. On écrie fur l'un de ces rouleaux les verlèts 4.

(«> ExmI. ui. t.
I (() 2>r«r. ft).
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. Xt jô^

tiiemm , in terra
, efuum juravit Domlnus

fatrihiis tifis , m ddm tis tfKéundi» calum

immintt terne.

11. SI en'tn cufhdimth mAndata ajux t^o

frxcipio vobis , & fèccrins e* , lU diligatis

Dwnmtm Dam'vtftmm , & MiMcttsm

1}. Difptrdtt Dominuf ottitu pentes ij}.u

mtttfêàen vtfinm^ & ptfftiéitu tas , qu*

MM/vm&finimti vM$fma*

14. Omnis locus , qtum cJcavtrit pts ve-

fier, -vefierait, A d^tm ,& M l^hoi»,s

fitmne magno Euphratt , t$/^édmm œ-

15. NHÎbufimhitcmaMvuTtvmmW'
firrnn Ô" formidinem djJnt Domms Deus

vefier fufer omnfn ttrrum qHOm Cdkaturi

tJHs, JicM loauhi tj} vobis.

21. A Bn que vos jours, & cenx de vos en-
fans fc multiplieiit , dans la terre que le Sei-

gneur a promis avec fcrmenc de donner à
vos pères

,
pour la polfeder ta»c que le ciel

lèra fufpendu au delRis de la terre.

11. Car fî vous obfcrvez t^' fi vous prati-

3UCZ les commaadetuens que je vous tais ,

'aimer le Seigneur votre Dieu , <ie marcher
^ans tomes Tes voyes , & de demeurer cres*

étroitement unis à lui
;

Xj, Le Seigneur exterminera devant vos

yeux toutes ces Nations, qui font plus gran-

des& pins puiffantes que vons,& vous pofl&-

derez leur pays.

14. Tout lieu où vous aurez mis le pied,

(êra à tous. Les confins de votre pays k~
ront depuis le dcfcrt , &: le Liban > depuis le

grand Heure d'£uphrace jufqu'à la mer oc-

citlcntale.

15. Nul ne pourra fiibfifter devant vow.
Le Seigneur votre Dieu répandra la terreur

& l'effroi de votre nom fur toute la terre où
vous devez mccuc le pied, Iclon qu'il vous

l'a promit.

COMMENTAIRE.

f. 6. 7. 8.&9.duClupiti«7i.duDei]cêxoiiome$&daD9ra^

14. i^. 16, 17. 18. 19. lo.& u.de oc Chaptcrexi.

f.Zl. Q^JAMDIU COELUM I M MI NET TElllL^« 7*4»/ ^«f U Citl fitâ
JUfpendu 4» dejfiu de Lt terre. C'cft-à-dirc , pendant toute la durée du mon*
de. Le Pfalmillc pnrloiic du rcgnc du Mcllîc ( * )

, dît que Dieu établira (on

Trône , & cfuiL jHbfiJîera autant que le Ciel. Et Banich (
^

) exhorte les Jiufs

de prier Dicu,dfr confirver Nabuchodonofir , érfonJiLs Balthée/ir, aufp. long-

tems que le CielfiraJkrU terre c'cft-à-dire, de leur donner un rcgiic long

& heureux. Les Ptofànes (è (ervent (ôuvenc^de pareilles expoeifions. Séné»

Ï^Uâ te terris rapiet vetufias ,

Tu cornes Pharbo , cornes ibis aftris.

-f. 2,4. Omnis locus quem cai.caverit pes véster, vEster.

IRi T. Tout lieu où loifs aurez, rnis le pied , fera a vous. Mettre le pied

dans un lieu , en faire le tour , cftunc cfpccc de prife de ^CCetCion. J'étendrai

(m) Pf»U kixzvin. 30. PM«in in fétulitm ( t ) Barufh- 1- II.

( t ) Smh. Trêêd» riii»iMg.nêMi>

oij



va COMMENTAIRE LITTE«.AL
• %6. Bn prtpatio in cmfptih vtfln ho£t

hnuBlliMm& mMUdifhonem.

17. Btr.eMŒonem ,fi obciitritù manda-

té Dmim Dù vtfiri j qiu tgo hadU frs-

18. MdUdiRionm , Jî mn obtdkr'.tis

pttindatu Domlm Dit vcllri , fid rtcijftritit

dt v'm y
qHM» tgo nmc ofttndo vobts, ÎT ani~

t6. Je vous propofe aujourd'hui U béné-

diction ic la tnalediâion ;

17. Labenediûion , fi vous obeïfTez aux

commandemens du Seigneur votre Diea,

que je vous prefcris aaiourdlim ;

x8. Eclamalediâioii, fi vous a'dbdfis
point aux ordonnancrs du Seigneur votre

Dieu , & ii vous vous retirez delà voye que

je vous RUMBCfe ntdnteiuoKtpoiircoacira^cé»

des<lîeiizéuaogets, que voos ne comioiflès

COMMENTAIRE.

mon pied, ou ma chaufliire, ju^ues dans ritluraéc, dit David (*), c*cft-Si-di-

rc, (clon les Commcntatairs, je m*cn rendrai le maître, j'en prendrai poffcf-

fion. Dieu ccde &: tranfportc, par ces paroles, la propriété de la terre de Ca-
naan aux Hébreux. Us y entrent après cela, comme dans leur propre héritage,

comme dans une terre fans maître &: lans fcigncur , abandonnée au premier

iaifiifanL Touc ce que TOUS pourrez oonquém datu

A DESEaTO ET LiBAMO. "Defuts U iifift& It U^ém, Quelques-uns
tcaduiiènt : Defuis U défin» $» U Uhân: comme (I Tonne vouloic marquer
qu'une même cho{c par ces deux mots. D'autres ( ^

) : Depuis le défcrt yjuf-
qu\iu Liban. Depuis le délcrt de Sin dans l'Arabie Pctréc, au Midi de laPa-

leftinc
,
jufqu'au Liban

,
auScpccntrioudu mcmcpays ). C'cftcouce la lon-

gueur de la Tcrrc-S.iintc.

Ma^e Occidentale. Lé lier OeddeittâU. Ceft la Méditerranée,
quicftàrOccidencdekPaleftiflc L'Hébreu: £4if^ri^^m^^^ LesHé.
braix parloienc de U fituation tefpeâive des parties de Tunivcrs, (liivant la

polhire d'un liommc
,
qui a le vifagc tourné à l'Orient ; fon dos rmrdeTOc*

cidcnt, fa droite le Midi , &: fa gauche le Septentrion
{ ). Les Hébreux n*ont

point poflcdc cette vallc étendue dc pays marquée ici, û ce n'cft fous le; rc-p

gncs de David , &: de Salomon,
- 2.6. PCLOPONO IN CONSPECTU VESTHO BENEDICTlON£M ET
MALEDiCTiONEM./rwiuv propofi aujourttbui Uhén(^BUn,&la wuUé*
diUion. levais vous expofer le bonheur qui doit accompagner ceux qui (ont
fidèles au Seigneur , &: les malheurs qui fuivfonr ceux, ^ui lui feront délbbcïf-
fans -, c'cft à vous à choifir , &: à vous déterminer. La bcncdiclion &: la malc-
diétion font mifcs pour les eâecs^ les fiiÎKsdelabéncdidtioo, ou de la maléi-
di£tion deDicu.

( « ) ?/«/. LU. 10.
I

( ' ) ^**' -A^'^v. Ainfv^
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SUR L£ D£UT£RONOM£. Cha^ Kl K>9

X9. Mais lorfque le Seigneur votre Dica
vous aura fait entrer dans U terre que vous

ailec habiter, vous ferez publiei la bcncdic

ûon Cnt la montagne de Gariztm,& la maie •

diâion fur la montagne d'Hcbal

,

jo. Qui font au delàdu Jourdain , à cet :

du chemin qui mène vers 1 uccidciic,dan^ 1. s

terres des Cananéens , qui habitent dans le: t

plaines vis à-vis de Galgala,prés Je la valkc

qui s'étend & qui s'avance bien loin.

19. Chm vov imnduarit u Dtmîntu
Dtm tufu mttrram ad ijuam jurgii habi-

uuuiam , ponu ItcntdiEtionm juftr mtnttm

Céfii^HjmâkdiffimmfHftrmQiitmHtM:

30. Quifunt tram Jordamm , po ff vt4m

^Hét vtrgit ai folus vccuhitum , in terram

CtfJ-

tr4 Ga!g.iU n
,
t^ua e/tjuxtMVélBm WltUn-

ta» & uurdMtm pnoiL

COMMENTAIRE.
f. 2^ PONES BENEDICTIONEM SUPER MONTEM GaRIZIM , MA-

JLEDiCTiONEM SUPER. MONTEM Hebal. Fous ferez, publier labéné'

M{h0»Jkr U montagne de Gariz,im ,(jrU malédictionJur celle dHébél, Vous
placerez fix Tribus vas la montagne deGarizim , pour prononcerks bénédic-

tions iîir ceux qui oblècveronc les Loix du Seigneur sU fix auores Tribus dur

lamoncagnc d'Hébal, p<^ur prononça les malédiâions conrre ceux qui aban-

donnent le culte de Diev». Moyfc explique la manière dont tout cela fc devoir

faire, dans un plus gtànd détail, ci-aprcs
,
Chap. xxvii. &:xxviu. &:onea

voit Tcxccution (bus Jofué, après le paHagc du Jourdain. Jofué viii. jo. 31.

Quant àHébal àc Gatizim, iiufcbc ( ^ )
après lui S. Jérôme, ont foiitcnu,

que ces moncagpes écokncfimées dans la plainedejérichoi& que les Samari-

tains {èaompotenclourdefnent,co les plaçant présde leur ville dcSichcm, ou
de Naploufe. Mais nos Géographes {^)&c nos Commentateurs pictcndcnt

qu'Euiebe fc trompe lui-même,& que Garizim étoit tout voilin de Siclicm. Il

y en a une praive dcmonftrative dans le Livre des Juges (
<

) : Abimclcch fils de

Gcdcon , s'ccant empare du Gouvcmcmaïc ,& ayant fait mourir tous fes frè-

res , à l'exception de Joathan, qui échappa à fa cruauté ; celui-ci monta fur la

moncagiic de Garizim : & élevant fa voix , cria aux citoyens de Sichem , Se

leur reprocha leur ingratitude envers (on peie \ Garizim étoit donc fum
«louée fortprés de cette Ville, ptuique de làu put y faire entendre'fifvotx.Un
yoyageur moderne ( ^) die

,
que ces deux mont^^xs font d'une longueur, d'u-

ne hauteur , &: d'une forme fcmblablcs. Elles fc terminent par le champ de Ja-

cob ,
qui eft à leur pied , & elles ont au plus une demie lieue de longuair. L.cur

figure cft en demi cercle , & elles ne font féparécs que par une vallée d'envi-

ron deux cens pas de largeur. Dans cette vjJléc eft iitucc la ville de Sichem.

£lles ibnc £ eTcarpées dtt c6té de la Ville , qu'dles ifont aucuntatu.

-f, 30. QjJI SUNT THAMS JOUDANEM, POST 7IAM ^JfL VERGIT

{ ii ) 'Emfth. i» t»eh»
\ ( < ) f$ut. tx. 7.Ô ) BmÊjfrtr» 4intim.CtUâr»l*yms> 1 (d) MMixoa^ Voyage ,1. «. & la



119 COMMENTAIRE LITTERAL
II. f^os immtr.tr.fsbUîtJordA/itm.iHfof- \ 31. Car vous palTcrcz le Jourdain, pour

fiduttU ttrram , (^Mvn Dormwtt Dcut vtjhr
\
poiledcc la terre que le Seigneur vocre Diett

dMHnu efi vobu , ut ktbtjuis &pojftduttù

^i. fiAitt er'y» ut impltiri-f cp-anoméU

atcftic ju'MciA , t^o hffdit ftmm in cok-

fftlht vcjh/9.

vous doit donner , afin que vons en (byn let

maîtres, & qu'elle foit vocre hcriuigc

}i. Prenez donc bien garde à accomplir

les ccrémoiùes & les ordonnances que ^
vous propoferai anloocd'hui*

COMMENTAIRE.
AD SOLIS OCCUBITUM. J^/ JoHt M» éUU iU Jourdain , à coté du che»

min fj -ii mène 'vers tOccident. Voici ce que porte l'Hébreu de tout ce vcr-

Tctà la lettre ( ) : Ces deux wont.ïgnes ne (6/it-elles pas au delà duJourdntn ,

derrière le chemin de iOcadem , dans le p.:ys du Cananéen , tjui demeure dans

laplaine vis à vis de Galbai jfrés du bots de Moré. EUcs font (îtuécs au delà

duJourdatiijà la droite,U \ (&è duchemin quiva duJourdain àlamer Mé<»

diterrancc, vis-à-vis le pays dc$ Cananéens q|ui habiœncJes plaines de3én>
cho, qui s'étendent depuis Galgal }u(qu au bois , ou à la chcnayc de Moié,
C'cft apparemment ce paflTagc

,
qui a fait croire à Eufébc

,
que les nnontagncs

d'Hcbal & de Garizi n croient dans les plaines de Jéricho, &: prés de Gal-

gal. En effet , on ne peut gucrcs cncaidre autrement le Texte des Septante ('
),

qu'Eulbbc luivoit : CV/ montagnes ne font ellespas fituées au delà du Jaur-
déitt^ derrière le chemiu de COccident , au pays du Canatiéetty ^uihdhiteu COc^

àdentt é' qui ejt mâltft de Galgal ^ cr près du haut chefie f Si ces monta-
gnes (ont dans le pays de Cananéen, qui habite à Gaigal ,& prés du haut

Chcrnc, elles (ont iêuiement elles•mêmes prés deGalgîl , & du chemin de
More.

31. Jmxta vali em tendfntf.m et intrantem vkocxj-l. Prés de

la vallée ijui /étend , qui s'avance bien loin. L'Hébreu (Implemcnt: Prés

des chênes <»i de la Chêmaje de Moré i ou,en conicrvant les mots de TOrigi-
nal : PrésdEhu-Mêri. C'e(l cemême endroit,qui eftnommédans la Génc-
iê ( ) , VéUUe Ittuflre i elle émit piés de Sichem , ou au moins , elle s'é-»

tendoit jttlqucs prés de là ; & par confcqucnt
,
l'opinion de ceux qui la con-

fondent avcc la vailfie de Mambré, (ttuée prés dUebroti , ne peut iê ibu-
tenir.

' « ) K130 TH nni» rrvn layn non «Sn
hiVanVta nanya avn »:y3Dn pwa ccn

. . , , "1° '2^^ ^Jf**

fi^n^j ijfittntnS }cM9«ÎA. fla«rfi*«rf -tH*

( c ) Gtnef. xit. (. vpjut ad Utum Sisbtm,
tifqut ëi(êtuvalltmèlit^rtm

*
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SUR LE DEUTERONOME. Ch AP. XIL m

CHAPITRE XII.

Dieu ordonne de ruiner tidoléUnedans le pays de Canaan ; de payer

les dixmes prémices j (^^r les offrandes volontaires i de neJacri-'

fier cpe dans le lieu qu ilaura choifii de ne pas manger defang.

Dominas Dem p.ttr^m tuonm datunu tfl

tïln , Ht poJJidcM tam cuttSù ditb$u qmbm

2. Sukvertitt omn'tn locd, InqdbHt coUt-

rimt genres, 4]has pijjtjfuri tfii4 , dtos fuos -,

fuper montti ixcdfos , & coUts , & fnbttr

f, I. T T Oici les préceptes 8c tes ordon.

V nMcef que vous Jl vcz obfcrver,

dans le pays que le Seigneur le Dieu de vos

gères vous doic donner^atin que vous lejoC
^diez pendant tout le lems que tous (ères

fur U terre.

2. Renvcrfez tous les lieux,où les Nations

donc vous pofléderez le pays^ ont adore leurs

dieux , Curies hautes moncaenes , & (nr les

collines , & fons tous les arDrei couYeics de
feuilles.

COMMENTAIRE.
^,1. "TJ SUNT PRACEPTA. Voici les préceftcs. Apres avoii parlé

\~Y des obligations générales des Ifraclices , &: fur-tout du devoir de

Tamour de Dieu, qu'il a inculque dans Ici Chapitres prccédcns, il entre dans

le détail des praci^iKS paixiculicrcs, que les Ilraciiccs doivent oblbi ver daiis la

terre promirc.

^. 2.. S JBVEUTITE OMNiA LOCA. Mienvirfix» têm les lieax, les tem-

ples , les bois, les ancels, tous les monutncns& les lignes de ridolacric, par

toucoù vous lestrouverez. On a parlé ailleiirs ( • ) de l'antiquicé de la Reli-

Eton des bois profanes.

j^. z. DisPEKDiTE NOMiNA FORT7M. Ff.uez. la mémoire de leur nom.

Aboli liez les marques extérieures du culte profane, &:deracin:z-cn la hmifc

Rcli'non, tant qu'il n'en Toit jamais parié
,
qu'il n'en rcil j pa.s même de veftigc,

m dc'mcmoire. Ou bien, n'en parlez jamais, oubliez julqu à lcœnom,quc leur

nom ne force jamais de vooc bouche dans ce pays-là; cequiefteonlornieii

ce qu'on lit ailleu«(* ) : V^m ne jurerez, point p^r les Dieux étrangers , ^
iemr mam nefinira point de vetrelouche Enfin il fcmble perdre le nm»

de ^melsÊue ebêfi , fîgnific proprement lui faire changer de demeure , de natu-

re y de maitie , la £oniire abiblumenc Demême , mettrefi»mm en quelque



COMMENTAIRE LITTERAL*
3. DijfiftUt dràs tonun , & confrmfftt

jmitt : di ~p(r2itt };om'wa (er:(m de loC'.< i/li-f.

4. N9iifaàau Ua Dtrmin Dto vtjttv :

y Std ad locum , ijuan tUgerit Dmituu
Dtus V(f}cr , de cunQii tribubut veflris , ut

IWMT noimnfmm ibi , & bééim 'mto , vt-

). Décruifez leurs bois prvfatus , réduiiér

en poudre leurs idoles , &efiàcexdieMascM
lieux la mémoire de leur nom.

4. Vous ne vous conduirez pas demcDie^
à l'égard du Seigneur votre Dieu

}

5. Mais DUS viendrez au lieu que leSei*

gneur votre Dieu aura choifi au milieu de

coûtes vos Tribus
, pour y éublùron nom^

& pour y habiter
^

COMMENTAIRE.
êndfêit, fignific, dansun (eus contraire , s'en mettre en poflèf&oo

,
s'y établir^

s'y £ûrc rendre des hommages &: des &rviceii;comnieanlitci-aprés('):

yeus viendrez, dans le lieu qtte le Seigneur aura choijî , foury mettrefin nom.

Statuas eorum. Leurs Jfatu'es. Les Septante traduilcnt ordinairement

le mot hébreu {^) , Matz^ebah, par une colomne. Les anciennes Idoles n'ctoicnt

point travaillées cnfculpcurci ce que nous connoiflôns de plus ancien en tc

genre, n'étoit que des pierres brutes, ou des colomnes(<^). Arnobc(^)pariantde

la Dédié de Phrygie, qu'Actalus envoyaà Rome, bc qu'on y voyoicencorede

fini tems,dit que ce n'ceoit autre chofc qu'une pierre de couleur (ombre ou

00116) couce raboneufè, qui ètoic ii petite, qu'un homme la pouvoir aifé-

ineni; porter, fans en être charge. Hcliogabaie (') voulut enlever du Tem-
ple de Diane de Laodicée , les picncs lacrécs qu'Oieltcs y avoic mtiès. La
Venus des Arabes, n'étoit qu'une pierre en tormc de pyramide.

"f. 4. Non tAciETis ita Domino Dto ve^tro. Voua ne vote

tnuUnretbfâs de mèiite i tègsrd de vetre Dùm, Vous ne lui drdicrcz

poinc de ftaniës t vous ne lui planterez poinc de bois profanes %, vous ne

jiii ingpacsL point diifêrens atnels r vous ne lui dédierez pat divers Temples \

vous ne le repréfencerez point fous des %ure$ (ènfibles ; vous ne lui rendrez

point un culte impur &: fuperditicux comme les peuplesont fait àl'cgard de

leurs Dieux. Voyez le verfjt 31.

f.^. De cunctis TtiiBUBus vestris. Parmi toutes vos Trih*f. Lc$=

Septante, dans quelques £xcmplaircs,Ufent if) : Dans une de vos Villes > &: de

même , au vciièc 1 4. Dicuiie voulnt pas fixer fa demeure dans aucune Tribu

|ianiadiéie5 jufqu'au règne de Davia.Avant ce tems,.îl avoitété tantôtdans

une Tribu, tantôt dansuneautxe.

Ut ponat nomen soum ibi , et habitet in ec. four y
klirfin mm^é'fourybakiter, L'Hébreu :i'Mr/ meure fi» nem,&f9uT

(*) t. î;
^

^

( i ) n3V3 Ta* r»A«« ««lur.

((.) VAjCxa^V»a^iiicJaGciicfcnvjii.

( i ) Am»h. ctntr» itntej , /• 8. eireaJlMem-

( e ) LamPrid. im Htliti»îal.

(f) à* M** ««AM' •M»'*' Dans i'mtn
.ExcmpUiies: v fù^ w fi^mt ift^*-

j hâkiter-
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SUR LE DEUTER
6. Et offmm in lo:o illo hflocMtjîdi &

mmmvtjtrarttm, & VùUiéitfmdmoU,fr,-
mtgjtmta Imm& tmmtt,

7. Et etmtdim tUm mfptU» Dtam
Dti vtj}ri : ac tjttMmlni in cundîs, dd^Mét

mftritu mMuaniJoi & domut vtfirdj» ejul-

htntSxuit vohu Dwdnm Dtm v^r.

ON O ME. Chat. XII. nf
6. Et vous ofFcirez dans ce licu là vos ho-

locauftes 8e vos viftimes , les dimes 5c les

prémices dts ouvr-iga de vos inains, vos votus

6c vos dons , les pcemicrs-nez de vos bcsafs-

ôc de vos brebis^,

7. Vous y mangerez en la préfênce da
Seigneur votre Dieu , 6c vous y goûterci

avec joye , vous 6c vos familles , de tous les

f'ii is Uei uavaux de vos mainSj& de ce <^ue le

Seigneur votre Dicavousaurardmiiié,

COMMENTAIRE.
/ békiter , voutU derekerex, , é' vêmy viemirtx,. Les Septante iFêury met"

tri nom^ftury hre invoqué : low l'y chercherez, , & vous y viendrez,.

Le n0mdMSeigiK»rTsmQ^\'2 la majellc , la prélciicc , Ton arche, Ibn ccmplei

le lieu qui portera lenom de demeure du Seigneur , de lieu faint , de ville lain-

te. On J^pclloit coiimumcincnt: la ville de Jtrufalem , de ce nom Le Sei-

gneur ejigTMîdyô' digne de lon.iage , dufss U Ville de notre Dieu , dansJàfainte

montagne : Cefi U Cité de ce grand Roi ... . La Ville du Seigr.enr des ver-

m:I^yi^deBùmnk»{'').VQm]sÇiy]eàcïh(xmJû[c^^ fin nm
dâus ^lulqu'un le levédr de (on aucorité , pour agir en Ton nom. M9»
mêmferéi iavpqtÊéfor tmu {^) , c'cd-à^-dite »vous palf^rez pour être à moi ; ort

vous appellera mon amî, mon fcrviteur,mon peuple. Mettre lônnomdaî^s

on lieu , c'cft lechoifir pour fa dcmaire
,
pour Ibn herirac^c. L'Ecriaire iê lërc

Ibiivent de cette ex pi c llion^pour marquer Ics cndioicsou l'Arche a demeuré (*)^

&c la Ville où l'on batit le Temple.

f, ^. P&iMiTiAS MANuuM vBST&AicuM. Les frémUts des ouvrages

de vês mahs. LHébreo à la lettre {f) iNleVâthm de vn meins , ou l'cffratu

de é£e*uée de vos meint. Les Scpcance fèmbrent Tavoir emendn ( ^ ) ici de^
k)Uangc<i da Seigneur , &c des prières qu'on failbit en clevanc les mains ver^

le ciel , dont il ell parlé dans les Pfcaumcs (''),&: dans faint Paul ( ' ). Maïs*

aux vcricts II. & 17. ils le traduil(:nt , comme la Vu) ^ate, par , les prémi-

ces de vos mains : il vaut mieux l'entendre , des oftVandcs qu'on taifoit au Sei-

gneur , de quelque nature qu'elles fliflcnc. On employé le terme trumah , poui'

toutes fortes d'offirandcs, loic de dévociodr^ ou coblîgpnoo: on les*appelle.

{ ») Philon la nomme (aawaax ,.Uf^inMt.

f*) Pfat.ii.fu 1.X.9I.

le ) Bx»d- ixiil. u.
(U) DêMt.nntt. 10.

( r ) Jgrem. vit. u. t. Put. vi

à »prés ïos Hf. II. & II. 6c les chif,

xvt. X. t, II- G*'-

î g. yayez

XIV. 23. te

( g ) m» t t<j*»v'« Cufi. Car cet tern»ei ouf
un ruppott vifiblc i l'Hcbicu ;

quoiqu'ils n'c foicfl^

pas tout i- £itt dans le mime oïdtc ^uc trmmak.

(h) rf»l. czL. ». Sirv0ti0 maHMum mtsrtm-

Ç-tCTifitiumvtÇftrtinHm- Ittm , Pf. ctxiin. UM
mocttÙHS txtoUiti m*nitt*tftras infandJ»

( i ) t.Timtth. Il» *• LnMUt nuamt fm»*'
i^nt ir»^ i^t.
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<f4 COMMENTAIRE LITTERAL
S« fiàtlit m fMdm hkfacimm

hodk, fiiffiKfudfiU nSurn viélmir.

8. Vous ne (ètet pointâlors ce qoeamu
faifons aujourd'hui ici , où chacun de noet

faic ce qui paroU jufte à Ce» yeu.

COMMENTAIRE.
ofrendes de 'vos mitins ; parce qu'on les olîloit foi-mcmCjOU plutôt

,
parce-

qu'on otfroic ce qu'on avûit,ouce qu'on pouvoir. La main ell niiib pour le

pouvoir : d'où via» quil cft die ailleurs ( * ) : Sifa mai» nctroHve ^oj deux

€êUmlfes , 0» deuxmnenlles , iloffrir* de U farine , cf*^.

f. 7. In cunctis ad Q£[iE tiiSMKiTis MANUM. De toHs Usfriùts

des travaux devos mains. A la lettre (^): Dans toutes lesekofis émf^ueUes vous

étendrez, votre m.tin. ExprelFion qui (îgnific ordinairement, vos cntrcprifcs,

vos travaux. Voyez ci-aprcs les chapitres xv. 10. xxiii. 20. xxviii. io. On
peut aulîi rcxpliqucr en cet endroit , de ce cjui eft fervià table , &: de ce qu'on

peut manger ; ou , de toutes les choies , de toutes les chairs des viûiaics

,

aufqudies il yoiis cft permis de coucher. On içaicque dans les (acrifices paci*

£ques
^
les parriculiers pouvoienc manger les chairs de leurs viâimes , après

avoir oficrc iîir rAutel ,& après avoir donné aux Préocs , ce que la Loi or-

donne ir.

y. 8. Non facietis ibi çutod nos hîc facimus hodie , singu-
ti (^vjoD 51BI RECTUM viDLTUR. l'oitS ne ferez, point alors cc tjuc uous

faijons aujourd'hui ici , ou chacun de nousfuit ce qui paroit )ujle à Jèsyeux. Il

ifemblc par ces paroles
,
que dans le dcfcrt on n obfcrvoit point les loix ccré-

monicUcs , ou du moins , ou'on avoir (iir cela une raraode libenc : que chacun

y fiiivojc £)n penchant &: la dévocûxii &: qu'on k concencoit de quelques

ibroesdepratiques , fans Ce croire obligez à roblèrvanqn de toute la Loi . Nous
/çavons que le Sabbat s'y gardoit rigoiircufcmcnt : l'exemple de cet homme
qui fut lapide pour avoir travaille ce jour-là , en cft une preuve incontclla-

blc( ). Il fcinblc même qu'on y lacrilîoit , à la porte du Tabernacle ,tous

les animaux donc les Ifraclites vouloicnc manger ( ) ,
qu'on y cntrctciioit

iiir TAuEel le feu perpétuel ; puifquc Moyfc dit qu'on ôcoit les cendres de
TAucd »

lorfqu'on vouloir décamper (
<^

). 11 ordonne ailleurs , que les pains de
proportion feront toujours (ùr la table, devant le Seigneur (/). Il remarque
au(fi qu'on brûloir hors du camp,au lieu l'on mec les cendres, le corps de I4

vi£l:iinc ofTcrte pour !c pcchc ( ^ ). Il y a cent autres loix ccrémonicllcs
,
qu'on

ne peut douter qui ne fc foientobfervces dans le dcfcrt. Il y en a mcmc quel-

ques-unes quine font faites que pour Ictcms de ce voyage, &: qu'on iVa pii

( * ) ton» nSw3 Sm
( t ) Kum. XV. 3t.

\à) Ltvit. ZVil.3.

( « ) Vlum- IV. 13.

(/) JWlMB.1V 7>

(X) £*viMV. I».



Ne^Mt tmtm tipjM injrdftnt ttmpm

PtmJHs Mdrtjmtm , & ptftJJîon:m .
ijiiém

JhmmDm dtmtm vtkt.

10. rrmfikûjuilmm, &\Mdn-
lîr in terra.ifmmDmmmm Dtas vtfttr datH~

nu tfi vobU , itt re^Htcfcaris a atficHs holH-

fmftv eiruMwn , &aifqM uUo tmon ha-

SUR LE DEUTERONOME. Chap. Xlf. Uf
9. Car vous n'êtes point encore entrez

jufqu'à ce jonc , dans le repos 6c l'héritage

que le Seigneac vocre Dieu vous do» don*
ner.

10.Vous pafferez le Jourdain,& vons ha-
biterez dans le païs que le Seigneur voue
Dieu vous donnera , afin que vous y foye»
en repos du côté de cous les ennemis qui
onsenvironnent , & que vous y demeuriez
(ans aucune crainte,

COMMENTAIRE.

que trés-<li(Rcilcmcnt ob(êrver dans le paysde Canaan s Parescemple , ceqot

concerne Tocdredcs jiigcmens('
) , & quelques aucres leglcs qui rcgardenc la

purecc du camp
,
pour les immondices {''),&: les impurccez légales ( ^

)
, con-

traflccs pour avoir aflitlc à des funérailles , ou pour d'autres caufcs naturel-

les ( ) , ou celles qui font ordinaires aux kmmcs , ce qui les obligent de fc

prcicnter au Tabernacle, lotfquc leur uicoinnioditc cil cclVcc ( '
J i 6<: celles

des femmes accoiicbécs, qui doivent aulfi venir au Tabernacle, quaraoce

jours apiés la naiiTance d'un fils
,
pour fc purifier.

Mais il y ayoit ungrand nombre d 'a utrcs Lois, cjiii ne pouvoicnc s'oblèrver

durantlevoyagedude^. Les IfraëliCes n'y donnèrent pas la circonciiîon ^
leurs cnfans : ils n'y firent pas la Pâque, ni les autres folcmnitc?. ordonnéesdans

Moyic. Il ne paroîc pas non plus], qu'on ait pia fuivre les i églcmens pour les fa-

cri ficcs perpétuels -, li ce n'cft peut-être dans les campemcns, où le peuple de-

meura plus long-tans : par exemple, au campement de Sinai , où nous fça-

vons ceRainemeat ^*on oAic rholocauftedu Çok 'u, du matin , avec toutes

(es libationsU (es cérémonies»comme il eftmarqué au livredes Nombres (/)«

La plupart des Commentateurs ( t ) reconnoiilcnt que plufieurs pratiques dtf.

la JLoi céfémoniellc , ne s'oblcrvércnt point dans le delert; &: les Prophctts

Jércm'c ( ) &: Amos ( '
)
remarquait c|ue Dieu ne leur demanda point de

fTicrificcs dans Icdcfcrt. Ces Proplicccs leur reprochent même lair idolâtrie

dajis ce voyage h &c il Icmblc qu'avant le règlement qui les obligcoit à venir

préfcncer à la porteduTabernacle , tous les animaux <pi'Us tuoient ( M, ils fa<

crîfioientoù Us jugcoient à propos dans bs champs.Les Juifs ( i
) preoendcne

même que cetoc libertédura toiiclctcmsqiierArclieMfiitpokitdimsuaUca

i»') £4r#i.xviii. . \ fuMviSftmitm intmfi Dtmini.

\b) Z>«MMlIif. I). j (/) ViJt f»g. Tittai. Gr»t, Druf. /âtjfim,

( e ) Ifttm. V. 1. •

I
rÙt& M»f. & Sefur. inftfm T. ta.

(d) Lfe/tt. xxiit. id.
I (4) Jertm- vil. il.

( e ) I^exiit. XV. iS. 3I.
I

^ ' ) ^""^

(/ ) Ifum. xxvni. 3. . . . t. . , . Htlntufinm I {k) Ltvit. xvii. 4. f.



COMMENTAIRE LITTERAL
IJU ii» titêtpHmdtgffù Dcmmu Dm

vê ler , Mfît nomen ejus in to. fSuc omn'u

H* fTâàpio CfHfmtis , holacMtfid , & ho^

M .M itùnuu , & Drim'uumâmmm ve-

& fmd^mdprétcipHwn t^bimu-

, fMJt vwthitisDmim.

It, tti tpuLtb'mim ccr,tm Dotmno Deo

Vifin ,V9S& fim ac f[t£ vefh* , fumdi&
fimJétt M<jue Lévites tjm in Hrinbus vejins

tmmmnnur^ mfitmmkétté£mpartcm

15. Cétvt ne effèraiMtCéO^tm in

II. Et TOUS offrirez dans le Ueo que le Sei-

gneur votre Dieu aura choifî pour y établir

ion nom , vos holocaudes, vos hofties, vos

dîmes , & les prémices ia tuvniffi de TOf

mains , & toot ce qu'U y «de meilleur dans

les offrandes que vous aurez fait vœu d'offrir

au Seigneut , comme je vous l'ordonne

aujourahui.

11. C'ed là que vous ferez det fèftins de

rcjouïfTance devant le Seigneur votre Dieu

,

vous , vos fils , & vos filles , vos fecviceurs

,

& vos (errantes , & les Lévites qui demen»

renc dans vos villes ;car ils n'ont point d'au-

tre part, & ils ne poll^dent peint autre chofe

parmi vous. •

15. Prenez bien garde de ne point a^k
vos holocauftes dans tous les lieux 06 il ycm
plaira ;

COMMENTAIRE.
fixe &r arrccc : ce qui n'arriva , fclon eux

,
que pendant le tcm<i qu'elle fut à

Silo ; mais depuis qu'elle ciit ccc prifc par les Philiftins , on continua à oftnc

où l'on vouloir , des lacriÂccs au Seigncuc : ce qui durajufqu a la conibru^ion

du Temple de Jcrufalcm.

Quelques Incerpiéccs ( ) limicenc ceque dit iciMoyfêdelatibené où étoicnc

alors les Hébreux, aux feiils (àcrifices
,
qu'il leur étoit, dt(ènr-iJs

,
permis

d'offrir par-tout où ils vouloicnt: cequine lair fîit plus libre auHl-tôc que

l'Arche fut arrêtée à Silo. Mais cette explication, qui eft tirée des Rabbins

,

nous paroît trop bornée ( ^
) ; il faut entendre Moy fc, dans un fcns plus étendu,

d'un grand nombre d'obfervances touchant les facrilîccs , les dixm^^s , les pré-

mices , les oblations, lcsTêccs,&:plulicurs autres ccicmonies qu'ils n'obfcr-

yoicnt point aloi'S , & qu'ils ne commencèrent à pratiquer qu'après leur cotit

quêtedu pays de Canaan,

. 11^ P&iMfTiAS MANUUM VESTRARUM. Lts ffémces des ouvfdges de

vos mai/ts.Voyez le yerrcc 6, Les anciens Interpiéies Gtecs avoicnc traduit {')t

yos offrandes 'volontaires

.

Q^MCQ^nD ra.vECiPUT7M est in MTjKERtBus. Tout ce qit il y aurA

demaÂ'fur dans les dons. L'Hébreu ("^ ) : Toute l'élite de vos l a-z/x, tout ce

que vous aurez voiié de meilleur de plus excellent. Les vœux fc doivcntfai-

de tout ce qu'il y a de plus exquis, diicnc lesDoâcuis Juifi.

( » ) Mftnfi. Tai- VMtat. Gr$l.

l
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SUR LE D£UT£ROKOM£. Cha». XII. 117

14. SidmtÊ, fUtm titrer!i Dominut , in I

nn* tribuum tiMru H ojfcru hgftùu , &f4aes
^HdCHmjut fr4c'flo tibi.

1^ Sin étuttm co mdm voluens , & tt

tfuseamium JtUilavcrli , occlit , & comtde

juxtdèmtdiiHomm Domni Dà mi , <fuam

duU tibi M MrMt is tm : fvt iimnmdtim

futntthoc tJl;macniatHm& dehUe ,f ;y mm-
ditm j hoc t(l , intcgrurç & fut macut.i

,

quodiffar/i ÛM i ficutcaprum & cervum.

14. Mâii i^ex vos hofties dans celui que
le Seigneur aura choifi en l'une de tos Tri-
bus , ôc oblèrvez-y couc ce que je vous oi-
doiuie.

15 Que iî vous voûtez manger de U vmm-
dt

, (i vous aimez à vous nourrir de chair

,

tuez des bêta . & manges-en félon la béné.
diékion que le Seigneur vocre Dieu von$ au-
ra donnée dms vos villes ; foie que ces b£te*
foient imoures ; c'cft-à dire

,
qu'elles aycnc

Quelque aéfauc ou quelque incommodicé:
(oit qu'elles foiem pures ; cTefUudife, entiè-
res & fans défaut » comme celles qui peu-
venc êcre offertes à Dieu

; mangez-en, com-
me V9»t Tfumgt'^àM chevreuil Se du cerf.

COMMENTAIRE.
f. 14. Offekes hostias. mu 9frirtx»vM bffiies, L*Hâ>Kieu:fWAr.

iêCâmfigs, •

If. Si AUT£M COMEDEI.E VOLUERIS, £T TE CAB.NIUM ESUS
DELECTAVERiT. Ji VOUS voulczi manger , (jrc. L'Hcbrai met fîmplc-

mcnt (
*

) : Mais dans tout le dtjir de votre ame. C'cft-à-dirc , fi vous avez en-

vie de maiigrr de k viândc,dc quelque manière que ce ibic,& autant que vous

le foubaicerez:.

SiVE IMMUNDUM FUBUIT , HOC EST , MACULATUM ,&C. iM/fVtf

Us hetesfiient bt^res , iefi'À-dire , qu'elUs ^tnt ^uel^ue défimt^ L'Hébieu
eft plus court, &: fait un aune Igds: hÊg^ur^ &pur, vous en mangerez, , comme'

du chevreuil (^du cerf. Ceux qui (uivcnt le fcns de la Vulgace, l'expliquent

de la pureté , ou de rimpnrctc des animaux. Mais comme il n cft jamais per-

mis de manger d'un animal impur, on a pris le nom d'impar, en un fcnscx-

craordiiiairc,pour les défauts qui jpouvoicnc empêcher qu'on n'offrit un ani-

mal en (àcrifice.La Vulgate atraddc lesmêmes cermes de rOriginal ,& dans

un pafl'agc tout rcmbIaDle,.ci-aprcs au vcrlct xi. |»ar« Sût f$e vcus fijetu

f»rs OH impurs , VOUS enmâMgerez,, £c c*eft la manière dont remcndentprcC*

3ue txNis ks Commentateurs , dans ces deux eudroics. Dans l'ufage des vian-

es communes &: ordinaires
,
^uand on les avoir prélcncécs à la porte du

Tabernacle , pour y ccrc égorgées , &: pour en offrir le fang au Seigneur ( *
),

il étoit permis à tout Ilraëlitc d'en manger, quand mcmc il auroit contracte

quelqu'une des foiiillurcs
,

rempcchoicnt de participer aux hofties paci-

fiques (
' ). L'of&ande des animaux ^ la porte du Tabecnacle^ n'obligeoicà

I

( c } Lrvi». VUl. aOk
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uS COMMENTAIRE LITTERAL

17. NMf9tm$ eomtdm m oppidis tm
dtcittMmfrumtfiti,& vïkI & o':i ttti, pritno

gtmta armauonm cr ptcorwn , Cr omnl.i

^Ht vtveris , &fpmtc effim volmm : &

16. Abftenei-vous feulement de manger

du faiig , & ayes loin de le lépandte fut U
cerre , comme de l'eau.

17. Vous ne pourrez manger dam voi vile

les la dixme de votre fi ornent , de votre vin,

& de votre huile , m les premiers-ncx des

ba-uts & des autres beftiaux , ni rien de ce

Iaue
vonsanrcB voué , ou que vous voudie^i

ae TOUS- mêmes offrir à Dieu, nilespcéott-

cesi<ef«Mvnf^<i de vos mains;

COMMENTAIRE.
rien autre chofc. Cccrc cérémonie n'c toit ordonnée

,
que pour obvier au dan-

ger de ridolacrici elle n'imprimoic point une iaiucccc cxcraorduuicc aux ani-

maux, que chacun tuoit pour Ton uiâge.

F^ius vcut,quc ces animaux ainfi pré(cnoa3^ la porceduTabeniaclCjfuflènc

«k lananuedeshoftics pacifiques, &: qu'iln'yeut que ceux quiéodcnc purifiez,

ouicnjpuflênc manger; &c qucMoyfe déclaieici,qi]e dans la Terre piomîiêoii

(cradccliargc de cette fûjction , &: que chaciKipourra manger de fcs animaux,

foir qu'ils foient purs,ou iiTjpurs,lans être oblige de les préfaitcr auTabcmaclc,

On ne peut nicr,qu'au moins les vcrfcrs io.ii.&: ii.nc le doivent praidrccn ce

fcns. Mais )'ai peine à crou c que les animaux qu'on préiaitoit iiniplcment au

Tabernacle dans le déiêrt, &: quoacondiiua'pcut'étrc d'y préicnicrdaiis le

lieuoÀ écoic l'Arche dans la Tertepromiiè , contraûaflènc par Ëtunetaîntecé^

qui empêchât que tous IcsIfiraiëUces
,
purs ou impurs ,n*cnu(àiIcBcindiffa:cni'

mcDcJenevois riendans Moyiiê, quifavorifcFagius en ce point. ]'ai dieque
peut-être on continua de prcfcntcr au Temple, ou au Tabernacle, les animaux
qu'on tuoit dans les Villes de laPale(linc,oucioiaurArchc&lcTabemaclQ
c'cft ce qu'on examinera fur le verfet ti.

f.i6. Efftjnde*. Fûms le ri^andrezj fur U terre. On couvroit de terre

le lang qu'on répandoit , Levtc xvii. 15. Maison lerépsndoit (ans cérémonie,

&commeune choiecommune ^ commede l'eaik.

f. 17. Non poteris comedere in oppidis tuis decimam
FRUMENTI. .. 18. SeD CORAM DoMINO DeO TUO COMEDESEA.
V9US nefourrez, manger dans vos Villes U dîme de votrefroment ... y. 18. ^îais

'VOUS u manderez, dtvant le Sci-^ntur. Sous ce nom de dîmes de fromci-iC , de

Vin , à: d'iiuUc , on ne doit pas aitcndrc ici les dîmes ordinaires
,
qui apparte-

tioicnciiuënienc aux Lévites ( "
) , & auiquelles lies (impies Juifs n'avoicDt au«

cun droic \manoodoit l'expliquer d'uneauoe (bctededtms (M^qu'ontmi^
|x»toic au lieu q|Liek Sdg^ieur avoir clioifi, pourœ Êiie d^

Digitized by Google



tUMt , tu & fiaUS (MHS <S fîlî* tua , &ftfVUt

& famitU , arjiu Leviits tjui mA»et in ur,

bibui tait : & Untlnris & rejUk/itanm
Do>nim Dto tuo

, mmi^édfiêattmde-

tf. Cave fie Jerslinjuas Lrjitmjmmni
ttmpm qut vctfaris in terra.

19. Qiimia Mljtavcrit Dommu Dm
tlUts ttrmin$t ttus , Jicin Ir ntus tf} ùh'i , &
Vdlueris vtfà eérinbui , ^uas dtftduM anunt

SUR LE DEUTERONOME. Cha». XIL
l9. SedsmmDtmm» D»mwmhi

|
i8. Mais vous matig^ces de ces chofês de*

M , /« bcû <j!iim tUgtrit Domlms Dm
\
vain le Seigneur votre Dieu,dans le lieu que
Icîcigncur votre Dieu aura choifi, vous, vo-

tre fils & votre fille» votre ferviteur,& votre

fervante , fie les Lévites qui demeurenc dans
VOS villes j &VOUS prendrez votre nourritu-

re avec joyc devant le Seigneur votre Djcu ,

en recueillant le fruit de tous les travaux de

vos mains.

19. Prcnet bien garde de ne pas abandon-

ner le Lévite, pendant tout le tems que vous
(ères (br la terre.

zo. Quand le Seigneur votre Dieu aum
étendu vos limites , félon qu'il vous l'a pro-

mis, 6c que vous voudrez manger de la cnait

dont vous aurez envie

}

COMMENTAIRE.
pas , en pré(ênce du Sdgpcar. H eft encoreparlé de ces dimcs cxonoidinai-

les, auChapitre xiv. tt. 15. de ce livre i on en adéja parlé fiir leChapitie

xxvzi. $0, duLévitiqpie {•),

Primooenita ARMENTOR.T7M. Lcspremiers nez des ^itufs . On fçait

que tons lcs«preniiers-ncz étoienc aux Prêtres , ôc que les propriétaires n'en

avoicnt rien du tout pour eux ( ^
) : ainii ce pafTagc ne peut s'expliquer des pre-

C'crs-ncz, qu'on ctoit obligé d'oftrn au Temple , mais feulement des prc-

ers-nezd'uncame ibtte s parexemple , le fixond fruitde l'aniinal , dont le

inaitrc pouvoit diipoièr ,ou des ptoniets-ncz qui n'éanetic pas mâles , fit

qu'on n'offroit point au Seigneur; ou enfin des pienuen^&cz,qui naiffoiait avec

quelque défaut 9 qm étoient rachetez pat le makre, qui endoonoic Targciit

nu Prctrc ; le propriétaire pouvoir s'en fcrvir
,
pour régaler f:s amis. T'aimerois

mieux comprendre fous le nom de premiers nez , tour ce qu'on voiioit à Dieu.

Nous avons montré dans l'Exode (/ ),quc fouvcac fous le nom de premier-

ne , rEcricurc entend ce qu'il y a de meilleur &L de plus eftimé ;& nous avons

vu clans lemême Chapitrc('),qucroanevotiott que les plus exceUenoes choie»

au Seigneur. Atnfi on pourioit traduire : Fêus mâ»gtre\ enfréfimce dm SeÎM

gmemr Us fnmUts-nez. , les plus gias , les meilkurs de vêsêmmmx , feuvêin
vouerez, y ou que vous ojfrirez, volontéifement a$$ Seignettr.

OM N I A Qrj V G V i R I S . T9ut ce fjue vous au rez. voiié. 0 \ pouvoit voiler

&: confacrer quelque chofe au Scigvicur
,
abfolumcnc &: fitis rcfcrve; &: aloi"S

ce qui avoir été voiic, croit aux Prêtres fans rclh idion, ûiifans aucun profit

iky K1MV.ZV111. 15.
I
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tto COMMENTAIRE LITTERAL
»i. Si le lieu que le Seigneur voireDic«f

aura choifi pour y établir Ion nom.cft éloi-

gné , vous pourrez tuer des boeufs &c des

brebis «iiie vous aures , félon que je vous l'ai

ordonne ,& vous en mangerex dam vos vil-

les , comme vous le cJefirercz.

Xi. Vous maiigcrei de cecie chair , com-

me vous manges de celle des chevtettili Se

des cerfs } Se le pur fie l'impoc en mangeront
indifFéremmcnr.

15. Gardez-vous feulement de manger da

fang de ces bêtes { car lent vie eft dans leur

fang : &c ainfi vous ne devez pas mangCC

avec leur chair ce ijui tft leur vie :

Z4. Mais vous répandrez ce fang fiit h
tene , comme de l'eao

,

af. îéÊOtt MtOM , tfmm eUgtrit Damiimt

DtHS tHus Ht fît wmtn (jus ibi
, ft procul fnr-

rit , ocàits iie a f/itntit & ftcvribus , ^lu

bÂMm, fiait prditpi tiki , & maiittm
^du^ mtHifim»»

11. SicHt ctmedifHrcMrtd& ctrvM , itd

u/imnar.

ij. HocfolumcMt , fie fangmncm cvmt-

déu : ftngnis oâm terum pn mwm tfi : &
\d irco nm MuéPunum «nmdtn mm «w^
ttibui :

24. Stdfuptrttrrétmfundu ^uffi a»}UMn,

COMMENTAIRE.
pour celui ,

qui avoit fait le vceu. Mais lor(qu*on votiotc lèulcmciit de fativ

<lcs(àcrificcspacifîqio,ou d'employer à craitcr , en l*honncuu de Dieu , les

Lévites, ou fa hiniillc, avec la chair de quelques animaux qu'on oflroicà Diaîj

dans CCS cas,'on ne tlcvoit autre cho(c aux Prccics, linon ce que la Loi leur aill-

gnoit pour leur honoraire ; tout le rcilc ccoïc pour celui qui toiifnifloit la vi'-

^mc. C'cddc CCS dernières efpcccs de vœux , dont la Loi parie ici.

PjLIMITIAS MANOUM TUAHUM. VwCZ Lc TCrlcC 6, ^
II. Si phocul fuerit.. Si tttitmefiiUi^, L'oppofitiondcccpaiE^

avec les vcrlcts n. iz. & 15. fait juger à quelques Commentateurs ( ^ ) ,
que.

Moyfè a prétendu obliger les IfiraÎHiccs à venir préfaitcr au Tabernacle, ou aa

Temple , tous les animaux qu'ils tuoiaic pour leur ufagc , dans les lieux qui en

croient voilins •, de même que dans le dclcrt on vcnoic de tout le camp ame-

ner les animaux qu'on vouloit tuer , à la porte du Tabernacle
,
pour en oflrir le

iàns au Sei^ur. Mais il cil mal-aiic de prouver cet ufagc
,
pour le tcmsdc

la demeure des Hébreux dans la Paleltinevainnonpcruc l'Saicendrefknple*

ment de cette fbite : Si le tieu eft éloœné,vous en agirez , comme il a été dit

ci-4evanr(* ): vous mangerezde Isdiair des animaux , dont il cftpcrmisde

manger , foit quevous ibyez purs , ou impurs s pourvu quevous vous abflenieK

du fang. On peut voir le Lcvitiquc
, xvii. 5. 4,

^. 2.t. MuNDUS £T IMMUNDUS IN COMMUNE VESCENTIJR. ^^^*r

dr L'im^urenmAn^roHtinSfferemmtnt. Cela s'entend de ceux qui font (im-

plemcnt impurs aune fiilillute légère
,
qui fanséloigner du'comoaetceordi*

naine deshrâuneS} exclut de lapaicicipation dcs^holb (ÀiDoes. Mais ceux'

( « > /«ii/m. «dt' >|k ; 1^ . I J. K. Yiit lM/r«r;
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sua LE DËUT£RONOM£. Chap. XII. if|

15. Afin que vont lôyes heureux , vous ôc
vos eiif.ins après vous , a\\mt fait ce qaieft
agréable aux yeux du i»cigncur.

x6. Quant aax choies que vous aurez con*
(àcrées , & vouées an Seigneur , vous le»

prendrez • 5: étant venus au lien que le Set*

gncur aura choxli,

i7. Vousjpréfemerez en obladon la chair
uc le fang uir raucel du Seigneur voue
Dieu. Vous répandrez le fang des hofties

autour de l'auccl ^ ôc vous ca mangerez la

chair.

tS. Obfervcï & écoutez bien toutes les

chofes que je vous ordonne
, afin que vous

foyez heureux pour jamais, vous & vos cn-
fans après vous, lorfque vous aurez hit ce
qui e(l bon& agréable aux yeuxduSeigneur
votre Dieu.

»5». Quand le Seigneur votre Dieu aura
exterminé de devant vous les Nations dont
vous allez polléder le païs; qti? vous en fere»

aâuelleineiit en pollèllion^ét: que vous habi-
terez dans leurs terres

}

30. Gardez -vous bien d'imiter ces Na.
cions

,
après qu'elles auront été dccruites à

votre entrée & de recherchée leurs ccré.

mornes : en dtuânc : Je veux luivre moi-mê-
me le culte dont ces Nations ont honoré
leurs dieux.

1 j. Vf btntfit t\hi,& fitiU tms pù^itt^Êm

fium fuifUeuM CMjpeiiMDmim,

J>êman, t^Btt,& vousâiham, fMm de-

17, Et «0mt Matima tiut céimm &
faffimtmfupraltarc Dom'ml Dti rui :fan-

tmntn» hafhjrtufn fundu in Mturi : utnà-

ma Aitttm ipjc vefcêns:

18. Obfcrv I & ttudio^nrvii (}H£ (go prià-

fio t bi j Ht bene fit tibl,& jilii^ tiùsfojt tt,in

ftmf'utrriHn, cknftcttis tfuoâimmtfi &

ip. Quando differdiitrit DtmmuDeut
tutuéuttt ftàm tudmgtntts, Mdfutmgft-

Siris ftjfidvrlii , & pejftderû ut , étttjut

hMtAVUÛ in ttrra utrum :

50 . Cmwm im'ttrism , poJtifHdiH tt /ne

rînt 'wtroen»tt fitbvtrft , & n^airaicmmo-

Ktéu ea -uft t dtcou : Sicm caUemnt^tnta i/id

tUêtjfkot , Ud & tff toLm

COMMENTAIRE*
qui écoient foiiillcz de ces autres fortes d'impurctcz, qui (c communîquoicnt

,

&: qui cloignoicnt de la fociccc des hommes; il ne leur ccoic pas permis de

mangor de ces viandes eu la compagnie des autres , mais Iculcmcnc féparcz, Sc

en leur particulier.

Oblationes tuas. Vês thlMi$mAIHihtiBà',Vêshêlê€mJks,l\!à

toienc confumsz tout entiers (îir le feu ,& kiirîu& écoiclépandu (îir rAuœl »

inais pour les fimples facriHces pacifiques , on ofiroic le iàng au Seigneur , ea

le répandant au pied de Ton Autel ; &: les particuliers en mangeoienc les chatcs^

en donnant aux Prêcrcs quelques parcics
,
que la Loi leur affignoit.

1^.30. Cave ne imiteris ea5. Gardez, vous bien de les imiter.XJWt"

brcu ( *
) , : Prenez, garde de ne vous^ointprendre a£réj elles , de ne dcxincrpas

dans leurs pièges.

* ^



COMMENTAIRE LITTERAL
Jt« Non fa iti frràUttr Dornifio Dofuo.

Omati t}iitn aùomruuimcs ,
quas avttfttnr

JDpoùntu , fietmi Misfuit . cffirotus ûlios

32. £lupdprdàfn» tUti , htetmtvnfuite

jr. Vous ne rendrez point de (cmWaUe
culie au Seigneur votre Dieu. Car elles ont
fait

, pour /wwnrr leurs dieux , toutes les abo-
minations que le Seigneur a en horreur, en
leur offrant (» !U^r:f!c' leurs fils &leorkfiUef^
& les brûlant dans le feu.

ji. Faûes fenlemencen l'honneur du Sci-

Çienrce^tte je vous ordonne » lânsyiiea
afoûter men tieiiôcer.

COMMENTAIRE.
f. 31. Non FACIES SI MILITER, rfuj ne rendrez, ftint defembluhU

otite , é'C' Voyez le vctlct 4.

COMBURENTES IGHI. E» Us hrulmudans lefeu. Voyez ce qu'on a die

fiirlcs facrificesdliofties humaines, Levit. xvin. u.
ji. Nec addas quidquam, hec minuas. Séins y riem djonier»

m en rien àter. Voyez ci-dcvanc Dcuc iv. x. N'y ajoutiez rien ,cn faifant le

contraire de ce qu elle commande
; 5^ n'en ôtcz rien , en négligeant ce qu'elle

ordonne. Jcfus-Chrill n'a point contrevenu à cette Rcgic ; il n'a point agi con-
tre rcrprit:,:<c l'intention du Lcgiflatcur

, en ajoutant quelque choie de moins
parfaic à la Loi , ou en retranchant quelque choie de plus parfait. C'ctoit pour
la pcrfjftioiincr ,& pour l'établir ,& non pas pour la détruire , & pour la ren-

VQxÇst ,
qu'il a fait ces additions , ou ces retranchemcns. Joièph dans Ces livres

cçotre Appion ( ^
) , dit ces mémorables paroles , en parlant des Livres (acres

de fa Nation. » Depuis tant d'années
, dit-il, pcdôiinc n'a jamais été aflcz

M oie pour entreprendre d'en ôtcr , ni d'y ajouter , ni d'y changer la moindre
ï> choie : nous les confidcrons comme divins ; nous les nommons ainfi ; nous
»> failbns profeiîion de les obferver inviolablcmcnt, U. de mourir avec joyc, s'il

M cneft belbin
,
pour les maintenir.

CHAPITRE XIIL

Ordonnances contre les faux Prophètes , ^ contre ceux qui 'veulent

porter le ^eufle à l'idolâtrie, cp' à abandonner le culte du Seigneur.

f. I. C 'Il s'élève au milieu de vous on
l3 Prophète , ou quelqu'un qui dife

qu'il a eu une vifion en fonge, ôc qui prédifè
quelque chofi; d'excraordÎQaire 8c de prodi-
gieux.

CIfumxmt 'mmtd'o tut prophrtu

,

ant (juifomnUtm vidifftfi dic4t,&

frâdixtrit Jignum at^ut forttrUHtn

,
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SUR LE DÊUTERONÔMÊ. Cha#. Xîît

^um, &fvrviamm ùt :

1. Et que ce aa'il avoic prédit^lôit arrivé
;

i5f qu'il vous diie en même temps : Allons

,

fuivons les dieux étrangers , <^ui vous éioieot

inconnus , & ferTonsoles:

COMMENTAIRE.
QI SURREXERIT in medio tui Prophètes, S'il s'éU-

}^ve au milieu eU vous un Prophète. Ces .wcitillcnicns 6c ces oftlon-

nances^ (ônc des fuiccs de ce quicft dit à la fin du chapicrc prcccJaic : Fous

êkfitvntx» iwtce queJevous sidit,/à»s y rien ajouter , nifins e» ritm Ster >

& quand même il s'elcvcroic au milieu de vous un Prophète >an h«minie<piî
fc donnecoit pour infpiré \ qui ^oit des prodiges , & qiû prédirent des cfaîou

lés , dont vous verriez même l'accompliflcmciic ; s'il veut vous porter à quitter

le cwkc du Seigneur
,
gardez-vous bien de le fuivre ; c cft un faux Prophcte

,

c'cft uii fcduclcur. Après les niiracles que vous avez vus pour l'écabliflcmcnt

de votre Religion
,
après toutes les preuves que vous avez de la bonté , de fa

térité, de fa pureté, rien ne doit faite imprefuon îm vous : il n'y a ni prodiges,.

nipropheties,niamotitc,quipin(IènccopniebaUuioerla ceiâtuae<]pie vous de-
vez avoir de votre Religion. Etquandun Ange viendrait vous annoncer le «vjv-

ifMre deaqtuvous avez, appris y dites-lui anathème. Ces dernières paroles

font celles que S. Paul (
"

) difoit aux Galiccs , dans une occafion prcfque pa-

reille. En vain les Juifs nous citent ce paliagc contre Jelus-Chriii. Ce divin

Maître avoittoiis les cnradcresd'un vrai Prophète ; &: bien loin de porterie

peuple Juif à quitter ion Dieu, & fa Religion } ilne leur prcchoit que l'obièr-

vance |)Iu$ parfaite
,
plus pure

,
plus edlevée de cecce Loi , qu*iléioitV€Dn ac«

complir dan» toute (a pertèâion r Ihn veutfilvere ,fid adin^lere,

Qiant à la manière de procéder contré ces féduâ!eur$,qui vcutbitéloigner

les peuples de leur Dieu , les Rabbins ( *
)
enfeignent

,
que leur jugement ctoit

réfervé au Sanhédrin ; &: il (cmble que J. C.ait voulu marquer cette côatUme,

lorfqu'rl a dit dans l'Evangile { ' ) : H eff impofjiffle qu'un Prophcte meure hors

de Jérufalem. Et ailleurs ( *
) Jérufilem , jérujaiem , qui tuez, les Prophètes

,

é- qui lapidez, ceux qui vousfint envoyez. OtictOftqift cefutcn qualité dé

innc Prophète
,

qa*il fut conduit devant Calphe ( '
) , & de^^ le Saiihé-^

dtin. EDnn,x)n voie daiis l'Evangile, que les Juifs étoicnt fort attentifs àrdé^

couvrir, fi J. C. ctoit véritablement Projeté ; d'où vient q^'ils^ lui deman--

doient un prodige ( /) : Volumus à te (tgnum tiidere.

Dans ces fortes de jugcmens , il n'étoit pas ncccflaivc qilc le coupable eût

•té averti auparavant i> ce qui s-obfervoit toujours dans toutes les autres eau-

( * ) G»Ut. t. t.
\

{d) Mstth. »rm 3 7.



^14 COMMENTAIRE LITTERAL
ttê» âuMts vi/éa prophiu tUiu/Mt 3. Vous n'éeôocercz. point les paroles de

fm li.iioris : i^ttia ttntM vos Domhj.-u Deiu ce Prophfte , ou de cet inventeur de vidons

vcjhr^M fAlam liatiuréitnMUgMtHH>n ,Mt & de longes ;
parce que Iti Seigneur votre

im,mM9€mU,&mM*4mmve^a* I^eii vons é{Hroavç, «fin qu'il paroiflè <laU

rement fi vous l'aimez de tMic voue conir

de toute votre ame, oa fi vons ne raiines

pas de cette forte.

COMMENTAIRE.
Tes capitales. Le faux Prophète éioic condamné fut la iîmple dcpofition des

ccmoiiis. L'excuic d'ignorance n'avoic pas de lieu dans ce cast lecoupaUe

ctoit étranglé
,
par la Scnrcncc du Sanhédrin.

Pour rcconnoîcrc les faux Prophètes ,
voici les régies que nous donnent

les Rabbins. Il falloic prcmicrcnKiic que le hiux Propliccc p.ir!ât &c agit en

Prophète i qu il le donnàc pour liomnie infpué ; qu li prétendit à la qualité

de Prophète , &c <|u'il en aftcÛat les manières. Car s'il prèdifbit (Implanent

Tavenir , ou s'il fàiibit des choies fiirpicnances > (culemenc par la force de (bo

génie, ou paruneadreflèacquifèou naturelle , il n'ètoit point jugé comme
raux Prophète; onlc pimifroiclimplcmcnt, comme feduvlaii

,
s'il cmpîoyoit

Ton cfprit , &: (on induftrie à dcrourner le peuple du culte du vrai Dieu. Sr-

condemcnc , on tenoit un homme pour faux Prophète
,
lorl'qu'il enfcignoit des

chofcs contraires à la Loi , à moins que ce ne hit un honiir.e conr.u d'ailleurs

pour vrai Prophète,&: pour homme de bien
,
qui commandât, dans certaines

circonftanccs
,
quelque choiedecontraire à la Loi de Dieu } comme Elic, par

.exemple
,
qui oflSritun facrifioe iiir leMontCarmd , pourconfondre les ado-

rateurs de Baal [*). Troifiémement , on ne tenoit pas pour faux Prophète,

celui qui avoir prédit des maux futurs
,
qu'on ne voyoit|)oint arriver

,
parce

que Dieu eft plein do mil'cricorde , &: que fouvcnt il difterc de punir les hom-
mes , ou qu'il leur pardonne .acaufcdc leur pénitence. Mais (1 ce Prophète

avoit prédit beaucoup de biens , &: qu'on n'ai vit arriver que peu , il étoit

ccnfc tiiux Prophète. Enlii\,onprèfumoit (juunhommc étoit vrai Prophète,

lors qu'un autre vrai Prophète hii rendoic témoignage. On peut -voir notre

Diiioxarion iiir les vrais U iûr les faux miracles. On s étendra davantage

iur ce qui regarde les Prophètes& laProphétie, dans la PrèÊwc fin les Pro-

{rfiétes*

jf. Z. Et FVFNERIT QJTQD I.OCttT'TS EST. Et <jue CC ^fé'il a'voît prédit,

Jhit Arrivé. L'événement d'une prédiction , n'cft pas toujours une preuve
,
que

celui qui l'a faite , foit un vrai Prophète. Le haz.ird , une longue expérience,

beaucoup d'habileté , la connoinadce que l'honuneou ledémonpeuvent avoir
de ocrtaimefits futurs

,
par la difpofition prêrcntc qu'ils voyait dans les cau-

ly, ^ d by Google



4. Dominnm DtHmv!fl'nmfe'jiéimlnl,&

ipfma timte, & vi- ndMA iUiuf < ujhdite, &
émUttvtcm tjué : iffiftrrittit «& iffi ad-

hârthitif,

j. ProphctaiT.HtmiUe , aut f.Florfommo-

rwn imtr^àitHf : ^mm Iochim ci ut vos

mtrttm 4 D$mim Dt§ wfin , fmi tJHxit

vas de tir -a t^gjpti , & rtdtmit vos dt do-

mo fcrvitHtis: ut crrart tefac:ra dt via,ifM4m

ùbi prjcctpit Dêrmnm Dttu tutu : & auft-

SUR LE DEUTERONOME. Chap. XIII. l^

4. Suivez le Seigneur votre Dieu
, crai-

gnez- le ,
gardez Tes commandemcns , ccou<*

cez fa voix , iërves-le ,& attachez vous à loi

feul :

5. Mais que ce Prophète, ou cet inventeur

de fongcSjfoitpuni de mort, parce qu'il vous
a parlé pour vous détoumer 00 Seignenr vo»
trc Dieu, qui vous a tirez del'Egypte , & qui

vous a rachetez de ce féjour de lervitudc , 6z

pour vous détourner de la voye que le Se(«

Çneac votre Dieu vous a prefcrite } & vous
oceces ainfi le mal damiuea de vous.

COMMENTAIRE.
les nanireilcs \ tout cela peut contribuer à vérifier une prédi£Hon d'an faux

Prophéoe. Un vrai Prophète peut changer , & devenir in rcéiérat& un Snnc

Prophète ; mais ce qu'il a prédit d'abord, comme vrai Prophète, pourra ar-

river , nonobIbnt-(bn changement q|ui a iuivi. Enfin
,
Dieu, pour des raifoos

qui lui font connues
,
pciic permettre qu'un faux Prophète , comme Balaam;

ou qu'un méchant , comme Caïphc
,
prophctifcnc quelquefois vcritablcmcnc :

mais couc cela ne doit point nous déterminer à fuivre les conicils de ces faux

Prophcccs, s'il arrivoit qu ils vouluiiènc nous dctounicr du culte du Seigneur,

On en doit dire autant a proportion des nûtaiclcs. Unféduânir peut faire des

choies qui paroîtronc miiaculcdcs { le Démon peut changer lies verges des

Magiciens de Pharaon , en (crpcns. Judas peut faite des ptodigcs avant ion

â^lhilîc : mais . quelque (eduifans, qudUjoc appasens
,
quelque vrais que

paroi rient ces miracles , on n'y doit plus avoir d'égard , auifi-tôt qu'on voit

A'cn l'crvir pour nous engager à abandonner Dieu.

-f. 3. Qui A TENTAT VOS DoMiNUS. Parce tjuc U Seigneur VOUS Ufitc.

Dieu ne tente pcribnnc pour le mal ( ' ): Dem intentator maUrum efi : 11 ne

peut tenter paiônnc, pour le troippci
,
pour Tinduite au mal : Il ne nous

tente pas même, pour fçavoirquelles fi»ot nos difpoiidons ;jpui(qu'il conno|t

|>ar£âitcmcntcequi eftau find de nonecœur. Mais il veut touvcnt nous faire

çonnoitrc à nous-mêmes ce que nous (bmmcs, afin de guérir notre orgueil } ou
il \'cuc faire connoîtrc aux autres qui nous fommcs,afîn que notre force les édi-

iic , ou que notre foibleflb les raide plus humbles &: plus circonfpeds.

J.
PrOI-HETA ILLt, A'JT F.CTOR SOM N I O Rl'M , I N TER FI GIF»

TOR. Ce Prophète y ou cet invententdt finges , fera puni de mtrt, L*inven^

leur de fonges , ou , comme porte THébcou à la lecoe f * ) : Le (ingeur dt

finges.» efl^ ait-oo {') , celui^ qui Dieu fait connoîtTe,la nuit ,en fbn^e , (es ré*

Télarioos s au lieu que le Prophète , eft céhii à qui Dieu (c communique pen^



tz6 l COMMENTAIRE LITTERAL
€. SI tlht 'jyfHtrit ptrfUttdm frattr tuM ,

fùiu matru iux.om:pUtu tum, vtifiui,/ivc

mxar tfiut efi infirm tm , mtkmmem , tjmm
Ailigts Ht .l'iimttm tuam,eUmdicmt : Eamw,
&ftrviAmtu Mu éUtnis^fim iffimUt tu,&
pMrts lui ,

7, Cu'-.n.vnm In àrcmtu gentiitm , f.u
fuxtd vtl frocd fuM , âk \mm Hfyut éui

finm tOTÂ,

S. Non ACijmfcM 6, ntcaud-Ai
,

verj-.tt

fa CM ci ocdm tmHjÊt nù^trutra & weuttts

ma,

9. Se l flatim interficies. Sit primiffima-

6. Si votre frère fils de votre mere , on vo-

tre Bis t ou votre HUe » ou votre femme qui

vous eft fi chère , ou votce ami que vous ai-

mez comme votre vie , vous veut perfuadcr,

& vous vient dire en fccret : Allons , & fer-

vons les dieux étrangers,qui vous font incon*

nus , comme ils l'ont été à tos pères.,

7. ÎAS (iitiv de toutes les Nations , dont

nous fommes environnez , foit de prés , oo

de loin t depuis un bout de la terre jnfqu'à

l'autre :

8. Ne vous laifTcz point aller à fcs dif-

cours ,& n'y prêtez point l'oreille : & que la

compaffiofine vous porte pointa l'épargner,

ou à lui donner retraite :

9. Mais ruez-le aulfi-tôt. Qu'il reçoive le

premier coup de votre propre main , & que

tout le peuple le frappe après vous.

COMMENTAIRE.
dant la veille. Ces forces de iêductcurs ccoienc puni;; de mort, de la manière

que nom l'avons marqué fur le premier vcrlcc , (bivaiic les Rabbins. Mats

Pliilao («).dit y queùm £otascâcfitocéSfSc ùm délai, ondoie courir fus à ces

malheureux les Êdce mourir..

AuFERENS MALUM DE MBDIO TUI. Fms p/tKA U mai du milieu de

VêÊts, L'Hébreu (
^

) fe peut expliquer,du mal,d'uncmauvaiiecbolêi oud'uB

xncchanc , d'un fcclcrat. Les Scpranrc ( )
, ÔcS. Paul (^) l'oilC pris dans ce

dernier fais : raus oterez. Le TnéL h.iHt du milieu de vous.

6. UxoR. qUiE EST IN SI NU Tuo. fctrefemme quivoMS efifi chère.

A la lettre ( ' ) : J^i efidMs tuttrefiin . Onkclos : Lafemme de votre aUiance,

Quclques-um ( / )
rappensnt rexpcellioa de l'original , ^ la manière donc la-

femmes ccoienc à table , couchées dans le iêin de leur mari ; mais on ne pcuc

pas prouver quedu ccms de Moyic , on fc couchât fur des licsàahlc ; &: dans

toute r£criture , on donne fans cmpbsUc particulière àiafemme^oeoe épiché''

te ; la femme de vocrc Icin ( / ).

y. 8. Nlque parc AT 11 oculus tuuî?. J^e Li com^affon ne veut

forte point a l'épargner. Daib ce fcul crinic
,
onpcrmcctoit aux Juges d'cm*

Îloyer radreflè& l'artifice ,.pour découvrir le coupable ; on pouvoit revenir

l'accuÊr de nouveau , même après l'avoir déclaré une feis abiôus. On ne

sfinÊMrmoic point die (es raifbas ,.& des niDdfs qui l'avoienc fine agû:': auffij-

J Fktlo ,dtviiiim»so^trin bus. * t-m^ri-

W*. *el't"n( wr'mmt f«'*?«

4r) •fpinâii fjpiwfci»..

( i ) Dtat, «mu. 14. t. Rfg- u« thMitU' m|
,1» àiitké vu. f«
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. XIII. u.7

10, Ft il mourra accable de pierres
,
parce

qu'il a voulu vous arrachée du culcc du Sci*

gncttr votreOiea,qm vous « tiré de l'Egypce,

ce fcjour de iêmcude
j

11. Afin que tout Ifracl entendant cet

exemple , foit faiA de crainte, & qu'il ne (è

trottye pltts petfonne qui ofe entreprendie

rien de lêmbiable.

Vtblit H abilrdhtrt it Dorntn9 Utouto , cjul

«divttiudiuni» t^^pti , dt 4omof<rvitu-

tis:

II. Vt omnis Ifra'el auclitm timt4t , &
fit^Mquam uUrs fitciat qmfjfÏMn bHjHS ni

C O M M ENTAIRE.
,

toc qu'il ctoic convaincu , il ctoic mis à mort fans quartier {*>.

Ut MisEREARis ET OCCULTES EUM. yf Céf.ïrgncr , ou ti lui donner,

retraite. Vous n'aurez aucune picic , aucune indulgence pour ce crime \ &c

vous ne vous croirez point obligez à lui garda le iccrcc, dans une afTairc donc

les fuites peuvent être li fiinefles. Vous le dénonceiez , vous vous rendrez té.

moinconctc lui ; vous ne lui donnerez ni {êcours,m avis , ni retraite. Vous ne
dicterez point fon fupplicc , comme on avoic accoutumé de faire celui des

autres criminels. Les Juifs , dans toute leur injufte procédure contre J« C. le

traitèrent en fcJuclcur public reconnu, &: en faux Prophète.

f,^. Statim iNTLKFicits. Tuezj-U Au(jl-t0t. Ce terme
,
.zx<//^/<7/ , n'crt:

pas cLuis le Texte î il y a feulement ( ^ ) : yguj leferez, mounrde mort. 11 tal-

loit auparavant l'accuicr , le convaincie ,& lecondamner , comme le montre

tout ce qui précède,& tout cequilUit. Nous avons vu que Phîlon eulèigne,

qu'on le mcttoit à mort fiir le champ. Mais il veut paner apparcmmcm de

ceux qui excitoient publiquement le peuple à quitter la Religion du Sei-

gneur î à l'égard de ceux-là , on les pouvoir mettre à mort , fans forme de

procès. Les Rabbins (
'

) cnfcignenc ,
qu'au lieu qu'on donnoit aux autres cri-

minels un jour &: une nuit après leur condamnation , on n'accordoit rien de
!)areil aux faux Prophètes i que duquc particulier pouvoir, (ans attendre

e Juge , mettre en exécution u (cnoence , pourvû qu'il y eik au moins dix

pcrlbnnes
, qui iRsnt , (eloQ ces Doâeurs , ce que rEcricute appelle, une a£>

icmbléc(').

Les Septante traduifcnc ainfi cet endroit ( «
) : Vous le dénoncerez,^ ou, veut

en donnerez, a'vis ; ce qu'il faut joindre à ce qui précède : Vous ne le cacherez,

foint j mAts vous le dénencerez,. Ils ont lu dans le Texte autrement que nous.

$IT PRIMUM MANUS TUA SUPER EUM. il reçoive le premier

CêMf de votre propremdm. Le délateur, l'accuditeur , oule témoin , lui jettoic

laptemiére pierre^fi c*étDÎcunhomme qui ibllicitkle peupleà ndolatrie (/).

(m) Crtt.bie.

( i ) "oannn ann
( c ) vide G rot.

\4) Vid«»dliiM.W.i9»

I

( f ) «Ni9AAir«ae2 m/vJ. ont



I2f COMMENTAIRE LITTERAL
li. 5; udieris in wra urûiHtt tujrdm

,

^luu Domnus Dius iums ÂtAk iJn sdbJn-
Uindan , iUcrntes ati^Hos :

Ij. Egrtfftfunt fîlii filial de mtJ'Otm,&
âvmentut bAbi-.vens un'-.s fiu , Mjite d-
xtmnt : .Eâmns , & fcrvÏMm MUutis

14. QutnfolicitCt & dif.gtnttr ni veri,

tate ptrfpinù , fi imfaiais eertim tff* quai

I z Si dans quelqu'une de vos villes
, qoe

le Seigneur votre Dieu vous nur.i données

pour les habiter , vous cnicnJcz duc a quel-

qun-uns

,

15. Que des cnfansde Bclial foni fortis du

milieu d. vous , ôc ont perverti les habitans

do leur ville , en leur dilant : Allons , & fer-

vons les dienx étrangers qui vous (ônc incon-
nus,

14 Informez-vous avec tout le foinpof-

fible.de la vérité de la cbofè) & après ravoir

connue , fi vous trouvez qœ Ce qu'on vous

avoicdited certain , & que cette abooÛlU'

lion a été cororoife eâeâivemcnc^

CO M M E N T A I RE.

Mais comme on étrang^ok leÊuixPn^iliétie, iîiivaixc lesRabbîns { les Aosa

témoins cenoicnc le linge donc on l'écrangioit. Il faut joindre à ce qui eft dit

ici, l'ordonnance
,
qui vnit qu'on mène le coupable hors de la ville ( « }. On

vit la pratique de ce que Moyfc ordonne
,
que les témoins jcrccnc la pre-

mière pierre au coupable , &: (jifon le conduile hors delà viilCy dans la nunc
de S. Êcicnnc ^

*
) ,

prcniicr Martyr de J, C.

f.ii. In UN A uRBtuM TUARUM. Dans ijuelques-unes de 'vos 'vilits.

Non reulcxDcntlcs particulicrs,mais aufli les villes Se les communaucez ccoicnc

Ibumifcs aux derniers ch&cimem , fi elles vouloient éloigner les autres ducd*
te du Seigneur $ mais 00 devoit avertir auparavant les habitans dés villes , di-

iax les Rabbins.

13. FiLii Belial. Des enfdus de Seliai. Le termeHcbi«u (* ) BeliéU,

peur lignifier des gens ( ^
) efnt ne valent rien , ou {

'
)

, des hommes fans joug y

fans loi , Hins cîcprndance -, des gens qui ont fccoiic le joug , des apoftacs.

C'cft en ce dernier icns que le démon eft nommé Bclial , comme ccanc le chef

& le maîtrede cous ceux qui abandonnent le Seigneur , & qui (êcoûent le joug

de (à loi. II n'y a psue-£cre aucun endroit , ou BitUl ne fignifie le Diable.

On l'employé auilî pour fignifier , rAntcclirift , les Idoles , & même les mc-
cfaans , conome Sennacherib dans Nahum ( /). S.Icrômc ( i )

remarque au£i>

que dans l'ancienne Loi
,
lorfqu'on trouve le nom d'Enfans Pcftilcncicls, ou

Enfans de Pcfte , on doit entendre, les Ênfans de Bélial -, les Septante ayant

ordinairement traduit Bclial de cette forte ( ^ ). Mais aufli ils rendent qucl-

( «) Btmt. ZV11.4. 5. t,

{ c ) hîT^a »a3

(/) HitTtn- in Nâhum f . i é- In ifU. C »7»

ïf ) IJtm . lit. 1. in €ftfi. sd Efktf.

(*} i.Jtif. u. tt.a.»7.ssr. 17* m.*^
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SUR LE DEUTERONOME. Chat. XIII.

1|. SrMÏrn ptrcutlts hahita.'ores iirhis il- ij. Vous ferez pafTcr auflî-tôt au fil de l'é-

Ems mmgUdii , & ddcbis tant, étcmm^ pée les habiuns de cette ville»& vous la dé.'

fMM xftffunt , uf^uc ad ftsinu. tniiiezavec louc ce qui s
'

y rencontrera ,
ju£i

qu'aux béces.

COMMENTAIRE.
qucfois ce terme par, injuftc ( * ) ,

impie ( ^
) ,

prcvaricatmr (
'
) , rebelle { ^

j

,

vD&ntc ( ' ). Et S. Jérôme, par impie , fans joug , méchant , prévaricateur^

apoftat y (Uable y injuAc.

1^. ly. StATIM PERCUTIES HABITATORES URB-IS ILLIUS.... USQUE
AD PICORA. Vousferez,faffer auj\:-tôt an JîL de l'épée les habitans de cette

ville y ]ujqu\->ux hètes. Les ccrmcs de cette Loi Ibnccvidcns, pour marquer
une perce cncicrc de toute la ville, ç3c cous les iubicoiis , de leurs femmes , de
Jcurs enfâns , de leurs dclaves , de leur bétail , de leurs meubles. Car ii l'on

doit faire mourir tous leshabitans, julqu'aux bétcs v à plus forte rai(bn fèra-

t-on mourir tout ce qa*ily a de pcrlonncs raiiônnables. Cependant les Rab.
bins , & .ipi cs eux un nombre d'Incerpréces ( /*} , dir le principe,que l'on doit

modérer , limiter autant qu'on peut IcsLoix pénales , &: en matière odiru-

(c, font tous leurs ctïbrts pour trouver des adoucillrmcns &: des exceptions à

cette Loi. 1*. Ils rcftrcignenc la peine qui y clt portée , aux Unis hommes, en

ibrtc que ni les femmes ,.ni Icscnrans au dcllous de treize ans, n'y font pas fbu-

mis. Us veulent qu'elle neregarde que les villesqui (ontau centredu pais(/)^

& fx>n pas celles qui (bnt frontières, ou maritimes. 3°. Il fâlloic que ceux qui
avoient engage cette ville dans Tidolatrie , fliilênc de la même ville ,& delà
même Tribu , &: au nombre au moins de deux. Si elle avoir été leduite par un
Teul homm? , ou par des étrangers , ou par des femmes , elle n'éroir point fou-

mile H l'anarlicmc ,
ni au feu ; mais on condamnoit feulement les coupables

à être lapidez , ce qui c:oiL la peine ordinaire des Idolâtres. 4". Jl dcvoïc y
avoi r un nombre confidérable de citoyens engagezdansndolatiie } par exem-
ple , cent , ou davantage, f. Il falloir que ce fïit une ville , & non pas u»
village , ou une bourgade. 0"^ La ville de Jciuiàlem , & les- villes d*azyle^

croient exceptées- de laLot commune,, à eau (1 ipparcmmencdu grand nom^
brc d'Etr.mgrrsqui y cto'cnr. 7c. Si pluficurs villes tomboienc dans 1 apoftafie,,

on ne les (buinertoit pas à Tanatiiéme, mais aux autres peines portées contre les:

Idolârrcs. 8--. Enfin, c'éroitau Sanhédrin de connoîtrc de l'apcftafie d'une

ville entière , ou de fa plus grande partie. Mais ces exceptions font uop vi-

iibletiicntcontraires auxtermes àrintendoode la lx>L

( i ) yuÀic ïT. t^ ^
( « ) i. ïitg- xiJir s.

- ( #) Tnv. »r. I»- «J» w. x7.

{f) triât Sttdt: A Sjmtirut » /. }. d»
•Crtil hîc.



COMMENTAIRE LITTERAL
16. Vous amalTerez aufli au milieu de la

place publique ioua les effets qui s'^ uouve-

fpjétamtm jMecmatt, tis m Mmvtijm mv- rom, 6c voM les bdlletes avec la ville , cor.

Jkmai Dmmno Dte tm,&ftt mmàmfim- fumanc tout en prcfcnce du Seigneur voue

Dieu , en forte que cctce ville demeure éter-

nellement enlcvelie Tous les ruines,& qu'eU

le ne (bit jamais rebâtie.

\6. Qnidtjntii et'um l'upcHtUiBs fatrit

.

mtgngahis in mtiitfLuutntrn tjus , & cmn

hfiàuntm /kecmdet, «M m tmnvfû mt-

Jiiméu Dmmno Dco tuo , &fit tiuwdmfpm-

COMMENTAIRE.
Et omnia QUiE IN ILLA SU NT. Et 10Ht cc tjui s'y rencontrera } Mê-

me les biais des innoccns ; niais ce qui apparccnoic au coupable , en quelque

lieu qu'il Ib trouvât , ctoit cnvclopcdans cette Sentence , fournis à l'ana-

tlicmc. Dieu, par une fuite de fon domaine abfolu i'ur la vie &l lur les biens

^tmis les hommes ,
permet que dans ces rencontres onenveloppe llnno-

ccnc avec le coupable. Il veut par là in(pirer une plus grande hoirctir de ce

crime, &: animer par la vûcde leurs propres intérêts , ceux qui n*auroicnt point

d'ailloirs afîcz de zclc pours'o[^x>(èr à ce défordrc,à le rcprimcr,dans la crain-

te de tomba- dans le dernier malheur : il punit leur indolence à foutenir fes

intcrccs contre les impics , &c leur attachement à une ville &: à un peuple

inHdéic
,
qu'ils auroit^ dii fuir , auUi-cùt quils fe font appcr^ de leur

apoflafic.

Un Auteur (')icx]ii€nt, que par le dioic natorél on peut réprimer&
punir, au nom de la Ibciecé munainey ceux qui nient l'exiftence de Dieu,

ou iâ pcovidenoe \ mai||^ion pas ceux qui pourroient être dans quelques er-

reurs moins dangcreufcs^ moins contraires à la lumière naturelle. Il montre,
contre Covarruvias

,
quclcs Rois peuvent punir les crimes qui (c commettent

contre Dieu , & entreprendre des i;ucrrcs pour exterminer les impies , ou du
moins pour les convertir. Il fonde km fcntimait fur la liaifon nccdrairc qui

6 rencontre entre la Religion &: la fociccé humaine : comme la Religion

eft le lien de la (bcieté ; ainfi l'impiété U l'irréligion, en fixit la ruine 5?
la fourcc de l'injudice

, des violences , & de conte forte de defiirdrcs.

Job ( *
) fous la Loi naturelle

, parle de l'adoration des Aftrcs , comme etune
trcs-grande iniefHtté

^ qui étoit fans doute punie parmi les defcendans d'Efaii,

du nombre defquds il croit qu'croit Job. Il dit ailleurs
,
que Dieu foumet

les violateurs du Sabbat à la peine de mort
,
parce que ce violement eft com-

me fi on nioitque Dieu fut Créateur du Ciel & de la terre. C'ell par une
rnite des mêmes principes, que la Loi (bûmct à l'anadicmc, les villes qui tom-
bent dam rapoftaûc, & dans Hdolatrie.

( * )
crot. L 1 4efmnbtUi6>f»t. csf.xx, »rt.\ (O /•*.wat itf. x?. *».

4+« 4J* 4/' I
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tf» Et Mw étihênhit dtiitéimiHkmâie

fmd^MMm inmam tM ;MânwuomDmm-
nns ab intfurvnsfui, & mifmatur tut ; mul-

ttflUitqm tt t JieittjHravit fMrtbus tuis i

iS, Qitandt MuUtrii vtcm Dmim Dà
tui, C4(hcl tns omnia priTtpra tjus

, <jU£tgo

pTétcipto tilfi hoik. Htfactui qutdfléàtim

m mfitS» Dmmm Do Mb

SUR LE DEUTERONOME. Chap. XIIÏ. iji

17. Il ne demeurera rien dans Vm maint
de cet anathéme , afin de détourner la colé>

re & la fureur de Dicujqu'il ait pitié de vou^
& vous multiplie, comme il l'a juré a vos pè-
res,

18. Tant que vous éconiefei la voix da
Seigneur votre Dieu , & que vous obferve-

rez coûtes Tes ordonnances, que je vous prei-

crîs aujourd'hui , afin (|iw tous £i£Se« ce
qui e(l agréable aux yeux du Se^neur votre
Dieu.

COMM£NTAlRE.
. ^.i^. In MEOio pLATEAauM Eius. Démfis pUm piAUqaes , oa
dans Ces carrefours , ou daiis fes rues ( *

).

Univ£RSa consumas Domino Dec suo. Confnmant tout en

frejcnce du Seigneur votre Dieu. Vous en ferez une clpccc de facrificc à

Ja juflicc de vocre Dieu i c'cA comme uiic vicbmc d expiacion, pour câfaccr

ce crime; Vous obéïilèz '^oacDieu , vous lui marquez par là vome zélé pour

fa gloire,U voac horreur de Tsmoftafie des impies. On confovoit^iàns douoc^

ceux d'encre les citoyens
,
qui bien loinde comèncir an oiine , ou dele diffi-

muicTyravoicnc découvert, & s'y ctoicnt oppo(cz.

SiT TUMULUS SEMPITERNUS, Eiie demeurera éternellement en/èvelle

fimfes ruines. Elle fera inhabitée pour toujours , difcnt les Septante f )^

clic fera un monceau de ruines, fclon l'Hcbrcu bL le Caldécn. L'cxaclitudc

Rabbiniquc va jufqu'à douter , (i on pouna jamais cp faire des jardins ).

CHAPITRE XIV.

X^efenfe de fefàft des inàftons, ^defi couper Us dfevcMx dâns U
deiiL RezUmens fourU diftinSiion des animaux purs ^ impurs}

towbâm i€S dhcms, c2r Us refâs tjfs'on dtmtfiùn en U prcfince

dis Seigneur,

I. T^ll'i f/?*'f Dom'wi Dci rtJlA : no»

VOS inciduif « necfaciait caivitmm

piftrnmtm*

.T. "\ >r Ontrcz-vous les enfans duSei-

JLVX gneur votre Dieu. Ne vous fai-

tes point d'incidons,& ne vous coupez point

les cheveux , pour faire le deiiil «Ton mott;

{ m ) nsnn "pn Hn 70- Wi I ( < ) Ot»tim»



131 COMMENTAIRE LITTERAL
y. I. T7I^I1 ESTOTE DoMiNr. Montrez, vous les enfafis d» Semteur,

1/ L'Hébreu (•}, le Caldccn,^^ les Scpcame: VMshtsles eupaulkSei'

fftfur. Ce qu'on pcuc tort bien joindre à la fin du chapioe précèdent : Afm
que vousfdjjiesu ce tfijmfle éwxjeux d»Seigi^»r votre Dieu ; vous êtes

les enfans du Seigneur votre Die», Mais ce ièns rcvicnc coujours pourk £mu1,

à celui de la Vulgatc.

Non vos incidhtis. Ne vous fuites point ^ti?. cifions. Vous ne vous

déclurcrci poiiic le vifagc ou la poicrmc daiis le dcu:l , coinmc il ccoic aflez

ordinaire aux jpcuplcs barbares u infidèles ( ^
) ,

qui n'avoienc point d'autre

cTpérance après cette vie , & qui pcrniectoieat à leur douleur , tout ce que la

palHon lui infpiroit. Voyez ce qu'on a die (ùr IcLcvidque, xix. i8. On peut

auffi l'entendre y des incinons quon fe faifoic en l'iionncur dequdques Divi-

nircz profanes. Les Hébreux ont toujours pratique les cérémonies ordinaires

du deuil pour leurs morts, de mc;ne que leurs voiiiiis -, mais h Loi leur interdit

les iiKilions en l'honneur du Mort, c'cft-à-dirc , en l'honneur d'Oliris, ou

d'Adonis
,
qu'on pleuroic comme un more , ainll que nous le montrons dans

laDiiTcrcationrurChamos. •

Les Septante (
<^

) , dans la plupart des exemplaires , ne ibnt point difl^tens

de la Vulgace ; mais les anciens Pcrcs , comme Tbeodoret , & S. Cyrille, U.

les exemplaires du.Vatican
,
lif^nt ( 0 : ^^o"^ vouspurifierez. poi?jt , vous

ne vous rendrez, p.u chauve entre lesyeux
, pour un mort ; ce qui ne peut s'en-

tcndrc que de quelques purifications ilipcrllitieufes
,
puifquc la Loi ordonne

des purifications
,
pour ceux qui ont allîilc aux funérailles.

. Le termeHébreu ( )
peut fignificr à la lettre : Vous n'irez, pointtn ^^upe s

ce qui marque apparemmait la manière ancienne dont les E^pticns, les Ba-

byloniens , & d'autres peuples faifoicnc leur dciiil ( / ). Ils alloieotpar troupes,

& en^crcmonics dans les rues , &: dans les places publiqucs,pour pleurer leurs

morts ; comme il fe pratique encore aujourd'hui dans plullcurs endroits de

l'Orient & de !a Grèce, Mais fouvent au/Ti , le même terme de l'original , Ce

prend pour , fc couper , le faire des incilions , Ibic dans le dciiil ( «
)

, loic

dans d'autres cérémonies profanes
,
pour appaifcr les Dieux , conune le pra-

tiquoicnt les Prêtres de Baal , qu Achab avoit aficmblez fiir le Mont Carmcl
pour y facrifier(*).

NeCPACIETIS CALViTiUWt SUPER MORTUO. Etfie VOUS ccupeX fÛUt
les cheveux pour un mort. On a montré aillairs

,
que dans le deiiil on fc cou-

poitordinaircmcnties clievcux. Mais Moyib s'exprime ici d'une manière qui

( «) ont tnS (/) Voyaoequ'oa aditfarU Gencrc i.. 3.

( t ) I. Thtft*l. VI. 11. Vt ntm umtnfiamm, ( % ) 7mm. »ti. \.^ xtntt. 17.

m§m kuhut»
|

(h) i Reg.vnil.tt.lneiMantftjfxuri-

{ c) * K^-i ' !n{ii. tMm Iftmm €ultrii lmit«$Ut, àgUU ftrfti»it-

id yî <9i(Cin<d«. ,1 nuturf»nffù9t*
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SUR LE DEtrTERONOME. Cha>. XIV. 153

i. QuoaUn ftpnùés fantlui a Domino
|

x, Parcc (|ue vous êtes un peuple faine &
Dt»tiê9,&ttAgttiitpi»inf9fiAmptcu'

\
M^f/^rrauSeignear votre Diea,& qu'iltous

• ^- ' - - " a choifis de toutes les Nations qui wntfiicl*
terre , afin que vous fuHîcz paxciculiécenietic

Ton peuple.

I* Ne mangez point de ce qui cft impur.

COMMENTAIRE.
f.iic croire, qu'il vair inArqiur 11:12 ccrcinonic non commune. Il défend (

'*

)

de Je' co.'ipL-r 1rs cheveux cuire les yeux a caufè d'un mort. C'cll-à-iiirc , les

chsvcux du honc
,
qui pcndoient entre les yeux ; ou lunplcmcnc , les cheveux

qui vlcnncnc en pointe au milieu du front , ou même les (burcils; On a par-

le dans le LéviciquQde la coutume desArabes , fif de quelques autres peuples

qui fc coupoicnc les cheveux en rond , & qui ne laiUbicnt point croître Ic^

Ç)ii dxs cxtrcmiccz , ou , d£r/ mns de leurs tètes , comme parle Moyfc ( *
),

lutarquc (
'

)
p.irlanc des mêmes Arabes , dit

,
qu'ils ic coupent les cheveux

par devant ; Théodore de Moplu jftc ( '

)
affure, que les Sarralîns ne coupent

que les cheveux de devanr. Homère (') raconcc aullî, que les Abances, qui ha-

bitoicnc i'Eubcc, n'avoienc des clicvcux que par derrière. Cette manière de
étoit fort (èmblable à celle des anciens Eccleiiaftiques Ecoflbis

, qui

fe coupoicnc les ch^aix au-deflîis du fix>nc par devant , ic continuoienc le

long dios temples en demi-cercle )u(qu'aux oreilles ; en (bne que tour le der-

rière àc le haut de la tête demeuroienc couverts de cheveux. Ilspréccndoienc

tenir ccctc coutume de S. Jean l'Apôtre.

On peut enfin prendre cette cxprellion : rous ne vous rendrez, point chan-

•ves i ou , vous ne vous couperez point le poil entre lesyeux , comme fi elle

marquoit une défcnfè de fc couper les fourcils. Artémidore dit
,
que les Egyp-

pcicns (è lescoupoicnt dans ledeilil i & S. Ambroife ( f ) nous apprend
,
que

quand ils fe faifoient initier aux myftéres d*Ifis, ils (ècotipoieoc les cheveux
de Li têreficles roui ciK , c'ctoit pour marquer la part qu'ils prcnoienc à la

douleur de ccctc Décile , dans le deiiil de Ton époux Ofiris, Tout cela nous
détermine a expliquer ce paffjg^jdes incifions , &: delà tonfure fuperftitîeufc,

qu'on prenoit en l'honnnir d'Olîris, ou d'Adonis , dont on plcuroic la mort. La
ilncc cil ci^.corc trcs-favoiable à ce icntiment,

•jf,
Z. ONIAM POPtJLUS. SANCTUS £S. fâtCt 0ltev»Mt HtS UHpe»*

fiepdm 6c coBÙctc au Seigneur votreDieu , ne prenez donc pasles marques

de la coniectanon à une fauflc Divinité , à un mort. Quelle pcoporcion eo-

(,6) Ltvit.xtt.i7-

( c ) i*»^*rne »f«AM 4' «oduu flmtâmh.
in Theft».

{d) Thiêd. Mfffutfi. afMt Grtt. i» Ltmt.

'^'">^ •sfttt ^fii^^ lai • niwum*

i i ) iltud 13. ..."
( /) Am$irof. ef. f». uni. Edit. Hahino. Cm-

R iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. Voici les animaux donc vous deves

manger^rle bœuf, labrcbi, la chèvre,

5. Le cerf, le cliévreuil , le bufle , le chc-

TTC-Ccrf , le pyparguc , l'oryx , le girafFe.

6. Vous mang^cez de tous les animaux
qui oncUçocne diviI2eai4auL, & ^uisiu
minent.

bovtm . or ovctn , & capram

,

y Carvmn& CMprcam, bukoUm, trattU-

fmm, fTfgiirgum, orygm , eétmebpmUSm.
6. Oinnt ammd, ^mdùnbuufMrtufii^

COMMENTAIRE.
tke le Dieu léhovah , le Dieu vivant , & cout-piûflâiic \ & un Dieu qui n*a

Çliè garantir de la mon \ £c quelle difterciicc encre votre confecration au

res-Hauc, &: la ridicule conkcrarion à un Dieu foiblc & împuiflànc, &
dont voiis célébrez tous les ans les funérailles ?

4. BovEM ET ovKM , ET CAPRAM. Le bcttif, U brcbts^dr U chévrc.

L'Hcbrcu {'''): Le taureau , L'agneau des brebu , le chevreau des chèvres.

^. j. BJ3ALUM. Le Bujle. L'Hébreu ) : JachmMr. Les Arabes donnent

cenom à un animal Te trouve vers TEuphnce. Il cft afièz (emblablcau

cerf, ayant des conics,& le poil roux. On voie par les Livres des Rob ( ^
),

qu'cmfcrvoic de ces Jdchmurs fur la table du Roi Salomon. Quelques-uns

croymr, qu'il s'agit ici de l'afne fauvagc , ou du daim. Il n'cft point parlé de

cet animal , non plus que de quelques autres maïqucz ici, dans l'endroit du
Lévitique ( ^ )

, où Ton trouve le déix}mbrcmcnc des animaux purs &
impurs.

T&AGELAPHUM. le cbem.cerf{«
)
,oaTrAg^êUphus ^ tire ibnnomdu

GreCyThtf»/ » un Bouc, icEl^bês^ un Cerf, parce qu'il dent de ces deux

animaux. lia, dit ScaUger(/),laceteâcles cornes du Bouc, &lecorpsdu
Cerf : on affine qu'il cft commun dans l'Arabie. Pline ( t

)
dit, que le Tragc-

laphiis ne vient que fur le Plufc , S>c qu'il ne diffère du Cerf, que par la barbe,

& par la grandeur du poil. Diodorc de Sicile ( ) en met auflî dans l'Ara-

bie. Bochara (bûticnt
,
après l'Arabe

,
que l'Hébreu , Àcco , fignihe , un Bouc

iàuvage. Quelques Anciens, comme Origénes,^^ S. Grégoire de Nazianze,

ont ctu qœ IcTragélaphus étoit&buleux.

Pygargum. Onconnoit un A^lcdecenom : nais il fignificici,un ani«

mal àquatiepieds.PUtTc ')mar<]aeunee^)écedeCbevrcuil appelIcePygarguc,

que les Septante& la Vulgate ont apparemment eu en vue dans cet endroit.

Le mot de Pygargum , fignific en Grec , un animal
,
qui nous cft décrit par Bcl-

loaik)^ fous le nom de Trage'Iaphuj, avec des taches cendrées fur les cô-

(*) ony nm oop3 nv iw
(*) mon*
(e) y Rtg IV.^.
(d) Ltvit.u.

( t ) IpX .^(co.

if) ixtntt.xoj. iuCmriém.

{t) Flm.i.ii.c*.
(X) Dhthr.l%.é>MUiâfmd»Mk,

f»r$. %. <• < c. I.

(i ) rlin.t.t.e. $3»

«

Digitized by Google



SUR LE DEUTERONOME. Chat». XIV.

7. Di his oHtm rmmmt , & ungn-

im Hon find-itu , t^rncMnmm dtkttit ,M ta»

mlntnt
. &wméi(mdmm^dm,mmmi\

7. Mail vous ne devez point ir.angcr de
ceux <\ai ruminent , & donc U corne n'cd
point tendue , comme 4» chameau , du lié>

vrc , du porC'épi. Ces animaux vous feront

impurs
,
parce qu'encore qu ils iumiueut,ilï

n'ont point la corne fendue.

COMMENTAIRE.
tez I ou mcmc , il dépcinc le vrai Tragclaphus, qui a une partie du àafi ccn-
tlrcc. L'Hcbrcu

,
Di/Jjo/i ( ^

) » dciivc de Defchcn , la Cendre.

Ort. YGEM. L'Oiyx dl mis parles NaturaliiVjs { ),au nombre des Chèvres

fouvagcs. Il cft prcfcntemcnc inconnu, à moins qu'on ne vciiillc fuivrc l'opi-

nion de ceux qpi le veulent faire paiTcr pour la Gazelle. Ariftote
{ ) donne à

rOryx , une Icule com9 an milieu dn fronc Appian lemble lui en donner

pluûeun. Pline dit, qaUl a ie poil à rebours , & tourné vers la tête. On voit

par Juvenal ( ^ ) ,
que Ton mangcoic autrefois dc cct animal.

Bt Gctulus Oryx hebeti Lutiljlma corna.

Hotus l'Egypricn, dans fcs Jcroglyphcs { <•

) ,
dit, que cet animal a le Soleil en

horreur , &: que c'cft le fcul de cous les animaux donc ics Prêtres égyptiens

ofcnc manger , fans le fccllcr. :

*

La plupart des nouveaux Imcrpréces (/) craduifcnc l'Hébceu, Thit),
par, M/t Bœuffâuvâge : mais Bocbarc croie que c'eft plut&cune Coas deChévté
lauvage. Il apour lui les IncecprécesGrecs, laVulgaoe^ le Syriaque ^ & plu>

iicurs autres ,
qui l'expliquenc de l'Ot yx.

Camelopardum. LeGirafi. Voici ccqucMinous dit dccct animal. Il

approche de la Bicht;
,
pat la figure de fa têtc j fon col cfl; long d'environ iinc

toile , & tort menu : il a les oreilles &: les pieds fcnâus ; la queue ronde
,
qui

ne palfepoint ics jatrcrs , les jambes élevées plus qu'aucun autre animal , fur-

touc celles de devanc: ce qui Tcmpéche de boire, à moins qu'il n'écarte les

jambes : on lui donne deux petites cornes ,
longues d'un pied , ou environ.

Quelques-uns cnfeigncnt, qu'on n'en trouve que dans flndc Orientale, att

delà du Gange. D'autres diiGnc,qu'0:1 n'en voit que dansTEthiopic i mais plit*

iîcurs croycnc,qucc'cfl:un animal chimcriqu?. Il y en a qui rraduifcnt le Tex-
te, par : Cameleopard. lîs difcnt, qu'il fc trouve dans l'Abyrtinie. lia, dit-

on, la tctc&: le col comme un Chanieau , & la peau rachetée, comme un
Léopard ; mais fes rachcs font blanches , fur un fond rouilàtrc. Bocharc ( )

ne croit pas que Moy il parle ici ni du Camdcopard ,ni du Girafiè : carces am-
maux étoienc inconnus anx Hébreux, & ils ne fectooveilcqiie dans des pays

(•) xvarx
{b) p'i». / 8 < n d» /.II. *. 4*.

if) yatmk, F»ini» . Firjltr. Um^fitr. Atufv
O» • . ..

•
.

( f ) ynn ou «in dans lUn , c. 11. u>.

(b) Hotb. dt mttmétl. fart. i. l. ^. c. tl»



COMMENTAIRE LITTERAt

9. fftccomuleiiscxomtâhufiumnm-
iHrinaju's : QtutbiAmfmmdâS &ffM-
MdS , comtditt :

10. ^tabfpttfmmdis&fournisfmt.

II. Omnts avu nuiadascomulùt.

S. Le pourceau aufli vous fi;ra impur, far*

ce qo'eticoce qn*il ait la corne fendue , U ne

rumine poini. Vous ne mangerez point de

la chair de ces animaux , fi: vous n'y touchc-

cez point lorr^u'ils feront morts..

9. Entre tous lesanimam qui rivent dan»

les cnux , vous mangerez deccnxquiontdes

nageoires & des écailles.

10. Vous ne mangerez point de ceux qui

n'ont point de nageoires ni d'écaillés , parce

qu'ils font impurs.

11. Mangea de tous les oifeaux qui font

purs;

II, Mais ne nianj;cx point de ceux qui

font impurs , qui (ont l'aigle >lc griâbn, l'ai-

gle de mer ,
'

COMMENTAIRE.
fori éloignez de la Judcc. A quoy on peut ajouter

,
que le Cliamcau étant ilJ:

animal impur , il n'y a pas ,d apparence que l'on permit l'ufagc duCainda)-

pard
,
qui eft uns opécc de Chameau. Cet Auteur euoetid donc l'Hébreu,

Sâmet , d'une Chèvre (^vagc ,
qui aime à ùasex , à bondir , iclon la figni-

ficanoadc l'original. Qielqucs-uns le craduifenc ,par«.l'Elan ,oifle Chainoisi

f. 7. Camblum. Le cipneau eft impur , comme on l'a déjà remarque

fur le Lévitiquc. On Icrvoit autrefois de ces animaux à table. L'Empereur

Hcliogabaleen préfcncoit quelquefois a fcs conviez, nulVi-bicn que des Au-

truches , difant qu'il étoit commande aux Juifs d'en manger i ccquicft une

inilgncfauflctc («).

f.y, CI10ES.06RYLLUS. Pfrc-^.Woycz Levit. xi; j. UAuceur de

rEpitre qju'on a donnée £amk nomde S.Bamabé(^),& S.Clcmcnt d'Alexan-

^dtic ( '
) , joi^icnt Vfy/tu , au lièvre , comme ayant été dcf: nduë par Mo\ f:

,

qpcMqu'on ne trouve (on nom ni au Lévitiquc , ni en cet cndro'r. On a cru que

cet animal changcoitde fjxc tous les ans , Se qu'il ccoitun fymbolc de l'iiicon-

tincncc , de rinconfl:.^ncc , &: de la Icg-rcté. C'cft cela principalement,, à ce

qu'on croit
,
qui en a fait défendre la cluir aux Hébreux ( ).

. y.lO. QfJi£ ABSQL'E PIimyLIS ET Sq^AMI s SONT^WE COMED/-
Trs. Niman^ez.point (emx qtêi n'tnt mi fciàllesmmt^ires. Moyfcnc fpcci-

fic en paniculicr aucune efpccc de poifTonSjPurs ou impurs,ni ici, ni dans le

Lévicique chapioe xi. 9, 10. Mais S. fianiabé dans fon Epicrc ( ' ) ,.cicc com-

( « ) Lamfrid. in HtlH%mh- StrtitimetO' (*'

mîUttxhititii intitnitdUiqu^tti iitg»i » ffêtt-

ftHmJudtit lUiÀtrtnt.

( y ) Efifl.. S. itnub' fag. )f;.

\f y Cim. jtUx. l. ». f«4(ff• r. 10.

I Vide Uu£on. Mfm»rd. in tfif. Sfwâè»

1{e) EfiJ, BAm4h.f*f. edit. fsrtf.f-

Oi^itized by Coog[(



SUR LE DEUTERONOME. Chap. XIV. 157

1}. Jxiên,& vHlianmtiicmUvtmtJiixta

14. £r

Ij. Et StTHibionan , ac notluam , & U-

m^M œàfUrtm ,
jitxu gtroufitum :

16. HtmUttm , ac cygmm , & ibin.

17, Ae mergmlum t porphyriontm, & ny-

18. Onocrotahm , & chiradAmn
^ fngu-

h in gentnjho , êtft^am ^Hoqm & wj^-
tiiionu».

13. L'jxion , le vautour ,& toutes les erpé«

ces de milan y

14. Lei corbeaux , & conc ce qmeft dpi»
même efpéce

;

t;. L'autruche , lachoiiette, le larus avec

répecvier, &toatce qui eft îleUmime e£*

péce
{

\6, Le héron , k cygne , l'ibis
,

17, Le plongeon, le porphyrion, le hi*

boa,
15. L'onocrotalus, le charadrius , cha-

cun Iclon £on elpécc , la hupe& la chauve-
fouris.

COMMENTAIRE.
me de rEcricnre ces paroles : Vous ne mangerez, niUmurène» m le polype, ni

laféche. Ces crois forces dcpoiflbns n'onc ni écailles , ni nageoires , &: demeu-
rent ordinaire nient au tond de l'eau ,& ionc pat conicqucnc compris dans U
dcfenlc de Ivloyfe.

13. IxiONy ET VULTURXM, ET MILVUM. Vixion , U vautlTUT , &
lemildm. Ona déjà parlédans le livitique (

< ), d'un animal qu'on croie âoe
le même que rixionsil eftnomme ici RAh^ù dans le LcTicique Dah{' ), par ud
changemcncd*unc lettre en une autre

,
qui eft aflez ordinaire dans l'Hébreu , à

cauiè «le la grande rcflcmblance du DaUt, &c du Rf/clf. La Vulgaïc rend ici par

ixion,ce qu'elle a traduit par un milan , dans le Lcviriqir. L'ixion {
*^

) eft

une cfpcce de vaucour
,
qui eft blanc , &: donc la vue eft tore perçante. Le vau-

tour écoic regardé parmi les Egyptiais,comme le fymbolc d'une bonne vïjiïr

Nous ne connoiiTons aucun oifeau da nom d'ixion*

* MiLvuM. Le milân eftaâèz connit. L'Hcisfcu Dâiah C^), eft tradoîc^ (éoa
les uns, paronTautoai} félon les ancres, par,unmilan. Bochatc eft pour le»

vautours
,
parce «pic dans Ifaie ), les oifeaux nommez Datak^vomentroupes

ce qui ne convient pas au milan ,
qui eftun animal qui va fèul.

y. ly,- Et strl'THionf vr. L\iuirnclff. Voyez ce qu'on a dit de cet ani-

mal,fur le Lévitiquc f /\ L'Hcbrcu porte f .? \L.t fîUe de Jaana ,• parce qu'on

ne mangeoit point des vieilles autruches, à caulc de la dureté de leur chair,,

mais feulement des jeunes , difcnt les Rabbins ( ^ ). Mais je ne fçai H les Ara«

besy les Africains,'la Pieriês, les Ethiopiens quiennfoient autrefois (0,aToicBC:

la dîélicaicilcden'enmanger qfuedes jeunes.

\b) r-iNT---. r-tKt

I c ) Z.>T. Albtrt. Mmi-
( d ) riK»n

Htbr, i» Vat»h-

if) lê«lt. t\. tto

( ,e) nsp» rs3
( b ) HiftHm *fHÀ Druf.

( I ) vidt êfiti Btek'déMàmfMr. fart.»»-

uiyiu^»a Ly Google



COMMENTAIRE LITTERAL
19. Tout ce qui rampe, ftqilîaJesaSles,

fera impur , & on n'en mangera point,

zo. Mangez de couc ce qui cù pue.

XI. Ne mangex d'Mcaitt bête qd lèft

V^cam r.i tx to. Ptrtgfim, ^Uunt fortéu 1 morcc d'elle- mcme } mais donnez-la , ou

ttuutp; Ht comtdat, Aut vende à : efit'A t:t I vendez- la à l'étranger, qui cft dans renccin-

i^. Et arme ^uod reput & ptmtaUt htt-

btt , immtndam erit , & nonco-nedaur.

xo. Omnt tjuod tnwtditrn tjK comcdiie.

Xi. '^lidjmd Mtttm mwikuuim tft , nt

popiJmfanQiU Dom m Dd tut es. Non ce^ ce de vos murailles, ahn qu'il en mangC) pac«

ce que pourTOUS , VOUS êtes le peuplé uiiic

do Seigneur votre Dieu. Vous ne cuiies

pcMnc le chevreau dans le laie de ik jnere;

COMMENTAIRE.

if. 19. Omne qtjod reptat , et pennulas habet.T^>///<:^ riw-

fe , & ^ aiUs. L'Hcbrcii à la lettre ( ) Tont reptile., volatile s comme
les inouclîcSjlcs guêpes. Voyez. Lévit. xi. y. 10. &: iuiv ans. On pourroit étendre

ce qui eddic ici, aux poiiVoiis, qui font ocdinaircmcnc compris ious l'clpccc

des reptiles , & dont les nagcoices peuvcnc bien éoe appdloes des ailes } mais

Moyk- s'explique fur le (tijecdes pcnilais^auveiTcc 9. de cechapitre.

^.11. PERkGRIHO DA UT COMEDAT, Z>»imex,'UÀi'é/ra»^er,4fiM^il

e» mange. Vous pourrez vendre ou donner le corps d'un animal impur mon
de lui-mcmc, à un étranger Gentil, ou à un Profélyre ^lmplemcnt de domici.

le, mais non pas à un Proiélytc de jiiflicc, <Sj converti au Judaïfmc ; car ce der-

nier avoic les mêmes obligations
, que les Juits naturels. On intl re ( *

) de ce

palVage, que les Hébreux pouvoient nourrir dans leur pays des animaux im-

purs,&m£iiiccnfiûtecommerce ,
pourvii qu'ils ne mangeaflènt pas deleiir

chair. Ces animaux écanc en vie, n'imprimoicnc pointde {oOilhire,mais (ctilC'

jncnc aptes leur mort. Il fcmblc que fous le nom de morthinum , dnimAl mûft

i/<r/W-;»Âwf, on doit entendre les animaux qui cooient écouliez ( ' ), ou mort^

d'une façon violente, en forte que les étrangers en puncnt,oucn vouluflcnt

manger. Car qui voudroic ulcr a un anunal more de lui-mcme, â£ par mala-

die?

Non cOQtJEs hoedum in lacté matris s\j a. Vohs neferez,point

ciùre le chèvres» , Urfin^il tête encore. Les Hébreux,U jpluficuts habiles In- -

terpréies ,
prennentcecià la lettre i Tonétend cettedéfenfe au veau , &: aux

agneaux ,
«pi'il n' :(l point permis de £iire cuite avec le lait de leur mere. Les

Arabes mettent du lait dans prefque tous leurs ragoûts ; & lorfqu'ils veulent

faire quc^uc fête , ils font cuire de la chair de mouton piléej&r réduite en for-

me de balles , dans du lait aigre ( '
). Quelques Anciens (/) l'expliquent d'une

( » ) ejicn pT5 \2 ' ( » ) P. E«g. Roger, I. %. c ». Terre fjintc.

( h S y»nftn. { fS Uni» , lih. l. i» Inuunitttt. Cltm. Jhx.
(c ) T»g hic. l. t. Strem Thcodfnt'^U-ftémExsd'D-Thtm-
id) y»t. Grtt. f^e. 1.1. ^u. loi.
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SUR lE DEUTERONOME. Chap. XIV. i/^

tu Dtàmmféftm fifândnsi»€m0k
fruŒhmuit/fàittfmmttmttrmfvmm
finaiibs

,

23. Et cotmdts m conJptQ» Dwmm Dà
tm, m be» éfium d^rk m m n mmm
illitts invo ttur , dtâtIkOlifiwmM tm , <^
vini , & olii , & prirno^en'ta de armcfttis &
rvihiu tuû: Ht dijCM timtn Dmimnt Dtttm

14. Cumauttm UnotorfueiUvidf & It-

em qHcm dtgerit DmSutt Dem itum « Hit'

fw kemdixtnt , me fcnttm âd um bee

em^fmâff

,

fméMffÊtmm m2 « &fnfàfMéidlo-
'

fMM digtrù DeâmmDmum :

ta. Vous meccrex à part chaque année, le

diaùhas de tons vos truies , qui naiflènt de la

terre
;

13. Et vous tnangecez , en la préfence du
Seigneur vorce Dieu, au lien qu'ilaura cboifi-

afin que Ton nom y/oiclnvoqué, la dixième
partie de votre froment , de votre vin, &
de votre huile , ôc les prctniets-nez de vos
boeufs 9l de vos brebis -y afin que vous appie-

nies à craindre le Seigneur votre Dieu en
tout tems.

14. Mais lorfque vous aurez un trop long
chemin à faire

, jufqu'att lieu que le Seigneur
votre Dieu aura choifi , 9c que le Seigneur
votre Dieu vons ayant beni , vous ne pour-
rez lui apporter toutes ces dîmes ,

15. Vous vendrez le tont,& vous en appor*.
terez l'argent » au lieu que leSeigneur votre
Dieu aura chdfii

COMMENTAIRE.
jnaniéie figurée, comme un prcccpcc qui dcCsaà la cniaucé& rinfaumanité*

D'autres vculefic qu'il ibic défendu de faire cuire& de maiigcr des animaux

encore tout cendres , pendant qu'ils (ont en c^uelquc force paîcris du fang &: du
laie de leur mcrc, avaDC qu'ils aycnc goûce une uouriiturc plus (blide. Juvc*

nal. Satyre XI.

Hœdulus , & tetogffge mollior, infcius herhjt

,

Necdum aufw virgathttmilismerdtrejkliifi,

plusU&ishaket t quàmftnTuinis ....

Maisnous croyons que Dieu défend£ lui of&ir la vi^lîme Palcliale, tandif

qu'eUetêoeencocc. Voyez Exod. xxiii. 19. On pouvoit of&ir à Dieu les pte-

.

micrs-ncz au bout de huit jours , Exod. xxn. 30. On pouvoit auffi faire d'au-

tres offrandes d'animaux de cet âge , Levit. xxii. 17. mais l'ngncau, ou lecho*

vrcau Pafcbal , devoir être fcvrc
,
Ma/culns , ânmculus , F.xoci. xu.

11. DtCiMAM Pautem SEPARABis, f 'ous mcttrtTi^a part U dtxié"

mepartie. Nous avons déjà parlé ci-devant ( "
) de ces dimes extraordinaires,

& dtlRrentes de celles qu'on donnoiten dpeceaux Lévites. Joiêph les mar«
que 9 & les diftii^ue clairement ( ^ }.*» Outre les décimes, dit-il , qui ibnc a
diU^s aux Sacrificateurs& aux Lévites, vousen téfêrverez d'autres, quevous c«

vendrez chacun dans vos Tribus , &: dont vous apporterez l'ai'gcnt
,
pour c«

remployer dans la Ville Sainte,aux Feftins facrcz que vous ferezen ces jours ce

de Fcilci puifqu'il cil bien railbnnable de faire des réjouiilànccs en Thon- u

{« > JD»4tf.«t. 17 . 18. <^ liwV. UTIL ,1 {h) ut' 4> Antifm. t, t.
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«4» COMMENTAIRE LITTERAL
16. Et emes tx tâdmpiaimM^md^iùdd-

M pLtCHtrit, fvt tx Armentù , ftvî cx ovibm,

vinitm^iiOfHt & Jïeerofn^ & omnt ^mddt-

J)t»tHo , G~ tpidàberù , tn& domm ma,
17. Et Lcvites cjui wtr.t portai tu ts tl} :

cave m dirAinijuM Mm.^mamn hahu almm

farttm inpoftjfim titê.

18. yinno ttrt'w ftp^^r.é's aliam dcdnuim,

tx ovm:hM tjud nafctouur tibi eo ttmfort:

& npmSÙtMtjMHM tust.

19. f^c./ic'tjHC Ltvhc! cjni aH.vn nonha-

btt partc^yj me pjjpjfio/ttm t:cu n , & pmgri-

mu/icpMp;Siu,&viJ«a. ^ui intrAportds tuas

funi, & cornaient &faturabantur : ut bcnt-

dicM tlbi Dj nintu DtM tutu, in cunitis ope-

rtbtu i/ui/inwn tuarurn , ^:mfcceris.

x6. Et voQs achèterez de cet areenttout

ce ciue vous voudrez, foit des boeufs, foit des

brebis, du vin , ou d'autres liqueurs } Se vous

en mangecex deranc le Seigneur votre IKeii,

vous léjouilTànc , vous & votre famille

,

17. Avec le Lévite qui eft dans l'enceinte,

de vos murailles : prenez bien garde de ne le

pas al>andonner,patoe qu'il n*a point d'antce

parc dans la terreqw tous pouédez.

28. Tous les trois ans vous féparerex en-

core une autre dîme , de tout le revenu de

cette année-là, 8c vous le mettrezen réfêtre

dans vot maifims -,

19. Et le Lévite qui n'a point d'autre part

dans la terre que vous poirédez
j
l'étranger

,

l'orphelin ,& la veuve qui font dans vos viU

les, viendront en manger & Ce rafla fier , afin

que le Seigneur votre Dieu vous benillcjdani

tour le crAvail cpc vous ferez de vos mains.

COMMENTAIRE.
n ncur de Dieu, de ce qui provient des rcrrcs que nous tenons de f!i libcralitc.

il parle djns le nicinc chapitre, de LicroUiéme décime qu'il prétend qu'on of-

froitcoui les trois ans ( ). il dit qu'après avoir donne toutes ces dunes ,
les

particuliers alloicnc rcprcfcnccr à la porte du Tabernacle , avant que de s'en

rcCDurner chezeux , pour y déclarer qu'ils avoienc facis&ttà ceqpie Dieu 6cm

mandoic d*eux } pour lui rendregrâces de tantde bieos qu'ils avoienc reçu de
lui. Se pour lui en demander la coiidnuacioa.

1^. ai, Anmo tertio separabis aliam décimant. Tous/es trois

ans vous féparerez, encore une autre décime. L'Hébreu à. la lettre {): AU
de trois Ans , &c. Ce qui eft explique par quelques-uns , comme li on ne

payoit cette croifiémc dune qu'à la lin de l'année, &: après la rccoltc} &: com-
blent auroit-on pu la payer avant ce ccms î Mais il femblc que le dcAcin du
Légfflâceur n*étoit pas qu'on pa) âc toutà la |bis les trots décimes 1 il îaSSi&M

que dans le coursde la troiûemeannée on fadsfic à ce devoir , fiir-tout à Te-*

^d des décimes, qui ne lèdonnoient point en cfpéce. Nous avons vu fur le

verfct 11. que Jofeph rcconnoîc trois efpéces de décimes, qui ic payoicnt cha-

que trois ans i mais nous n'en rcconnoinfons que de daix (ortcs ces aruiccs-là,

non plus que les autres ; & nous croyons ( ) ,
que ce n'efl que la même cfpccc

de dccimes,qui coordonnée ici aux vcrléts ii. 13. 14. &: aux veriets 2.8. & 19.

& Deuc. XXVI. u. i^.ToMtc U diftercncc qui eft entre elles , c'eft que pendant

<«) Vojczloi'.iS.dcacHap. & Dcut.zxri,

11.13.

•
I

( ^ ) o*ao vSo nypa
I (c) VidtGr^,^,

Digitized by Google



SUR LE DEUTERONOME, Cha». XV. 141

les deuxpiemieics aimées qui Hiivoienc l'annéeSabt>atiqiie,onpoRotcla (êcoii-

de déciinc au Temple , pour y faire des Fcfliiis \ & qi/en la troifiémc &c fixié-

me année , on conftimoit ces décimes Cm les lieux , comme il cft marqué aux
vcrfcts i8. & 2.9. Voycz-cn l.i pratique dans Tobic i. 7. Cette troifiémc année

fcprcnoit depuis l'anncc Sabbatique , mais fans y comprendre cette année

Sabbatique , dans laquelle on abandonnoic tout au Scignair , fans que les pro-

priétaires rccueilUircnc plutôt que d'autres, les fruits dclcurs arbres , ou de

leurs champs.

CHAPITRE XV.

^née /àhharique, jffranchijfemcnt des efclaves. *Vfure tolérée envers

les Etrangers, défindué' envers les Juifs. Conduite qu'on doitgarder

enversUs fouvres, Prermers-ne'3^ ^fson doit ojfrir au Seigneur*

j^» X.^ Eftimmmfaàts rmJpMem «

s. Qgé hoc 9râm eAhrMfiti^. Cui Je-

êetU^ aliquU ah amico, vi!proximo, acfnttn

Jîto , rtptttrt noi pottrit, qma nmm rtmf-

T A fopciLirte année , vous £cxez U
JL/ rémiirion.

2. Elle Ce fera en cette manière : Un faom*
me à qui i! fera dû quelque chofe par fon
ami, ou ion prochain & fon frère , ne pour-
ra le redemander , parce que c'eft l'année de
larémUfiondu Seigneur.

COMMENTAIRE.
ir,i» ÇEPTIMO ANNO FACIES REMissiONEM. Ld feptieme annSt

1^ vousferez. U remi\\on. L'Hébreu à la lettre (
*

} ; Depuis ["extrémité

delà fèptiéme année , vousferez, la rémijj.on .,o\i le renvoi, ou la rcmifci ou

,

ApresJèpt ans , vous quitterez, vos dettes ; ou, vous mettrez vos champs , vo-

tre terre, vos cfirlavcs en liberté. Quelques-uns ( ^ ) fe finit fàufibtnenc imagine,

que les dctces n'étoicntremiièsqu'à la fin de la icpdémc année , ou de Tannée

Sabbatique. Mais tout ccqu il y a de mdllcurs Interprètes ( ^ ), conviennent

que la liberté, U terni fe, raftranchiiIêmcnc,s'cxécutoit dcslcconuxieocemcnc

de la fepticmc année ; & on remarque qu'en Hébreu fouvcnt le même mot
qui lignihe l'extrémité, iignifîc auiTi le commencement. 11 marque Ic terme

qui commence , aulli-bicn que celui qui hnir.

"fr.
CuJ DLUtTUR. ALIQUID AB AMICO ... REPETERE NONPO-

(m } noDv nvyn wiv 930 rpo
I(

« ) Ai>ents.r» , V*t. Grtt. Btnfr. Fa^- Druf.
&e.

^ • • «

S ig



I4& • : COMMENTAIRE-LITTERAL
. l. A fenffim& âàotnivcigts : àvtm }. Vous pourrez exiger ce qu'on vous doit,

& propînfOÊm nfttrn^ mliMMùfMi- de l'étranger , & de celui qui cft venu de de*

fiattm. hors eu voue pays : mais vous n'auxez point

le poavoir de le redemanderàvos dtaytoi
de à vos proches }

COMMENTAIRE.
TJE&IT. Um kmmà qui il fera du quelque chofe farfin 4am , we fmrf4 It

redemander. Quelques Commcncaccurs (
'

) fouricnnenc ,
que les occces n*é*

toicnc point éccinces pour tDiijours en l'année Sabbadque, mais qu'on fe coH'

tcnro:t pendant cette année , de laifTcr les débiteurs en repos , lans les prcf-

fcr pour le payement de leurs dettes. Comme on ne travailloit point cette an-

née , &c qu'on n? recueilloit rien de la tcric , ceux qui dévoient n'étoient point

en éuc de l'a.iÀtairc à leurs créanciers. Le Texte l'emble favorifcr un peu cette

opinion s il poac à la leccre ( * j : Fem U mémUrt dont (cferà teite rémffiê» :

Tout crédocfer relicherdfi maiit , eUns te quil afrète àfin frtebaim s &à
ne prfjfra pasfi» frocham ê»fi» frère. Ce qui (cmble infinucr (picra£(ion

du créancier étoit fi mplcmcnt fufpcnduë &: arrêtée pendant l'année Sabba-

tiqu? , mais qu'après cela il pouvoit fc faire payer ; à moins que les débitairs

ne fuient infolvables ( } : car alors dans la crainte que le déielpoir ou l'cx-

crème pauvreté ne les -^ngageàt à quicter le culte de Dieu , ou à fc retirer

parmi les Nations idolâtres , on leur quitcoit abiblument ii pour toujours.

Grorius croieque dans les contrats quiportoienc laclauic <l*uoe dette per<*

péoicUc , on avoir droit d'en pouriùivre le payement, devant, comme après,

l'année Sabbatiqu? , mais non pas dans lesumples contrats. Menochius lou-

tient,quc le privilège de la Rémiffion étoit général pour les dettes , les

ventes , les chor?s prêtées & aliénées ; mais non pas pour le fimplc prêt,

commodatum , où le propriétaire ne transfère que le limplc ufage de la chofe,

fans en abandonner la propriété ; ni pour les choies qu'on a mifcs en dé-

pôt , confiées à un autre. Enfin , le fentiment le plus commun ( ^ ) cft cdui

qui veut que dans Tannée Sabbatique , touoesles dettes généralement , àa
quelque nature qu'elles fulTenc, écoienc amèrement éteintes, aufli-tot qu'on

aivoitattrint ranncc Sabbatique. Et certes, la manvaife précaution des ri-

ches
,
que Moy fe prévient ci-aprés au vcrict 9, & qui ne vouloient pas prêter 3

lairs frères ,
quand la fcprié ne armée approchoit

,
prouve affez , ce me fèm-

ble
,
qu'après cette année , ils n'cfpcroiait plus rien de leurs débiteurs.

^.3. A PEREcaiNo ET ADVENA EX1GE5. Vous pourrex. l'exiger de

tEtranger , & de celui qui eflvenu de dehors halnterfâfm vûus. Le privi-

l%edelàRémiiGon , n'étoit que pour les JuifioatmcU,&pour ceux qui pio-

viyT w Ci» tn vij»T3 np» ipk w
( c ) X/r. r«t' BJt.
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SUR lE DEUTERONOME. Chav. XV. î4J

4. Ei «mAiâ indigent & mtndkm nwi

»kk$ttrff§t:MtèimtBautiiiDt>»inM Dtm
mit in tcrrj

, fHâm tmBtum ^ iik i»

fejfejjiontm.

5. Si ummMJSkrù vpcm Dmm Dti

podiàtHitfi.

4. £c il ne fe troovera ptrml rons aocnn

pauTre ni aucun mendiant , afin que le Se£>

gneur votre Pieu vous bciiiirc dans le pays

qu'il vous doit donner puur le pollcder.

y. Si toutefois vous écoutez U voix da
Seigneur votre Dieu ,

que vous obtervies

ce qu'il vuus a commandé, ce que je vous

preicris aujouid'huijc'eft alors qu'il vous be-

nir» , comme il vous l'a promis.
'

COMMENTAIRE.
fdtôicncUReligioQ desjuiâ , qu*ils appellent Profelyces de Jufticc. Tous
les autres étrangers, de quelque condition qu'ils fuilènc i même les Prolcly-

tcs de domicile
,
qui avoicnc quitté Tldolacric , ùm toutefois embrallcr le J u-

daïfîno , n'avoicnt aucune prérogative en l'aruit-e du Jubile. Les Hcbrcux ac-

cordoicnc à cous les Etrmgcrs , ce que le droit naturel veut que les hommes
fc donnent les uns aux auacs, à caufc de l'union que la nature a miles entr'cux :

mais ils ne Ce croyoient point obligez^ d'étendre jufqu'à eux , tout ce que la

Loi ordonne par une plus grande (Sn^ndancede bonté , envers ceux de la

incme Nation , & de la mime Religion : Par exemple , ks cpis qu'on laiflbîc

dans le champ,& les railins qu*on abandonnoit dans lavi^ ; les £ett\ns qu*on

ibic avec les décimes , &: quelques autres cho(ês qui n etoicnt qu'en faveur

des Hcbrcux entr'cux, ou de caix qui étCHcnt entrez dans lesmêmes droits,

par la profcllion d'un même culte ( '
).

'fr. 4. OmNINO INDIGtNS tT MENPICUS NON ERIT INTER VOS, line

fitrtmverAfârmi vms éucun fauvre^ni ancun iwrir^/4/r/. LeTexteHébrea'^} »

ni les Septante ( ' ), ne mettent point icide mendiant.Les Septante joignentce

verfet au ^Ackàiexaiài^cieautîsytKxVoiu rmettreTji votrefnre ce (fuHl vuu
eUit» ps9€e efifU m'y amra parmi voiu âucum indigent. Comme s'il difbit : Parce

<3uc j c ne veux point qu'il y ait de pauvres parmi vous ifaitcs en forte qu'il n'y en

ait point (^) : j'ordonne l'égal i ce des biens& des conditions, aunant qu'il cfl:

pofîîblc
,
pour éviter qu'il n'y ait des malheureux parnù vous. Mais ce palFagc

tnciiic ne piouvc-t-ii pas
,
que les pauvres n'ctoicnt que trop conuiiuns dans

I(raël , & Dieune dit-il pas cxprcQ'cmait ci-aprés au veriièt 11. Qu'il y aura

toujoucs des pauvres dans le pays \ Non àeemntpaufêtes in tertAbMkiùUitnis

nf«fir4e f Dieu pouvoit, (ans douce, rendre tous les hommes également riches,

& mettre parmi fon peuple une parfaite égalité de biens & die cûndirion, s*il

l'eût voulu. Mais tourc la difpohtion de la Loi montre àftçz que ce n'croit pas

là (on intention , ou du moins qu'il n'a pas jugé que cela diit jamais arriver %

( i» ) Grêt. hic. \ il 3-ù c»î.»«.

( b ) T'»3K ^3 n»rt» jA '3 Drx ! ( »/ ) Tirt^n.- 1. a- tentr» Mtirtitm. €» It» M^»



444 COMMENTAIRE LITTERAL
6, FtaumUsffiiàhmmàltU,& ipft a nul- 6, Vous prêteres à beancoop âe peuples ;

lo accif.tsmutmm. Dtmnahtris tummAtt Sc vous n'emprunterez rien vous- même de

fknmis,&tmmmê ^iomstuUtur. pcrfonne ; vous dominerez llu pluûeuxs N<b>

tions, & nul ne vous domineia.

C O M M E K T A I RE.

puifiju'il y a tant d'ordonnances en faveur des pauvres. Il eft vrai que 11 lc$

HébîeiK eudcnc ctc Hdelles à obi'crvcr leur Loi , il n'y auroit jamais eu pat-

mi eux de pauvres réduits à la dernière miiere y ni qui manquaflcoc des Iç-

cours ncceiraires dans leurs belbins. Mais Diea prévoyôit que la dureté du

cœur des }m£i n'éxécutecoic jamais par&iœmciic cette ordomiaiice. Ainfi on
peut donner ce fens au pafTagc que nous expliquons : Ne craignez point que

la Loi que )c vous donne pour le repos de la Icpticrac année , &: pour la rcmi-

fc des dettes, foie pour vous un picgc ("),&: que cela vous appauvri Ile, &: vous

prive de vos biens : Je vous doiîncrai une bénédiction 11 abondante
,
que vous

ne manquerezde rien -, non iêulement je ne ve\ix point par là réduire dans la

pauvreté ceux qui oncdu bien « )e veux rendre tout le monde heureux ^ 8e

meccrc les pauvres mêmes à leur aife. Ob&rvez {èulement mes Lois , ic

vous fcntirez les effets de ma bénédiction , & vous vbrez la vérité de ma
promcflc.

QLijlqu?s-Lnis (
'

) donnent un autre (cns à cette Loi : Vous remettrez les det-

tes à vos concitoyens
,
fuppofe qu'ils foicnt pauvres : M.iis non pAS s'ils font

riches ,• il n'eftpas jullc que vous perdiez votre bien. Ils traduilcnt: n'ejh

lorfqu il n'y aura peint depaawei tUns V9ire urre z akxt vousne quitterez

rien de ce <|ui vous eft dû. Mats ce iêns nous paioît trop éloigné de Tinten-

don du Légilbccur. On voit dans toute la Loi ,
qu'il avoir pris toutes les pré-

cautions que la prudence peut infpiter, pour empêcher que le menu peuple

ne fut jamais opprime par les riches , ni rcduir dans la dcmîcrc indigence.

Chacun avoir Ion champ, qui ne pouvoir ccrc alionc au delà de Tannée du
Jubilé ; les dettes &: la (crvitiide ncs'cccndoicnc point au delà de l'année Sab*

batiquc : on avoir fait cent Rcglcmens en faveur des pauvres
,
qui ne ten-

doienc qu'à leur procurer des (ècours qui les miflènt horr de la néccffitc au:

moins de mandier» Les "VÀîi ont toujours marqué beaucoup d'humanité en*

Vers leurs frères , mais on leur reproche avec quelque juitice , d'en avoir

trop peu pour les Etrangers i quoi que la Loi ,.daiis plufioirs occafions ^ or*

donne d'en avoir.

Ut bi nbdicat tibi Dominuf. Afin que le Sci^nenr i>ons hcntjfe

;

qu'il vous comble de biens
,
qu'il vous favonfc dans vos entreprifcs. Lî

charité que vous exercerez envers les pauvres , vous attirera mes bcnédic-
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SUR^LE DEUTERONOME. CnAr. XV. i^f

7. Si umu defnttriiitt tais , fd mor.wtnr

ititra portas civltath tiu , in tcri-a quAm Do-

mitiHS Dcus tHHf (Ltturui tfi tiifi , ad paufcr-

uumvmm : tm MmMtCêr tmn, ncc

tmtntbît nu$tiiO!fi

8. Sed aft its eatn pMiperi , & tLtbU t/m-

7. Si étant dans le pays qoe le Seigneur
votre Dieu vous doic donner , un de vos frè-

res qui demeurera dans votre ville , ronib»

dans la pauvreté , vcm n'endurcirez poinc

votre cœur , 8c vous aé reflènerei point vo-
tre niaiiï

;

8. Mais voui rouvrirez
,
pour donner ai»

paoTre,& vous lui prêterez ce doncvous ve»*

rex qu'il attr»be(bin.

COMMENTAIRE.
tions. Ne permettez point qii*il y ait des miicrablcs dans tooc j^ys , ù vous-

voulez qu: j j vous bcnillc.

y. FuLNLiLABis ctNTiBus MuLTis. Fûus prêterez, à beditcoup de

fenvies, il y a deux Ibrccsdc prccs : le (impie prêt , commodatum , le picc

uliiraire ^ mutuim» C'eft par une mauvailc explication de ce Texte ,
que les

Juifs (c croyicoc Tufore pcrmi(b envers les Etrangers , comme (i Dieu ccois

capable de vouloir técompenlcr la pièce donc ils doivent ufcr envers leurs

£:ercs , en leur permettant une chofc auffi injufte ,
que l'cft toute forte d u-

dire envers les Etrangers. Il faut donc l'expliquer ainli : Vous fa ezcn étatda

pi ceci" aux au:ies,&: vous ne ferez point obligez d'cmpnintcr.Vous vivTCzdaus

l'abondance, ôc les peuples vos voUins viendront chez vous
,
pour y trouver du

fccours dans leurs befoinSr Le terme de l'orij^nal fignihc propremenc,cccevoii^

ou donner en gage ( '
) : vous ne (èrezpoint obligezd engager vosbiensou vos-

meubles pour payer vos dettes ; vous recevrez vous-mêmes des g^es des

peuples qui vous devront. Les ScptantiC^ *
) Tonc pris, du prêt à udire;- com-

me fi Ton dilbit : Vous ferez lî riches
,
que vous pourrez prêter à ufurc,&ci

mais cen cft point à duc, qu'ils le duflcnt, ni qu'ils le puiVent taire.

ArtaitS EAM I M ANUM } PAUPLRl y.ET DABlS MUTUUM.r^>///

ouvrirez, lA main pour donner AK pauvre , & l'om lui prêterez,. LesDo<5teurs

Jui& ( 0 entendent ceci>,.nai»du prêt
,
qui oblige à rendre r ni encore moins

du prêt uRiraire , mais du (impie doQ. Us croycnt que la Loi les oblige \ .

Taumône, non {eulement envers leurs frères , mais encore envers les Etran-

gers (3£ les Profclytes de Jullicc , de domicile ; mais non pas-enversles Ido-

lâtres î n ce ii'cft pcut-crre que ceux-ci fc trouvent mêlez parmi les pauvre»

Ifraëlitcs : alors on leur failbit l'auii-.ôix* ; mais feulement par principe d'iiu-

manitc , &: non pas par devoir. Les Talmudiftcs enfcigncnt
,
qu'il n cft pas

permis à unlfraëlice, de mandier, ni de recevoir Taumonc des Paycnss (icc

Aleften {cctec,.& ièulemenc lors que les aumônes- q^'il reçoit desHébreux^

( » } 1933711 1^ nmi Wn Ons ttoXSn 1 ( r } Vli» SifdtB. ée jUnnst. & i«t. U A
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COMMENTAIRE LITTERi^L
9. CélV( tif fy -tt fuhr:pdt tibi'mpiacogu

ta:») , CT àiCM in tonU ino : yipprjpinjuat

ftpiinmtMOmrpmffkmn & AWtéuwndos

A pojiper: futtn tito , mlc .s à quoJpojhitLv

mutiMfn commodéirt : m clama ca>:tr4 1: a.l

9. Prenez garde de ne vous point laifTrr

Turprendre a ccice.pciike inipic,^ de ne pu
dire dans votre cœur : La li^déme année,

qui eft l'année de U rcmiffion , eft ptocKe;

gardez-vous bi de détourner vos yeux de*

votre frère qui cft pauvre , & de rctafctdç

lui prêter ce qu'il vou« demande ; de peur

qu'il ne cri^ coiur j vous vers le Seigneur, 3c

que vous ne vous rendiez coupaole d'un
nrcs.grand péché.

COMMENTAIRE.
OC lui l'ufHrcnc p.is pour (es iiécc(Gccz. Il y a mcmc (]uclqucs Auccurs ( '

)

oui afllircnc que les vrais Juifs ne mandioicnc jamais , 8c qu'encore aujour-

.ctlmi, ils ne mandicnc poinc auprès de ceux quine (ont point de leur Keli-

gioa I &: il eft vrai qii*on ne les voie que crcs-rarcmcnc mandicr , &: qu'ils

exercent cntr'cux une rrcs-bcllc difciplinc pour les aumônes. Mais il eft cer-

tain aulîî
,
qu'il n'y a parmi eux m Loi , ni Coutume

,
qui leur intcrdilc !a

mendicité ; &: que les riches ne lont obligez par aucune ordonnance [
ai u-

cuiicrc
,
que par celle de la chante &: de i'iuimanicc , à donner 1 aumône. U

y a dans la Loi quelques préceptes en taveur des pauvres , mais cela ne fiiiRc

pas pour les mcctreenciéremcnc hors de befoin. Les Satyriques parlent fou*

vcnc des Ivàk qui mandioient à. Rome. Juvenai ( ^
) ^

. Cophino fœnoque rdi^o ,

Arcditam Judjta tremens mendicat in aurem.

f.^. Et avertas oculos tuos , a pauplre fratre ttjo.

Cardez,-vûus bien de détourner 'vosyeux de letrcf^ere qui ejlpauvre. L'Hébreu

à la leccrc {')\Bt que vtirt mUm fon péi fmmvdà etivers vêtrefrèrepâuvre.

Cette expteflion marqiieune ame lâche , cnvicufc ,
jaloulè , (brdide , avare

l'otre cU doit il être wumvaù , p-irce qmtjefais hon ? dit Jefus-Chrift (').

C'cft-à-dirc , faut-il que ma libéralité vous caufc de la jaloulîc &: du dépit î

Salomon ( ' 1 • mAn^eT^foir.t .ivcc un envieux . L'Hébreu : Avec un liom-

mc dont l'ail ed mauvais : Et Moyfe dans le Dent, xxviii. verrctS54. ^6.

pour dire, que ic mari enviera à la femme, la femme au maii , les

chairs de (es enfam ,
que l'extiémité de la fiiminc les obligera de manger,

dit : J^r CttU dumarifira MâHvaif enversfin époufi , t^teeUàe Ufem-

' {m\ ScMliger,inEtmth.trihêr.i:tt.VtrifH'

A tnatre AtHut nec rogsre fttdiMs.

tfrf.Synsg.jMd.t- 7- \ i^â*\usi mr T«A^i\f^#v*
( b ) jHvtnsX. Smtjr. «. v. |4i. U»tti»l. /.II.

| ( W ) Ustlh. >x. if.

Efi^r f?.
I

(«) /fMf. XXIII. <,
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lo, Sed (Ubis à : me agis <ju\pfiam n/-

Bdi in ijm mtjfttMibui/uMevMdts : ut ht-

mMmmDmbm DmsumsmmÊimHm-

it. Nm ému* pMpmt m tm» luii'

Mtan's tud : idcirvo tga prtcifio t'tbi , Ht apt-

fias m.tniim fratri tuo t^aw &pM^Kri^ ^ui

ttCHm vtrjaiitr m tara

SUR LE DEUTERONOME. Chap. XV. 14/
10. Mais vous lui donnerez rt il ^e/ire ;

6c vous n'uicrcz d'aucune Bneirc iorfqu'il

s'agi c de le ùtaUgctdans Cê. néce(Ecé,afin quo
le Seigneur vocce Dieu vous béniflè en tout

tems , & dans coules les diofes que vousen-
treprendrez.

11. Il y ania toû|oars<les pauvres dans le

pays où vous habiterez C'cft pourquoi je

vous ordonne d'ouvrir votre main aux be-
foins de votre frece qui cil pauvre & indi-

gent, 8c qui demeure avec vous dans votre

pays.

COMMENTAIRE.
ffif envers JS0 mari , Ccft un ancien proverbe ) : Vteil i» voijtn

,

pour marquer Tenvie qui régne ennc les pcrfonncs d'unemême piofcinon^ en-

tre les voifins. Dieu vaic que les Hébreux fadcnt l'aumône de bonne foi , (Sf

libéralement
,
puifqu'ils les a comblé de tes bénédictions : il veut qu'ils imi*

tcnt fa mircricordc.

jf-. 10. NkC AGES QUIDPIAM CALLIDE IN EJUS NECESS ITAT I BUS...

UT lii NT-DicAT TiBi DoMiNus. VoHs n'ufirez, d'aucutitjinejfe , UrfoiêU

s*Agit de lefiulager dansJk nécefflté , afin que le Seigneur v$»s hemffe, L*Hé«
brcu cft un peu diflerenc ( * ) ; Veîre atur neferapoint mânvâùenbU dennane,

fûTce que c'efipenr uU (faê le Seignenr Vêtu é hetn» N'ayez point de re-

gret de lui donner une partie des biens que Dieu vous a départi fi libérale-

ment
,
puifquc c'cll: Ton dcfrcin , en vous les envoyant

,
que vous en fafficz

part à les Icrvitcurs , à vos frères. Un cœur mauvais y en cet endroit, eft à peu

prés la même chofc
,
qu'un mauvais ceil , au vcrfet précédent. Donner

avec un mAMvaîs cœor ,
fignific , donner malgré fin , avec chagrin , avec

peine.

In OMNI TEMPORE y ET IN CUNCTI5 AD QUi£ MANUM MISERIS.

Bm un* tems , & dans tout ce que vous entrrfrendre\. Quelque Exemplai^

tes Latins portent : în omni opère , dans tout votre ouvrage. Mais la Vwlga-

te cft paifaiccincnc conforme à rHcbrcu. Cette cxprclfion : //; cunctis ad

qu.e manum m'/cris : Dans toutes les chofes ou vous mettrez, la main , marque

iiaaircUanenc toutes les entreprises , tous les travaux. Elle peut aalG fi^inery

les biens , les richeflès. On dit dans te ftylede rEcritute , qa^un^hoaunc eft

fort de ié main , ou yfeihle deU main i pour dite, qu'il cH ricbeoup$HlVte;

AinH, pour exprimer
,
que Dieu a beni vos biens , vos récolte»^onpeÎKdire,

q|a*il a beoi les cfaoib ou vdus avez mis les mains.

rriw* T3[W ïTBi wi
• TiJ



74» COMMENTAIRE LITTERAL
fi' II. C;V'« tibi VinditHS fucric fr.nrtnm

Hcbrsut , ant HtbrtA , & ftx amusfcvit-

rit tibi , in ftptimo tum Mtnittts tum iibe-

II. Et qatm Ui/trtMt doruvtris ,iiunut'

14. Scd JointmMicum dtgrtgihus . & dt

ana, & torcnUri tno, qmbm DtmkoisDm
tmu htttuUxtrlt tibi.

ij. Jiitwitnto cfttoi & ipfi fervlcris in

Un* */£gypti , & lAtrmmU te Dmmnm

II. Lorn.]uc \ otrc frcre Hébrca , on vo-

tre fœuc de nicmc nauon, vous auront été

vendus, ils vous lervironcpendaiix fis anf,

& vous les tenvoyecez Idires la fepdfaae

aniicc;

1). Et vous ne Uiilcrez pas aller les mains

voides , celui à qui tous donnetei la libenè ;

14. Mais vous lui donnerez de quoi fub*

(îftcr pendant Ton voyage quelque chofe de

vos troupeaux, de votre grange , & de votre

prellbir , comme des biens que tous avcs

.

reçus par U binédiâiotidaSetgnciicvoue

Dieu.

ij. Souvenez-vous que vous avez été cf-

clavec vous-même dans l'Egypte ,& que le

Seigneur votre Dieu vous a mis en liberté :

c'eft pour cela que je vous ordonne ceci

maincenanc.

COMMENTAIRE.
)î^. II. Non deerunt pauteres. ilj aura toujours despauvres . Voyci

le vcrfcc 4. de ce chapitie.

Afëhias manum tuam fhatrituo bgeno et pauperi. 2>'m-

fvrir votre main aux bejiins de vHre frère , efi fâmtn <^ imdi^m.
l/Hébreu eft plus éccnou & plus cxprcinf Vous »uvriré%^ efficétumtnt

l'otre main à votre frère , à votre pauvre , à votre indi(^e?7t d.trts l'Ofre p.iys.

1! marque l'ordre qu'on doic garder clans la dilliibuci on de les aumônes.

Donnez premièrement a votre fircrc , à ceux qui vous font liez par les liens

dti fang : cnfuitc aux plus pauvres â£ aux plus mallKurcux \ ^cnnnà ceux de
vos concitoyens

,
qui peuvent le trouver dans Tindigence.

^. 11. CïJM TIBI VENDITES ru er.it. Lcrs me votrefrère VOUS diÊTS été

vendu. Les Hébreux pouvoient vendre leur liberté
,
lorsqu'ils fetrouvoicnt

dans la dcmiére néccflicc ; le pcre pouvoir vendre fcsrnfans ; les Juges fai-

foicnt vendre un voleur qui n'avoir pas de quoy refliaicr Ion vol : mais ils

ne pouvoient ni fc vaidrc , ni être vaidus qu a des Hébreux d'origine
, &

non pas \ des étrangers. On peut voir ce qu'on a die fur cela , Exod. xxi. x.

f. 14. IKbis viATicuM. Vtu Ui dênneret, de quoy fubfifier déitsfi»
vvfûge, L'Hébreu \ U lettre ( ^) : Vus lui char^rex,fin col de provifionss

ou vous luiejiferez, comqic un collier. Vous lui donnerez abondamment du
pam, duvm ,delaviandc. Dans l'Exode, où nous lifbos au long cette Loi
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SUR LE DEUTERONOME. Cma». XV.
ttf. Si» MHttm dixtrit : NôU tgndi : to

ej'io I. Jili^at te . & doimm tium , & btne

fin upud te (fe ftntiat :

rem ejus injmM domîis tut , CTferuiu tiùi

ufi]:te in «tfiwm, AràlU qujijut/tmiUttr

fdeit!.

1 S. A-'dff ttverms ab ch ccaloi îtm , ^h.w-

do d-inferis eos Ubtros : cjHotiuvn jitxta mer-

tcdtm wmwiMrii ptrftx nmus ftr'ÀmtriH:

Ht UnidkéU tik DmmimsDm tmmemic-

16. Que n votre fcrviteur voos dit , qu'il

ne veut pas fortir,parcc qu'il vous aiine,vous

& votre maifon,& qu'il trouve Ton avantage

à être avec TOUS t

17. Vous |>renclrcz une alcnc , &r vous

lui percerez 1 oreille à la porte de votre mai-

fon. & il vous fervirajpour jamais. Vou$ fe-

rez de même à vbkte Urvanie.
I S. Ne détournez point vos yeux de delTus

eux , après que vous les aurez renvoyez li^

bres
i
puifqu'ils vous ont fenri pendant fis

ans, comme vous anroic fervi un mercenai-

re : afin que le Seigneur votre Dieu vous bé-

nillè dans coûtes les choies que vous ferez.

COMMENTAIRE.
àe FafiandiiflbncQC de rcTclave Hébicu , il n'cft point parlé de la pro-

^.17. Assumes subulam. Vous prendrez, unt alêne. On voie pai l'E-

xode ), que le maître &: I'cIcIavc alloicnc enlcmblc fc préfcntcr devant

les Juges , &: que rcfclavc tailoïc p^r devant eux fa dcclaranon
,
qu'il rcnon-

çoit au privilège de la Loi , à 1 égard de ion aftranchiilbmcnc. L'on croie que

ceci ne legaide que ceux qui avoieiic écé vendus parSeoteoce des Juges , ou
qui s'écoieoc vendus eux-mêmes ( * }.

C/sqyE IN yETEiLNOM. P$»rjéOÊtâit, Quelques-uns le picnncnt à la let-

tre: comme s'il dévoie demeurer c(clave oouce fa vie. Mais la plupart des

Commentateurs ( ), après les Rabbins, l'expliquent d'unloi^tcœs, c'cft-à<-

dirc ,
jufqu'cn l'année du Jubilé. Vovcz, Exod. xxr. 6.

. Ancill^ QUOQiJE SiMiLiThR h ACiES. VûHs ferez, de même k vofre

firvante. Il y a des Imierpréces ( ) qui fouticnnenc qu'on perçoic TofeiUe aux

femmes elclavcs , comme aux hommes , 6cavec lesmémos cetémonies. Mais

SJoit pour ion voyage. 11 y avoir des L oix particulières pc

vcs
,
qui avoicnt écc vendues fous cfpcrancc de devenir les femmes de leurs

xnaitrcs , fur quoi on peut voir l'Exode, chapitre xxi. vcrièt 7.

^. 1%. QjJONIAM JUXTA MESLCEDEM ME&CENAILII PEILSEXANMOS
sER.viyiT TiBT. Tuifqu'iU vêm9mtfervifendêntfix mis , tmm i>9us s»-

rétt fervi un meruBAtre. Vous ne deycz pcrint fcgardcr comme une charge

teun aiTuieniiTcmeoc pénible^de )e «envoyer libreaprès le ;cmsde ibn fervice }

C * ) nxoi. XTI. \. g.

r ^ ) yide ¥Mg. kic.

id) Aiafv.Malv.

7 'ij
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ija COMMENTAIRE LITTERAL
19. Dt pnmogtmiU , (JM M/cufitur in

0/wtfitù , Cr in tviints tm , ^iiidfitid cjr/c-

tiif. Non optrdÂtmkfj*imffmm hum ,&

19. Vous confacrercz au Seigneur votre

Dieu cous les mâles d'encre les premiers n»
de vos bœufs , de vos brebis. Vous neû.
boorerez point avec le premier né du bauf,

ic vous ne tondrezpoins lesptemicrs-imdé
vos moutons.

CQMMENTAIRE.
tic vous a-t-il pas fcrvi le tcms qu'il devoir > Vous devez regarder iba afiran-

chiflemcnc, cominc la rccompcnfc de fa fcrviaide -, Se fa fcrvitiide , comnie

le r^-ms d'un mercenaire qui vous (crc. Votre frcre cft d'une condition aufli

libre que vous \ Se s'il vous cfl aflbjctti , ce n'cft que Ibus la condition de re-

couvrer la liberté. Vous la lui devez, comme une rccom|)enlc dont il lèroit

convenu avec VOUS. On p.m aufli le rapporccr aux proviiioosqaVsfidonooit

aux enclaves , lorfqu'on leur rcndoit la liberté : Doonez^lcurHbâalemenc ccc-

«c marque de votre leconnoinancc , & faites aocnticnique c*eftpeu decbo(è^

pour reconnoitrecous leurs icrvices.

Les Septante portent ["): Ne regardez.point comme une chofè dure , de le

rthuoyer libre dt chcz> vous , parce cfu il njous afervi fix ans , pour la rccom-

feufe d^une année d'un mercenaire. C'cil-à-dire : Il vous a rendu pendant Hx
ans , les icrviccs annuels Sl aU'idus d'un mercenaire.

liîeTexteHébicu fetcaduic de cette fone ( ^ ) : //vus afervi fntdéonf»
mu , deux fois 4»t4nt que vous attrotifirvium wureemuire : C*eft-a-dise » Ce^

ion les Rabbins , de quelques Cominencateurs< ' >, il vous a lèrvi deux
fois autant de temps qu'auroit fait nn mercenaire. Les ma-cennircs ne

s'cngagcoicnt , dit -on, jamais au delà de trois ans de fcrvicc ; fclon ce

qui cft dit dans Ifaie ^ ) : En trois ans , comme les jours d'un mercenai-

re. Mais ce pa(rage eft de peu de coaféquaicc
,
pour prouver cette opi-'

nioa On coouve dans le même Ptophecc uneexpteflkm » qui détniic cet*

te explictfîon < <
) : Défu m»m , e»mme N/imée dm meteetuire : en iorte

que Tannce du mercenaire ne voudra dire antre chofj
,
qu'une année

pleine , entière , des jours complets , comme ceux qu'on fait faire aux ou-

vriers qu'on a à gage. C'étoit une manière de parler proverbiale, comme ort

le voit dans d'autres endroits de l'Ecriture ( / ). Et qui a jama's entendu dire ,

qu'on louât ordinairement les ouvriers pour trois ans parmi les Hébreux?

On les prenoic, comme par-tout ailleurs, pour le be(bin qu'oncnavoit^ mais

Aatv tJVA«v«i «M n»- Ili ou J4 , r~ljV!3

ntàftbMui , J unemnée , an li«a de mifthmitt, le
|

A>uble ,
que nons liions anjoordliui.

{b) o*3P w Tm; "uv njpa *2

[c) Htir. Mumjltr. FAg. V»tah. Grêt.

{ i ) ifai. vn. 14. Im trifm mmU^fi mni
mtrcfMrii»

{*} ifti, m. tf. In émwtmaêt Jitmt im MH
no mtrctnnrii.

if) *• &
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. XV. ijt

lo. Mais vous les mangerez cli iquc an-

née j vous & votre mai(bn, en la prclencc du

Seigneur votre Dieu, au lieu que le Sei-

gneur aura choifi.

21. Que fi le premier-nc a cjuclqne défaut,

s'il cil boueux ou aveugle, s'il a quelque dif-

fonnicéoDauclque încommodicé, ilnefeia

point immolé au Seigneur votre Dieu :

lo. fn con^petlu Domîni Dn tui comt-

d:sM per fitnnhs Atinos , inloco qitmtUgt-

rit Damnm , tu & dtmm ttiM,

2 T. 5";// autcm h^l'Kcrit rriaifitm ,z'cl

dMidum fhcr.t , vtl cttcam , mt in aU^mm

ftrtt dtjvrmej vtl dtMtj tien '
'

JDnùiu Du tu».

COMMENTAIRE.
«

X>n les obligcoit tic fcrvir tout leur tcms, & fans en rien diminuer.

OnKclos traduit i'Hcbrcu autrcmait : // l'ous ti fèrvi pendantJix ans,

flus que n'auraient ftit deux mercenaires ; comme s'il vouloit marquer le

travail donc on lurchargcoic les cfclavcs
,
beaucoup plus qu'on ne tàiibit les

mercenaires , qu'oit pcenoit à la joumée ( " ). D*auavs le mcnnenc du côté

de la fidélité , & de l'aflcclioa d'un cfclavc Hébreu
,
qui (crvoic (bn maître

avec un zélé tout dii^crent de celui d'un mercenaire. Lnfin , on pcucrexpili-

^uer du travail , de l'humiliation , des diiBculrcz de la fervitudc
,
pour un

Iiomme
,
qui cft d'une condition libre : on peut dire en quelque fcns, qu'il Icrt

au double de ce que Icrviroïc un auccc, par rapporc à Iaj»c{ànccur de ce joug à
ion égard.

^. 19. De FB.IMOGEN1T1S QUiE NASCuHTua. Des frttmers'itex.- qiti

méùffènt. On a déjà remarqué ailleurs (*) , qu'il y a des premiers-nez qui

appartiennent aux Piètres , 8c auiquels les particuliers ne peuvent rien prccen-

dîrc : Dieu ne permet pas même qu'on les lui voue (
*^

) , rii qu'on les employé

à des ufages piaix ; ils ne font point aux liniples Ifraëlites , Dieu fc les eft rc-

/crvc. Il y a d'autres premicrs-ncz
,
qu'il ordonne qu'on employé à des fcftins

de Religion , daiis le lieu que le Seigneur aura choiii. £t c cil de cette dcrnié-

f-c e(pécc de premieis-ocz, dont il veut parler ici. On s'cft expliqué iur cela

4ci-<levattt, Deutéronomexii. 17.

Non OPERABEiiis IN PRJMOCENiTO iov\%,y(ms ne Ulfourerex.p9i»t

étufc Ufremtr-iU du hœmf> (bit qu'on l'cncendc du premier-né pris à Ja let-

tre
,
pour le premier Tniit d'un animal ; ou

,
pour !c premier-né , en lui autre

(cns
,
pour le fécond tiuit d'un animal , ou pour le meilleur , le plus gras , un

animal cngrailfé exprès pour être tué; il n c;;oic pas permis de le faire travailler

pour en tirer du profit , non plus que de tondre une brebis auiO dcftiuco

pour cesfefiins. ^

f^.l.I.St AUTEM HABUERIT MACULAM . . . . NON IMMOLABiTUft.

DoMiMO. MMSsHdmm défait , iltufâurrâ être mm$^ é» StigiÊeur, On

( ^ ) D*nt. III. 17.

(g) L»vit. ixm. »<. Fnm»gêiûté fm ad

Dominumftrtiinm , tumfé»êifi(Mt fttiti$ d*
wtrt'



ïji COMMENTAIRE LITTERAL
it, Std iniraportas nrhis tud comMs il- 22. Mais vous le mangerez dans l'eBceiO'

ce des murailles de votre Ville -, le parle

l'impar ctt maiigcronc indifTci-emmeiityCoai'

me on m.inpL' du clifvreiiil & du cerf.

Ij. Hocfolwn ohfinjabù , ut fungmnan i ij. Vous prendrez gaxde ^lUcnicnt lie ne

unm nm €medétt,fti tffmUtiti ttmm
|
manger poiacdeleutlai^, mais voosle ic-

fwj?«^Mw. I
paudrez ûas la terte cofMne de l'eau»

COMMENTAIRE.
ne doic pas entendre ceci , comme li ces prcniicrs-ncz, dont on viœt de par-

ier , dcvoicni être immolez comme dcshoilics pacitiqucs i Moyieiiordoiutc

rien éc (onblable dans le chapioe xixi. vcr&cs k. i6, 6c 17. il dit au coa-

traiie ,
que Toii pouvoic les manger y ibtt qu'ilsiiiiScot czcmpcs de dcâuts^ou

tioQ , fiilvanc la Vulgiue v ou (bit que ceux qui lesinangcoicnc Êidcnc pursou

impurs , fuivanc l'Hébreu en cet endroit : & au verfct zz. du mcmc chapitre,

ce ici au vcrfct tx. Ce qui montre claircmenr,qu'on ne les oflProit pas en liollics

pacifiques -, car tout le monde fçait, que ceux qui ctoicnt loùiilcz , ne parti-

cipoicnt point aux (acrifices , de quelque nature qu'ils fiiiicnc. 11 hiut donc

dire
,
que May(ê en ce palVage ne veut ficn due autre choie , iinon

,
que ù.

quelqu'un youloic oflErii ces ammauxeo facrificcs , il ne l'empéchc pas» pour-

vu qu ils caffzm les qualiocz icquiiès pour cela. C*cfl: comme s*il diioit : Il

vous cft permis de les manger , foit qu'ik ayent des dcfaucs , ou non , Se

foit que vous foyez purs , ou loùillvz. Mais il ne vous cft pas permis pour

cela de les oi&ir eu lacriticcs ^àiuoins qu'ils uayciic Icscoudicions que la Loi

demande^

CHAPITRE XV h

Des trois fêtes de Pacjue, de la Pentecôte
^ ^ des Tabernacles, Dcf

Ju^es , des Officiers de U Vijîice. Règles four leur conduite. Dé-

fcnfc de planter des bois fris de l'Autel dH^Seiffieur^ (jsr d'érigerdes

fiatuës aux fitux Dieux.

f, I. Bfigvatntnftmn9V4r:mfmgim, ir . P fcrvez le moi"; des grains nou-^ ^ vtmiprimHti temporis , ut fi- v eaux , qui cft au conmicnccnient

dn Printems, en célébrant la PIqaeen lliori'

neiir du Scicncur votre Dieu
;
parce quec'eft

le mois oi\ le Seigneur votre Dieu vous a

faicfortir de l'Egypcc pendant la niMC-

âas Ph.i''e Domiro Dto tue
, eptonlaminijh

mtnf tiuskttDnmtm-Dtmuim ét *A
j^ftotioUt.
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SUR LE DEUTERONOME. Chak XVI. ijj

Tmm^/Mfym Phdft DtmmDu tuo
|

2. Vons immolerez la P&qtte au Seieneur

eU ffvihits , & aeMm , inloco ifuem tUgirit |
votre Dieu, en lui licriBant des brebis $C

Jiominm Dm tim, ut hàbaettimm ç'mi des ba-uts , dans le lieu que le Seigneur vo-
.

ihi. trc Dieu aura choili ^ pour y établir la gloire

defonnom.

COMMENTAIRE.
^.I. /^BSERVA MENStM NO VARUM FRUGUM , ET VERNI PR.f-

V.y MUM TEMFOaiS. oyjèrvex, le mfù des grains nouveaux > qui

tfitm immenamtnti» Priwten^s. UHébreu porte feulement (
*

) obfirvess,

le mois (tAbih^oa , le mcis de l'épi verd c cfl celui qui répœid à notre mois
<lc Mars, &: ri une patlic d'Avril. On l'appelle le irmis des cpis vcrds ; parce

qu'en ce mois les cpis de l'orge avoicnt Icvir ^;rolVcui , S>c nicurilîbicnt , &: ceux

du froment ctoicnt encore vcnis. La moillon des orges, fc faifoit fur la fin

de Mars , <S«: on en oftioïc les préniices au Temple, le iccond jour de la Fête

de Pâquc ( ^ }. Ce moi^ àt Tépi verd , tuccofiiite nommé i^ijàn , ou le mois

des Eccndars
^
peut-êcrc parce qu'alors les Armées le mettent en campagne.

CefùrenclcsCaldéeiisqui lui impofercnc ce nom i les Hébreux Icreçureoc

d'aix , durant leur captivité de Babylonc , &c l'ont confervé jufqu'aujour-

d'hui. Voyez ce qu'on.a dit fur l'Exode
,
chapitre xiii. vcrfct 4.

Eduxit te Dominus de Mgwjo ^tiOQTi.. Le Seigneur vous a fttt

fortir de l'Egypte pendant la mit. Comment accorder cela, avec ce qui cli

dit ailleurs ( '
) ,

qu'ils ibicitciK de TEgypcc le matin , U le lendemainde la

Paiqae , ou du Pallàge de TAngc exterminateur t avec ce qa*oa lit ci-

après ('), qu'ils enfortirent le foir f On répond
,
que les Kraëlites ayant

fait le foupcr de la Pafquc au foir, qui commcnçoit , félon leur manière de
compter , le jour de leur départ ; &: ayant reçu ordre , ou pcrmilfion de Pha-

raoHjdc partir pendant cette nuit,ils fc mirent en chcmui de grand matin, pour

fc rendre à RamcAe , où ctoit Icut rendez-vous général. Ainû on peut dire ,
en confîdérane raâkn de kur dépaut , félon (es divcrlcs circonftances pro-

chaines & éloignées, qu'ils parafent le (ôir , la mnt» le mann , & en plein

jour ; félon que cette aoion Rit commencée , ic manccc » aclicvce , &c exé-

tec. Ils fe difpo(crcnt à partir dés le foir , en mangeant l'Agneau Pafcalj 00
les contraignit de hiter leur départ vfcrs le milieu d: la nuit

,
après lamorc

des prcmicrs-ncz. Ils marchèrent un^ partie de la nuit pour f: rendre à Ra-
mcfle , où ils fc dévoient trouver tcîus enfcmblc : enfin , ils fc mirent en
pleine mardie le matin, vers le tems^dulever du Soleil » amd ils partirent le

(bir , la nuit ^ le matin , en ple in )our»

•_
^

1

( i ) Ltvit. xriii. 10. i

( ( } Exfd. xn. it. KmUmi vtfirùmtirtiiMHT

^u$m àmAifitéi^fm* hnuu, étNmi$> xsxsti.

} VrofeSi di Rumeffli . . . dttrà iU tlmfê.

[ ri )
\'' s. AifOittuifmm, fméndttgrtfm»



). Non nmtdes in to p/tnemfcrmeruMHm:

Septm dithus comtdis ,tbf<juc fi.rmnto af-

JUilionU pantm ,
ejmniam in pavore cgnjfus

€S de i/£ç^pto : Ht mtmintris dût t^rtjftonis

COMMENTAIRE LITTERAL
j. Vous ne mangerez point pendant cette

Fête, du pain avec du levain : mais pcndajit

fept jours vous man^rez du pain d'afflic-

tion , du pain fans levain
j
parce que vcoi

êtes fortis de l'Egypte dans la crainte , afin

aue vous vous Ibuveniez du Jour de votie

fortte d'Egypte, tous les jouis oe votre vie.

COMMENTAIRE.
^,x. Immolabis Phase Domino de ovibus et bobus. Fout

immolerez, la Pàque au Seigneur ^ en lui fat ridant des brebis dr des bœufs.

Moylc nurqac ici deux forces d'hoftics ( "
}
,qui s'iir.moloicnt le jour de Pa(-

quc , &: pendant la Fctc. Lcspremicrcs ibnc i'Agncauoulc Chevreau Paicai,

qui s'iuuuoloicnc,&: qui femangeoiencparunis les liraëlines le (birauquel conv-

mençoic cette Féce. Les autres hoftics , (ont des boeufs ou <ks taureaux

,

qu'on immoloic le jour de la Fctc , & pendant l'oclavc , &: qu*oa ofiroit en

lîolocaufte ; ainfi qu'il cft ordonne dans les Nombres chapitre xxvm. i^.

13. 14. & comme on en voit la pratique bien marquée dans les Paralipomc-

nes (* ),fousEzcchias.Quciqucs-uns('') croycntqucMoyfc parle ici des victimes

pacifiques , &:dc dévotion, qu'on immoloit pendant l'oclave de Palquc , &c

au^icls les particuliers pouvoioit participer. C c(l, dit.on, decesfacrifices

pacifiques dont veut parler TEvangilc (*)^ lors qu'il dit que les Prêtres qui

amenèrent Jefîis à Pilacc, ne voulurent pas entrer dans lePrétoire , de peur de

contratStor quelque foiiillure , & afin qu'ils pufTent manger la Pafque. On
(iippofe qu'alors l'Agneau Pafcal ctoit mange dés la veille, &: qu'ainli ce ne

pouvoit être que des liofties pacifiques aulquclles ils pouvoient participer pen.-

dant la Fctc. Le Lévitiquc ( '
) nous marque clairement les hollies pacifiques,

donton bruloic les grailles fiir 11iok)c«ifl» de tous les jours,pcnpant cette Fécct

&nous liions dans les Paralipoménes C/'),que ibus Jofîas on donna aux Prâties,

pour faire la Pâquc , deux nulle fix cens tant chèvres que bsebis , &ttois cens

bœufs : U le Roi Jofias d<mna au peuple trente mille tant moutons que che-

vreaux , & trois mille boeuft ; tout cela pour être immole en facrificcs pa-

cifiques
,
pour faire la Pàquc , & pour erre difhibuc au peuple , &: aux

Prêtres. Ces deux opinions n'ont rien de contradidoirc , ni d'incompatible.

f^^f Affliction» vamem. BufaindaffiBion. Du pain (Suis levain

,

(juî cft une preuve^ un monumenc de raffliâion que vous avez fouffixt dans

lEgyptCi ou du painmal&it,infipids,qiÛQe flatte pointlegoût, fiequi char*

(« ) em. MMt. Saint. UéÊimtm. Abtf». Vidt

Dmmw*.

( e ) Bm^. StduH. Mttuti,Tirim* ($^>

( r ) Ltvit. n. tt,

(/) ». #|ir. uzr. ^. t.
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SUR LE DBUTERONOME. Chap. XVI. i^f

4. I<7on appanblt fcr.mntHm in êmmhns

Hrminis taisfepicm dubtu ,& non rvMmbit

m dufriimi, itffi»
'

y Non fotms immoUrt Phafe in ^n>iti -

4. Il ne paroitra point de levain dans toute

l cienduc de voue pays, pendant /epc jour^j^

& la viAime qui aara été immolée le foir àa
premier jour, fera ro;7/ô'.>>»t«, en forte qu'iS

n'en demeure rien jufqu'au matin,

c. Vous ne pourrez pas immoler la Pâque'
Im uriiim uuuum , fiât DimuuDm 1 indif&remmen» dm$ couies les Villes , qnr
MM» JMtrm e^iiA» » 1 le Seignenr votre Dica vous doi^donner^

COMMENTAIRE.
gc l'cftomac. Quelques-uns (*) rraduifcnc l'Hébreu (

*
) ,

par : Dupain depau-
vreté i parce que les pauvres font: ibuvcnt obligez de manger leur pain fans

levain , de le cuire à la hâcc
,
n'ayant ni le loilir , ni la commcxiicc de le faire

lever. Les Juifs
,
pour confixver ces fenchnens , ne (èrvcitt le pain de la Pa%]c

9UC coupé par morccaint» comme les pauvresqm n*otic pointde painsentiers,.

mais (culcinent divers morceaux ramalîcz de différons endroits. Le Syriaque
craduir : Dupain dhumilité. L'Arabe fMm de fiiklefi. Les SepCaïUC ( '

) ;

Du pain de m.tuvais tr:^tentent.

Q^.îONIAM IN PAVORE EGR.ESSUS ES DE ^GYPTO. Varce Cjue VOUS
êtesJorùs de L'Egypte dans U crainte i avec une pfccipicanon mclcc de crain-

te t VOUSappréhendiez que Pharaon nevous pourfiiivîc , ou qu'il ne le rencon.

oât dans cecce grande encrepriiè des obftaclâ ûchetnc-On urdans les Pfèau-

mes ( ') , que /# Seigneur tirafi» peuple de tEgypte dans une externe jtye.
Mais leur joye ctoit mêlée de crainte , ccnnmc il arrive dans des bonheurs CK*
traordinaircs& incfpércz. On craint de perdre , ou au moins de ne pas con-

fervcr allez long-temps , ce qu'on a beaucoup fouhaité , Hc ce qui a beaucoup
coucc à acquérir. Les Septante ( *

) traduifcnc ici l'Hcbrcu
,
par ; Vous êtes

finis de PEgypte en gr4»d bâu j & il (èmble que c'eft k waycUgniHca-
tionduTexccC/*)^

f.j. Non POTEars luriiOtARE Phase in o^jaiiBet u&bxum-
TUARU M. Vous nepourrez, pas immoler la Pafèjue indifféremment dans toutes

•vos Filles. Il n'étoit pas permis d immoler la Pâque ailleurs
,
que dans le lieu

que le Seigneur avoir choifi : on n'unmoloic l'Agneau Pafcalque dans le Par-
vis dtf Temple [&)\ c etoit un vrai facrificc, dont ic fang , 6c peut-être les

gnaifles , dévoient 6tte oflTcrces iiir TAutd du SeigfKur ( ^ }. Legrandnombre
de ces> viâimcs'qp.'oo devoir immoler entre tes deux vipress c*€ft-^*dire

(4» ) ^*t»- Olicajf. iihiv:

( * ) a^ onS

( d ) ffiU. en. 49. £/ tinxit fofulimfmam im

(/) riJêBx»i.tàt.tt.jfgi. fît. n ét:
( g Mtncth. Bm/V. B0eh. â$ énimU. fiter*-

fArit I. /. 1. c so

(k) lu MA,m»n. uifuMA TafAé » r. f,

I
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COMMENTAIRE LITTERAL
6. StdinUcaqutm thgtr.t Dmirnu Dttu 6. Mais feulement dans le lieu que le Sei-

fimt , tit hahittt Mmm tjm U» : knmMis gnear voue Dka an» choîfi pour y établir

fiia t vc j'ci ai Sdit teesfim t^MMiU loii nom \ 9c vous immolerez la Paque aa

tfr^tu ti 4tt/£^Jf*9. ' foir, vers le coucher du Soleil, (Uiis le ccmi

s de voue ioiuc de l'Egypte.

COMMENTAIRE.
pendant l'cfpACc cVcnvlroii quatre heures, peut faire quelque ditfic ni ce : mais

on fçaic que uu temps de Jolëph, les Prccres iLitHlbiait a tout ce grand nom-
bre. Leur hobUecé Se leur grand uù^ dans leur profelfioni la vafteécciidtië

du parvis, 1a grandeur extraordinaire derAucd des Holocauftcs, Tordrequ*on

gardoic dans toute ccoscérémonie, concribuoicnt à faire aiicmeoc&cnpai

d'heures , ce qui autrement auroic demande beaucoup plus de tcms.

Il y a des Coinmaitatcurs ( * )
qui foùtienncnt

,
que le prcccprc que nous li-

fons iei , ne regarde que le tcms de paix , & loi s que tout le peuple peut fc trou-

ver dans le lieu œjc le Seigneur a choiii ; mais que dans les tcms de iioubie, on

pouvoir faire la Pâque ailleurs ,& làoù (ètrouvoic i*Arche. Pa»excmplc, (bas

le régne d*Ainon » prédécellcur de Jofias , les Prêtres n*ayant poincd'exercicc

de leur minillcrc dans le Temple de Jérusalem , avoicnc tire TArche du Saii-

âuairc , Ô£ l'avoient emportée avec eux. Jofîa$ étant monté fut le Tronc ( *
)

,

&vou;ant Faire une Pafquc lolcmncllc , il leur ordonna de remettre l'Arche

dans la place ordinaire , &c leur détendit de l'en otcr à l'avenir. Dira-t-on

que pendait tout le tcms de l'ablence de l'Arche , ôc des Prêtres de jérulalcm,

on ne célébra ^mt la Paiquedansaucune des villes deJuda i Ccft ce qui

eft aflcz difficile à croire \ mais on n'a pourtant aucune preuve qu'on Taii

célébrée ; dc des cas auffî eaoraordinaircs que ceux-là , ne pourroient être

coniîdércz que comme des exceptions, quicoofirmctoienc la Loi com*
munc.

y. 6. Ad solis occasum, qt^jando egressi^s es de vEgypto.
Fers le coucher du Soleil , dans le tems de votre fortie de l'E'^ypte. Nous
avons expliqué (iir le verict i. en quel fens on peut dire que les luraëlites (ont

(brtis de l'Emte au foir , vers le coucher du Soleil. Ils (èdifpoiercnt à leur

départ fur le loir. L'Hébreu prend dans mi autre fens ( '
) : Vûms immole-

rez, h Pafque <r f foir , r^ers le coucher du Soleil , d,ins le tems révolu de

votre prtie , ou dans la lai Ton
, dans le mois , dans le jour précis qui répond

à celui de votre fortie. Le terme de l'original le prend pour marquer les

tcms fixes Si réglez des fctcs &c des foicmnitcz , uc non pas pour dciigncr

l'heure du jour.

(h) t. Par. mr. 3. Penite src*m tu (*n- 1 ( « ) onïOO ^nxy "VjyQ VOM KIM 1353
êuamTtmfU,,.. KtuM^uimteuimtMit idtrk\?o, « ftofgy «T t^aV^ts.
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SUR LE DEUTERONOME. Chap, XVI.

7. Vous ferez cuire l'hoftie » & vous la

mangctes dans le lieu que le Seigneur votre

Dieu attr« choifi } 9c le wiuleiiiain ao marin «
vous pourres vous en ceioonier dans vm
in;iiroiis.

7. Et co<iHti , cmtMs in loco ^ncm

COMMENTAIRE.
f, 7. CoQTjEç. FffMS U ferez, cuire. On fçait que TAgneau Palcal (c

mangcoit roti ; &: il ccoit même détendu d'en manger rien de crud , ni de
boiiiili; ( )

ccp2nd.«3C le terme Hcbrcu, qui eR employé ici,lignifîe, faire bouil-

lir de la viande, 6d il cil mis en ce (cm, dans le jpaUagc même de l'Exode , où
cft kdéfoi&de faire boiUllirkchairdckviûuiKPalcale^ Ilfautdonc dire,

avec quelques InGcrprétes ( ^
) ,
que le verbe Bafihal ( '

) ,
lignifie fimplemenr,

cuire de la viande
,
lorfqu'il clc mis Tcul ; &: qu'en cet endroit , conunc en

qudqpes autres , il ligniâc , taire rôtir. Moylc s'étanc expliqué ailkuis (iir la

manière de cuire l'Agneau Pafcal , il a pu ne pas être 11 cxad en cet endroit.

Les Septante traduilcnc (
"

) : fous le ferez. houtUir
,
é" "vous le rôtirez, , ce qui

paroit ablUrdc. Le Caldcea employé le même terme que l'Hébreu. Quelques
Interprètes ( '

)
croycnt

,
qull ne s'agit pas id de TAgncau Pafcbal , mais des

autres viâimes qfu*cao^it durant la Féte de Pâquc , U doncon a parlé

de/Tus {f). Il parole par les Paralipoménes ( f ) , qu'on ^ifoic cuire aans l'eau

la chair de ces autres victimes. Mais le Texte ne peut naturellement s'enten-

dre ici que de la viâime qu'on immoloit au (ôir de Ja PaTquc , c'eiUà-dire,

de l'Agneau Pafcal.

Man£que consurgens, vades in tabernacula TtJA. r//<r /<';?-

Jemsin âm mâtin , vousfourrez.v9t em rtMttmrdâns V9S mdijins. Le pre-

mier fiais qui iè prefente à Tcfprit , en liiânc ces paroles , m que le jour

mémo de la Pafque, & lemadnqoifiiivoit l'immolation &:la monducacion

de l'Agneau Pafcal , chacun pouvmt partir du lieu de raflèmbl6e,&iè reti-

rer ç\\c7. foi. Il fc 1 11ble que cm tcm s de 3. C. on croit encore dans cette pra-

tique, puilipc les deux Difciplcs quialloicnt à Enimaiis { )
, croient partis de

Jcrulalem le jour de Pafque. Il eft vrai que dés lors le chemin qu on pouvoit

faire le jour du Sabbat, ctoit fixe ( '
), & qu'. pparcmmcnt il en étoit de même

pourrons les jours de Fête: mais au moins clt-il conftanrque l'on nedemcu-
toit pas à Jérufalem pendant toute l'oiltave de Pafqu"*, &qu*onne fefaifoit

pas même de fcrupulc de partir le premier jour de la Féte. £c à l'égard de

Sum .tifu» , ftd tuttitm affumiiM. ! { f) Sur le ^. t.

ttiiiAtt. Vidt %. J>«r> xxsv. ij. I ( h ) Lmt- xsiv.



J5» COMMENTAIRE LITTERAL
8. Stx ditkus cotntdtt étK.jtM, & ïn d t S. Vous mangerez des pains fans lévaia

/tpt'ifM , qmé tÊihlU tft Dêmi Dum ^ pendant fix }oiirs } & le fepâéme jour tous

umfiiàtitfMi* ne ferez poinc d'œuvre fenjdt . parce que ce

fera le jour de l'aircmblée folcnncllc infti-

tuce en l'honneur du Scigneui voue Dieo»

COMMENTAIRE.
la longueur du chemin qu'on pouvoit fa^irc ce jour-là

,
l'Evangile nous ap-

prend que J. C. feignit d'aller encore plus loin qu'Enimaiis
,
qui croit envi-

ron à deux lieuës, ou à roixaiitc iladcs dejcnjialem , iaas que pour l'arrcter,:

. ks deux Voyageurs cmployadcnc d*aiiares raifbns
,
que celle de l'heure avâii'

cée qu*il étoit; U lesdeux Dlfciplcs eux-mêmes. levuircnc à Jéiuiâlem le mê-
me u>ir après foupcr , dans Ictems que le fécond jour de la Fécc commco-
çoic , iclon leur manière de compcer les jours,d'ua Ibîr à l'aucrc.

Les Rabbins &: plufieurs Inrerprctcs {*], pour concilier ce paiTage avec lair

tradition, qui leur défend les voyages aux jours de Fèces, expliquent ce mane

conJurg(»s f du lendemain dureptieaic jour delà Féte. Encore vcuienc-ilsque

ce jour-là-mêmc fut appelle , le jottr de U retenue ( ^ )i parce que le peuple

étoic , diiènc-ils , arrêté i JeruËilem, poury £iire iès aumônes& ics ol&andes,.

.<^Uon avoir actcnduà recueillir jufqu'alors.. Ils prétendent prouver qu'on dc-

meuroit fept jours entiers à la Fctc de Pàque, par ce qui eft die dans les Parali-

poméncs (' ^ue U peuple fît Ia fèlcrm-tc de U T 'tquependxnt fèptjours .^AdXi-

cela prouve-t-il que tour le peuple fut obligé à demeurer ià ce nombre ilc jours,

ou qu'il y demeurât ordinairement tout ce tems-là? Ne fuffifoit-il pus qu il
y

en d!cmcurâc un grand nombre!' ou pcuc-étre qu'cxtraordinoircrocnt ils y fù-

fcnc pendant (êpc jours dans ces deux occafions, qui écoienc plusiôlennelles

que l'ordinaire, parce que {bus-£zochias& (bus JofiiUyOmecommença à£i>-

re la Pàquc , qufon avoir interrompuë ai^Nuravanc

D'autres Commcnrarcurs ' '

)
cnfcignent que le premier jour de la (blen-

nicé étant jour folenncl , on ne fortoir point de Jcrufalem , mais feule-

ment le lendemain
,
auquel il etoit permis de fe retirer chacun chez foi. Mais

il faut avoiicr que m les uns ni les autres de ces Auteurs, n'apportent point

d*auiDcité ,.qutdétniirc la clartéduTexicdu palTage de Moyfc , ni l'exemple

de notre Sauveur & des Difciples qui alloicnc àËmmaiis le jourmême delà
Câque , U lepiemier jour de la Solennité.

8. Sex PiERr-'S coMFDFS AZYMA, Vous m/inp-ercz du p.ùn C-i^'s le-

niAia£end4»tftx jours. Moyfc ordonne ailleurs (') de manger des pains fans-

( « ) Kxkh.& iOwM. Thim, Bêmfr,& Htè.
A» T»g-& Munfltr.

( * ) if-^- toUeB» ffi Demini.Heh- fftuia

titttuti», ou , imttrdiÛMm Dtmtno , 0>c. 1

(.&} X. tsr- SMXf. i7< Ftemmt JtiU iftsit
]

Ph»ft i» temfore îSt , rfi fêltmniriirem MZjmt^
rmm feptem dtcbus vHt (jr X, f*r. xxx. lu

{ i ) Tofl- O.V.T L-iT.

Digitized by GoogI(



SXJK LE DEUTERONOME. Chap, XVI. if?

JH. Stpttm hebitvutdas n^mtrétb'u ùbi, éé
u éifuÀfiietm mftgam mifm$,

lO. Et ctltbr*bu dian ftfidm hcbdo^na-

iar4m Dmmm Dtê tt», Mgmnm Jpm-
U>;(.vn m.uvn tut

, ejium tjftmJmxUI iuit'
difho/umûomm DdiiH

p. Vous compterez fept reinaines,depuis

le joue que vous aures mis la fiittciUe aans

les grains

,

10. Et vous cclcbrcrcz la Fête des Semai-
nes en l'honneur du Seigneur votre Dieu,
«n lui présentant roblation volontaire ^
tnnni'd de vos mains

,
que VOUS lui offrirez

,

pour recomiokre la béncdiâion aue le Sei-

gneur votre Dieu vous aucaîionnee.

. COMMENTAIRE.
levain pendant fept jours: c'eft-*a-dire, pendant les fix jours qui fuivcnt la Fête
de Paque, &: le jour même de laFcte, qui fait le nombre de fept. Coninx: on
pouvoïc s'en retourner d.ms A m:iifon

,
après avoir lacrific l'HofticPafchalc,

le Lcgillateur avertit qu'il n cft pas permis pour cela de manger du pain levé.
In die SEPTIMA, quiA COLLleXA tsTDoMiNl , NON FACIES

OPU^ Et U fiftiémejêur » vous ne ferez, aucune œuvre fervile , p^rce <jue
i'df lejtHrdejMffèmhiée. On a examiné fiirk Lévitique

,
chapitre xxiii. ver-

fet i6. un pafTage pareil a ccIui-cl On peut traduire l'Hébreu par : ( • ) C<yf
le jour de Li d 'fcnje , ou de A; retenuCy ou plutôt, de U Fèti , ou JktAjjlèmkiéci
parce que toucle peuple devoir fc trouver au Tcmplc, &paroître devant le
Seigneur

,
comme le fujct devant Ton maître

,
pour lui rendre fcs liommagcs.

Us Septante {^y.Lefeftiémejourde Ufortie e(l une Fête conJÀcrée au Seigneur,
if. 9* SbPTEM HEBDOMADAS NUMERABIS AB EA DIE QlJA EAL-

CEM IN SEGETEM MISEKI«. Vous €$mfterez.fept femaints depuis It jour
aue VMS aurez, wis U faucille dans Usgrains. Le iccoud jour de la Vèoa de
Paque

,
on ofti oic au Temple les prémices des Orges

, par du grain d une gerbe
<iu on avoit ciieilhe exprès ; &: le (Ixond jour de la Peneecôlc, àfcpt fanai.
ucsdela.onofFroïc parcillcmaïc les prémices du froment, en apportant au

%xmio
^ ^"^^^^ ^'^ nouveau froment, cueillie exprès. Voyez le Lcvitiquc

i. 19. Oblationem Spontaneam MANUS TUJE, L'oblation volon-
tMft du trfvaH d« V9s mdm. Vous oflrircz les prémices dont on vient de
parler, qui feront commeunc ofHande libre âcvoîontaifc des travaux de vos
mams. D'autres Icxpliqucnt des viaimes volontaires & desiâcrificcs pacifi-
oues que chacun ofiroit pendant ces Fêtes fclon fa dévotion, pour cni&ire
des feftjns en la prelence du Seignair (

^
). Le Texte Hébreu ( ) fc pait tra-

duire amO tCefiu» tribut volontaire que vous rendez à Dieu du travail df

(*) ri •(jwiv ^i)» Ur» "Hif. I id) 11» Jim np9



COMMENTAIRE LITTERAL
II. Et tpuUbtris corum DonKm Du tuo,

tHtfiSiÊt tum ,&filUtttd,ftnmtÊm,&
ancilla tiu, & Ln>itts ^mtfi intra perioâ

tH.u fHdvtna ac pHpUlus, & vidua
, <fui mo-

rmtKrvttifaim i inloct (jHtmdtgtnt Do ui~

ms Dautmu,m hédntttmutn tjm lAi.

II. Et netriâktm qurniam ftrvusfit-

fis m t/£fypto : atJhJiifym sefâàufM

13. S^emmtJtm fUê^ t^AerM^tUrm
akhr. ht ptrfiptm dits , fMwi» ctXi^tr <

4tén4& ttmdânfm^tiutt:

14. Et ^tdatcrit mfèflivUMt tu^

,

tu

,

jUm tum , ©•p^,ftrvHS tmt & une Ht

,

Levttcs <jHO!fnt & a (vtnA,pit^iuacvidHa,

^ui intrapanas tuasfunt.

II. Et vous ferez devant le Seigneur votre

Dieu des fcftins de réjouiHance, vous, votre

fils & votre fille , votre fcrviTrur , 5: votre

fcrvaiuc, le Lévite qui cft dans l'enceinte de

vos murailles , l'étranger, l'orphelin , & la

veove qui demeurent avec vous, dans le lien

qur \ z Seigneur votre Dieu aura choilipoat

y établir Ton nom.
II. Vous vous fouviendrez que vous avex

été vous-tnémes efcîaves en Egypte, & vous

aurez foin d'ohiéiveiAc de£ùre ce qui vous

a été con^andc.

13. Vou'! célébrerez auflt la Fête folen-

nclle des Tabemade» pendant fepc jours,

lot fque vous aurez recueilli ce qm vient dé
I aire ,& du prcdoir

\

1 4 . Et vous (ères des feftins de réjoUîflàii'

ce en cette Fête , vous , votre fils , Se votre

fille, votre fetviteur, ôc votre fervantCj'avcc

le Lévite , 1 étranger, l'orphelin,& la veuve,

qui font dans vos Tilles,

COMMENTAIRE.
1-cs mains. Ou : C'cj9 une offrande volontaire de votre travail , ejuevous eU^
vez, en pré/hue dit Se/^nc/tr. Ou enfin ( "

) : ojjrcz. au Seigneur une oblation

volontaire , autant que vos fxculttz. le pourront porter. Les Scpcantc ( * j :

offrez, au Seigaettr , Jèlon que vos mains pourront» félon VOttCpouvoir,

-f, II. £pULABEK.is. VûMSfente» dit fefiitts de rêjomjpMCt, L*Hébiea

ic les Sepcanse
) , ont iîaiplenienc : yous v»»s réjoUirez,. Les Juifs croyenc

beaucoup honorer les jours ae Féte& de Sabbat
,
par la bonne chécc , de pax

tous les plaifirs permis. Ils appliquent à ce fujcc, le paffagj d'iTaic
,
qui dit que

le Sal'hat cfi délicieux : Sa'tatum délicaturn {*). Mais le dcllcin du Légiila-

tcur , en ordonnant ces fcRins de réjoUiffanccs , n'ctoit que de les éloigner des
fcccs profanes des Idoles, &:de les élever peu à peu à goûter les vrais plaiiirs

ducœur& de Teiprit. Ce peuple groifier, fànspen^cr le vrai (ens des Loix^
s'attache toujours à tout ce qui peut flatter (es tens &fa concupifcence. C*cft
dans ces jours de Fèces principalement, qu'on amcr.oir à Jéniiâlcm, de coû-
tes les villes du pays, des animaux premicrs-r»ez,choiris

,
cngraifïcz exprès^

pour en faire des fdtios en préfeaccdu Seigneur. Voyez ci-dcvaiiC le cliapiocc

XII. 17. u XIV. 15.

( « ^ roc fA un mocCâld. qui figmfi \i me
me chofc ^uc n «0 Hcbmi Voyez Exode 11. 4.
Piov. »sx. I. ceft-à aire, la fuJCrance, ce qui
iuffic pour une oblatioD volontaire. Cr»t.

(*} «S'en i^b'« » ri». Ittt V»t.Gr*t.

(c} DtlCV

JhA. (. 10. JJ.

t-
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SUR L£ D£UT£RONOM£. CuAf. XVt m
iy. Septem ditèus Dmim DutHofcJfM

etltbrahis. in loco (jum dtgtrit Domirm: bt-

nu^tfke tibi Domimts Dm tum in atnflù

fmgkm mis , & in «mnitftn mmmmtnê'

lê. Tribus vlclbut ptr mtmtm apparebit

mm mafadinum in anfpiElu Domini Dei

tm, mloa^fue»! tk^trit : infolmmatt avf-
imtm,infik>imiMubtkUmMdmm,& in

joUmmtAte téAtménAmm, Non é^mbit
émDmmmm tMoaur

17, Sed (^e-u HmfyMpfwfiamdMm ^od
halfut lt

,
jitxi.ï bcntMSimm J>mm X>ei

fui, ^lum eUdkrit ».

j|. Vous célébrerez cette Fete pen<fanc

fèpc jours en l'honneur du Seigneur votre

DicUjdans le lieu que le Seigneur aurachoidj

9c le Seigneur votre Dieu vous bénin danft

tous les fruits de vos champs, & dans tout le

travail de vos mains , & vous iècez dans la

joye.

16. Tous vos enfans mâles parotcronc

trois fois l'année devant le Scipictir votre

Dieu , dans le lieu qu'il aura choili : a la 1-éte

&letinelle des pains iàiis lévain, à la Fêce

folcnnelle des Semaines , 5c à la Fête folen-

nelle des Tabernacles. Ils ne paroîrront

point les mains vuides devant le Seigneur ;

17^ Mais cliacon ofirita à propoition de
ce qu'il aura , fclon la bcnôiidlion que !•

Seigneur fou Dieu lui aura donnée^

COMMENTAIRE.

f. ly. Erisqj E IN L^TiTiA. Et VOUS ferez, dans U )oye. L'Hcbrai fc

peut craduilc Ainfi (
•
) : VOHsnefirex* occupez, quà vous réjouir. Vous n'au-

fCZ aactme iiupiécudc qui trouble votre joyc. Les Rabbim fondent fur

ce palfagc , la coutume qu*Bs ont de ne pas faire des mariages aux jours

des Féccs \ parce que, di((âic-ilSy il ne faut point mêler une joye mond^wne,
à la joye des Fêtes du Seigneur la joyedeoelles-ci doôtétie iansaucimmé-"
lange de triftefïc , ni mcmc d*auciinc autre joyc.

Non APPARtBiT ANTE DoMiNMjM VACUU-S. Ils ne faroittont

foint Us mains vuides devant le Seigneur. Quiconque vcnoit à la Fête, y ap
poncHirou des prémices , ou des pcemicrs-ncz , ou des hofties pour le factiH-

ce. ou des animaux çour faire des feftins de réjoaiflànce. Ces fètes écoient

toii)otir»bellcfr& agréables , ^ par legrand nombiCffepetfonnes qui s'y reti-^

concroient , & par l'abondance de toutes chofes qu'on y apportoic de touceS'

parts. Ainfi il n'cft pas étrange qu'on fc fiftun plaifir d'aller dans la Ville fainre,

quatîd nicnic la Religion n'auroit point eu de part à ces voyages. Voyez C6
qiï'on a dic iùr un pail'agc pareil , dans l'Exod. xxin. ly.

1^. 17^ JuXTA BEN£IMCTION£M OoMiNi. Sch» U keaédiûiâtt qhc le

Seiffumr fin Die» tut attra dtnnie, CHacun portera dam la matfen du Sei-

gneur , félon Tes facufcez , & à proporci<m des biens qu'il aura reçu de fa mainl

Dieu n'exige rien par force ; il ne fixe pas mcmc la quantité de ce qu'il veut

qu'on lui dks, ». il lai0c couc cela- àula^ volonté U à lageconnoiflânee dc fon.

peuple^



i6t ' COMMENTAIRE LITTERAL
i8. Jite^& AlAgtjlroi coufiituti in vn- i8. Vous établirez des Juges & des Ma-

rùbm fortii tau , aMt Dtmittm DtmMm giftrats à la potce de toutes les Vii les que le

diditnt tihi ,
ptr/i/iguUs rrlhiu uuu Seigneur votre Dieu vous aura données , en

Jieilitf»fiÂmiiiJi^Jiidià9, chacune de vos TiibuSyafiji.qtt'iUiageiille

I
peuple félon la juiiice,

COMMENTAIRE.
^.18. JcDiCES ET Magistros CONSTITUES. Foui établirez, dcs Ju-

geS& àes Md^flrats. L'Hcbvcu (
-

) DesJuges d* des Soterims. Nous avons

examiné aillcuis ( * ) ce que c'ccoic que cette dernière forte d'Officiers. Les

Kabbins cnfcigiicnt, que c'écotc «les Héiaucs,ou des Huiliers
,
qui poitoicDC

le bâcoQ, d£ qui obligcoienc le pcuplcàobé'ir à la Semence des Juges, & à

l'obfcrvancc des Lois. Ils étoient fournis aux Juges, &exccucoicnc leurs or»

drcs. Voici ce que les Codeurs Juifs ( '
] nous cnfcignent fur le fujct de leurs

Olficicrsdc Juilicc. Il y avoir parmi eux crois fortes de Tribuiuux. Le pre-

mier de tous , étoit le Sanliédrin
,
compolc d'uji Prince & de foixanrc &

dix Juges. Le fécond Tribunal étoit de vingt-trois Juges
,
qu'on étabiUÎoit

dans les villes ccHifîdéraUes. Ijc cxoiûéiiie écoit ièulemeik' detcois Juges ^ &:

on ne les meccok que dans des lieux ,où il y avoit moinsde centvingt ou cenc

dente ha^'^"* Ondic, ^*iln*encrotc dans ces charges que des Anciens, cta-

blis par rimpofition des mains, ou prétendons à l'iionncur d'Anciens ; des

Lévites , ou des Ifraclites nobles , & difciplcs des Sages
,
qui fiiHcnr fans dé-

faut de corps, fagcs , riches , &: boas Magiciens
,
pour pouvoir dcciuirc les

cftcts de la Magie. Il falloit que de ce nombre de vingt-trois , il y en eût au

moins deux qui fçuflcix fôixancc ic dix I^aogpcs, afin que leur Compagnie

o*eûtjamais beiôin de Truchement : on n'y rccevoic ni ceux oui écoienc ciop

vieux, àcau&dc leur £>ible(Ic}ni les Eunuques, àcauicdc leur cniau-

Adde qucd Eunuchus nullâ fietdte movctur î

Ne c gcneri natifiie cavet. Cltmentia cunciis

Im Jimiles , amwa/ifue lisant conjèrua damai,

ni le Grand-Prêtre , s'il n'éioithomme(âge : ni le Roi , parce qu'on ne pour-

toit librement contdler avec lui Chaque Juge avoic deux Sec|»caiies à Csi

deux c6tcz , dont l'un n'ccrivoit que lesSentences d'abfblunon, &: l'autre cd-

les de condamnation. On vouloit dans ces Compagnies , un Médecin , un

Chirurgien , un Boucher , un Pédagogue , lui Ecrivain , deux Hérauts , ou

Huilhcrs , &: deux Collcdeurs d'aumônes. Ounc cela , il dcvou y avoir dans

U ville dix hommes , à qui ils doimcut le nom d'oififs , ou gais de loilir
,
qui

( « ) onevi o*nBV I Gr»t. hU stUtn. d§ SfHfdt. i. 1. 1. f

.

( k ) DtMt. I. H. ( ) CUMdun. im Enirif. L i.
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SUR LE DEUTERONOME. Chaï. XVI.
19. Sans fe détourner ni d'un côté ni d'un

autre.Vous n aurez point d'égard à la qualité

des perfonnes , & vous ne recevrez point de
prclcns

;
parce que lespiéiouayeuglentles

yrux des plus fagcs.&CMiompeiitlesfoiii.
mens des plus jullcs.

to. Yen» exercerez la juftice avec intc.
gtité , afin que vous viviez» ^.qœ tous
polTèdiez la terre qu$ le Seigoear votre Die*
vous aura doiuiée.

.

I9. Ntc'm a.lttrâm parttm dtcSnent. Non
êccipiu ptr^onam , ntc mmimt i <fuU munera

tx.otamt ocuioijdpitntiuo ^ & wmtmt ver-

10. J-ijïi cjHod ju/tjtm tfi pttf(]ncris

.

Ht vivas& ùojfidusttmm
~

COMMENTAIRE.
puflcnc (c trouver à la Synagogue le foir& le matin.

Les vingt-trois Juges avoiciic laus Tribunaux à la porte de la Ville , & à

leurs pieds écoicnc trois rangs de Difciplcs , qui &i<bieiK une étude parcicu-

lîéce de la iâgellè , U. qui apprcnoienc la pratique
,
pour £tre en état de (ùc-

coder, chacun à leur cour , aux Juges qui vcnoicnt à mourir.

Dans les petits lieux qui avoimt moins décent vingt habitans , il n'y avoic

que cro's juges , ainll qu'on l'a dcja remarque. Ils cxcrçoiait la Jufticc dans

les lieux de leur JuriCdiction , avec la mcmc aucontc que les viir^c-crois Juges ;

on Iciu' conlcilloit toutctois
,
pour une plus grande ilircic , de prendre des

Con&iUefs , ou Aflcflcurs ,
qui fufTcnt julqu'an nombre d*onze , ou de virigc

& un y les crois y compris. Quelquefois les parties choinflôicnt trois Juges

poursurbittcs de leurs difterens , inémc dans les Villes où il y avoir uneCham-
Dre de vingt-trois Juges ; mois ces trois Juges aind choins,n'ccoient que pour
l'exercice d'une Jurildidion volontaire , & dans des cas fingulicrs. Croira qui

voudra ces Rcmnrqu:s Rabbiniqucs : nous y ajoutons d'autant moins de

créance
,
que Jol'eph (

"
) ne nous donne pas cette idée du gouvcriK'ment des

Juifs» Il (fit iculement, que Moyfe étabne dans chaque Ville
,
fcpt Juges,

qui avotcnt chacun deux Officiers de la Tribu de Lévi t ce qui fait en touc

ingt&une perfonnes : au lieu que les Talmodiftes nous donnent dans cha-

que Ville conlldérable ^
vingt-trois Juges , & deux fois autant d'Hutl&ers,

qui leur obcïfloicnt. On peut voir notre Dinfettadon lût la manière dooc

les anciens Hcbraix admmillroicnt la Juilice,

2.0. Juste qtjod justum est persequeris. f'om exercerez, U
jHjtice avec intégrité. L'Hébreu à la lettre ( '

) : Vmsfiùvrex,UJiifiicet taJitjlice,

Vous n'aurez nen autre cho(c en vue , vous vous y attacherez uniquement:

00 , vous vous attacherez à Texa^le juflicc , à tout ce qu'il y ade plus juftc. Il

ne Itiffic pas à un Juge de rendre la juftice \ il la doit rendre pour la Jufticc,

dans la vue de la J^ice \ Ôc il pèche, ,iî par des vûës d'intérêts, depoUtû

(«) U^JbtH^.t,mU, \ (^) «JTW put pis
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ai4 COMMENTAIRE LITTJ&RAL
ZI. Vous ne plantercE ni de grandtbflil,

ni aucun arbre^aupcés dei'AiiCeLdaSdg^Mk

votre Dieu.

»a. Vous ne tous ftm, Senentm éa£»
ferez point de ftatuc

;
parce que le Sdgncv

votre Dieu hait toutes ces cholèc

mm, jtixMédtmDmmmDé tiu*

xt, Ntcfémtt.nkt mfu ittifiitm fié-
M^m • O^itDûmÙUU DiMS UÊUt,

COMMENTAIRE.
que, devaiûcé, il roiiilkkpifccé de cette venu. Pour lesdevoindoiJuges,

on peut voir Exo<L XXIII. I ... 9>

II. Non plantabis lucum et omnem arborem , juxta
ALTARE DoMiNi. VoM ne planterez, ni degrand hoiS , ni aucun arbre au-

prés de l'autel du Seigneur. On peut traduire ainfi l'Hcbrcu : Fotu ne %'ous

fLantcrez, point de bois etaucttneJôrte d^Arbre , auprès de l'autel de v»tre Dieu,

- Les Payens avoicia confàccé à diacun de leur Dieu , uneibnc d'aihse , U. iU

ne bâtiifoiciic ^crcs de cemples , xà. d'autels ^ qui ne fuflcnt accompag^z de

boisdchaun; tuftayc. L'ombrage, le fîlencc , la grandeur de ces atbnes^pi*

loicnt un certain refpeâ: , &: fouvcnt auflTi fcrvoicnt à couvrir les abominations

qui fc cominccroicnt dans les tcccs profanes.On verra dan^ i'Hiiloirc des Kois,

que ccme partie de la Loi de Mo) le hit mal obl'ervce, &: qu'on planta plutieurs

bois profanes pour y adorer des Idoles. Il clï vrai que Dieu n'a pas permis

qu^oQ ai ait jamaisplaaié dans leTemple de Jétuialem % cequi a <x>(êrv6

pir les Auteurs Payens («
) , comme une chofè extraordinaicc a ceTemplev

f.it. Non FACIES tibi... STATuam. Vous ne vous ferez, fêim dt

fijtue. On paitprcn Are les termes de Toriginal ( ) ,
pour figniher toutes fortes

de rionumcns religieux , foit autel , rolomnc , amas de pierres, ftatuë ; tout

cela étoic absolument défendu aux liVaëlites. Avant la Loi , les Patriarches

ne s ccoicut point fait de fcmpulc d'ériger des autels au Seigneur \ 6*: même
depuis la Lx>i , onen voie quel qucs-uns aérigez par des Ifcaélites fort pieux ;

par exemple , les divers autels fur Icfquels Saimul'l a facrifié , & le noonumenc
qu'érigèrent fur le Jourdain ( '

) les Ifraëlitcs,quiavoient leurs demeures au

delà de ce fleuve. Les Rabbins {^) ailcignent, que les Profclytes de Jufticc

peuvent cngcr de fjniblablcs monuinens , même avec xnciitc, pourvu que la

î'upcrftition le faux culte en foicnt bannis.

(4) UccutiMS dt Jcrtfoly. vît ^trTMlpw W-
| 7'f»> rxw. lo.

«W»w'8ii, aA«Vr« « « 6i»i»f.
I {4) AfMdStltk».iei»r$mMt.l.%, e.€.

\
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^SUR LE DEUTERONOME. Chap, XVIL tf;

CH APITRB XVIL

Juifs qui teriiefU iéns PuUâtrie, fsitùs de mn.TugesJûferiettrs àtf-»

3ueb on raf^orte les Câu/h lesftus MffdUs, Éumcm a nu Roi
;Jes

evoirs, : » . : .

f. I. mmLAû Dmm Dmm
cu!a . aut ejtvfpltm vUu i fmn âktmmtio
iji Dotmno Dc« m».

1. Cim Kptrnfuemailfiêi te intrd urutm

foruuw» Hêdmm , ^luu D9/ninus Dm tum

dU^ittièi, 'Birtut miBtr ^mfiKÎant ma-

himmta^fttkt Dom-rà Dûm, 0* trmf-

'< ,f4m& lunam, & mmmmi-

f'. I. X T Oiu n'immoleiex point an Sei^

V gnear,votre Dieu une brebis , ni

un boeuf, qui ait qoclquc dcfaiit , ou quel-

que mal }
parce que c\ù. une abomination

ievântle Seigaeiir^ocfeOiea.

1. Locfque l'on aura trouvé parmi vous

,

dans une des villes que le Seigneur votre

Dieu vous doit donner , un homme ou une
femme ^ui commeccenc le mal devant le

S e i gixur votte Dieu ,& qui violent ibn aU
lunce

,

j. En fervant les dieux étrangers , Se les

adorant; H^avoir» le folcil dclalunè ,& coule

l'armée du ciel, comte le commaodemeac
que je VOU5 ai fait ;

COMMENTAIRE.

f,u i^^VEM AUT BOVBM, U»e htiirMMM Utuf, Sous le nom de
brebis, fanecompris les béliers, les agneaux, les chèvres, les cfaé-

irreaux , & les boucs ; &: fous le nom de bœuf, le taureau , les vaches , les

veaux. On n'oi&oit jamais de bceuâ. La mutiladcm écoic un des défauts oui.

rendoient l'animal incapable d'être offert au Seigneur. On a matqité ail-

leurs (*), les qualitcz cjiii excluoient les animaux des facrihccs.

Q;;ippiA.vi viTii. Quelque mal. L'Hébreu
( ); Ttf«/f forte de mal ^

txHKc viâimeoù ilyaquclquecfaolêàtcdisc, (bitquecelamme de fa part,

CM de k parc de cchii qui Tofic.

^. t. THANSGlIiBDIAMTUIL' PACTUM. J^i 'vloîent l'alliance àni-^èu

gneur > en quittant H^n cukc, pour prendre celui des Idoles. L'alliance entre

Dieu
, &: Ilrac l

,
coi^lllloic prmcipalement en ce (]uc Dieu icul vouloic être

adoré parmi Ion peuple.

5. SOLEM ET LUNAM , ET OMNfM MILITIAM CoELf. l.C Solcil

( « ) Viit Ixtd. XII. s. Uvit. 1. 3.
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. Et hoc tihi fitert mntlatu 1

qne àifitifiaisdiUfaUtr , & vtnm ejfe rx-

i _

5. Eiiu^s V'.r.m Ac nutlurtm , tjui nn

4. Et que l'on vous en aura fait rapport:

fi apiés vous être informé cxâûement de la

vérité de ce rapport , vous leconnoiflès que

lacholêtft«rénublc , & que cette abomi-

nation a été commifc dans Ifracl
;

(. Vous amcnercz a la porte de votre

ilk
•

ville rhomnie oaUfemme , qai amont uii

otie chofe fi déteftableifcaky(enuit lapidez.

COMMENTAIRE.
/a Lune , cr toute tarmre du Ciel. Le culte des Aftrcs cfl la plus ancienne

uloiàiric du monde ; c'cft à ce culte qi.ic prcfquc toute la Religion des Orien-

taux fj bomoic. Le Soleil àL la Lune ibnc coulidcrcz connue le Roi &c la

Reine du Ciel , U tomes Ëooiicsibot en quelque iônelear armée, ouleor
garde. Platon {*) nous marque l'idée qilc les Payais avoient iiir ccU , lorC
qu'il dit

, que le Soleil marche à la ràcedes Diaix,avcctm chariot ailé,& que
ciiadun des onze autres grands Dieux , conduit comme autant d'efcadrons

de Démons, ou de génies. Les Anciens tcnoietic les Aftrcs pour aucanc de
génies. •

5. Ad portas CIVITATIS TUiï, ET LAPIDIBUS OBRUENTUR.'
A U fêrte de vHre FiUe^& ilsy feront lafidi*,, OnesoécHtoitles criminels

hors «les Villes, U, a(lèz{»rés de la porte ( * ) où Ton s'aflcmbloit
,
çour rendre

la Jullicc. On lapida hors du camp cet homme
,
qui avoit amo/lc du bois le

jour du Sabbat(' ).Jclus-Chrift fut crucifie hors de la Ville('');on fit fortir faine

Etienne hors de Jérufilcm pour le lapider { ' ). La connoifTancc du crime

,

dontilcli parle ici, appartenoit aux vingt-trois Ji^gcs, qu'on a vu au vcr-

fct 18. du chapitre précèdent. Le coupable ctott lapide , &: fcs biais demcu-
roicac àlcsheriden. Mais lorfqne tooee la Ville, aonne grande patrie de fcs

habitans, abandonnoicnr laReligiondeleors perestondévottoità l'anarbêmc

&làVille, & les biens des coupables ( /). Pourécre conJamncB à cette pd-'

ne , il falloir, difcnt les Rabbins ( : ), que ces coupables fufTent convaincus

d'avoir adoré , ou offert des facrificcs &: des libations aux idoles ; en un mot,
il falloir une idolâtrie forn cllr^ & exercée ; fans cela on ne les lapidoit point,

mais on les puni/Toit par d'autres p>cine$. Lorfquc toute une Tribu , ou la plus

grande partie de ceux qui la compofoient, tofnboientdanslldolatrie,& qu'il

y avoitdanger d'une perverfion univàrlêUe i c'étmtauSanhédrin d'en connoî •

tre ,& d'ordonneries peines contre les coupables. Yoitik ce qoenoos appren-

nent les Juifs fiv cette matière.
*

(ii ) VlAtù , in PhiJr»,

(i) b»nfr. Mtntch. /
( c ) Kum XV. 31.

{t ) Aa. VII. î7.

(/) Drwr. ziil.
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StJR-LE DEU-TERONOME. Cha*. XVn. 167

ftri-\ tf. OnnelecoiidflaMiefààlà'inolt,^
fur la dcpoficion de deux ou trois lémoms :

nul ne mourra fur le témoignage d'un feul.

Les témoins lui jetteront les premiers

la pierre , & enfiiite toncle refte du peuple
le lapidera , afia 4|ae VOUS ^dcx Ic mai ds
milieu de vous.

Kt q$tt Inttrfic'ntiir. Ntmo
€nitrd ft diccrtte lejHmomum.

7. MéUtHs ufhHm frima imerfaUt mm ^

&mâmu rtlijm fofuli cxtrmd mttOMt!m

COMMENTAIRE.
In OR.E DUOHUM ÉLVr TRIUM TESTIUM PE&IBIT. // t/e fifé

çondàmnê à la mort , que Jîir le tétHoignage de deux ou trais témoins. H
cft vilible <]u'il oc s'^ic ici que de celui qui cH accufc en Judice,& dont Ti.

dolacrie n'dl pas notoire; car ceux qui avoicnt adoi^c publiquement les Ido-

les , pouvoicBt être mis à more , Tans forme de procès ( ). Parmi les Juifs

on ne ccMidamnoic jamais pcrfoonc iur k ccmoigiiagc d un Icul homme ( ^) :

ASmp fidkit ufiis mmms e$mrA éiifttem, dit Moyib ; quel que fût le crime

doncUécoicaccule, Uf^Uoknkdraiicineiicileuxtémoins$afencoi^^

Ivùùf on ne recevoit point en lulliccladéporidon des fous , des cnfans avànc

Tâge de crcizc ans , des Publicains, de ceux qui vivent des jeux de hafard; des

voleurs , des paftcuis de chèvres, des cfclavcs , ni des femmes ( '
). On ajou-

te
( ) à ceux-là les fourds , les aveugles , les muets , les parcns , &: les enne-

mis des parties , les impudcns, les impics : fous le nom d'impies, on entend

les ravilfcurs , les voleurs , les uiliricrs , les témoins convaincus de faux y ceux

qai avoienccommis quelquescriiiKsdifl^ delà more, oa du fottec< enfinon
cxclud ceux qui ignoroicnc la Loi, laKbfne , &: la difdpline des mcran. On
iouhaiœtoic pouvoir rapporterqodque cliofe de plus certain fur cette matié-

fCi car on doit toujours erre en garde contre tout ce qui vient des Rabbins.

"f.y. Manus tkstium p«.ima interuciet eum. Les téfnoins lui

jetteront les premiers la pierre , comme pour occr aux aunes l'apprchcniion

qu'ils pourroiait avoir de le frapper. Les accufatoiis témoignent par-

la
,
qu'ils ne doucenc point de ta juftice de (à coodanmacion, U. qu'ils ne

.craignentpoint dc(è charger de la peine de (on fang^an cas qu'il ne (bit pas

juftcment condamne. Les Héi>rcux nous enfcignait> que le criminel étoit

conduit au dcflus d'un précipice ; on Kii lioit les mains, éc lc<; témoins étoicnt

derrière lui , les yeux bandez. Le premier des témoins poufl'oic îo condamne
au bas du précipice i s'il n'ctoit pas mort de (a cluite, le l'econd témoin rouloic

fur lui une groiîc pierre i que fi après cela il rcipiroit encore , toute la multi*

.tudc
,
qui ccoit prcTente , l'accabloitde pien». Quclqoci Rabbins ( '

) diicnt

( «) l>mt. »l^ f. I «j» Gr»t,Ue.
( k ) D,Ht. xiz. ir I ( « ) MiU aptti tâg. Méimo»UtT sfiul

( f ) Jefefh. Anti^. l. 4. c tUt. I t»nim, il- 10.

(4 ) SMm, dtSj»tér, l» t. c, 13. «rf. n. Fiât
\



léS COMMENTAIRE LITTERAL
8. Si Ji^cile & smiiffUim âfud tejudi-

ànan tjfe perfpfccns inurfangiànm & fan-

gmm/n , eattJÀ'n cr caiêftm , kfrdm & k-

verbavériari : fur^t , & afctndt aÀham,
fMM tkgpfitDmmm Doit tmu^

8. Lorfqu'il Ce trouvera une affaire em.

broUillce ^ & où il foie diflicilc de juger <)e

dircerncr encre le fang & le iang, cncie uue

pnim:&fiiditiim mtrâ portât taétt «mAm Lcaofe&one caofe, encre la lèpre ftltlèpie;

fi vous voyez que dans les allemblées qui fe

tiennent a vos portes , les avis des juges

foiciit parugez \ allez au lieu que le 5ci*

gneor voue Dieu aaca choifi y

• COMMENTAIRE.
.qu*(Mi rciêrvoic à faire mourir les criminels aux jours de grandes Fcccs , afin

que l'exemple de leur (lipplice fût d'un plus grand poids en préfcnce d'UDC

grande multitude; mais d'aucrcs Rabbms foiiucnnent le contraire.

^.8. Si DIFFICILE £T.AMBIGUUM APUD Tl' JUDICIUM. LorJàu'U

fi mmvers une afain aiAr9mUée,& qu'il Joit difficile de juger. Llvoroi
porc- { »\i Lêrjquf tffMrtfira trùp difficile à juger ppttr vûl^f,Oa^^éoakS'

Scpuml^^)tLâl^'^e U chofe dont il s'agityVoas eft impejjble dans lejugement.

Chl peut auifi traduire THcbreu de ceccc forte : Si l'affaire ejl partagée p^rmi

*vous en jugement. Si les fencimcns des Juges fe trouvent partagez -, ou bien
,

surfaire -vous efi cachée; s'il s'y rencontçe des obfcuritez , des difticultez

que vous ne puilEcz pénétrer. Il ne s'agit point ici, dit Grotius (0,dcs diificul-

tez qui regardent le uici mais de celles qui Kcgardcncle dioit. Les- oidUoas
de fait s'examineronttoûjours mieux (îir les lieux& par les Juges ordinaires^

3ue par des Juges éloignez. Mais il n'en eft pas de mcmc des queftions de
roit : les Loix divines étant énoncées d'une manière liuraainc , ne peuvent

îcviter les obfcuritez infeparables des Loix humaines ; quand les Loix

font conçues en des-termcs gcncravix, ondifpuce dans les cas particuliers,,

li les faits dcwit il s'agit , font compris dans les termes de la Loi ; ^ iorfqu'elles

Ibnt énoncées d'une manioc pins particulière, on dooee s*il £nit étendre le

particulieraugéneial ,&s*ii£u]t taifbnner demême dans cous lescas qui pa-

faiiTcnr femblablcs.

'^.%, Inter sanguinem et SAKGurNFM, Entre te fanj^& Ufan^.
Entre les diverlcs fortes de meurrres , ou entre les divcrfes caufes qui ont du
rapport à l'homicide , comme les embiichcs , les batteries, les bleifures ; on

peut douter fi un certain meurtre eft permis, ou n'cft pas permis. Il faut dil-

^emerentre le meurtre cafiiel& volontaire , encre celui qui cil commis pen.

dantlanuit,&en{êdéfiaidantr& celui qui (e&it de guô-iUfens. Il )^ acte

plus cent circonftances qui peuvent rendre le crime pins oumoins grsnd y

qui demandent qp'onyproportionne les châtimens. U y acertaihs meurtres:
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SUR LE DÈUTERONOME. Chap. XVIÏ. lâ^

qui mériteDcle pardon , Se pont kTqucls la Loi ordonnedes villes d*afyie> 6c
(faucres qui doivent ctrc punis irréminiblemcnt , en forte que les meurtriers

qui (c fcroicnt rccucz dans les villes de rcfiigp^ àc même dans le Temple, ca
Ibnc arrachez pour ctrc mis à inorr.

L'Auteur delà Vulgatc a traduit ailleurs (
*

)
par : EntrefArentéé"farenté,

lesméincsmocsj^roiicicidansrOrigiiiaK AiDtionpoainiK>{tiivaticceièDs^

ocpliquer le paHage de cette forte : Vous jugerez entre les* cUver» dégrez de
parente, ce qui caufefouvent de grands embarras, (oit pour les mariages,

toit pour les fuccclllons ( Les Hébreux rcnteiidcnt autrement: Lorlqu'il

s'agira de dilccmcr encre le iang pur &c mipur > entre le fang qui cauic l'impu-

reté aux Ircnunes , ou celui qui cil pur (
* }, Voyez Lcvit. xii. 4. y.

Inter. causam JiT CAUSAM. Entre utu cauji (jr une caufi. Dans les

madères pécuniaires^& dans les procès pour réparation dlDjures, dont la

peine étoic arbitraire » ce qui pouvoic cauièr de la diveriisé dans ks opinions

des Jiœesi les uns voulant condamner à une plus gjcsttide y &c les autres à une
moindre peine '''). Ou bien j Entre une canfi une çaufe : les icntimais

étant partagez ; les uns étant pour condamner, &: les autres pour abfoudrc.

L'Hébreu (' ): Entre jugement & jugement i entre les caufcs criminelles,

& les cauCês civiles ( / ) i ou enân, entre la cai^e du demandeur , & celle du
dé&ndeur \ en général dans toute (ortede caulès i àaat le droit cft difficile \
démêler ^&ouTon doucefî elles font de la compétence des luges laïcs ,ou fi,

elles appartiennentauji:^pment des Lévites. LeS»Kabbins n'accordent au Tri^
bunal des Lévites que trois fortes de caufcs , la première , ce qui regarde le

facrifîcc de la vache roulfc ( ^ ) i la féconde , ce qui concerne une femme ac-
cufec par Ibn mari jaloux (' ) ; la troilîéme,touchant la gémlïc qu'on dcvoit im-
moler pour un meurtre ydont on ignorott l'auteur ( ' )•

. Inteh lep&am et lbp&am. Entre léfrt & lifre. Ljtcoonoîi&nce:

dclalépre appartenait aux Prêtres , comme on l'a vu au kx^ au dhaptttie'

XIII. du Lévitique. Il y anroii biendcs formalisez àobicrvcr ^our déclarer un
homme, un liabitjOU une maifon«infe£lcz,oucxemtsdelcprc. Et entre les*

diverfcs cfpéccs de Icprc , il y avoir encore bien de la difficulté pour décider,

ii une telle forte de Icprc étoit dangcreufe , ou non ; & ii elle devoir exclurrc

du commerce des hommes , celui qui en étoit attaqué, ûn pouvoit d'abord

accuièr un homme
,
foupçonné d'avoir ce mal , devant les Juges 'ordinaires

mais ceux-ci dévoient renvoyée aux Fcétres £!examen de cette afiaîre rpour
jpeu9i*eUe ât de difficulté..

( « } t. fmr. m. 10.

(^) Taim.

(d) Grçt.

f /) JanMthmm.

{}:) iiiim.ux,
(h) lliMh v.M-lf»
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170 COMMENTAIRE LITTERAL
f^tnUfqstt a ifaar iotts Levitki gC7!t- 9. Et adreffez- vous aux prctres de la race

m , & ad juMctm ^dfttrj iii» tmporc : de Lévi ,& a celui qui aura été établi en ce

quxrci cfM éAùtf^tu inàoAim tHi Judicii tems-là le joge 4a peuple : vous les confoU

vmtattm. terez , & ils vous rendront niibon jngeneot

inr râfiàice dont il s'agit.

COMMENTAIRE.
Quelques-uns trachiiicnc l'Hcbren pat («) : MrefU^ é" f^^y^y <^Q6

blcflîire blcirurc , entre les peines qu'on dévoie impoicr
,
pour les bleflurcs

qu'on avoictaitcs. Les Loixdu Talion cmportoienc de grands embarras pour

la pratique , 6i il n ctoit pas aile de régler les intérêts de caix qui avoient

reçu quelque blcflure. Nous croyons ( ^
)
que (bus ces paroles , Entre fang&

fang » on doic comprcndte toutes les cautcs criminelles ; fous celles-ci , Smm
€âufe à- caufit dOUtcs les cauics civiles,& moins importances ; & enfin (bus

ces dcmiéres , l^m iétre & Ufn » toutes les Loix ccrémonieiles concer-

nant les impuretez , ou les purifications légales.

Et Juûicum intra portas tuas viderisverba variari. Et

^ue dans Les ajfcmhlées quife tiennent à vos fortes , les avà desJugesfoient

furugez,. On peut donner cet autre (èns à l'Hébreu (
« ) : S'il y a quelque

jugement difficile entce le iàng& le fiuig , la lépie & la Icpcc , qui Jim Us
filets ûreUnainsdt €tmefâHêms d4mi vêsprte* : Uvnb^êms, & éUetcsm

Heu ^ite le Seigneur aurs ehêifi.

"f.
Venies ad Sacerdotes Levitici generis. f'oué vow ad'

dre/Jertz, aux Prêtres de la race de Lévi. Moyfc ne marque pas dillinctcmcnt

ù ces appels des Ttibiuiaux intérieurs aux Prêtres dcjia race de Lcvi , ccoicnt

de la part des parties
,
qui pouvoient n'être pas contentes du Jugement ren-

du par les Juges inférieurs % ou , s'ils yenoicnt de b pam des Ju^ eux-mê-
mes ,

qui trouvant de l'embarras dans l'afifaire qu'on portoicàleur Tribunal

,

jugcoienc à propos d'earéferver le jugqnent déhnicif à un autre. VcMci ce que
les Doûciirs Hcbrcux enfcignent for cette matière (

'
. La caufc ctoit portée

d'abord au Tribunal de la Ville , d'où écoicnt les parties. S'il n'y avoir point

de Juge ordinaire dans le licvi , on alloïc dans une Ville voifine. Lors qu'il le

icncontroic des difficultez dans l'atiaire , elle ctoit renvoyée aux Juges d'une

autre Ville voifine. Ec fi ceux-ci ne (ê crouvoienc point encore aflcz' éclairez

pour la juger, alors die étoit portée au Tribunal des vingt-trois Juges ,qui

icoienc à Jéiufalem , au pied de la montagne du Temple; De làdie pouvoit

aller à un autre Tribunal de vingt-trois Juges
,
qui tenoicnt leurs (cances à

l'entrée du Parvis du Temple : ù, cnân fi l'afiairc ne s'y termiooic pas , elle

(«) yaS ras n
I

inyMmymaT
lté Gtruri' &J»»f' \

(W) Vii* S$Uf».i$Sy»iàt.ï'i. c.%. art.
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SUR L£ DEUTERONOME. Chap. XVIL 171

éùok poicée par devant le Sanhédrin
,
par tousles Juges inférieurs cn&aibley

Se par les parties ; de ils écoient obligez , fous poncuemorc, àièibuaiearea

l'Arrêc de ce Confcil fouvcrain. Voyez le vcrlèc 11.

Er AD JuDiChM QTJi FUERiT iLLO ThMPORE. Et n cc lut ^ui aura été

établi en ce tems-laJuge dupeuple. Les Rabbins la plupart des Commen-
tateurs croycnt que ce Juge éfioic te Gfanl-Piêtre. jofeph ( ^

) & Phi-

Ion } roncenocnduen ce méoie iêns,&r£criaiietecoafirineenplus d'un

endroit. Par cxeaiple
,
ct-aprés au cbapitre xxi. veriêc f. il eft dit

, que les

Prêtres (ont Juges de toutes les affaires , & detoucce <]ui regarde les impure-

tcz du peuple : Ad verbttm ecrum omne negotium
, quidquid mundum vel

immundioK cfl ,
jndnctur. Et dans Ezcchicl ( ) , Dieu marque que fcs Prctrcs

doivent juger dai^ tout ce qui regarde l'es Jugcmcns i c'cll-a-dirc , toutes les

cliofes qui concernent la Religion. Moyfeordonne ici la pdne de mort con-
çceceux qui iètonc rebelles \ h iênaice-de'Cejfti^t il veut qu on lui réicrve

toutes les caufes ^i demandent unclumiére & une connoillance extraor-

dinaire ,& celles 9ii regardent l'explication des Loix du Seigneur : il dic^

que ce Juge demeurera dans le lieu que le Seigneur aura choili ; tout cela ne
convient qu'au feul Grand-Prccre

, a qui Dieu découvroit fcs volonccz dans

Ton Tabernacle ,
locfqu'il ccoic revêtu de TEphod , Sl qu'il portoit i'Uiuu

& Tummira.
Quelques AuGeurs nouveaux ( '

), ^ui onc inocrêt \ tabaiilcr l'autorité des

Prctrcs de laLoi andemc, afin de détruire, s'il croit pol{ible,laJurirdi£tion

Ecclcfiaftique , veulenc qu*oo dilling^e dans ce verlèt, deux (brtcs de Juges.

l<cs premiers font marquez par ces paroles : Vous vous adrrjft rez. aux Prêtres

de la race de lévi. Voila le Jugement facerdotal, pour les aflaircs de Reli-

gion i l'autre Jugc,eft dciignc ici par ce qui fuit : Et auJuge ijuifera établi

€H(€ ums-là. C'dt,difenc-ils ,1e Juge des aâfoircs temporelles, tels qu'ont

â» les luges qui (iiccédércnt à jofiié
,

qui avoienc fijr Iliaël une ainn^^
jmi diâcrentc de celle des Rois. Au lieu de la particule, é't ils lifinc^;*!^

par une dispnclive: Us s'adrefTéront aux Juges Ecclefiajtieiues , 9» auxJuff$
Laïefues , félon la nature des affaires. D'autres prétendent

,
que le Juge dont

Moyfc parle ici , &: les Prêtres , ne failbient qu'un fcul Tribunal, qui cfl: ce-

lui du Sanlicdrin. Mais nous croyons , avec la plupart des Commentateurs,

que le fouvcrain Juge ,
mari^uc par Moyiê , cfl le Grand-Prétrc. L'ordre de

la République des IfraSlises etoitfi>rc (jog^lier: conune Oioienécoic tecbe^
U vooloic^lesaffiiiissdcte plwgraiâecooie^^ Ibrapponailcm à

( » ) Vag. Uai4t. Mmê^^Tirim. Bm^-fM-
1 { « ) VU* HOê. M. d» frintift tmflitmemdê.

fim. Grêt. O'C. \
(d) Etitb. zitv. 14. Et cîtm futrit contro-

l h ) Jtftfh. l. %. cMtrs AfUu. v, yif h/nia^ I vcrfta , fishiuttim juditm mtii , <^jmdit^humt,

Um>. 1

ni
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AIRE LITTERAL17» COMMENT
10. Et féuUt efMtdcm^Ht dixtrint qui

\i,Juxu Ugtm tjHt ; ftqumfqiu ftntoh

tiéim toTwn . ncc dtcâiukisadélaatrdm , m

11. émmfifvimt,mtm tkHn
JÀcerdotis imptno .

e\m co fcrnport minifirat

Dmim Dto tuo , & dtcnto jtUtcit ; msrit-

pir htmUUt& éu^htsmidlmdtlfniil:

C O If M

10. Vous ferez tout ce qu'aurontAtCMC
qui prcfidenc au lieu que le Scigneut aura

choili , & touc ce (ju'iù vous auront eoTei-

giié ,

If. Selon fa loi 8c vont fnivres leoit

avis , fans vous décootner ni i droke^mà
gauche.

11. Mai» celai qui t'enflam d'orgueil , ne
voudra point obéir au commandement da
Pontife

,
qui en ce tcms-là fera le roiniftte

du Seigneur votre Dieu , ni à l'arrct du juge,

fera puni de motC)Avons ÔKiesle mal da
nulieudlûraëi,

E N T A I RE. • .

Coa Tribunal , à fon Tabeniacle,à luUmctne. Il avoic eu la boticé de promcc-

txe de révéler Ces volotaez «1 Grand-Prêtre qui le confiiltoic: mais cet ordre

ne niinoic point la Jurifdidion de la Jultice Laïque& Séculière
,
puil'que dans

chaque Ville,Uy avoir des Tribunaux Laïcs ('), où touiies icsaflàircsiè dé-
cidoicnt en première Inftance.

y. 10. Et FACIES quodcumque dixerint. Et vous ferez, tout ce

qu'auront dit ceux qui préjidcnt au lieu que le Seigneur aurd choifi. C'clk

principalement (lu: ce jpafTagc
,
que les Juifs fondent la profonde (bunuilloa

qu'ils ont pour rautorné de leurs Ràbbins ( * ). Qticlqucs-unsd*entr*cux ont

porté oecce déférence H loin
,
qu'ils n*ont point fait de difHculrc de foucenir,

que (i un Rabbm enfcignoic que la main gauche eft la droite , il ne faudroir^
héliccr de le croire -, &: ils condamnent à de tics-grandcs peines dans l'En-

fer
,
quiconque niAnqvic à cette founiilîian. L'autorité que le Fils de Dieu don-

ne aux Prêtres de fon Eglife , & à ceux qui font les légitimes fucccfl'curs de (es

Apôtres , dans les af&tres qui regardent la doârine &: les moeurs des Fidèles

,

n*eft pas moindre que'cellc que Moyfe donne ici aux Préttw de Tandenne
Loi. Il veut qu'on ait pour eux une parfaite foumilfion , dans tout ce qui n'eft

|»oiat viGblemcnt contraire à ce que lui - même nous enfcigne. Hors ce
cas , il ne liiiirc pas aux particuliers le droit de juger des dccilions de leur

Juge ; il exige une ohcilTancc parfaite. Si chacun vouloit s crigercn Juge,

& en Ccnfair des Lois & des dccilions de TEglife
,
que deviaidroienr ces

Lois & ces dccilions {') \ Il y a (culemcnt cecce différence, qu'au lieu que

le Légiilaceur des Hébreux ordonne qu'on puniflè de mon , ceux qui (ont re-

belles au lugement du Grand- Prêtre,& de les Ajoints \ Jefiis-Chrift qcdonne^

qu'on (cpaie de l'Egliiè par l'excommunication , & regarde comme d»

(«.) t. P«r. xiT. f.
'I ,(«) tidtGnt»&jMff».Ht*
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SUR LE DEUTERONOME. Chat. XVIT. 17^

I). Aân que tout le peuple entendant ce
jugement ,-(oic laifi de crainte ,& qu'ài'ave*

nie nul ne t'éleve d'oigneiL

1}. CmiUifjiitfofulm émdUm ttimdnt.

COMMENTAIRE.
Etrangers &: des Ptiblicains, ceux quifi'éooiiceToacpomtrEgU(ê,miicsMU
nUlrcs {»). me mnc 2^tMUc(UfiAex€$mm»mcuîêpqu9d4,ffh4tum ÎMir-^

fiéf/0 , dit S, Grégoire.

f.ll. Q^Jl AUTEM SUPERBIERIT , NOLENS OBEDiRE SaCERDOTIS
IMPERIO ... ET DECHETO JuDICIS, MORlETUa HOMO ILLE. Md/if

alui qui s'ettJl4Htetorgue'U,mvê»étê fêim obéir â» CêmtMndemeM du Ptn-

t^». & À férrltd»Jifge,Jerd fmU de mort. Les Juifs enfeigncnt ( ^ )

,

qu'ea venu de cetœ ordonnance , les juges des Tribunaux inférieurs , écoicnt

obligez à fe foumettrcà rarréc du Sanhédrin , fous peine de mort: mais pour

mériter ce châtiment , il falloit que le Juge inférieur non fcuicmcnc déclar.ù

qu'il ccoit d'un autre avis que le Sanlicdrin , mais encore qu'il agit , ou qu'il

portât les autres à agir contre ca arrêt , &l cela dans des affaires de conle-

ouence, comme Cbnc toutes celles donc latrani^flioncft ibumtlèà U peine

ou retranchement. Alors celui qui étoit dcibbeÏÏlànt , écoîc mis à mort,un
your de Féœ , & dans Jcrufalcm , parce qu*il eft écrit ( « ) > f tûmtU femfk
tBfendra ce châtiment , & fera furpris defrayeur. Et comme le Texte n'ex-

prime pas le g:nrc de mort auquel le Contumace dcvoit ccrc fouiiiis , les

Rabbins prétendent qu'on l'ctrangloit. C'eft parmi eux une maxime
,
que

quand la Loi ne dit rien du genre de fupplice qu'un homme doit fouffrir > on
doit l'expliquer de la peine d'être étrai^é. Si la OxHumace écoic moins

confîdérable , on fc contenioit d*unc moindre peine s comme de Texcom-
munication, de ranathémc, de la fufpeniè de (on emploi , du foiict.

Plulieurs Exemplaires Latins ( ^
)
portent : .^i autem fùperbierit . . . .ex

décréta judicis morietur. Mais celui qui étant enjié d'orgueil , rte voudrapoint

obéir ,
(ira mis à mort par U Sentence du Juge. Ce qui fait un fens affez dif-

férent de celui de la Vulgate } car '\\ fcnâ^leroit qu'il y eût un Juge Laïauc,

dont la Drincipalefenâionauroitétéy defittieobkcver Acéxépjccr lesomon-
nanccs'ou Sanhédrin , fie de conrraindre les Contumaces , par la crainte des

iiipplices. Mais l'Hébreu pocce, qu'on doit mettre à mort celui cpii nevoudra

pas obéir {') au Prêtre , ou au Juft ; c'eft -à-dire , au Grand-Prcnc (
/"

) ,
qui

cft le Juge fouvcrain
,
auquel tous les Tribunaux doivci^ r4ppQrtcr leur Juge-

ment dans les aâaircs cpincufcs & cmbarrailccs^
• • •

(«) M«/r. xvttt. 17. f». 3t. |<^«/iâ>

(») S«Um.dtSf»tdr.Ui.t.9. 1 («} VMIt Vk 1II«>>< HOït^m
(O t ïj. I (/) C/ff.l^$f.

,1

( d ) Ein. sixù y. RtiU , J»jim», riuif. \
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1^ - COMMENTAIRE LITTERAL
z44' du'nmfftpt! fèitm ttmmt , ^Mm
Domintu Dtm tMUé ddhit iibi , & pofcM-

riswn , balfh/tvtnf'jMt in ilU , <^ Mx$'is i

CtnftitiuimrHptrm n^t ft.Jiaa AiiAiittMV»

Ij, Eim anfHoits , tfmm DmAm Dtm
mu tkgtnt dt rmmen f-4tm* tmnm.
Non poteris Mteruf ^fntis btmiHtm ftgj»

factn, qui nMJitfrAUr laus.

14. Quandv(Ms Canemtréétns le pays

que le Seigneur votre Dieu vous doit don*

ner , que vou& en fctcz en poIlclTion , & que

TOUS y demenxom ; s'il vous prend envie de

dire : Je venzcluiifir no Roi poar me com-
mande! , comme en ont toutci lesnatïOM
qui lions environnent :

ij. Vous établirex cdni que le Séi^ienc

vott e Dieu anm clwifi donombre de vos fre*

rcs. Vous ne pourrez prendre pour Roi un

homme d'une autre nation , CT* qui ne loic

point otrefîreie.

COMMENTAIRE.
V'. 14. CoNSTiTUAM SUPER ME Rkgem. //t clmjîrâî MB Roîffourmt

(ontmandcr. Dieu prévoyant que Ion peuple voudra un jour ic donner uii

Prince ,comme les Nations voiluics en avoicnc coûtes, il leur pemxx d'en éta-

blir uni mais il (èréiôrve le dxDtcde ledéfigper, &U moiKrepar-4^qiiece

Roi nedoic écre que ibn Lieuocnanr,& IVxécutcur de Tes ordres. Il lui prc(cric

des Icnx, & borne £jn jutorirc
,
pour le contenir dans les fcncimens dedqKO»

daxicc&: de ibùmiirion qu'il doit à fon Dieu
,
qui cft l'auteur de fon pouvoir

,

& ia fourcc de ion autorité , comme celui duquel vicnc coûte puiHancc ^ au
Ciel & en la terre.

Ma s pourquoi Dieu nurque-t-il tant d'indignadoo coocre ion peuple,

loricpieies l&aëlito prtcenc iaié&ludkn d'écabUr unRoi ibr lenrNacioo,

qu'ils en parlmoc à Samui^U')} Ct n*efi fint vous qu'ils ont rejette, dit

alors le Seigneur
,
l'ejt wm-mîme. Les Urai^Uccs n'ufoient-ils pas d'une liber-

té
,
que le Seigneur leur avoir donnée ? Le mal que le peuple fit dans cette oc-

calion , n'ccoit pas de demander limplcmcnt un Roi , mais de le demander
d'une manière tiimultucuic , &c dam un tcrus où ils avoient un Juge fufcité de

Dieu, dont la vie & la conduite ctoicnt irréprochables, â£ donc ils ne pou-

vaient ignoferlem^itc ,& les fauméies. Cctokoneiniîitee coone Samuël,&
iquifctomboit fiir Dieujuj-mémcjqnt revoitcboid,& qui le leur avoir doiné.

Les Hébreux {^) remarquent, que l'on devoir établir un Roi , avant qu*OD

eut détermine le lieu où devoir être le Temple , afin que le Prince par fon au-

torité retînt Ic^ crprirs , & empêchât que les Tribus ne tombaflcnt dans la di-

vilioii , & ne caufalicnt une guerre civile, chacune prétendant à cettepréroga-
tive , de fournir un lieu pour le Temple du Seigneur.

^. 15. EtJM CONSTiTUfS , QUEM DOMfWHS ... ELE6Zlt.1T. #^#/ Àf.
,klirez. celui9^ U SeigHtmr aurd choijt ; celui que le Seigneur aura dciîgne

par ibo Pioplieœ, coiDins il&dansk paiboDe
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5UkLE DEtJTERONOME. CitAf.^XVir. 17^

•
'

16. Cimijiufatrit confiUittm , nonmuùi-

fSÔék fibi cfMf . «v nimipfjndim m
9^£gjfUam, lifiikdttis rmmov /utlevMtHs

,

prâftrtim ckm Domirms pracepertt vtbis , Ht

nt^M^nàm Mnplimfer tamdmvmto nver-

Eclorfqu'U fera éubli Roi , il n'amar.

(êra pointun grand nombre de cbevatn, &
i! lie lemcnera point le peuple en Egypte,
s'appuyaiu lui le grand nomorc de fa cava-

lerie
,
principalemenc après que le Seigneur

(TOUS a commandé de ne cetoocner plus à
l'aTCiucpax la mêmeToye.

COMMENTAIRE.
lomon. Les Princes qui fucccdcrcnc à Salomon, fclon le tlroic de la naiffance

ne le ârcnc quco faveur delapromcilè que le Seigneur avoic faite à David
deliiidQiincrleRoyaunie&à(a<ldccxidansiXKirto&iour& CefîicDiainié*

me qui déclara ce Royaume (licccifif,& qui chai^et, de fin autorité, la

première dirpoûcion qu'il avoic^iite.

^.16. Non multiplicabit sibi ec^tjos. Il n'ama£èrapoint Mngrand

nombre de chev^tux. Les chevaux étoicnt allez rares parmi les Ifraclitcs, &
dans les pays voilins , & on ne s'en fcrvoit gucres qu'à la guerre. Dieu ne vou-

loic pas que les Princes de (on peuple fiHcm toujours de grandes expéditions

militaires \ Tobiovaiicede les Loixccancprefqde tncompotible avec le tumul-

te de la guerre I de plus une cavalerienombreufe auvoic ruiné le peunle,^
donné au Priooe trop de fisité, & trop de confiance en (es propres rbcccs.

Moy fc ajoute encore une autre raifbn ci -après.

NeC RtDUCET POPULUM IN ^GYPTUM, EqIJITATUS NUMERO
SUELEVAT US. ï.t il uc rcménera potttt le feufie en Egyfte , s'appuyantfur
le grand nombre defa Cavalerie i conune fi Moyfc craignoic qu'il ne prît ai-

vie au Roi de (on peuple , de fairela concjtiéci:del'Egypcc , ou de reprendre Us

pays , qui avoitété auparavant aux Ktaëlites. Mais leTexteHébreu nous of-
fre un autre (êns ( * ) Et il ne rcméMTdpoint ie peuple en Egypte mtltt-

plier les chevaux. Il ne donnera point occafion aux Ifraclitcs de retourner en
Egypte, pour lui acheter des chevaux-, ou pour y en aciictcr pour eux-mc-
mcSjà l'imitation dclair Roi(''). L'Ecriture dit quclqu:'fois,qu'on fait quelque

choie
,
lorfqu'on donne occaiion à un autre de la raire : ainlî Dieu dit aux

Prêtres , de ne pat faire menrir les/le deCââih ( ^
) , c'eft'^-dtre, de ne pcr-

nienre pas qu'ils s*cxpo(cnc à mourir , en touchantà nud les Vafes faciez.

Philon ( dit ,
que Dieu défend au Prince de (bnpeuple, <le fairepadcf

(es filjers d'un pays en un aiîtrc ,& de lui faire mener une vie errante & vaga-

bonde , fous prétexte de les enrichir , &: de leur donner de meilleurs^ déplus
riches pays ; & en effet pour les dépoiiiller de ce qu'ils ont.

Il parole par cet aidroit de Moyfe
,
qu'alors l'Egypte étoit féconde ca

(«) 90^' non» Bvn im nVi I (<) n-kw. u i».

PIS iTOTn I (^ j ^biU , de canfiitHt»d»krkith9*

ik) Mêmfr. Btdtm, \
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COMMEKTAIHE LITTERAL
17. Nm kthék wems pbmmdt, fUé 1% Il nWa point une multicnde dier

^SicUftt «n'mim^t mfméÊpm^mh femmes, qui iè fcndeist maîtrcfTes de fcn

n mma^AfwJamé cfprit , ai une quMiiitéinmicnre d'<»& d'af-

gcnt.

. • COMMENTAIHE.
chevaux,& apparemment ( *

)
que dés lors l'on y en failoic commerce,

Çourcncnvoyer dans les autres Provinces. Du cems de Sa.loaioa (' ), cetra-

£ûibit un gran4 vevenii des Rob d'Egypte ; mats <b» kstems pofténeurs,

r£gypce n'a plus écé fifenommée par Ça chevaux; appaxemmcnt qu'on quitta

cette g^iaodc aideurpour en avoir
, depuis qu'Us furent devenus prcique inu-

tiles dans ce pays , à caufe des divers canaux dont on le coupa , pour y répan-
dre les eaux du Nil. Ce fur , dir on , le Roi Sefoftris qui fit faire tous ces c»r
naux i &: depuis ion Rcgnc , les chevaux furent plus rares en Egypte [

'
).

On remarque, qu'on obkrva allez cette ordonnance dcMoyfe, jufqu'au

cems Salomon. Les Juges d'Ifraël
, qui avoicot une aucoricé égale à celle

des Roispe fèibnc jamais Êrvidechevaux ni dans la^iccr^ ni pour leur moiv
lurc on les voie qui vont fiirdesânes,aulfi-bien que leurs cnfans (-) ; cmne
confcrvoit pas même les chevaux j»is à la guene,&oaiiçaicque David coupa
les jarrets à tous les chevaux, qu'il prit dans la gitcrrc conurc Jdarrzcr, Roi de
la Syrie de Soba f ' )• Jofué ( / j en fi taucanc aux chevaux des Rois Caaanccn^
qui l'avoienc attaque prés de Mérom^

y. 17. Non habebit uxoil£s vixiKiUAS^Hn'diirapasMMeinMbitMde
dtfimmes , de peur qu'elles nelc tendent nop efouné

,
qu'elles ne le dé-

tournent de vaquer aux affaires de les Etats & qpc le grand nombre de les

femmes &: de fcs enfans, ne Tengs^jcntàde»dcpenlës,.qai deviennent sbchai^
a (es peuples; enfin de pxnir que s'cmparanr de Ton cfprit, elles ne dominent
fous ibnnom. C'eft apparcmuKnt ce qu'il veut dire par ces paroles, alli-

cUntanimum eus y qm Jè rendent maureffcs de fon efprtt ; ou , félon l'Hc-
ttcu {l):Et quefi» cœur nefi détournep4s, ne (c pcrvcrtiflc pas; ce que la pluf-

fast entendent,,du danger de qutner la: Religion ^ &: de iê livrer à de £un
cultes par unenialheureufe complaifande \ comme il arriva à Salomon , & à
d*autres Princes» que le Legiftaômr lonbleavoisvDuki défigner par un cfpcic

de Prophétie.

, Les Jurifcourulce& Hébreux C ^ j enfcigpcni^quc le Roi ne peut avoir plus

(k) yidt Mà i. Réf. X. 19.

( ( ) Umrsbtm' Cm: JSffft.fMiU. 13. 6> 14*

( d) JméUt. X. 4> nM4*
\§) X. Jhf. vm. 4.

(.f) OaS TID'

Sddm. Vumr. Utkr. i. t. <. t. pidêà^Qm'



SUR LE DEUTERONOMÉ. Chap, XVff. - tyy

de dix -huit femmes. Ils roûtienncnc
^
qu6 David &: Roboam iVcn curent pas

davantage. Ils veulent ( "
) ,
que fi le Koi en eue époufé une au-ddà de ce

nombic 4 il aurait écé ibùinis à la peine dufelicc i & toûc de même , s'il avoic

eu plus de chevaux qu*U ne lui en €diott pour fcs chariots , fie plus d'or qu'il

n*en avoit de bcfoin
,
pour le paycincnt de les Olficiers. Mais tout cela cit ri-

dicule
, foûtcnu fimplcmcnc par les Rabbins, l'ans aucoriic , ians raiCon, &:

iàiis exemple. Car à l'cgard de Roboam , iur l'exemple cluqit^l ils {"c Fondent

,

•il avoit dix-huit femmes, &: outre cela, foixantc concubines ( ^
). Salomon en

avoitun bien plus grandnombietâc ce quieftaflczpaiciculier, ces Doâeurs
ne limitçnc pas le nombre des femmes, que pouvoir avoirchaque parciculierir

Ils n'ont fiir cela des re(lri£lions, que pour les deux premières dignitczdeleur

République
,
qui font celles du Roi , du Souverain Pontife. Chacun peut

prendre autant de femmes, qu'il en peut nourrir, difcnt les Talnuidulcs,

quoique les (agcs confeillcnt de n'en prendre pas au delà du nombre de qua-
tre i ce qui efl auffi oblcrvé par les Mahomctans.

La liberté de la Polygamie a iiibfifté paniii4es IcûÊ , ibus les Ëmpefeui*»

Romains
,
jufqu'autem» des Empereurs Theodofc , Arcade ,& Honoré

,
qut

.la leur dctlndircnt en Tan ( * ) SJuftiale Martyr
) , dit que de toi»

tcms , leurs Rabbins leur pcrmcrtoient encore d'avoir quatre & cinq femmes à
la fois.Lcon de Modénc dit taullcmcnt,qu'aujourd'hui les Juits qui vivent dans

l'Italie &: dans l'Allemagne
,
prennent ujic icconde femme avec la première,

lorfquc celle-ci cftftérilc , &: cela avec le confaitcmait du Papc.^ Ce dcrni«;r

article de ^Imduh , ouduconlêmiemenc du Pa^c ^ Ce lit dans- le manuicrit de
cet Auteur, cité par Scldcn, au Livre intitule y Uxtr HthràiCA ( « ). Cci»
qui ont voyagé paômi les Turcs ^ qui , comme on fçait , (è permettent la po-

lygamie , n'ont pas manque de nous en décrire les abus &: les inconvénicns ï

car fans parler des jaloulies , des querelles , & des divilions doineftique?;, qui

en font comme des (liites neceflaires ; les Tribunaux ne font piefque occupez
.qu'à termina- les dilfcrcns qui nailTcnt des divorces frcqueus , de la rcili-

tudoii^de la doc aux femmes^ Les enfans ^{brris de ces mariages , font ibo-

vcnr âcpofez aux dernières miferes, lor(qu'il arrive que leurs-mcïesfoncrépui-

dieésfen (brce que non feulement l'interct delà Religion, mais aulfi celui de
l'Etat , demandent que le» choies ibient établies fur le pied odJciùs^Chnft
a dit qu'elles doivent être.

Neque argenti et auri i\îmensa PONDFR.A. Ni une (juatu'ité i»]-

menfè d'or d'ar^nt. Les trop grandes richcfles dans les Pnnccs,nourrilVei:C

quelquefois la mollc/fe , la fiené , l'amlKtion ,
l'orgueil, llnlblcncc^ cruauté^

( « } Maimonid. H»Imc. i£tlé(kim t c J> Vid* \ \unRionibus rttiHerit , nt(juxU lisent fuam ifw-

Schikard. dijar* regittf* 9»
\
pii.u ;orfirttur-

(i) x.PMr-xi.tU'
I

(4) /mSin.inDiMl»i. (umTrypbaiH,



f7< COMMENTAIRE LITTERAL
i8. Apres qu'il fem «ffis (nr le tidoe^tt

écrira pour foi, dans un volume , ce Deuté-

rotiome & ceccc Loi, & il le prendra fur U
copie quildeii fenfouinie par les Prêtres

debTtibade Lévi.

19. h^btbitftam , k^ètefut îfliîim:-
\ 19. Il gârëem toujours et Hvrt , &: il le lira

cous les jours de la vie , pour apprendre à

ctAindfe le Seigneur fimDiett, ftà^rder
jfës paroles 3c fes cérémonibs» fimcpieCi

dites (Uus U Loi.

18. PofltfHkmoMtemftdtnt m folio n^m
fui. Jffcrbtt fibi D'U'trofioinium Itps hu-

jm tu v^mùnt , acàfUns cxtmpLtrafMor-

dît^m LmtkdtrièM:

mhu d'ubtti vitâ t lu ekleat tmtrt D»-

COMMENTAIRE.
Icluxc, qui (ont les pelles des Etats , & le malheur des Princes & des Su-

jets. Il dl difficile que les Rois faiTenc de ces amas d'or &: d'argent,

iàos fouler kur peuple. L'ào air&desRois ties-pieux , & trcs-jullcs
,
quio»

podèdé des richeiics imtncnfe , mais il y en atres-pcu à qui cHesn'ayenr été

un Icandale^ un piège. Si David en a amailc de fi excraonUntfces , ce n'é-

toic que pour les employer au bâtiment du Temple. Salomon
,
pour ibuocnic

les grandes dépcnfcs auxquelles il s'ccoit engage , fit fur fcs peuples des impo-

litions
,
qui lui attirèrent bien des peines lUr la fin de Ton régne , & qui (c-

parcrcnt enfin dix Tnbus dclba Royaume, ^tés iamort. On l'^ait combien

ilencoôuàEzecilias, pouravoit inanoéiaiinibis auxAmbaflàdeurs du
RoidcBabylone

jf. iS. DESCHIBET SXBI DEUTE&OirOlflUM LEGIS HUIUS. // écrÎTà

four foi dans un vtînmt ce Deutéronome. Il prendra pour (bnu(âge une copie

de cette Loi ; c'cfl-à-dire,ou fimplemcnt ce qui regarde fon devoir de Roi, ou

le Deutéronomc entier , ou tout le Livre dcMa Loi ; car on n'cft pas d'accord

fur cet article. Plufieurs Auteurs ( ^
)
iouticnnent, qu'il devoit faire tranfcri-

K touclePentateuquc
,
qui akxs ne fàttbic quVin (èul Livre

,
qu'on cntcndoic

fbus lenomde la Loi. D*anae$ ( '
) croyent, qu'il n'éoivoit que le Deufléio-

mc
,
parce qu'il comprend l'abrégé de toutes les autres Lois , &r qu'il luiémic

plus aiie d'cii faire fouvent la lc6hire. On voit dans Jofiic ( ' ) ,
que des lors on

comprenoit fous le nom de Dcutcronome, ou (ccondc Loi ,ledenûcr difcootS

de Moyfc
,
qui fait la plus grande partie de ce Livre.

Le Texte Hcbreu à la lettre
,
porte ( *

) ; Lors qu'il s\iffcyera fur le trône de

fin Rêy^ume , ilémnfwrfit le d$uble de cette Loi. Ce qui favoriic beau-

coup ropiniondeoeuxqatmlentqueleRoiaiccopiécouœlaLoî:^^

f •) 4- R»f-ix. Tf . 17. Xttrmmimmlezis Moy/i , ^usd itU Jigejferst et'

(h) R»kh.tiifltri^MI,^txChr^^Ùm. Ont. 1 rMmfilns ifr.xei

/À »r'**tJ'"^\''*yrh^'^ «wt tram tan m iS
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SUR LE DEUTERONOME. Chaf. XVII. vf^

lo. Que Ton cœur ne s'clcvc point d'or-

gueil au- deilus de Tes frères, & qu'il ne (è

détourne ni à droiic ni à gauche ; afin cju'U

règne long-tems , lui & fcs fils « Ane le peu-

ple d'iTrael

20. î^ic tlevttur C9r ejHS in [Upctéiam

Jilptr fnurtsfujs ,
m^tueUclmtt in fartcm

diKnnim vtl Jimjlr-am, m tmgo ttmport

COMMENTAIRE.
;en ce tcms-là , on ne pouipok guéies cntendire aucremêncU copie

de cette Loi ,
que de cour le Pcntatcuquc -, à inoins qu'on ne difc que Moy(c n'aie

oblige le Prince, qu'à tirer une copie de la harangue qu'il prononçoic aduel-

Içmenc. Quelques-uns s'imagiiK-nc que le Roi devait avoir deux Excni-

l^aircs de la Loi , l'un qu il portoic toujours avec foi } & l'autre ,
qu'il coolèr-

voicdans ià Bibliodiéque , ou dans fcs Archives. Il devoir avoir,te jifemier , en

aualicé d'Ifraëlitc , &c l'autre en qualité de Roi. Cette copie devait étte prifè

Wir l*0|igifial écrit de la main de Moyfe y ou du nu>in& iÀir qudqu'auctc Excnir

plairc authentique, confcrvc dans le Temple , & fourni par les Prêtres. Phi-

Ion ( *
) a cru qu'il devoir écriic ce Livre de l'a propre maiuv mais on croit

qu'il fuffifoit qu'il le ftil écrire par un autre. L'exemple de Jofias
,
qui après

dix-huic ans de régne ç'avoic ya^r^ vu les Livres d« Mpyfe ( ^
) » fak juger

coimbieB mal cetce.Im çtoitoblètvéedm» cç tseais-là^ afluroque te« Jvîfs

deRome ont accoutumé de pré(êmcs à tous les Papes
^ après leur éleûion,

un eiemplairc de leur Loi » dans tetspms qu'il vacnlbieinBfcé à rEglifc de
Lanan( ' ). C cft apparemment une (ûite cle l'ancienne coutume qui fc prati-

quoit parmi aix
,
lor{que les Rois prenoient poflcflion du Royaume , de leur

mettre la Loi dans la main, &: le diadème fur la tccc
( ). C'cft ainjli qu'on

en ufa envers Joas ,
lorfquc Joiada rétablit Roi de juda.

Les Pjrinçcs Çhrédeos les plus religieux , ooc coujoart cm Ive^
médioer , étudier la Loi de Dieu* oaiis les Livres' faints , devoir être

une. de leurs premières occupations y comme elle Vécoit des plus grands

& des plus lages Princes de l'ancien Teftamcnt, On fçait quel ctoit

le zclc du grand Conftantin( «
) , de Charlcmagnc (

/"

) , de faint Etienne

prcnaier Roi de Hongrie
,
d'Alphonfe premier Roi d'Efpagne ( i

)
, d'Al-

phonfc RcM d'Anagon ( ^
) ,

qui avoir lu quatorze fois la faintc Bible , avec le»

Gio&M êe les CommetKattet» d'AUrédeRoi d'Angleterre
,
qui écnviiedeiai

IbU de ik propre niain y tous le» Livresda NoineaiiTelbinenE»

{m) fh^ , de trfMtifnt frimcifii- tu^tùm rlà

{i) 4 Reg 'xxu. le. ir.

( 0 } Htarie. Mmrm > d$furit lariHuuhu , l.

ititrânt^Mtin nunu tjut ttntniamlegtm.

( ( ) Zufth. 1. 1. 4e vit» Confia. t.Wft

(f) Thrian. Churef. Trtvtr.

{ r ) Oftr. l. 6. df m^it. Reiit,

Zi/



COMMENTAIRE LITTERAL
f.lO. NfcC FI EVETUR COR. EJUS IN SUI'ERBIAM SUPER. IRATRIS

SU05. .i^/c- /o/i carur ne s'élcve foitit d'orgueil au dcfjks de jcs jrcres. L'Hé-

brcii n'cxpi'imc point L'orgueil , mais il clt clair (juc ce ne pcuc être que de

1 clcvacion de conir , & delà prcfomj^non , donc Moyic parteen cet oufCMC,

puifquc par leur état les Princes (bnc élevez au deflius de leurs frètes. Ceft la

première , 6c peut-ccrc la plus ditHcile des vertus d'un Prince, de ne point

s'élever au milieu de l'éclac qui l'environne , fie parmi la foule des flâneurs

qui ne lair infpiroQC <]iie des iiènrimens cootuitcs à ce qui leur cft commaiK

dé ici ( "
).

Ipse tT FiLii EJUS. Lui fes fils, Ccft comme unepropliccic de ce

qui devok atrivct d»is k làtnîlJedeDavid , où le Royaumede^ liicceilif,

paruncfFccdelaboEitédeDieuenvet$cePriiice, pardes vues phis^levces^

ep faveur de fon Chrîft,

CHAPITRE XVIII.

Pâftdgt des Prêtres cjT* des Lévites. Défcnfe de confnlter les Devins.

Grand Prophète que Dieu doit fujcittr. Manques four dijlin^ucr

les fMx Prophètes,

1. 1. J^On habthmitSâttré9tu&
* ^

, & omms cfid tUtâdm Tri-

bu fut» , p.vfcrj & hxrtditarfn citm nli-

fU9 Ifrael ; ifniafacrijiàdDomm ,& obU.

UfuutjM

f. I. T Es Prêtres , ni les Lévites , ni a«.

l^cun de Ctax qui font de cette tri-

bu , n'auront ni partage ni héritage avec le

refte d'Iiracl
,
parce qu'ils feront nourris des

(Mtifieesdtt Seigneur, fie des oblacions qui

liii(btoiitfiuies(

COMMENTAIRE.
1^.1. /"^UI A SACRihIClA DOMINI ET OBLATIONES EJUS COME-

y_J^DENT. Pdrce qu'ils feront nourris des ^acrifces du Seigneur ^ &
des ^téthns qui luifir»n$féUus. On ne doit pas étendre ced aux Lcvîses i

il rie regarde que les Prccrcs
,
qui avoicnt pour leur nourriture une partie des

chairs des hc^llics pacifiques , fie dey o&andcs de farine , de vin , d nulle , fie

d'autres choies, qui fc préfcnroicnt au Temple i les funples Lévites n*avoicnt

aucune part à cela. Le Texte Hcbrcu à la lettre
,
porte [}): Ils mangeront ce

qui Je hrùle fur l'Autel du Seigneur
, fon hérit.igc. C'cll-à-dirc : Ils au-

ront pour leur nourriture, les parties des vi^^imcs , &: des oftioiidcs de farine,
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SUR LE D£UT£RONOM£. Chjlp« XVIIL ig)

• X' EtmbU éud màfiim de foftfiont

fmnm fuormn : Dominus cmm ipji tji h*-

3 . Hoc trit judicmmfkctrdatim fêfu-
lo , ô" alf hîs <fM ojferHnt viflirua< : fivt

a. Et ils ne pcenilrotttiietiMitcediofèdc

ce qne lears frcrcs polîédcront
;
parce que

le Seigneur eft lui-même leur hcntagc , ie-

lon <|a*il le leur a 4it.

Voici ce que les Prêtres anronc droit de
prendrcdu peuple, & de ceux qui offrL't'.t des

tovtm.fivtwtm inuHoUvcnnt ,iùéHntfa- 1 vKÎjmes : ceux qui imnioleiont un bœuf ou
*mi»d mrnmMvatriaÊkm, 1 une btcbis « donnecoiit aa FiiêtEd TépAulé ic

\ kpokdne;

COMMENTAIRE.
«le gâteaux , de vin

,
qui fe jettoicnt far le feu de l'Autel , &: les dixmcs &: les

prémices
,
qui font Thcritagc du Seigneur ; ou le revenu , le tribut

,
que les If-

raclices payent au Seigneur, comme à leur Souverain & à leur Roi. Les prc-

miézes cfpéces dof&andcs n'ccoienc que pour les Prccrcs ; mais les dixmcs

^toiei» aux LéviteMVJrfs^epcaoce ( ' ) craduUênc ainli i Les ûjfrsndes d» Sei-

gneurfont lemrkirhégt $ iU Us w»4mgtMS.

f.^. Hoc EJLlï JUDICIUM SaCERDOTUM A POPULO. VoiCf Ct ft/C-

Us Prêtres auront droit deprendre du feufie. Moyfe marque ici feulement une

partie des droits des Prccrcs. Il s'cft allez expliqué ailleurs {} ), fur ce qui leur

dl dii de la parc des Ifraelices. Il dit donc que ceux qui oftrcnc des iiollies

MpÊques j doiineroucaux Prccrcs, qui fonc aducUcmcoc de fcrvicc, ce qui

AUMUM ET VENTMCULUM. VéfâuU & U foUrUu, UHébrcu jwr-

tc ( '
) : L'éfAuU y Usjké»imrest& UetàBnte i c cH le plus gr»; leplus épais.

Se le dernier des quatre ventricules qu'on voir dans les animaux qui runii^.

iKDt. Il ell appelle par les Latins
,
Omafum , & ctoit fort eftmié des Anciens

pour fa déiicaccirc ( "
). Dans tous les autres endroits ( » ) où l'on marque ce

que Jics Pvêoes dcvoicnc avoir dans les ikcrificcs pacifiques , il n'cd jamais

f^lé que dé Tépaulè droite , & de la poitrinede raoûiul; Ainfi pour coodU *

lier ce palTage avec tous les autres , ou Moy(c afllgne aux Prêtres ce qui leur

eft dû î les uns difent
, que Moylè fiipplée ici ce qu'il n'avoir pas aflcz expli-

qué ailleurs , &: qu'il donne aux Prêtres les mâchoires &: la langue de l'animal,

outre la poitrine &: l'cpaulc droite
,
qu'il avoir déjà marquées auparavant. Jan-

.

féiùus croit, que Moyfe ne dit ici que la même chofe qu'il a dite dans l'Exo- .

de& dans le Lcvitique -, & que ce qu'il appelle ici les joues , ou les mâchoires,

||c]e¥eiiDe,(bntlamémcdioièque la poitrine {«parce que quand on a ièpar-

{h) Ltvit.rt. VII. 31. 35 j4.
{ c ) napm o»'nVni yiin

tih. AS- I. fcen. 3. fy ASt. 4- I. Vii» B#» .

(hart. Amnimal. fticr. f»rte i /• i- cit-

( ( ) Vidt ExPÂ. xxiz. f7. Uvi$. VII. 3»*

34-» t^m,

Z iij
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tSft COMMENTAIRE LITTERAL
tî, «MÎ.-d* tlà,&

I
4. Ils lui donneronc auIG les prémices ia

I MMWWlMilfiiMI. (
froment , du vin de l'huile , &c une partie

Ides laines , Icxïit^u lis £exoiu tqjuUe ieui»

brdbis.

COMMENTAIRE.
fé les épaules de l'ammal

,
lapoittine ptioîc avec deux eipcces de jouësdcs

deuxcocez.

Mais cette explication ne nous contenue pas , non plus que la preniKic ;

nous croyons , avec un habile Incci précc ( ) ,
que Moyfe parle ià , QOD pas

des racrificcs pacifiques qu'on oftroit dans le l emplc, mais des animaux que

les lU aëlices cuoient pour 1 jur ulage dans leurs villes. Ils en donnoicnt au Prê-

tre
,
l'épaule , les mâchoires , ou les )oucs , &c la caillette. Pliiloii ( *

) l'expli-

que viOblciiicnc en ce fens
,
lori'qu il die que chaque Ifiraclicc qui nioit ^lel-

anunai > liors duTahernacle , éooit obligé d'en dbMer an Pndoe , Vh~

paulc , les machoiieSy& le vcncricule,nommé par ïesGxtaEMjkms c'c^
a-dire , le dernier vencrkule des animaux qui ramiDenc Jofi^ ( '

) fCCOQnQit

aufli l'ulàgc de donner aux Prêtres quelque chofc des animaux que l'on nie

pour fon u{age ; mais il ne met que l'épaule droite &c la poitriixr , comme dans

les Hicrifices pacifiques. On peut voir ce que nous avons dit fur le Lcviti-

quc y XVII. 5. 4. ôc y £c gii^uit au texte de qc paO'age , voici comme onle peut

traduireC ) : Fèici le dnitd^Prètres,^$U reetvrênttUpeuple ,diS§tÊtfm3t

fMS tuentum MMhmU , fiit que etfiât mm bœuf ^ tm êuh brekit ,. il dênmeM dm
fritrt > l'épaule , les madiâiftt ,& le ventricule. Lesmêmes ternKrs (3jM tonc

ici traduits dans la Vulgate
,
par : Ah his qui efferunt 'viHimas : Ceux qui of-

fieat dis viûimes i.iboc mis aiUcucs ) pour ^ nia des animaiïx pour ua
fèftin. •

||r. ^. PaiMiTiAs FKUMENTi. Les prémices dufrememt. Il y avokoer-
tsÛM» jpiémiëes da fioment ,

qu'on officnc an Toi^ à la Fflw de la

PencccoK mais ce n eft point de cdles-là djooc il eftparléici \ c%ft de»
pcémices qat les UbiHioes ofioic» de leun prapies champs. Ils les apjx>r-

toienc ordinairement en cfpéccs , & la coutume en avoit , dit-on (/) , fixé

la quantité , entre la foixantiéme &: la quaranriémcpartic : en forte cjuc ceux
4]uien doQDotenc le moins , a'enoi&oienc pas au dclïousde la ibixapacmepai'

(*) Vide 7o»n Cltrit. hit.
**

{b) Philo

( ( ) r»f^ Jtmiq. I. 4- «. 4'

QPtt rmo emn efivo rt»n» nn
mv? irai nv OH iw ON nam «nar AND I

( « ) G»t^- ssitr. w4.

( f) Hierenym. &ui flmrimmm , fm4tir0^

gtfimam fmrttm dabut factrdettbui i ^mi im^
nimttm

, [rxAgcfimam : inttr <fHitdr»g^muÊim

& ftxMgtfimmIittiéU ^m* ^têdtumgfm
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, txmm IfnuL m ejUéi héhitM j & vo~

SUR LE DEtTTERONOME. Chap, XVIII. it^

j. Tpfum mlm (Icglt Dfmmu Dmttims. 5, Car le Seigneur votre Dieu a choifi les

W( CHtttHt tr^uifHs tms .Mfttt,& tmmfhu Prêtres d'entre toutes vm Tribus , alin qu'ils

tmimd Ihmm , ifft &Jilii tjmmfwfm- pacoillêncdeTAtt le Seigneur,^ qu'ils le fer.

faim. vent eux &Ieurs enfans, pour toujours.

6, Si exi:nt Lrv'ttts e.v$tfui méimn tud- 6. Si un Lévite fort d'une des villes d'If-

raël , & du lieu de fa réâdence , & qu'il

fouhaiie aller deawiucr enUea que le Ses-
gpeureaiadioifi,

COMMENTAIRE.
tic ; &: ceux qui en donnoicnt le plus , n'cxcédoicnt pas la quaranciéiiie pude
de leurs revenus. Voyez ce qu'on a dit fur l'Exode, xxii. zp.

f,^. Ur STtT tr MINISTRE! NOMINl DOMINI. Afin qu il fgYO'tJfe

JevMti U Seigtttmr , à" Uferve. A k fetne : jlfin 'U/iit debout , ^
auUfefvi U mm d» Seigmmr, Les Hébucux < « ) eikagMnc ,

que dans le

Temple les Prêtres ctoiait toujoun <lebout,penidM le tcnis de leur (crvicet

& que s'ils cuflcnt fcrvi dans une autre pofture , leur ièrvicc auroit été nul te
impur. Il y en a même qui étendent cela à ceux qui prient ; ils ne doivent

régulièrement prier que debout. Le Texte Samaritain, &: les Septante
,
por-

tent dans quelques txcmplaiies : Afin ^utljètiemne dehout en ^ré/ènce d»
Sâpmmr y tpiU leferve , <^ qu'il henijfe enfonium,

f.6. Si EXISR.IT LE7ITBS.... ET TOLUB&IT VBNIEE , DESIDC
KANs LOCUM QUEM ELEGERiT DouililvS»_fiiim Léuifejirt dm UêMékfi
rejîdence , & l^'il fiuhaite aller demeurer au lieu que le SeiffMfT mfé
choifi. Il femble qu'avant le tcms de David , tous les Lévites fervoicnt en-
femblcau Tabernacle ; ou plutot,quc chacun d'eux y venoitpour fcrvir, fé-

lon fa dévotion , bL fc retiroit quand il jugcoit à propos. Moyfc pour les en-

gager à y venir plasioloanecs , kur propofe des coDcikions avancageufcs. II

voue qa*ils trouvent dans le Lieuiànic, abondamment de quoi iè Siflenter \

qu'ils y (oient bien reçus , & qu'on leur donne les émolumens, comme à ceiR
qui y font déjà. Dans la fuite , David voulant régler l'ordre du miniftére avec
plus d'cxaditude

,
qu'il ne l'avoit été jufqu'alors -, &: jugeant que le trop

grand nombre des Miniftrcs pourroit apporter de la conRilion ; iSc craignant

peut-être que clucun fc repofant fur fcs Collègues , le Temple ne ftit quel-

quefois mal icrvi , & le (âcré mtniftérc négligé , il ordonna que les Prêtres

U. les Lévites fervkoientpar qoanier ( ^
) , & partagea tauoela muhnudedes.

uns& desanaxsen diveriesclai&s
,
qui ccoientobligées àlênouverauTem-

ple dans I estems marquez. En quoi il déro{çeaen<juclquc manière aux Lc^
-de Moyfc ; mais il ne fît rien que trcs-conformc a leur dcfTcin : &:nous ne
doutons pas

,
que même depuis la difpoficion de ce Prince, on ne reçût au

Temple, conformément à l'ordonnance de Moyfe, ceux des Lévites qui vou«

(•) FjA4f«Nf0ii«MM^dlr/Mri/c.l.t.f.». { (») i.pjr.'9«n.isiv.m. ^/if. «



t' '

JSew 9m»tifmru tjm Lfviu, fm fi^mit

& cd'tri : txapto to , aujdm urUejua , tx

pMcma à fueccjpmdihuir.

II4 COMMENTAIRE LITTERAL '

y, Afini<}rAhU wmmint Domini Di' fui. 7, Il fera employé au mi!>i{lérc du- Sei-

gneur votre Dieu , comnic tous les LévittS'

les frère», qui ^mearenc pendant ce teini-

la en prcfcnccdu Sc'.c;ncur.

8. Ps^cfi àborum landm accpitt ,
tjmm \ 8. Il recevra la même pan que les autres

,

' des viandes qui icronc oâèrres, outre ce qur
lui appartient dans (àviUe,.de Iftfiicceflîo»

aux luenf de fon pece.

GOMMENTAIRE.
loicnc y venir par dcvociou,^ qui s'y cngagcoicQCpouc coucc Icui vie, oupoor
un long-tcms.

^.8. PaRT£M CIBOHUM EANDEM ACCIPIET, QUAM et Ci£T£RJ.

// reeevTd Umhnepart que Us âmfret, des mandes. On ne voit pas dans la

Loi, quel pouvoit ctrc le fond , d'où Ton prciioic la nourriture ordinaire des

Lcvises dan» leTemple y à moins 9i*on ne la prit iur la tocalicé des décimes^

qui leur appartcnoic ; &: ni l'Ecrinirc, ni les Inccrpréccs , ne noiis marquent

pas de quelle manière on en faifoic la diltribucion
,
pour en donner à chaque

Lcvicc la quocc-parc
,

pour en n\cccrc dans le Temple en commun , autant

qu'il en falloit , pour tous les Lévices occupez aâuellcmcnc au ûint Minillcrr.

Oleaftcr acrû, que les Lévices pouvoienc avoir quelque parc aux chairs des*

Sacrifices} makrEcriaire ne leur en alllgne aucune portion. Tout ce qu'elle

ordonneau fojct des hoflics pacifiques, croit au profit des Prêtres. D'autres (•)

croyent, qu'on leur foumilToic lanourrimre fiji le cevcnuducrcibrduTcm-
plc , ou liir les décimes atcribuécs au Grand-Prccre.

EXCEPTQ EO QUOD IN URBt SUA ,. LX PATLRNA El SUCCESSIO-
KE DEBETUK. OutTt ct e^ut lut offortient dans/a ville , de U fucce^ on

defin fere. Quoiqu'il reçut dans le- Temple & rubfifbince journalière , Une
kiflôic pas pour cela de jouir de (es biens de patrimoine desdécimes qui

lui rcvcncMentdans le lieu de Ta rciidencc ordinaire. LTIélnroràla leccre (') :

Sdfis [es ventes , ( ou fes achats ) nu dclfns de fes feres. Sans y comprendre ce

qu'il a pu acheter , &: ajoùccr aux biens de fes pcres. Autrement , félon le Cal-

dcen, // AUYA U même Portion de notcrriturc cjue les autres Lévites , fins y
fomfrendre ce qui lui écherra chèquefimedi » Juivant ce qui a été ordonnépar

les Anfiens, On croit que les Anciens delà TribirdeLevijtvolenc ordonné,

qu'outrclcs diftributions journalières , chaque Lévite qui fervoit le )our du
.Sabbat, avoicles cmolumens particuliers qui lui tomboicntce jour-Ià s maii'

nous ne voyons rien de particulia' fiir ces réglcmens dans rEcriturc.

U y CQ a (O > qui expliquentl'Hébreu en ce ièns i II recevra la même poiv

Ç* ) ^tnfr. Mtniih.
1 ( ' • ©M- C^)''- ^pM, VM. Bomfr. Fsg»
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$VKLE DEUTERONOME. Chai». XVirt tf

f. QuMtdê mgnjfus fntris ttmtm . efujon

T>o>n:nit! Dtm tHHS 'i.thU tibl : avcneimi-
9. Lorfqoe toos (ères encré le payv

que le Seigneur votre Dieu vous donnera,

prenez bien garde de ne pas vouloir imites

j les abonninations de ces peuples
;

fo. Ntc invoMturiM tt fw bêfimfiBKm \ ro. Et qu'il ne (è trouve perlonne parnH
fmttnaHt fUiam ,ductmfer 'tgntm : attt ejui

[
vous qui prétende purifier (on fils &: La fille,

fafàtttnrm^ps^& ebftrvu fmma mfut 1 en le» failanc palfer par le feu ^ ou qui con»
io^htm; mjkmdtjiciu, 1 folce ks devine , ou.()uioi»<melet tongesSe

I
leiaiig|Ues,oiiq^iuèdeiaaUfice*t

COMMENTAIRE.
tion que les autres Lévites , fans avoir égard à ce qu'il pcat avoir de Ton héri-

tage , ou de la maifon prévalant de les Anccftres qu'il a vendue. On fçait

que les Lévites pouvoicnt vendre leurs mai(bns,avec droit de rachat à pcrpc-

cuitCiparce qu'elles leur tenoient lieu de touc licritage,^ qu'elles ne pouvoienc

éoe endéiemens alienécAr D*atMxes ( « ) cxfliquentleTexiede cccœmanière:

/// rètevrâM Uur nêurritért , fiivémt tordre deU»r GétUâtêgie. Les Mé«
rarites, avec les Mcratites ; les Gerfonîcc», avec les Geribnites, & ainH det

autres , (ans avoir égard à ce qu'ils peuvent avoir ciré de ia veocc de leur fiio*

ceflfion. Enfin on peut donner cette explication à l'Hébreu ; // recevra la

même fortion de nourriture (^u'un autre Lévite , k moins qu'il n'ait vendu la

Jiccejj.çn deJcspères. Ou , a moins quefes pères n'ayent vendu aliénéLeur

droit aux offrandes, cominefi fiedfoic étDic.al^iidblc: Pcuc-écre «nflî que*

Moyiè veut prévenir tm abus , qui aurotc pû arriver parmi lesXxvites>, donc'

Suclques.uns auroient vendu leurs- niai(bns, (êmerae enpeine de con«

;rver l'héritage de leurs pères v étant toujours aifiuczdetroover dans le Tcm-'

pic de quoi fublifter (
* ). Mais cette explication paroît un peu forcéevia pre-

mière cil la plus vrai-fcmblable , &: la plus conforme à la Vulgate.

^. 10. Q^'I LUSTRET FILIUM SUUM AUT F I L I A M , DUC FNS PER.

leNEMr prétende purifierfinfils eufa filUr^ff Its faifintpaffirpar U
fim. On%parlé aftczau long iiir leLevitiqoç diap. xvur. ar. dans la Diflèr-

ration fur le DicuMoloc,dcla coûtumc de faire paifer les enfans par le feut>

Grodus diAingucencrc faire pafiêrpar lefcu, fie brûler par le f.u \ le premier

cft puni de mort dans le Lévitique, chapitre xx. 1. Mais le fécond , dont il cft

parlé ici , & au chapitre xviii. 11. du Lévitique , n'eft fournis à aucune peine

corporelle. Cet Auteur montre avec étendue
,
que l'unà: l'autre a éré enufa--

ge , & parmi les Hébraix , àc parmi les Cananéens , les Phéniciens , les Afri--

cains , & d*aucres paiplcs r mais qu'enfin le iccond devint pliis cotnmdn ^
U qf>*on en vit aucfe^is des* veftiges ,.m£me panni li» Chrétiens^ Onnoï

tulum»» \ Salmu. Jtimtht , & AhMtra im

V
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SUR LE DEUTERÔNOME. Chap. XVIII.

II. Ntc incxntator, née tfm Pythontscort- it. De fortiléges r'" dVr,chantcmeilf > o»
qai confulceceux <|ui ont l'cipnc de Python,

& <iui (è mêlent de deviner
} perfonne cntia

cmi încerroge les floorts , poas apprendre
a'enz la vemè.

COMMENTAIRE.
& à]Romc ( 0 i c'eft pcuc-êoc de là, q|u*eftvenue la ^jpernicion donc parle

S. Ciiry{bllomc ( ^
), qui fc pratiquoit en fautant par dcflus des feux allumez»

iupeifticion que Tlicodorcc ( ), &: le Concile in Tr*^ocondamncocavcc lai^

Ibn , comme un rcftc des iincicnncs impietcz du Paganifme (' ).

•Aux QUI Amolos scisciTtTUK. o» tjui lonfulte Jci Devi/is.'Xm-'

te Ibcce dedivîiiatiûii écotc incerdke aux Hébreux. Letermede rOriginal {•)

aécé pris par les Sepcance (/) par quelques autres Interprètes ( f ) , pourun
terme général, quirenfermât toutes les cfpcccs de divinations , dont il cfl: par-

lé ci-aprcs. Mais d'autres (*) veulent
,
qu'il s'agific ici d'une manière (bper-

ftiticulb de prédire l'avenir par le moyen de quelques barons. Hifcuni dir, quo
celui qui vcuc deviner de cette Ibrcc, prend en fa main un bâton; ôile niclii-

rancavcc ion doigt , ou avec fa main, dit la ptcnucrc fois vj trat, &c la iô.

condc
, Jf n'iraif«Un i & que fi la derniéve fôns il ic ccrçoocre qu'il £iillcdi^

rc , J'irai i alors il entreprend le Toyagc ,
pour Icçid il caa£v&e. On s'eîl;

étendu fur la (iiperfticion dcsBa^iecces , dans le Commemaive fur Ezcchiel

XXI. II. où l'on trouve le même terme dans l'Hcbrcu
,
qu'en cet endroit. Il y

en a ( »
)
qui le prennent , non pas pour celui qui confiiltcun Devin , mais pour'

celui qui cil confultc. Dieu détend à ibn peuple de faire le métier de Devin.

Aux OBSERVET SOMNIA. Ou qui obfèrve Us fingcs. On dil'pucctou-^

chant la vrayc fignifîcadon de IfféDrcu ( *
) , MénÊtu* Nous nous fommcs'

déjà expliquez fiircela dans IcLévitiquc , xix.itf. On ^eot rcoteDciiedct De«
vins par l'infpcifbion des nues , ou de ceux qui uiènc de picftiges f qb enfin de^

ceux qui fcigpem des oracles ,& desrévelacions.

AxQ^TE AUGURi A . Et des 4»^res. Les Septantc( '
) l'entendent, au/n«

bien que la Vulgatc , des divinations qui fc font par le vol, ou par Icchantdef

©y féaux. D'autres le prennent pour la divination par les (crpcns.

Nec six maleficus.^/ ufi^ de maléjki*.^ Les Septante :Unem^
fûiJortMttif , OU inbcNume iqpa cmplpyc les maléfices , lâ cnchainenienSy lj|

a) ScoIia/I. ffirttii. r»lifin... funt AfUil

f$tfiic0s , ut cum firno contextts fitfiulis igHtm nut-

gmttmtr»filU»r, hh fmlifiimt f* *Mfi0ri tmbmtts.

(à) Chrjfêjt. in N»tiv. fém&ijps»»

( « ) Tbtêdêret. in 4. Reg.t, SVI. f*. 47.
( d ) Syntd. TruU. eim»É%»-

\

( g ) Abentzrm. Kimthi-

( i ) Gtrtt4.

Aatj
.
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ai COMMENTAIRE LITTERAL
II. OmtKÂtmm hue ahomi/uaur D^mi- 1 ii. Car le Seigneur a en abomînatio»

pus ,& fnfttr iJHêifmdifciUrA dtldnt tos \ couces ces choies ,& il excccinmeta tous cet

mmwiMtM»»
I
peuples àvont entcée , à caitlê de cet fimet

f de ccimei qn'îb ontconiinjs.

COMMENTAIRE.

fnagie, la (bccdletie^ pour nuire. Les Rabbins cnfci^iicnc
,
que la Loi ne

coodamne pasà la more ceuxqui ufcnc fimplcmenc de farcinadons ic de prcT-

tigcs , ou qui prédifcnt l'avenir par rinfpcdion des chofes nactucilcs» maU
feulement ceux qui uibnc de maléfices pour nuire aux autres,

ir. II. Nec iNCANTATOK. iV/ denchantcmens . Ou entend les termes

de rOrigiiuljdeccuxquiaichaiitciit les (èrpcns, Icsicorpions, &lesautfcs

'animaux énimeux, par le moyen de quelques paroles. Voyez le Picaume

LV II . 6. où fe trouvent les mêmes tenues hébroix qu'on Uc ici. On pcucaa»
duire l'Hébreu («) , par: Celui qui a un pade , une alliance avec un mauvais

cTprit ; ou cdui qiit lie quelques ligamens. La ftipctUicion des liganiies cft

connue.

NiiQUE Pythones consulat. Oi» qui confulu ceux (juiont l'efpritde

fythones. On (çaic que Python ii^nîfie proprement le fcrpcnt qui fut tué par

Apolloo zc^el^deliqu'ona donne à ce faux Dieulefiimom de Pythie»,U à
Prétrcflèyle nomdc Pythieonc : &: à ceux qui prédifcnt l'avenir, le nomde

Fjthoncs. Ceficrmcpeuc dériverde l'Hébreu /'4/4^, quifigmfic^ieduircs parce

que le fcrpenc fcduilit la première femme , &: qu'ordiruirement les Devins

Dompcnt ceux qui les confukcnt. Le Texte Original fignific à la lettre ( ^
) :-

Celui qui conjitlte un autre ,• ou , qui interroge par le moyen dun autre. Les

uns veulentqu'on ait donné ce nom aux Devins, parce qu'ordinairement ils

parlent du creux deleur efton^ch, comme slls tiroient leur voix du fend
a'uo tonneau. Ifaïe ( '

) parlantÀ Jcrufalem pcpdiiàncréuc oÂelle devoit

écrc réduite pendant jUD Ûege, lui dit; Vous Jerez, humiliée , vous féorUretu

comme de dcjjous la terre , vosparoles en fhrtiront i peine pour fe flire enter; ^

dre , t'otre voix fera femblable à celle d'une Python ''

(fe i vous Q;cmircz dans

le fond de vous-même , fans ofer faire éclater vos plaintes. Les Hébreux ',
)

eroyent, que ces fimxs deDevins avoîentun ciprip d'un mort fous leurs aiifcl-

Ics 4 qui parloir iourdementde cet endroit. PenlSe ridicule.

NéC divinos. C«jr qui fe mêlent de deviner, L'Hébreu à la lettre (

jyes connoiffeurs s ou , T>es fçachans. Je pen(è quece (ont les difeurs de bonne
avanture^&en^éoéraltous ceux qui pcometm la fdeiice des choies fucur

{«) lan nan 70 f-^^^vt».
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SUR LE JDEUTERONOME. Chap. XVIIL
I). Perfe(hs tris, & éàffm WKOTrf^f,om

2)»min0 Dto tuo.

^HgMm & divinos aucUum : tu anumkDt
Dtêtuê éiiittrm^immts.

ij. Vous fTfT parfait Se fan» feprodiè,
avec le Seigneur votre Dieu,

14. Ces naciont dont vous allez poflZder

le pays , écoutent les augures &les devins:
mais pour vous , vous avez été inftrutc M-
crcmcnt par le Seigneur voue Dieu.

COMMENTAIRE.
les, par les recrées de la cabale, ou de la magie Qttdqucs Rabbiitt {*) croycnt,

qu'ils porcoicnu dans la bouche l'os d'un aouiiallioilllllé jMidits, qû leur £û«
ioic prononcer des prédictions. Rêveries.

Et Q^itRAT A MOUTuis VER.1TATEM. Et qut interroge Us wârts
,

f9êr âffrtndft deux U verhé. Les Nécromandcfis confiilcenr les mons

,

ou meaieqà lei fisnc appaiolat ,oomme laPycfaomlte , cUc rEcrinue , fit ap-

paroitK SâmuëlàSattl V'). Les Rabbins en(êigncnc, q^e le Devin prcooic un
es d'un mort , & qa'cBfiiiœil avoir des vifions en dormant , Se iiiéiiie en veil-

lant
,
qui lui dccouvroicnr l'avenir. D'autres (M difonc, qu'on prcnoitlc crâ-

ne d'un mort , &: qu'on iulcicoit celui à qui croit le ciànc , en forte que le Ma-
gicien le voyoit (ans l'entendre. Celui qui confultoit pour foi, cntendoit le

mort fans le voir \ &c ceux qui ccoienc fimplemenr pour l'accompagner , ne le

voyoient , ni ne rentendoient. Ainfi la Pythontflê qui fit parc^oe Samuel , le

vit fans lentendre ; Satil l'oiut , (ans le voir i Abner &: Amafa , Gcnoaux de
SaiU » ne le vite» , ni ne l'cntendiienc. Tout cela mérite peu de créance : il y
a toute apparence, que les évocations des morts, cau(ecs par les Magiciens,

ctoicnr de purs prcftiges , caufez par l'opcrarion des Démons. Ces dcfordrcs

dévoient être fort communs dans le pays de Canaan , dés le rems de Moyfe.

f. ly PjdRFtCTUS ERIS , ET ABSQUE MACULA , CUM DoMINO
Peo tuo, Fmês firez. parfait , ^ fans reproche , êvet le Seigneur vûtre

jyièm, Lïiébrcu porte umplement(^ ): Vens firex, fâffùtmfet l^u,
L'Auteur de la Vulgaœ a ajouté : Ssns reproche , ou ,

/à/>s tache , par fiitme

d'explicarion. Dieu vait que fon paiple le fervc d'un culte droit
,
pur

,
fînccrc,

fans niclangc de fupcrilition, de culte étranger, d'hypocrifie. Toute magie, Se

toute divination lonc contraires à la pureté de la Religion, &: à la fidélité qu'on

doit à Dieu. C'cû en quelque forte nier que Dieu foie Dieu, que de rccon-

noScceunautreprincipe que lui
,
capable die découvrir le fiitm;

14. Tu AUTEM A Domino Dec tuo aliter institutds
ES. Mais pour nous , vôns avez, itê infhmU âHtfemmttfâéU SHfftenr vetre

7>iem, Là Loi deDicu vous donned*auBesvoies » pourtçxw l'avenir. Dieu

( ^) I. Kr;. xxviix. 7. I pulcsPraverbmsviii. it. ^ocQi^n cApppoiii

( e ) l'idi Dri^.lnt. BmU jfmtk. lUM. Ss- 1 mbmbcjk an aomjpcaf;

Umt» Â^tsii^r^, 1

44 iij
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9» COMMENTAIRE LITTERAL
ly. Prophct^m degtnttttM, & difra-

]

ij. Le Seigneur votre Dieu vous fufcittrt'

trthfu tuu , ficut mt fjujàtahit tih Dom- 1 un Prophète comme moi, de voue nacio»

mDtm-titmiiffimmJS»». \ &d*cnnevMlccRs:^efthitqiie yobiIcm.'

Commentaire.
vous a donné d'autres principes de Religion, qu'à ces peuples impics &: fu*-

pcrftidcux. Vous cccs inftruics du vrai culte, &: delà vraye manière d'adorer

& de fcrvir Dieu. Le Texte Hébreu porte ['* ] : Mais pour vou4 , te Seigneur

ne vous l'a pas ainji accordé , ou permis. Dieu vous dcfcnd toutes ces vaincs

iùpcrfbici(Mis \ il ne vous permet pas de vous adreiïcr aux Devins ^ ni par leur

moyen, auxDémons. IIy enaipîrciMseiMiciil ainfi v Uéùtf9mr vâ»f,ii lit»

ferapas de même : le Sei^ettrvûtre Die» v»»s » d/Mmé le»rfMjfS $ gardcz-VDQS

bien d'imioec leursdér^emeos. Autranenc ; Mm ceux cfue le Sei^»e»rvê»s

donnera , ne feront pjs comme ces Devins trompairs , & fans RdigtfMlv Cefcv

rontdc vrais Prophètes , des hommes remplis de monefprit.

i;. Pa,OPHLTAM Db GiîNTE TUA... SlCUT M£ > SUSCITABlT
TiBi DoMJ.HUs* J> SùgMurvémfijciterd »» Frephête ctmmt mm' , àe

m N4Ûê». Vous Dtfdevez point apprdieDdeide manquer de^erfinmes qjuî

vous découvrent les chofes fiitures y Se incoonuës -r Dicuiiippleera, au défaut

• des Devins , èc Magiciens , des Encbanccurs» &des Augures
,
par des Pro-*

plictcs qu'il fufcitera du miliaide vous, & qui vous inflniiront de ics volons*

tcz. Vous n'aurez que faire d'en chercha* dam les Nations étrangères , vous-

en ttouvcrez au miUcu de vos fircres : & bien loin que ces Prophètes vous

dctoumenc de la Loi& du culte du Seigpcur ^ ils vous y cntrccicndront , Se
vous cxpliqueconcvos devoirs» Moyic prévient deux ebjeÛions ,^qcic les

caëlices lui pouvoicnt faire Vous nous défindex de confulter les Devins,
vous ne volilezpas qu'il s'en oouvc dons notre pays t il faudra donc que nous
nous fervions de ceux des autres peuples , Se que nous les allions cherclicr

Joiji de cIkz nous ; ou il faudra nous en palTer abfolumcnt
,
pendant que les

Nations voifmcs ufcnt librement de tous ces moyens de découvrir l'avcnir.^

Mais le Légilkucur leur fait voir , auc bien loin que Dieu veuille priver foa
peuple d*iinavantai^ auflîconfidénUe,que celui de lapropliétie , fie des pré-
dirions

, Se Texpolcr par là à la tentation d'aller ccMituker des Devins daiit
les pays éloignez ; il veut att contraire leur donner ui Prophète fufcitc dvt
milieu d'eux

,
qui n'aura pas moms de connoiflancc

,
que lui Moyfc , & qpt

les iiiftruira de tout ce qu'ils pourront raifonnablcmcnt demander.

-r*?°^^
remarquer qu'il fe fcrt d'une exprciîion qui porte naturellement »

"OU* raîie reconnoîtrc le McflEc ,,dans la promeflc qu'il nous fait ici d'un
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SUR LE DEUTERONOME. CuAf. XVllt m
Prophccc. Il dîc, qu*il icra €$mml»i / c*cil-à-dirc

,
Prophécc

,
Lc^illaccur

,

Roi , Médiateur , Chefdu Peuple de Dieu : enun moc ^ qu'il fera la réalité

ile ce dont lui Moyfc n'éooit que la figure ; qu'il paroioa autant clcvc au

.dcffiis des aunes Prophètes , &de Moyu; lui-même
, que cet ancien Legifla.*

tcur rétoit fur tous ceux qui l'avoient prcccdc , & fur ceux qui le dévoient

fuivre : Et comme, félon l'Ecriture , il ne s'cll jamais élevé dans Ifracl aucun

Prophccc fciiibiabic à Moyfc ( *
) : NonJurrextt ultra in ifraél ficut Moy/ès ,

aitcm nojfct Dimimttfiuie dd féciem , il s'enfuie que celui qui eà promis par

Moyfê , lae peut être «xie le Meffie ,
qui a rafièmble dansim-menie toutet

les qualifiez , qui ont pu rendre Moyfe fx recommandable , qui a poÛêdé
iminemmenc touc ce que les Saints U ks Prophéoes de TancienTcftamcnr»
ont eu de plus glorieux &c de plus grand,

Aulli les Juits du tcms de Jefus-Chnll , ne doutoient point que ce ne fut du

Melfic, dont Moyfc parloit en ccccudroiL Les Apôtres fuppofeni dans le

peuple cette opinion , comme un fcntimcnt commun &: univcrfel. S- Pierre

dans (à première Harangue , au*il fit dans le Temple de lésaCtàem , après la

euéri(ba da Boiteux< ^
) , ne fait point de difficulté d'avaiKer,qa*ODvoiceD>

Sn dans la periÔBae de }ehs , raccompli(IcmeiX de la promciâ que Mûylê
leur avoir jQÛtc autrefois

,
que Dieu leur fufcîteroit un Prophètecomme lui,

du milieu de leurs frères. S. Etienne ( ^
) relève le n^éinc paffagc , en faveur

de Jcfiis-Chrift. Le Sauveur ay.uit appcUé à fa fuite S. Philippe
)

, ccliii-

iCi fut trouver Nadianacl , ôc lui dit
,

qu'il avoir rencontre le Prophccc, doiK

Moyfc a parlé dans La Loi ; firipfit Moyfis inlege , & Profheu , À»-

yenimm Jefim a Nit^nth. Enfin , les croupes ayant^ le Miracle de ht

multiplication des cinq pains , ne doutcrcnc plus cpjc Jefus ne fut ce grand

Proplîécc promis par Moyib( ' }. DiftàMi, fsié hicefiverk Prtfheta , fjd
venturu^ e(l tn mundnm.

Les anciens Pcrcs de l'Eglifc ne l'ont pas entendu autrement. Tcrmllien (/)

jCroit que le Pcre Eternel faiibic alluiion à cette proincli'c (^'il avoic faite par

Moyfc ,
lorfqu'il fit enteodoc cette voii à tcoislde lès Apôtres: Kêiàimm Fiif

ète» éhiié, é€Hnex»4e (£) : Comme $*il dîiàit : Voila celuiquejevous ai annoiii-

4CC pai- Moyic , celui que je vous ai ondooné d'écouter. S. Cyprien ( , après

avoir appliqué le pailàgeque nous expliquons , à Jefus^Cbrill ; ajoure , que
le Sauveur vouloit marquer cet endroit

,
lorfqu'il difoit aux Juifs ( '

) : St vous

troyict, A Mcyff , vous me croiriez aujji , puifijue c'ejl de woi , dor.t d .i k rit.

S. Athanafc (/t) regarde comme une grande erreur celle des Juifs
,
qui voUr

( t ) Ad. 57.

'
( / ) TmM. l. 4' fMtr» Mstchn. e- tA,

(g) £h«. cx.}f.

( h ) CyfrUn. l. t. tMÊlrmtmdâtt t «• li*

j ( 1) V. 4é.

'1 (k) AAâ9i4.l.%.mt^MArUmm^
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SUR 1£ DÊUrERÔHQME Chap. XVÏit
17. Et le Seigneur me dicr Tont ce ^ue

ce peuple vient de dire , eft raifonnabie.

18. Je leur fufcitcrai du milieu de leurs-

freces , un Prophète lembiablc à vous
^ je lu»

memai mes paroles dans la bondie ,&
leur dira tout ce que je loi ordonnerai.

19. Qnc fi quLlt|u'un ne veut pas enten-

dre les paroles que ce Prophète pconencer»

en mon nom , ce fera moi qui en ferai 1»

vengeance,

zo. Si un Prophète corrompu par fbn or-

Saeil , entreprend de parler en nion nom , ÔC

e diredes cnofes que je ne lui ai point com->'

mandé de dire , ou s'il parle au nom dcs^

dieux étrangers , il fera puni de mort.

2). Que n vous dites en vous même: Corn*

ment puis yt difcerner une parole leSoi-

g;neur n'a point dite )

17. Et ait DoninHS mhiï 3tni

fint locHti.

iS. PrvphaamfHfcitaho tls dimtdiofra-

tTèon fuonm JïmUem m : & foMm verèa

wuâmm tjui ,lo^M(tHfqiitiidmmmM qtu

fntetftré'M.

19. Qui Mttimverl>4 ejus
,
tjH* lo(fi*ttur

in aormtte nuo , MtMrc noLutrit , fgouùor exi-

lO.ProphttA attnm ejuî 4rrogAnt'ut dt-

fntvMHS . voliunt lojMm nomnt nuo ,
^m<c

ai. Quodfi taàtà cofftatttnt njjfotuU-

rit : Quornodi pojfttm inttUigtrt

COMMENTAIRE,
yaxtez onc une fi parfaite liaifim fi Jefiis cft le vrai PiopheK , il cft auflî le*

wai Fils de Dieu.

'f.ié. Ut petîsti a Domino Deo tuo in Okeb. Selon la de-

mande aue 'VOUS fîtes au Seigneur , prés du Mont Oreb , lorfquc la majcrté

ledoucable de Dieu ayaiit; paru i'ur Siiiai , U. le Seigneur ayoïic parle d'une

muûéfe iiueUigjble , vous en fikcs fi ef&ayé
, que vous me priâtes de vous'

pader aunonKw Dieu, mais que le Seigneur ne vous parlât pas lui-même,,

de peur que vous nemouruffiez ( ' ). Dieu aura pourvouslacondelcendance'

que vous fouhaicez i vous aurez un Médiateur, qui vous explicpiera (es vo-«

lontezi il fera Dieu
,
mais il fc dépouillera en quelque (brrc ùc cet éclat de

majellé qui vous trouble \ il naîtra au miliai de vous , &c paroicru comme
Tun de vous. Nous ne lifons pas dans l'Exode, cette promciVc d'un Médiateur

qui dévoie fiicceder à Moyfe ,. quoi qu'elle eût été nitc dés le tems de l'ap-

paridon de la gloire du Seigneur fiir Siiiaï.^

jf, i5>. Ego ultor existam. Ccfera mût enferai U vengeance,

S. Pierre dans les Ades ) ; & après lui ^ quelques anciens Pfeies ( *
) , liiènr

amfi ce ver(èt : Terne orne ^ni n'écentetéfeint u frefhéu ,JirMxurminée di^
nnlieu du peuple.

^. IZ. Q^JOD IN NOMINE DOMINI PROPHETA ILLE PRitDlXERlT j.

iT NON EV£N£RIT, HOC DoMINUS NON EST LOCUTUS. Si CC ^ue (t

{a) Txtd. II. J%,

iàj Ail- nu ti.

1; (t) ttrtiiU,tmtr»âtMrdMr.U4.«'***

?!
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COMMENTAIRE LITTERAL
XI. Void le figne que vons aorec^ k

cow.enrt. Si ce qoc cc Prophète a prédit as
nom du Seigneur , n'arrive point , c'cft une

marque que ce u'ctoïc point le Seigneui qui

l'avoit } mais que ce ProDhml'avoit un-

vente par l'orgueil & l'enflure de ion^
prit. C'cft pourquoi voiH nek ttmsÀtu
point.

COMMENTAIRE.

XX. HttluMisfipmm :ilmdmmmm
Dtmini Profhaa illt frxdixcrit,& non evt'

ntrit , hoc Dormnui n»)i tj} ItCHtHS ,ftd ptr

tumoran ammtm i'rvfhad ctnjiaxù : &

PrpfBéte âV9it frêHt â» lum Sàgneuf , »*amve point , iefimnt mârque
que ce it*étùit foint U Seigneur ipn l'â^oit dit. L'cvéncmcnt qui fiiic la|Hrc-

diâion , n'cii pas louioiiis une iiiar«|iie qu'elle vienne de Oieu s oomttie on
Ta vu fur le Dcutcronome chapitre xin. vcrfcc i. Mais c'crt: une preuve in-

contcftablc
,
qu'une prédidion abfoluc ne vient point de Dieu

,
lorfqu'ellc

n'eft point lUivic de Icvcnement. Il n'en eft pas ainli des prédirions condi-

tionnelles i comme leur cifec dépend de la déccrminacion des volor.tcz li.

bres des homnies , il n*efl: pas écrangc qu cUes n'arrivent pas toujours
,
parce

ipela condition peut être otée,& que la caulêa pu changer dedétermination.
C'eft ainû que la Prophétie de Jonas contre Ninivc ( « ;

, n'eue point d'cftct »

&quc tant de promeires faites en faveur des Ifraëlites , n'ont point été exé-

cutées ; parce que les Ninivitcs firent pcnitaice de leurs crimes , &: que les

Ifiaelites ne furent point fidèles à Tobla vation des Lois de Dieu , à laquelle

CCS promcfTcs ctoicnc artachées comme une rccompcnfe. Enfin
, aulfi-côt

qa*un Prophète parle au nom desîsm Dieux , â£ qu'il veut engager à un faux

culte, il ie £uB mettre à mon (or le champ, fuc-il le plus graxiddecouslcS'

Êûièursdc miracles :^ il ne fâuc pasmême examiner ics prétendus prodiges ;

ce quTil £ùc ne peut éttequrime tcntadoa , donc Dieu veut éprouver {çs fer-

vitcurs. Celui au contraire qui nous porte à Dieu
, &: à l'obfervance de fcs

Lois , n'a que faire de miracles pour (c taire recevoir i l'objet qu'il nous pro-

poie,eft une preuve plus forte que tous les miracles ; ou plutôt, tous les mira-

cles (jui fc font faits , font auuoc de preuves qui appuyenc fa iniiTion , àc ion

deflèm.

Nom timebis eu m. Vêtu ne le craindrez, point. L'Hcbreu ( ) s

Wetts ne craindrez, rien de ùl pan. N*apptehendei point ks dScxa de (ês

prcdiclions , ni de fcs menaces -, ne craignez point de vous oppoièr à
lui , &: de le faire mourir. Ou bien : Vous n'aurez, point de refpe«5t pour

lui ,
point de coniïdcration. Les Sepcaotc {') i Vons ne vous ÀhJHendrex,

(f) III 10 Tr viJit DgmifiHt êftTÂ tt- \ tus fuer»t ut ftctrtt Ùt ,^mtmfieit»
mm, jHt* ftnvtrji jHnt dt vi» fm/i nuls ,(y mi- \ ) >300 "Viajl |A
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SUR LE DEUTERONOME. Chak XIX. i9f

foint dtùUt c*e(Uà-diie » nulle confîdératioa ne doic vous empêcher de
kfaiieinounr*

CHAPITRE XIX.

VAnie refuse. HotmdJe wlmdn&hmhmmt. Dêfcnfe ieAém^

gtr Ustimus, Châtiment amtre lesfutxftmim.

f. I. Uand te Seigneur yotreOieaanm
exterminé les peuples dont il tous

doit donner la terre
,
que vous la polTcdcrci,

Se que vous demeurerez dans les villes 6c

dans les nmifims du pays
;

X. Vous deftinercz trois villes, au milieu

du pays dont le Seigneur voue Dieu voo»
doit metue en pollè/fion.

3. Vous aurez Ann d'en rendre le chemÎA
aifc , ôc de fcparcr en trois parties égales ton-

te l'étendue du pays que vous poiréderez ,
afin que celui qui fera obligé de s enfuie pour
avoir tué un homme , ait un lien proche , oA
il pttiflè iê xerixerM Âcesé.

rtu tfi ttr.-am , & fojftdcns eam , ha.bu*vt'

rifque in ttrbJnu tjtu^& in *dii>Hf :

%, Tftt dvitatts fcparabis ùbi in mtdio

terr* , efitam Domiam Duumm JUfnt tUn

infojfcjjiûttoa

,

f. Sttnmu Mffmerwdm; & in tns

^'Jn.^hs partis tétant ttrr^ tn.t prroinciam S-
vida , Ht habcat c viàm <}mpnfttf hçrmci-

diltmpnfugHs tjl , ^ho pojftt wndêft.

COMMENTAIRE.
-j^. 'T^RES CiviTATES SEfARABis. Vous dejljnerez. trois Villes.

X, Moyic avoit déjà dcftinc trois Villes de Refuge , datis le pays

qu*on avDk conquis fiv les Rois Og& Sebon , comme on Ta vûci<^evanc
Il ordonne ici , qu'oucce ces ttois Villes qu'il avoit marquées à l'Orienc du
Joutdaûn , on en ixskiùx. encore trois autres , au couchant de ce fleuve, lors

qil*<m auroit fait la conquête de la Terre de Canaan. 11 parle au vcr(ct 8. de

trois autres Villes de Refuge
,
qu'on auroit pu dcftincr dans les pays qui (ont

ilepuis les limites de la Terre de Canaan
,
jufqu'à TEufi^rate : mais il y a

apparence ,
que le règlement de Moyfc , à 1 égard de ces trois dernières

Vil les , n'eut jamais 4e lieu.

^. 3. STEK.NEtfS VIAM OILIGENTER, «irfVft>Sm/M>Vm/lv/(f

mà» Misé. On a déjà parle furie chap.xi. ^.é.desKoaib*despKécaucions qu'on

«nmortoit pour tendre l'abord des Villa de Refiige , aifé & (ur. On avoic

loin q«l»clieiittosenfiiâa]cbicnentBettn»(&
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COMMENTAIRE LITTERAL
Hm ait Ux hcmâddfngUntis , eujiu

t«Mftrvanda tji: Qm Vtrcujfcrit proximwn

ftiunt ttefaens , & «fm oert & nndinfitrum

tudUim OMtni CMM«dum hahmje eompreJut-

j. Scd ahiijfccumt» Jitr.pl'àttr'm Jîlvam,

ad li^na c<tdtada ,&in jkcct/îom Ugmrum

ftcmrts fitgtTft mémffar/mfmUffiMtiU
jaanuhrio , dtfùeim ejui ftmipnt , & •cà-

dtrit : hic ad urtamflfnutilUrMm ÊsAim

confuj^ct , & vivat

S. Ntftrjitdti ortximm tjiu , cujtu efu^

fus efifMtgms , doUrt fimiUtHt , ptrfttfiu-

tur,& appnhtndat am,filHip9rvutfuc-

rit , & ptrciit'at ammam rjiu , ifm mn tfl

rtHS mortù : quia nullnm contra tsm ^id toi-

4. Voici U loi qui s'obfervera enveri on
homicide, qui iê uoven dans une ville de
refuge

,
pour y confcrver fa vie Si quel-

qu'un a tcappé Ton prociiain par inégarde , Se

qa*tl (bit prouvé qu'il n'avoit aucune haine

contre lui, quelques jours auparavanc
;

y. Mais qu'il s'en croit allé avec luifinv»

plemenc en une force pour couper du bois ,

que le firr de (k cognée
,
lorfqtt'il en Touloit

couper un arbre , s'eft échappe de fa main ,

& fortant du manche où il etoit attache , a

frappé fon ami , & l'a cué ; il fe retirera dans

Tutie de cet trois villes , & là vie (èra en flU

retc
j

6. De peur que le plus proche parent de

celui donc le fane a été répandu , étant em-
porté par radottleiur,nepoiir(îiive l'homi-

cide. Se ne l'atteigne, fi le chemin eft trop

long , 8c ne tue celui qui n'eft point digne

de la mort -, parce qu'il ne paroît point qu'il

aie eu auparavantâncuneofiineconttecelnî
quieftcue.

COMMENTAIRE.
chus il y eût des potcaux,qui marquaflcnt la route qu'on dévoie prendre. Olca^
ter die, qu'on y cciivoit le mot (* j Mikiat ,• c'cft-à-dirc, falut, cvaiion.

In tues iEQUALiTER PARTES, Fms ffparerez. en tr$isfafUes é^aUs

,

touoe retendue de vocrc pays
,
depuis le Midy

,
jufqu'au Scpcaicrion t afin

que ceux c^ui roncdanslaoécellitc de recourir aux Villes d'aiyle , (ètroiivciic

plus à portée de fc fliuver en un lieu de fureté. On voit dans Jofuc ( *
), que les

trois Viilc$ <k Kcfiigc de de^ le jQucdfùo, âiteoc Hcbron , Sichem , te
Cédés.

6. PeRCUTIAT ANIMAM EJUS ,
QUI NON EST RFUS MORTIJT.

Air tué ceint qui nejl pas digne de mort. parent de ceku qui avoic été tué

par méearde , pouvotc unpméfnenc, dans le premier tianfixxc de fil colcce

.Sde jfLkiT. «er le ^oi v-UcBiTïïî^wlémh^-

.ce vengcangc, toute injudc qu'elle efl. Elle ne crut pasy pouvoir metne d'aur

très barrières, qu'en défignantdcs Villes de Rcfligc, où les parens ncpuncnc

entrer, &c où les homicides involontaires , fuflcnt en fureté fous la foi publi-

que. Le Légiflarcur a foin que l'on alHgtic pour razylc , des lieux qui foicm

qVne diftancc à peu prés égale l'un de i autre. Dans la longueur de la 1 erre

iftCmsim, du Nord au Midy , les txoîs VUks de ReEigc pouvoioïc êcre ï
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SUR LE DEUTER
7. Idàrco frtcipi» tiii , Hi tru tiviMtt

ûjmlU'mterft fpéâiidividaf,

t. Cmmamm SLumnrit Dmlnm Dtm
tUM terminât mot , fcHt jwntv'.t patribm

tm , & dtdtrit t'èi cudlam ttrram , qiuvn

éifiêidtmt/ti

S. ( Si tamt» cuflodurù mandata tjus
,

&ftcirù qH* hoMe prtcipit tibi , ut diCigat—^DtMmtimm , & at^nhi in viis

tjM omtà lempor:, ) adJes tibi tns aÙM civi-

tMts , &fitprdMl4rnm thwnminum ami»-

10. Vt n«n (ffiifi'i.UHf ftrj?u!f (wwfl.x-ï/«

in nudi« ttna ,
quain Dornin:u Dm tum

dMt tibi pojfidmdmn ,mJtsfanffimtnm.

11. Si qm autm $dio habtns fraximum

pmm , infidiétmfiurù wt£ ejut /furginfqitt

peraffirit iSum , & mortimsfutrit ^ngerit-

fÊfédmuM deJifniMSù minant «

ONOME. Chap. XIX". ifT

7. C'eft pourquoi je vous ordonne de
meccre ces (rois villes dans une égale diftan-

ce de l'une à l'aune.

8. Mais lorfque le Seigneur votre Dieu
aura étendu vos limites , félon qu'il en a af-

rûrc vos pères avec ferment, & qu'il vous
aura donné toute la tene qn'U leur a pro*

mife,

( Au cas néanmoins que vous gardies

fcs ordonnances , & que vous faflTiei ce que
te vous prefcris aujourd'hui , qui eft d'atroec

le Seigneur votre Dieu , & démarcher dans

(es voyescntouttems J vous ajoûterez trois

ancres villes à ces premières. Se vous en dou-
Ueres ain/i le nombre ;

10. Afin qu'on ne répande pas le fang in-

nocent au milieu du ^ays que le Seigneur vo-
tre Dieu TOUS dent fiuie polSder,& que vous
ne deveniez pat voiis«inêiiies coupables de
rcfFufion du fang.

11. Mais û quelqu'un porté par haine

contre nti autre, a dreflS des pièges pour lui

ôter la vie , & qu'il l'ait attaqué & mis à
mort , & qu'enfuice il fc foic enfui dans l'u-

ne de ces villes ,

C O M M E N T A I K

quinze lieues de diftance l'une de l'aiirrc ; au delà du Jourdain , elles ctoicnt

plus proches
,
parce que 1 cccndiic du pays n'écoic pas ii longue.

^.7. TkES ClVlTATES i£QUAtXS INTBIL SE SPATH OIVrDAS. TfHs
ViUts dâMs une égale difiânee ^mm éetémm, L'Hébceu mec flmoleineiK:

yems vnufifaurez, trois Villes. L'addition de la Vulgace , eft fiiodée fin le

vcr(cc 5. de ce chapitre , où il cft ordonné de partager mnc le pays en oois

^rcics égales, pour y dcfigner trois Villes de Refuge.

^. 9, AODtS TIBI TRES ALIAS Cl%'ITATHS. J'OtlS ajouterez, trois AU'

très Vides à ces premières. Outre les trois Villes de Refuge de deçà le Jour-

.dain , ^ les trois de delSk ce flaive , Dieu pcrmec à fim peuple (t'en établir

encore crois auctes dans le pays qui eft encre les dHennoa,&de
Galaad , & TEuphrace. Mais il temble infinuër qu'ils ne fcroicnt jamais en

la peine de faire cet écabli(n.ment, par la condition qu'il met ici : Suppofê que

yous (byezfidellcs àobfcrver les Lois de Dieu. En effet, quoique ce pays aie

été aflTujetti par les Rois David &c Salomon , on ne voit pas qu'on y ait ja-

mais établi des Villes de Refuge ; parce que ces Princes y laifferent les anciens

l^bicans ,
que les Ifraclitcs n'y fuient jamais établis. Qi le privilège de l'a-
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COMMENTAIRE LITTERAL
IX. Mitttm futioru àviwis illms, &

tnne-l|rNm mi/ênhirùtfm j & M^tru h

n. Lesauciensde cette ville-là l'enToie-

roni prendre , & l'ayant tirédo lieu €Û il t'i>

coït mis en fûreté , ils le livreront entre les

mains clu parent de celui donc le iàng wuk
été répandu , ôc il lera puni de mort.

13. Vous n*aiires point pitié de lui, ficvom

ôterez du milieu d'ifracl le crime commis pat

l'eiî'ufion du fang in&ocent, afin que vous

foyez heureux.

COMMENTAIRE.
zyle y écoic principalementen faveur des IfiraëUfies^ & ces conqoêttsne dc-

mcuiéieot pas lot^-cems finis la dominatk» desRots des Juifs.

1^. la. MiTTENT Seniores urbis iLLius. Les Anciens de cette Ville

l'envtyertHtprendre. Lorfquc Thoinicidc s ccoit retire dans la Ville de Re-

fuge , il n'ctoit pAS pour cela délivre des pourfùites de la Jufticc : ç'auroit été

un trop grand abus, d'ouvrir inciilicrcinmcnt un azyle à tous les meurtriers.

Dieu ordonne qu'on ne laille pas de faire le procès à celui qui s'étoit fauve

dans Tazylc , &: qu'on Tobligc à fc préfencer devant les
,
pour jultifier

que l'accidenc qui eft arrivé , eft touc à fait cafiiel& involotnaiie de (à paît.

11 comparoijfToit par devant les Juges du lieu où le meurtre avoit ctc com-
mis , & on obicrvoit pour (à fureté les formalicczdonc on a parlé ailleurs ( « >•

Mais fi le meurtre éioit nniniFcftcmait volontaire
, &: qvic les parms du inort

prouvaifent que le meurtrier s'y croit porté par haine, &:avcc délibération,

on l'arrachoic du lieu de lou azylc , &L on le livroit aux parens du mort
,
pour

être par eux mis à mort. On aura peine, fans douce, à concevoir cette dif>

pofioon de la Loi deDieu : il nous pato3t feitemaordiiàûieqa'bnabandon-
neàk dtloécïon des païens , l'eaGéconoii de laSd«cnœ des Ju^ » 6c kv^
geancede leur |>ro|^ injure. Mais on doit con/îdcrcr ces condefcendances

comme accordées a la dureté du cccur desJuifs ^ forciûées par Tulâge y 8c to»

lérées, pour éviter de plus grands maux.

1^.13. A^JFERES INNOXltJM SANCUINEM DE ISRAEI. J'OUS Otercz.

du milieu etlfràel le crtme commisfar tejfujîon du fàng innocent. Il y a un grand

nombred'Exemplaires Latbs , quiportcnt ; Aufirei n$xmmftnguinem. Mais
oeU ne ciiange rien sn fèns du palïagc : en répandjwckfîmg^
vcngele faf%inncccnr ; on expie Ifirai^l »du ia% miiiilcmcnr répand» dans Je

pays.

^.14. Non TRANSFERES TERMINOS PROXIMI TUT ,
OTTO«r FIXE-

HUNT PRiORES. VOHS ne tran[porterez, point les bornes de ictre prochain,

^ui auront étéfUatéesfar vêsfrcdecejfcurs. On peut oitcndrc ce psiflàge, dc^
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. XI^. tff

i4,V«ii4j/iMi«» . & trmsfira ttnmms 14. Vous ne lererez point. Se vous ne

fmàm tm, tftut fixtrant ffriom in foftf- tranfportcrez point les bornes de votre pro-

fiont tua , ejMm DominM Dtm tnus ddbit chain
,
qui auront été plantées par vds prcde-

iibi in ttnâ , ^mm écstftrié foJJuUmlnm. cclieursidans l'henuee que le Scigiicuc votre

Diea vous doiiiier«,a«ii le pays que vous de-

es poflèd^.

C O MME N T A I R E.

bornes du p.ircagc de chaque Tribu
,
qui ont été fixées par les chefs du peu-

pic de Dieu , par Jofuc
,
par Llcazar, âtpar les ch^fs des Tribus. Cette di-

ilribimon , & ce partage desTores , âitexaâiementobfové , caoc que les Tri-

bus ne fuient point coofonduës. Mab depuis le fCGOur de la captivité, on n'y

eue plus d'égard. La plupart entendent cacndiok, des bornes des héritages

des particuliers Les Légiflateurs (^) ont toujours eu un grand ibin d'empê*

cher qu'on ne changeât les limites des champs ; c'cft une partie de la foi piN

blique , &c du droit commun des peuples (
<^

). Les Hébreux founKXtoicnt ceux

qui comboient dans cette faute , aune double peux: du foiiet : premièrement,

à cauiè du Yol de Théritagc d'autrui i iccondancnc , à caufe de ia viola-

tion de la Loi marquée ici.

Les Jurifcondiltes Romains ( ) n'ont point de peine fixe contre ceux qin

fixit convaiiKus d'avoir changé les bornes. Les Efelaves qui ravoienc fàic à
snauvab dcflein , &: à Vinfçxi de leur maître , étoient punis de mort. Les per-

ibnnes de condition ctoiciit quelquefois exilées , & les particuliers ccoicnt

punis fclon les circonllanccs du crime-, ou par des clûcimcns corporels, ou par

des amendes pécuniaires. }ofcph ( ^
) a pris cette Loi dans un fens aile^ iLigu-

'

lier : 11 dit y f«V/ n'efi^MfcrwmJe ikângerUs hmes mi deU terre dei Ifrelè^

Utes , m de eeBe de iettrs veifins , efoee qui ilsfint en fâix / mek qu'ilpmt Ut
ieiffir dans Ntat oit ellesfont , temme étjfâ»t étéfUdtsfer tordre de Dieu mi-
me. Cer renvie que des hommes Avares ont détendre leurs limites

,
ejf une

fiurce de guerres & de divifions ; (^quiconque ejl CApable de lever les bornes

des terres, n'efi éloigné de U dij^ojitio» de trenfgre£cr toutes les autres

Lots.

La Religion& le reipeâ des Anciens envers les boroe« des héritages, a^
fi loin y qu'ils leur ont oSxst des làcrifices Ar des offrandes. Dcnys d'Halycaf-

naflbn0usat>prcnd, qvNuma Pompilius Roi des Romains, ordonna qu'on

préiênccroit aux bornes , de la boiiillic , des gâteaux, & des prémices des fruit}.

Ovide affuie qi^on leur immoloic un agpe^u .& qu'on ks ano(bic de ioa

lang (/);

( « } F«r. int Gr»t. RsU. gfuâStldt»- de i Itrunt , dîrifuiruntprein , é t-

jmrt Hst. é'gtnt. l.S.e. I ( ) Ditelt. l. 47- tit. ti. d*ttrmi»$nMh
( h ) Vidt Plêtut. 1. 1. dt Itgih. 1 [*) lef.ph. Antitf. l. ^.g. |.

(() Vidi Ith.mnv. X. AUi ttrmiats trA»fiH- \ if ) Ovtd. f^fiar.
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COMMENTAIRE LITTERAL
1 5. NtH f^éJnt ttjhs iotus cotttrd alitjum,

^lùdijiàd tUud pecc.in & ftarorii futrit :

Jtd mm âttmm m» tnum tiJHmn JhUnt

lé. Si ficttrit mmdétx antrm i«-

MCM. éÊTCH/ÎUif mW OfMUififâtiÊlUàt

15.Un feul témoin ne fuifira point contre

quelqu'un, quelle que foit la faute ou le cri-

nie donc il i'accufc j mais tout lera conErmè

par la dépoGdoiidedeaxoa trois tèmoiss.

16. Si un faoï-témoin accufis tm Iwinme

depiévaxicatioo.

COMMENTAIRE.
S^ar^mr & cjtfi cmmms sermmÊU agnê,

Xcrranal nous parle d'un larg? gâceau, & dekboOUlie,qu'on inttGoîctcNtt les

ans (ùr les bornes (
• ).

Etfrcrum effodit medio de limite faxum ,

^Mod meA cum patulo coluit fuis annua liho.

Il (cmble
,
par ce que dit TibuUc , qu'on les ornoic quelquefois de fleurs

de couiomics.

Km vèmrorJeu ppes hn^tt dcfofus in agrg

,

Sem veutsm iriviù JiûridaJerta lapis,

f. If. Non stabit testis unus contra aliquem. Uii Jernl ti*

moin ne fujjira point contre quelqu'un , pour le faire condamner : mais il

fuffira pour faire cnquccc contre l'accufe ; &: dans les aftaircs d'inccrct pc»

cuniairc
,
pour obliger I'accufc de faire fermait

,
qu'il ne doit rien ( * ).

StD IN ORE DUOR.UM AUX TKIUM TESTIUM y STABlT OMNE
Mdh twtfifê tdBfrmé Pâr la déjfoJîtiâM de Jeuxm tnis téwnitis^

L*accu(àdon icra reçue y Tanaire ura cermince , ic l'accule cenfé convain-

cu. En général , il (cmble que ceoce exprcffion étoic comme pailce en pro-

verbe,& qu'on difoit
,
pour marquerune cbofê certaine& indubitable, qu el-

le écoit (butenuë de deux ou trois témoins (
<"

). Un feul témoin peut plus ai-

fcment être corrompu
, &:cft plus difficilement convaincu de mcnfongc ; il

fbutiendra mieux la calomnie , ne craignant pas que ion complice Icdcmcn-

te:mais deux faux témoins s'accorderonrmaUaiiemcnt. La Loi prend les pré-

cautions que la pru49ice peut inijpircr & dans les choies humaines , die
tient pour certain y cequi paflè nx>ralemenc pour teL

if.l6.<SX 5T£t£ILlT TESTIS MBNOAX GONTRA HOMINEM ACCU-,
SANS EUM PRytVARiCATiONis. Si un fitix témoin accufè un homme dit

frê'uaricAtion. 11 fcmble donc que ce cas ctott privilégié , & qu'un feu! iC--

niom ctoit reçu contre celui qui avoir abandonne la Loi du Seigneur par

rapoftalîe par l'idolâtrie (-^ ) : il cft vrai qu'il ccoit reçu pour acculer;

mais fivloniêul témoignage , on ne condamnoit point l'accufe. Leterme de^

foriginal ( ' qui cft.anduit parfrivmtâttM , peut s'cntendie en général

( 4 ) iMveHal. SMtyp. 16.

(b) Maimt». MfMÀGrtt. lu».

( « i viéê %. C«r. «III. i« b>MMtk. avili . M.

f d) luti.

Digitized by Google



SUR L£ D£UT£R0N0M£. Cha^. jCl^. m
17. Suàmtéutbo, tpMnm cmfi t[t, am

Dofaimm, i>ic9fifpcîîii Sjctrdotum^ fudi-

cum quifiunnf in dieùus illu.

hrvtHtnat ftifum ttjlm dixijjft eamra fra-

iMmfimmmnJUàmi:
19. Rtddoit tificut fratnfinfucmeogi'

tm:

zo. Xftémêùnuutm tùm tm bâtunt.

17. Dans ce démêlé qu'ils auront enièm.
blc , les deux parties fc piéfcnferoiit devant
le Seigneur, en la piéfciicc des prcircs & des
juges , qui (êronc en charge en ce lemps-Ià^

iS. Et lorfqu'aprés une ires-cxa£te recher-

che, ils auront reconnu que le faux-témoin»
avancé une calomnie contre fon frère

;

19. Ils le traitcrontCOtouneilaVoitdfelKîa

de traiter fon frere^tfcto«sd«etesle malda
milieu de vous \

lo.Afin que les aotret entendantced/oien»
dans la crainte , & ou'ib n'ofim» eniTCfreA-

cUe tien de iemblable.'

C O M M E N T A I R Ë.

de toutes les àises confi'dérablcs contre îa loi : mais il imble qnici il mar^
que principalcmenc Tapodaflc ^&^]cs crimes cotnxe Dieu. Laf Loi qui défend

de condamticr fiir la dcpofmon d*uii fcul témoin ^ eft générale ^ &: ne (buffie

aucune exception i- elle àeàx s'entendfc des crimes côntrc Dieu , de même
que des injuRiccs contre le prochain : ^uicquid illud peccati & facinorts

fuerit ,
quelle que foie la fauEc ou le crime, -jl^. ij. Oh peut voir dîns Dcmof-

dicnes (
•«

) les étranges cérémonies qu'on cmployoit, avant que de recevoir le

ferment d'un homime en matière crimiiKlle. 11 faifoic (crnicnc iîir les chairs

d'un fanglier , d\in bélier, hL d*UD Taureau t & ittononçoic contre lui-m6-

toe connc iâ-Êunillé , les plus-aficnlcs imprecaàons y s'il ne difbtc pa»
£1 vérités

^. 17. StABUNT AMBO . . . ANTE DoMINUM , IN CON'SPECTU Sa-
CERDOTUM LT JuOicuM. Lfs parties fe préfcnteroni dci .uii le Seigneur,

en préfefice des Prêtres (jf des Juges. On voit ici la confirmation de ce qui a

été remarqué ailleurs (
*

) ,
que les Prêtres croient Juges de toutes les matiésc's

contentieuiès y. les plus difficiles. La (îiitc fait voir que l'accufation donc il

s'kgic, n*cfl pas feulement de ridollcric ou de rapoRaiie, puifque le £iux té-

moin y eft condamné aux mêmes peines qu^ïl vouloic faire fbutTrir à l'iiino^

cent ; &: qu'on vait qu'il donne ame pour ame ^ dent pour dent , œil pour

ceil. On remarque aulli (
<

) ,
qu'il cfl: dit que les parties le préfLiitcnt devant

Je Seigneur , lors qu'elles comparoiircnt devant les Juges qu'il -Jk établis , &
qui rendent le J wgcmcnt en ion nom.

to. Ut aodientes cAt^Kt timo&ert habeant. jt/fn qtteltt

Mitres enttitdânt ceci ^feieutdéms U crànu. On voit ici le dcfTein de Dfcu*

dans les Loix pénales (^ ). Il veut ptcmiercmenc
,
qu'on facisfaflê à celui^
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COMMENTAIRE LITTERAL
ZI. Non mftrtht ii ejus

,
ftiammam p^o

Mnim t , oCiiLtm pro oculo , dtnttm pro dout

,

nutnumprt nutnu , ptdtmpnftietxigti.

II. Vous n'aurez point de compadîon du

coupable ; mais vous ferez rendre vie pour

vie, oeil pour œil, dent pour dent,nuua

pour main, piépow pié.

COMMENTAI RE.

qui Vinjuce eft faite i & enfuicc ,
quon mette les méchans hors d'ciat de

nuire , Se <|u*on airêce les cSczs du mauvais exemple
, cDfumilàiM: les coa>

pablef s depeur (jue les méchans fc flaccant de Timpunicc , ne veuillent imitée

ceux qui ont fait le mal avant eux. Un ancien Philofophc (
*

) difoic
,
qu'on

dcvoit fc porter à faire mourir les médians , dans le même cfpric qu'on tue

les vipères &c les renards , de peur qu'ils ne nous nuifcnc. cùm cervices noxit

frMtdi curabo , ditScnéque {^),efi vttlm animo^Me ero
,
quofermentes c^4«/>

«m/m vtwtmMûfttcuth,
f,u, Animam pro anima, rif pour vie. Il (èmble^par ce qui pré-

cède, qu'on doit entendre tout ceci à la lettre, & (ans adouciflcmcnc: Fms
n'iiurez. nnlle compajfLon de lui , dit Moyfc; vous le traiterez , comme il a

voulu traiter Ton frcrc ( ). Les Rabbins ( )
cnfcigncnt

,
que la Loi ne s'cxc-

cutoit dans fa rigueur, que lorfquc l'un des deux avoir été tué : alors on fai-

{bit mourif celui qui lui avolt ôté la vie ; mais pour le relie , on fc con-

centoitde punir parune amende pécuniaire, celui, parexemple
,
qui avoir faic

perdre un ceil à Ton prochain ( ' ). On peut voir ccqu*on a remarque fiir une

hmblable Loi , Exod. xxl 14.

CHAPITRE XX.

JLoix ^our la guerre, ^hùfont ceux qui doivent être renvoyé:^ de l'jir,

mêe. Comment on doit déclarer la guerre. Traitement envers les C<u

nanéens. Ordonnance four les Jtéffs des villes.

^. t. C/ «in*«i« ad h^mn cMtra ho^et

^ tuos , & vidtris tf..Uam & cur-

rus , & majortm tfaàm tu habeas. advt/'farli

txtràtàs multitudinem ; non timthis tos , t^uia

dttm» t/£g^

f. I. T Orfqw rem irez €ùn la gnerre
J^ontre vos ennemis,& qn'ayant và

leur cavalerie & leurs chariots , vous trou-

verez que leur armée fera plus nombreufe
que la vôtre; voœ ne les craindrez point,
parce que le Seigneur votre Dieu qui vcnis^

ùsit» de l'Egypte , eft avec vous.

( « ) Demoerit. nfud Grtt. lot» dut»,

(t) LjT»n. o> CarÀiu , VM, Dritf*

(d) Htlrtéii »fud Ain[v.
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SVKtt DEUTERÔKOMË. Chap. XX. tof

1. Et quand l'heure «la combat fera pro-
che , le Prêtre (è préfêncera à la tête de l'ar-

mée , & il parlera ainfi au peuple :

3, Ecoutez ,
Ifcacl, vous devez aujourd'hui

combattre contre vos eftnends: que votre
cœur n'appréhende point, ne craignez points

ne reculez point devant eux, &n'en ayez att«

cune peur ;

fUk^tSéKtfdm mm mm, & fiùbfmnr
tld pepulum :

j. ^kdi Ifrael: Voi hâdie contra ini-

wku vt/hâs pHnumimmâiHàt : mu ftr-

rim^Cdt cor vejfmm , mUtt mumn, m&te

COMMENTAIS £.

f^*».* C T ABIT Sacbildos akte acibm. lé Frktrt fi préfinterd k
i3 lA tète de l'armée. Les Docteurs Juifs ( *

)
enfcigncnt, qu'il y avoic

toujours dans rarméc un Pcécrc dciliné pour faire les déclarations marquées
ici ,& qui avoir reçu pour cela une conlccration particulière ; mais il n'ctoit

pas perpcuicl , &: fa dignité ne paflbit pas par lUccellion à fcscnfans. Son em-
ploi étoic aulii de Tonner de la croinpetce , &: il avoir fous lui d'autres Prêtres,

qui ftlloienc » à la técc desCorps , annoncer & répéter ce qui avoit été publié

par ceptcmicr ,
qui écoit deftiné d*oflice à la gperre* Eléazar qui 61c envoyé

pour iairc la guerre aux Madianitcs , foanoit apparemment lui-même del^
trompette

,
quoiqu'il fut Souverain Pontife. Cec office n avoit rien qui fut au

dclfous de fa haute dignité. Ce Prêtre dont on a parlé, faifoit la publication

marquée ci-aprcs , vcrfets j. 6. 7. à toute l'armée , avant qu'elle eut pris fcs

rangs , &: qu'elle fut rangée en bataille. Loriqu'cllc ctoit rangée, le même
Prêtre les alTuroit du (ccours de Dieu , en difant qu'ils nccrai^iidcnt point

,

&que le Sdgneur éooic au milieu d'eux C t ce qui était fépcK

Prêtres.Tout cela eft peut-être un pai embdli par les Rabbins } mais on ne
peut diiconvcnir , que les choies ne (c padaHent comme le dit Moyfe^
quoique n*en voyions pas la pratique dans les guerres des Ifraëlites les Hi-
ftoriens facrcz n'ayant pas juge àpropos de nous informer de cetteparcicu^

Jarité.

Les Juifs foutienncnt ( '
) ^ que tout ceci ne s'ob^rvoit que dans lesguer«

les ?olontaires, ^emepriles uidsun ordre exprés de Dieu^cardaas les gper-^

les commandées ,comme dans celles corne fi»Cananéens êe les Amalécites^

iDotlemonde ctoirobligé de s'y trouver. Moyfcne marque pourtant pas cet'

te exception. Les Rabbins ajoutent
,
qu'après toutes les publ ications marquée»

ici , on plaçoir j la qiicuë de l'armée les plus vaillans des Officiers (ubaltcr-

ncs
,
qui croient armez de haches ou de faux

,
pour couper les jambes au pre*

micr qui voudroit prendre la fuite. Tout cela, comme on voit ^ parole allez

invente à plaiiir.

( m ) hiùnmtl, t» TâXmd» nfiêd Tag.
|
Druf. adf. 4.^ Wag. Stt, TUé 61 itWui*S

C*> HâimmU. afmd Graf.^ âif, r»&\
C€*f
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«04 COMMENTAIRE LITTERAL
4. Qma DominHs Dtus vcjhrm mtdto

Vtjtri efh, & pro vohis contrA aivtrfanof

àmiMbit ,M iruat vos dtptncitlo.

y. Ducts {fuojnt pcr/tn^ufas tiirrfiis , m-
dknutxeràm ,fmUtBéAunt : Qmi tjrhomo

qd^t^jicérmtMimmnmimt & tmdtdi-

umt um ? vadat , & rtvmMur in do.m'u

fmm , neforte nmitÊtur in Mk, & éiius

dtdiçft Wtt.

4. Car le Scij;ncur votre Dieu cft au mi-

lieu de vous , & il combattra pour vous con-

tre vos ennemis, afin de vous délivrer du pé-

ril.

j. Î,e5 officiers crieront eufuire chacun à

la lece de leur (roupe , dans toute l'aiixiçet

Y a.til quelqu'un quiak b&d one ttaàSom

neuve , & qui ne l'ait pas encore habitée ;

Qu'il s'en aille , ^^r retourne en fa maifon, de

peur qu'il ne meure dans le combat, & qu'un

ancre ne loge le premier dans ùl maifon.

C O NI M E N T A I R E.

'
y. 5. Nom pertimescat cor. vestrum Nolite cederf.

votre cœur » appréhendef$int Ne reculez, fotnt. L'Hcbraià lalcc-

trc ( « ) : ^e V9tre ctntrnt /mmlij/èpoint , uc (c briicpoint , ne s^atccndtiflè

poinc. Et Mt VMS nuMÊ^lezfuniftKvous ébranlez point , neyou$ précipice^

point y nclâcbez point lepiol.

"j5r.4. Deus vester in MEDio VESTRi EST. VotTC Dieu efl au mt"

lieu de vous. Les Rabbins veulent qu'on po rcât l'Arche dans l'armcc; mais il

ne paroic poinc que cela ait été ordinaire. Dieu marque dans tout ceci, qu'il

dl le icul Roi , &L le icul Chefde Ion peuple i &l nciy ne donne une plus belle

idée de (fctte admirable Théocratie , ou Gouvccncment Divin ,
que ces Loix

qui veulent que txwt fe fâflè aunom& par Tautoriié de Dieu , & dé (es Mip
niflrcs.

^. y. Duces, Lef Officiers. On s'cft applique ailleurs ( *
) à découvrir la

vraye fignification de l'Hébreu Sottrim. L'Hébreu porte fimplcmcnt (^):

les Sûternns criaient au peuple : e/l celui /fui a huti une maifhfl

neuve t ô'C. On ne fçaic pas au juRc, lices Sotcrims ccoicnt des Officiers d'ar-

mée, oude(impies Héraults ,
qui porcoient Se qui publioienc les ordres des

Généraux. Ce pouvoient être des Maréchaux deCamp , ou de Bataille.

. Qpl JEDIFICAVIT OOMUM NOVAM , ET NON DEDICAVIT £>^M.

J^/ ait une maifi» neuve , O" ^ui ne lait p.ts encore habitée. A la Icttrci

J^i n'en ait pas encore fait la dédicace. L'Hebi cu ( ) : ne s'en fait pas

encore fervi pour la première fois. Lorfquc le mairrc d'une mailon neuve y
aitroit la première fois pour y loger , il faifoic, dic-on ( '

)
, un fellin à fcs amis.

On voit dam le livredcNâiémic ( / ), qu'à U dédicace des murs deJeru/alem,

. (« ) lîûnn Skv ... 0333^ ni» Sk 7^ ^'

(t) Dtut.i.t^.

( c ) nrxS oyn Sk onopn man
( d ) usn nSi 70. ^ imimMttmt «n-M.
( « ; jmft». hït.

(/) 1. "EÇAt. su. 17. l»dedtC4ti«nt4tmummM-

ri ttr$tf»lim , rtqitifitrimf Ltvitut dt ommitmt'h-

eis fuis , $it sdditetreut eos in Itrmf»ltm « fsfO'
rtntdtiiçmtinumf^Utitiim, it» uBiaiu gratiii'
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ve^ci gmailfHS liccat f va^at& rtvertMwr in

mmmfwam ««efurà «wfMMrMfAdb,&

SURL£ DëUTERONjOML Chap. XX.
(. Qii'n cfl homo tjui flammùt wne^m , I 6 Y-a-t-il quelqu'un qui ait plancfune vi>

& nrcdtm ftdt ca n ijfe cormnuntm, de (jua
\
gne , & qui ne l'ait pas encore mis en l'état

où couc le monde puiile manger de ion fruic?

Qu'il s'en aille,& retoomeen fkmaifoa , de
peur que s'il vient à mourir dans 1; comboc^
un autre ne fallè ce qu'il devoU faixe.

COMMENTAIRE.
en fit venir des Lévites detous c&œz , pour en faire la dédicace avec plus de
pompe , &: avec toutes les marques d'allegreffe Se d'aclions de grâces , au (bn
des voix , &: de toutes forces d'inftrumens. Il fcniblc que le Pfeaume xxix. a
ctc compofc,poui- ccrc chance à la dédicace des maifons particulières. 11 porte

pour titre: Pjùlmîis Cantici in dedicntïone domàs ; & on n'y remarque rien qui

décermioe à l'expliquer de la Dédicace du Tcmplc/^ qui cil fuuvcuc nomnié

,

/«J#4/y?/r, par excellence.

Jolepli dit, qu*on ne pouvoic contraindre per(bnne à aller la guerre ,

qu'un an après qu'il avoic commencé à lo^r dans (a nouvelle mai fon'.c'cft

nufll le fcncimcnt des Rabbins ( * ) ,
qui fe tondent fur ce qui cft dit ci-aptés

au Chapitre xxiv.vcrfct de ce Livre, que le nouveau marie demcura-a un an

avec fa femme , fai\s être oblige à aller la guerre; ils en infèrent, que celui qui

â bâti une maifon neuve , a le même privilège. Ces Docteurs ajoutent ( ^
)

,

qoeccttc grâce s étend à tous ceux quiontacheté une maUôn, qui l'ont aquilè

par d'autres voycs légitimes , à qui elle a été donnée, qui en ont hérite \ \
moins qu'ilsne l'ayentlotiée pour un an, à prix comptant ; car alors, ils étoicnc

ccnfez en avoir joiii un an entier. Le Paraphrafte Jonathandonne ce icns à cet

endroit : Qui cft celui qui a bâti une maifon , & qui n'a pas encore attaché

aux montans de la porte, le pardiemin où font écrites les paroles de laLoi,

dont on a parlé ailleurs ( '
)
>

Les anciens Grecs lenoicnt pour un grand malheur, de qiûtter (à maifim

imparfaite ,& fa nouvelle époufe , pour allerà la guerre. Homeie ( ) remar-

que
, que Protefilaûs partie pour leSi^ de Txoye , ktiilânc (à femme dé(blée/

j& fa maifon imparfaite.

"j^. 6. Plantavit vineam,et necdum fecit eam esse com-
js4tjNLM. aitplanté une vigne , & qui ne l'ait pas encore nùfc en l'état

on tout le monde tuijfe manger de fin fruit. On fçaic que les fruits des nou-

veaux arbres 6l des nouvelles vijgnes
,
palToicnt pouf impurs les trois preraic-

ics années qulclles étoicnc plantées » onn'entecueilloitpoint les fiuits. La qua^

même année tout Icfhiic étoitconfacré au Seigneur, ficonlc lui ptélènnnt,

( « ) Grêt. "Fût. àtMmmûi.
{ b ) Âftii sSdm' t. s* fy»Htrnitt t. 13-

(d) aâmtr.Ilijid.2.

Ce fij
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iitdmimfiuan , ntfwnA ttmkttttm hdto

,

joS COMMENTAIRE LITTERAL
7. Qim eflhom tjiù dtCpond'.t ux$rm, I 7. Ya-c-il quelqu'un qui ail été fiancé à

& non accefit umf védat & mtrtMur \
une fille, & qui ne l'aie pas encore cpoufcc \

• . /- /• -5 —!

—

L.„. Qu ils'enailUj&s'enrwoornceniàinaifoD,

de peur qull ne meure dans le combat, 8É

qu'un autre ne l'éponfè.

COMMENTAIRE.
ou à (es Minières ; après cela le maître en pouvoiCuTer, comme durcfteclciè»

bîeas.Lavîg^fieicsfniics écoicnc niis alors aurang dés choies communes Se

ordinaire?;, par oppofîtion à la roi.ullurc des trois prjnnéltssuinces,& à la fain-

tc:c de la quacricmc. jonatlian , &c quelques Rabbins traduifènt: a pianié

une 'vigne f & efui ne ta pas rachetée , c'cll-à-tlirc
,
qui n'en a pas payé a Dieu

les preiuicrs fruits ,
«ju'il s'cft rc(èrvcz comnic maitrc abfolu &c foncierde tout

J|c pays d'KhiéL Les Sq>cancc {•)-, ^ui a pUntému vigiie , & f s*tn tp

pas réjom , ouqui n'en a pas régalé (es amis. On faifoic apparemmcnc quelque

fétc aux premiéEes vendangesque lemaître Faifoit à Ton profit. On ocnd ce

privilège à tous ceux qui ont planté , ou greBi'c des arbres fiukicrs ^ qui en ooc

achetez, ou acquis par quelque autre voie ( ^ ).

)f'. 7. QjJI DESI'ONDIT UXOREM, ET NON ACCEPIT EAM. ^Ut ait

^Mcé uneflie t o- qui uc l'ait pas encore épousée, La pratiipc des Hébreux

étoir , de laifi^i la nancée allez loog-tems dansk maiton de ion pcrc , avanr

quc ré^04u: la conduislcdicz lui , pour codbnuner fim marine. Cette der-

nière ceséiBonte fc fàifbit avec bcaucoi^ d*éclat& detéi.o«itiuKicc ; &: ordi*

nairemenc le Coir, ou même la nuit } comme il paroit par quelques endroitsde
FEcrituie (

' ). Tout le tems que la fiancée étoit cliez Ion pcre , clic croît ap-

pelléccpoufc; l'on pimilloit les fautes quelle pouvoir commettre alors con-

tre Ton homcur, comme des adultères ). Celui qui avoir corrompu une

fîUc promiiè en mariage , étoit puni de mort , aulfi-bicn que la fiUe : iî cela

icoit arrivé dans la Ville ( '
) » ces (brtes defiançarllcsne pouvoîentécierom*

jHiës , non plusque le mariage , que par des letties^de divorce.

LÛ Rabbins(/) en6ignent
, qu'on donnoit an moins un an aux filles yto»

mi (es ou fiancées , avant qu'elles ftifTcnt conduites chez leurs époux, à compter
du jour qu'on les demandoitcn mariage? & on ne les accordoit jamais,qu'clles

n'cuffenc du moins ii.ans accomplis,&: qu'elles ne ftillcnt en àgc dcpubertc. Sf

la fille avoit 13. ansaccomplisjlorfqu'on la dcmandoit,dlcn ctoit obligée d'at-

lendie q|He trence jours ( / ). Le privilège qui exeinee le»nouveaux martes

(«) ^ *ù^(yt%% imi' HthrÀiù , (W) Cm/. ixsvi». 14. /«iic. zir. If. £rviA
rnn Er «m frtfa»*vit iâm> fAotcur de I ni. fw i€*ttb. t. tt.

Vulgatea ajoute par fonne dVf|ilkariflB î Dt f«« I (t ) DtHt. xrn. 1; 14-

vtffi ommUms lictMt f
( /) Vide Stldtn- Vxor. Hthrdit.1. %. <.

(*) yideSchik»rd.juslUl.t,S* & *



SUR LE DEUTERONOME, Chat. XX. lof

S. Hild'Elis , aiitntrtlitjua , & loifutr-

tiir*i Jfopulu/a : ^lùj tfi homo j'orrnidolo-

fut , & contt pmndaf vmIm& nvtrtatur

in domumfiu%m , titpavtrc faciat corda frA-

trumfutrwn ,fiCM tpfc timtptrte&itus tfi.

9. Cim^ut JtLttnnt dticts (X'.rcitùs , &
fiûm b^Htndificvrint , unufqtùfqut fuos éid

S. Apres avoir dit ces chofcs , ils ajoute-

ront encore ce qui luit, & ils diionc au peu-

ple : Y a-t-il guelqu'un qui foit timide, te
dontlecŒur foit happe de frayeur? Qu'il

s'en aille , & retourne en fa mailon , de peur
qu'il ne jette l'cpoimiite dans le coeur de Tes

frères, comme il eftdéiftliii-tiiêne toucef-
fraye & faifi de crainte.

9. £c ^rés que les officiers de l'armée au.

ront ceffi de parler , chacnti rangera (SmImu

cailloospour le confaac

COMMENTAIRE.
d'aller ï la guerre, s*étcodoic auffi aux fiancezicbn Jolbph(«) ? mais Philon {^)

neraccorde qu'à ceux qui épouToicnc uncfUlc vierge,& nonpasàceuxquipro-

iKMcncuneveuv^ou unefemme rcpudicc.Ouoe cela, lesnouveaux mariez ne
payoicnc ni tribut, ni impoficion,& ne faifoicnt aucune garde pendant la prc-

nucrc année de leur niariage,commc l'ordonne Moyfc cl-aprcs(' ).Nec- et rjuic-

^uam nece(Jlt4tis injun^eîurpublice.An rcttc cctce cxcmtion d'aller à la guerre,

n'avoit lieu (^uc dans les guerres cp'onencreprenoic voloncairemcnc pour l'uci-

lice de r£tac,& non pas dans cdies qui étoienc commandées de Dieu, di-

fent les Rabbins ('').Voyczci-daranc,le verfect. Mais ceux qui enjoUiflbien;

icoient cxcmcsgénéralementde toutesles cha^es4]ui r^ardoienc ramkéstnon

iculemcnt ils ne portoicnc pas les armes , mais on ne pouvoit pas même les

obliger à fournir des vivres , à raccommoder les chemins, ni à fairegarde,

Xii à aucune autre adion onércufc.

y.S.Quis EST HOMO FORMiDOi osus ? T a-t-il quelqu un quifiittimide?

'Ceux qut manquent de résolution &: de courage , font plus capables de jetcer

les autres dans le découragement»&de faire perdre les batailles, c|uc les plus

courageux ne le (bncde lcs£iire remporter.On raconte qu'Alexandre le Grand
renvoya tous ceux qui ne fe trouvèrent pas allez réfolus ,

pour le fuivrc dans

fcs expéditions ( '
). Les Rabbins cnfcigncnt

,
qu'on obli^coit ces foldatsti-

jiiidcs , à fournir &: à porter l'eau &: les vivxcs néccflaircs a l'armée , à prcpa^

jrcr les chemins , &: les campemens.

^.9. Unusq^iisquE SOOS ad BELLANDUM CUNBOS PR^iEPAaA»

BIT. CbMun rangerâ fis hst^lUns fmr U emhéU. Quand tous ceux qui

«e dévoient point combattre^ s'ctoicntredtezdu corps deî'armée , alors oim
rangeoij en bataille. Le TexteHébreuporte feulement {f):Lrs Princesde tar^

miefinttt le déMombrememt, ouU revue , À U tète du/r«//r. Les Sepcanse (i):

( A ) loftfh. Antla. l. 4. c S.

( ( ) Dtmt. XXIX. f

.

(d) Vxar.Mth.l.i-t.i.
it) dnêM. t. 7. Sgim, Cm«. Ut, 10. «I

Crat.

if) ooR WTO jniiw nrnpDi

.
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sdi COMMENTAIRE LITTERAL
St (jutthio éccstffirit ad txpttgnmiém 1 lo. Q.uai:cl vous vous approclicier (func

âvUdWn y efforts ùfnmma fsctai, |
ville pour l'aiEeger ^d'abord vous lui oiia*

I
rez la paît.

COMMENTAIRE.
£tdltrs ils étéAUfêBt des Princes fêur eêmrnander târmée , & peur êtreiU
thedu peuple. L'Hebreoicpcuc prendre en ceiois, ennégUgeanc laponâua*

tioii des Kîanbrctcs ; mais il Ibinbîc qu'il fcroit un peu tarji de choihr Iculc-

niciit des Généraux &: des Chefs
,
pour commander l'armée ; à moins qu'i^

ne difc
,
que Moyfc liippolcquc tout ceci le flùc à loilir dans une aflembléc

générale de tout le peuple , &: dam unccms où il n'y a point de Prince dcfi-

gié,ô£ci>chargc.

IO.S1 qUANOO ACCESSERIS AD ESCPUGNARDAM cmTATEM»
OFFERES El PRIMOM PACEM. ^uAïid VOUS approxherez.dune Villepour

l'a(]iéger y d'abord vom lui offrirez^ Lt p.tix. Cette Lor ert-elle ur.ivcrl jllc

,

&: doit-elle s'oblerver envers toute forte d'ennemis, même envers IcsCana-

néeniîC'eli fur quoi les Commentateurs ik s'accordent pas. Les uns^'')lt)iiticn-

iicnc
,
qu'on n'étoic poiint oblige de déclarer la guerre , ni d'oflrir la paix aux

peuples dévoilez àraiiath£iiie,.& condamnes de Dieu ; on ne dévoie obiêr-

ver envers eux aucuneformalicé : il £illoic les traiter (ans mKericorde. Dica
ks ayant condamnez ^l'anathéme fans reftriâion^ exception lesHé-
breux n'étant que les exécuteurs de fa (cnccncc hc de les ordres , ce n'étoit

point à eux à donner des bornes à fa vengeance. Enfin l'oppofition qui fe re-

marqua entre les vcrfct, 10. 11. 11. I^ & 14. de ccchapicrc , avec les quatre

verfecs fui vans, fait bien voir que Dieu mettoit une grande difiercnce entre

ks peuples éloignez de la terre de Canaan les Cananéens. Il veut qu'on

offre la paix aux premiers, bco^ixecûB qull» s'opiniatrcnc à fâirc laguerre, on
mette à mort tous les-mâles qu-on prendra dans leur paysr maisqn'on réièr '.

ve tout le butin , les femmes , & lesenfans..

Mais pour les Caaanccns , il ne dit pas un mot qui infinuc qu'il prétende,

qu'on leur oftre la paix. Il dit qu'on leur fera une guerre fanglantc , qu'on fe-

ra mourir tout ce qui a vie; femmes , cnfans , beftiaux. Il défend de faire al-

liance avec eux C*^ ) , d'cpoulcr de leurs filles ; enfin pait-on rien de plus clair

que ce qu'on lit ici auvenèt if. Après avoir dit qu'on oflrira la paix aux villes

qu'on-voudra aflîégcr, & après avoir prÊferitla manière, dont ontiicfacnvcrS

elles
, Moyfc conclud ainfi : C*efi 4injt que vous en tt/èrez, envers toutes ks

villes ^ifintfinélûffues^de vttis, & quittefittt^at tUtnmire de telkt

{ « ) Viit Jonaihurt. ^ /wvAj 'VfTM- Ut- dut, tt» ^Ttxttt. if Ht ireas paffum cumh*m.
n*fh. /An/.n. Mmu . Ger. uikmt ttpMttt iBim f. 16. Ktt uxmm dt

( * )
nxDd. xsm. }t. îj. dmw. th. i. %. filUhuitnimutthhS' !t*& Nw». m. ». 1*
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SUR LZ DEUTERONOME. CuAf. XX. tof

D/V« vous doit dênner i mâts qiêânti ces villes tfme vêHê devez, fejfeder

,

vous ne laijfercz, U vie à ame vivante , ^c. Les GADJonitcs pcriliadcz qu'on

ne leur fcroic point de quartier, crurent qu'il talloit uier d'artilîce (*);&: Jorf-

qu'Us le prefentçrcnt dans le camp , on leur die : Vous ctcs peut-ctrc du nom-
bre des peuples donc la imie nous eft promifc , &: avec lefqucls nous ne pou-

vons faire d'alliance.

Voici les raifons qu'on pro|>o(bj;>oi]r appuyer le fcntimenc contraire,qui veuc

que la Loi qui ordonne de pteiènGer lapaix^icgpnérale,& s'étende àtxHice ùx*
te d'cnncmiSjOiêmc aux Cananéens. La Gémarre de jérur.ilem(^)dir,quc Jofuc

envoya dans tout le pays ces trois conditions : la lumc, la paix, &; la guerre. Les

Gergéleens prirent la tliite, &: fc retirèrent en Ahique ; les Gabaoniccs acccp-

tcrcnc le parti de la paix& de l'alliance i &: les trente àc un Rois des Cana-

néens voulurent faire la gucrr& Mamu)iiides,& Moyfe de Coczi cnfeignenc,

qu'il n'eft jamais permis de faite laguene, qu'après avoir piopoic des coudi^

fions de paix. Grotius appuyé ce fentimenc dans ics livres du droit de laguer*

rc &: de la paix ( ' ). Il croit que les ordonnances qui veulent qu'on extermine

les Cananéens , foicnt conditioncUes i &: fuppofe qu'ils ne Ib rendent pas auflTi-

tôt. Il le prouve par l'exemple de Rahab &: de fa famille qu'on épargna, vc des

Gabaonitcs qu'on reçut lous certaines conditions , même après qu'on eut

appris
,
qui ils écoknt. Enfin Salomon ), adîijedit ks teues des Cana-

néens, fans (è croire obligéde les exterminer,m dekforaiocriânsaoconemi*
ièricotde. Les Ifiraelices eux-mêmes, à la vûë dejofuc , donnèrent quartierà
quelques Cananéens qu'ils laificrenc dans le pays , (bus des coodicicHis ooércu-

fcs. Si Dieu foumet tous ces paiplcs à ranathcme fans exception, &: fans ré-

ftriclion \ c'cft qu'il fçavoit la mauvai Q: difpofition de leur cœur, & Icnir cndur-

ciffcmcnt, qui les dcvoit porter à une guerre opiniâtre, fans vouloir recourir à U
clémence du vainqueur , ni fcibimieccre aux conditions, que les Ifracliccs vou«

droicnt leur impoier. Ccftce q|Dc Joibé lui-mcme nous marqitie afSéz claire»

xnent {*)iLe Seignemr âfvêit fermit ^mc ces fewflti tmebntffèm itmr eeeitrs

qifils ceméâtt^ent contre l/rael i ff'ils fitffisft vdincms , & ^»'ils tte mf*
ritaffent aucune mtfcticorde. Ils auroicnt donc pu mériter quelque clémence,

s'ils ne s'étoicnt point endurcis , &: s'ils s'ctoicnt voulu foûmcttre à quitter l'i-

dolâtrie, à obfcrvcr les préceptes de la Loi naturelle , &: à demeurer tribucai«

tes ; car voilà les feules conditions qu'on pouvoir exiger d'eux, Iclonles Hé-
breux s te Jofué ne leur endemanda pas davantage,lorfqu*il eut reconnu ^'ili

jtnient Cananéens t les autres charges qu'il leur impofa ,cGoienc cnpumdon
de leur fiaude y de kar mauvaiiè foi.

( « ) /«/ÏM IX. 4. 6> 7* N«/#rr« in ttrr» fm4 no- j
it». tUjmt n»t- gtnt. t%.

Ut f*ru d»h«tmr . kâhmû *&mm fftfitmt fae-\ {c) Dtjmrt hilli &fmt. t. %. c t}.

diu imirt vthiftmm. \ {d) Rtg- 0> *" 7»

* Dd
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SI» COMMENTAIRE LITTEOL
On confirme encore cette opinion par ces principes ; qu'il n'y a rien de plus

injuftc
,
que d'accaqucr des peuples qm ne nous nuifenc pas (

"
) , que rien ncref-

femble plus à un vrai bri<;.indagc
,
que de poiTcr la guerre dans des pays , lut

icfqucU nous n'avons aucun droïc , dans la i'culc vue de doiiiuicr , ôc d ccendxe

nos çonquêœs. £c pcuc-on dire que Dieu puiilèoucommander, ou aoprouyct

une (êmblablecotiduice? Qu'cft-ce que lcslioiiiiiiesrcpropo(èDCen»i(àiKla

gucne, finon detrouver la paix/w de la téublir,ou de coramir dans le dévoie

ceux qfuilatroublenc; Nfn enimpax qutritur ut hélium excitetmr ,Jèd bellum

geritur^ ut fax acquiratur ^ dit S. Auguftin ( M. Le premier objet de la vo-

lonté doit être la paix : il n'y a que la ncceflitc, qui puilVc rendre la guerre per-

inii'c : Paum hdbere débet voluhtis , bellum néujjitoj : ut lihcret Dcus a nfccf-

fttate , é" CùnfervettHpace,

. Mais on peut répondieàcei raUôns , que rEcrimire nousmarqoe trop dai«

remcnc ladiffétence qu'dle mec encre lesguerres contre les peuples dévouez à

TanadiéiTie , & les autres peuples éloignez
,
pour ne pas reconnoicrc que l'in-

tention de Dieu eftde prefcrire des loix dirtcrentes, pour les uns & pour les

autres. Et n'avoue t-cwi pas cette dilfcrence
,
lorfqu'on reconnoîc que l'cndur-

cifTemcnc des peuples de Canaan , les a empêché de profiter des oârcs de paix

qu'on leur auroic itaices , s'ils ne fc fulTcnc pas opiniacrcz à fouccnir la guerre î

On ne demande pas ce qu'on auroic p& faire ence cas s il s'a^c de Cçavoir ce

qu'on ficen cfSèc , de fi la Loi cpi ordonne de préiêncer des condidons de paix

«ux peuples qu'onacc^qoe, regarde les Cananéens. Nous (buccnons que non s

& cout ce que nous lifons dans Moyfc de dans Jofuc , nous pcrfuade qu'on ne

lair fît aucune propofition ; qu'on les traitta dans la dernière rigueur, &i qu'on

n'oblorva à leur égard , aucune des règles qui font prcfcritcs pour les autres

guerres. Et quant à l'injuilicc qu'on trouve à attaquer des peuples, qui ncnouj

ontpoimÊûcdema],& des pays qui ne fimc poincanous, it eft ailSde répondre
«vec S. Auggfim (') ,

qu'une gMenc commandéede IKcu, qui eft la fixiveraine

iuftice,nc pcuc manquer d'écrc juflc^qu il (çait la mefiircducfaâdment quecha-
que pécheur doit rouirrir{& qifenfin les Ifracliccs dans ceccc rcnconcrc,fÙKOC

moins les auteurs de la guerre
,
que les exécuteurs de la volonté de Dieu.

Voici les raifons particulières qui pouvoient engager les Juifs à faire la

guerre à des peuples étrangers , ou même à leurs propres treres. Ils pouvoient
attaquer uneVille des I(raclices,qui avoic quitté la Loi de Dieu par l'apodaiie,
ou qui avoitadocé les Idoles, ou qui {bucmoiruncrime, comme la tribu do
Benjamin, qui dc&ndSc l'aâiûoabominabledeceuxde Gobaa ouqui avoir

( A )
Auj^. t. 4 (li ci-jit- c. 6. Infcrrt hellufini-

tima.O' indi in Citer» frtcedrrg ,AC ftfulfis fikt

n*n maltfiêt , f»li rtgni tufidiMt «tmttrtrt , qnid

fUiui quim grsiUt lAtrtcimimm mmÊmétudum^ft t

tk) A»^' tf' 04SwifMf*uum.4, mv.

( c
) Aug- in lo'uf qu- 10. Hoc ^cKus h 'i [inp

dubiuhtHe jujlumt^ , quêdDtmsimferMt ,
mpMd

(juem n$n tfi imifmitM , fui M«f> qmid CMij»t

fitri AtbtM , im fw« txereitus iM»Mf|«|MM' MU,
qmsmmuifterjudieéiadiuefi. • • • >

(4^ Jud.^ *
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SUR LE DEUTERONOME. Chap.
11. Sicile l'accepte, & qu'elle vous ouvre

fès portes > touc le peuple qui s'y trouversv

aura la vie (auve } mais il vous dcmearer»
alTujetti & tribuuixe.

il. Que C\ elle ne vcat point faire d'alliani'

ce avec vous , & qu elle commence à vou»
faite la guerre , vous ymeNtei le fiigpb

tr. Si mtptrit , & aptruerit tiùi ptrtM

,

tnndmjfopidm, tjui in ta, tjl^fdv^tir,&
forma tiHfiAtribHtQ.

tt. SinoMtim ''adm 'nlre nelucrit, & ffl>-

ftntcamrsitic/iMn, opfuffiêhu tam.

COMMENTAIRE.
tiLuCc une rcbclUon<]aii$lc pays.C'cf! pour une (ciTibIab]îesaiibii,qu'onaifî(^pi'

ylheU{*), laquelle avoit rcçii Seba fils de Bochri,qui s'étoic mis a la tccc de ceux
qui ne vouloicnc pas rcconnoître David pour Roi. On peut attaquer des peu-

ples étrangers , ou pour venger une infiilcc faite au-Roï, connue lorlquc le Roi
ést Ammonites fit couper Ta moitié de la barbe aux Ambafiâdcui s de Ds-^

vid ( ^ } i oupour punir un peuple qui iê (buftraii de l'obéiflEince «jiTil doit au
Roi^comme «piand le Roi de Moab iccoua le joug;, des Rois de]uda ( M s ou
pour leprendie ce qui appartient à l'Etat s ou pour prévenir , ou ccpoufler un-

ennemi; ou pour défendre un allié ; ou pow combattre rallié denos ennemis;

ou pour fe délivrer de la tyraiinie.Dans toutes ces guerres il falloit obferver ca

qui eil ordonne ici par la Loi ^oftîir des conditions de paix , déclarer la guer-»

rc,&la faire dans les régies prc(criccs. Dans les guerres que Dieu comman-»

doit , c'ctoit lui quien pieicrivotc leicondidonsr

if, u. SEB.VIET TiBi sus TKiBUTO. llvous eUmemnré sfijetti & tri*

imtâirt. Les Lois delà guerre ( pavamoK d*a(liv jcttir les vaincus à payer

quelques tributs , non feulement en compcnfation des frais que le vain--

qucur a fait dans la guerre ,
niais encore pour l'afllirancc du vainqueur

pour l'avenir. Le vainqueur prévient par là les révoltes , en mettant fon

ennemi hors d'ctat de fe fouflrairc à fon obciflance i il s'alfurc la conquête

qu'il a ùâxe de ion pays , il Us met en état de lut tcfiAer ,au cas qu'il rcnuië

êe qu'il YcOtlle (c tonlever^ Les ttibutséooieocordinairenienc en bétail,ouea
denrées. Les Rois-de Moab ( * ) dooneient par an aux Rois deJuda cent mil«

Je moutons ,& autant de béliers r on comprend aulfi , ibus le nom de cribuc y

les (crviccs pcrfonnels que les peuples rendoient aux Princes. On aiTujettic les

Gabaonitcs à porter l'eau Se le bois dans la maifon de l'Eternel (/). Hiram
donnoit à Salomon cent vingt talens d'or

,
par forme de tribut ( s ), Salomon

employa aux ouvrages qu'il nifoitÊare^Jesicfliesdes Cananéens& desAmor^
sfaéeiis qu'il avoit attbjettis (

^ ).<

("m ) %. Rif. IX. rf.

fi} x.Rr/.x. 4.

id ) Qm* i»i«r» M$& puU,h if.

(* ) 4. S/;, iti.4.

(/) Jx. 13.

(h) &.?«r.*Ut.S.



•I» COMMENTAIRE LITTERAL
ij. Cmm^Ht trad'ultnt Domintu Dtm

tèim tllam in rmm iha ,DtrcHtiu omat qittd

in ca gtntris nutfcHSm (jf . im êngUJii ,

AbCciHtmid^trthtu & 'w'''dnùbtu
.
jit-

mtntis, & câttrU tftu 'm dvitatt funt. Om-

fftm frtdéim vctràtm dnidu, & comtdes dt

JpOùhêûiMm tiunm, fmDtmbm Dtm
nmdidaitnèi,

15. SicfMÎa aa^àmtMikm, tpu à

tt procidvdldifunt . & nmfiimdtlmm^

ij. Et lorfquc le Seigneur votre Dieu vous

l'aura livrée enue les mains , vous ferez p^-
iêr tous les mâlei au fil de répée

,

14. En refervant les femmes , les enfans

,

les bcces & tout le refte de ce qui fc trouvera,

dans la ville. Vous diftribuercz le buun à
toute l'armée ,8c otts tous noonirex des
dcpoUilles de vos ennemis

,
que leSdgnCttt

votre Dieu vous aura données.

15. C'eft ainfi que vous en uferez à l*égard

deioDtes les villes, qui feront fore éloignées

de vous. Se qui ne font pas du nombcc <te CCt'

les que vous devez pollèder.

t6. Mais qcHtMà cet villes qai ^tnaûuwt
abandonnées , voucuelaiflèiescii vieMCUn
deleiitshahirans^

COMMENTAIRE.
y. II. OrpuGNABis EAM. Vous l'jificgerez.. Les Doclcurs Hébreux (*

)

tiennent par une anciamc rradition
,
que dans la guerre contre les Madiani-

tcs ,
tjui fc fie du vivant de Moyic ( ^

)
, ou n'aflicgea pas la ville de Madian

de toioe j|»art , mais qu'on iêconnn i&e TcOTtloppcr, en ione qu*on lùSSkt

mquaraerlibfe^poorccuxcjuivaudiaîenciè Cequifin,

difeiK-ils , dans la fin&eobicrvé comme uneLoi , dans toutes les villes ^l'ils

alfiégpoicnt. Mais non ne «oyons rien de tout cela dans rEcricure.

.
f'. 14- Absqtje mulieribus et infantibus, JUMENT15;. Enréfèv'

vant les fcmnus , les enfuis y & les Lâes. Ceci ne regarde que les villes des

peuples ccrangers, qui n ccoicnc pasdunombre de ceux qui ibnc dévouez àl'a-

sudbéme. Carpoorceux^jOoâifiMt mourir tout ce quiavoitvie, y. 16»

JLcs régies communes «le la guerre , veoknc qifon n'cmploycle fer , qoe con»

fceoe qui cft capable de faire rciUbnce , Scde pfKSer la scmcs. Viiffi^
qifiim, leiaBc46iaibiMdfe<iesfemmes,ksc)6cnto

vcrc de la vengeance du vainqueur. On pair joindre aux femmes &: aux en*

£mis , les cfclavcs , à caufcdu défaut de choix
, &: de liberté ; &i les vieillards,

à caufe de leur foilildlc ; à moins que la guarc n'aie été cnncprife , ou foutc-

puc par leur conicil. Cmm caftivà &fcminù '^rcre bcilum mnfoUo j diibic

f, 16. NOLLUM OMNINO SIMES VIVERF. PÎMf Mi léàjfin^ tm «tf

énarn de leurs habitans. L'Hébreu eft plus exprès (^) : f^ir/ ne Uijferex, €B

vU àmame thêfe n/fire. Vous ïssmxeL à monoxKoe qui a vie^ boo^

( c ) Cttrt. /. f

.

id) non s imn lA ^ fyeginm
mi i/Mni»u *
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l8. Ne forte do:t4nt vtfitcm cunO*(

nbomnatioiuf , ^mm ifûêfmtà puu diu

fait:&fmtm'mDmmmmDmmv^hmm.

19. flufneU obftdtrU civitattm mult»

tempo 't , & mHMtionil>H4 circHmcle icrif ut

txp4gnes CM» , nonfuccidu aiéprts dtfmiM
»e/àp»tefi. ntcftcu*Unu ftràraimmdiks

non homo , ntcfm^ b̂ mmmommH Mt-

^tn ttumrum.

SUR LE DEUTERONDME. Châp.XX. tij

17. Std 'tmtrficits tnongUiil. HahtHm 17, Mais vous les ferez mus pafTer au fil de
vuitlictt , & A/HorA)4um, & ChanandMm. l'éoéc : c'cft-à dire, les Hcthécns, les Amor-
Piw^éwn.^ Hofêm, & ftlnffaimJtCM rhéens , les Cananéens , les Phcrezceiis , les

"*
' Dm tmmt Hévéens & le$ Jébafiens , comme le Sri;

gncur votre Dieu vous l'a commande
;

18. De peur qu'ils ne vous apprennent à
conutteterecoutctlct abominations, qu'ils

onc commifès jeux-mCmes dans k oilce de
leurs dieux, & que vous liepéc|^S conacle
Seigneur votre Dieu.

19. Lorfque vousmettcei Isfieg? devant
une ville ,& que le iîege fera loiiç» te que
vous l'aurez environnée de machines pour
b détruire, vous n'abaicxes point les arbres
qui ponenc dn Irait donc meeet «angei:»
éc vous ne renverfcrez pointa coups decop
gnccs tous les arbres du pais d'alentour,

parce que ce n'cft que du bois , & non pas
des faojnines,qiiîpuiflèiitacciolEfe lençms^
de VM cnneÔHf*

COMMfiNTAIRI.
«Dfes , femmes , enfàns , animaux. Quelques Rabbim ( * ) vailcnt

,
qu'ai ver-

fu de ceœ Loi , ii n'éioit pas permis <le looevoir à cooipoficion, ceux qui

ne ^émiene^ d'dxxd fournis. Mais d'ancres (^)ooyaic
,
que laLoi

pennée , mais ne commande pas , de faire mourir cous ces peuples , s*ils

ne fc rcndoient foiis la promdrc de quitter l'idolâtrie , & de devenir Profé*

lyccs de domicile. Je no vois rien dans l'Ecriture
,
<^i favorifc cette dcr*

niére explication des Rabbins
, ikxi plus que les autres adoucilTcmens qu'ils

-veulent ^porter à ces Lois. Jo(èph ( J
les a entendues fans exception j ^

i]iieUe jamce y aueic-il de Ikiie mourir ks femmes U. les eofans
,
pendant

Won pardeoneroft auxIwmmtt faits, ^iIh'ob lep ceqefMÎcm mêmes oia^
ditions

,
que les tutrcs cnneBMS desJi^ , qui ne ibot ipoiocAiiagis % fdna*

^éme de la part de Dieul

•j^. 17. H tT n /E • ' M
, bec. Les FféthetHs. L'Hcbrou nemet pMnt ici les Got-

^(ecns
,
qui fc trouvent dans le Texte Samaritain, & dans les Septante.

f.lj. ÔlJONIAM LIGNUM liST , ET NON HOMO, NEC POTEST
BELLANTIUM CONTKA T£*AUGERE NUMERUM. P^rCt qH€ (e n'eji qit€

d»Msj & np» des fwmmes , ^ai fmjfent âtomlên U umktt4« vs tm^

jMXMT. Ce fenscft éclair & fort «Hc, iîiivi parle Oldéon , los

S^ttntt, Jofeph(^) » &Pliilan('), ecparlesiiietUettrs loearpiéiies. Lt

a) Mâimtaiâ.é'
( d ) Joftfh. Antiq. 1. 4. s»M*

(<) Philo, dêCftât,



W4 COMMENTAIRE LITTERAL
Texte Hébcen peut ûrémcnc recevoir ce fens. Voici ccqu*U potcc ^ la Icc-r

trc ( *
) : Parce que les arbres de la campagne font des hommes , pour venir paf

devant vous au fiege. Ce qu'on peut expliquer de pluilcurs manières : Les ar-

bres font comme autant d'iïommes qui viennent à votre fccours
,
pour vous

aider dans le licge ; ils vous tburniircnc leurs fruits , ^ mille aunes iccours

,

que ^Tous aurie&de la peineà trouver fins eux. tassocomvVéorkre deU ouh
fégne tfl [hmmu s c'eft-à^iic, il nourrit l'homme t- il lui doone une fiibfi-^

ilance , Cms 1 aquel le rlmmmc ne (çauroit vivre. Ceft ainfiqueMoyiè dit ail-

leurs, que le falairc d'un ouvncv/jljà vic{^).Ou bien : Vous ne couperez point

les arbres fruitiers ; Varce que les arbres de la campagne ( les arbres lauva-

gcs
) viendront a votre fecours^ourfaire le fiége. Coupez , ix vous voulez , les

arbres l'auvagcs ^ ils nz Ibnc la que pour vous krvu dans le lîcgc : nuis

épargnez ks aibfes feiitiers» Ceoemier ièns mepaioltafe naturel ; & jene

vois pas que les Interprètes ayent al&z £ût attention à la SS&xsmx qu'il y a

entre rarbie fruitierU domeftiqot^ târbred» champ,ou l'arbie Êinvage. L*E*

crinire employé toutefois allez fouvent cette manière déparier
,
pour marquer

les arbres (îcriles : par exemple , Ifaic (
'

)
dit, c]uc les mont;igncs &: les collines-

chanteront Tes louangcs,&: que les bois des campagnes batcronc des mains.Eze-

cliiel («^) comparant l'Alfyriai à un grand cédrc, dit qu'il cil devenu beaucoup

plus grand que tous les auââs arbres' de la campagne. U eft viai queies afe-

bfts des champs fepreancnt aufll pour les atbies-mutieKs ^maisq^and on les

oppolê aux arbre» fruitiers-, nous croyons qu'on les doit entendre des arbres

Muvaees& Hérilcs qui ions dans les champs ,
dilhngucz des arbres des fo-

rêts , dont il n'efl: pas qucftion ici. La Vulg.itc, & les Scptamc ont-lû L'Hé-

breu , avec une interrogacion ,
qui vaut une torte négation.

Les Auteurs Hébreux croyent que cette Loi doit s étendre à tout ce qui ne

nuit point à ceux qui font la guerre } comme les édifices, les grains , les eaux^

te couses les antres choies dont on peut fe ièrvir 'dans la guerre. Ces ma*
ximes ont été Suivies par plufieurs grands Généraux. Pytagore défeodoît

de couper » ou d'endommager les arbres fruitiers ( ' )^ Dans les guerres- bien

réglées , on épargne les Laboureurs , les Artifans, ôdles gens de la campagne
qui ne portent point les armes ,& qui font d'un grand (ccours aux arinccs. Dans
quelques cas particuliers ,

Dieu a ordonne d'abbattsc les arbres des Ennemis;

par exemple , dans la guerre contre les Moabitcs (/) ;-mais ce font des çji-

cepcions aux régies générales., 6c Dicueft^ toujours 'àa deflus.dds Lois com-
munes-(i). On ktppofe danstout ceci, que ces choies ne ibient point con-

traives aux cnneniis'd'un Royaume car autrement il peut s'en (ecmconte

i h ) Dtut. ixtv. 11. Viilt VM. JOfo. Gttêri

( ( ) 7/*/. IV. IX.

{à) EKttk. XXXI. 3.4.

, / ) 4. Reg.

( g ) y,de Grct. de jurt hMi& fMi h }#r< l4

«It. IX- \^ 1. 12" *rt, Vi
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. XX. uf
io. Si quaMtm ligna ntn funt pomifc- lo. Que C\ ce ne font point des arbres fiui-

ra,ftdégrtitUt& inc£ttmapiiLufm,fuc- tiers, mais des arbres iauvages qui fervent

éâit,& mjhmmÊciHtuu, dmeaifiMàw- aux autres ufages de la vie , vous les abattres

§âtm^ ^MÊtniHdimKât» pour en Faire des machines
,
jufciu'à ce que

vous ayez pris U ville, i|ui fe défend

vous.

COMMENTAIRE.
tux , ou les mettre hors d ccat de s'en (crvir contie kiL

f.io. In sTRUE MACHINAS. Pâur (» faire dcs mdchtnes , L'Hcbrcuàla
lettre (

*
) : Fous enferez, des fortifications contre la ville. Le terme Ma/z>ur,

fc die cgalemenc des forcifications d une ville , &c des moyens vju'on employé

pour la pcendic Un des principaux moyens , éooit alots de rcnvclopcr , ca

fottc qiÀl n*cn pftc rien lorcir
,
qu'on n*y put porter daiêcouts , & que le

peuple de k ville (ans eQiétancc de fecours , Se pceflie delà faim , fût obligé à

le rendre. Ce £bnc proprement les foilcz, lés murs , les {laliiTades , les ter-

raïTcs, dont on environnoit la ville
,
qui font appeliez Mazur ; tout ccl.i ne fc

pouvoit faire , fans y employer les .\rbrcs de la campagne. L'Hébreu
,
pour

dire
,
aflicgcr une ville , dit , la rej/errer. Jcfus-Chtiil parlant du dernier ûc-

gc de JéniTalem , dit
, quelle ièra etwiioiméc de paliàadcs , &c reflènée de

coûtes paies ( * ). CiraamUiMMt te inmichmivM , & Hnmmi^»mta , &
€èâBfijtéAMnt te ttndiifite. Onvoit par Jo(cph (c ),qiie>Tue«xécuca parfaite,

ment cène Prophétie, ayant fait en trois purs unmur tout autour de Jcrufa-

lem , avec treize forts pour le défendre. On coupa tous les arbres de la cam-
pagne dam une grande diftance, pour tous ces grands ouvrages. On peut voir

dans rEcriturc , les ficges deSamarie, par Bcnadad Roi de Syrie {^) ,& par les

Rois des Aflyriens { » ) j &: les fiœcs de Jcrufalem (/j , de Tyr ( f ) , pat

Nabuchodoaoibr. Dans tousces ficges , on environnoitia villepar des niflcas

êcdesmunûlics, aa£ù£>it des terraàcs,pour facilica: TafTaut , en mettant

fur les tcrrafTcs , des Archers
,
qui écartoicnt Urs ennemis de dcifus la bcéche.

Voila quelle a &ié la manièred'aifié^ , jufqu'à ces derméces fiédes. -

( « ) 4< Kif. XV». f

.

(/) 4>a«t-.sz*.>
.

ih) £m. nx. 4).

{ r) Dt hilUjui. l. f. r.^

t
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COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XXI.

ExftatioH iunmenrtre dont on igtm l*auteur. JLoix touchant le nuU

riage avec une femmefùte caftive dans la guerre i touchéutt ks

dntts des fremÊers-^^es^^; contre un fils défiltétJjfâHt dê/Miéê;

font les cor^s qui ont été attdihe^à U potence^

I. Vando irrjtntimfntr'.t în tirr»,

^C. ^Hétm Dominué I^tus tutu Jatu-

rtéf cfitilny loaminti cadaver ocaji^& tgjut-

i. E^nJltittHr majores MtH ,& Jtu£ctt

fui , & mnkntwr d hce cadavms fifigids-

tmti fer ciixmiimffatUeivutUKm :

f, I. T Orfque dans le païs que IcSeigneui

JL/votre Dieu vous doit donner , il fc

ttouvcra le corps d'un homme qui aura ccc

taé, fkns qcfon icche rameiifie ce meurtre,

2. Les anciens & vos juges fe cranfporte-

ronc fur le lieu , & mcfureront l'efpace qui

ic trouvera depuis ic corps mon nilqu a ton*

COMMENTAIRE. '

y. I. /^UANDO INVENTUM FUEMT... HÔMINII CADAYER. oc-

V.^ciSh Lors «fu'off trouvera le corps d'un homme , ^/ âtira été tué.

Tout ce qui eft ordonné ici à l'égard d'un homme qui aura été rais à mort

dans le* champs , nous fait voir l'idée qu'on avoir du meurtre; combien ce

crime ccoic 6£i horcCur ) la crainte où l'on ctoit <pc Dieu ne le vengeât fur

«otK iHi i U les iôttiUiivci qpie oepaysicoic cenfê conoaâeryar k fang

^ y hjOHL fépdmdtt » \ moim Sfioa. ne i'escptât, ou qu'on nek vengeât fiir

«elui qui en tHoilt aiOcur. Les Docteurs Hébteux, iur ce prindpe ^qoe les Lois

pctialcs (bnc toujours o(iicu(cs , àc qu'on doit les rcflrcindrc , autant qu'on le

peur , Odia funt rafiringendA , croycnt que celle qui cft ordonnée ici n'a point

de lieu
,
lorfquc l'on trouve un liommc noyé, ou pcndu,ou caché dans le fable »

ni lorlque la ville la plus voiûnc , cil une ville des Gentils ; on préfumc que

ce (bnc eux qui ooc commis le meurtre. Ils ont fur cela vingt autres ex-

ceptions frivoles t & leur cxaÛiauk va jufqu'à difputer , û c'cft duoczon^
nombril du mocCy qp*oo doit meduer la diftances ( » y

)}'. 1. EgHEOIENTUA MAJORES NATU , ET JTJDICES TUi. Les Anchtis

& vos Ju<^es fè tranfporteront fur les lieux. Qiii font ces Anciens & ces Ju-

ges? JofephC )dit, que fi après coures les informations &: les recherches

pour découvrir l'auteur du meurtre , pciionnc iic vient à révélation , lesMa-

( « ) f«Mis. i$ Sjntir, /. r. 7. I ( ^ } J^ft^*- • 4- >•'M& Menttrs.

. giftrats
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Sun LE DEUTEKONOME. Chàp. XXI. ±yf

j," lË.t iftuon vlciniorem ex tcris tjfe ptrfpt-

ilrilÊtiftmrtt civitMH i/iiut toUcut vitHÙm

Aêmmo , <fu no» tréxitjugim « me ttr~

4. Et dticmtMmiuivéiSmafftrémém;

C O M M B K T A I R B.

giftracs des villes voifincs s'aflcmblcnt avec le Scnac
,
pour voir laquelle de ces

villes cil la plus pLochc ; &: celle qui dl reconnue pour la plus proche, cft obli -

gée d*achecet la geniflê , doncil eft patlé ci-aprés« MMS-IetRaUxos foudon^

nent, que le jugemenc de ecne afïàu» écoic ro(crvé au Sanhédrin » flt qa'on

ax envoyoic cinq de ce cotptf , pour venir fur les liewc examiner cette aâairc

avec les Juges du voidnage -, & qu*aprés avoir décidé quelle étoic la ville la

plus proche , ils s'en retoumoicnt à Jérufiilem , &: lainfoicnt au Sénat de la

ville la plus voifinc , le foin d'achever l'expiation. Quelques-uns diftingucnc

les Anciens
,
Mj/i^r^/ , des .Juges. Les premiers étoicnt , difcnt-ils , des

vieillards de la ville , nommez pai les Rabbins-, /f/ ÂBiien» ik U Piacc i qui

. n'ayoîen auci» rang.dan» la Jodkatme les Juges écoicnc ceux ^ qui œ-^

poîenc leurs allèmb&s à. la porte de la ville. Jainieitlieuxentendceibas-cer

•fleux noms ,.lcs Juges ou- le Scnac des villesVoilkiesr

Et metientur. /// mefùrer«nt ,• quand même if (croit évident quel-r

le ville eft la plus voifinc , difcnt ridiculement les Rabbins. On ne melliroio

que quand il y avoic diîhculté (ur cela. On n'avoir peut-être pas d'égard

aux pccits lieux des environs , mais feulement aux villes conlidérables , &:

où il y aonûtun Sénat , &.des Juges , au^nombiede viiigc-nois-, difox-ks»

Hébreux.'

J.
ToLLENT VITUIAM^BB A^MEHtO iX^A NON tRAStlT

jur. TTM. Ils prendront dans le troupeau une ^enijfè , (ftti n'aura pjs encore

porté le jou^. Elle ne devoir pas avoir au delà de trois ans , difcnt les Rab-
bins. Les profanes dans plufieursoccafionsfaifoient cette diftindion de n'of-

frir pas de vidimcs qui euÛciit porté le joug. Qn les^croycit meillaircs,&: plus

agreablesaux Dieux.- Chéiemon ( • ) remarque ,
que p^mi les Egyptiens, c'c>*'

floic une raifon de rejctter uiie viâime , lor(qu'elle avoic porté le joug-, de;

^*elle écoiten qudqjic iottff coniàcséc au tiaTail. Homère (
*

)
:' Je vous

MW- Vidt Gnt.bic. 1 Jitfvlvi 1'» ivnm \»6 l^prt* «^«to «V

j. tr ayant reconnu celle qui m fera la

plus pioche, les anciens de cette ville là

premuomdttisle icoopeai^ une gcniflè qui

n'aura pointencocc porté lejeog , nilabouré
k terre

;

4. Us h» mèneront dans une vallée tome
. raboieiife 8c oléine decaiUoox ,qui n*air )»•

nuis été ni labontéem&mée « & ils oonpei>'

tont là le 000 ilàsenillè.-
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«if COMMENTAIRE LITTERAL
j. j4c:uiéttttfUt Sac'riiotn flii T.rt'l.cjmt

degtrit Dftnuuu Dtm tous ut rmni^hxnt à

,

ii" ùmtdkmn inmmim tjus , & mi wrxfciw
fontm , ormic mgotmm , O" ifiàe^Éd MMH-

Les prêtres enfans de I.évi
,
que le Scî-

Êneuc votre Dieu aura choilîs pour exercer

!S Ibatfioas de leur mmiflm , afin qu'ils

4oiwent U benediâion en fimncNn

,

tCNlte affaire qui fiirvient , tout ce qui e(l pur

ouiropiir , (c juge par leurs avis , s'approdie*

lonc :

C O MM E NT AIRE.
crificrai une gcniHc d'un an,.au lai^ fironc -, iiKloiiipcéc , que pedôone n'a

encore mile au joug.

y. 4. DuC£NT EAM AD VALLEM ASPER.AM ATCM'E SAXOSAM. ///

Id mineront dans une uaIUc toute raboteufe drfleine de caïUoux, Les termes

ide.roriginal pcovcnc fi^fiec ^mnt véUit dltfirte, ou dtmn âceis dijfidle ; ou

mm mrtmt Téfidi § )*aitBerois'Riicu3c le pcendie en cedenitet Cœs. Llicbreu
£thâm>, ne te die guéres^ue d'un lieu de difficile accès, comme les rochers

des montagnes ( •
) , ou des eaux rapides , &: violentes ( ^

) & nachal (e die des

vallées &: des torrens. Il rcmblc qu'on jcttoit le corps de la geni(&dans l'eau,

après que les Anciens avoicnt lave leur* mains fur elle.

Q;JiE NUMQUAM ARATA EST , NEC StMENTEM RECEPIT. ^/ «W/
jmmm étéM hAmtrée , ni femée. Ceci ne peut ^emendredu correnc { mais

de la tare d'auprès , ou deibo rivage. On mènerala gcniflè dansun endroit

voidn dunxrenc, où Ton n'aura jamais ni labouré ^ ni femé : ou , finvant plu-»

fieurs nouveaux Intcrprcccs ton ne iéémrerd , ni nefemtrajnmdit.

L'endroit oà la gcnifTc aura été immolée, demeurera ctemcUeQ)encenâichc(

comme pour marquer que c cftun lieu fouillé &: maudir.

Et C/Edent in ea cervices vîtul^. Etils couperont lÀ le col a la

genijfe' On liû donnoicun coup au dclTiB du col , U non pas dans la gorge,

comme il étoitordinaire aux viâimes t on lui coupole les tendons du corps ;

mais je ne fçat fi on lui coupoit encicremenc la téce: on craitoic cette vidîme
comme fi c'eut été le nicurtrier lui mêmcîontranfporrottfiirelletoiîtclafauec,

& on expioit ainfi lefang par fon fang. On .1 Héja remarque plus d'une fois
\

que c'ccoic là la principale vue des facrificcs fanglans, C'cft ce que vouloicnc

marquer les Egyptiens ( ) , en imprimant fur les cornes des hoftics qu'on

alloic immoler , un fccau , où ccoïc rcprelênté un homme à genoux , Se

ayancles mains liées derrière le dos, comme préc à recevoir le coup de la

mort.

f.f. AccEDENT(^£ Sacei^dotes FiLii Levi. Us Ffètret emfiuts dt

( A ) viit KMm. mtr. u. trêV* SIII. If.

^Jtrtm. Zl,iz.l9.

(A) iyîi{.iuui. If. ^fi«wv, i4.S««rf. m.
*7»
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SUR tÈ DÈOTÉRÔNÔKCE. Chap. XXI. ti^

tfvlft fréfimeront. Il fc trouvoïc donc à cette ccrcinonic des Prêtres, des Ju-

|es,& des Anciens de la tillcla plusvoUme^ Ic^uple deslieux des environs.

ToaceceCGeaflbnbtée,&cct appaseU,alloitâuiiieiiicbuc que coutlereftcic'cft-

Wiie , à inipiser une vive horreur de l'homicide , & à découvrir Fauccur

du mcucae \ èoâX. a0èz naturel que là où il fe trouvebeaucoup de pjifbmies

de divers endroits , on s'entretienne ôc on s'inf*)rnie de ce qui s'cll paiic quc^

chacun rappclLint ce qu'il Iç.iic , on vicnnc enfin , en ralîeinblant plulicurs

circonftanccs , à découvrir qudque chofc. Jofcphf ) allure qu'on ne ncgli-

gcoic rien pour découvrir le meurtrier -, qu'on propofoic même des récom-

penfcs à ceux qui en donncroieDC quelque indice. Il ajoute que les Prêtres& le

Sénat conjointement , fàifoient cette cérémonie , &c prononçoient enicniblc

les paroles marquées ci-aprés. Mais lcfcR^b)i|iii|,«nièigncni,que les Juges,

après avoir lavé leurs mains fur la victime, prononçoicnt ces paroles du verict

7. Nos mains n'ontpat rrpdndu ce farg , & nosjeux n'ont point in celui cjui

L'a fuit & que les Prêtres venoient cnfuitc , &: difoicnt ce qui iliit „ vcrfct %,

Sojtx,favorable f itti^tieur y à votrepeuple etJ/rael ,S^c.

> Nous lemuqnoiis chez les Ancicns,quelquc^ ef'péccs <f(dtpi^61is,pareillc$

à peu prés ,\ celles que Moyfe prcfcrit ici. Voiciune Loi des Athéniens (ûrce
iiijct ( ^ ). » S'il fe trouve quelq^'undc la populace ^fbîtmor^ (ans* que w,

perfbone ait eu loin de le faire enterrer , le Tribun en avertira les parens du *^

mort , &: Ion purifiera par des lurtrations tout le peuple , le jour que cet acci- et

dent fera arrivé. . . Si perfonne ne veut £iirela dcpcnic des hjncrailles , le «

Tribun du peuple praidra ce fv)in , &c fera nurilkr tout le peuple. Dracon «
avoir faitune Loi, «pii ordonnoit qu'on purinât cdoc le peuple, pour unmcuc- <«

cre doDtoni^idroic rauceur , le jour même qallétoitannoncé {')', «
AdVERBUM EORUM OMNE NEGOTIUM IUDrCETUR.7V*/rrf^/r^y«/

firvientjfiréjugée far leur avis.Oïwoxx. parce paflagc la grande autorité de»

Prêtres , dans toiîte (ortc d*afFaircs civiles &: criminelles ; & fur-tout dans cel-

les , où il s'agit dejugetde l'inipuraê , ou de la pureté légale. Voyez ce qu'or»

a dit fur le È)eutéronome
,
Chapitre xvii. 5. 10. 11. iz. Le TexteHcbtcu por-

te ( ) : Selon leurparoltyOnjifgerâ UnsUs procès y & toutes lesplaces. Le Cal-

déen, & Quelques Exemplaùes des Septante
,
rcfhcignenr ce dernier terme à

la lépKe,adaron (çait que les Prâitcs étoient les Juges ordinaires ; maisil vauç

jmieux rencendrc en général, de «oucesibniesde playcs &de bicffiucs , & mc«
^

me du mairtre. Les Rabbins limitent autant qu'ils peuvent , l'autorirc des

Prcrrcs
,
pour établir fur fes niines celle de leur chimérique Sanhédrin, lis

fbûcicnncnt que c'^ctoienr les Tribimaux fcculiers de chaque Ville, qui con-

noifïbicnt de toutes les afl'aucs civiles ou criminelles ; ce qui cfl: fins concrcdit;

te9
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COMMENTAIRE LITTERAt
€. Et vartnt majores nat» clvltMnf i/lins

intafeQum , UvahiéntefHe mMusJhmfu-
per vkilUm, fMm vatitpmujfa tjtt

7. Et dicm : Manus noflra.non effitde-

nottfangninm hune , me 9aUi wJerttnt.

S. PnpitlMtflo popMÏotHO ïfntel ,
^Hfm

ndumjh Domim , & m npttuféuigiumm

6. Et les anciens de cette ville-là viendrwc

i>rés
du corps de celui qui aura été tué | il»

averom leart mains (brla genJflèqu'onan»
immolée dans la vallée

,

7. Et ils diront : Nos mains n'ont point ré-

pandu ce fang , 6c nos yeux ne l'ont point vft

S. Seigneur, foyez favorable à votre peu-

ple d'Ifracl, que vous avez racheté, & ne lui

imputez pas le fane innocent qui a été ré'

pandu au miliea de vocre pooipte» Ainfi le

crime 4e<ceiDeiiRie ne -caiDbeni point ùt
eux ;

ce MMENT AIRE.

suis que pour les aifaircs de Religion
,
qui écoienc de coniequencc , elles (b

fapponoient au Saobédrin s en Ibrce qu'il ne reftoic aux Prcccei , qu'uneJucii^

didion trcs-borncc, fur un petit nombre d'affaires de Religion de moindre

importance j enfin que dans cette affaire de Tcxpiation pour un meurtre fc-

cret , ils ne s'ytrouvoicnt tjuc pour réciter iapncrc quifc crouve au vcrietS.

^.6. Lavabunt J4ANU5 %\3K%, lls Itvtnmtktifs méùnsfurUgénijfe

,

Ils marquoicnc parceœ cécémofiie
, qu'Usjéooieoc innoccns île ce meurtre

,

qu'autant qu'il ctoit en cux, ils en tronlponsoicnt la peine fur cette viâime.

Laver fes main^ctoic une preuve d'innocence parmi les Juifs [*). Pilacevoulut

apparemment donner cela à leur goût &: à leur idée
,
lorfqu'aprcs avoir con^

damné Jelus-Chrift , il lava les mains ( ^
) ,

pour monaer qu'il le dcchargeoic

liircuxde TinjuHice, s'il yen avoit à faire inounr cejufte, puifqu il n'ccoit

coupable qu'à leurdirc^ ^ fclpnjeurs açcufations. Nous ne remarquons pas

cet ufage narnû ]e$ Paycns ; onvoie ieulemenc qu'ils (ê purifioten^ en s'ârro.

fant d'eau de mer, oii ai s'cxpofant à des fumîgacions ( '
). Achillesayanefiûc

purifier les Grecs qui étoienc auj&j^dpTioye^ fie jectcr dans la mer , corn*

me quelque chofe de foiiillé, ce qui avoit fervi à cette luflration f ). Timal-
chidas qu'Aftcrius fut frappe de .foudre pour ayoi^ couché l'Autel

de Jupiter , fans avoir layé fes mains.

1^. 7. Manus nostr/e non effuderunt sanguinem hunc.
inés mains tf9mt fêint répandu ce fang, X^s Magiflrats (bot en quek]ue fa«

çonrefjponfables des maux qui arrivent dans les chemins pi]d>lics,1or(quepflr

leur négligence^ on n'y jouir poÎQc de la fMretié, qui^ uoepar^e di; drpit de|

jgens.

(« } Vid* Pfsl. xxT. 4. ^ .mil. I}. 14.

f A ) M*tth. xxrn. 14,

( c ) Theocrtt. ld\l.

(W) Hfmtr, ihid. A*

O'. y i'r> \ !( a'»3»t . r, ÏK « At A,vu«r' «CoAM*.

( t )
Mythil.l. i.c. 10 14.

XtfW» tltmhtn 'fi'^ctf Am't »4>of!» iauv

uiyiiized by Google



SUR LE DJEUTERONOME. Chap, XXI.

9. Tu MUm alienut tris Imœtrttis

cnv0K» , fMfitfiu tfit àunfecaru fê»dfrt/ct-

lOt. tgrtffUsfilms éuL ^Hgtum cMtm
iftimicos tuos , & traJideat m Dominns

Dtmtum in manutm , capùxwfjut dnxtris «

n. Et vidtrii in numtrt captivonm mu-

rifyitt hél/ere nxonm ^

j. Et vous n'aurez aucune part à cette cfFu*

fioH du (àng innocent, lorlque vous aure

fait ce que le Seigneur vous a commandé.
lo.Silorfque vous ferez la guerre à vos en-

nemis, 5^^ que le Seigneur vous les livrera

entre les mauis , & que vous aurez fait des

prifonnieit de gnerae

,

1 1. Vousvoyez parmi les captifs une Femnie
qui foit belle

;
que vous conceviez pour elle

de raffe6lion,& que tous vouliez l'époulèr^

COMMENTAIKE.
jf,^. Tu AUTEM ALIEKUS ERIS Al IMNOCENTIS CK.UOR.E. ^MT

m'émftx, éUUMMe fuÊft i feffkfif» Ue ceftng inmtem. Vous marquercE par-

là conobiên vous aves d'eloi^ieniaïc pour ce /àng répandu. L'Hébreu à la

Iccœ Vom fytmin^ tffiffg innêcent du milieu de njoiu» Vous CGOuâèccz

la voix de ccfaDg, qui cric vers le Seigneur. Voyez Gcncfe, iv. 10.

On peut rcmavqucr dans ce Sacrihcc pour un meurtre (ccrec, un fymbolc de

Jcrus-Chrill. Cette holUc toute divine toute pure
,
qui n'a jamais été aflû-

jcctic au joug du péché, fouârc la niort pour un crime
,
qui non rculcmenr lui

cft étranger quant à filpedbonc , n ayant jamais écé cafiable de conunecae la

moindre faute i mais en qudqfue ibne éosinger, mcmc à ceuxpour qui il Ibuf-

frey puifque le crime denociepEetaiierjpeEe,quieftpaiIe dansfiouK iàpofté.

rite, n'efl: point une faute donc nous (oyoos les auseoa, «pH^iie nous zi*CB

ibyons que trop réellement coupables,

^. 10. Si E.GRESSUS FUERis AD vuGHKiAs Lorjquc VOUSferez, laguef'

re À vos enoemis. Mais à quels ennemis i Ce n*eft pas aux ennemis à qui Dieu

Avoicordonné de £ûre laeucrre,& qu'il voutoicqirondéaui^ (ans leflôucc^

diiènc les RablMns,& plu&irsConimentatcurs -, il n'ccoicpas permis,dans ces

guerres ,
d'épargner les femmes ,& de les époufer , pas mêmeii dks chan*

geoicnt de Religion. Mais cela étoit permis dans Ic^ guerres qu'ils appellent

volontaires , & qui n croient point ordonnées de Dieu. On apropolc dans le

Chapitre précèdent, les raifons qui paivcnt favorilcr ce fentimcnt, 8>c le fen-

Limcnt contr^iirc.. Nous croyons (^cû ces femmes changeoient de Religion,

jon pouvoicles épou(er, de quelque nation qu elles fiiflènc. Ainfi ceœ Loi eft

une exc^QQ àceUc$ quiixSeaÀm œa^riagef avec des femmes étrange-

fès { ^
) ,&à l'ordonnance, qui veut qu'on mette \ morttoutes les femmes Ca-

nanécnes {*)\ cela s cxécutoic , fuppQ^é 91'elles nequittaflaupas leur ^uûè
Religion, ain(i que fit Rahab.

iff Ih $1 VIPEJVI3 1NTË& ÇAPTIVOS MU^IEREM PULCI^AM, Si VOUS

( M ) nanpa »p5n oin ^yanmm 1 (c) ptm' » ifi-^r-

lit) fijCM^IZW. IJ.fi««r. VJ.U.
I
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COMMENTAIRE
II. Jntroducu tam w dornnm tuarn :

LITTERAL
II. Vous la mènerez dans Totce maifon/

oà elle k raicfa les chcTeux , & ic coapa»
lesongles \

COMMENTAIRE.
viye&fârm Us captifs umfimme ^ififiii helU. Soie que oecte fi^mnie likr

vierge y oa maricc y le Soldac Ifraëlice pouvoir répoufcr {*)% parce que Ton

premier mariage croit ccnfc rompu par la volonté du vainqueur, qui ctoit de-

venu (on maître: Tout cela p.^.r tuicr.mcc, &: àcaufc de ladurctc ducoturdcs

Juifs. Les Rabbins cux-mcinci> rccoiMîoillcnc qi\ quelque force TinjuHicc de

cette conduite, lorfc^'ils regardent comme un vol de prendre des femmes
dans lagucnc ( ). Mais d'aunes (bûôciBient £uis taifim quTil n'yavoit^tnc

de vrai marijfficparmi les Paycos^&quïainfi il n'y avoiijpoinc d'aduteerede

prendre unp jKmmed'imGeDciL
Et ADAM a VF ris eam. ..^c VMS CôncevUx, fput elle de I\:ffe6ti9n,

Les Hébreux croyenc ( ) ,
que cettecxprcûion marque modcftcmcnc une ac-*

tien qu on ne peut exprimer , fans bleficr la pudeur. La Loi tolère cette li^

berce : ou plutôt, quoique la Loinc s'exprime pas fur cela ,
l'uiàge &: la tradi-

tion des Juifs Tavoienc pennilb aux prcmicts tran^ofcsdn vainqueur. Mais
les paipics Payensmême ,anmoms les plus£^ , font dcfepproavi6e&cop-
damnée, commcle montre Grocios ( ^

)
par Texcmple de quelques grands Ca-

pitaines. Tout le monde fçait de quelle manière Alexandre le Grand enufa

envers fcs captives, Plutarquc remarque
,
que les Romanis exilèrent un certain

Torquat,pour avoir violé une fille prifonnicre de guerre. Il n'y aqucla dureté

du cœur des juifs
,
qui ait pii faire tolérer une adion auiïî mjullc &: auiii hon-

feufcqœ ccUe-là,& donc la raifoniêule £ût aflèx déooimirlalaidcnr , £ma
avoir xtco^ amre^esdelaReligioa

u. Radit CiE.sARiEM. Ellefe couperâ Us cbtvtmx, comme dans le

deuiU Les hommes alors laifToiens croître leurs cheveux & leur barbe ; Ics^

femmes fc coupoiait les chevcux,qui font un de leurs principaux omemcns ).

On fait dans le deiiil, tout le connaire de ce qu'on a accoutume de faire dans

lajoycLcsfianme» quittent ce qui fai(bit auparavant le {ù)et de leur attache*

ment.La Ptopheces (/) menacent fônvencles nations, de les réduire a cou-

per leurs cbeveox : im amffis Cépitikm tâhiiùm,
. CtB.cuJACaD£T UNGUIS, ElUfi imftfû Us mgfts. Les Hébreux , 5c

(i ) Ctm»T. S»byl. »d tit. Sanhédrin , c- 7.

( t ) ThMmui. M«f. Otrund. ktMtmonid alii

mmtt Mfud Cm. Primum ttHirtJfum $ndmlgtt It-

enUi* mtlturi
, mtjmri viSoriâ .fifwrtetâf/ttit-

tmt mhfiintMtft stt» Hetrtm :fetHnd'Um coh^, ,f

Vide SelJen. l. f c 15. </r jure nat. t^gtnt.

( d ) Lii- 3. de jurt btllt iyfsc. c. 4. *rt.

( e ) Vide Boafrer. hic.

if) ifMi. xr. ft). XXtl. II. Jtrem. Xtvii. fr

Tivtii. 5^. Ss«(l>. VU. iX. xxni. }i. Ami mft^
10. HiA,UHm
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SUR LE DEUTERONOME. C h a p. XXI. iij

plufparc des Incerprcccs , (butienncnc que le Texte original qui pcms ) :

£//e Jè fera les ongles , lîgiiific qu'elle le laid'cra croître les ongles
,
pour mar-

quer par-là plus de douleur ôc plus d'inJiftcrence
,
pour roue ccqui pAitla

rendre aimable. Oa l'yaic, difcnt-ils, (^ue porter de grands ongles , ctoit une

marque de ruilicicé &ù de niai-propreté. Oa en voie des preuves dans le s an-

•deos Auteurs Grecs& Latins ( ^ )»

Mais nous croyons avec les Scpcantc ( '
)
, la Vulgatc , Philon ( ^ Ori-

gines ( «
) , S. Qcmcn: d'Alexandrie ( /

) , S. Jérôme ( f ) ,& pluûcun autres

anciens nouveaux (
'

), que la Loi ordonne à ces femmes captives defc
couper les ongles , S>c que c'ctoit alors une de leurs cérémonies dans le dciiil.

L'expre/lion de THcbreu conduira ce iens : faire les ongles , fe prend naturel-

iemcnc pour fc les couper i de même que faire fa barbe , faire Ces chevrux

,

fignifie k rafer la barbe Se les cheveux^ Il eft dtc» par exemple, que Miphi.
bolcc ( '

) riAvoitfointfaitfa barbes pendant tout le cems que David fut hors

ile Jérufaleint c'eft-à-dire
,
qu il neravoit point fait couper à Tordinaire.On

ne doit pas juger du goût des Anciens par le nôtre: ils faifoient coiiliftcr la

beauté , 6c ils cmployoïcnt pour l'augmenter, des chofes que nous regarderions

xiujourd'hui comme ridicules, &C toutes propres à défigurer. Les femmes, dans

l'Amérique, portent de grands ongles i c'eû parmi elles une marque de beau-

téy &<ienobIeflè. Dans laClune on porte auifi de grands ongks à la main
sauche,& onles coupe dans le deuil Dans ce pays-là, il n'y a que les per-

fixmcs de qualité qui les lai0cnc devenir gnmds \ 6c en filufieuis endroits du
Levant, les femmes (c les peignent d'une couleur de pourpre. Pourquoi du
tcms de Moyfe , les femmes n'auroicnr-clles pas aulTi porté de grands ongles

& de grands cheveux , comme une marque de beauté &: de propreté ; puif.

que dans tout cela, il n'y a que l'imagination 6c la mode qui y falTent î Les che-

veux ne 6lK pas nioini pcodutcs par des csccrénens, que les ongles. L'ufasc

de porter de grands ongles , écoit en uûgc dans r£uropc, il n'y apas plus oe
deux fiédes. L'Hilloire remarque qu'on diAingua parmi les morts, te Duc de
JBourgognc qui fut tué devant Nancy , encre autres cho(cs {i)ÀJej grsnds ên*
gles ,

(jii'il portait pins que nul autre homme de fa Cour ^ ne autre perfhnne.

y^LQciqiviemcat ( ) dans les voyages dç mer, on tx; coupoit pas ongles ni

{h) Tbeofhrajl. mel îuxtf^tn. Au^tini

rmt.

— Véteuâ tmftntm amkrtt

,

fâirgantmtmittr mmfun.

( d ) Philo , lit. wtsÀ ^i\M^i»mti4- ateit^**'

( / ) cltm Mêx. 1 1. smm. é> t.

( g } Hitrm. ai Damaf. t> 4> fag- lo)- mv*
tdit.

( h ) VMtttb. OU»fi. Cajtt T»ptin. Syr. Bmft^
Rat. Eltezir inTabÊOii t &t'

( I ) t. Rfj.xiz.M-ioim nvp
{ i: ) finie l. 5. 1. 1.

( / )
Cluoniq. de Louis XI. pag. 31^.

(m) Pttron. SAS,r. Audiononlieert CHijHsm
tnoruliumtn n.^ve ne^ug mi^iut . ntqut tOf^lM
ftsfMttrê, nifithm Ftia^êimitmir^ffitMr.



idt4 COMMENTAIRE LITTERAL
X|* Et /t^ntt vtftem , m tfuâ ufté tft :

fidi^f/iU in dmt» tu* , fltbtt ftumn & tm-
tnmfêuim uno mtnft : & ftfiU tmrabuéul

14, Si *Httmpofiù nmtftdtnt ammo tuo,

innktuum Simm, mvmdmptteris «r.

I). Elle quittera U robe avec laqnéllè elle

a été prife ; & fc tenant en votre maifon,

elle pleurera ion pere ôc la ntere un mois

durant : après cela vons l'Spoafeiec , te elle

(era votre femme.

14.. Que fi dans la fuite diitems , elle ne

vous plaît pas, vous la^renvoyerez libre» Se

ou ne pcMirre» point lavendie pour de Tar»

gent, ni l'opprimer par violence» parceque

ravez^humilice,

.

COMMENTAIRE;

fcs clicveux , 1I ce nci\ Iorf<|u'il ftirvcnoic quelque ccnipctc i alors on prcaok

ccctc marque de deiiil ( *
) :

Nutc fiuUus lii'O radiciiut ahfiuUt ungues.

Voici ce que nous apprennent les Doâieucs }uifs-( ^ ) tencham les fi>nm->

fitez qu'onobicrvoic daiis les mariages , donc il cft parlé ici. Si la femme ca-

ptive vouloir fc faire Profclytc de Jufticc, c'cft-à-dirc , cmbra(Icc le Judaïf^

me , on la baptifoic d'abord ; hc après fon Baptême , on lui donnoït un mois

pour faire le deuil de fcs proches qu'elle quittoic, &: qu'elle avoic pû perdre à

la guerre. Apres ce rems de deuil , on lui accordoit encore deux autres mois

de liberté avanr le mariage ; afin , diicnc les Docteurs
,
que l'on pik difccrner,

de qui étoit le fruit qui pourroit naître ncés-ibn mariage ; fi c'étoit de fou

pfcmicr mari , 00 de l'Ifraëlite. Que fi elle ne vouloir érre que fimple Pmie-
îyoc de domicile, c*c(l-à-dirc, renoncer feulement » Tldolarrie , & ie foûmeC'

trc à robfcrvarion du droit n.mirc! ; le maître ne pouvoir ni l'époull r, ni la

faire mourir, ni la rcferver en qualité d'cfclavc; il la mcttoit en liberté , à

caufc del'infulte qu'il avoic d'abord faite \ fon corps, après la vidoirc :

humiliafil edm. Enfin li cette femme rcfufoit d:>Itinémenc de fe faire Profc-

lytc , ni de juflicc , ni de domicile r après lui avoir donné unan pour délibé-

rer i fi clic pcrfiftoic dans filréioliidon , die étoitmiiê à-moit fims miliricor-

de. Mais cous ces rédemens, que nous ne voyons ni dans Mioyfê , ni dans-les

anciens Aweius Juin, mais^uleinencdâuisle» Rabbins ^nousfixitfbcc fiif-

pccVs.

y. 14. NeC OrPRlMERE rPR POTINTIAM CiUIA HUMILIAS-
Ti EAM. Ai» l'fipfrimer far inoUncc , farce que vous l'avez, humilité.

Ona déja vu que lesHébreux expliquentceci,de ceque levainqueur lui avbie
fait roufE:irapcésUviâoice,& avant qu*dle l&t coupé les cheveux& les

«i^les « mais nous aimons mienaerencendre', dece qoi a lcdvtcetcecétémotiie'

du
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SUR LE D£UTEKONOME. Chap. XXL
15. Si héAutrit hcmo uxtns dMs , tmàm

ÂUtBdtn , & Mlttram odiofum ,
gtfiHtrintqtu

ex to Itkws , & futrit fiÛits odiof* primée'

16. Vohurttqut fuhfhantiam inter filios

JitosMwtUn: aen pottrii filiwn dilt^A fa-

ij. Si un homme a deux femmes iJoui i|

aime l'une & n'aime pas l'autre , & qae ces
deux femmes ayant eu des enfans de lui , le
fils de celle qu'il n'aime pas foie l'aîné

}

\6. Lorfqu'il voudra partager fon bien en-
tre fcs enfans, il ne pourra pas donner au fils

de celle qu'il aime , les droits des premicrs-
ncB , nilepcéfker atffibde celle qu'il n'ai*

COMMENTAIRE.
da dciiil. Si le foldat ayant pris ccrtc femme , vient à s'cndcgoutcr , il peut la
quitter Huis autre façon ; mais il doit la remettre en liberté, fans prétendre l'op-

primer par fapuiiVancCjaprcs avoir contenté fapalfioni il lui rend la liberté

eaiccompenfc de l*linfmliarioo (]a*ilhit a^t foufErtr. Rien ne fait mieux
compraufre la foibldXe & rimpô&âiondes Kraëlitts^ que cette liberté de
prendre ic de qufitser filégnemcnt unefemme prifc à la gucne.Moy(^vouloic
éviter desmauxencore plusgi»iulsilacniatK)é/]iii aiiroit pûtes mettre à morci
& l'intempéranee, quilèièrok porcce àcomniearetouiesibnetdediiibilii-
tion ô£ de défordrcs.

f.i^.Si HABUER.1T HOMO UXORES UVAS. Si un homme a deuxfim-
mes. Moyfc ne permet nullepartlapolygamic-.maisillatolcrccn plulicursen-

dioics La co&ttûnc^rcxeinpledes Patriarches, la tolérancede la Loi, la grof-
ûcKxé desjuifi, cxcuibienc rufage d'une choieque la Lot de fEvaiigile aab-

'

rogce, comme coniiaixe à UptemiéieiiiiUnicioo du mariage y auptemier
dcfTcin de Dieu.

f. 16. VoLUERITCn7F, SUBSTANTIAM INTER FIIIOS DIVIDERE,
Lorftju'H voudra p.iriA'ycr fin bien entre fes enfans. Moyfc en cet endroit

icmble otcr aux pcrcs la liberté de diipofer de leurs biens, en faveur de qui il

leur plaît d'cntie leots eoEms. n tcut que cdui qui cil l'aîné
, joùiilc de tou-^

fcslnprécog^iresanachées^ (àiiaiflânce^quand mémeibn pece auroit plus
cl'tnclinanoQ pour un autre de fcs en^os^iié d'onemère pour qui il ainoitpliis'

d'afibâion. II pccvieoc par-là les divifioas qui ponvoicnt arriver dans les fà^
jnillcs , où il y avoir plimcurs femmes -, chacune travaillant \ Tenvi , à fc ren-
dre la maîtrcffc de l'efprit du pcre , p<Hir faire déclarer fon fils prcmicr-né

; &
employant pour cela tout ce que l'artifice, l'envie, & la mauvaife foi, peuvent
fuggérc

donna^David'dcdàtaSatomDn ion lûcoeflêurC^

( «) Gtfu[. xin. if.<J. I. f0^, T. ». rrimtgf [ {è) 3. Rgr, 1. 17. il.

rf

«
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litf COMMENT AIRE LITTERAL
ij. Std jiÙMm oMofk Mffttfctt primt^c-

fûtum , elahit^Ht ti de hit fn4 Mtamtoin-'

{la duflksA : ifk ejh tnim prindpiwn lUtro-

rtm tjHS , & iimc dthmtdrpnmogtmté.

17. Mais (I le fils de celle qu'il n'aime pu»
eft l'alné , il le reconnoicra pour tel , & loi

donnera une double portion dans tout ce

qu'il pofTede i parce que c'eft lui qui eft le

premier de Tes enfans , & que le droit d'aî<

nede lui eft dâ.

COMMENTAIRE.
nias. Mais le fait de Jacob arriva avant la Loi ; &: celui de Salomon avoir été

ordonne de Dieu même ; ainil ils ne font rien contre cette diipolltion gcné«

raie de la Loi.

Les Dodcurs Hébreux ( * ) nous apprennent fur ce fujct plufieurs particu-

laritcz
,
qu'il eft bon de rapporter ici. Un pcre ne peut dcshcritcr aucun de (es

enfans, ou de fcs autres héritiers légitimes
,
qu'après la fcntaice des Juges,

lorfqu'il eft en fanté. Mais lorfqu'il eft dangerculcnient malade, la déclara-

tion de fa dernière volonté , même fans écrit, a force de Loi ; pourvu néan-

moins qu'il inftituë pour héritier quelqu'un de ceux, qui le peuvent être par

ladirpolition des Loix: car s'il avoir choiû, par exemple , un homme qui ne

fut pas Ifraëlite , (on tcftamcnt fcroit nul. Les teftamcns dévoient être paflcz

pendant le jour, de même que tous les adcs judiciaires. On cite à cette occa-

llon ce partage de r£cclefiaftiquc(^): Difiribuez. votre pêjfejj.on aujour quif-
nira votre vie y (^À l'heure de votre mort. Ils enfcignent de plus qu'un perc,

durant fa vie , en fanté , ou malade
,
peut partager fcs biens à qui il veut , &:

deshériter ainfi fes enfans ; ou il peut donner à l'un de fes fils toute la fuccef-

fion
,
par manière de donation , à l'cxclufion de tous fes autres enfans. Mais

dans ce cas, l'héritier ne tcnoit les portions qui auroient dii appartenir à fes

frères
,
que comme un tuteur

,
qui devoir leur fournir leurs néccffitez i &: au

Jubilé , ces biens rctournoient à fcs frères ,
ou à leurs héritiers.

On lit dans le Livre intitulé : Berefchit Rabba , ^uc les dcfccndans d'Ifmacl

intentèrent un procès aux Ifraëlitcs pardevant Alexandre le Grand, pour faire

condamner ceux-ci .\ rendre aux Ifraclites la portion qui leur étoit dùë,comme
héritiers du premicr-né d'Abraliam. Mais l'Avocat des Ifraëlitcs ayant re-

montré
,
que le pcrc de famille ayant droit de difpofcr de (es biens à fa volon-

té, Abraham avoir déclaré Ifaac fon véritable héritier,& avoir donné des

prèfcns à (es concubines
,
&:qu'ainfi Ifmaël n'avoit pas lieu de fc plaindre. Il

me paroîtquc tout ce que les Rabbins nous racontent ici de leur ancienne ]u-

rifprudcnce pratique, fur le fujct des teftamens &: des fucceffions , eft formel-

lement contraire à ce que Moyfe ordonne fur ce fujct.

^. 17. DaBIT El DE HIS QUi£ HABUERIT , CUNCTA DUPLICIA. //

(«) Stldtti.dtfuccejl.inkon» , C4f. x^. Fiilt \ {k) £rc/(. xxfiU.t4.
Gret. hic.
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SUR LE D£UT£RON0M£. Cbàf. XXt. àÈf

Uti d»nMerd Mi tUakltportion , dans fûMtiifi^iiftffede.Les^nnâpa^^

fc^^vesdcs premiers-nez, étoienc déjà apparemment établies par lacoiioi-

me , avant que la Loi les eue fixées. L'emprelfement que Jacob témûigpa poitt

acquérir ce droit contre EiaU ,à qui il appanenoit par fa nailTancc, montre
l'eltime qu'on en faifoit. Nous avons déjà touché, fur la Généfc, en quoi con

.

{uioicnt ces prérogatives ,& nous avons montré que ce qu'on dit duSacerdo-

ce accribuc aux ainez , n'dï pas (ans difficuhé. Depob Moyfê, voici à quoi Ce

tcrminoïc tout le dioïc èa pcetnidr-fié ( ' ). Il prcnoic par-toutun doublelor,

.c'cft-à-dke^ le<k>iible de ce qu'avoic Tun de lès frcres. Siimpeieavoic laill^

.par exemple, iixiUsyOaÊûibic fcpt paieségales s Tainé en avoir deux^&: chft>

cun de Ces frercscn avoit une. Si Tainc croie mort , &: avoir laific des ensuis»
ion droit paftbit àfes cnfans à les hcriticts. Les filles n'avoient point de
part à ces privilèges

,
quand elles auroient été les ainccs de leurs frères , ou de

leurs fœurs. On donnoit cette double portion à l'aine , à caufe des dépcnfcs-

qu'il étoit , dit-oa ( ^ ) ,
obligé de ùisc mùuaôBces ,£c en fcftins iblcnnels.

. Quantaux biens maceniels, le ptemics-né n^ avoiiaucun droic particulier

en cettequalité > ni dans les chofes que ion perc ne po/ïêdoit pas aâuelleaicni

àfkmoit.. Ce qui pouvoit luiécheoir après (a mort ^ Ce paiiagcoic égalemeoc
entre toubibs héritiers^ pasce qpelaLoi porte : i/ donnera à L'aîné U double

^

dans tout ce qui fc tronvtra lui appartenir. Comme il avoit double portion
,

il portoic aulli îc double des charges &L des dettes ^ félon quelques Rabbins
^

car ils ne font pas d'accord iiir cet article; les dettes actives dupere,quoi-
gu'hypocequées, ne font point comprifes dans ce qu'il poflèdc actuellement

ili un vaifleauqui eftenmer. Mais les gages , &la(onune pourlaquelleon les

a donnez , (ont dunombre deS' choib » o(k l'aînéa double part.. Vdlà la do-
€h inc des Rabbins,-

. Il y a des Commentateu«(qpi (obtiennent , l'ainé avoit ledouble dans
toute la (uccefllon ; en forte que Ton faifoit deux lots égaux de tous les bien»
du pcre. Le premier étoit à l'aîné, &c l'a^-itre fo partageoic également entre tous

les frcres , en quelque nombre qju'ils fulTcnt. Mais le fontiment qu'on a propo-

Cé d'abord y eil plus fuivi. On croie qu'Eliicc ^ifoit allufion au droit des
ocemiers-nez, loriqu'il deniandoità£lic^/ri6«^/ri/r/on efirit ('). Comme il

^ic Tainé de (csDiiciples>,'£c le premier de IHcnfans^ielon Ve^prit , il Çaa^
Jiaitoit que fon Maître lui laifsât le double lot pardcflùs Ces autresfrètes rie
double de l'efprit de Prophétie ,.par deHlis les autres cnf^ des Prophéces.

. pRiNCiPiuM LiBEROKUM Ejtj«;, Le premier de fes enfans. L'Hé-
breu ( "

) ; Le principe do Jk prce, La première produ^oa de ià vigueur^

Voyez. Gcûcfc, XLiXrj...

.

X Gr4*' bic, _ . \>, {/l m ;i'cin



xtS COMMENTAIRE LITTERAL
18. Si un hjatnme a un fils rebelle & info-

lenc , qui ne Te rende au commandemcnitu
de Ton pere , ni de fa mere ^ & qui en ayant

été repris, refure avec mépris de leur obéir
i

19. Ils le prendront Se le mèneront aux

Anciens de la ville , 6c à la porte où ië ten-

dent les Jugemens ;

ij, Sigeraterit home fiUum contttrruicm

(fr prtttrvtan ,
<jui non tmduu pairis am ma'

tns itnptrutm , & cotrcitus obtdirt Ctnttm-

fftrit :

1 9. Apfrthtndtnt tum. & ducent dd Se-

niom àvitdtif illins , & ad portamjuMcii

,

COMMENTAIRE.
'^.it.Si GENuERiT Qurs FiLiuM cotir\juKCiè.M . Si UH homme A HH

fis rebelle. Les Juifs ( * )
cnfcigncnt

,
que les ciifans ne font en état d'offcnfcr

Dieu, &: fournis à robfcrvation des préceptes de la Loi, qu a l'dge de treize

ans. Alors ils les appellent , Fils des Commandemens ( *
)

>• & s'ils y contrevien-

nent, ils font punis des peines divines ou humaines, prcfcritcs par la Loi. Mais

tout le mal qu'ils font avant cet âge , cft imputé au pere , & il en porte la pei-

ne. Quand clone un jeune homme ert parvenu à l'âge de treize ans, fon pere

afTcmble dix Juifs , en préfcncc defquels il déclare que fon fils a atteint l'âge

compétent -, qu'il l'a initruit des préceptes de la Loi , &: des coutumes de fon

peuple ; ^u'il fçait les maiticres de bénir , &: de prier chaque jour ; qu'il le met

en libcnc , &: qu'il ne veut plus à l'avenir répondre des fautes qu'il pourra fai-

re. Après quoi il fait une courte prière
,
par laquelle il rend grâces à Dieu de

l'avoir délivré des péchez de fon fils , &: il le prie d'accorder à ce fils, la grâce

de le fervir long-tems dans l'exercice des bonnes œuvres. Il cft bon de fçavoir

ces chofes
,
pour comprendre les explications que les Rabbins donnent à U

Loi que nous lifons ici.

19. Ducent eum ad Si-^io^ts. Ils le conduiront aux Anciens de

fa Ville. Par ce nom d'Anciens , les Juifs entendent les Juges. Il y avoit dans

les Villes confidérables deux Tribunaux ; l'un de trois Juges , &: l'autre de

vingt-trois. L'enfant rebelle étoit d'abord préfenté au Tribunal des trois Ju-

ges , 8C condamné par eux à la peine du foiict. S'il retomboit dans fa premiè-

re faute , il étoit conduit devant les vingt-trois Juges , &: condamné à ctrc la-

pidé. Moyfc ordonne que le pere & la mere pré fcntent eux-mêmes leur en-

fant : l'un ou l'autre
,
fcparément , auroit pii fe conduire par la paflîon

mais il cft moralement impolîiblc
,
qu'un pere &: une mere confpircnt à per-

dre leur fils.

Les Rabbins ( ) n'ont pas manque d'apporter des adouciflcmcns à cette

Loi , félon leur coutume. Us veulent que ceci ne regarde ni les filles , ni les

orphelins, ni ceux qui font au-deflbus de treize ans; les autres n'y font fournis

qu'environ trois mois. Il falloit que l'accufé eût été averti auparavant de fa

{») BHxtorf.fjnai9g.fHi.(.l. I (t) ThtUtret.qm.to.inDemt.

( niro I ( ^ ) y»^* stUcn. difjfKdr. & cm.

DiqitizGd bv Goo
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. XXI. iif

to. Dict)iicjitt ai m • FU'hs nofler i{lt

fmvrviu & coHtHmax tjt ^ momta ntfira

XI. Lâ^Mbmtêtmolfrutt^fiilmemtAr

lo. Et ils leur diront : Voici notre fils qui

ell un rebelle 6c un infolent} il mcprife& re-

fufè «l'écoocer noi remoturances » il pall*

fa vie dans les débauches,dansbdiflàliiaoiiy

& dans la bonne chère :

ZI. Alors le peuple de cette ville le lapide-

ra, 8c il &n puni de mort ; afin que vous
ôtiez le mal du miliett de vous , 6c que tout

Ifracl enceodancceteieiBple, fouiàiiîde
crainte.

COMMENTAIRE.
faute , &: qu'on lui eue donne le tcms de fc corriger : il n ctoic pas fournis à la

lapidation,s'il n'avoir dcfobéi qu'à Ton ayeul,ou à ibn ayeulc. Nous ne pouvons

mous réfoudre à rapporter toutes les impertinences
,
qu'ils rapportent iiir cette

Ijoî, Jorcph ( » ) nous apprend
,
que les pcic 9c mece de rennuK ddbbéïflànc

roettoient leiirsmabs uir (à téoe ,& qu'après cda, tout le peuple le lapidotc ïl

n'itoic pas néceflàixe d'anemke pour cela la fentencc du Juge. Les Loixan^*

douKS des Grecs ,quidonioiaa aux pères le drok de faire mourir leurs cn^

fans , n'avoicnt pris aucune précaution pour modérer cette liberté
,
perfuadel

que pcrfonne ne pouvoir être , ni plus modéré , ni plus équitable qu'un pere^

dans le châtiment des fautes de Ton enfant ( ^
).

On a dcja remarqué ailleurs
,
que Moyfe n'a fait aucune Loi contre les

parricides s mais on peut juger de la rigpieur donc il les aiuoit punis ,
par celle •

qu'il ordonne contre les cnfans rebelles te défbbeïllans. Les suicicnnes

Komaines (
'

) ordonnoient au'on noyât les parricides, fîmplcmcnt enferme^

dans un fac de cuir : mais dans la fuite y on ajouta quelque chofc à cette ri-

gueur. La Loi de Pompce[^)vouloit,qu*aprés les avoir fùftigez avec des verges

hcriffécs de pointes
,
virgisfxnguincis , on les enfermât dans un fac de cuir

,

avec un chien , un finge , un cocq , Se une vipère. On les mcttoir, ainfi enfer-

meZj fur un chariot conduit par des bœufs noirs , &c on alloic le précipiter en'

Itleine mer , oudans lecourane dVm fleuve, fuivanc lafituadon deilieax. Sa-

omon femble dite {ipcies en&is qui mcpriiènc leurs petes, ibnc attachez

un poteau, oaàunecsoix,&qifikydemenienc,pourlèi?ir deptone aux.

(«) Sêféttr a^ud Gr»t. i li/wriii' ùJtit dt

{ e ) Cittre , t. t. de tnvintUnt. Si quh fa-
rentts êccidtrit, »mt vtrttr»vtrit , et damnAte »h-

wlvttHT PI fMUml» lufimt , (eleê. Uinté ftdiàiu

ktimtaatmr « <j* <» tMrttrtm imSmt , iki fit tuatif'

fer , ikm ftretur tulem , i» quem cenjeSHi , im-

fiumin pTÂcipitetMr-
,

idj L$* F«mfri.JmfiiuiéU$. fit. de fublit-Jm»

Ht' 9. AtûnÊeindt.Si enfeffme fmerit.virgit /mm'
imntiiverbtr/itMr , demde eulee infntitmr cum c»- .

»e , i*ll0£*llinMeee , vifer* d> ftmi*, dtindê i»

Digitized by Go.



i^o COMMENTAIRE LITTERAL
22. Lorfqu'un homme aura comm» mi

crime digne de mort , & qu'ayant éic coin

damné à mourir , il aura ccé accachc à une

potence
i

2). Son corps more ne demeurera point à

cette potence , mais il fera enfcveli le même
jour

;
parce que celui qui td pendu au bois,

eft maudit de Dieu. Et vous prendrez gar-

de de ne pas foiiiller la terre que le Seigneur

votre Dieu vous aura donnée pour la poC-

Tedec.

12. Qnfndù ptcutvtrit fsmt ^Hod mcrtt

fus ftirit in faùhuh ;

2 Kon ptrmdmh'n cédavtr ejus in Igm,

ftdin tadtm dit ftptûttur: tfuia maUdUlus

à Dm e/t tfui ptadtf in Hgno : CT m<fud^ita'n

contarninabii tcrrAm tuam , tfuam Dofoinut

Deus tHus dtdtrir ùbi infojftjjiontm.

COMMENTAIRE.

oifcaux (* ). Oculum quifulfinnat pMrtm , d"f«' (UJpich pdrtummairis Jùxj
ejodiant eum corvi de torrcnùbtH , é" comed^nt chwfin aquiU.

f.Li. Et adjudicatus mob.ti , appjjNSus fuer.1T in patibulo,
£f qu'ayant hé condamné à mourir , // aura été attaché à unefounce. L'at-

tachoic-on à la poccncc ,
pour l'y faire mourir , ou lî on ne l'y actachoit qu'a-

près fa mort , comme le prétendent les Rabbins ? C'cil ce qu'on a examiné

dans la Dilfcrtation fur les fupplices des anciens Hébreux,

^. IJ. Non PZR.MANEB1T CADAVER EJUS IN LIGNO ,. SED EA-

DEM" DIE SEPELIETUR ; QUIA MALEDICTUS A DeO EST
,
QUI PEN-

DET IN LIGNO. Son corps mort ne demeurera point à cette potence , mais il

fira enf^veli le mêmejour , parce que celui qui eji pendu , efi maudit de Dieu,

On ne laifl'oit pas ordin;iircment plus d'an jour , les corps morts de ceux qui

ctoicnc pendus ou crucifiez, à la croix ou à la potence
,
parce qu'on rcgar-

doit ces cadavres comme une chofc abominable aux yeux de Dieu , &: capa-

ble de fouiller tout le pays ; d'où vient qu'il cft. dit immédiatement après r

Et "votis ne foùiUereT. point la terre que le Seigneur votre Dieu vous aura don-

née. Telle étoit l'iace du peuple
,
c^uc laprcfcncc d'un corps mort foùilloit

une maifon , une ville , un pays ; d'où vient qu'on les caclioit bien-tôt fous la.

terre. Cette impureté eû nommée (
*

)
, UalediUion de Dieu comme une

cliofe extraordinaircment odieufc , une abomination qu'on ne peut qualifier

d'une manière affcz forte. On dit qu'une ville eft grande devant Dieu , qu'un,

homme eftr méchant en la préfcncc du Seigneur
,
qu'un enfant eft divinement

beau
,
^ju'un crime eft en horreur devant Dieu, pour marquer une grandeur

,

une méchanceté , une beauté , une iniquité extrême , extraordinaire. C'cft

dans le même fcns que l'Ecriture dit, qu: la femme répudiée eft en horreur

devant Dieu ; c'cft-à-dire
,
qu'il veut que le mari qu'il l'a quittée , ne la rcgar-

'dc plus que comme un ob)et d'hoircur &: d'abomination. Qiielqucs - uns

Dig



SVK LE DEUTERONOME. Cha». XXI. i|i

iVntjendcnc ainfi ; On w laiflm pas les corps des ctucificz à la potence

,

parce que ces fixoes de gens font en horreur devant Dieu. On ne fouinecooit

a cette peine que de grands fcéléracs , des blafphématcurs y & des idolâtres,

difcnc les Rabbins ( *
). Qu'on les ôtc de la prcfcnce ôc de devant les yeux

de cette fouvcrainc majcllc , comme un objet odieux &: abominable. C*dt
en ce Cens que l'explique le Caldccn : l 'uui eti(eueLirez, le jour même , ce-

lui qui aura été attaché a la faïence , parce qu'ily a été attachéfour avoirfé-
thétêntre Dle»^ C'eft auifi le (êns duSyiiaquc

,
qui pofce: CârtMfgiémré

Hé^fkM,firâfemdit, Symmaquc ( ^
) ,& TAiabe : EtUirrtS^it tejur mê^

me , pArct quil a hlajfhémé€»iunU Seigneur.

D'autres l'expliquent du geote de mort , du fupplicc lui-méiiieyq|uteftuB8

chofc abominable , & qu'on ne peut aflcz dctcfter. Qu'on enterre ce cadavre

-le même jour, parce que ce genre de fupplicc cft en aboiiùnation devant Dieu ;

c'eft une more hontcufe ^ infâme. Que celui qui l'a fouftèrte , ne demeure pas

plus d'un jour lur la terre > qu'un objet , comme celui-là , ne fouille pas plus

Ifliwttms le pays ) \ qu'oDrôtededeVant les yeux des hommes, qu'on le

cac£e ,
qu'on Toublie.

Il y en a ( ^ } qui le prennent dans un fcns contraire : Qu'oane laiflêpasuo

homme
,
qui eft fait à rimage de Dieu , dans cet état honteux '•, la honte &

l'infamie de ce fupplicc , rcrombc en quelque forte fur Dieu même ; il a
cet objet en horreur -, il ne veut pas qu'on infiilte à ce cadavre après fi mort;

c'eft alfcz qu'il ait fouffcrtunc peine aufli ignominieufe que celle-là. Qii'on ne

(biiillc pas la terre , en abandonnant ce corps fans (cpulturc } que fun infec-

tion ne combe pas (iir latene, <|ui eftenq^queiÔReisMicliéederécacoùii

eft, Hométe parlant de rinbunianité d'Achille ,
qui craincnc le corps mort

d'Hector après fon chariot 9 dit, qu'il infidcoit , qu'il outtageoit la terre

pair cette conduite ( ' ).

Enfin, quelques habiles Interprètes (/ )
l'expliquent tout fimplement de

cette forte : Qiic le corps du fupplicié ne demeure pas plus d'un jour à la po-

tence
,
parce qu'il a fatisfait à Dieu &: aux Lois par ce (upplicc ; qu'on ne

pouffe pas plus loin la vaigeance , ôt: qu'on ne le prive pas de l'honneur de la

lèpulturc Cet honmie , ou plucdt ce cadavre ,
ejlU muledi^ê» de tSim $

c*efti-à-dite , il a porté la peine de la colère , 8e de la malédi^ion de Dieu t

on doit le confiaétcr comme une viâime immolée à (à ièverité , & à fa

juftice i qu'on l'épargne donc , Se qu^on en ait compaflkxi. Me/fiers mifir,

( * ) Hthr. apni Mnnjt. Fa£. Grot.
j
& qu*on lifoit dans la iifpate de Jafon & de Pa-

( i ) Afui Httron. tn Eftft »à G»Ut. t. III.
|
pifquc , A«iAei« »' JtçtMaW»*- C'eft uae m.

^. 15.
I

jarciàitci Dicn , m*v» boMaiBpaidB.

( c ) Eâ. Sm/r. Mmê,jMa(im, \ ( r ) mmtr. Ilimd. i4>

(4) Tdbc.Menodh. S.jeronKltn«roaCom-
1 K«fa» }«{ >«<mw M»C*'M'Wwb

mcitaire Air l'Epicrc aux Galatn . dit qu'Ebion tra- I {f) yat* ifâlv> Çr9t» fjfr»

duUbit ce paflàgc par , f-u vie** S*v • »4W»(*$iH'
\
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t}t COMMENTAIRE LITTERAL
Les Hébreux avoicnc un trcs - grand foin de denner la fcpultutc aux

morts, lis ne la rcflifoicnc qu'à ceux qui s ctoienc tuez eux-mêuics ('* ). Les

Egyptiens &: les Phéniciens avoienc accoutume de laifler pourrir les cada-

vres fur le poteau. La Loi de Dieu dctclte cette inliumanité. S. Paul (
*

) nous

a découvert un iéns caché de ce pafl'agc , en le rapportant à la mon ignomi-

niaifc de Jcrus-Chrill. // »ou4 a racheté , dit-il , de la maUdilUon de /aUi,

ïétant rendu lui-même malediÛion pour noua , /èlon qu'il efi écrit : Maudit

ejl quiconque cjl fendu au bois. L'Apôtre a fuivi les Septante dans la cita-

tion de ce pafTage , en ajoutant , omnis , & in ligno , qui ne font point doii*

l'Hébreu ; mais il s'cft éloigné de l'Hébreu , &: des Septante , ai omettant

Deo , qui eft dans l'un^ dans les autres. Il ne s'eft point alfujetti à fuivrc

les paroles , mais à rendre le fens de l'Ecriture en cet endroit ; non plus que

dans quelques autres , félon la Rem.irque de S. Jérôme ['). Ce même faim

Doéleur remarque
,
après TermlUen ( ) ,

que la Loi ne prononce pas malcdi-

^ion contre tous ceux indiftcrcmment qui font attachez à la potence , mais

contre ceux qui y font attachez pour les crimes. Et comme Jelus-Chriftnc

fouffroit point pour expier (es propres fautes
,
n'ayant jamais été capable d'en

commettre, mais s'ctant volontairement livré, pour nous délivrer , &: pour

fatisfaire à la jufticc de fon Pere i on doit dire
, que dans le même tems qu'il

a voulu paroître comme un objet de la maledidion de Dieu , il croit vérita-

blement le béni &: le bien-aimé du Pere , le Sauveur &: la béncdidion de

tous les peuples , le Médiateur qui nous réunit
,
qui nous reconcilie , &: qui

nous mérite la grâce de l'adoption. C'eft pour appaifèr Dicni juftement irrite,

à caulc du péché de notre premier Pere , &: de nos péchez
,
que J. C. a répan-

du fon fang fur la Croix ; fa mort cft la deftrudion de la mort , l'abolition du

péché , &: le facrificc qui nous rend Dieu favorable. Injuria Dsmini , noJhrA

gloria eft ; Ule mortuui efi , ut nos viveremm. Enfin , la malédiftion dont

le Fils de Dieu a bien voulu fe charger, cft la fourcede toutes les bcncdi-

^ions dont Dieu nous a comble.

( m ) 7#/ff*. it telle ,1. yi.li. 1 ( r ) Hitrân. itt
,f. sd CaUt.l. t.

(*) G(i/«Mii. 13.
I Id) Tcrtull.âd-vtrf.Jitdttt . ç.VOt
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SUR LE 0EUTEIIONOME. Chaf. XXÏt

CHAPITRE XXI L

Chdrité envers le prochaini Itti remener tP* rendre ce qui efi e^arf

m ferdn. ]Sie fas changer d'habits four fe déguifer, Déjènfe de

prendre la mere avecfes petits dans un nid^ de Uiffèr un rok Jans

dkure; defèmer dans les vignes i de lahourer avec un hetuf un

ajne , de paner des hakits faits de Uàne^ de Un. Ordonnance de

porter des houppes 4ux quatre coins du manteau. Manière de pro^

. céder, quand sm mars dit tfs ilna pas trouvéfafimme vierge. Peine

de mon contre Us ndsdtéres* Dtjférens thdtimens contre ceux fâ an*

font wolé une file fiancée ou non-fumcte ,àU viOe , Msk U
campagne.

ftducufnuri M»\

ntc nofti tutn : duces Im domum tuam , &
trunt apiédu,qmtadué ^4nuufrater tutu,
^ rtofiât.

f. I. T Orfque vtins Terrez le i^eafon I»

J_jbrebi de votre frère cg:uer , voui

ne palFerez point votre chemin , mais vous
les raméneiex- à votre freie ,

X. Quand il ne ièroîfrpoin» votre parent ,
ÔC quand même vous ne le connoîtricz pas :^

vous les mènerez à votre mairon,& iU y de«

meomont jufc^u'à ce ^ue votre fiere le»

vienne chercher ^& ^oe vous les Iw cen-

iBes»

COMMENTAIRE.
^.irT^OVEM FRATHis tvi\. Le bœufde votrefrère. Sous le nom de.

JD bœufy qu'il donne ici pour exemple , on doit entendre coûte force

Je bétail , & en général toute autre chofc, qui peut appartenir à un autre vCom-
me il eH marque au vcrfccy Et Ibus le nom defrère , on doit entendre tout*

îtmdepetibanes : puent y,
compatriote yétranger , indifiereoc , &; les efmr'

mis méiiies y comme il eft- dît ci-a{ircs au verièt ju & dans le pafTage paral-

lèle de l'Exode, chapitrexxiii. 4. & coomie Jefitt-Quiftveutquenous TeO'

tendioos ^LHCrX. 30. & fiiiv^

Et PRiETERiBiS^ Vous ne pajferes, point L'Hébreu ( •*
) : P'otts ne veuf

utherex, pint pur ne le pas v$ir. Vousoc dii&mukrcz point ^ vous ne paC^
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134 COMMENTAIRE LITTERAL
j. S'mtttittrfdcm dt *fim,& de vc/Hmtn- ). Vous ferez le même à l'égard de 1 ane

,

to/& dtmm nfratris tm , <jmpcrient :Ji «m du vêtement , ou de quoi que ce foit que

Mvowm tm, mmx%« f$ajiâBmm, voue ftere «t perdu ; & quand vous l'anrez

trouvé, vous ne le négligerez poinr, fous pré-

lexce qu'il n'ed point à vous,mw à un auuc.

COMMENTAIRE.
fyx% point comme un homme 9111 n*cn tient compte , & qui ne s*eQfflecpas

CD peine t vous les remenetez chez celui à qui ils appartiennent.

y. 1. Etiamsi non est i- KOfiVCliiv s. J^jf/d jI ne /èrch point V9'

tre f.ircKt. On peut l'expliquer d'une proximitc de fang , ou de licu(*) ;

Quand nicnie cette perfonne ne fcroïc pas du voilinag?, quand elle feroit d'un

lieu éloigne , ne laill'ezpas de retirer chez vous Ton bétail, &: de le rcxufae \

fon maître. hTanendez pas qu'il vienne vous le ledemandor \& ne vous Tap»

propriez point , comme une chofe trouvée& abantkmnée:

f. }. i>£ OMNI &E FILATHIS TUI QUiE PERIEB.IT , SI INVENERlS

SAM , NE NEGLICAS
,
QJJASI ALIENAM. V01Ufirtx» U même k CégAîd

de quoi que ce foit que 'votre frère ait perdu ; quand vous l'aurez, trouvé

,

'VOUS ne le négligerez,poù/f , fous prêtex/f qu'il nejl foir,t a vous. L'Hcbrcu

quelques régies uir les choies trouvées. L'oniçait que

qui n'a plus de maître , ce qui cft perdu Aelaifle par lepiopriétaiie) ce dont

il a abandonné la propriac ic le domaine, ou expre/Tcment outacitement , eft

au prenVicr faifiiranc. Mais les chofcs ^ui font limplement perdues , donc le

propriétaire n'a point quitte lapropi icre , &:dontileft cenfe vouloir récupé-

rer le domaine , ces chofcs n'appartiennent point à celui qui les a trouvées,

La fimple trcuvc n'eft point toujours un titre fuftîfant pour s'approprier une

cholè ( ^
) ; & il eft contre la nacine,clevouloirs'enrichir , & tuer uXi profit des

malheurs d'autcui , ditOcecoa Moyfc veut donc ici , que celuiqiû a fait une
treuvc, ne la cache point, ne niepoint de Tavoir trouvée t il veut qu'il déda^
rc ce qu'il a trouve , &: qu'il le vôide au vrai poifisûait.

Les Rabbins ' ^
; ont corrompu cette Loi , comme quantité d'autres

,
par

leurs mauvaifcs explications, Ilsenfcigncnt
,
que fi un Juif a trouve qu:?lquc

chofcqui appartiainc à un autre Juif, il efl; obligé de la lui rendre , à moins

que celui qui l'a perdue, ne dcfcfpére de la retrouver , bc qu'ainlî il n'en aban-

donne en quelque ibrte la çropricté. Mais fi la choie perdug eft à on Gentil

,

unChrétien , ou un Juifprévaricateur, &qui mépcifelaLoi deDieu i onn'eft

pas obligé de la lui tendre. De plus, ils diraogiient entre les chofes trouvée^

( « ) THH -rO kS DKl
I f « ) y»d* OW. itjmrt hlli Ô> PMt. f. ». g. 10.
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. XXlt .^f

4. Si vous voyez l'àne ou le hœu( de vo.
tre fcece tombé dans le chemin, vous n'y le-

rez point mdifiilreiic } mais vous Taideres à
le relever.

4. Si videris ajtnum fratns tm. Mit bovm,

etàdijfe in vis i ttûtt dtfficiu , jtdj uhitvabit

|. Non induttur mn&trvtjhviriâ , ntc

fttr ÊttOmr vtfit fmmti : MhnmuiîStmm
(. Unç femme ne prendra point un habic

d'nomme , 6c un homme ne prendra poinc

on habit de femme ; car celui <^ le £ut, eft

abominable devant Dieu»

COMMENTAIRE»
celles qui ont des marques lu tes pour les faire rcconnoîtrc , de celles qui n'en

ont poinc. Cclles-ci dcaicurcuc à celui qui les a trouvées
,
parce qu'on prc-

itune que le propriecaiie les a abandonnées. Mais pour les autres , 011 les

£ûiôit publîct dans un faubouig de JéniTalem , où il y avoic une haucc pîcr*

•rc, qui lervoit conune de Tribune au Cricur public ,& qui étoicnommée ( <>

Lé fierred< ceux qui s'égareni. Là00 crioit à haute voix : ^/ eft celui

a perdu un cheval , un habit , OH autre choft ? S£ après la troilienie &c quatrié«*

nie publication , fi le maître ne comparoilloic pas, la choie ccoiccenlëcaban?

donnée , &: dcmauoit à celui qui l'avoïc trouvée.

Les habicaiis de la ville de Cumcs , avoient une Loi, qui condamnoit du-
cun \ leftioier ce que Toci voifin avoir perdu ; comme s*U Teut pris lui-mémo,

ou que par Ci négligcnœ il n'eût pas enopêdié qu'on aune ne la pdt. Hcfio*

de ( ^ ) dit fort judicieufement , que dimcikmenc on perdra quelque choie

,

û oti n'a point de mauvais voifîns.

Non dfspicies, sed sublevabis. Vous n'y ferez, point ind'lferent,

mais vous lui aiderez à le relever. L'Hébreu (
* ) : Vous ne vous cacherez^

poifjt , mais vous le relèverez, avec lui. C eft cemcmc tcrmc,qui eft traduit

au verlet i. par : Fous ne paJfereTpoint outre. Et au verfct 3. Ne le négligez»

f»$nt. On a explique cette Loi uir r£xode , mu. 4. f

.

^.f. Non indu£tuil mulier veste virili , nec vi& utetuIi
VESTE FEMINEA. VtÊt femme ne prendra p^is un habit d'homme , é'M»
homme ne prendra pas un habit de femme. On donne plufiairs fcns à cette

Loi. Qiielqucs-uns h prennent (împ!cmcnt à la lettre : Il eft contre la déctm-

cc S>L riionncccté
,
que l'homme le dcguifcen femme , &: que la femme (c dé-

guifc en homme. Ce clian^emcnt d'iubit eft contre l'ordre naturel ,qui vait

que l'hominc (bit diftinguc de la femme, &; la femme de l'homme. Ces dé-

Eiiiêmens pourrotent donner occafion à divers délbrdrcs
,
que la fageflê du

Égiflateur a du prévenir. Une femme-vétuë en honune , ne fera plus fi

reœnuépar la pudeur dclbnléxc (^)iâcun homme vâtuenfcmme^pourrs
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fcjtf COMMENTAIRE LITTERAL
fe crouver impuncmcnc, &: fans honte, dans des lieux où l'honnccetc ne lu*

pcrmcctroïc point de paroicrc avec les propres habits. Tout le monde Içait

le bruit que fît à Rome
,
parmi les honnêtes gens , l'adion de Clodius

,
qui

le traveilic en femme, pour iè gliUer parmi Ic^ Dames Romaines, (|ui cclc«

bioienc la fèœde la bonne DédTe.

Il y en a qui croyenc cjuc Moyfe voiiloic principalemenc éloigner les dé-

sordres &: les fuperdidons qui fe commetooicnt dans quelques fèces des fauf.

lès Divinitcz. S. Ambroife ( * )
remarque

,
que dans certains Temples des In-

fîdclles , on regarde comme une chofc faintc,&: une cérémonie rcligieufe , de

cli.mgcr d'habits , Se qu'on y voit des hommes qui fc revêtent d'habits de

femmes , &c qui en nnitcnt les manières ôc les geftcs. Il fait apparcmmenc

alluilon aux fétcs de Bacchus , où les hommes (ccravcftiflbiem ; comme on

4in le voit par Lucien (
^ ). Oncnfaiibitdeniénicdanslesfôocsde VénosAc

de Mars. Dans les premières, les hommes prcnoiencdes habits de femmes

t

Se dans la féconde , les femmes [Kcnoicnc des habits d'hommes (
<^

). Dans
l'Orient, les hommes facrifioient ordinairement à la Lune, en habits defcnv
mes , &: les femmes en habits d'iiommes ; parce qu'on adoroit cet Allre fous

le nom de Dieu &: de Dceflc , &: qu'on lui dormoit les daix fcxes. On gar-

doit la même cérémonie dans les iacriâccs de Venus de Cyprc , au rap-

port de Servius ( ).

Jofeph ( *.) , le Caldéqiyggplufieurs habiles Incerprétcs (/), veulent que

la Loi défende ici aux hommes de prendic des habits de femmes , 6c aux

femmes de k iêrvir des armes des hommes , & de fe mêler avec eux dans les

nrm.ccs. l 'on a vu autrefois dans l'Orient , des femmes faire la guerre ; Sé-

miramis cft célèbre par fcs conquêtes ; 8<:on (çait qu'elle obhgca (es (îijets

à prendre le même habillement qu elle ( 5 ). Les Amazones ne font pas moins

connues ; &: l'Hiftoirc , ou plutôt la Fable, dit, que l'armée de Bacchus étoit

en partie compolee-de femmes. Voila ce qu'on peut dite en £ivcurde cette

opinion
,
qui veutque le Légidateur éloigne les femmes des fenâîons mili-

caircs , 5c les hommes des occupations des femmes. LeTexte Hébreu lui cft'

a(lez favorable s il porte à la lettre ( ^ ) : Les vafis , ou Ick inftiumens de

l'homme , ne feront foint JkrUfimm , é' l'htmmMt fi revittra fêimt des

habits de l.x fcmnir.

Albcric Gentil, ('gavant Jurifconfultc , a cru que Moyfc a voilé fous ces pa>>

fi») Amhrof. ef> 69. Çttund' tUjf. »»v. eiit.

IliisMfumtreviTtt velltmmudi«h«m,pfimm^H4
feemiiteum, fntrum futatttr.

( b ) LHtian. pjnt lùt «AAa» jcvafxa» wt vt/ï-

(e) Maimomid.MpudGr»t. (j» 7ml.¥$tmt. t. 4.

( d ) Servtsis i* JBaeid. %. Mfim Cyfn fiam-
hftkmm kark»téVmm$ , urfn*^ HfttwnUh-

tri, eumfceftre tiMtitrAvirili , ^uêd i^^im
Vêtsnt ; tut viri in vtfitmtUitM , ^millitni tB

vtfle virili faenjScjinr.

( e ) fofeph. Antiq. l. 4. *.

( / )
Aug. qu. 31. Lyram» Mio^^' Tmg. Vatst,

(I) P3T rn nm V »T3,rrn» «S
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SUK LE DEUTERONOME. Chap. XXII. i|7

tf. Si ambaUnt j);r vUm , i» Afbort vtl I 6. Si marchant d nis un chcinin,vous trou-

.'ttittrramdn/n avis tnument,& métrtmfuL 1 veziur unarbre,ouàcerrejkiud d'unoifeau,

Jkvdmiù dtfiftrmeukmtm .* wvnwAtf | & U niere qui cft (nr (es petits cm fiir &$
4M* OÊHtfiMù : Œufs , Yons ne lettendres point la nere vweé

Ces petits

}

7. àihirtpatieris , caftas ttntmflios : 7. Mais ayant pris les pecics,vous la laifTe.

m km fitùln, & kngi uivM ttmfm* ttz «Iler,afin que tous foyes beoreux,& que
TOUS viirieslong-iems.

COMMENTAIRE.
rôles la condamnation d'une impudicité abominable

,
qu'il craignoit de faire

irop connoîcrCjCn la marquant par fon nom. Cette abomination cft défendue

fort clairement dans d'autres endroits de fcs Livres ( * ). Et c'eft apparem-

ment la même cbcfc qui cA marquée obfcurcment dans le Livre de la Sa<

.gcflb ( *
) , fous le nom de tbâtimnmm de n*mrt ; & dans faine Paul , d'une

plus évidence , dans rEpitre aux Romains (' ). Moyiè condamne
^ la mort , ceux qui commettent ce crime : U, cencs, ilicmble qu'il veut

marquer quelque chofe de plus qu'un fimple changement dliabits
, lor/qu'il

dit que cette adion eil abominable aux yeux de Dieu. AlumittéhiUstmm ifiid

Veum efi qui facit hoc.

f.6. Non tenebis eam cum filus. Vous ne prendrez,pointU mere

jmfecfes petits. Il eft aifê devoir que cette Loi cft TymboUque, &: que Dieu
veut que ibn peuple s*accoiitumeà exercer llmmanité envers (es (êmblables ,

'

xn l'exerçant même envers les biâtes. Lapromellê d'une longue vie, qu'il a
jointe à robfetvationdc cette pratique, montre allez qu'elle aifermc quelque

choie de plus que ce qui cft porté dans la fimple Icrtrc. Dans rEcnnirc(''),

prendre ou tuer l.i mère ai>ecfés enfans , marque une cruauté barbare.

Guillaume Evêquc de Paris ( '
) , croit que Moyfc veut donner aux Ifraë-

iitcs de réloignemcnt de quelques maie tices
,
qui fc pratiquoicnt , lors qu'on

jKxivotc aoraper Ijamecedans (bnntd, avec (es petits , avec (et œu& : on
xroyoit que cela apponoit la fécondité, 8£ le bonheurdans une famille. D'au»

très {ûpcmitieux aifêienoicnc, que trouver des nids avec lameicfif les petits

,

.ou desœu^écoit une bonne avancure,& qu'il ne falloir pas tcxichcr ni au nid»

ni à tout ce qui y étoit , fi l'on ne vouloit ruiner fa fortune
, 8i Qasx bonheur.

.Qn peut voir S. Thomas ( / ) ,
qui apporte ces mêmes raifons.

Mais tout cela n'empêche pas qu'on ne puifl'c fort biai prendre la Loi dans

le fcns naturel &: littéral. C'eft une choie qui mérite l'attention d'un Légifla-

ccur , de conlcrver les elpéces des ammanx , de procurer la multiplicatioii

( ») Ltvit. xvm. 11. XX. 13. §lut dermitri: \ ( f ) Eeni. 1. 16. 17.

tmmm»*feMl9,t0ït»fàmmi»iiÊÊtrqtiiiftratm*jt\ U u xxxn. it. 0/V« x. 14.

tuf-ts , mortt HmiMmtur»-
\ { * 1 Ciuilltl. P*rtf. /. de Ugib. t. 4«
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COMMENTAIRE LITTERAL
8. Chit tdijicétvtris domiimttovam,fiuiu

Homm t$(ti par eiraùtiim f m iffmdtÊmr

fingnif ind§m ttia ,&fUnmuitmtS»,

8. Lorfqoe vous aurez bki une mjLifoa

neuve , ont ferez un ptt'tmm tout auuMU

lia toUA \ de peur que le fang ne foie repanda

en votre maifon , Se que quelqu'un tombant

de ce lieu élevé en bas, vous ne foyez coupar

ble eit f* chtttt.

COMMENTAIRE.
de ceux qui font utiles , Se d'cmpcchcr qu'on ne les dccruifc. Il permet de

prendre les pjcics , mais il veut qu'on lailll- aller la mcrc. Le Poccc Phocili-

dcs ne veut pas niéme qu'on picnnc cous les petits d'uiie nichée. Ne prenez. pAs

tous Us oijcaux d'un mén.e nid, Q- Utjfcz. Aàer U mi re , àjin qttc x ous en éjiei,

eiKêredespetits, {"f).

f< 8. Faciès mu&um tecti pei. ciucuitum, rnsfirtsumm ftûi

n»f têut â»mr du ttiB, Les mailbns de U Judée , étant armnairaneiK bâ-

ties en planeferme , <?^: ayanc destoiâs plats i on Êttibicjcouc autour de ccnc

plattc-rormc une balufh adc , ou un petit mur, qui devoir être haut d'environ

crois pieds & demi, pourcmpêch?r qu'on ne tombât dutoid , où l'on fré-

qucntoit beaucoup ; car fouv^nc l'on y mangcoit , &£ l'on y couchoit ( * ). Sa-

muel mit ^aiil coucher fur le toicldc iamiulbn ('^
) ; David le promçnoit Tur

'letsiél de ton Palais ^ lor(c|a*il apperçuc Betfabée Le Rc» Ochozias
-tomba de deâEis ibn coiû ( ' ). On reproche aux Jutft , d'avoir facrifîé (iir

les roiâ'Sj.à la milice duCicl( A). Rahab cacha fur le toii^ de Ti maifon,

. ibus de la paille , les Envoyez des Juifs ( x ) . Enfin , Jefus-Chrift dit à fes Dif-

ciplcs
,
cpi*on prêchera fur les toids , ce qu'il leur a dit à l'oreille , dans le

fecret ( ). Les termes de l'original ( '
), qui font traduits dans la Vulgate,

par : \Jn petit mur , font marquez dans les Septante
,
par une couronne

dans le Caldcen
,
par , Theca ( '

), qui cfl un nom pris du Grec ; où , il lignifie

quelquefois , ce qu'on metauGour d'un tombeau. Ilmarque auifî,uneboëttc»

Se Manfter dit y que comme une boette a quatre parois, ainfi le tmSt doit

•éxre environne de toutes parts. Steuchus croit que Moy(ê ordonne ici de (ai-

re quelque efpcce d'échanaut
, quand on bâtit une maifon, pour empêcher que

ce qui tombe d'enhaut , ne blclTc quelqu'un : ou bien
,
qu'il veut qu*on farfc

une palilfadc autour de la maifon qu'on bâtit , de peur que ce qui ton;bc du

toid , ne blelTe quelqu'un. Mais le premier Icns cft plus clair , &c luivi par prci •

•que tous les Interprètes.

( « ) PheeiliJ.

(h) Nierm. tf. ijf. té SKmsm & FrtttB-

( f ) I. Rfi;. II îj.

{$) 4. Kt{. 1. u

( /) Jertm. xlx. ij Sofhm. I. f.

(h) MAtih. X. 17-

( I ) -{y^i r-'ppo
( k

) np^-liu rm J>»imm 99.
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SUR LE DEUTERONOME. Chkv.XXH 13*

5. Non Jim vimam tuam alunfcrmni :

m& fimnuis ftamfevifli ,^ fm aa/cnn-

Mr tx «inM , f.jritvpm^featitr.

9. Vous nefemcrcz point divcrf-s Imtcs
de grain dans voue vigne ) de peur que le

grain que vont auiex fcinc , & le fruit deio-
cce vigne , oeibienc impurs enmSmeteitaf:--

COMMENTAIRE.

•f. 9. Non seres vineam tuam altf.ivo semine. fous ne firne^

rezj poiiit dii erfîs fortes de grains d^ns njotre vigne ; ou , Vous ne (imerez.

aucun, grain dans votre vigne. Le terme Hébreu { •»
) qu'on a traduit par, aU

Ur9femine , peut (ignificr un mélange de diverfes graines \ comme les Sep.

tance ( ^ ) , de le Syriaque , lonc pris ici Onaoaveceméme tecmedans le Le-i.

vitique ( ' ), où Dieu défend de fcmcr diverfes graines dans le mêmechamp,
t>c d'accoupler des animaux de difiëKntcsefpéces,& de faire un ciflu de laine

& de lin. Dons tout cela l'Ecriture employé le mot , Celaipty qu'on lit ici.

Ne et semkntis... et qu^ nascuntur in VINEA, PARITER
SANCTIFICENTUR. De peur que le grain que vous aurez, fcmé , lefruit

de votre vigne^ ne/oient impurs en même tems. On peut prendre ceci comme
une menace ,& une peine contre ceux, qui fcmeront différentes chofcs dans Iç

même champ. Si vous faites cela,&votre grain , & vocrevin, iètonc ÇxdQêU

Bcz de confifqucz au profit duTemple ; ils teront perdus pour vous. D*auixes

rexpliqueoc ainfi :Ne plantez pas diftcrentcs choies dans vos champs& dans

vos vignes , de pair (juc la terre épuifce par la trop grande variété , & par la

trop grande quantité de fruits
( )

, ne devienne en quelque forte impure &:

(buillce, & ncpuilfc plus rien produire dans la fuite ; ou plutôt, ne femezpas
diverfes Ibrtcs de grams dans vos vignes, parce que tout ce mélange de fruits^

de grains , de raifins ,efl: fanclifié , &c appartient au Seigneur i il vous dcvicnc
- inurilctcommevous nepouvezenuicr

,
que vous n'ayez préfenté lesprémices

au Seigneur, 9c que vous nepouvez lès preiènttr contes enièmble, parce quel-

les mcuriffent en diffcrcns ceniiSy vous planteriez , àc vous fcmeriez inudle-

mène ( * ). Si vous prcfenticz
,
par exemple, les prémices du froment, d^non

pas celles des raifins; vos prémices, &: votre champ fcroit tout à la fois pur

ôc impur : il feroit pur
,
par rapport au froment dont vous auriez donne les

prémices ; &c impur, par rapport aux raifins qui ne feroicnt pas encore murs;
ainiî vous perdriez tout , en voulant faire un petit profit.

Maimomdes (/) veut cfse cette déânfe ibic contre les fupcrflirions des

Xabiem ^
qui lêmoient

,
dic^n, dans leurs champs de l'orge , ôc des railins

fecs s voulant par-Hk honorer Cerés, & Baccbus. Guillaiime de ParisU}ne

(«) £Mwr.xn. 19.

id } TAiidwvr. !«• ^< é* /«ffc». «d

Ltvit. IIX. IJ.

( / } VitU LmUvîc. de Dieu.

If) titré Nttêtb. furt- y S. i7.

(g) Dê t^h't' 1}.
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^ COMMENTAIRE LITTERAE
lo. Non ârâhù in bovt & sfin*»

1 1 . l\^on in.iuèrii vtfHnmitê,fmi txlâ-

11* Fmàààoi mfimbnufteits per (jum-

Ij» 5i dnxuit^ir nxoivn ^ dr fofitk oMo

10. Vous ne kboittecn p<niit me w
bcBuf& an âne attelez enfemble.

11. Vous ne vous revêtirez pointd'onhi^

bu qui foii ùïXm de bine & de lin.

I X. Voui fères avec de petits cotdansydei

franges qœ voas-inenre< v/bl quaoecoio»

du manteau dont vous vous couvrircr.

ij. Si un homme ayant époulc une fem-

me , en conçoit enfiiite de 1 a!vcrfion >

; COMMENTAIRE.
àaatç pas

,
qu'outre ta raifbn liaenle, prilc 4e l'inierât du- propriecaire , dont

il dk parle dans la Loi , il n*y en ait eococe iioe aucrr^drcc du culce fuperdi-

cicux 4e Gérés &: de Bacchus,. qu*on tegffrdoît comme ics Divinicez des

moiffons& des vendanges. Comme on joignoit fouvcnc leur culte, on ne fc-

paroic point aulTi ce qui leur écoic confacrc, &: ce qu'on rcgardoic comme des

dons de leur bonté. On peut rapporter à cette Loi , ce qu'on a dit ci-devanr,

du dcircm de Moyfc
,
qui veut ious des Loix TymboUques

,
éloigner Ion peu-

pledfis cttoies concEâÎKCs nanne;.

. ^.IO..Noi9 AftABl'S IN BOYBSIMUL ET ASlMO^'rirJVfftf/li^Mrrrnf

Éfttteimkteuf z^;? ^V;^ ; ou avec unbœuf& un cheval ià caufcde TinégaliKdes

forces, &: de la vîcefle de ces animaux -, ou à caufc c^uc Tuneft piiF,âç que Taucre

cft impur,fclon la Loi. On ^^aitquel'ànc eit déclare tmpur,(«) ; mais il n'eft pas

(curquele cheval foitpur; ainii cette raifonn'ell pas bientortc. Quelques-uns

eroyent, que par ces paroles il cft détendu d'accoupler des chevaux des

ânes
,
pour avoir des mulets &: que c'cil la. mcine Loi qui eft marquée ail-

Jeunious cescermes ( ^
) : V$mnUt€ê»flinx»pintv9mâmmalyavetumâtàr'

tmal étiuu Mtre e/fice. Le verbe iJhtwtf , k prend quelquefois dans le

fens que nous venons de marquer (
' ). Saine Faut nous.a découvert le (êns

iymboliqficde cette Loi , lorsqu'il a dit ( ) rNe vous Mtâebex.point à un me-

mejoug avec les infidèles ; car quelle union feut-il y avoir entre ta,juJUee&
l'iniquité ? On peut auili l'entendre, félon quelques Pères ( « ), en ce fens:

N'appliquez pomt au Miniftére Ecclériaftique,le fage& Iczclc, avec le foi-

blc l'imprudent i de peur que l'un ne dctruifc ce qpc l'autre édifiera yS)L que

le fbib]en*empéchc les progrésdufeic,

f; u» NoK lNf>U£lLl5 V£STIMBNTO> QUOD- EX LANA LINOQUE.
VoM ni Vêm nvifirex, Paint etun habit , qM$ efifiitie Uine & de lin. CcttC

Loi s'explique à-pca^prés-dans le méine fens ,.que les ptécédenKs*- On peui

(«) "Exoi. rni i^.
j

{i) i. c*r. vi.14.
(h) Ltvtt.w.19.

I
(() B»fil.ini.ifMi.AMf.emur»Wsuft'l-^-

( t ) Juin, m, iS. SlMm^sftttii «lMf«
|
c. f. Qng. «x* '^^*

liait
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Sur le deuteronome. chap. xicit 141

14. QM/îenrefHt occaftonu tfmlfM di- 14. Et que cherchant un prétexte pour la

imtt4t um^objUicm et mmtn pcjpnmm , & répudier, il lui ii)H>ate un erime kpnteux , ert

éhwksVxÊrtmlkmcétB^t&ingrtffiÊtiid dilânt : J'ai époulé cette femme } mais m'é-

mm wmimm mgnim : tant approché ilV-lle , jfù tcoové qu'elle b'6>

toit point vierge ^•

COMMENTAIRE.
^ir ce qui a été dit fiir le l^vitique» chapitre iCix. i^.

II. FuNicuLOS IN FiMBRiis FACIE5;. Vou^ fcrcx, avtc de fetît^

cordons^ des franges. On a parle des houppes que Icsjui^s portaient aux.qua->

trc coiiis de leurs manteaux , Num. xv, 58.

Q^JitsiEKiTQU£ ocCASiONES, cherthaftt u» frétexte pur Uk

répudier. Voici THébieuàli lettre («} : Et qu'il Im imfojè des •efêfipus de

dij^mrs,{oudes inventions, descaufes , des prétextes de dîveriès choies ] ,^
fftil réfànsU contre elle des chofes infamantes,^oMc la dccncr,poiMrlacalom<^

nierjpour fatîsfairc (à haine^jour fe difpcnicr de lui payer iâ doi^ou pour avoir.

. lui prétexte de la répudier. Mais n'y avoit-il pas d'aunes raifbns qu'on put al-

léguer pour la répudier , s'il l'eut vouîuî II n'y avoir qu'a dire qu'elle lui dc-

piailbic, icion quelques Hcbrcux,ou chercher lui autre prétexte
,
qui n'expofoic

le mari à aucune- peme,6i: doac ou ne lui demandoic point de preuves i Ainil Us.*

croycnt ( )
quec*écoii pour pouvoir la répudier/ans être cpnctaintdeliii don-:

ner (à doc cnriére^Ils ajouienc»qu*au lieude cinquante ficles,Jemari ne lui en>

donnoic que vingc-cinq^'il affirmoit avec (ênncnt qu'il ne lavoit pas crouveQ

viergp ,& qu'ellene put prouver le contraire ; mais cela n'avoit lieu
,
que lor^*

que raccnlation n'ctoit pas capitale , & que le mari n'accufoir pas la femme
au criminel pour laf.ure lapider, mais ilulcmentpour le décharger de la dot.

Non I n V en I e am v i r g 1 n e m . /<r l'ai point trouvée njier^e. Je n'ai

point trouve eu elle les marques de vaginite
). Voyez le verfct fuivant. Les-

Rabbins ( ^ ) ont apporté un tres-grandnombre denu)difications à la Loi que
nous lifons ici. Ils ne veulent pasqu*unc fille au dc^bus de douze ans^ ni au'

dcfUis dedouze ans.&demi
,
puidc être accuiee , pour o*avoir- pas trouvé en*

elle les marques de virginité'. De plus ils reffareignent cette Loi aux feules Hllcs

Ifr.iclitos, &: a celles qui fe{bnt volontairement laiflces corrompre, dans le

tcms d'entre leurs fiançailles &: leurs noces -, car ce tcms étoit afl'cz long, com-
me on l'a remarqué ailleurs. Le Tribunal enV ces caufcs fe plaidoicnt, éroif.

celui des vingt-trois Jugps ,ou Anciens de la Ville. La femme accufée , &: les*

sémoins- qui dcpofoicm en (à faveur, étdienc entendus & con&ontez; contre;

ceux que Taccuiateur avoit produits. Si' la£munc étoitcondamnée , on la la--

pidoit à la porte de ion peret ii c*écoic la fille d'unPiécre > elle étoitbrû-^

C } 00 n% «nm* omi wVHy ih zx^.
\
vxcr ndr. t. 3

VI I ( < ) whra 70. tagStn'*,
.

fSky èS^imtn, 'Utn JHikHa-
f.. ^. <^ Sttdai' \ { d ) Viii Sildtn. lixtr. Htir. /. 3. M.



i4* COMMENTAIRE LITTERAL
Tj. ToUtnt tam fanr&mattr tjw t &

\
ïj- Son pere&fa mcre la prendront

jtnntftcMinfigna virgunuitis tjm Aà Scmo- \ ils lepidcmerom aux Anciens de laviUt

mmvis^itiM fonafmit: qui (èroiic«ofiegedel«juftice,lesfignn4i

la virginité de leur fille ;

\6. Et dicet pMter : ^-'t imnfit <AWt' Imlc i6. Ëc prre dira : J'ai donné raaiilleà

uxorcrn : qitam quia odit , cet homme pour fa femmc^ mais parce qu'il

I
en a wuàmwMt de ravecfioo

,

COMMENTAIRE.
Icc vive ( * ). Si au contraire la femme ctoic dcclarcc innocente , le mari ccwc

condamné au foiict , &: à donner au pcre de la fille ccDCÛcks d'amcode, &
les tcmoins qu'il avoir fait entendre , ctoicnt lapidez.

La piincipalc preuve dont les parcns ib l'eivoient pour juftihcr leurfille,

éfioknc les marques de (à virginitc. Mais les Docbcuis Hébreux cniagnciic,

qiic ibuvciKon neproduUbit autre choièque des témoins
,
apparemment des

Matrones
,
qui dépofoicncen (à (aTCur. Éc cènes , ni Philon {^)^ ni Jo^ph

ne marquent point qu'on apportât devant les }uge$ aucune cho(è, qui pût cho*

qiïer la pudeur. Les plus habiles Médecins& Anatomides modernes ne difcnt

rien , ou nient expre<rcment tout ce qu'on avance
,
pour juftificr ceae condui-

te , & pour favoriièr ce qui lui a donne lieu. Et le Sage a marqué alVez clai-

rcmait
,
qu'il n'y avoit point de marques bien certaines de la virginitc, par

ces paroles {') \ ^uartum fenitus ignor» . . . viâm viri in âdêUfantia » l'Hé*

Mais les Commemattin Cadioliqaes(^), pour Tordinairc, cxplicnient

ces Loix dans le feas namrel
,
que le Texte de Moyiè ptéiènce à l'cfprir.

Ilscroycnt que les parcns de la fille confervoicnt ce qui jprouvoît (à virginité.

Et quelques iOoQeurs juifs ( ' ) afllircnt, que la nuit des noces , les amis de l'é-

poux pafToijnt la nuit à veillera la porte de l'époux, & que le lendemain ils

donnoicnt à la mcre de l'époufc, les preuves de fa virginitc. François Valc-

iius ( /
)
appuyé cetse opimon. Jean Léon {i) , &: quelques autres , raconcenf

qu'en Afriqueon a eneote aujourd'hui unecottumc à peu prés (èmblablc. Avt*

œpne & les autres Arabes , auffi-bien que quelques Latins , ont reconnu des

marques de viigînicé.Mais c'eft alfes parlé de cetten^ére ( ^ }.

"î^. ly. ToLLENT EAM PATER ET MATER FjTTs\ Son fere fk mfrt
la. prendront^ & ils préfcnrcront aux Anciens delà Ville les figncsdc fa virgi-

nirc. Le Texte Hébreu ne porte pas que la fille ait comparu devant les Juges.

11 met firnplcment, que le pere prendra les figues de la virginité de la fîllc , &c

les fera voir aux Juges. Toute la fuite fait croire, que raccu&n'ctoit pas prc-

(#) Levit. XXI. 9 Jo'\^h. Antiq.U^'
( h ) Fhtlo . àt ffectalib. Itgik.

( » ) trtv- xïx. 1 j.

( d ) Vide Lyr»». hit- Otêét^- H«tê(k. ttitfr.

(r) Uof- N.tchntun. *pudF.t^.

( / ) Trtnctfc. V»l*f. de fnft* PhlUftph- €• l f.

( r ) J»iin. Lft defcrift. Afrui. .1. $. ( 34..

{% ) Vidt StvmmFm4im,dt m»tis viriimU»

txfnfh
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Non mvemfl'um tn.tm virgimtn : & (cce

htcfuat fiffM virgimtatis /. /!« mc4 ; ^''^'^

iS. Af/pràHndéntqut Scnes nrhis ilitm

fmn, & fàMnkmtiâm*
19. Camémuoms mfMfwmmm fdit

d^4iwtavit ttomta psJfi>/UÊm fitftr v^fimm

10. Simdfivcnmtft iptU »kjiot, &

SUR 1£ DËUTERONOME. Cuap. XXII. x4f

17. Il lui impiiw un crime liotitecix , en di-

fan: : Je n'ai pas trouvé que votre fille fût

vierge : Et cependanc voici les preuves de 1»

virginité de ma fille. lit reprétenteront ea
même cems les vêtement oeranc les An*
cieni de la ville

;

jS. £c ces Anciens de la ville prenant cec

homme, loi lerent ibaffrir la peinedtt fofièc »
19. Ec le condamneront de plot à p>yer

cent ficles d'argent, qu'il donnera an pere de
la fille} parce qu'il a deshonoré par une ac-

cufadon cTinfiimte, une vierge cTIfrà^ $ & il

la retiendra j^oor fa femme, fans qu'il poiflè

la répudier tant qu'il vivra.

io. Que (i ce qu'il objcde eft véritable, &
t'il (ê trouve que la fille , quand il l'ipoula ,

a'éioit pat viei^e

,

COMMENTAIRE.
faits au Jugement ;& lef.ai. infinuëyqifclb ccoitdans la maiibn de (on pac,
ou plutâcdc fou époux, couc leçons dc/a procédure^Auffi-tôc qtt*ellc{'cra coD»
damnée , a» A/ frra fortir de(a maifin , O' on U Ltpidera à laporte definpere,

dicMoylc. On remarque que le pcrc, ou en fa place les parcns , ou les mteurt

de la fille, la dcfcndenc en jugcmcnc, parce ^u'apparcmmcnc il n ctoic pas per-

mis aux femmes d'y comparoînc {*).

ir-il' Et ve&behabunt ill um. Itshlfinnt fiuffrir U peine d»

fiiiit i ou fimplemcne , o» lefera haftre ,on le frappera. Joieph die ( ^
) , ^'oa

lui donnoictmice-ncufcoups defoQec. Philon (
* ) dicaufli qu^on le fciiettoiti

& il ajoute, ipe fi la fcmn\e ne vouloir pas demeura: avec lui , il lui écoic li-*

brc de le quitter. Le Texte Hébreu (''),&: les Scç>tantc
, peuvent s'cmoîdie

d'une fimplc rcprimcndc , ou corrcdion qu'on lui eut faite.

^. 19. Centum siCLis. Cr/j/yy'r/r/. Jofcph ne met que cinquante licles,

Coinme on préfumoic que ce n'écoit que pour fc difpcnfo de payer la fomnic

de cinquante ficles dedoc ,
qui écoft due à la fille qu'il avoitaccufce, la Loi

Je conaamiie à lui en payerle double. Sàm At^uftm ( ' ) remân|ue ici riin«

perfi^âionde ta Loi dans cette madères elle condamne la femme ï la more,

fi elle fc trouve coupabls 1 dô eflene condamne ibn.accu£aeurqui la peine du
foitat y fi elle retrouve innocente •, quoique dans tous les aiirres cas , le faux té-

moignage , ou les faiïflcs accufations fuflcnt punies de mort, ou de la peine du
talion.. Cela, montre aulli, que les femmes parmi les Juifs, n'étoicnt pasconfî-

( 4» ) Viti* T*f- hit. (d) vm lion 70. 5
( « ) 4i^' fim/. 9S>w



%44 COMMENTAIRE LITTEIOCL'
11. F.jlcitni utm txtm fans dtmits patris 1 1. On la chaiïcra hors la porte Je h miî-

/d,& lâfndihué obrmnt viri chitatu UHm, fon de Ton pere ,& les habiuns de cette ville

mmetip' : tjuoviamfieit t.tfM in Ij'raiel.itt la lapideront « èc elle monna, parce qaTeUe

finiic.mnir in àomo pstris fié: & mfifu a faic une aâion indigne dans Iftaël , étaor

.piffafflif dt mtiih tombée en fornication dans la maifon de

fon pere : & vousôcerezlemaldumilieade

ons.
zi;Si un homme corrompe la femme d'un

autre, l'un & l'autre fera mis à mort , l'hom-
&&» 5» Jumniit v\r ctim uxnrc afttr'.ut ,

tÊtcrqiu morietur ,idtfl ,
adultp- ÇJ- éuiltilf-

rtt : & M^iru Huditm de Ij'ruel.

t9, &pidUmwrpmm dt^niUnt

& invemru (om aUjmmmium ,& m»-

cubutru cum ta

,

&4. EJmtiitrHmMHmlfméÊmàttitéiM

UBv, & ù^diitu ohru'.yitw : puclla
,
tjuùi

non clétmr-j't ,cm tJftt in c viiau : vir, ^nia

humiluiit HXiWh prox'umfui i & auferu

me adultère & la femme adultère > Ôc vous

dcetes le mal da mtliea d'IfraëL

ij Si après qu'une fille vieree a ctc fian-

cée, quc-lqu'unUuottTedansla ville, de la

corrompt

,

14. Vous tes chaflèiex l'un Se l'antre à la

pocie de la ville , Se vous les y lapiderez ; la

nlle
,
parce qu'ccant dans la ville, elle n'a pas

crié ; Se l'homme ^ parce qu'il a abufé de U
femme de fon jprochain : ôc tous jfiKief If

mal du miliettde voos.

COMMENTAIRE.
«Icrécs comme d'mic condition beaucoup auddïus de celles des fervantcs.

f.tU ElICIENT £AM EXT&A FORBS DOMUS PATHIS, ET LAPiDt»

BUS OBUUENT. 0»U diétfftfà bêts dt U méùfim de fi» fert,^ §» Ulé-

fidera, L*Hcbrcu poftt ( * ) : 'j^^'m Ufira finir à U perte defin fere»&
^u*on l'aefébUra de pierres , fans exprimer Ci elleétoUchcz fon pere , ou chez

Ion époux. Elle ctoit pimiccommc d'adultéré, parce qu'on prclumoic quelle

s'ctoit laiflcc corn>niprc depuis l'es Hançaillcs ; fi clic ccoic combcc dans

cette faute avant ic.s hançaillcs , on la icduifoit lîmplcmcnt à la dot de vingt-

cinqfîclcs,aulicudc cinquante i mais li elle afHrmoit avec fcrmcnc d'avoir

été forcée depuis les fiançailles, on lui coniêrvoic fit doc de cinquante ficlcs.

Voilà comme rentcndcnt les Rabbins , ce qni paroic tdSsi iuftc. £ fcliioes ( * )

nconce, qu'onpcie Âtlicnicnvoulant punir fa nllc,<|iii s'ccoit laidee corrom-
pre avant fon mariage , l'cnfcrina avec lui cheval dans une nuifixi abandon*
née, afin que cet animal prcilc de la faim , la dc vorâc.

f.iz. Utf.R(mte mok\¥.t\jr. L'rt» c/" /'autre mourra. Vhonwnc a.dv]ï:c^

re , dans toute forte de cas, étoitctiangle i la femme , fi cUeétoiç de la race

Sacerdotale , croit brûlée vive, (bit qu'elle fi^c mariée, ou fiancée.Une fimplc

fonme Ifraëlice écoic lapidée aptes tes fiançailles $ mais siftfis ùfa mariage

,

elle é^ic étranglée i toiic ceU-, SuivantlesRabbins.
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SUR XE DEUTERO
15. Sînamm in agrortftrtâiw ptd-

lam , t[U4t dt pon^ata t(l , & apprtbtnJent

£9natlfHtnt cum m , ipfe morutitrfobu :
^

x6. Pucll.i frihilpatientr , me eflreamer-

fis : ^êtmumJicM Lttro cor^urgit contrafra-

17. Sok trot in Âgn : cLuiuaÀt, & tad-

tm affitit fMÏ iihtrant tam.

18. Si invemit futSam vlr^.nem
, <jHd

tiOH hakttf^onpim , & apprehendcnf co»ch~

imritaimUU , & nsMjiidiàtmvtatrit

:

tf. Dabk <jHi dornivit cum m , tatri

pHtiîi cjmfi{j!L'!glf!t.iJîdoi ayjrmi , & habe-

hit um uxtnm , ^mm hwmUavit illam : non

50. Nonacàput homo HKormfttrûJiâ,

jtcfi nvck/nt •ftrimtntitm ejiu.

NOME. Chap. XXII. t^j

ly. Si lin homme trouve à la campagne
une fille hanctc , &: qu'il lui falîè violence

,

ic la déshonore , il fera lui fcul puiu de
mon:

16. La fille ne foufFrira rien , elle n'eft pas

digne de mort
j
parce qu'elle a fouffert vio-

lence i comme un homme qui cil attaque

cout d'un coup pac un volenr » qui loi ôce U
vie.

ij. Elle ctoit feule dans un champ, elle a
crié , &: pcrfonne n'eft venu pour la délivrer.

iS. Si un homme trouve une fille vierge

qui n'a point été fiancée , £c que lui faifànc

violence , il la déshonore , les Juges ayant
pris connoidiuiee 4e cette affaire ,

19 Cmdanmeront celui qui l'a déshono-
rée, à donner au père de la fille cinquante (î-

cles d'argent, & il la prendra pour femme ,
parce <^u il en a abnft ,& de fâ vie il ne pour-
ra la répudier.

30. Un homme n'époufera point la fem-
me de fon pere,& il ne découvrira point dans
«lie ce que la pttdeot doit cachez;

COMMENTAI R. Ei

f, tj. Ips£ mohietur solus. tijirs Utijculpmtidrmm,Vhalion{*)y

& après lui quelquesCommentaccurs remarquenc, queMoy(cfupjpolb icique

la fille
,
qui a été corrompuë daos la Ville, y a conknd } 6c qfu'au coacaaîie

,

celle qui l'a été dans les champs , n'a pas confcnti à cette adion. Le contraire

peut néanmoins ctrc arrivé; &c c'ell à quoi les Juges doivent faire beau-

coup d'âcceodou. La Loi pro£oic les cas qui arrivcoc le plus commune-
ment. ' • •

• .

f.19. DABIT...QUINQt7AGlMTA SICLOS, ET HABBBIT EAM UXO-
KEÛ, IlIm dêHmera cinquMHfides , f^H Uprendra pourfentme. On voie

diansrExodc (
^

j ime Loi afièz paieilicOcelle-ci : Moyk: y ordonne ,qaece.

lui qui aura fêduic une fîllc par càrefTcs ,oupar tromperie, la dottera , &: la

prendra pour femme. Ici il parle d'un homme, qui auroit fcduit une fille -, il

veut qu'il (bit condamné à répoufe r , & à donner cinquante ficles au pcre de

la fille. Les Rabbins ( <
)
apportent quelques exceptions à cette ordonnance,

f. Celui qui avoir corrompu une âile^à la campagpc, çu dans un lieu fore écar-

té, écoit ccn(e Tavoir forcée; mais non pas^s'il l'avoic cpcrpiDpuë djuisla Vil*^

(*) Hil» .itffttUl.Ugih. I .(*) yidrSeldtn.Vx0r»Hth4.i.e,t4»

ffb iif



14^ COMMENTAIRE LITTERAL
le, à moins qu'il n'y eut des preuves du contraire, z". Si l'homme vouloir bien

1 cpoulcr
,

que cela fe flft avec l'agrément du porc, il n'y avoir point d'amen-

de de cinquante licles au profit du pcre, feulement il ccoit oblige de dottcrU

fille à l'ordinaire. 5°. Si le pcoe , ou la fille , ne confcneoicot pas au mariage,

rbomiBC n'écoic uxaiqi%ï*miaiàe de cinquante fides pour le pcrc. 4**. ^
lliomme étoit condamné par les Juges à épouièr la fille, àc qu'elle& fi» poe
& fiMunidêocà la fcnccnce , il croie obligé de la prendre pour fcmtnc

,
audque

incommodité, ou difformité quelle pût avoir, fans qu'il pût la répudier

outre cela il payoit les cinquante lu: les au pcre, mais il neaottoit pas la fille.

Si le pcre étoit mort , l'amende ctoic à la fille. Les mêmes Dodcurs cnfcigncnt

de plus , que fi un homme avoir été force à quelque action incefiucufc, il étoit

ibûmis à la rigueur des Loix ; quoiqu'une fille violée , ne fuc (bumiic à aucune

peinedelapartdesjuges, & qu'en général les Lots nepuniiTçnc point les ac-

tions forcées. Ils prétoident qii'unnonuiie doit fc défendit jufqa*^ la mât,
pour éviterune teilie injure.

CHAPITRE XXIII.

étosetÊt ceux qui n entroient point dans lajjcmblée du Sehneur^

Pureté du €âU$f d'JJrdèt De tejdéve(]ui fefera retire dans YefajfS

des Hébreux. Des ferfiunts de mMvéfi Dêfenfe de recevoir

leur offrande, %Jfure defindue. Des 'vaux. Il eft feruHs de eueiSir

desréfm dânsUinpt^ mats mu» fas ien emfwter.

T^. I. T 'Eunuque, dans lequel ce que Dieu
i 1 a deftinc à la confervation de l'ef-

péce,auxa été ou coupé, ou froiiTé, ou teuan«
ché.n'encim l'aflènU^ 4a Sei.

^•I. iirtniHt Eumtchui , MtntU

vtntn^ eccitfiam Dmim,

COMMENTAIRE.

f. h T^UKUCHUSb L'Mum^MeX,*AmtmèeWfvàffiituemfaàaàetnM
XL frfind'EnonfKS»suffiOacn 9iemébfea(«).MaBksSepcaBK (*>

i^) hrtparoÊfff nrai tBTtwtù 93* (^) tarifa ^aiiwnw/^ikr»
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SUR LE DEUTERONOME. C h a p. XXIII. 147

& le Caldécn (* ) , n'en marquent que deux. L'Ecriture ne parle pa«

ici des Eunuques naturels , Se elle ne les exclut pas de l'afllmblcc du Sei-

gneur. 11 parole par cet endroit
,
que la coutume de faire des Eunuques , clï

trcs-ancicniie dans l'Oncnt. On allure ( ^
)
qu'elle vient des Pcrfcs, ou des Af-

fyriciis. Quelques-uns vculcnc, que Scmiramis Coït la première, qui ait fait

cet outrage à koaaneC'). «

Non intrabit in Ecclesiam Domini. ITeHtrerdftiateMtAffm-

hUe d» Seigneur. Cette manière de parler fe prend differemiiieflC , dans
l'Ecriture. Quelquefois elle marque l'entréedu Temple du Seigneur comme
dans cet endroit de Jérémic {^) \ EUe a vû /es nations , à qui vous aviez, dé-

fendu L'entrée de votre Ajfemblée ^ entrer jufques dans votre Sandluaire. Et

Piiilon ( ' } a cru
,
que véritablement les Eunuques ne pouvoicnt entier dans

Je Panrb du Temple , avec les autres Ifcaëlites. Ailleurs , Entrer dans l'yjffèm-

hUt dmSeiffteur, fepraid pour énercçû dans laibctété&danslaRcudoft
4es Hébieux, ficderenir ProCelytes s comme lorfque Dieu dit : ^efiiti^
étranger vent manger la Pàque , & entrer dans CiJlèmhUe de fi»pe9fU , U
d0it premièrementfefaire circoncire (/") . Mais ce qui fait qu'on ne pCut l'enten-

dre ici en ce feus , c'cft que non feulement les Eunuques , mais encore les Am-
monites &: les Moabitcs font exclus de raflcmbléc du Seigneur. Or on ne peut

pas dire qu'il foit défendu à ces peuples de fe convertir , &; de retourner au
Seigneur par la profèflîondela vraye Religion.

Il y ena (i
)
qui croyent quepar cette Loi, il eft défendu ainEunnqaes de

le marier à des fommes Ifiraëlices \ on veut qu'autrefois les Eunuques ic ibiâit

marîcx , &: on le prouve par l'exemple de Pudpliar ). Mais cet exemple

paroît pis bien fort pour confirmer cet u(agc
,
puifquc Putiphar avoir des

cnfans. Enhn
,
pluficurs Interprètes (') foûtienncnt que Dieu défend de jncttrc

des Eunuques dans l'emploi , & dans les cliarges de Magiftraturc. L'aflcm-

blcc des Juges eftappellccdans l'Ecnture compagnie des Dieux, Deus

fltùt in Synagoga De§r»m, Les EumiqucsIîmccllrépacnaondecRitt^ St

par cofiKiqaenc ne (ont point propres au tommandcmenr.
On pait, ce mefèmblc, prendre cette ordonnance, comme une àéCsûfc

4e faire des Eunuques parmi les KhO^Utcs, Se dlntroduire Ces forces de gens

(m ) Sann p»03 P^hIms JEg:mutristMd»i

mffi£,m»t fatuHÀt tuUmihêt ; ^imdamfitluau txti-

Jtma npiumi ^àîàam tnirttri ttiamemmt^utm
SmftttMtiMH tf^mmingtbant ftr fifluUm ériam ;

^md»r» jSelunT tcfiium »ttri:icnc La vir« trait

fmtr»in ialfUMdemiJft pAul»tim itfHcmU$ Mitn*-

r», nfytttdkm ,vilut dtgîfitti , tvut^uttuiîMt'

ifme ifM €»nttr^m4Tt , mt vtn» qmé oUmUtUM iith

d*fert, velmt »$i§ iuttrtiftrtmr , «ifM II» un
tàbtfctrent.

{ e ) Ammiau. U I4<

{i) 7frm.LMif»t.i.to.

( r ) rMê . di «fiffâte- tfemiHti

f Extd. xn. 4S. irhh <f Itvifk mt. il.^
Kum. IX. 19.

(1) Ijrr/(M. Rab. Sa!«m.Wag»Tat> Rufi , Ol-

htn*x.r» , Abitrbtincl (^c»

( h ) Genef. Xxxvit. ViitGnt.oif» t.

(1) Ttrin./Benfr. Ctr. Ul^.Jmt*
( k ) PfMlm. txxxi. I.

(I) AJdtfuideimudMuul^Àpktuttmtvtmr»
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COMMENTAIRE LITTERAL
X. Non inifceUttttrmMi^ tboceft, dt

fcmtimm,miedtfiémD9mm ttfpittul

1. Celui qui eft b&tard, c*eft-à-dirc qui etf

né d'une femme proftiniée, n'cnwera Doin«

en ralTcmblct duSeignev, jafqu'àUdixi£>

me génctacion.

}. jlmmomtts & M^émts triam pofl j
}. L'Amin<mîte«tleMii«biKn*enir««mi

im'nam gintrAÙmm,nm\Hmibm vdk- I jamais dans rairemblcedoSdgnear,iioiipl

fumDvmmm^tunmx \ mâaae àpiés la duiéme génécatioii;.

COMMENTAIRE.
parmi Ton peuple

,
pour joiiir de fcs prérogatives &: de fcs droits ; non pas

qu'on les exclue abloiuaicnc du falu£, &: qu'on leur ôcc ks oioycns dcfe cocir

'venir \. nuds on n*accordepas à ceux qui Ibnc iiicapablesxl*avoir de la podé-

ritc, les privilèges extérieurs quiappardcmeticau peuple de Dieu, iraïe(')

nous fait remarquer une forte d'Eunuques
,, fîdelles dans l'allUnce d» Sei-

gneur , qui svfiienttfue place dans fh maifin. 11 cil vrai
,
qu'il a principale-

ment en vue ceux, qui dans la nouvelle Loi Iblont faits Eunuques ( *) par la

prot'ciîion de la challcté ; mais on ne peut nier que dans ranciennc Loi lo

Eunuques ne puAcnt aulïi le fauvcr par la foi àc la pratique des ordonnances du

Seigneur
,
quoi qu'ils a'cuflbuc aucun rai^ dans la. République des Juifi , ni

aucun droit aux avancagps extérieurs de ce peuple. Parmi les autres narions,

lies Eunuques étoientregardez comme des proÊÛies,& indi^s de toutes for-

tes de prérogatives. Ht nulUs rneriti 'vittas , fimperque profani , ciic Clau-

dien(').Ils ne laifTcrcnt pas dans la fuite d'.icqviciir une grande autorité,&: d'ar-

river même aux premières dignitcz, de T Empire » mais on ne put regarda

cela que comme quelque choie de monllrucux^

Omma cijjermit Eunutho Confule jmnfira.
^

f. 1, MaMZER. HQC EST, DE SCO&TO NATUS, Ulf hJtiâfd , t^ejt'â'

Mre , telui qui tfi né dtunt femme propttUt, UAutcur de 1»Vulgate a con-

fiàvé ici le nom de M.mz.er^'i) , & y a ajouté l'explication ,
en diiànt que

fECteilllc figoific,. celui qui eft né d'une Courtiiànne. Les Rabbins ( ^
)
.diftin-

gucnt trois cfpeccs de Muinz^ers. Lc«; premiers , font ceux qui font nez d lai

mariage dcfaidu par la Loi ,, &: contracte entre parcns dans les dcgrcz pro-

hibez. Les (econds , font ceux qui xdament d une con)onciion criminelle,

& punilTablc par les Juges du dernier fupplicc, tels font les en£ins adulte-

lins. EnfinlésttoifiémeSy (ont ceux qui'naiflent d'ûn commerce ince(hicux,

& défendu (bus peine àM mrMn^tmtnt du peuple de Dieu. Ilsdifiingu«ic

encore entre les- Mamz^en certains , & les Jtf4JMije.fr/doutcux. Les premiers

étoicnr ceux donc la'naiâànccétotc noioiicmene cotiompue , & ils écoicnr

( » ) lf»i. ivi. f. tMUtthis 9«i umttriHtfcc cofnpofé de ièvn noct : fli tnAufaie , «î

( Matth.xix- it. ( * ) ViutifUtn. dt jurt n*t.(^ltlU-l- i <•

( f ) CUuiiian. in T.Htrof. l. I. iC, ^dé fiut^^'i» hitM, ei^'i»

td y HDD Us iigfwe Vom ptis comm: un
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SUR LE DEUTERONOME. Cha?. XXIIÏ. <^
flBKli]$,ra0S difficulté r deraflembléB duSdg^wur* Lesaucresé^toicnt d'une

naiflànce douceufe , éc on ncpouvoic pas en rigueur les cxclurtc de l'allèm^-

blcc : mais les Scribes ne laUîoicnc pas de les en éloigner , de peur que parmi

eux il ne Ce glillac quelques Mamzers ccrcaiiu ( * ) > fit voila le iais que lc& Rab-r

bins donnenc à l'Hcbrcu MuMz^r.

Mais les Septante ^ la Vuigatc , TArabc , & la plupart de nos IntcrprctcSy

ptemittir Mâmx4r , pour le iiU d'une fenunc publique. Ceft l'idée qu'en

donne le DroîcCaoon , oùToa diftingue de ecne ione couies les efpécat

de bâtards.

Mdm&er'ébiis fiortum , fed mœcha nothis dédit Êftim >

U/figes à Jpkâ , fiefipnrius cfi ah arnica ,

Tyant naturales ,
qu.t nobis fitnt fpeciaUs.

Enfin
,
pluhcuri liiccrprcccs pieim^nc le nom de Mamzer

,
pour toutes iôr-«

tes d'cnfans illégicimcs , U dont la naiiTance eft ibttillée , de quelque manière

quecefoic Parmi les Adiénicos»les bâcasds ne (àcrific^em pas dans la ville

mais dans le Cynofargc, qui étoit un Gymnafe dcdic à Hercules
,
parce que

ce Dieu lui-:r.ème nccoic pas fort légidme ( *X Dans l'Eglilè Cbiédeiine ^
on exclut les bâtards des Ordies facrez.

D'autres )(c pa-faadent, que le terme de Mamzer
,
fignific plutôt un

étranger
,
qu'un bâtard ; parce qu'on voit dans l'Ecriture, des bâtards

,
qui

ont écé non iêulcment du peuple de Dieu y mais auili qui y ont eu des em-
|4ois confidéiablcsb Phares fieZâtam , fils deThamar ^ (bot àla vérité avant

cette Loi, mais leur naiflâncen'apascmpêché qu'ils ne fliiT^ dans une gran*>

de confîdération dans Ifracl. ]cpmé,qui iiit }ugc d'Ifraël ,érôit fils d'une tcm-
me de mauvaiiê vie

( ). On ne peut (çavoir précifcmenc la fignificanon dw
terme Mamzrr

,
parce qu'on ne le trouve que deux fois dans toute l'Ecritu-

re , & qu'on n'y voit ri:^n qui ai puiilc hxer lurement le l'eus. Mais je ne vois

rien qui empêche qu'on ne le prenne ici pour un étranger
, de même que

dans Zachirie , ix. 6. Dieu ne veut pas que l'étranger , tandis qu'il demeurera
dans ùl première Religion , (bit reçu parmi Ton peuple

,
pour )otiir de pri-

vilèges. Cette déicnfe le trouveenplus d'un endroit de l'Ecrioire » fie la fuite

de ce paflàge , n'cft qu'une limitationde cetteordmnance génénde. On pre&
crit dix générations , c'cft-à-dirc , un très long tems , aux étrangers après-

leur converfion , avant que de participer aux prérogatives du pruplc choilî -y

mais on y admet les Idiuiiécm iSf les Egyptiens, aprés^ crois géncratioos d'é-

preuve feulement..

USQUE AD DECIMAM GENERATIONEM. Jufiju'â Id dixième généra-

Ils pouvoient entier dans raficmblée du Seigneur, à 1» onzième génc^

i^y O0[Mé. im AtbfA l \ là ) jmâk. xi. t. tilimtmditrit mtriiritii.-



Et mbk IkmkmDm mumân

tso COMMENTAIRE . LITTERAL
4. Quia mlutnint voh'it occitrrm cum 4. Parce qu'ils n'ont pas voulu venir «i

fMtt & Aju4 invui ^^HMtda tgrtjfi ifUs dt devanc de vous avec du pain & de l'eau,

t/£^ypto : dr (jtôét tmJHxtmnt cmr» u lorfque vous ^ciez en chemin , après votre

Bé^Mom j.liH'n Bttr de M^'^Hmiâ SftU , forcie de l'Egypte : Se parce qu'ils ont ogné
m miUtBttmtiH: Dalaam fils de Bcor de MelbpoumieaeSy*

rie , pour vous maudire.

5. Mais le Seigneur votre Dira ne oulot

point écouter Balaam ; de parce qu'il rOÊt

aimoit, il obligea Balaam de vous donner

des bénédiâions , au lieu des ooaicdiâiott

qu'il vouloit vous donner.

COMMENTAIRE.
ration ( «

) , Plufiairs habiles Interprètes ( *
)
croycnt que ces paroles :Jufau'À

U dixième génératiù» , font miles pour, /\fOT4/V ils n'entreront jamais dans

i'aâcmblce du Sdgneur. Comme quand les Juacs de TAicopagc renvoyé*

renc un homn» 8c une fènunc qui plaidoienc devant eux , à y comparoi-

tce de nouveau ï cent ans de 1^ ( ' ). Mais l'oppolition qpn & temarqucone
ce vcdêCy 8c le vedèc (îdvant , où il e(l die : Us Awtmêmtes & Us M»â-

hiies n'entreront fas même dans l'affèmhlée ,à la dixième géner^uiom , & f
n'y entreront jamais , nous détermine à croire qu'il faut prendre la dixicmc

génération à la lettre , ou liniplcnient ponr un long tcms.

)î'. 4. Ammonites et Mcabitl*-. L'Ammenue cr le Moahite tCcoat*

tonc jamais dam raflèmblée du Seigneur. Pourquoi cela \ Sonc-ils plus indi-

gpcs de ccœ favur, que lesiduméens 8c les Egyptiens, doncles pEctnicnvo»
£]Knc s'oppofer en armes au paflagc des Ilraëliccs ( ^ } , & les autres les acca-

blerait de la plus «dure (erviaidc , £uœiic mourir leurs enfans ,& les pourfùivi-

jcnt jufqu'à la Mer rouge ? Ces mauvais traitemens (ont-ils jplus dignes clc

pardon
,
que Tindiffcionce des Ammonites, qui négligèrent cic venir au de-

vant des Hébreux avec des rafraîchifïcmcns i & que la faute des Moabiccs,

qui firent venir Balaam pour faire des imprécations conu:*eux? On répond,

que les Ammonices8c les Moabices étoiencnon rculemenc d'unenatflâncem
impure , 8c très honGcaib, éctnc nez deleursj>ropres (cxuit t mais aulTi qu'ib

^voient marque une ingradtudc , & une dureté puniffablc envers les Ifraëliccs

,

quoi qu'ils mflenr parcns , &: qu'Abraham eut délivré Loth & fa famille , de

Sodome ; & quoi qu'ils fc^unont qu'Ifracl avoir reçu ordre du Seigneur de les

traiter en ami , & de ix; leur pas déclarer la guerre (
' ). De plus , ces deux

peuples de concert ( ) , avoicnt fait venir un Devin
,
pour attirer , s'il eut pu

,

fur les Ifraclites toutes fortes de malheurs &: de malédictions ,
quoi qu'ilsnVn

cullênc ÇoaSkxt aucunraanvab ctaîcetiiem 1 8c apiés toutcela ,ils vouhmtcB.

{») Bm ^* tr. tttttth.

i t ) Vatuh. F*g. Ger.

{t) AitU Gill. /. u. (. 7' t* VétUr. àd*x. 1. 1.

( d ) Smm. ». it.

( e ) Dtut. tl. 9.
'

if) ». £jWr. IX. I, S.
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SUR DEUTERONOME. Chap. XXIIL ^fi

€. Non f.tcits cHm às pMctm , ntc

m ifoMj CHt$(lis Siims vùd tiu 'mfi

7. Nou âimmtuAms IdMmtitm,/jmdfnt'

ttr tuus fft : ntc f>€gjfmm , fMM '
*

fmfii in terra tjiu.

8. Qm TumftunnÈ txtù ,

6. Vous ne ferez point de paix avec ce»
|>cuplcs , èL vous ne leur procurerez jamai»
ancuti bien, tans que tous vivres.

7. Vous n'aurez point l'Idumécn en abo-
mination

,
parce qu'il ell votre frère

; ni l'E-

gyptien
,
parce (juc vousavcï^té ctrangec

en fon pays.

8. Cea qui/èrontaés de ces deux peu*
pies , entreront à la troifiéme '

*

dans l'allembiée du Seigneuf,

COMMENTAIRE.
corc les précipiter dans l'idolâtrie ,& dans l'i nipurccc , &: donner ainfi la mort
à leur aille \ ce qui eft un bien plus grand crime, que de tuer les corps. En un
moc, laifauiedes Ammoaices& des Moabtces contre Ifraël , ccoïc toute de
malice ( ib leur fonc dumalde (ângftoid , & de gaycté de cceur : m Tinee-
rêc , ni la ci aince , ni la vengeance , ni la ncccflltc de (è défendre » ni même
rcfpcrance de vaincre , n'étoienc pas ce qui les ùàSok agir. CtA ce qui rend
leur faute fi odicufe , &: leur haine fi punifiablc.

Mais Achior
,
qui étoic Ammonite («) ,• & Ruth

,
qui croit Moabitc (

n'entrérent-ils pas dans raflcmblée du Seigneur ? Achior le fie Juif,& Ruth
épouja Boos. On convient qu'Achior entra dans la Religion des Juifs : nuis
rEcfitiire ne dit pas qu'il ait en pan au privikee du peuple du Seigneur;
9c à l'égard de Rxich , m croie (O <piela Loi qoieft exprimée dansce pailà-1

gc , ne rc^ardoit pas les femmes , mais feulement les hommes : il écoitpermis
aux Ifraclitcs deprendre des femmes de tous les pcuples,qui n ctoicntpas Gi-
nancCTis

,
pourvu qu'elles quittafifcnt l'idolâtrie {-^ ). Au refte ces Lois n'ont

eu lieu que jufqu'au tcms de la captivité de Babylonc , & tant ^lelesTablc»
généalogiques fc font exaclcmcnt conlcrvées parmi les Juifs.

Quia CONDOXERUNT coktra te Balaam filiumBeor. Par-
te ^ii'ils0nt^a^néBal44m,é^, L'HébcenajoAce s ^iémtdeU ville de
Fetor.

f. é. Non FACIES CUM Bis pacem. reutnefirc^jwint de fdixêvee
eux. Vous les regarderez toujours comme vos ennemis i ne les recevez ja*
mais dans votre République, pour y vivre fous les mêmes conditions

, &raw
les mêmes privilèges que vous. On lit que David vécut en paix

, & en bonne
intelligence avec le Roi des Ammonites

(
*

) ; mais c'étoit par un principe de
teconnoi(lânce des bontcz que ce Prince avoit eupour lui durant |c$ diigra-

( » ) Judtt. xiT. *. Ktlia$ lentilitMth rirrt

.

tftdidit . . . ^ afffitpt 9ft md ftHOmm
JfrM'tl.

(e ) Ju Fsf. Vat. Gnt. Drmf,
(d) Vidé Si Dtmf. m. I}.

liij
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COMMENTAIRE HTTERAt
9. Lorfque vous marchere» contre toj

ennemispouc les cotubacue, vpus ajyuaibia

(le vous abftenirde tome «ftiou ntmaife.

9. Quandt e^t'cjfuf fntris ftehtrfHê ho/ht

tfm inpHgiuun, cujttdiet tt tàmmn ïaMéU

COMMENTAIRE.
CCS : Se d'ailleurs » ilne s'agiffoic poinc d'une fi»ciecé ,ic d'une alliance <ieNa»
tion à Nation ^ mais d'une fimple amitié , comme depaniculier à paitiau

lier s ce <|ui n'dl point défendu. Dieu ne veut pas auffi qu'on fiifle la guerre

h CCS peuples ; &c ni Jcphté , ni David , ne les ont atcac^uez
,
qu'après y

avoir ccé contraints par de très fortes railbns. Quelques Hébreux entendent

ainfi ce pallagc : rous ne leur demanderez, foint la paix , vous ne rcchcr-

cbcrez point leur alliance , ^ leur amitié \ nuis auili vous ne la leur j:ci\ilcra

point , s'ils.vous la demandent ( '
).

Les Scpfaoïoetraduireoc (^) : Vousne leur donnerez pas le (àlut , en leur fini,

ibaitant la paix , & (duscs (bctes de profpéricez. L'Hébreuà laktne ) :

ne chérirez, ni leur p.ùx , ni leur hieth Les Uraëlites entr'cux s'entraidoien^

(c foûtenoicnt, fcdcfcndoicnt j i!s n'avoient point les mêmes obligations en-

vers les autres peuples i &: beaucoup moins envors ceux que Dieu avoir voulu

punir, en ordonnant à l'on peuple de les regarder comme Tes ennemis. Il ne

leur ordoiinoic pas de hait ces peuples. Dieu ne peut commander l' iniquité i

mats il peut ordonner , 8e il ordonne toujours de liaïr le crime, dcdçidlet

l'ingraritudc , & la dureté ; il ne pcrmetcoit point de leur faitedu ton , nide

Ijcur âiiela guerre. Il vouloir , en un mot
,
que Ton peuple ne les craitit ni

comme anus, ni çomine ennemis dédaie^ Point d'alUance ^ de poinc de

guerre,

f.S. QjîINATI fUERINT EX ElS,TERTIA GEKERATIONE INTRA-
BUNT ïN EccLfcSiAM DoMiNi. Ceux ^uf Jtronf nez { dcsldumécTis&c

des Egyptiens
) fourrêtit entrer à la troijiéme génération , dans CaJpmhUe du

Seigneur, tesjpecits^lils de celui qui iê (èra converti au Judaïfinc ,
pounooc

entrer dans l'aflcmblce du Seigneur , & jouir des mêmes avantages , que les

Kraëlites de naiilànce t ils auionc droit de bour^ilîe, & ne pourront plus

^treconûdérez comme étrangers , ni pour les nuriagcs , ni pur les charges,

les emplois & les prérogatives de la République. Les Rabbins cnfcigncnt,

qu'il n'ctoit pas permis d'cpoufcr une femme , née d'une Iduméene , ou d'une

Egypticnne,qui le icroit faite Profélytc de Juliicc,qu'à la troiiiémc génération;

ç cil-à-dire, un Juifne pouvoir pret)dte que la petite tille de cette femme.

i>'autrcs fi>ûciennent,qu'il étoicpermis à unHébreud'épouièrune Egyptienne,

/DUuneIduméene mais non pas de leur donner (es enÊinsenmariage. L'exem-

( • ) vUêGm. 4ajKnMU^ pte- 1. ». i|

Mrt. 9-
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. XXIIL iy|

1 o . S'.fitnt inttr vos h^mo , noclu -no

fo&HmsjifJomtM , tgnàtuttrtxtM cafirHf

n. Etnm ntHrtemr, pnHpfHAmMi vtf-

ptnm UvetMTéifuÀ :& fêfifiiiicecitptm n-

gtruUtturm cdfird.

10. Si un homme d'entre vous a foufi^crc

Quelque choie d'impur dans un fonge ^m-
tuun ié MM , il iôrdtahori da camp i

11. Et il n'y reviendra qa'tll'làir,& après

s'être lavé dans l'eau , i! ne rentrera dans le

camp
,
qu'après le coucher du Soleil,

COMMENTAIRE.
pic de SaIomon,qui prit pour femme la HUc du Roi d*Egypcc,cft le fail fonde-

incnt de ccccc opinion. On doit fc fouvcnir que les Rabbins cxpliqucnr cc!>

paroles. Entrer dans i'aJfcmhUc du Seigneurfà\x mariage d'un Hébreu avec uiic

tcmme étrangère i ou d*un étranger , avec une femme Kral^ltce i ainfî on ne
doit pas être furpris de les voie dans rembarras

, pour expliquer cette Loi

,

dans un fens Ç\ limité. On peut remarquer ici la génétolité de larcconnoiflàn-

cc que Dieu veut inlpirer à (bn peuple, en lui ordonnant de recevoir les £gy~
ptiens&lcs Idumécns , en confidcration de la liaifondu fang avec Efiii , &
de rhoipitalicc , &: des anciens bienhiics des Egyptiens envers la famille de

Jacob i fans faire actencion aux mauvais fcivices^â^ à la pcrfccudon
, qui

çtoienc venus depuis , de U parc de ces deux peuples.

CUSTODIAS TE AB OMNI RE MALA. F<Mt éMUA fiÎB de Vâm
skfienir de tpuie â&iùm mâuvéufi ; de oxite violence , des vols, des oppcel^

iîons , des jurcmcns , de la licence,du libcrcinagc
, qui ne fonc que trop ordi-

naires dans les Armées. On peut rappeller ( * ) ce qui a été dit touchant

la manière dont Dieu veut que les foldats agifïcnt envers les femmes pri-

i'cs à la guerre. Tout le monde fçait ce que 5. Jean BapùAc ordonooit aux
foldats ( ^

).

. ^. 10. Cjui NOCTURNO POLLUTUS EST SOMNIO, EGREDIETUR EX-

JR.A CASTRA. Si quelqu'un a fiuffert quelque chofi dim^ur déms un fingc

dmtânt U nuit , il fortira hors du umf. Nous avons dé)a marqué ci-de-

vant ( ' ) la diftindion que les Do<fleurs Juifs font du camp en trois parties ;

fçavoir, le camp du Tabernacle, le camp des Lévites , & le camp d'Iliacl.

Ils prétendent que celui à qui il ctoit arrive quelque chofe d'impur pendant la

nuic , ctoit exclus du camp du Tabernacle , & de celui des Lévites , mais no»

pas do celui d Ilracl. Ce qui ne paroit pas bien fondé dans TEcricure. Nous
prenons ici le camp fimplement , ooor tocne réeendtië o& campoienc les IC-

raëliics. On voit au verièt 14. la raiiôn de cette Loi. C'cft la prclèncc

du Seigneur dans le camp , qui demande ce refpcâ. D'où il femblc qu'on

pourrotc conclure
,
qu'on portoic ordinairement TArclie dans les Armées,

Voyez ce ^'on a dit (iir les, Nombres chap. xxxz. •

( x>«Mim. 10. n. { (c) Vtim,y.u

i^S ZrMMII.t4.
I



M4 COMMENTAIRE LITTERAL
lU Héibtbii loCHm txtm cdfit» , éid ^Acm

tfftdMÙ éd n^mJîtémÊMrm,
I). Gérons pMxiUiPn in haUn. Cûmaut

fdtAs , fa^ts fcràradtm, & efffis Lu-

tao optria,

14. Qm rAvâtm a. (Domnm tmm Dm
mus éutwuUt in mtdio câfhvmm . ut eruAt

te,& tradéutiln immets tuaa) & fint cAjha

Ht, mth^uifmiu

15. Nmttmdttfirvm d$mm fm, qui

I X. Vous tarez un lieuhon du camp

,

vott» irez poor vosheùâo» naturels.

I). Vous porterez un bîton pointu à U
ceinture ; & lorfque vous voudrez vous fou-

lager, vous ferez un trou dans iateiie
,
que

vous recouvrirez enfuice»

14. Après vous être loularrcz. Car le Sei-

gneur votre Dieu mai cIic au milieu de votre

camp , pour vous g.irantjr de tout péril ,&
pour vous livrervos ennemis. Ainfi vous au*

rcz foin que votre camp foit < & fainr , &
qu'il n'y paroirtc rien qui le fouille , de peur

que le Seigneur ne vous abandonne.

If. Vous ne livrerez point i'efclaveàToii

toum, qoaodlU k (en cefiig^é vecs vont.

COMMENTAI RE.

j^. 13. Gf.rens paxillum in balteo. Fûus porterez un bâton foin-

Su à votre ceinture. Laplufpart des Interprètes traduifcnc aiiili l'Hébreu ( *) ;

Veus porterez, fur vos armes un fiquet , ç^c. Mais je rx: vois poinc qu'on

Mouveqiie lemot, A/èut figiiiAedâarmes : il marque ordinaicement les oreil-

les, ou unebalance s c*cft pourquoi on pourroit rendre l'Hébreu de cette

fixie : fous porterez, toujours nm fiquet far vptre kaléune / ou , uvei

vêtre Iféiâiue. Les Hébreux poccoieiic appaiemmene avec aix une ba-
lance à la ccinuirc

,
pour pcfcr l'argent qu'ils donnoicnt, on qu'ils rcccvoicnti

de mcnic que les Marchanda Chinois & les Arméniens en portent encore au-

jourd'hui. Il paroîcpar quelques palTages de l'Ecricure, qu'on portoit ordinai-

rement fur foi des poids
,

par confcqucnt une balance ( ^
). N'ajrez, fas dans

Vitrefoche flufieurs fûids > un trcf péfant ,& »ff trûf (égtr. Les Cananéens
poRownc anfli des balances, mais da balances trompculêsC' ): in

manu ejusfâUru éolofà.

}olèph (^ ) , &après lui Porphyre ( •
) ,

pariant des Eflemens , dî(ênc qu'ils

ont toujours un piquet, dont ils fc (êrvcnt pour faire un creux de la profon-

deur d'un pied
,
pour y cacher ce dont la nature fe décharge, &: qu'alors ils fc

covivrcnt de leurs habits, de peur d'ofiTcnfcr la vue de Dieu par ces immondi-

ces. Les Turcs ( / ) encore aujourd'hui
,
obi'cryciu dans leur camp la même

dioiè, qneMoyièoidoonetd aux Juifi.

15. Non THADfift sEi.yi7M domino sncVinu ne Uvrereik f§mt

Sm (>} iCf II Mie qu'ils ont Ul

mm mmttmtmt, sa Ika de mi. la Volguc 1»
• foivis.

it) l>imt.xïïf.t$.SImMtèhimf4(tut» Ji-l (/} 9i^-ef'9'

vt fa fmdtru , mitjus^ UKtUtt»

( c ) Ofet. XII. 7-

( d ) Jofefh. dt hlhfid. 1. 1 f . r»

( < } P9rthjr. l. ^.it »kpB*
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SUR LE D£UT£RONOM£. Chap. XXIII. isf

1^. Il demeurera parmi vous oû il lui plat*

ra , & il trouvera le repos Se la filretc dans
quelqu'une de vos villes : ac lui faices au-

cune peine.

fwthfiti am.

COMMENTAIRE.
tffiiéveÀfi» mettre , loHqu*il le Ccn réfugié chez tous. C'eft une paide du
droit nacurel^de recevoir, Se de proccgcr cem qui Ce refiigicttc auprès de nous.
Les Loix permettent aux eiciaves, eocenains cas, de leurs matoes. El-

les Tuppolenc donc q^'on pourra les recevoir , pour neleur rendre pas ceoe li-

berté inutile. On rcccvoit même anciennement les meurtriers qui fe fauvoient.

Philon ( * ) dic ,
qu'il fcroit injuftc de rendre à Ton maître uncfclavc

,
qui vient

cherclicrun afylc auprès de nous : on doit dchcr de le réconcilier à ionmaî-

ac, ou du moins le vendre à un autre, au pcoâc du premier. Si l'efclave

n'cft pas cectam d'entrouverun meilleur, il eft leur au moins de(|iiitcerun mal
certain, ted'évitier Ictqijbniiuient de ibi premier maître.

Les Raibbins(^)reftteignenc cette liberté de fuir Ton maître,& ledroit d'étie

reçu chez un autre, (ans qu'on (bit obligé de le livrer au premier maître ^

ils la rcftreigncnr aux efclavcs qui (c font vendus , ou à ceux qui ve-

nant d'un p.iys étranger , ou de chez un maître infidèle , (e rctiroient dans le

pays de Canaan, pour y faire profcflion de la Religion Juifvc. La Circoncifion

^'00 leur donnoit
,
palfoit pour un caraûéro inviols^le ,& une mar<jue de

liberté Quelques-uns ctoycnt ,
qu onroidotc aumattie^auxdépens du public,

la valeur ordinairedm efclave
,
par forme de dédommagcmeot. Ain& la Ju>

dcc croit un pays d'a(yie de liberté ,
pour cous ceux qui vouloient quitter

ridolatric. Les elclaves qui avoient mérité h p^incde la Icrvitude par leurs

crimes, ou cpi croient tombez dans refclava^c pour un vol qu'ils ne pou-

voicnt rcftitucr , ou pour caulc d'infolvabilitc, ou en confL-qucncc de la fcii-

«cnce des Juges , ne pouvoienc pas proficci: du privilège de la Loi marquée

ici f '
).

On peut donnerun outre (cns àl'Hébreu dece paiTagc f ^) ; n'enfer^

merex. leJcrvitettr à fonméttrt, Urfcfu'il fèfird/auvé ttavec lui.Cjcc^\ (cm-

bledire
,
qu'on ne doit pas retenir ce fervitcur , iii l'enfermer dans fa maifim,

fans le vouloir rendre à fon maître. Encfïcc, il (croit fort injuftc de retenir

l'efclave d'un autre \ &c la liberté qu'on donne ici aux efclavcs , en prenant la

Loi dans le premier lens qu'on a propole , ouvre la porte à de très-grands in-

convcniens. D'où vient que tous les Interprètes (ont obligez d'y apporter tant

de modifications , d'excepnons. Cependant le vctiét (ûivant nous dctcr**

( 4 ) PhiU , lih it hHm*ntt*te
|
fucis-

(^) luC»Uù,r»rmfln»».&B.abb.&AUi.\ (i) VâlK Sti "OS TjOn
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^4 COMMENTAIRE LITTERAL
17. Il n'y aura point de femme pro(Hroée

d'encre les Êlies d Uiacl , ni de focnicaccoc

d'entre les enfiuit dlfrael.

iS. Vous n'offrirez point dans la maifon

du Sc'if',ncur votre Dieu, la rccompenfc de la

proliuuée , ni le prix du chien , qucl(]ue van
que VOUS «yez£uc

}
parce querim te l'ao-

treeftab«nuii«ble devant le Se^ymutocti
Dien.

17, Nm tritmmtnxdt fiRdtuJjmil.

meJiwutereitJiâisJfréuL

iS. Nêh «0hts mercedtm prof^hA , ntc

fntiam ctnis, in domo Domini Dr! fui jni

qiàd iUnd ejl tjuoi wotris : qnU akoimm-

tiê^mrmqiu MpitdDmmmmDmmtaw».

COMMENTAIRE.
;iùiiedla première explication qu'on a propo(cc,conformcinaîtàlaViilga:c,

f.i%. Non emt meretrix de hliabus iskael. Il n'j aura i>eint

de femmesftofiituées farmi les filles d'ifrael. Onncpcuc pasinfèrer decacc

dcicnfe
, qu'avantMoyfe le dciordce que laLoi condamne ici» aitété permis,

comme Tont prétendu pluiieuTs Rabbiii$(' ) , &quelquesAuccucs Chrétiens

aprc-s eux. LcsPaycn$eux-iii£iDesoDticcontM,que|piioefôniicadioo

tcufc â£ illcgirime ( ^ >.

LetcrmcdcrOngin.il ( figniricjfclon pliificurs interprètes ),rK)npas

une fimplc dcbauchcc , niais \xnc femme confacrce a quelque faufTc Divinité.

On i^ait
,
par toute l'Hiiloirc ancienne

,
que iouvait on faifbit vœu de confa-

çxxx un cercain norabié de filles à une honceufe Divinité ( ' ). Ces in£tmics

écoiciit communes prcfquc dans tout rOiient ^ & on n'en voit que trop de

vcftiges dansTEcriturc/ous les règnes des Rois impies de Juda& d'ifraël

Mais outre cesinÊunes débauchées^qui ic pcoftituoicnten Tiionneur des faui^

ics Divinitez, il y en avoit d'ancres
,
qui font nommées Zoyia dans l'Ecriture.

On voit par les Livres lacrcz , &: par Jorcph & Pliilon, que les femmes dé-

bauchées n'ont toujours ccc que trop coinmunes dans Ifrac), &: que la Loi de

Moyfc a été fort mal oblcrvée à cet égard. Philon ( f ) dit , que ces fcinracs

pouvoientépouiarun (impie Juif, quand dlcs quittoient kur mauvais com*-

merce; mais Jolèph (^) dittout le contraire. Celui - c i parle apparonment, con-

formément à rufagcdclajudce V &; Philon,(tnvanc luiàge de l'Egypte. Le

même Philon dit ailleurs ('), que les fem ncs de mauvaife vicétoicnc lapidées

félon la Loi , mais il fe méprend en cela ; car la Loi n'ordonne f>oint de peine

corporelle contre les proilicuccs ^mais icuicmou contre les iiemmes adulcércs^

( m ) Mainunid. Af*r« Nthth. p*rt. f.i. 4f. I {d) Benfr. Crtt. Alnfv.
»ltif!ttrti Mfnd StTdtn. defmrenst. fn$t. 1 ('r ) Athtmt. /. 13. r. f.

/. f- 4 6" Msrshnm cmn. A'fypr. f. 173. yidt
\ (

/") 4. Rej. XXIII. 7
0« Commint. nojlr. Ad Gcnif- x%xvni. i(.

i^) MuloniMi. •}• ui '^tMtO' U^'jliùaft-

if) rhtlc .1. 1. dt Mêaërchis.fsg. îx<.

( h ) L'b 4- Antiif. t. 8.

( i ) Thtlo , df fficUl Itgib. pràctfto f-

{*} nnp mm th i
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ÎUR LE DEUTERONOME. Chap. XXIÏf. x^y

Neque FORNiCATOR. DE FiLiiS IsRAïl. Ni de fornicateur icntre

les enfans d'Ifrael. Il v a beaucoup d'apparence que rEcn.urc veut marquer

ici des infâmes viclunesdune impudicite monfhuaifc, &: contraire à la na-

ture. Le terme de l'Origiiul ( *
)
lignihc à la lettre,*/» homme iûnj.ure , appa-

remment à qucl(^e Dieu de Timpurctc.On voiedam rEcricure
,
que ces abo-

minadons étoUst communes (bus les Princes dejuda ^dlfracl
,
qui abaiw

donnoicnt la Loi dufSdgpeur. Ces fomicaceuzsfixicnommez dans lesLivic»

des Rois
, Effemméii ( * ). Std & ejftmimâHfkenuttm ttnû ,fiterâto^ mm»

nés abommatioms ^ntium , &c.

Le Paraphrafte Onkclos donne à ce pafTagc un fcns fort fingulier : // n'y au-

ra ^dit-il , aucun 1fracLite qui mariefafile a un efclave , <]'*i dorme a fon

fils une fernme efclave. Ce ojc les Kabbins expliquent des cîclavcs Gentils,,

leiqucls ne pouvoicnt cootfaAer domariagc légitime& vccitablc,aYCC un Kl-

racliec , à caulc dudéCux de libertéde la parc de l'efclave^

Les Sqicanteooc rendu ce vcrfccconunc laVulgatc. Mais on trouve dans>

quelques-uns de leurs ^emplaiies, une addidon qui donne aficz dembar-<

ras aux Interprètes. // n'y aura, difcnt-ils aucunefile cjui porte Us wyfères
(d'une fauflc Divinité

)
parmi les files d'IJrael ,• ô" il ny aura .utcun homrne

(jiti fe f.tjf initier ( à ces myflcrcs
)
par ditcune fine de vœux , parmi les en^

fans dJfrael. Plulon ( ) a touché cette Loi en palTanç. Il Tcntaid fimplc-

neac de ceux
,
qui (è fàiibicnc inidei aux mylléres des faux Dieux.Théodo^

sec ( « ) l'explique de ceux qui IcnFcnc dans ces cérémonies en-qualité de Prê-
tres, & deceux qui le fimc admettre aux mydéres du Paganifnic. Qiiciques-

Critiques croyenc , qucc*ell une répétition du vcrdt 17. qui s'eft glilTée dans

le Texte ; d'autres veulent, qu'elle regarde plutôt le verfct lîiivant. Ce qui eft

certain, c'cft que cette addition eft tres-ancicnne, &:que les Pcres font aflcz

partagez {iir le fcns qu'on lui doit donner. Tcrnillicn ( / ) l'a expliquée de cette'

ibrtc; Il n'y aura perlbnne dans Ifracl qui paye le tribut: Non erit veÛigal

pemdens exfliis Iftâtl, Et quelqucs-uns oAt cru ( / } ,
que c'cft (ùr cela que

fbndoiient les Juifs,quandils-dcmandoicnt ^Jefiis^Chrift^ s'il écoic permis de
payer le tribut à Ccur, ou non. Mais fans s'engager dans une trop fcrupuleuie

xecncrch!!, A vaut mieux s'attacher à la Vulgacc &à l'Hébreu , 8c aux Exem-^
plaires des Septante» où cette addition ne le trouve pas.

^. 18. Non OFTi-RES MERCKDI m PIVOSTIBULI , NEC TRETIUM
CANI5 IN DOMO DoMiNi. l'ous n'offrirez, point dans la maifin du Sei'

ffieur larécompenfi de la prefiiiue ^ ni leprix du chien. Les meilleurs Incer^

(«) ptp n*îT» nV
) 3> Jl<X* M* Tt.ZXti. 47- & 4

Jtf/.ntli. 7

{ A ) fhiU , Uh. àt viSi^* »prenHk'.f0f. tff^

( t ) rhttâertt. Inttrng. lî. /• DtUt.

( f) Terf:.'!! ! tit }i4>itcnim , c- y
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%fS COMMENTAIRE LITTERAL
prêtes ( ' )

prennenc lenoméachien en cet enchroit
, pour marquer lesmêmes

débauchez, donc nous avons parle au f. prcccdenc On leur donne avec juf-

ticc le nom de chien, à caa(c de leur cxcrcmc impudence. L.i Loi dctbnd

doncd'ortnr au Temple du Seigneur , le gain honccux que les proilitucz, àC

les prollicuces pouvoicnc faire pai leur aboiiunablc commerce. Dieu ne veut

^oinc que Ton peuple imite les peuples voilins de la Palcllinc
,
qui fc faiioienc

me religion des crime» les plus laies , & ofioient à des Dbnakùa^cai
des Démons d'impurecé, le prix de leurs infamies ,& dekiinpcoftiiittiaos.

On ne pourroic& pecfiiadcr, qu'une faulVc idcedeRdigion, joinoe avec beau*

coup de libertinage, ait jamais pu porter les hommes dans de pareils dc(ôr-

drcs , fi tous les motiumcns de l'Antiquité n'ai faifoienc foi ' ^
). Les Ifraclitcs

eux-mêmes, n'ont pas toujours été cxcmts de ce culte monlliucux. Michcc ('")

menace de la part de Dieu , de détruire ks Idoles de Samarie. 11 dit que

Comme ces idoles fini faites dufrixdeUfffiitutim, elies/erojtt réduites À

Jtrvirde réc^mftnfi à Uffjhtw^tt* £t Salomon dans les Proverbes , (èion la

tradti£Hon des Septante «omrx qiU fifmt à»gmnàmmeurtiféne ,

nefontpoint purs devant le Seiguenf.

Jofeph ( '
) & Cliàtillon l'expliquent ainfl : Vous n'offinrcz point à Dieu ce

qui provient du gain d'une proftituce , ni ce que vous aurez reçu
,
pour avoir

prêté des chiais de chafTc, ou des chiens de pafteurs
, pour en avoir do la ra-

ce. Les Rabbms ( / } entcndciu ici ibus le nom de femme profticuée , celle qui

a eu commerce avec un hommer, avec qui elle ne pouvoir (c marier , fclon U
Loi t ou parce qi/U eft Gcnril, ou parce qu'il lui eft joint par le £ng. Ils diièot

donc ,qa*on ne peut offrir \ Dieu la récompenfe d'une femblableaâion , ni

ce qu'on a reçu pour l'échange d'unchien; car ils picnneni ici le chicnà Ja
lertrc. Maimonide cnfeignc

,
que fi une femme de mauvaifc vie a reçu en ef»

pécc quelqu'une des choies, qui peuvent être offertes en facnhcc , on ne les re-

cevra pas de fa main
,
pour cne prcfencées au Seigneur ; mais li ayant rcçij de

l'argent pour récompenlcde fbn impudicité, elle en acheté, par exemple, un
veau , ou un mouton i on peut les prendre ,& les oi&ir au Seigneur.

Mais ni Jofeph {t\ ni Pmlon ('^j n*onc poinccomii ces excepdons. Ils pro-

noncent qu'on ne peut recevoir niles facrifices, ni les prélois qu'une femme
de mauvaiiè vie ofSce auTemple \ non pas que cet ai^gent (bit plus fouillé

qu*un autre , mais parce qu'on a en horreur le crime dont il procède. C'eit ap-

paremment de cette Loi que les Juifs avoient conclu pat analogie , qu'on ne

{ .t ) S^-noch. Benfr. Pife/tt.Jun. GiritrA. (y-c

(i) Vtéie BaTH(h- vi. 41- Htrodit. l. I. i.

ÏMàam. dt DtMSyr. Euftb. Prtf*r. /. 4. c 6. Aug-

i$ timts. L 4. t. io. /«JIm. /. iS. t. j. Strsh , /.

t. é> n. jttkM' /• i)* r t.

( i ) fiitich. I- 7 ^Uii» it mtricilhui merttri-

tii tnurtgétà^Mat t »fi»t éni merttdiio mtrttri-

c s revtrtentttr.

( i ) Prov- XIX. 15.

( t \ J»f*fh. Antitf. {. 4. t. S. V3d *x*i(nt x-'m*.

if) Afud àt Stldtit' dijmn 90e. ô' t*»f'

^

S>

(.4.

( jf ) ftfefh. l0t» fit»tâ.

{h) FhtU,l.i.,é* M*»émh, *
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SUR LE DEUTERONOME. Cha». XKUt tS9

4e«okpoiiitiiiaae4amleaéfiic duToB^le ( « ) Jejrixdufmg , ou ce qui

proveDOttdeUvcnttdNipfaoininc.Dare ITgiiicCnr^ ne wjukNc

pas recevoir les of&andcs des pédieiirs publics , même pour les dcvinermne

pauvres ; ni l'argent acquis par de inauvailes voies. Saincc Afrc (
^

) Courti-

fannc d'Aufbourg, difoic que les pauvres rchifoicut fcs aumônes. Parmi les

Paycns mcmcs, on avoir horreur de ces gains infâmes. Alexandre Scvcrc
(

défcndic de mcccrc dans Iccrcfor facrc , le tribut qu'on tiroir des hommes &:

des femmes de mauvaifc vie , &: de ceux qui entrctenoicnt cet indigne

commerce. Demoftfaénes ( * )
enlcignc

,
que les Loix intcrdircnc rentré des

Temples , aux hommes impurs.

Quelques Interprètes foutienncnr^qu'en cetendroit,on doit prendre Icnom
de chien à la lettre. Bocharcs'eft déclare pour ce (êntimenc , & il l'appuyé par
un grand nombre de preuves. Il remarque d'abord

, que les Lcgi dateurs n ont

point accoilminc d'employer des cxprcllions figurées dans leurs Lois. Il fait

voir
,
que les Egyptiens avoient un fouvcrain rclped: pour les chicjis ,& qu'on

Icsadoroit dans tout Icjpays OPfida tota canem venerantur. Plulicurs peu-

ples immolotenc cet ammal : les Saj>eens » fie les peuplesdes environs du mont
H^mus,rd&oiencen iàcrifice à Hiscané. Ovide :

Exta canum trivU vidi itigre S«fâês.

On i'ofiroit auffi dans l'IOede Sainocrace , à Lacédcmone dans la Ca •

tie>mais on l'employoit principalement dans les facrilîces d'expiation. Tou»
les Grecs fc purifioient avec un chien , en le tailant pora^ autour d'eux { f ),

Ifaic { z ) fcmble infiniicr
,
qu'on otiroit aufli des facriiîccs de chien

,
lorfqu'ii

die : Celui qui mimmoU un bauf, fuit comme s'il m'offrait un homme s ô" et"

im firi wfùffri un mtu»» , emme iaimMt un dnen. On lâif& aoLcâcur
à juger de la iS>roe de ces raiiôns.

- S. Auguftin (^) y de quelaues autres, cor préoendoqœDieu défcndoic icide
racheter les piemîecs*nez des chiens ; ce qui eft une exception delà Loi ( '

)^
oui veut qu'on racheté tous les premiers-nez de tous les animaux, dont on n'of-

rroir point à Dieu des ficrificcs , comme l'âne , le pourceau , &:c. Mais pour-

quoi Dieu pcrmet-il qu'on racheté le premier né d'un ànc , en l'échangeaiit

contre un brebis qu'il ne permet pas la même chofc du chien ? C'eftap-

paremmeK parce icpic le chien eeoitun animal trop vil, â£ trop mcpriiàbk^

dottteprixn'auixnc pasété aflaconfidérablc pourétzc offert ailSêi^

i m") Mattk. rvm. 4.

i h) In ejms vtt*.

( r ) LjuHf^rid. tn Sever». Ltn^num, mtrttri-

tttm , ô> txolitmrmm vt0fiU im fnnm ârmrwm
imftrrt vttmit.

( d ) Dtmcjlh. imtr* Anâmimh if <|t tim»

{ f) viii Bftb. iè mthml' f»rut. t. ». f€.
(e ) lf»i. lïvi. 3.

f * ) Am^. fM. }8. in Dtut. lia ô« Lyr. Cajet,

(i \ Km», svut if. Omgê MÊimU 4fHtâ im'

tft, reiimi f*titt.

Âk ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
1 9 . NonfigHtr^lntfratrl tHê ad nfarm fc-

jcmam, mcfruia . me quamÊlmâSmnm ;

1 0 . S(.i . t »M. Fr.nri atitcm tuo ^ihfjuf nfn-

fd id qitairu^gtt , commodabu : Ht i/cneduM

DmimitDmtmummmtMn tu» m

iT. CtmvHiÊnvtmDmim Dmtii9

,

pon tnrÀabis rtddert : ffma n<jiàrU iiild

Domims Deus tuiis; &fim»mmfmn$,H'

19. Vous ne prêterei à ufure à votre frète

ni de l'argenc , ni du grain , ni quelqu'une

chofe que ce foie
{

io. Mais feulement aux étrangers. Vous

prccecez à voue frète ce dont il aura befoin,

lansenticer ancimjnteiêt 1 afin qoe le Sd.

gneni vocie Dieo vous beniflê en tout ce

411» vom Âfrez , dans le pays 4oat vous de-

vez encrer en poiTeiTion.

iT. Lorsque toosâmesAie on veesm Ses.

gneur votre Dteo* VOUS ne dififScerez point

de l'accomplir
;
parce que le Seigneur votre

Dieu vous en demandera compre , & que il

vous dtâ^cez , il TOUS fo impiné i pech^

COMMENTAIRE.
fOur en adiecerun aistreantinal propre au facrifîcc. VoUà ce qui iê peut dire

pour ceÇsoàwMi maisnous croyons qu'ondoit s'en lenirau pcemier qii*on i

|)ropo{c.

y.i5>. Non j oenerabis fratri tuo ad usuram ... (-j^. 2,0.) sed

ALIENO. FoM ne Prêterez. Point À ufure à votrefrère.,.maisfeulement aux

étréttgers. Dieucola»4ans ws Kraëlites rdiirecnvets les étrangers, c'cft-Si^

tc^ envers les Cananéens, 6c ancres peuples, que Dieu leurordounoîcde traiter

comme ennemis. Ccftun a£led*hoftilité contre eux,dic S. Ambroifc {") \ c'eft

une manière dekiir faire la guerre
,
que de les ruiner par rufurc : Cui enim

jure iyiferuntHT arma ,huic légitime indicantur ufurjt.... Ah hoc ufuram exi-

ge ^ (jncm non fit cnmen occidere : Principe qu'on ne voudroic pas néanmoins

praidrc à la rigueur. Les Loixclc la guerre ne rendent pas Tufurc pcrmifc en-

versun ennemi
,
quoi qu elles pcrmcccaïc de les dépoûiller des biens , donc ils

ièfovenc contrenous. Il vautdoncmieux dîre^que dans cens occafion. Dieu
par une Gjàto de Tondomaine abfblu fur tous lest>icns des hommes , Cjrjûisferp

aux Hébieiix le droit & lapropriété de tous les biens des peuplesGentils,&
leur permet de fc fervir de moyens d'ailleurs illicites ,pour s*cn rendre maîtres;

alors ils ne font que revendiquer ce qui cft à eux;ils rentrent dans leurs biens p.U"

la voie de i'ufure.Ouenfin,Dicu tolère limplcmcnt cette ufure envers les étran-

gers à caufe de la dureté du cœur des Juifs. Cette indigne manière de s'enri-

chir a toujours été defapprouvéc , même dans l'ancien Tcftamenc ; & le Fils

de Dieu dans TEvangilc, a tevoqfiié toutcequi poiivott avoirété dit en £iveur
de Tuibre envers les Etrangers , dans l'ancienne Loi. Voyez cequ^on a dit fiir

l'Exode, XXII. 4y.
l-I» CUM VOTUM VOVEKISr LtffqiU pMS éMfeikféùt MM OupCIS
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tj. QiiêJ Mtemfmtî t^rtJfHm e/h de U-

m * '

StIRLC DEUTERONOME. Cha». XXIIL kéTi

5fmMt f9Bm « tApiitt ptecato xt. Il vous eft permis de ne pas faire de
promeflès.

2 Vlais lorfqu'une fois la parole fera for-

cie de voue bouche , vous rézccutcrez , 6c
ocM ferei (èlon ceque voibs avez promis aa
Seigneur votre Dieu , l'ayant fait par voue
propre volonté , Se l'ayanc déclaré par votre
'bouche.

24. Qiiatul Toos entrerez dans la vigae de
votre prochain , vous pourrez manger des
r&ifms autant que vous voudrez : mais vous
n'en emporterez point dehors avec vous.

if. St vous entrez dans les blés de votre
ami , vous en pourrez cueillir des épis , & les

froiâeravec la main; mais VOUS n enpour-
rez couper avec la faucille.

. 14. hgrffiuVfHumpméiM tm

m^uqudàiimtihi fUsmrittfinumum tu

^fim nom,

ay. Si mtmvtris in ftgttm ânnâ tm,

frangesfpicM,&numtmatt :f»la

COMMENTAIRE.
•voir ce qu'on a remarqué (iir les vœux , Num. xxx. z.

f. 2,4. F0I.AS AUTEM NE BfFERAS TECOM. ifoU V0BS ttt» tmfêf*

urex, fittt dehors, L'Hébreu pone vous tfenmmtx,fnmiâm
Sre véfiy dans votre panier. IjC Caldéen , l'Arabe, & Yatable, rexpltquenc

des vendangeurs , à qui on permet de manger des raifins , tant qu'ils voudront

en vendangeant, mais non pas d'en emporter dehors dans leurs paniers. Mais

la plufpart l'entendent des paflans &: des étrangers , à qui l'on permet de pren-

dre du raifm dans la vigne
,
pour ("c rafraichir. Jofcph (

* ) dit même
,
qu'il cft

permis aux liabicans au pays j&aiscéaat^ers qui voyagent , de proiarc des

xhiiC5& duraifîndans les vignes ,oudam les jarains i qu'on doit les y invicer,

leur en ofH ir, s'ils avoicnc honte d'en dcmuider ; fieque ceux qui manqueoc

\ ce devoird'hnmanirc envers kspaflâns , (ont punis de nemcp-neuf coups de
verges.

1 ( * ) /*f'9''' Mq- /•4 1, s.

Kk iij
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i^i . COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XXIV.

Lmx touAaift U divorce» Pm/Ueges des nouveaux nuarie:^, G4ges

ep'oH reçoit des fouvres débiteurs. De ceux qm vendent des hom.

mes libres. Des manœuvres ejui travaillentà la journée.Jufiice qu on

doit rendre également. Il faut laijfcr aux pauvres ce qui demeure

aux champs aux vignes, a^rés la récolte 0' les vendants.

f.i, CJéÊCctptrùhomoMxmin,<^lMiiu-
• *^ ritMM , & im mvmtrit f^ratum

antt oculoi tjiis prtpter éBijHdm faStatun :

fcriba UbtlUmnfmB > & tUbit i»mam il-

tm Cknomti

f. I, Q Itm homme ayanc épouftme îem-

^ me»& ayant vécaavcc elle,ai con-

çoit enfuiic du dcgoûc pour quelque chofe

honccttfe , i\ fera un éciic de divorce ^ &
rayant mis entre là mainsde cetielemane^
la renvoyer» hors de fa maifon.

X. Qucfien étant roaie,aca7aQtipooi&

un fecood vaux »

COMMENTAI RE,

^. i.T^ROPTER AUQ^AM FOEDITATEM. ^elqui (bêfi ili hu*
X teux» L'Hébreu lotre («) : U/temutitéée chofe^ ou une cboiêmë»

ImiCUiê, ignominieufc , Talc. Tcrcullicn ( ^ } lifoic : Si in ea inventumfre^
fh mgtdum émfudicum. S'il découvre dans eUc quelque ciioiê contre rhon-

ncur , &la pudeur. PJuficurs fçavans Interprètes ( ) croycnt que Moy fc ne

permet le divorce
,
que pour cauic d'adultcre ,ou pour d'autres cau(cs de mê-

me nature
j
qui vont à caufcr quelque incommodité , ôc quelque dommage

aux cnfans , ou quelque déshonneur au mari : comme û la femme ctoit Ic-

Seule, ou (ju'dle eût quclqu autre mal «nii (è communiquât ^ ou fi die étoic

; û mauvaifes mœurs
,

qu'il y eû( un danger évident qu'die n'infpirât de
mauvais fentimens à (es cnfans. Laftérilicé écoit encore une autre caufc de

répudiation. On s'cll étendu , d ans la Di/Iêrtation (ùr leDivoice» iùr le (èn-

timent &c la pratique des Rabbins fur ce fujet.

Le Fils de Dieu dans l'Evangile ) (cinble avoiicr que Moy(c avoir rolc-

rcle divorce, (juatum^jue ex causa , pour toute forte de fu)et v puifqu'il re-

pond (implcmcnt aux Pharifiens qui lui avoient dit : Eji- tlpermu a hu honh

me dt qmmrjkfimme , fèur quelque caufe que cefiit î II leur répond : ïTâ^

( i) TtrtmU. advtrf. iAmrtim. i. 4. I )«,

Oigitized by Coogl



SUR L£ D£UT£RONOM£. Chap. XXIV.
^e% v»M point lu ^ue ctlni ^ui oU l'homme dés le (tmtMnccmcHt , Us
fnkU&femelle , &€, Il auToïc pu leur dire coutcotat, qucMoyfcne permet- »

tant le divorce que pour quelque chofc de honteux , il croit inutile de dc-

mai"ider, s'il croie permis de répudier la femme
,
pour quel llijec on jugcoit

à propos
,
^luACumque ex cansâ. Mais comme les Pixariùeiis n'avoicnc point

cite en cette occalion la Loi donc il s'agit ici ; le Sauveur
,
rempli de pru-

dence , ne jugea pas à propos de k commettre en écabliflànc {à réponfe

for le paifngc de Moyiè , donc le (cns écoic alors conceftéparmi les Doâeurs
Juifs ; il leur répond

,
que le divorce e(l abfolument défendu , hcns le (èul

cas de l'adul tére de l'une des pacctes 1 il confirme ion fcntiment parun au-

tre endroit ^dc l'Ecriture
,
qui prouve parfaitement ce qu'il prétend.

Il femble faire allulion à la Loi que nous expliquons, lors qu'après avoir

établi l'indiflolubilité du mariage
, par l'intention du Créateur ; il apporte

l'exception de l'adultère
,
qui raid le divorce permis , &: révoque la pcriiiif-

ik» de iè maner après le divorce, cpù i^avokéoé accordé aox Juifs, ^uà
canie de la dureté aclcur cœur. On peut auili remarquer

,
que Jdûs-Chrift

citant cec^endioitdeMoyiê, dan» S. Matthieu chapitte cinq
,
n'y parle pâs de

cette exception
, frtfter éUiifMamfmditâttm<^ pour quelque choie dehonnuc

Les Pharilicns ne l'expriment pas non plus dans S. Marc f *
) ,

lorfque le Sau-

veur leur demande ce que Moyfe a écrit fur le fujct du divorce. Ce qui fait

croire, qu'alors la liberté du divorce écoic fore grande , àc qu'on ne faifoic

plus d'attention à cette limitation.

ScMBET iLLi LiBfiLLUM nBPuoir. // tmfifëBmMtdedhfêrêi, La
IxH n'ordonne pas le divorce i mais elle ordonne, au cas qiifoale fàilè , do
donner à la fbmneqiiieilrépQdiee, un ade par écrit, pour mettre Ton hon-

neur à couvert
,
pour pouvoir époufer un autre homme , & pouvoir répéter

là doc
,
^ui lui etoit rendue après le divorce. Quelques-uns croycnt que

dans cét écrit on fpccifioit le motifde la répudiation : mais d'autres veulent

le contraire ; il n'étoit pas naturel qu'on exprimât dans un écrit
,
qu'on mettoic

entre les mains de la jpaibnne au'onrcnvoyoit , descauiês qui pouvoientctre

lôcrettes,&:qiMantotentp&laa6crier. Les fiitmulef des letcret de divotce

au*on lit chez les Rabbins, ne Ibnt pas mates uaifitfinet. £fivoiciune, tirée

Je Munfier : Le ifumiime jour du mois de SivA» , de tan tin^ mille denx
cent ^Matre-vingt treize

,
depuif la création du monde , datts ce lieu & dans

cette 'ville de N. Je N. fils de N. j'ai voulu répudier , j'*i répudié N. fille

de N. ^ui jufcju'ici a été ma femme ,
je lui donne la liberté d'Aller ou elle

'voudra , dépoufer efui bon lui femblera , fans que ferfonnefuiffe l'en em^

fêcker, Bsofoi de quoiJe Imi 4s deimé eet ierit de dhmce , fuivattt les orden^

9ê»tts èeUeyJè& dlJréuL Dansune autre foroMile priièdip Schikardus ( ^
),

(«) Uân***%> I ( A ) Stlnliard. i«jnr$ Ktg. t. |. Tkm.^



* COMMENTAIRE LITTERAL
j. Ce ficond conçoit auflTidc l'averfiond'cW

le, & qu'il la renvoyé encore hors de fa mai-

fon , après lui avoirdonné un écrit <le divor-

ce \ ou s'il vient mêmeàmourir ;

4. Le premier mari ne pourra plus la re-

itrendre pour la femme, parce qu'elle a été

bûillée , te qa*db eft devenue abominable

devant le Seigneur : ne foQillez point la ter.

te que le Seigneur votre Dieu vottsdoit-doa»

ner, par un ccl pcchér

}. Et iSt tpto^ue odtrit utm , dtitrîiaut

ci l^Uum npHiii , & Mmftrù de dom/iiéi^

vdetm murtmu ficr.t ;

4. Sintftitnt pr'or m tritm rtcipt~t eitm

in uxorm : féM ptUuta tfi , & éétmmdn-

Ss f^eftc9mmD3mm: mfteemfit»
tUt ttrnm tuam ejtutm Ik '

~

tnulidtrit tMfIfidoidâm.

COMMENTAIRE.
il cil cxprcllcmcnt marqué en deux endroits , comme une claufc clTcnticilcà

ce concrac
,
que le divorce Te taiioit tur uii fleuve , ou iiir uiic fontaiiic , com-

me dans un lieu public.

LesDofteurs Hébreux entrent dans un fore grand détail des conditions-,

aui (bot requifès
,
pour rendre valide la lettre de divorce. Elle doit erre

uice par un Ecrivain., en préfcncc de plufictrs fçavans Rabbins7& écrite fur

un parchemin bien réglé, <JlÛ ne contienne que douze lignes , en caraclc rcs

bien quarrcz. Il y a vingt autres minuties Ibr les lettres , lur la manicrc ci c-

crire , &: l'ur les noms de l'homme &: de la femme. L'Ecrivain , les Rnb-

.bins&: les deux témoins, ne dévoient pas ccrc païens ni de l'un , ni de Tau*

Oie. Il fâllotc au moins cûxparfbnnes qui Giflaitpiélcocc^^ cecce aétion, (âni

compter les deux ^moins qui fignolent l'aâe , & deux autres cémoins de

la datte Les Juifs joUifTjnt encore aujourd'hui du droitde répudier leun

femmes. Onpeucvoirdamfiitxtorf (*) les céréinoates doncoD uiêdansccs

xcnconcres.

jî^. 4. Q(7IA POLLT7TA EST , ET ABO KfINAB I LI S. rdrCf ûu'elU d

fouillée , quelle efi devenue abominable. On entrevoit dans ces paroici,

ce que lefus-Chrift nous a découvert dans l'Evangile
,
fçavoir que cette co:

lérance , de faite divocceâcde iè marier avant la mort de (on premier mativ

un vrai adultère, que Dieu- n'a.tokré dans lesjoifi, tipHk caulède la du-

reté de kur coeur. Car fi cette femmcne fait point de mal , en ofant d'une

liberté pcrmi(b ; pourquoi eft - elle fouillée , & abominable devant !c

iîeigneur ? On pourroit pcut-ccre dire qu'elle eft fouillée
,
par rapport à

preniicc mari
, qm ne peut non plus la reprendre

,
qu'une cboii:

fouillée.

Mats comment efUellc impure
, par rapport à Dieu , coram DtndM,

^t'omie le dit ici la Lot, fi ayant été répudiée par ibn mari, elle en époujc

ti autre \ puifque la Loi le lui permet > On peut dite, fiiivant l'I^^

Vxor. Uth.l-i c 14. ij.
J

{b) Buxttrf Sjn»g. Jni. i- »>• .
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SUR LE DEUTERONOME. ChaV. XXÏV. iéf

^,C)mét«n9At\M»rmftrHxmm,nen\ 5. Lotfqu'un homme aura époufi xaatt

froctdct ad htUum , mcti ifuippia n malfitu- \
femme depuis peu , il n'ira point a la guerre ,

'
'
' & on ne lui imposera aucune charge publi-

que ^mail 'û aiu»U liberté de s appliquer o

<^^'m de& mailôn,& de padèrwe«anie

)oye avec & fanmer

COMMENTAIRE.
htca. ( ' > ,

que ce n'cl^ pointlafcmme qui cilen abomination s mais Ia cho(èV

le mariage, l'aclion d'un homme qui rcprendroic fa femme, après quelle en

auroit cpoulc un autre. Cette adion ell une action donc on doit avoir une ex-

trême horreur , une horreur de Dieu. C'cll dans ce fcns qu'on l'explique com-
muiu:mcnc, Grotius ue croit pas qu'il fut détendu à Thommc de reprendre iâ

Ibfiimc répudiée » poùrvik qu*il la reprit avant qu'elle& futmaoéea un autre»

Mais les Rabbins enicignenc
,
qu'elle ne peut (ê remarier que croismois apiés

fa répudiaci(Mi que (on mari ue peut plus la reprendre, quand une fois elieg'

été remariée ,
qiiana même Can (ccood mari (croie more II (cmbieroitqu'eOr

la répudiant , il n'a fait que la prêter à un autre : ce qui eftune abomination
dont la Loi veut qu'on évite jufqu'aux apparences ).

Dans le Lev ici que (
'

)
, Dieu défend à (es Prêtres d'époulèr de ces fortes

de femmes, 6^ il les nicc au ranidés femmes pro(tituécs de mauvaifc vic^

On pi^iiimoit qi»*un.maii n'en ccoitvenu à lar^diadon, qu'à caulê de la.

inauvaiiê conduite& desméchantes qualicezde uxiépoufe , fi^ 00 regardoic

la facilitédW homme qui auroit gardé une époufe
,
après qu'elleaypit vio-

le la foi conjugale , comme une folie , &c une impieté ( ^ j : unet admltt'

ram^ (lulttif efi im^ius : Sentiment qi]i a été fuivi par quelques Pères
,
qui ont

cm que l'homme ccoic obligé de quitter fon époufe , lî elle tomboit dans un
crime contraire à fon honneur. Mais S. Paul, bien loin de commander le di-

vorce, même pour caufe d'adultéré, conièilleà la &nme de (c réconcilier à
ion mari C' ) : £lue la femme ne Je fi^are point defin méon s, queJiettt iV#

Jèfâret ^H^êUe demeure fimsfiwiérier, m qu'elleft reconcilie nmslm,'
Ne PECCARfi l AciAs T^Kf^htA. Ne fiitillez. point Uttrrepdf mt $ef

crime. A la lettre : Xe f.iites point pécher la terre. N'artirez point (ur elle,,

fur vous , la peine d'un il grand crime i ne vous rendez point coupable dé
cette a^lion.

^.y- NtJPER. uxoRF.M. Unefemme depuis peu, L'Hébreu (/): U>?^ //^i^-

vêtU époufe. Soit qu'il cpoofe une fille , ou une- veuve, il joUiia des privilé--

(«) mn» oflh nayn «a 1 r</) Pr»v. xvui. ii. vtit di^m »d j»ài9.

a ) Mencch. CmmUn Gm» VUê & Chtyfofi I
ïix r.

Ap«Mi/. I*; fM». /. I r f ) r. Ctr. m. m.

C»). tdwt.xn,r^
l (/) nein np»K

L>iyi i^cd by Google



i£ê COMM£NTAIR£ LITTERAL
6. I^on Mcc'pus loco figmns , infmmm

& (Hpcr ontn mtUm : ^ma simiMmfâ
tppofmt tihi.

6. Vooi ne prendrez t>oiiK pour gag^ U
meule de deffous avec celle de dclTus

;
parce

que celui qui vous les o^rc , engage (À pto-

pce Vie.

COMMENTAIRE,
gcs des nouveauxmana fioo pas s^U repra^

VacabiT absque culpa domui sui€. Il dura u liberté di iâffU'
^tur Â»x araires defa maifen. L'Hcbrcu à la lettre {^): ilfera innocent en-

*versfa maifen ; ou , il fera exempt de charges dansfa maifen ; ou, Il ne fera

point regardé comme prévaricntcitr, ni comme un làchc,s*il demeure dans fa

maifon. U y demeurera tranquiic ôc ians inquiétude i fa miulbn fera çrivilc-

giéc,&: exempte de toutes charges publiques. Voyez cUderaot
,
cliapioc xs*

vericcy. les droics des nouveaux mariez.
^

^.î. In'ferioklm et supLaioniM MOLAM. Ld memU éteiUffêm^

avec celle de dejfus. Le Texte Hébreu porte à la lettre ( ) : Votunefrtméftib

fas les deux meules du monlin , & le chariot ; c'cft-à-dirc ( ) : Vous ne pren-

drez ni le moulin , ni les meules : inutilement vous laiffcriez les meules au

maître du moulin, (i vous lui emportiez les inilrumens qui le font tourner , &
iîir lcr(]ucls il cftmonté. Autrement [')-. Fous n'emporterez, fas les deux meu-

Us s vMtf u€frttoirtt, pstm£m U memte ée dejfus , qui eft la moins oéoei^

làice,& la moins impoccame. Ondît ( / ) , que la plus ancienne manière de
f&oudic lebled, étoic de le faire rôtir au feu , & puis cafTer dans des mor-
tiers : Et iorrere parantfeammù , dr frangere faxo. L'uiage des meules vint

cnfuitc; c'ctoit l'ouvrage des plus malhaireux cfclavcs, de toumer ces meules;

comme on le voit dans l'Ecriture , & dans les Profanes. Pline ( s ) afTùre ,
que

de (on tems , on avoit déjà en quelques licuxrufagc des moulins, que l'eau

faiiôîe tourner : mais ilavotie qu'en olufiems endroits de l'Italie, on le fer...

iroic encore de Tanctennc manîéie de coocallcr le grain dam des mortiers.

Pallade ( ^
) dit aufTi

,
que fi la quantité des eaux ed couddcrable , ondoie fai-

re tombes la décharge des bains dans les moulins, afin que pat le moyen

(*) arm omi San» «h 70. ^* iêtjftfin^i

i t ) V0tai,

(/) Str9ituinM»tU.t
trot meUrumHtn rr»t nfut . fi , ,

O»M i» [ilsf mi^» fiMftbMt i hoc trnl £€nus
\
fr^niunt.

mêlendi : m»di fja/«rv/ iiff* fimO, fw Bmnft
fiêfts v»e»nmr.

( ; ) ?/fi». f. tt. t, W.M«/«rfan tttdU rmii»

mol» t.

{h) P4iU*d,*fitd Pignor. de fer-vis , f. t4>.

Vtfi Mtfu* coftM fMtiatHr.fMfitrMm bMlne»rmm Çu('

A}md ttaforn H9f- cifi»nt pifiriit» , mt Hnfmtutii smmariit uhUs»
frumrntit torrtlant, ] ffvt- anim.ili$m vH ktmimm l»6tn fn^ÊtUt»

Diqitized bv Google



SUR LE DEUTERONOME. Chap. XXIV. t^i

7. Si on Airprend un homme tendant des

pièges à Ton nere Ifraiclite , & que l'ayant

vemia, il en ait reço le prix , il fera puni île

mort j & vous ôteiei le mal da miliett de

7. Si dtprthmfHS fmrit htmo foGcitdnt

fnùrtm ftuun de filiis Ifrul, & vtndito u
écctpmt jmtium , mtmfitkûar,& éÊifint

WkltliÊlt dt9Êldi$ tlÔm

t. Ohftrvë d^gtMttrm tmmMfU^mi
kfrét , ftd ftcits tjHdotmfm dooterint te

facerdotts Ltvitià gcncrit Jnxtëid fH^dfre-

t^os, & tmfk friuatt.

9. Mementott ^ut fcccrlt Domim< Dihs

vtfitr Mariéi in via , ùm tffuUrtmim de

vous,

8. Evitez avec im extrême foin tout ce
qui pourroit vous faire tomber dans la playe
de U Icpre

y faites pour cela tout ce que Isi

Prêtres de la race de Lcvi vous cnfeigneron^
(êlon ce que je letir aicommandé,& accom-
plifTez lecxaâemetit.

9. Souvenez-vous de la manière dont le

I

Seigjneur votre Dieu a traite Marie dans le

I
chemin après votre fortie de l'Egypte.

COMMENTAIRE.
destouës ,1e moulin tourne , iâns y employer niles hommes , ni les ani-

maux.
Mais foie qu'on ait perdu ou néglige cette utile invention, il paroîc qu'au

fîxiémc ficelé , elle étoit ou inconnue
, ou au moins fort rare ; puifqucProco-

pc rapporte, comme une chofccoucc nouvelle, que Bclifaite ailicgc dans Ro-
me par les Gochs , trouva moyen de moudre le grain, en faiiânc tourner les

metues par des roues à eaux.

Le Paraphraftc Jonathan , & celui de Jéruûlem» donnent à ce paflàgeus

lèns fortéUMgpéde celui de cous les autres Incerpréoes : rûtts n'ujcrez. point

de maltjices four emprcher la con/omm4tfO» d»mârié^ ,fmjpêt t^efigter U
*uie aux enfins qui en doivent Jortir.

Animam suam apposuit TiBr. Il vous engage fk propre vie. Qh!"
tpc particulier avcHC {es meules , &: fon moulin } lui ôccr Tuo ou l'aucrc , c'c-

toit lut 6ter le moyen de préparer fa nourriture , 8c de fubfifler. En général,

ôoer à un malheuteut ce qu'il a , c*eft en qfielque Conc lui ôter lavie ( «).

-J^.y. SOLUCITANS PUATREM SUUM. J^Unde des pièges àfinfrère,
Unèat&x ( * ) : U» homme efui dérobe une ame ; qui vole des hommes lihtes^

' pour en fairc rrafîc , & pour les vendre comme cTclaves. Voyezce i]tfona die

iur cela , Exod. xxi. \ 6.

•f. 8. Ne INCURRAS PLAGAM LEPRiï. Tout Ce (]ui pourront louj faire

tomber dans U pléje de U Ufre* Evitez tout ce qui peut vous faire vctiir ce
BkdaeaoL mal 1 de fi vousam le malheur de le g4;ner , oblêrvez fiddlemoïc

ce qui vous fera ofdonné par ks Prêtres (
'

). Qiielques>uni l'expliqucnc

; OUêmxoe qpK je vous ai ordonné modianc la iépi« $ qif^

( * ) :t{»'*«ii« ytlt ^A«r^ IwUm «e^(7«i. I. ( ^ ) ©D3 333 tf'K

jiStfi^d. & dits » V. [ ( < ) vidt 0d Ltvit. bui. anr.

Liff



COMMENTAIRE LITTERALa6S

*, qUéPl* dtbatibi, non ittffftMhÛ ib-

II. Sulfidûf$m,& iittiUfnfmt
(gHod hahutrit.

Il, Sin autmpmftrtfi , rm ftntoSaitU

1 j. Staftatim reddts à. tattt fclit «ccafim,

m dormcns in vefHrmmofuo , boiedicat tilfi

,

0" halfCM jujîitiéoncsram Dmum Df,uu.

j 4. Non m^ablt merctdtm indi^intis , &
fMUftrUfratrum , fivt advau , fiti nom

10. Lorfi|ae vous reéeroandem & voue
procluin quelque chofë qu'il vous dote, vous

n'encrerez poinc dans fa maiToiiypoac eneni*

porter quelque gage ;

11. Mais vous vous tiendrez dehors, il

vous donnera lui-même ce qu'il aura.

11. Que s'il eft pauvre > le gage qu'il vous

aura donné,ne paîlera pas la nuit chez vous ;

i). Mais vous le lui rendrez aalli-côc,avanc

le coucher du foleil , afin qu'il couche daos

Ton vécemenc, qu'il vous beniHe, ôc que vous

foyez ttooirc jufte devant le Seignettr voue
Dieu.

14, Vous ne refuferez point à l'indigent

Se au pauvre,ce que vous lui devez, foie qu'il

fine voue frère , ou qu'étantvenu de dehors,

il demeure avecVOUS dans voccepays 8c dans

votte ville 1

COMMENTAIRE.
mette point aux lépreux de vivre parmi les autres Ifraëlites : ou bien : Prenez

garde de ne vous point attirer cette incommodité, par votre déibixâiflànce.

Les Septante ne parlent point de icprc dans ce vcrlct.

f- 10. Non iNGREDiEaiS domum ejus. Fous n'entrerez, point dans

fa muija». Laiircz.-lui le choix de vous donner ce qu'il jugera à propos;

que vous impottc
,
pourvu qu'il vous domie It valeur de ce vous

doit?

I*. Non permoctabit apud te pionus. Le gage imu
aura donné y nepajferapas la nuit chez, vous. L'Hébreu , &: les Septante : Vom
ne dormirez point dans ce vêtement , (fit il vous au ra donnepou rga^e. Vous ne

vous coucIktcz point, que vous ne lui ayez rendu. On doit l'entendre a propor-

tion de incmc , li le créancier avoir reçu en gage un meuble, dont le débiteur

eût belbm pendant le jour i il le gardoic pendant la nuit ,U le fendoit au dc-

Hccur pendant le jour % par exemple , fi c'étoit un inftrument de (on métier,

ou autres chofcs pareilles
,
qui ont toujours été privilégiées par les Loix. Mais

ppurquoidemander tous les matins des gages, pour les rendre au (bir? Ceft
afin oc donner au créancier matière d'exercer la mifcricordc , &: pour avertir

le dcbiccur de travailler à facisfarre fos créanciers , dit S. Augullin { •
). Les

Rabbins cnfeignent, que ces fortes de dettes, pour lefquelles on prcnoit desgar
ges tQ^s les tnatim , ne fe rcmeccoicnc point dans l'année fabbatiquc (

^
),

1^.14. Non negabis mbuceoem, r^usne ftfufere\p9iitt te que^vêm

1 ( O M"»]*' CUr.
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SUR LE DEUTERONOME Chap, XXIV,-

if, SiitMdtméUtruUUstifntmmUMf

fiuim : m clamtt centra

te dd Domimtm , & rtfutttur tiki m pccca-

16. Non ocàdtnturfdtrts pro filUs

,

filiipro péuréut ,fed mufqmfijiêt pro ftcca-

17. Non pcrvtnes judichtm advenu &
fupUii , nte éùfirespi^mù Ucê, vidiu vcJH-

mtntim.

18. Mcmento tjiùi ftrvitns m vSg^to,
& entait tt Dimnm tuHS iade. Idcinopnt-

dficHH mftàsihtiacnm,

Jf, Slfumdo meffUcris fcgttem m a^n tno,

fft&tut mampHÙm rtîiqiurù , non nvtrtc-

fii NT tttUti&ui i fid^hmim, &fH^U-
Am ,& vidtum M^mpatiiris, ut bemdieat

tUii Domnw Dtm tum mammtpmmd'
mmm tuanan.

i;. Mats votu loi rendrex le même )cmr le'

prix de Ton travail.avant le coucher du foleil^

parce qu'il cft pauvre , 5c qu'il n'a que cela

pour vivre : de peur qu'il ne crie contre vous

anSeigneur , te qoe cela ne vom (bit impoié

à pecné.

\6. On ne fera point mourir les pères

pour les enfans, ni les enfans pour les pères
^

mail chacon mourra pour Ton pechi.

17. Vous ne violerez point la judicedans

la caufc de l'étranger ni de rorphclui,& vous

n'ôceres j>oinc à la veuve Ton vccemeut, pour

vous tenir Iktt de g^ge.

18. Souvenez-vous que tous avez été en-

clave en Egypte , & que le Seigneur votre

Dieu vous en a tiré. C'eft pourquoi voici

ce que je vous commande de faire.
*

ij. Lorfque vous aurez coupe vos grains

dans votre champ, & que vous y aurez ou-
blié une gerbe , vous n'y retournerez point
pour remporter} mais vous la laiHèrespren-
dre à l'étranger , à l'orphelin &: à la veuve ;

afin que le Seigneur votre Dieu vous beaiilè

dans tontes les aimes de vos mains.

COMMENTAIRE.
Jevex,. VHchiax {*)-. Vous ne firex,fûintde violence, ou defréutde. Voyez,

ce qu'on a dit fur le Léviâquc , xix. 13.

• ^.15. Ex EO SUSTENTAT ANIMAM S0AM. il U'é ^Me CoU fOUf Vh-

«r<r.I«^ébreu (*) : Cefi-U ce cjuifouticntfi» orne s ce qui le nourrit ; ou plutôt,

ce qui relevé (on ame , ce qui luidonne é^iécaiice fans cela il cannbeEoic

dans un entier dccouragcmcnc.

^. iS. Non occidentur patres pro filiis. On ne fera point

mourir Us ^erespour les enfans. On s'cft cxplicjué au long, fur une Loi quipa>

tok contraireà cdle-cidans)*Exodc (0, oùDieudic, ifM'ii punirdks enfims.

fêo^r lemrs pères , jufiju'à U troifiéme& quatrième génération. Dieu,comme
HU^cre âbfolu de la vie des hommes

,
peut fuivrc à leur égard d'aucies le^es

,

<]lie cdles qu'il prefccic aux Juges de fon peuple
,
qui n'ont (ur les autres hom-

mes qu'un pouvoir borne, emprunte, &: fubordonné à celui de Dieu. Les Rab-

bins ( '
) cnccodcnt ceci dans un autre fcns : Les pctes ne feront point rc^usen

(«> T3r PTOn kS
I

{d) T-xtid. XX. î.

i t} 70. ù iiet mit ifiuUk, \

Lliij
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COMMENTAIRE LITTERAL*7o

fto. Sifntgts atlttmi i

rtnuMfcnt in arhtrfuu , mn rêver ê^ii tu

m£é$.

XX. Si vwiemiavtris vlmam rn4m , non

f$l6pi rtmunattet roamu ,ftdccdeat in Êifiu

lit. MtmtvfD eju« \ cf" tu ft^-vxtris in

m^gjfto , cr tdàrto frâdfio ùln utfAciM

10. Qàfmàw» mtnteeaâÊL\»kâBk
des oliviers , tous ne reviendrex point rc
prendre ceux qui font reftés fur ies arbres

nuttt vous letUflèm à^écranger^à l'orph»

Hnfcàla YCuve,

ai. Quand vous aurez vendangé votre vi-

gne , vous n'irez point recueillir les raifins

qui y feront demeores; mais ib feioMpooc

récnnger , pour l'orphelin& pour la veuve.

11. Souvenez- vous que vous avez été

vous-mcme efclave en Egypcercar c cil pout

ccU que je vote fiû» cecommaiMirmfni.

COMMENTAIRE.
témoignage contre leurs (ils , ni les fils conoc leurs porcs. Ce^iipacokallib

éloigne du vrai Icns du Texte.

^.19. ObLITUS MANil'tJLUM RELIQUERIS. Lorpjue VOUS dUfCZj 0U-

tlié mne gerht. Ceci doic s'entendre de tous les fruits de la campagne , de

même que cksgerixs des champs. Les Rabbins Teuicnc que Ton ne ôenne

pour oublie^ que ce qpii Tcft & du maître &: des ouvriers cnicmbic, ttnoof

pasdes ODS oadesâmes fepacément. Fade fubdlité.

CHAPITRE XXV-

On n'excéderd fas le nombre de quarante coups deJh'ùet , dansUfuni-

tion des coiâables. On ne /Sims fds U hoiiche du hwtfqui fiule le

garnit. Le frère de celui cjui efi mort fins enfmsj tfoif époujêr fi
'veuve. Inégalité des fwU dis me/kns, Wfdâmnét, Ordre dt

ittnùrt les AmsUàtes,

f, I. Ç Ifumvmfk kmt é£fm , | f. t. C II furnent on diffèreiMi encre deot
*^ terp^LfUtritrtjmJias • <fuem fuJI-nm

[
i3 hommes , Se que l'affaire foit por-

rffeferffuceriiit t ilhjujiitid faimaMdaîumi l tée devanc les Juges y celui qui aura bon
quem unfim , rm/mÊtkmmfitimii. \ droit , gagnera woprocès $& celnidoi fi»à

{
|iig^ impie, Cêracoodaauiidlinpieie»

COMMENTAIRE.
t.i.T)ROSTERNENT, ET coram se facieivtte&bs&ar/*

X fiit iwAêfâf urre^ & fu'ii fiit éam de mtrftt éemâts

Digitized by Google



SUR LE DEUTERONOME. Cha». XXIV. 171

i. Que s'ils trouvent que ccVii qui «ara
fait la uuie , mérite d'cire battu , i!s ordon-
neront qu'il Toit couché par terre , Se qu'il

foie battu devant eux. Le nombre des coups
& cégletft fur lâ qualité du péché}

t» SuMtmmm fùjteecavit. difftumvu
àerinr fUgts ; profhrncrtt , & csram ft fa-

àtnt verètrari. Pn men/mv ptccuti oit &
fUgammmodm:

COMMENTAIRE.
£itx. Les Doclx:urs Juifs (

'
)
enicigpcnc , oue dans cous les cas où la Loi me-

nace «ielapeiae de Rccrandieiiienc, ibisnûceiiMOtiondeUpemcckiiiôce^

c'e(Uà-diie,loriqu*cUes*cxpUqiie(iiiip]eme^ GmciCeimi fera

M»e telle chofi , fera retranché definftnfU { alors les Jt^cs oui prennenc con-

noifTancc juridique du délit , condamnent le coupable au roiict. Mais pour

cela, il faut qu'il ait été premièrement averti de fa faute, afin cp'il ait eu le

moyen de s'en corriger. Il faut de plus, qu'il ait contrevenu par effet, &: non

pas ieuleaicnt par parole, oupar pcnfcc, a un précepte ; qu'il foie accufe au

jnoim
,
par deux rémoins.

Giodiis veut «fo'OT aie attaché ks coupables à une colot^
^lls îaSSem. courbez. Maïs d'aucies ( * ) foûtieniKnc ,

qu'bn les couchoic 6m
ùm long fur la terre i & Buxcocf{ ' ) dit

,
qu'encore aujourd'hui enAUeiiut-

£06, les )uifs fe couchent, pour recevoir fur ic dos , les trente-neuf coups de

xoiiet qu'ils fe font donner le jour de l'Expiation folcnncllc
,
pour obtenir de

Dieu le pardon delairs fautes. On peut vou: notre Dinèrcation fur les Sup^
plices des anciens Hébreux.

PaO MENSURA P£CCATI , EK.1T PLAGA&Ulif MODU& Le ttmhv
des €Wps fi reglerâ fut U ^MdUti du péehê. Le Texœ Hcbteo eftunpcn

en^Kuraflê. Le voici
( }, en le joignant à ce qui précède : leJage lefiféimtttn

far terre , & frapper enfafréfincê tfihn la mefare de fin péché y ^ar nombre»
C*cft-à-dire , on luim donnera un nombre de coups proportionne à fa faute ;

ou le nombre ordonné par les Juges , ou le nombre fixe par la Loi ; ou enfin

,

on le frappera en comptant les coups \ on ne l'abandonnera pas à la difcrc-

cion de l'exécuteur.On pait aulfi le joindre à ce qui fuit, de cette (brce : Lr/ir-

^ le fera finetter en Ja préfince ,fiUn U mefitre defifonte t en /ni demurn
ju/qn'dm n»mkre de fnaranu cenps. On pourra allerjmÎKi a ce nombre de qua-

cante coups, mais reguliéremem on n'excédera jamais. Les Juifs,de peur cle Ct

méprendre, l'avoientfixé à trcnec-ncufcoups \ on frappoit toujours fur le doc

Çix coups , tandis qu'on en fî appoit trois (iir la poitrine, entre les mammellcs.

L'on nous décrit jufqu'à la forme & la grandeur du foiiet du Liftcur -, mais

tout (xlan'cft d'aucune autorité
,
n'ayant pour auteurs que des Rabbins.

( « } Vid» Stlde» lik. %. d* fymtdriii , e. i}. &
( h ) Afunfl. FMg. Drnf.

(cj SMXt.Sj/nduti.Jud. (. 10.



X7* COMMENTAIRE LITTERAL
j. Ita dumtÂXdt , ut eju.iiirig'thtnHm m-

m'-ïw» non excceUnt : mfxie Uaratus sntt

•mUt ut^éAtâtfntttttÊim,
,

En forte néanmoins qu'il ne palTeraf

point celui de quarante , de pcui que voue

frère ne fone de devant vos yeux , indigo

ment déchiré.

4. NtK EgéAit m btvit nnntis in ma l 4- Vous ne lierez point la bouche datxruf

fm^u (Mt.
I
qui foule vos grains dans l'aire.

COMMENTAIRE*
QtJADB.AGEKAB.IUM NUMEKUM non EXCEDANT, fl Ht fâffè'

ra point le namhre de quarante. Grorius , & quelques aurrcs, veulent que oans

ce jugement il y ait eu trois Juges , dont l'un lifoit la fcntcncc , l'autre com-

ptoit les coups, &:lc troiliémc commandoitau liclcur de frapper. Cela fcntlc

Rabbin. Moylcnc marque ici qu'un Juge. Onnepailoitpomt le nombre de

qjuaiaoce coups dans les Êujces. cominiiiies^fflais Murcncoii. ledimiiiioit^à

cauiê de la fbiblellbducoupable ( « ).

Ne foeoe lace&atus, &c. De peur que 'votre freré' ne fine ie it'

^âJÊivet yeuxy indignement déchiré. L'Hcbrcu à la lettre ( ^ue nitm

frère ne Jhit point chargé de confitfton devant vos yeux , ou
,
que 'votre frert

n'en/oitpasplus vil à vosyeux. ,• ne l'en cftimez pas moins , que ce chàtimciu

ne vous le rende pas mcprirablc. C'cft iur cet endroit que les Juifs (c fondent
,

pour dire que le toilcc n'emportoit point d'ignominie parmi eux«

jf. 4. Non ligabis os bôvis tekentis» Tm/ nellerex,f0mtUln»-

che du hciuf ^ui finie vos grains.Dwi la Judée > dans r£^pEc,.daDs nta-

lie, dans TElpagne, 6cdans le Levant, on foule le grain à la campagne, aptes

la moifïon.On prépare une aire bien battue , 6c on drcflc les gerbes l 'une con-

tre l'autre
,
l'épi en haut , en rond autour d'un arbre -, on fait monter des bœuù^

ou des chevaux, fur ces gerbes ai nfi dreflécs, &: on les oblige de courir

en rond tous cnfcmblc fiir les gerbes
,
pour en faire fornr le grain i cela

& fàitordiiiaiieiiienc dans la grande chueuc du jour; (lu le (bir on vanne le

girainainfi foulé,.en Icieoancaavenc avec des pâlesde bois s. la menuë paille

s'envole auvent le grain retombe dans Taire, On-avoicaccoutume de mec-

tx€ des muièlieres aux bœufs qui fouloienc le grain, pour les empêcher d'en

manger ; & en quelques endroits ( «
)

, on leur frottoir le mufcau de fiente de

bœufs, pour la mcmc raifon, C'cû ce qui a donné lieu à un Proverbe rapporrc

par Suidas: Un bœufdans le monceau , pour marc^ucr un avare qui vivoit au

nulicu des biens, (ans
y
|)ouvoir toucher.

C'eft. ccaeinhiimanitc,que Moyfedéfend icil II veut laifléaux bmfi.

inii fdulentie grain liboté d'cn manger -«.n'étant pas yaSk , dit Jo(êph },

«e pcivec ces animaux , qui nous aidient a Êûre venir leâoment, de cette pe-^

( « ) MMimcnid. HtléASmthtir. 1. 17- 1 ^ ' ) J^l'*» v*r. bift l- 4 e- t^.

dte
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SOÏt LE DEUTERONOME CUAf. XXV. j-f>

f. Qurnub bdkmmimf^Mra JmtU, & 5. Lorfque deux fceres demeurent etifêm-

MNHr tx tù iUfyut libtris mortHM fittrit , ble , & que l'oa d'ctts (êra more fans cnfans^
Hvor titfiifUK HW nubtt alitri : ftd accipitt la femme du mort n'en époufcra point d'aïk-

uunfnâttrtjtUt&fufckitbUfimmfmrùfiù» cre que le frcie de Ton mari, qui la prendra

;
ooar fbnmey 0r fiiidier» dos enfuis a loi»

frète}

COMMENTAIRE.
me rccotnpcnfe de laus travaux. Cette Loi cft auni une leçon d'humanité

pour les hommes y
qui doivent traiter leurs ferviteurs, leurs ouvriers, dune

mamétepldiied'iani^cncefic dé bonté. Enfin S. Paul nous «venic(« ), que
dans ccne ofdomiance , Dieu avoit moins d'égard am b^finns des boeufs^

qu'à celui des hommes. 11 entendoit que chacun vécût de ù. profeifion,& que
lesMintIbres de l'Evangile tiraHcnt dêoeux qu'ils inftruifoicnt, les fccôurs ne*

cciTaires à leur liibliftance. Quelques-uns ( *
)
jM-ennent cette Loi à la Iccrrc

^

contre ceux qui accabloicnt de travail , les bœufs qu'ils avoient loiiez
, pour

fouler leurs grains. On doit entendre ceci de toute fone d'animaux
,
qui tra-*

vaillent dans des ouvrages pareils. On peut voir Bochart,pour une plus ample
explication de touccecemuoitO. .

^

y. QUANOO HABITAVEEXNT FRAT1LE9 SlUV'L^lêrfilKdeuxfie*
tes demeureront eafembU. Moy(c veut que Icfrcre de celui qui eft moïc ûns
cnfans

,
époulc la veuve de Ibn frère qui n'a point lailTc de lignée. C'eft une ex-«

ccption delà Loi
( ) ,qui Condamne les mariages entre hercs &: fœurs, &

encre le bc.ui frcrc, &: la belle-fœur. Ondit ('), que les Egyptiens ne croyoicnt

pas que le mariage fut véritable ^ni que les liens de parenté fubliilallcnt,cntra

ceux qui n'avoicnc poincen d*en£uis. Surce principe ^ il n'y avoic aucun incon«

iFenienc que k ftere n'épousât (à bdle-lisur, ?eixve de ibnfrcve mocc {ans

enfâns. Il Ccmblcy (clan les paiolesdu Lé^ateur
,
que: cette ordonnance ne

lue d*abord que pour les frères qui demeuroientenfcmble chez leur pcir, com^
aie éeoicnc les fils de Juda, donc il eft parlé dans la Généfc [f)^ c'cft-à-dire, quit

étoienc dans la même maifon , ou au moins dans lamême Ville. Mais l'u/agd

l'crcndit dans la fuite, aux parens plus éloignez
,
pourvu qu'ils demeuraflcnc

Jaiis la Judée, àc tpc leurs héritages fuilait conununs, comme ilparokpar

l'HiftoiiedoRudv

Voici ce qifcn(èigpent les Rabbins (iir eecee macicre ( i ). L'oblkunn do-

pfcncbepour fonme la veuve du ûete more duis^ enfimS', neregarde ,<ièloi?

que les fireces nez-d*un mâme pere, & d'une même mère Mnai^non pa»

ceux qui ibncne&de divers |^eBes,.qtioiq;ied*une même mere. Elle ne regarder

{0). I. Ctr. IX, 7. 8 9.

fi) Fonfec» , *fud Delrium , »d»g. f»tr.

{ e ) Bt(imr$, ài4N$m»l-f4cr.f»rt. 1. (. 30.

Xd) Uvit.nut. ici

! t ) Coi. jHflin. l. f. tit. 6. Ug. «.

(/) VideGrntf.Tczx<>i\i S.

(g ) VidtStldt»' dt[Hcct^tH im iniM , (•

Mm



t74 COMMENTAIRE LITTERAL
i. Et primfoittm oc mfiSum mmim 6. Et il donnera lenom de (on frere,&V^

M MpptMéèk,mim dihânirttmm né des fils qu'il aura d'elle , afin qœ le nom^ _ ^ ^ _

de iim ftecenelôk poiméiciiicdMit Ilnâ.

COMMENTAIRE.
que l'aîné des frcrcs du défunt aicorc Tuppcfê qu'il ne fuc pas marie;

car s'il avoir déjà une femme ,
il pouvoir prendre , ou laifTcr la veuve de fon

frcrc. L'Aurcur des Qucilions aux Qrtliodoxes, fous le nom de S. juftm (

•

uiici^ne couc le cooaraire. Si le défunt avotclaific un fils ou une fille adopdfs,

ou natuids , un pectufils » ou une petitefille , il n*y avoic nulle obtigacioD pour

le fisce vivant. Ccftaiiili<^'ilsliimcetKyaixant qu'ils peuvent, ceccc Loi,cnii

kur paroicodicufe. Noëmi^dans ce qu'elle dit à Ruth ( ^ ) , (ènible (iippoui

que tous les fils, non feulement qu'elle auroiteus alors, nuis même ceux qu'elle

auroitpu avoir dans la fuice,auroicntétctcnusà cette loi envers fcs belles filles,
|

Le mariage de la veuve avec fon beau-frcre, (c devoir faire fans folcmnicc

,

S>c (culemcnt en vertu de la Loi i ou plutôt , on ne dévoie point faire de ma-

riage \ parce que ULoi vouloir qu*uae veuve (ans cnfans, pafsâr pourla&ou
me du fiete de (bu mari. Cependant la coûoinie avoit voulu, quele frae

ï^^iâ^m pcéfcnccau moins de deux témoins,& qu*il lui donnât une pièce

d*aigent: on y ajouta ni£me la béncdidion nuptiale, &: un écrit, pour l'allii»

ranccdc la dot de la femme. Les Juifs d'aujourd'hui ( ) ix; pratiquent pkri

cette Loi, depuis la dcflruûion du Temple , &: leur éloigncmcnt de la Terre

Sainte. Fagius afKirc qu'on ne la garda plus depuis la captivité dcBabylo^

ne, à caulc de la coafyûcxidcs héritages. Les Athcnicns(^)obligeoicnt les plus

pKÔches paREBdesfiUcs orphelines, de la pcendic pourfemmes, & delà
douer. Ceft une Loi qu cft à peu prés dansle mémeeipcitqpie celle de

Moy(c. LesTaitaics peuvent prendre pour fenuncfs les veuves dcIcurtficBCSi

mais il n'y a aucune k>i quilcs y coatraigoe;

y. 5. PrIMOGENITUM EX EA FILIUM VOMINE ILLIUS APPEl.IA-

BiT. // donnera Le nom defonfrercyà L'dnédes fils ^it'il aura délie. Jolcph ('),

àc quelques autres , l'entendent tout fimplcment : ils croycnt que l'aine

des cnfans mâles qui provcnoicnt de oc mariage
,
portoit le propre nom de

(cm pcrc. S. Ai^uftin avoitété dans le même {cntimeoci mois il tecoonui

dans la fiiite ( / ), qu*tl n'ccoit pas néccflaiteqœ cela (è fill atnfi, par l'exemple

de Ruth ( ; ) ,
qui donna à fim fils, qn'eUe ftvoît eu de Booz, , le nom d'Obcd

,

U iioD pas odui de Mahaion, comme s'appelloit Ton pnemicc mari. LeTena

( * ) âi'*/'- *^ Ortk$d. f«. 13». I SUcartat. Tertnt. Phtrmif.

(^) RHth. i.ti.
( {,) Jtfefk.Mmtiq.L^e.».Atith*r.likfiSi'

( c ) C«»Mi itRtf.Hth. t. I. f. 7. ê>BMr* 1 t^i-
tmrf. it SynMg. Jn4. c . 50.

\
( f) -^-S- mrMcf. t. ». f. lU

{ i ) Dtmfihttt. «nu. 1. t«Htr» Su^h/m. {g ) Ruth. it. !?•



SUR LË0£t;T£RONOMfi< Chap^XXV.
7. Qoe tll IM venc pas éooa&t U veare

de fon fïcre , comme il y eU obligé félon 1»

7. Smâmmmimk auffinmiimw/w*-

nkfm»fmékgltààmir ,fergttmtBtr ad

portam civitatis ,& iftttrpiUaInt maj$m no-

m, dMifu:N9nVÊUtfrattrvmm»fitf»'

utnmmmftmrii fié m ifnM^mm 'm

Loi y cecce femme ira à la porte de la Ville «

ic elle s'adreflèra aux Anciens ,& Icnc dira s

Le frère de mon mari ne veut pas Ca&xtti
dans Ifracl le nom de fonficKCy AimepteiU
diepour iafemme ;

C0IIM£NTAI&E.
Hébreu de ce paflage porte {»):EtUfiU âSiié q»*tUe tnfdnterd , séltveré

fit le 0êm , ou ,
pour lenom d<finfHft # cVft-à-diie, il paflcra pour l'héri-

tier de foi» fincie » il ibuticndra Ton nom& (à famille , il poflèdera ion héri-

tage. Le ;}^ eft quelquefois rais pourylafucccifion. Par cxempléylcsfilk»

de Salphaad difent à Moyfc , en parlant de leur pcrc ( ^
) : P9u:*^»êifim 9mm

JcTA-t'U oté etIfracl ? Pourquoi n'y polîcdera-t-il ;uicun hcriLagc?

1^. 7. Si autem noluer.1T. s'il ne veut pas éjieuftr la l'euve de

definfrère. On ne pouvoic contraindre le Êrac du déiunc , de prendre fa

veuve ; mais s*il vefiiuHC de rendrecetoffice à Çaa, fine» ilétoit regardé avec

cpprofaccdansIfiaëL II y a:voit|»aRaiKp)iifieiiEScasd^ il|)Qiivoit

Mnshoixey&ûrtt ignominie, rcDonGcràce maria^e('}: parexemple, fila

femme rccrouvoiccnceiiKBloc»deUmoadcfoatrcre»fioe]iii^a¥Diciai^

fc pluûcurs femmes fans cnfans ; il fufHfbit cpie fon frcrc en prît une , ou qu'il

renonçât à une fculc; les autres fcmmcs^prcscda, avoicnc la iibcnc d'cptxiièr

qui elles vouloicnr. L'adc de renonciation fe dcvoit faire, (clon les Rabbins,

en pcfaicc de trois Juges , nez de pères& de mères Ifraciiccs , & de deux té-

mouB. La vetnreAc fini bém-'fixiecoinpaiDiflôienrtoia deux à ieqn, La£^-
me écoit inccnogée ,

s'ily avoir trois mois que iôamaii ccoic mort » on lui

pccictivoît ce terme avant ibn mariage, a£n qu'on put connoîrrc fi elle n'é«

loic point enceintede fôn mari dcfiint. Les Juges demaodoient cnfuitc auûe-
rc , s'il ne vouloic pascpouicr fa bclle fccur? S'il répoodoit qu'il ne le vouloir

pas ; la femme prononçoic ces paroles : Lefrère de men mari ne veutpasfuf
(iter dansifraël le nom de finfrère , ni me prendre peurfa femme. Dans le

même tems elle lui otoit le foulier du pied dcoic cracbmt \ terre devant

lui, dételle (btte, que les Juges le pulfèntvoir^& elledifijit : Cefiainjtquefité
trâitieeim ^ui ne veut pas établirU maifin definfrère, Aut&lét lesJu^

,

|£ toute l'aflemblée , f'cciioîe»partn»S fois : Sanfiulier efl déchaufé.

On drcflfoit cnfuite m aâc par écrit
,
que l'on appel loit Tade du (oulier

Réchauffe ; en votci la formule , celle qu'on la trouve dans la Gcmanc de Je-

fiifîdemi elle cilpiuicoone quecdk»<]u'on lit daitt les Rabbii^ tardevâi^

f«) ov Hp mp* *iVn "vii leon rrml jrwmmr.f.

MmiJ



' COMMENTAIRE LITTERAL
S. Et ftuflUftt Ht le lieioix appe41cr,& ib

l'incerrogeroncS'il répond:Jene i>eiSfoiK
cpoufer cecte femme- là ;

9. La femme s'appcochera de lui devant

les Afident» Ackdpcenfimroiiliédu pied,

& lui crachera au vifage , en di(âiit:peft

ainfî que fera traité celui qui ne veVfMétt»
blic la maifon de fonfcere

}

10. Etft maiiôii (ki* appelKe cbnsUbë^
k maUôndttdidiaim^

COMMENTAIRE.
mus tels tels N. N. N. une telle H, veuve de tel N. a ôtê lefiulier à tel K
Jfls de tel N. Elle L'a amenépârdevant nous , Cr lui a oté le Jiulier du pied

droit y dr a craché en notre préfence , en forte cfue nous Avons vu fon crachat

Jitr La terre ; ^ tlle lui a dit : Cefl ainfi quefera traité celui qui n'établit

point La maifen de fin frère. Voila ce que les DchS^uis Hébreux nous cuici-

giicnt fur cens cocémome.

Quaocà kcécénwoiccledéchaufiar lefijatier, eUemar^e, d'une manié»
CymboUque, la rcnonciacicm «pe le beau-ficie fsnibk à lliencagc& aux pré-

tendons de (on fircre dcfùnt , & au mariage avec iaTeuve. Comme la prifc

de pofl'ciTion fc faifbit en avançant un pied
, & en imprimant marque dans

un terrain : ainfi, fe dcchauflbr
,
marquoit tout le concraire. On içaic aiUlî par

l'Ecriture, qu'aller nuds pieds , ctoit lui ligne d'huniiliation, de pénitence,

de deuil
,
d'airujectifrcmcot. Les £rclavcs alloicnc ordinaircmoïc nuds pieds.

\

Celui qûfc laifloit déchanfe, pienoic vdQocaicement toutes ces msurqucs
1

hiimil'ftlîtcy , j^:*^^*^ hiî <t<!vwviimr menv» igni>rpinMiifey <lanf c<MTr rencon- J

tre. Les anciens Indiens , Perfcs
,
Egyptiens

,
ccoyoicnt qu'une iàndale vus 1

en fonge
,
fignifîoit une femme (

' ). C'écoit en quelque forte marquer qu'on

rcnonçoic au mariage, que de fouffrir qu'on ôtât (es fandalcs. Parmi les Turcs,

lors qu'une tcmmc demande d'être (cparce de fon mari
,
pour des caufcs que

la pudeur ne veut^as qu'on exprime j clic fc prcfente limplcment devant

les Juges , fe dcdiara&ic en leur piéfoicc , elle met fon ibuUct à re-

bours (M.
^. 9- SptjeTQJJB in FACIEM Eius. Elle lui crachera An vifage, Qucl-

cpies Rabbins, & quelques Interprètes ( ^
) veulent

,
qu'elle crachât fimple-

ment en fa prcfoicc à terre ; & c'eft ainfi qu'ils craduifcnt l'Hébreu : elle cra-

chera devant fa face , devant lui. Mais le fcns qui eft exprime dans la Vu!-

^ce, eft beaucoup plus naturel. Jofeph l'a pris de cctxc manière dans l'Hilloi-

( • ) Athtmt. Onirier. t. txf. | métis imiittHm/P-

8. Stattmfut âutrjmmmfaoent, &^
ttrnffllnm, ^i^fmàuk* NAinmmtm
nm aaipert :

f, jiçeedet nmBer ad tum cvramftniorl-

km , & t^n aâtummenm de pede tj$u

,

ffuéttjMt in féuiem UUm , & dicet : Sicfia

Imàd , f4»nm adifient dmnmfrmriofm.

10. S$ veedUtnrmmmURm miJmU,

Digitized by Google



SUR LE DEUTER0NOME. Chap* XXV» ^
• II. Sihé^mimittttrftjiirgiumvmàm,

& uf$M €tmm dtmm rixéon cceptrit . vo~

UnfjHt ux*r altCKM entert vir.tm fimm de

Huwêfnrtùrù . mjerit^êu nuaum « & ap-

II. Akfctdti rMMtm illim, mcfi'Mêris

fitftrMM fêllÂ mifmC9rMJi»

ly N*H tuéthù mfâaàkSmrfrfntiu

II. S'il arrive an démêle encre deux hom-
mes , & qu'ils commencent a fe quereller

l'un l'autre , (5c que la femme de l'un voulant

tirer fon mari d'entre les mains de l'autre

,

qui fera plus fbct que lui , étende la main ,

& le prenne par attemlraic, que la pudeat
défend de nommer

;

la. Vous lui couperez la main , iàns vous

laidcrfléchir d*«octtne compafllon pour elle.

l|. Vous ne porterez point fur vous deux
fortes depoids ii'aa plus fbn l'aotteplus
foible

}

COMMENTAIRE.
ce de Rodi ( « ). Ccachoc auviij^, dlUmacqœ dudc^^
Oui non itoiFicAT domum fratms sui. J^i ftétMt foint U

mAifon de fin pere. Dans l'Ecriture , édifier la maifon de fon frcrc
,
fignific

ibuvent , lui douiici des enfaos ( ' ). Une famille nombieuic, eil nommée , une

maiibn bien bâcic.

f.iz. Abscindes MANUM iLLius. Fous fûtfenjb lé mdM. Vous
à mir la main coupée , fais lui faire de mi(encor«

^e. Les Hébreux veulenc pourtant , qu'elle aie pu racheter cette peine par

qudque fbnunc d'argent , Se qu'on explique cette Loi , de la même maniè-

re qu'ils entendent la Loi du Talion ( ^ ). Qiiclc^ues-uns d'cntr'eiix ( '
)
expli-

quent ce pafTagc dans un icns tout-à-faic cioignc. La tcmmc
,
difcnc-ils, pour-

ra couper la main à celui qui attaque fon mari -, elle ne doit rien épargner pour

le dcfcndie ; ils lui permettent mcmcdc fc fcrvir du moyen qui cil défendu

forte ver&c II. fidk ne peut le fauver«nemene. Mais c^cftuoccocnipàoA

«ifible du feu de lal/û.

Non flecteris Super. Eam ULLA miser.icoi.Dia. Fous ne vtus

laijjirez, fléchir d'aucune con^affion four elle. L'Hébreu ne parle point de U
femme ; il porte à la lettre ; Votre œil ne pardonnera point. Mais les Septan-

te , & la Vulgacc , ont fuppleé ces mots ,
que la fuite du difcours exige s\S^-*

blement.

f, 15. DivEiLSA PONDERA. DtÊXfirns de Poids, L'un juftc , & l'autre

Ênoci Tun léger,& l'autre pefant. LHébreu à laleaxe : Vêios n'éumt, fêmt
ime fittn & tme pierre. Dans l'Ecricurc , on appdte les poids , des pier-

l^(/)tparce<ja'anciennementoDiêrervoitdepiàKSyaulj«ude^ On

(») Jofif^- AuHf. L f.c. II. II £uK lire,

fihSt Ut 1^ mo-Hm» n lieu de vhOm * «t'oo
yik.

H) Sum. x.i. 14. lfÊi,\, €. MutOf- xivi.

€7,9 szru. 30.

( c ) ViitGtmtf, Vtt, n. SMrf.X. U.
r i ) Uimfter.

( « ) JU^^. Mffd Grêt.

( /) Uidt. n, u. Aw. n. 10. M* d>
II.

Mm iij
,
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14. /Vk tfft

COMMENTAIRE LITTERAL
14. Et il i-i'y aura point dans votre ma!.

Ton une œeruce plus gsaïuie »& une plus pe*

titc.

15. Mail voiu n'aoïCB dtez vous <)a*wi

poids unî mefore , ouifoient jullcs& vé-

ritables j afin que vous viviez long-temps

foi U terre, que le Seigncncvoue Dieuvous
aura,donnée.

16. Car le Seigneur votTC Dieu a en abo-

minatioa celui <^iu faitces choies,& il a hot-

rènr de tonte injuftice.

17 Souvcr.L-/-vous donc de ce quCTOOSt
fait Amalcc dans le chemia, lorique vous

foKtiex ie l'Egypte ;

tS. De queue foneft^rfaUTOw attaquer,

& tailla en pièces les derniers de votre ar-

mer
,
qae }ala/Titude avoir obligez de s'artc-

ter, iorique vous étiez vons-mcmes tout

ipMêt^&iaiar4e travail, (ans qu'itakct

aucune craintede Dieu.

1 9. Lors donc que le Seigneur votre Dieu

vous aura mis en lieu de repos dans U terre

qn^ voos aptomilê , Se qo it vous a«r»aC
iuietii fomet let nations qui font autour de

vous , voas extenrnnerer de deflbos le Ciel

le nom d'Amalec. £1 prenez bien garde «U

modiM & vtrm crû ùhi m mullo

vivM tcmponfuffcrttmm^ fMmUmumm
Dtm tmu dederit tiii.

16. yîhominatHr tmm Domïnm Dtm

17. Âfyumn tjM fburù tiln jimàUem

Cum trgo DomiriMS Dttu tum dtde-

rit tihi re^xcm, crfi^Kcru cunilasfc cir-

M ^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^r^a^^"J^^^^ W^w^^a 9^^w9W ^^^^^^

COMMENTAIRE.
cominua ck k Carv'it 6c cctzemiaBe depoler^ «|aoi qne fonvcnc 3sMat
de plomb ou de cittYie. OaXKaii9Ctùimc{»)0Me fiemdè fi0m^ , pourim
poms de plomb.

^.17. Mémento quid fecerit tibi Amalec. Sewvtnez,-'votis de

se if»€ 'vêns dfût AmAtec. Voyez Exod. xvii. 14. La cifconftaoce <|ut cli ex-

pfiiuée ici aa iKdbt iS. n'dl poioc dam TExodc,

(«) «M^. tV.Mk^kf. t.

Digitized by Google



SITR LEDEUTEROMOME. Châp. XXVI. 17^

CHAPITRE XX VL
IXvafes eérémmes fû s'ok/mweHf « en ojjiwit les fremues des

fruits, )

^ D^mnm Dtiu mm tibi datHriu

1. ToKu dt curtfhs frttgilfM tms primi-

liât , & ùi amétUo i ptrgtTijiit ad lo-

. Acctdêfaitt ai SMtrdotm , fuifuerit

die

fum in ttrram.fro ^na jitrmÀt fotriinu m-
firis , la dont tamiwu.

f, f. T Or(q<ie rem ferex encres4mt le
pays , dont le Seuçncur votre Dieu

voiu dou même en poU'eflion , Qc que vout
en fêtez devenus letautuet, & (joe vous y
ferez établis j

1. Vous prendrez les prémices de cous les

fruits de votre cerie ; 6c les ayant mis dans
un panier , voosiiesealjeaqveleSetaiear
votre Diea «an choifi, pow y ftictuiv»»
quer Ton nom.

3. Là vous approchant du Prêtre ^luiéca
ence Mnu-là,TOW lui direz:Je leconnoîs
aujonrd'htti publiqoemenc devant le Sei-

gneur votre Dieu, que je fuis entré dans la

terre
, qu'il avoit promis avec ièrment à nos

pesés de ncnn donner.

COMMËNTAIJLE.

f» l, nnOLLES DE CUNCTIS PILUGIBOS TpIS PB.IMITIAS. J^MSfHIt*

i drtjb Uïïprémices de tous lesfruits de v4tre terre. Toutce qui étoit

proifuit de laterre ,& qui fe confcivoic pour Tufage^ lanourriture ordinaire^

étoit fujct à erre offert au Seigneur ; & par confcqiicnc on en payoic les pré-

mices &: ladixmc. Les herbes qui naidcnc dans les jardins , & donc on confcr-

vc la tige , on la graine
, y ctoienc foumircs , comme les fruits de la campagne,

félon pluilcurs Rabbins } quoique pludcurs autres ,& divers Commentateurs,

tiennenclcconorairc. Oo pei]eYoirS.Manh. chap.xxiti. vddèc %y, Lemàtoe
ne pouvoic toucher ai ion diamp , m à 6s fruits

,
pour ton uC^e

,
qu'il n'en

eût ofert premièrement les prémices
,
puis Tolfirandc , & enfla la dixinc. Lct

termes de la Loi n'obligent aans la rigueur que pour la Terre de Canaani mais

les Hébreux ont étendu cette obligation, aux pays des Syriens
, & aux Terres

d'Og &: de Schon , au-delà du Jourdain. On n"ofïroit pas toutes les prémices

en cfpcce au Temple. Scaligcr dit
( qu'on n'y prc(ciKokque des cpis,du rai-

(4) vidé Scaligcr. in Criiids f»erh , Md hpt tê^ut : ^ Am»m»ibi4%
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ijt6 COMMENTAIRE LITTERAL
Sttfcîpiirt'^ut SacirJes CArt*llwn dt

mt,ptmMU tém D$mim JJù tm .-

4. Et le Prêtre prenant le panier Je votre'

main , le mcaraocTant l'Autel do Sci^ut
votre Dieu y

COMMËNtAIRE^
fiQ,ficdeftofitws. IXaiKses y ajoatent les figues, les abricots &les dattes^ On
donooic les prémices derorge àkFdte de Paiqiies (•) s celles du fromeDr^

à la Pcncecikie & celles des autres fruits , à mcfure qu'ils croiflbient

,

en forte que cela ne k, âil , ni avant la Pcncecôte, ni après la Fccc de la

Dédicace du Temple. On n'apportoit pas moins que la loixancicnic par-

tic de fcs fiuits , ni plus que la quarantième partie, Ciucun les apportoïc

foi-mcme fur fes épaules , dans des paniers biai propres s & chaque cfpéce

Icparémenc» Le Roi lui-même écoit foûmis à cette Loi , il (è chargcoicdéfis

prémices , loir(qu*il airivoit à lamontagne oàleTemple étois bâdT ' )•

Loriqu'on arriyoîc pcés de Tauccl , avec (on panier plein dur 1 cjpaule , le

Prêtre qui étoit de fcrvice, demandoit : Que portcz'Vous*là i On repondoic »

j€ rt^mtêh Aujour<^huipubliquement devantU Seigneur votre Diem , f*'/'
yîy/V entré d.tns la terre qu il avait promifè à nos pères de nous don/ter » 6c en

mctcanLfon panier entre les mains du Prêtre, il ajouroit : Le Sy rienpersécutoit

won pere , qui dcjcendit en Rgypte , drj demeura comme étranger » &L ce qui

fvky dans les vcrkts 5. 7. 8. 9- 10. Onoffioit enibite des iàoiiices pacifia

qucs pour le îdBàn qu'on fatibit à là famille , au pauvre , U à Torphclin r-H
pendantce tcms , les PtécreschamoicntjcPièaumc :JepitkUerâivâs UHangcs^

Seigneur , farce que iwiis m'avez, refm , ficc. Apres tout cela , on prclcntoit

l'oftlandc nommée Teruwah , qiii eroic offerte conjointement par le Prêtre,

Se par celui qui faifoit l'offrande
,
par un mouvement d'agitation , en préfcncc

du Seigneur ; c*ert-à-dire,qti'onrclévoit, qu'on l'abaiflbit , &: qu'on l'agitoit

à droite 6^ à gauclic. Ceccc of&andc ne s'of&oit point de giains encore dans

Icpi
,
nidesratfimouoUvescntiéreSimaisdcgrainvanné^dcvin&dliuilci

cm n'en donnoic pas moins de la ibixamîéme partie» ni plus de la quaran-

tième detoute la récolte* Apres avoir offert les prémicesde cette olGrandcde

Terumah , on payoit la dixmc aux Lévites.

On ne voit pas diftindemcnt dans ce chapitre, rof&.'indc7?ri;^w/î^ , dont

nous parlait les Rabbins
,
dirtingucc de l'offrande des prémices : on ne trouve

pas même le nom de Tcrumali dans tout cet endroit , & je ne remarque

aucun pailâgedansMoyfc ^.qui la marque précifement. Ainfionnous pennée^
trade lamettre parmi les cfaolês apocryphes

,
qui nous viennent derJu:oledes

Rabbips. Dieunedcmandoitde uin poiplie que les prémices^dies^édmes-;.

i»)- Xfwir. 11. %^ é> wiii. 10. I DtHt- rtt. t.

(1 } Mr» nu. ly.^n«» nvut.i«.> j ( r ) vH^çmtm itfaet^. 1. t.
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SUR LE D£UT£RONOM£. CfiAt.^XVt tHé

y Ee vous dires eD^éfcnce ëa Seigncut

otre Dieu : Mon perc perfccntc par le Sy-

rien, dcTcendic en Egypte, & y demeura
coatine étranger, ayant très-peu de pcrfon-

ncs avec loi } maisn s'acc rue depuis, jurqu'à

Former un peuple grand psâlîutt , <pii Ce
multiplia julqu a l'inHni.

é. Vfais comme les Egyprietis nous afltU'

ceoient , & nous pcrfecutoient , nousacca«r

. oUnc de charges inrupportables ;
'

' '

f. Et iMjmhù m mfpétm Dmàd Du
ttii : Syrtts ftrfcijuebatur futma mtum , ofm

defcsnût in •y£ffpuant ibiftnpituaHs

9fimfomjfùmmmmw imm^m m^vum

COMMENTAIRE.
& à l cgnrd des clccimcs,hou8 n&¥oyonsitcn qui nous oblige àcroite qp'oif

ics offrit des herbes des jardins.

"f. j. LoQUERis. î'oits direz.. L'Hchrcu {") : J'ous repondrez, y ccqui infî-'

nue que le Prccrc lui fallait tjucitjiic iiiccriogadon } coimuc on i'a acja re-

marque.
• SyRUS PBASBQUEBATUIL #AT1LEM MBUM. Lêffqut le Syrienfurpd'A
voit mon fere. La plupart des Imcrprcces ( ^

) entendent par ce Syrien pèrlê-^

cuteuT de Jacob , Ton bcti^iereLaban, qui par lesmativaiiês manières qu'U'Aiç

avec lui dans la Mclopotamie
,
l'obligea de fc retirer dans la tene de Canaan ,

d'où il palla dans l'Egypcc : niais d'autres ( '
)
l'expliquait de Jacob lui-mê-

me ; &: ils traduilcnt ainli le Texte Hébreu {^): Mon pere ctoit un Syrien pau-

vre Ôc maliicurcux
,
prct à périr, qui de(lendit en ^gy^te comme s'ils vou-

loicnc dite »Monpece écoic un pauvre Syrien , un nuiecable Araméen , qut

s'empêcher de périr lui&^ famille , dcfcendic en Egypce^ Si donc jer

poflêde le pays où je fuis . ce n'eil pas un bien (|ae je ticmcdc mes pères } jQ
Tai reçu de la pure libcraucc du Seigneur. Mais commentJacob écoîc-U Aj^
mécn ? ne fçait-on pas qu'il ctoit ne dans le pays de Canaan î On répond, qiKS

ce Patriarche avoir vécu vingt ans dans la Méfopotamic
,
comprife dans l'E-

criture fous le nom de Syrie , ou d'Aiam ; famcrc étoit native de ce pays»

Abraliam Ton ayeul en ctoic originaire ; Tes cnfans y ctoicnc nez f on ne coik«

loiflbk iâ famille que (bus te nom ^if(kfe9X, ou de ^ens venus 4o ddè
fEupfarace : c'en éeoit £ins4ouie ^Sa pour âne qis^ifie Syrien^ oqî

méen. •
.

• '

Mais j'aimcrois mieux fuivrc en cet endroit la tradm^ion des Septante^

dlii porte {' ): Mân pere abandonna /./ Syrie
, (^defcendit d/tns l'Egypte

^ f^c.

Ce km cù. plus iknple U plus nacun:! ; je nouvç <|jelq^ clK^fc de force si

(•) mem nwi
( ^ ) Ljr. Tirin. oUmft . Aftfuet. iiunft . Jjnf.

tMg- C.%jtt- Onktfet , 6" R-»** pttrtque.

<^ rwt» Wf»» 7311 HSIK

Digitized by Gopgle



COMMENTAIRE LITTERAL
7. Et tUmamus êi Dêmimm Datm

fotntm nof^fonan, tvMuËv'u nos, & ref-

ait htomûtaïun m/tnpa , & Uhorcmat-

8. Et tduxit H9sdt t>£pftêmwiâmfi^
ti & hrjihio fxtento , Mli^aM» fmWt, in

filmâtqntportent:s ;

9. Et Introduxil adloriim iflnm , & tra-

didit nobis terram iach CT mdlt manantem :

*

10. Et idc'iyro HHnc effiro primiiiasfr^gim

ttrr* , quam Domhms dtdit mihi. Et difnit-

M IMS in eonfft^u Domim Dum i & ado-

Tâtê DtmmDm tu»

,

11. Et tpuUbtns in omtèlnu bonis

DtminHS Dm tujs dtdtrit tlbi , &dûm
tuêftm&LewteSt&éulvtmupdnam^,

II. QMfidocomfltvtnsdteitmmcwiEîa.

nm frugum tiutnanmm dtamsTum tertio ,

da\}%i LtnUt &adveim, &fi^Uo, &
viduét , Ht cmtdm mtmfmâtuiâtg &fa-
turtntMr:

7.Nom criâmes IeSeigheor,leDhs
fie nos percs , qui nous exauça; &c qui regar-

dant favorablement notre aftiiâion, nos ua-

vaux , èc rexorémité où: nous étions léèiiis,

8. Nouidsad'EgYpce par (amain-tooie-

puiirante,& en déployant toute laforccds

Ion bras
}
ayant jcuc une frayeur extraordi*

nairedans ces peuples.par des mincies& des

prodiges inoiiis ;

9. Et il nous a fait entrer dans ce pays,

& nous a donne cette terre , où coulent des

laiflêam de'lait 9c de miel
10. C'eft pourquoi j'offre maintenant les

prémices des fruits de la terre que le Sei-

gneur m'a donnée. Vous laiHcrez ces prémi»

ces devant le Seigneur votce Diea \ 9c ifté»

avoir adoré le 5eip;neur votre Dieu
,

11. Vous ferez un fc-ftin de tous les biens

que le Seigneur votre Dieu vous aura don-

nez, & à votre inaifàn,0rTiMS jr maim/(}e

Lévite & l'étranger.

1 1. Lorfque vous aurez achevé de donner

la dîme de tous vos fruits , vous donnerezU
troifiéme année les dîmes aux Lévites , à l'é-

tranger, à l'orphelin, d< à la veuve, afin qu'ils

mandent au milieu de vous,& qu'ils ibicnt

radailcz :

COMMENTAIRE.
Ûiic : J/m fere étêh mm Aramée» , prêt à fênn ifm de/cendit dans tEgypte,
Je ne vois pas non plus

,
quelle influence peut avoir la conduite que Laban dnt

tnvcrs Jacob , dans la venue de ce dernier dans l'Egypte,

^'.8. Im ingenti pavore. /ly^int jette une frayeur extraordinaire dans

l'ejprit , &:c. On peut traduire l'Hébreu ( *
) : Par des vifionsfurprenantes ( ,

ou, par des prodiges cconnans.

II. Epulaberis. V9USfirez, un fefiin. Ces ^ins Êu&ieiic au lico

que le Seigneur avoicchoHi » on en a deja parlé (iir le chapitre xii. ver(cc 7.

Scrabon remarque ( ) ,
que les Grecs &: les Barbares ont toujours coafcrvc

la coutume de faite leurs facrificcs dans lajoye , &: avec les teitins de Reli-

^on : perfuadcz que ces divcrciflcmens retirant l'amc des pcnlces terrcftrcs

,

&: des inquiccudcs iTumamcs,l'clevoicnt en quelque rortc à la connoilTancc des

cbofcs divines. Le chant, rhaimonic,& la iiuiUquc, qui accompagnoient ces

(•) KToa

I
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SUR L£ D£UT£RO
•

15. LoaumfyHewcottfbtflu Domni Dà
tm : ^bJtHli tjmdfat^ipcatim ejtdt domo

mta , & dtdi ilkd Ltviu , & advoui, &
fHpiU» , éK vidiu , ficmt Jufi/H wtid: mn
'fmvmmmdâuttm, mfim tUtmimpe-

mai.

14. NMtmtJ&tx di mbUhimm,fitc

ftpttravi t4 in tfmlihtt iumundifut , me fx-

pendi ex eis <fMidjiutm innfumbn. Ohedivi

voci Domim Dcim6f& ftà omaia , JicM

NOM£. Crap* XXVL 1%
15. Et TOUS direz ceci devant le Seigneur

Totrs Dieu: J'ai tiré de ma maifon toutes

qui ctou conlacrc , & )c l'ai donné au Lévt>

ce t à réctangec , à l'orphelin « & i la veuve,

comme vous me l'avez commjn.^c
^
je n'ai

point négligé vos ordonnances ni oublié

ce que vous m'avez commandé.

14. Je n'ai point mangé de ces cho/ès,

étant d.ins le deiiil
j
je ne les ai poim mifes à

parc dans un lieu foilillé , & )c n'en ai riea

employé dans les lanérailles des morts
; j'ai

obéi à lavoixdoSeigneur mon Dieu , Se j'ai

£ûc coût ce que vous m'avics ordonné.

COMMENTAIRE.
Fctes y doniicnc un goûc ancicipc de la divinité. La groHlérccé des Hcbrcux
ne (bui&oit pas qu'on les inYit&c àdes platiirs purement {pidtucls , & à ddt

fèces où lecorps n'aucoic pointeu de part.

f. IX. AnNO DECIMAROM TEB.TIO, DABIS LcviTiE. La tmfiémt
année , vous donnereT^U dixme aux Lévites. On a déjà remarqué ailleurs

que les Hébreux avo!cnc tous les ans deux foites de décimes. La première

décime (c donnoic aux Lévites ( ) : la fcconde (
'

)
, fc portoit à Jcrul'alem

en c(pcce ; ou il le chemin étoic trop long , ou trop difticile , le particulier

vendoit ces décimes , & en apportoit le prix à Jérulalem , où il achctoic des

•animaux, des pains& de l*huile, pour enfàiicun&ftinàiâ famille & aux
Lévites. Enfin , dans la troifiéme année , donc il eft parlé dans ce verfet , aa
liai de fc tranfportcr dans la ville iâinte , on permettoit à chacun de faire les

fc(lins de Religion , dans fa propre ville , &c de difthbuet iès décimes aux
pauvres du lieu , comme il le )ugeoit à propos.

JÎ-. 15. AtTUII QUOD SANCTi FICATUM EST DE DOMO MEA. J'ai Ôfé

de ma maifon lout Le qui étoit confacvé. L'Hébreu à la lettre ( ^ ) : J'ai hrûlé

ifm it»ffantifé ÂMts méméfim, ÇjexxRtSKMdÈsxiyfM hrulé^ marque le

foin qifon avoir de ne rien laiflèr dans Ta mairon, de raocce qui pouvait £cre

fantlHc au Seigneur. Comme le feu nettoyé^ ne laiflè lien oi^il paâê, ainfi je

n*ai rien laide dans ma maifon de ce qui eft au Seigneur.

"f. 14. Non COMEDI ex eo in m^cttj meo, je n'ai point man^^éde cet

chofès étant dans te deiiil. Il n'étoit pas permis de toucher aux chofcs fanti-

iîces pendant le deiiil ; tout ce qu'on touchoit en cet état , dcvenoit impur,

Liurs facrifices font Jokillez. comme la nourriture de ceux qui /ont dans U

i • ) Ltvit. xxfil. 5».
I
30. 51. 3». é'f

.

( t > Dm» m.pÂ, »3. T«l* 1. mit. ) w mi$n «n m» . « .

XftiJ
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^ * COMMENTAIRE LlTTEKA.t,
iWw/jdit 0{cc ( •). D aurrcs(^)rexpliqucnr ; Je n'en ai poinc mangc,quelqucbc-

foin que )'ayc eiuquclque prelJ'ctjiie j'.iYc ccc de la pauvreté, |e n y ai p(Mnctocu

ciiL'.iJ'autreSi '
]
le pr^inenc en ce lemrje n ai point tait ces fdtins de RdigionjS:

CCS otiVandcSjUialgrc inoi,ij,:avec pcmeij'ai ai fait parc aupauvre ôc à l'orplichn,

avecphiGxMvsaucunedeceso^Ucadoiu ne noiisparoîcbieoiûnuelkJlife*

toit jamais permis de «Nidicrauxficmîccs, ni dans le deUil, pi anoemenc \U
.cdui qui fiifait achidlcmcnt fou oiïrandc , mouoàit bien qu'Ane l'avoic point

employée à since çbofe. Le deëU , mis pour la pauvreté
,
pour l'indigence,

•cft imc manière de parler
,
qui ne convient point au ftyle fîmplc des Lois,

tntin , il ell encore moins ordinaire de dire, qu'on ne donne pas une dioic

4ans le deuil
,
pour exprimer qu'on La donne volontiers.

Spencer ; croie que par cette profeflion que faiCoient les Ifraclitcs , ils

déteftoienc le cultedlns , qu^on adctoit dans l*£gyptc , avec des cétémonies

4ugubccs , 9c cela prindpalementdufantia moiifixL Dâm-u iemi-U\^iDb-
^orc de Sicile UsEgj^pticns ,

après AVêiri^fiUsfrémkcs de leurs rmifitts

t» épis , s'ajfcycnt auprès de leurs gerbes , et invi^iunt Ijts avec des cris /j-

mrnuhles. C'ell vers la mênie failon
,
qu'ils faifoicnt les fêtes d'Adonis , donc

ils plcuroienc la niort d'une manière tout-à-fait lugubre (/ ). L'on honoroit

de même la mort ^ la fepulturc d'Oliris
,
par toutes les marques extérieures

^u deuil : m, rcpandoitdês lacnics , on fe ârappoic la poitrine , on fc dcchiroic

4a peau , on feiofiNtla cêce , on (êccuvroit de bouë tLÀQ pouifiérc (i ). On
^àiiôic la même choCe parmi lç$.P4iéntciens ( ^ } s ils faifoicnt le dciiil de I4

«nrc^dépoiiillcc, en qudquefbnc vieillie, après la récokcdcres fruits. Vo^
Ja apparemment les fuperftitions que Moyfe vouloir détruire : les Egypciais

reconnoiiroicnc Ifis pour inventrice des fruits , le des grains 5 ils lui en cf-

ïroicnt les prémices , ils l'invoquoicnt, ils dcploroient avec elle la mort de

(bn Adonis. Les Hébreux au contraire , viennent faire leurs offrandes au Tem-
ple du Seigneur } ils-déclarent qu'ils tiennent de lui la tenc qu'ils podcdenc,

^HHifuidia re f.a.ehri. L'Hébrai (
' ) : Je n'en ai rien danné au mort,

Nkc SEPAiiAvr IN Qj_'Ai.!BET iMMUNDiTiA. Je tjeu ai rien mis i

pArt dans un lieu (biiillc , ou pour des ufages profanes , ou cims le Kms que

j étois fouille i ou cnhn
,
je ne lc& ai point dcitinépour le culte de cccce ordure

(i) O/mXZ. 4. 4i«&«u .j^VMrM «««rri (4J^^
( ^ ) Vnt. Yng. MM/ift. Efi, Tèrim* adulte flore feS/irum iniicium ejf frHgum.

( c ) JtM. GtT. Fifc {g) ^Ims Ftrmitus , éU irr*rt fr^fiMmarum
(d) Sfoutr. àtl^A^a^ur* rlmtii* h i rtltr.

«• »4> $• >•
I ( » ) £»r<^> ftAf. l, t. e. f. Vtd$ Matttk'

'( «.} JMNhr.^'Inil.l.i*
J

1. 1. }.\.
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SUR LE DEUTERONOME. Ch AP. XXVI. tSy

If. Regardez-nous donç de votre Sanc,
cuaire , & de ce lieu où vous demeurez au
plus haut des Cieax ; Se béniflèx votre peu^
pie d'Ifracl , &: la terre que vous nousavete

dounée , félon le ferment que vous en avez
fait à nos pères , cette terre où coulent des
niiCeaux de lait Sc demieU

16. Le Seigneur votre Dieu vous coijp-

mande aujourd'hui d'obferver ces ordonnaii-

«f 0c ces loijc } de les garder , & de 1^ ac-
comi^ir detowTocte cour9c de toate Totre
aiDC.

17. Vous ave» aujoqrd'boi cfioifi le Sei-

gneur , afin qu'il /oit votée Dkm ; ahn q^e
vous marchiez dans Tes voies, quevQOSgwr*
diez fes cérémonies , Tes ordonnances 5: Tes

loix yôc ^ue vojis obcïflîez aies /commande-

ïj. Rijpict dt fiitilhurio tua, & detx

cdfo calt -um htthitacido : & htntdic populo

tu» IJr^l, & tt-rj cfu.m ded-fii mbis ,fcut
/tfa/H ^Miitm mfiifis, itmt US» âc m^t

itf. Hodit Dom'n:is DtM tmtprxcept

j'ihi ut fdCMs rnandau h*cdtifitejudicia : &

'-

17, Doyiùniun dcgtf^i hodie , KfJtt tibi

Dm * & mAnU^ in vus dus , ^ oifiodus

& §Mias tjiuimpvi».

•tf« Et Demtnw tU«it t< hodit , ut fisM \ i S. Et le Scigpcur«KM a auflî choifis M*
pfpiihii pratliarit , ficM locnus efi tUfi»& \

jourd'hui , afin que vous foycz fon peuple

atjUdtoi •mtttàfrtc^M iltiêss: 1 pACciciiUer, ielon ffn'ii vous l'a déciac£
$

I
que vons bbfêrvies fJes préceptes ,

X;OMMENTAIR£ )

<îc ce Dieu impur Se fouillé
,
<l*0/rw-, Què^Adooh ^ <ju'il appelle abfi ftr

détiiioa < ' ). UHébccu àla lettre nel'di Paint bruUdans Cimfwrt^t
ou , rir t.!! flfare pour une chofe impure. On a déjà vîi ci-ddfus, vêtfol|.

-le «lot hrnler
,
pour ngnificr , chcrclicr avec un foin cxtraordmairc.

^, i7.DOMINUM tLF.GlSTI HODIE, UT SIX T13J OeU^.. ( >K j8. ) Em
DOMINUS ELEGIT TE HODIE , UT SIS £1 POPULUS. Fous avez, dujcur-

dJmi £kê*fi li Sàimemr, afs (^uil fiifmtre'Duit s & Je SeiffUMr.vmfd
• Mtffi cboifi aitjêmriimi » af» ^mh vousfijK>^ finffiflt. Le .«toniter difcours-

fcpc Moyfc fit au peuple, ctoit comme un rcnouvdicmcnc de il alliance rcci-

^RKfue que le Seigneur avoit faite avec Ifracl , &c qu'lTracl avoit faite avec le

Seigneur : ainfi il pouvoir dire avec vérité
,
que. Dieu cboilillbic ce jour-là

même Ifraël pour fon peuple ('),&: que réciproquement le p^^uplelcpreiîoit

pour fon Dieu. Quelques-uns l'expliquent ainfi : Souvcoezsvous que vovis

d.vez clioid le Seigneur dans le même )our
,
(^Jiiî .même^ibico daigoc vous

iDccvoir {&!oubdieK jamoisie^our {otonel-gu^udgcpcalliancrmmic^
le iùccaofittoée^eiKie k Seigneur de vous, Qpel^pc^Jiitarpipte^ ( «j cradiiU

U ) yjdê Utut. JUUE. 17. ViiifUt
tUnim ô' fêrdis ; id efl , Idoln torum , o>c.

( y ) Kow -aao nnya Mh\ 79- »« «wj-
' «mat lu «ot9>«(W*

( t ) vUê^r. jontu.

{d ) Vidt Exùd. XIX. XX.

( 4} FA^n. l'ut. OUnfi. FMI- eJ.«>
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COMMENTAIRE LITTERAL
î5>. Et ftcÏAt te vcalfîortm citnfKs genti- 19. Ec qu'il vous rende le peuple le plus il-

^Hs tfHtu crtavit in Uadtm , &mmtn , & laftce de toutes les nacions,qu'il a accès pour

gUriamfiuiH, utjùp^^tilmfo^DmAm faloUange, pour fonnom, & poar fa^oire;

Du ni ,fiM toaum ejl. |
de que vous foyez le peuole (âinc <fa Sd^pcoc

I
vocre Dieo , (elon qo'ii l'a promu.

COMMENTAIRE
iènt ainfî l'Hébreu ( « ) : Ftns évett^ dujfi exalté le Seigneur yff'le SeiffUêf

njous 4 â»fi élevé. D'autres : Vous avez fait dire aujoutdliui au Seigneur

,

qu'il fera votre Dieu , &: il vous a fait dire nuitucllcmcnc que VOUS (ixaiÔD

peuple. Vous vous ctcs engagé l'un à l'autre.

Faciat te exc£lsior£m cunctis gentibus . . . in lau-

DEM , ET NeM£N,£T GLOILIAM SUA M. ^i^U l'ons rende leflus iLlupt

de Wttet ks IMms , at^il m tretes pourfa loUange , p$Hr (on nom & f^ur

fi gloire, LeTcxK Hâxeu , les Sepcaise , teCaldéen , U la plupart des In-

tcrprcKS rcnteodent ainfi : Ix; Scigpeut ^wnt vous rendre h Nation laplnf

illuftce deUNxesceUcs qu'il afaiccs,eng)oiie,CD réputation» ai loiiaDge^

CHAPITRE XXVII.

Monmetent qu'on doit drejfer au de-là du Jourdain
, fur lequel onécri-

r4 les paroles de la Loi. Cérémonies quon obfernjcra, en pronon-

çant les malédifiions fur la montage de GariT^m» les bémà-

éhonsfur le mont Héhai .

f, I. XJf Oyfe, «c tes Anciens difiaS,

J.VJL oraonnércni enccre ceci au peu-

ple , Se lui dirent : Obfervez toutes les or-

donnances, que je vous piefcris aujouxd iiiu.

COMMENTAIRE.
,etSeniores popult, Moy/r, é- les Anciens du peu-

ple. On lir au vcrfct p.quc MoylCjÂ: les Prêtres de la race de Lcvi,

t.i. p RactfUéOiim Mtjfa,& Smhm
^ Ifr^el, popttlo , dicemtf : CnfhStt

mttt mmdatnm,^iodprâàfio volni htdie.

aae parlerait au pcuplcj ôc on croit l^) q^c les Prêtres rcccvoicnt de la bouche

de Moyfe, ce qu'ils comirawiiiwicntaiK Anciens, & aux Officiers des Tii-

tms,^ qaeGCUX-«iki%Miiaoicoc parmi le peuple. Mais comme Mbyfe
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SUR L£ D£UT£RONOM£. Çhap. XXVIL 287

t, Citm<jut tranfitritis Jêrdanm ,in ttr-

5. Vt poj^s ht âtfcnhtnmnU verha Itgit

IfMjMS. fardant tranjmijfo : ut iruroMS ttmon
^HMtn Dgnùtmt Dau tmu tUInt , lerntm

U£l( & mdUmmimim, pcm jmmitpa-
tnims tuis.

t. Et lorfqu'ayaiic paHe le Jourdain, ¥01»
ferez entrez dans le pays qae le Seigneur
vocce Dieu vous donnera > vous érigerez

M» mmotmtainc degrandes pierres.que vous
enduirez de chaux,

Pour y pouvoir écrire toutes les paroles

de la Loi aue je vous donne, quand vous au-
rez pain^ le jonrdain ; afin que vous encries
dans la terre que le Seigneur votre Dieu vont
doit donner ; cette terre où coulent des raîf-

fcaux de laie ôc de miel^felon que le Seigneur

l'avoKjaré à vos pecei.

COMMENTAIRE.
haranguoic tout le peuple, &c que tout le monde cnccndoit fa voix , comme oti

l'a ranarqué ci-devanc (*)', )'aixncrots mieux dire
,
que Moy fc

,
parlant au

imlku des Prâcres & desAaaaa » ceux-ci a|)prouvcreiK 9ù loQérenc tout ce
qu'il avoir dit , fc joignirent à lui , & dcclarerenc au peuple

, qu'on ne poi»*

voit rien faire de miciix que ceque Moy(ê avotc ordonne i concluraitqu'on ne
devoir pas iiianqucrài'éxéciJter,dcexhona:ent lepeuple à demoncr fidèle

au Seigneur.

f.i. Eriges ingentes lapides, r^/^/ ^/rr/^-rrjt, un monument avec

Je grandes fterres. Comme ces pierres n croient point taillées , on fut obli-.

gé oc les blandûr de chaux , ou de tescndiUK de mocticr , pour pouvoir

y écrire les paroles de la Loi On n*eft pas tout-3U-fait d'accord , fi ces

pienes, ou ce monument , (ont les mêmes que TAutcl , dont il eft parlé au

vcrfct y. fur lequel on dcvoit immoler des viûimes pacifiques
, pour faire un

fcftin à tout le peuple. Nous ne voyons pas de neccflîte de diftingucr ces deux

chofes ; il fcmblc même qu'il étoit convenable de facrificrfur le même mo-
nument, où les paroles de la Loi ctoient écrites , comme pour les ratifier par

le faiig des hoUics. Les uns croyent
,
qu'on n'employa que deux grandes pier-

res pour compoTer ce monument \ lés autres
, y en mettent quatiei d'autres,

4ouze. Mais il vaut mieux dire , qu'on érigea un monument qui ièrvic

d'autel , bâti de grofTcs pierres brutes , fi élevé qu'il put fixvirde monument
à la poftcriré ; fi (blide

,
qu'il pût réfifler à la longuair des rems \ fi grand

,

qu'on y put écrire toutes les conditions de l'alliance de Dieu avec Ifracl.

j^.j. Omni A verba legts Hnji'S. Toutes les faroles de laLoi. C'eft-

à-dirc , félon quelques-uns , toutes les Lois de Moyfe , ou feulement leDcca-

logue ( ^
) ; ou ce qui cil compris dans les chapitres to. 2,1. xi, ij. del'Exode t

OU, iêlaii d'autres ( '
) , le Deutéionome 3 c'eft-à<dire , ce long difcoutsquc

(a) Dtut. 1. 1. y. I. 1
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4. Qi^inh trg9 trâifinixii Jarà

5. Fr (t^ficdis 'éiétân Dnmn» Dt9

6. Et dtfMigb^mmèm&k^

7. Et UmndÊhit htfiùu fmfeas, cv.tn.

déf<imUnemanDtmim Dct tuo ,

8. EtfmksfiftrU^dttmmwbékr

COMMENtAIRE UTTXRAt
4. Lon clone que root

dain , vous étcverez et mom m depiencf

fur le mont Hébal , (clon cjue je voos Vor.-^

donne aujourd'hui, & vous les euduitcz de

chaut,

5. Vous drcdèrts là au Seigneur votre

Dieu y un Autel «te pietccs , où le fer n'auc»

point couche

,

f, De pierre» brutes , 6c tmn polies -, ft^

vous offrirez fur cec Autel, des holocaHAe»

au Seigneur votre Dieu,

7. Vous immolerez des hoftics pacifiques

en ce lieu, dont vous mangerei avec joye

devnnt le Seigneur votre Dieu
,

5. Et vous écrirez diftindcmeni Se necte-

menc fur ces piètres, toutes les pjicolesdeU

Loi que |e vous p topoiè.

C O M M £ N T A I R £r

Moyié St au peuple dans les plaines de Moab^ & quelques aocreschapicrcf

gui en fonc des fuiccs, comme le 19. 50. 51. 52,. 55. 11 n'ell pas néceilairtF .

qu'on y ait écrit les pieiiiicrs vcrfecs du chapitre premier , ni k chapitre

dcmîcr
,
qui (ont purement hiftoriqiies. Jofuc ^ en exécution de cette ordon-*

nancc (
'

)
, fît écrire lur l'aytcl qu'il drcfTa , /e Dcntérarscme de la Lot de Moy-

Je , ejn'il avait publié en frcfcnce des Enfans dlfrael. jofepli ( * ) croit que

Jofuc n écrivit (va les deux corcx de l'auccl , ou du monument
,
qu'il âcdicfo

fer, quelcsmdediâioœ&lesbénédiâiQmquVsDpiDnoo^dcdem
tagncs d*Hcbal 9l dcGoiizinL Et encfibr> ces ma!edi£hoRsdc ces bénedtcw

lions compicnncnc en abrégé toatc la Loi de Moyfc. Certc c^inioci eft fin*

Tic par un norttbre de bons liuciptéDes < *
) » on peut choiik dans cecocdÎKr*

fitc de fcnrimais , à peu peu prcs également probables.

^. 4. Heb A L . Le Samaritain lit ; CVr/xi/w , aulicu de Hcbal.

^.(5. De SAXis iNFORMiBus 1.1 ihAVOLiTis. De pierres bfutes& ttP»

fdies. Le Texte Hébreu à la lettre ( ^ ) ; De pierres d inte^itex^ de picnxs

cnticm ^ bmttcs ,
aufqueilcsoo nTa pastoochér

f, % ScuiBBs VLANB BT LUCIDE. VMS Mrex» Sfin&tmem &mttie»
ment. LTIébrcu ( ' ) : Vous écrirez, en éclairàffant hien. Ccqulon peut cxpli-

3ucr, de l'explication qu'il devoir donner de ce qu'il fcrwt écrire , ou du ftyle

ans lequel ces Lois rcrotcnt écrites , ou dncaraâére qui en devoir être beau

,

corrcét , diftind , lifible. Quelques Rabbins vciîlent que Jofuc
,
pour làtistai-'

( i ) J'feph. Antiq. /. 4. «, t.
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SUR LE DEUrERÔNOTMÊ. ChaV. ICXVÎt

. 5>. Dixtrûttt^utMoyfu& SMtrdtttu Lt-

wtié UHmitidmHtm IfnuUm tjinmi*

,

• Dmtmt

9. Alors Moyfe & les Prêtres de la race

de Lévi , dirent à todt Ifrafl : Soyez «tten^
tif , ô Krac! , & écoutez : Vous êtes devenu
aujourd'hui k peopb du Seigneuc votre
Dieu.

10. Ecoum donc & toîs^ 9cMsvrez le»

préceptes 8c le* otêotUMicn qoe jft Ydv
prefcris,

11. Ce ^oar4à m^nie Moyfè fie ce com»
nandemenc aa pcsplev loi die :

. ii« JF£ fi/Aufitéd ktmJictndumfopulo, iz. Après que vous aurez pafT^le Jour-

fnptr montm Gari'^im , Jardine troMfmifo : dain, Simeon, Lévi, Juda, Iffachar* Joleph,

Smuq», Levi/jddM, Jgachar,]ofefh& I & Benjamin, fe tiendront fur la monugne
- I ^ — ~'— *— * -

10. A^Mumemtjitt,&ftàtt

11, FrdCtfitfécMoyfo ^fui» in ditiUo,

Ganxim , pmir bénit le peuple,

COMMENTAIRE. '

it \ cette ordanoanoe, aît écrie en foixantc &: dix bngircs les paroles delà

Loi , afin que routes les Nacions les pullcnc lire. Heureux expédient i

y'.lZ.Hl STABUNT AD B EN £D I Cf SDUM... SlMEON , \^^C. SimeOf7y

Lévi , &c. Jè tiendrontJkrU montagne four bénir. Moyfc donne aux cnfans

de Racial ô£ de Lit I qui étoient les deuxma» defiumIUe
,
épouTcs de Jocob^

U commiiCoodcbaiir le peuple,comme la plus honorable, ic la pli»6i?o»-

blc^il lesmecdir lemonc Garizim:& il ordonne aux enfom des deux (crvan-'

ces Zelpba& Bala, aufqucls il joint Rubcn fils de Lia, qui à cavife de Ion cri-

me écoit déchu du droit d'ainclFc , & Zabulon le dernier des encans de Lia ,

il leur ordonne de prononcer les maledidions , comme la chofc la plus odieu-

fe, &: il les place fur la montagne d'Hcbal. On croit (
"

)
que cette cérémonie

fc palïa de cette forte ; les Tribus qui dévoient répondre Amen , après ksbc-
nédiâioQs , fc placéienc le mois Garîzîm , & celles qui devoienricpon'»

dre aux malédi£ltons , fur le mont Hebal. Les Prêtres avecrArchc , accom-
pagnez des Lévites , fc mirent enoe ces deux montagne»» dans un vallonqliî

cft à IciKS pieds t & les Prénes (c tournant du côte du mont Garizim
, pro^

nonçoicnt
,
par exemple , ces paroles : Bc»i fait celai <jtii nef rn poif,t ^Idoles

en fcitlpture ,• les fix Tribus qui étoicnt fur cette montagne répondoicnc ^

Amen. Les Prêtres fc tournant enfuite vers la montagne ài Htbnl , crioicnt à

haute voix ; Mauditfeit celui (fui fera des ld$les en fcul^ture ; à (juor Icv lix

Tribus placées(ûr cette montagne répondournc, Amen,
* On petit voir dans Joiûé ( ^

) , où cette cérémonie cl! rapporté,ce qui s

y

palTa. Quand Moyfe dit ici que les fix Tribus dlmcôcé, fe oendront fur fa

montagne ^^Mr^r/7/>, & les fix autres fur l'autre montagne, pour maudire r il

fittit rcocendsc, commenom r^voitt.dk€l-devantypour tépoodse Amt» aux



%99 COMMENTAIRE LITTERAt
i). Et € rtgumt ifii ft^thum , imMU

Ctndum in monte Hthaï : RMbtn , GmI

^ftr, & Zééuion, Dan & Nephlu/i.

i^. Etfrwmmiaimnt Ltv'un , Sciiuqiu

l^, Al'diditlus htm» <jiù facitfaitftUt&
ctnfidtUe 4 ahominat'umm Dnmm , opm

fgmfHm4trtificum ,
ponct^ iUnd in abjc^n-

dito. Et rtfpoMit mÊUtffiflm. , CT di-

COMMENTAIRE.
bcncdidions,& aux malcdidions prononcées par les Lcviccs. Quant à ce qui

cft die dans ce vcrfct
,
que la Tribu de Lcvi ctoic fur h moncagnc de Garizim

avec les cinq autres , ce qui paroit contraire à ce qu'on lit ci-aprcs au vcrfct 14,

que les Lcviccs prononçoicnt lesnulédidions } & à ce quiclt porté dons Je.

iUlé ,
que les Précres qui ponme» TAicl^écDienc çncceles deux Armces,pour

pKWonccr les |iialc<ii(ttions& les hcnédiÛions \ on|raréi)ondre<)uevaii»>

blcmcnc les Pr^ttes-, accompagnez de quelques Lcviccs, ecoicaccnctcHebaï

&: Gaiizim , maïs que le gros de la Tribu de Lcvi écoic fur la moncagne df
Garizim , avec les cinq autres Tribus ( * ). D'autres ( ^

)
croycnt qu'au vcrfct

IX. la Tribu de Jofcph fait pour deux
,
fçavoir pour Epiiraim &: MamiHc ; &

que Lcvi ne fc trouve en cet endroit que limplcmcnc, félon fou rang dcnaif-

fance j le perfonnagc que octtc Tribudevotc faire dans la ccrcnioaic dont il

s'agit,ccaot afTcz tnarqué au veHec 14. dece chapitre, âc dans]o(ùé, Jo(èph ( '
)

entend tout ceci d'une autre manière : U dit qu'on partagea touterArméeeq
deux , & qu'on mit fix Tribus fur une montagne , & fix fur l'aucie ,U que les

prêtres &: les Lévites fc divilcrent aulfi également fur ces deux montagnes j

Qiralors ceux quictoient fur la moncagnc de Garizim demandèrent à Dieu,

qu'il lui plut de bénir ceux qui obfcrvcroienc fes Lois avec pieté -, à quoi ceux

qui étoient fur le mont Hcbal , répondoicnc par des acclamations , «S<: pro-

nonçoicnt à leur tour de paieiUes bénédiâMins , à quoi les autres rcpon-

doient de même : U quTenfin amés la béocdiâioos , ils jwoooncéienc les

uns après les aunes, toute (âccea*iaipi»c«îoiiscocKce les violatieun des Lois

de Dieu.

^. ij. PoNETQTTE iiLUD TN ABscoNDiTO. Et /ftti la met dans an lie»

JcCfet. Movfc condamne ici ridolàtrie fecrette ; celle qui efl: publique &;

.cornu}!: des Juges, ou des Magiilrats , eft (buiniic à de trcs-graïuics peines.

(«} ItéBtwfhr.
I ( c ) /«Tciib. ^Mtf. /. 4. (. S.

tj. EtRuben, Gad, Afer, Zabolon, Dan,
ficNephchali fc tiendront dé l'autte «Scé fiir

le mont Hebal
,
pour le maudire.

i^. £t les Lévites prononceront ces p«o«
les à hante roix,0c dirontdcTanc cont lepetu
plcd'Ifracl:

^
15. Maudic cft l'hoairac qui fait une ima-

ge de fculpcure , ou jettce eu fonte, qui cft

rabomiiiaiionrdn Seigneur , 9t l'onvrage de
la main d'un artifan , & qui la met dans un
lieu fecret

i fie tout le peuple cépoiid[a,fie
dira : Amen,
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. XXVlL 191

fmm wftmi & dieit mdsftfidiu:
minuit,

' 17. MétltJifhts trtoufirt terminas pro-

• 18. MiU^mâ
Itàmni&SmmmuftpiàûiAmm»

. t^.MdiUiiiàmfiêipirvtrtkJiHiicutm^-

pibu : Jimm.

10. MalcdiBus efui dormit mm uxm pé'

$mfm, QT rtvtl*t o^trimtHtiêmkliitUtfHSi

if'dleatmmspifidmt:Aiiitn,

XI, AiakdiaM tfui dormit cumomnijH-

16. Mâodu celui qui n'honore poini fon

pcce 6c ia mexc ^& toot le peujple tépotidra s

Aincn*

17. MaodiccelMiqui change les b<»-ncs dt

rhéritait de fon prochain } & to«c k peuple

répondra : Amen.
18. Ikiaodit celai qui fiik éganr fam.

da dans le chemin i & lom le peuple lépoi*
dra : Amen,

19. Maudit celui qth viole la joftiee dan»
la aea£t de Téttanger, de l'orphelin, de la

veuve j& tout le people répondra : Amen.
10. Maudit celui qui dorx avec la femme

de Ton pere » & qui découvre la couverture

de (on ht ;& tout le peuple répondra^Aanen.

11. ilûidit eft celui qui fe foUille par un
commerce abominable avec une bête

,
quel-

11e qu'elle foic^ &couc le peuple répondras
Ameir.

COMMENTAIRE,
de nicmc que les aiurcs crimes , conirc kfqucls on prononce ici îrû&c6l€tKm^

pour faire comprendre aux Ifiaclircs que ces abomiDanoas qui fe commets
teac ikoslc iccrcc , ne Sool pas pour cela cachées aux yeux de Dieu , Si que
ceux qui les cominetxait » doivent s'aasendie àlaimkmftioiidc Dini^ quoi

que peuvêoe tU éviteik kma» dé»honu^
. f* If. AiCEH* CctcrinefigpificeD Hébreu, véritah/mmt, U dk employé
pour affirmer une choie y oa pour témotg^ «pi'eai'appmnr , 00 qu'on,t»

ibuhaice.

f.l6. Ql7l NON HONORAT PATRE.Vf SUUM. ^/ u'honoit p»fnt (m
fere. L'Hébreu { " ) ; J^/ii maudit , ou qui oucragc fon pcrc par des paroles irt-

indigne a£iii(ultaiic& Ce cnmeétottpunidciiiorcqjuand U wncàlacoi^
Doiflancc des Magpftrac ( * ),

f.lS.Q^n E&KAIIE FACIT CiCCUM IN ITINERE. J^'/tf/^jyVT A<*
Vtëgle dans le chemin. Voyez ce qu'on a dit fur le Lévitique, xix. 14. Le
Targum de Jcnjfalcm l'entend des voyageurs , à qui il eft défendu d'cn(ci-

gncr un mauvais chemin. Grotius l'explique de même; il cite un pallagc de
Diphile

{ ) ,
qui dit que ceux qurœ montrent pas le bon chemin , lùnc mau-

dits. D'auoes l'cxpliauencdeceax Cfà.donnenc des confiils petoiciciix , &: qui
engagent les (impies dans demauvaiièsaffiûies.

0» ij



COMMEiNTAIRE LITTERAL
II. MakMlba qui dormit cum font

fié.JiUét patrief», vdmarit/kâi& £ett

êmmpopulm : Amm.
1 } . Aftiluùfhu tjHi dormîtomfiem/UM i

& dkatomù jfopMim : Amtn.

14* MdtiMm fMÎ cfim ptratferit pn-
ximum fmm t & dieu tmU fptdtuz

. yinnn.

xj. Midedi^HS dcsipii muntrA, m
farcmMéuàm^fMfmtkmmmiik ;& di-

cet omms fopulns : Amm.
t6. MÔUdiElHt qui tmtptmumu in ft -

tnombus k^n hmjia , mem optnpufsit -, &
dktf mmftftÊbit: Amau

21. Maudit celai qui dort avec fa fcrar,

qui eft la fiite de(on pere , oa de Cancre ; 6c

couc le peuple répondra : Amen.
13. Maudic celui qui dort avec fabcllc-

mere ; & couc le peuple réjpondra : Amen.
24. Maudit celaiqui fait mouriren lêciet

Ton pEocbaihi^ tout le peuple tépmidca:

Amen.
aj. Maudic celui qui reçoit des prcfens,

pour tépandie le lâng innocent (& tout le

peuple répondra : Amen.
iG. Maudit celui qui ne demeure pas fer»

me dans les ordonnances de cecce Loi , flc

qui ne les pratique pas ; fie tout le peuple

ttpondcas Amen.

COMMENTAIRE.
CuM socRu SUA. y^x'^ry^ ^^i^ie'-wfrf. Qudques Exemplaires des

Scpcancc ( * ) : Avecfa bellefUe , nvec fa bru.

^î'. 14. Qui clam percusser.it proximum. fait mourir enfc-

cret (on ftHkdm, Les meucofieis iècrecs , les aflaffins. Oq, les traloes, les

mflffi"» , les catomniamns. Dans quelques exemplaires Lanns » on trouve

ces mott ajoutez id : MeMSiu fm dtmitam mxmfnximifii g & Ji*

fet omnu fofulm^ Jbmm,
'j^. 14. Qjn AcciPiT MUNF.RA. reçoit des préfifts ; foit'^ugcs ^Co'it

Témoins , ou tout aurrc Minilbrc de la Juftice ,
pour répandre le ùng inno-

cent , ou pour abfoudrc le coupable.

f.i6. In sermonibus legis huius. Daits Us trdtnnances de cettê

LêL Les Septance , le TexteSamadtain , S. Paul dans l'Epitie aux Gala«

4es ( * ) , li(èm ; I>4W iviiir/ «r^anMMT/ 9 Ce qui nefcgan^

mèneque les principaux aicick$de la Loi ,
marques dans lesdaoïiecs wiiècs

ile (c chapitre, . .
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SUR LE DEUTERONOME Cmap. XXVIIL t^j

CHAPITRE XXVIIT.

Bonheur de ceux qui ohjêrvent fidèlement les commandemens du SeU

^neur, Malheur de ceux qut les ahandonnent,

f, I. Ue fi TOUS écoutezUois SeÛ
gneur votre Dieu , en gardant &

en obfetvant toutes Tes ocdomiaiices^que je

vous prefcris aujourd'huL le Seigneai voue
Dieu vous élèvera aiauâewu de tomes let na-

tions qui font fur la terre.

a. Toutes ces bénédiéboas k tcpandront

fiir vous , 9c Tooi en lèrexcomblez
j
poucvû

iiéiuinioûit que vont obéïflies à fes précep-
tes.

j. Vous (êrez béni dans la Ville ; vmis Ce-

ces httâ dans les champs.

.

4. Lefiruit de votre ventre , le fruit de vc
trc terre , 8c le fruit de vos beftiaux fera bé-

ni i vos troupeaux de bœufs , 6c vos trou-

peaux de bteoit ftront bénti.

f. otgrenien iêconc bénite , Be lesDwm
que vous mettrez en ré(çcfe,pflai£i]^enmcî

la mcmc béncdiâiou.

Vléuttm audit is vêcm Dtm'm
^ Dti m , Mfaelas at^iu cujhiUas

muU ms/uLuM ^hs, fH£t^$ frêàfit t'Ai

lm£» ,fiià»H DQmmÊ$ Dm umtmtijù-

rmâui^ffntAM, fié vufâmmrm^tmL

rmiént<jnt fufer tt mùturfi btmdi-

tuinàviuut . & hmtJUtm

4.BmMus fruilut vtHtmim,&fin-
Bus ttrrâ ttu , frufluf^uc jitmentoritm tuo-

mm , ffxgu amtasorum tuorum , & cMiU

COMMENTAIRE.

^, j,TN CIVITATE et in agro. Dans la viUe & dans les ehamps.

X Vous ferez comblez de bcnédickions , foie que vous demeuriez daiis la

ville , ou à la campagne -, fuie que vous foyez dans des emplois publics , ou.

occupez à vos affiuses ^meftiqucs \ en un mot, danscouc ce<|i]evous enoc-
jjirendrez jui dedans au dehors.

^.4. Benedictus fructus ventristut. Lefruit de vHftvemre t

Vone polléritc , vos cnfans feront bcnis. Cela flic principalement accompli

dans la nailîlmcc du Fils de Dieu -, &: il fcmblc que le S. Efprit ait voulu nous

le f.iirc entendre
,
lorfqu'il fit dire à la l'aintc Vierge par faincc Elizabeth ( * ) :

yous êtes bénie entre toutes lesfemmes , lefrutt de votre ventre ejl béni.

f.^.
Bf.nedicta horrea tua. Fos greniers feront bénis. Le terme

de l'original ( ^ } eft lemêmeque celui qui eft craduicd-devant , par un pa>

(«) Lut, I. 4t>

09 iij



COMMENTAIRE LITTERAL194

6. BamUlbuenit»

7.Mit Dtmmbùmeutms , tfiA

fiirgimédotfwmu yCornttmts mconf^tftu

tHO : ptr uftam v'um vtnttrtt cwtmu^ 0* ftr

fi^tmfartent àfttcit tM.

8. Emtttt Dominus btmdithonem fuper

ctUaria tM , & fuptr omnia opcra ffiafiii4m

tHaneu : bpud^ittjHt tibi in terra , tjua/n oc-

€tftn$»

<). Siifclt^hh tl Domirv.t^ flb'i in pnpuhun

fanHum , Jicut jurâvit tihi : Ji cujhdUrii

mMtuUtM Dwâti Dàtai,& m^tdâvtrisiff

Wfg'itt.

6. Vous ferei béni djns touta vu tMft'

prifts , au dedans & au dehors.

7. Le Seigneur renverièra devant vodt

vos ennemis, qui s'élèveront contre voi»-,il5

tomberont devant vos yeux. Ils viendront

VOUS atuquec par on chemin , ôc ils s'enfui*

root par Cept mmts devant vous

.

S. Le Seigneur répandra fa bénédiûion

fur vos céliers , & mr tous les travaux de

vos mains : & il vous bénira dans le payt

que vous aucex reçâ We Im.

5. Le Seigneur vous fera paroîtrc comme
un peuple iaint , qui eft a lui , ainli qu'il

vous l'a promis avec (ènnent >
pourvû que

vous observiez les commandemeni du Sei-

gneur votre Dica » fie que tous
dans fcs voyes.

COMMENTAIRE.
nier (*),&: la pîupait des Incciprcccs croycnt qu'on doit l'aitcndrc en ce

fcns daiis ccc endroit , &c dans les antres où il le trouve. On voit par pluliairs

caiTagcs de TLcricurc , &c des Anciens , au on conicrvoit le pain dans des cor*

bctUes ( on Icièrvok de même à tabte } & il y avoît toajoars des pains»

prés de l*auccl des holocanAes , dans dcspaniecs* Moyfc veut donc dtrc,c|f]e

ccmc qui fa ont HdcUcs au Seigneur , ne manquecont jamais des cho&sné*
cedairos à la vie» qiie teuss paniers icroac toujours pkins de pain » onde
farine.

BENEDiCTit R.ELi(M7T^ Tu^. Lcs frusts cfut VOUS mettez, cn réferve.

A la lettre : Vos refies feront benis ; votre provillon , les fruits , le grain , le

vin, l'huile, cou cec^'on réfcivcpour la nourricure. Quelques-uns cradui*

lènc Vêsf^tiim jSnm ^m/. Voyez ce qu'on adic iur TExode^ xn.

24. où Ton £uc voir que le. termeHehiea n'a pas cecoe figpiîficanon.

^,4, KngILEDIENS , ET EGHEDIENS. Am JêdéHU ^ au cUhofS. Qic!-

qucs-uns rcxpliquenc , des afi&ices domcdiques ,& des expédicionsiniUcaiKS.

11 vaut mieux le prendre en général , de toutes lesentrepnMspuUiqucs, com-
munes , particulières , en tout lieu , &: q\\ tout tcms.

"j^. 7. CoKRUENTES. Remverfez,. On peut traduire l'Hébreu
, parf*"}:

Irapfez, a mort, accabkz , abbactus. Les Scpcancc ( ) ; l^ifcz, froii&z. Ce
(Crmc ik trouve cncoie an vcdci 15. dcocchapiae»

'(a) Dmt.mi. i. C»rtéUlnm

l

(c) 0*003
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. XXVIIL iff

10. f^idthtmtqnt omncs ttrrartm popuU

,

^Hçd mrnm Domim wvtcéumn fit ftf*^

te , & timAitnt tt.

11. AImndart n faclet Demtua êmmiiu

l^oms ,frHflH uttri tm, &frnih* jnmmorHm
tiuntm ^fruSn ttrrét tiu , qii4mjKntvit D»-

mùmt fmribmim utdmt ùêL

jt, Aptritt Dtmimuthtféumim [mon nf-

fnmmt€9^kmtmti^ik»M pùmam nmttH*
4H tm^i Jht : btn:dicét<jHt aoidù tfw^nu
nMtiHHm tiMTHm. Et fane abis gtoMHtUul^

tu,& iffi * tuiilofourni Mfifits,

ij. Cên^ùntt tt Dmmmt ht uipm , &
t$oa in CMtdam & trisftmptrfrprjt,& non

pAtvr : fi ttimtn éutditris numeutta Dmâfà
Dé m,<iu* t^o prxcipiatik btJkj&otJh-

éùriê&fietnt»

14. AewmdtdSMmmAA, HKndéUx'
ttram.nte éd fiufinm, m fuentm jmm
/Un étBtuu piiifitt€tàmi'j têt.

10. Tous les peuples de k terre verront

que vous portez véritablement le nom de
peuple de Dieu , 9c ils vous craindront.

11. Le Seigneur vous mettra étni l'abon*

dance de toutes fortes de biens , t» mtJtU

pliant le fruic de votre ventre , le fruit de
osMiMB,tfr)e kak àt wuÉ tett€ , lat*

quelle il a promis 9c fatk à vospéies àt
vous donner.

Il, Le Seigneur ouvrira le ciel , qui eft

fim riche thrtibr , pour répandre for vocie

terre U ^«ie €11 Ibft'ttms; 9e il bénit»

tous les travaux de vos mains. Vous prête-

rez a pluheurs peuples , & vou n'empruiW
teresdeperfonne.

I). Le Seigneur vous mettra tm^mgri à la

tête dcspfupUsy 6c non derrière eux ; vow
ferez toûjours au deiFus ,Ioin d'être au de^
fous

; poiKvA néanmoins que vonsécouciet

les ordomumces du Seigneur votte Dieu,
que je vous prefcris aujourd'hui

) que vont
les gardiez , 9c les pratiquiez ,

14. Sans vous en détourner lû àdfoic,iil

à gauche ; 9c quevonsnefnivies m ti*ado«

ries les dieux écrangen.

COMMENTAIRE.

^.10. NoMEN Dei invoCATum sit super, te. Fû/ts porteibie

depeuple de Dieu. On peut traduire les Septante (
^

) : Le nom du Seigneurs

été invoqué farvom. Mais laprcmicrc numiccc d expliquer, parole la vcci-

table.

f. IZ. FOENERABIS GENTIDUS MULTIS. VOMS fret€T€X» à flujieurs 1>€H'

fUt, Si on remaid de la libené que les luiB & donncnc de préeer àuiuie,

on ne peut la legardercomme une Sénédidion,putrquc c'cftun mal : maiséœ
en état de pouvoir préccr aux autres , 9c le faire de lamaniére queDieu veut

qu'on lefaflc, c'eft une bcncdiclion : fur-tout pour un paiple, qiâ ne colU
ixoillbit point encore le vrai mérite de la pauvretcEvangcliquc.

if.iy In caput, et non in caudam. A la tête des autres , & non

derrière eux. Vous commandecez aux autres, â£ vous ne leur ferez pas fou«

mis. On ooave one cxpreilion (cmblable d^ms Ifaïe (
* > : USeiffttm fer-

4râ dêm Jfidél Utitt&Ujneat, • . . VMiâem& tMhfn ^tfiUéitiU
Fr^u fKf emfiiffÊeU mtnfinff , efU qittni»



COMMENTAIRE LITTERAL
15. Que fi VM» ne tooIm poinckotter

kvon do Seigneacvocre Dien , Se queira»

ne gardiez & ne pratiquiez pas toutes fe$

ordonnances , & les cérémonies mie le vous

prefcris amooid'faai, contes cet malédiâioiii

tondront fur vont , Se yoos accableront,

ï6. Vous ferez maodit dans la ville, V«B
ferez maudit dans les champs.

17. Votre greniericcfttnaudi^& les ftuin

quevow«nn mis en féierre » (èiouBtuip

X96

15. Qffod fi
MuLtrtnolHtnsvocan Dom-

mmiMs^m^ & cermoftUs .
^Ha^ r-o j^rt-

0^0 t'tbt hodit , vtmmt fitper te emnu ma-

Udilhonu ifl* , & étfpnhmitm tt.

Yj. MéJtdiSmmbimmmm» & «ufe-

it. AùhiUliu fruilus vtntris m , &
fmSm tvrmmé,émmulmm tmmm, &

1^ AùdtdiEiiis tri* ingnditm ,& ma-

baSm mCnir.
xo. Mtttet Dmhmt /kper ttfamem &

tptritm, & ificrepat'tontm in omnia of^tra tua,

qiut tu fMits : eUntc conttràt tt, & ftnUt

ydtàttr frofttréduiomtum <MS ^i^toM

dontc cmfunuu tt J* tvri, âdfum Mrpv-

diêris fojfidtndam.

XI, Ptrciuuu tt Dormtm tgtfiatt, f:hn

ft9,m ninffÊt, &fvftftâtier dmncftrtM.

dits.

18. Le fruit de votre ventre , & le fruit de

votre terrelêront maudics^aufli bien que vei

troupeaux de b(ra& , & vos croupeunt de

brebis.

19. Vous ferez maodit dans toutes vw<i>

creprifes, an dedans Aran dekon.
10. Le Seigneur envoycra parmi vons

l'indigence & la famine, & il ripandrafa

malédiction fur tous vos travaux ,
jufqu'àee

qu'il VOUS cédaiiè en poudre. Se qoHlvoi»

extermine en peu de tems,à caufe desaâiiMn

pleines de nralice, par lesquelles vousTana
abandonné.

it. Le Seigneur vous envoyer* la pdir,

pour vous exterminer du pays, oû VOUSd>

vcz entrer pour le pollcdcr.

11. Le Seigneur vous frappera Je mift«

& de pauvKcè, de fièvre, de froid, d'une

chaleur brûlante , de corruption d'air , Se àt

nielle , & il vous pourfuivra jufqu'à ce qoe

vous péridîez entièrement»

COMMENTAIRE.
V0I

•f.17.
HoRREUM TUUM r.. RlLlQyijETOA- fftmer

fiwvifions. Voyez le vcr(cc y.

io. Famem ET ESURi EM , ET I NC REP ATi ONEM. Lafamine ,
l in-

digente , & la malédiaion. On traciuit l'Hébreu divcrfcmcnt (
•*
j. Les Scptatt-

ce ( *
) : L'indigence , Ufamine ,& pefte, D'auCR»: LamdUdiffiûtt,ietrt^

hle, & la depuSiê» i OU bicof^ UmHere , la çcnc, la nrine r otf enfin ,
la

paovtcté ,
rs^tanicHi , les châtimens , ou les répcehenfions.

M. PiESTlLlHTiAM. Lapefe, Lcs ScpcaïKToaduifoît fouvcnr l'Hc-

tïiwOipM! lAagia{*\.US*$ffMtr-V9iUéittâA€r*lamort. 3 aime mieux

( « ) rivion m\ rrovion mt fmon

A»nf.
(4) «etwMa*%«i» « rM*!**-
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SUR LB DEtïTERONOME. Chaf. XXVIIL

14, Dit Domntit imbrm tmmnktpul-
ve t'/t , & de cmUétf^tdâtlkftr n ,

t). Le Ciel qui eft au deflus de vous , de>

'viendra pour vous un Ciel d'air.iiii
, ^ la

terre fur laquelle vous marchez » iera pour
vous une terre de fer,

14. Le Seigjicur répandra fur votre terre

dts mtc! de pou(Tîcrc,au lieu de pluye, & il fe*

ra tomber du Ciel fur vous de la cendre, juil'

qu'a ce que VOUS foyes réduit!CA ponulrci»

€OMM£NTAlR.E*
Vcxpliquer de quelque maladie moctellc, quttuë ians lemode y^ en peu de'

tems y fie qui s*aixachc opiniâcrémcnc au coqps \ ce qui convient à la pcfte.

ir. Egestate, De mifere. Plufioirs nouveaux ont traduit THébrcu ^

par : Phtific
,
maigreur , caulcc par une maladie du poumon. D'autres : En-

flure , tumeur ,
hydropilic. La Vulgate a fuivi les Scpiancc. Le Syriaque tra-

duit : Stupidité , étourdilicmcnt. Ce terme, &:ic luivant , ic trouvent jomts

dansle Levitiquc , xxvi, 1^* de même^qu'ici^

£k,igoRE* THfmd. Le Caldéen ^ leSyriaque , U fes^nouveaox Ihtcrpre^

ies,^cràdui(cnt dans un (éns tout contraire ^ TardeuT brûlante , rinfiammatiod^

terme de Tori^nal ( *
) , ne fc trouve qu*cn un (cul endroitduTcxtc^

itsTU. D'une chjlettr brûlante. L'Hcbrcu f ^
)
peut figiiificr

, U guerre

,

l'éffée , ou/4 Jlcherejfc. Les Septante, le Caldéen , &: le Syriaque, l'ont pris-

dans le premier fcosimais la Vulgate^ fuivie de pluUcurs Interprètes^ la priS'

daiis le kcond*

. Abile coRHavTO* "De mrrufttêirde tâir. On cK fbtr narcagS (iir le'

liéns duterme de rorigûial ( ^) : les uns le rendent par, unvent brûlant,
.la ie-

chReflè y ou les etfos qui fiûvenclesvemsâcfaôuc, qm g^bsnc les. arbiec

&leftmQilïbns;*

RuBrcr NF. ta nielle. Le terme du Texte (
'

) fignifie proprement ce qui'

rend jaune -, les uns le prennent pour la jauniflc qui caufe ces effets dans nos
corps ; les autres pour les broilillards

,
qui gâtent les arbres â£ les moiHbns,,

jU. qui leur £hw prendre une couleur jaune &: pâte..

y. £J. SiT COELUM qjJQO SOBEK TK. EST y, JtNEVM^ Zttitïijui efi

OM deffus de vêmy deviendraf»r nnitf mn Ciel d'airàin: cxpreffion vive ne-

^gnificadve^ qu'onvoit en quelque forte imitée dans Homère ( f) : Le hruif

du fer mMtajufèfu'.iu Ciel d'airain Et dans Pindare ( f ) : Le Ciel ttéurMm
•m'ejl point un lieu ou ils puiffent arriver. Voyez Lévitique , xxvr. 19.-

DfiT iMflfi.£M TERRiE TUifi l'ULVEREM^ il répandra Jîir votre

(«) n&rnr

( c ) iia 70. c# ^c''#:

(/) Uomtr. ll'iMi. P.

( g ) Pindar. iy:h. cJt lo.
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15>8 COMMETAIRE LITTERAL
if. Trédat H DtmmiS co'-mtnttm 4ntt

hofies tHoi i ptrmum visa tgriMara comra

' ngmttrnt.

ig. SitMt auUmrumm m enn-

fAt& fMrttm covfms «^ tpum fitmra

ejnenttftnr, fcahlt fêÊfm & fmiffm, UM

m çurah nc^mM,

15. Le Seigneur votts fera tombes dera&c

vol ennemis ; vous marcheies par on feil

chemin contre eux , & vous fuirez par fept,

& vous ferez dirpcflès dans totts les Royau-

mes de la terre.

16. Toi corps après vommort tètnamt
éù nourriture a tous lesoilieaiKdadel,&à

toutes les bctes de la terre , fans quepedmu
ne fe mette en peine de les chadèr.

17. Le Seigneur vous frapperaéetuleem

de l'Egypte , & vous iêces attaqué d'une

galle 5c d'une démangeaifbn incurables,dans

la partie du corps par laquelle la nature te*

jette ce qui lui eft refté de(«nouni|itt.e.

COMMENTAIRE.
terre des mtées defùuffiére , a» lieu de fluye. L'HcblCU : Hdtnmra au IItu de

fluye à votre terre , dufable dr de U peujfJre ,
qui augmcnrcronr la Icchcrcf-

Ic y 5c qui achcvcroiic de perdre ce que la cbaLcuE a •coauncocc de ruiner j qui

rcndronc coûtes vos terres ilcrilcs,

^. ij. Et dispe&gams, FûwJerez, di/feru. L'Hcbrcu(*): Vousièrcz

tiieibblan£,dansréiiiodon,au «bnsbdéiib^ OttiNfln: Vous ibnim
objet d'étoaoeaieiic , de furprifè » txMis ceux qui vous verrooc, (croncjanus te

troviblcztaUytlsvousinfiilcecDiiceabraiilawIatiêci^ -Onncrçaic pasbicale

fcns du texte en cet endroit.

f.l6. SiT CADAVER TUUM IN ESCAM CUNCTrS VO L A T I L I BL'S,

yas corpsferviront de nourriture a tous les oiféaux du Ciel. C'ctoic une terri-

ble menace pour des peuples
,
qui rcgardoicnt comnic le plus grand de tous

la malheurs d ecre privez de la iepulcurc , & qui ne la refiifoicnc pas mciuc ï

kutseoncmis. Dieu n'a^ioc àc plus grandesmenaces à fàios à un Roi im-

pie,^ de Jui prédire qu'il aura la fèpttÙHrê âfiu{^) ^i}^'ûictzyxst%

L voirieSi Les anciens Maîtres Hébreux enfcignenr
,
que ïcQtmsà^ttac , qiù

d'ailleurs ne pcuc afTifter aux funérailles d'aucim de fes y^arcns , ne doit p.is

laiflêr Tans fcpultiurc , im corps qu'il trouve dans les champs. Les plus ^.mds

fcélcrats
,
qui avoiau été arrachez à la potence pour leurs crimes , en croient

détachez dci le foi
r ,

pcxu: recevoir laCcpulcure [
* ). Les anciens CiirédcDS

croyoicnc qu'on pouvoic «cadre julqu'aux vaidèanx iàcrcz, pour donner la

icpuinire aux jMorcs-( * \i, JUm-aumfêùmimffgmHm&Jigmmtmm Deà ,fifi

és wlutribm i»fradamjéetre,

f. vj, Ulceue ^gypti. Vesmleétu ÀtJ^J^iffu: Des maux qui iôac

{ i ) fHWi. «II. If. I (rf) lâêMU. i.*.



SUR LÉ DEtTTERONOME. Chap. XXVIII.
18. PercHtutt tt Dtmmm éBÊtutti &

(ttcuatt éefdrvrt mntit ;

%9. Et mmmét ,jkmfdpm
fila CHcm m ttuérh , & non ditigM vUi

tu.ts. Omnîtfut tt'npvrt eMiMtmrMmfufimMS ,

hm tu

eumta. Domum dMficts , & non hAhitts in

jl. Sn tims immoUtur CTrdvt u ,&non

f^tSU tiu,& m» nMuiÊrtiêL Omt ttU

Jiain-iMmmk. &wmStmàH0^»'

^99
18. Le Seigneur vous frj^ipcrade folie

,

d'aveujelemeiu,& de fureur \

191&Aneqocvo» naicheces à tlioM
en plein midi , comme fait l'aveugle dans
l'oblcuntc dont il cft toûjours environne

;

& que vous ne réuffirex dans aucune de vos
entreprifes. Vous faes noirci m tout
ccnis par des calomnies , & opprimé pot 4et
violences, lans que voosayezperibiiaepoar-
vous délivrer.

|o. You» époufetc»onefeewae, flc oitaB*
rrc en abufcra. Vous bâtirez une maifon, êC
vous ne l'habiterez point. Vous planteres
une vigne,& vous n'en recueillerez point le
firme.

3 1 Votre boBof ièra immolé devmCTOM^
& vous n'en mangerez point.Votre âne vous

'

(tu. cavi «fevanc vos yeux , & on ne vous le

rendra poinc Vosbfwiifiwontliviteàvoe
ennemis, & perfoawm^nwCtnCttpdM
de vous recourir.

COMMENTAIRE.
communs dam ce pays^la. Onenapadé ailleurs (

<*
) i ou,dcsmaux donc Dieu

fiappa l'Egypte avanrla Ibnie des Hcbucux.

SCABIE ET PR.UIIIGIME. D'une galU& ttmm iméngeal/on incurâbUs,

Le pcemiermené de Toriginal ( * ) figniâe , dit-on , une galle icchc ; &: le iè«

tond, une galle remplie dcpus,oudcfflancie. Mais coucce qu'onditiùrce«

la , eft tout-à-faic incertain.

"j^. 18. A M f. N Ti A . Tte folie. Les Septante ( '
) : D'ccourdifTcmcnc , de ver-

tige, de txouble , de ftupidité. L'Hébreu ) femblc plutôt marquer , la fù.

teor , la felic , la phrénébeu On Ibfat de cetannepmmatqo^
pIirénéfK de Sam , l'état o& Dafkif^

"f.Vi, Et palpes IM MEt^tOlE.... ET MON OIHIOAS VIAJ TUAf»
J^r ntêm mareherex. 4 tdtont en flein midi ... & que vous ne réHJirex,

d^ns aucune de 1 os entrepri/ès. Tour cela exprime vifiblemcnr l'crat où
font rcJuirs les Juifs d:puis Jcfui-Chrift , au milieu de la pluscbirc lu-

mièrequi brille de toutes parts à leurs yeux , dans les Prophéties , Se dam tou-^

ce l'Ecriture de l'ancien Teftamenc, dansksMifades , dois la Morale , &c

dans la Viede lefus-Cfarift , d^m l'établiffi»cntdc fixiEglife, dam tow
tes mallieiics ijni lovaniratde teimapaRs^iàwqBerieDkar téoffiflè:

XXVIII. fO-
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300 COMMENTAIRE LITTERAT.
î 1 . Filii ttil & filid tiu traiofintr aittri

populo , vUcntii/Mttcitiutiiù , fp" dtjiàttttt-

imûdCQufftihmwmmmâSê ^<^ nmfit

}j. FfHtlm ttrra, tn* , & omms Ubcref

imt mmdat fopulus ««cm iffwrnu : &fit

gcMHi & m[uni, fiu$ân^iu non pojjis i

^6. Ductt te Dtrmms,& rtgtm ttmm

mm em^mtris fuptr te. in gtnttm ansti

tgaoTM tu & patres tm, &/èniks ikdUs

} 1. Vos fils& vos filles feront livrées à mi

peuple éccaneer •» vos yeux le veîtoni, acfc.

ror: toucdefléchespftrl» vAecooitmelfeii
iMrrmftrttèt TOI nuins fê UQttvenMit làm
aucune force pourUs dihvnr.

3). U^i peuple qui vous leca Inconnu, dé-

vocm tout ce que Tocre lerre avoir pradui^

6c tous les fraies de vos travaux : vous fecei

toujours abandonné à la calomnie ,& expo-

ié a i'oppieillon cous les joues devotn vit -,

«4. Et voos demeomem comme intei^k

it hors de vous, par la ftayeurdetcliolèsqM

vous verrez de vos yeux.

)5. Le Seigneur vous frappera d'un ulcère

mt-malin «uns les gcnom ic dans le gras

des jambes , & d'un mal incurable depuis la

plante des pieds , jufqu'au haut de la tcte

34$. Le Scigiieur vous emmènera vous âc

vocte Rot , que vooi aurez établi Tof vous

,

parmi un peuple que vcms aurez ignoré vous

& vos pères ; & vous adorerez là desDiciUC

étrangers , du bois , fie de la pierre.

COMMENTAIRE.
odieux par-cout,& mcpriièz par-tou^Us {bntvcritablcmcntcomme des ffveu^

g|es qui vonc à câtoQS enpkui midu
. Et nom six fortttudo in manu tua. Vêsmêim/? trouve-

ront fiins aucune foret . L'Hcbrcii à la letrrc { * ) : £/ 'vos méùns ne s'élé'veront

pas vers Dieu ; ou , vos mains ne pourront rien vers Dieu ; vous ne pourrc;^

rien obtenir de lui. Le Targum de J cru l'alcm : Et vous nouiez pa$ comamde

quoi ofUir à Dieu
,
pour fléchir fa clcmcncé.

^. 34. Stupens ad TcmioiLEM BonuM. Vê9s firtm tmme imtfiUi

fgr hfrayeur des çhpfis que vous vem^. IMOBten : Et vwsfirex» omk
wefrjppez. df filie , i Mnfi des Aêfisijim vêmf -verrez, de vêsyeux, Tanc

d'objccs afAigeans vous ^ettecoacdtfisunedpécedcfolie, U comme hors de

vous-même.

^. 3S. DucET Tl ... ET Reclm tuum. il VOUS emmènera ^vous y

notre Roi. On en vit i accomplillemcnt
,
lorlquc Nabucodo^iofor eaimciu

à Babylone le RoiJoachtn ( ^ ) ,& eniliice Sédcçias ( ) , avec tous lesprincU*

pain Princes& Officiels du pays , la plusgrande pjircîe du peuple.

Se&viES Dus huwiSn Km édfrtrtf, U deiDkttx étrâMgeu^ Lcslf-^

( « ) IT SkH ( < } 4. Ktg. XXV. 7.



}8. '<Smmmmi midtéjéàts in ttrram , &

buta tianiju

ma hiits . necctUigtsextéifidffimi

vafiabiturvermbus.

4JBt^ OB»4f IMm kt mmikmumim

fmtr

AI. fUiêi'pÊmitii ^ fiim, & mm

SUR LE DBUTERONOME. Chap.XXVIII.
El tris ptrJitits in prova-b'ctm ac f,i- p. Et vous ferez dans la dernîére miTere,

èaUmommb»sfofda,ML^itMtitm/êdHxt- ëc oommc le juucc&kfabledecousUspeu-
~-

' pics, oOl le Scicneur ^mmb wmik'euÊÊèâi, • -
'

)8«Voc» MOMtni luencoo^-^b grain

dans votre terre , & vous en recueillercB

peu
^ pacce <jue les lauterellcs maiigeronc

}9» Vous plantem uoe vigne, 9er«ai ta

labourerez ; mais vous n'eu boirez point de*

vin, &c vous n'en recueillerez rien, parce

40t Vous «nm éç^ tUhrkn «tans toutes

vo» terres,& vous ne pourrez en avoir d'hui-

le pqur vous en frocier, parce que toutcou^

Int^fttooc périra.

41^ Vous menrez an monde des fils 6c des

filles , & vous n'aurez point la joye de les

podider, parce (ja'ils feronc emmenez cap-

tifs. , . .

COMMENTAIRE,
raclices des dix Tribus furent difpcricz en divers endroits , &c fq mêlèrent^

'avec les peuples idolâtres, au milieu defquels on les rranfportaj puUiju'on,

ne Ica remarque plus cooimc einpcublcà part, en aucun endroit du monde
depuis le tenu de lairmDfpon. Mais à ïépifà àe la Tàba de Joda ,-d*o4

le Meilio dfivdienate^ Dicu ne permit pa» ^u'cite fôcconfbadu^ avecW
peuples,m «pfeltedfliûeiiiâedfliK là ^

'

" • r'37' Ë.R.1S PERDïtUS , ÎN PROVERBIT7M AC FABULAM. fî>JV/ /efe^

dans la dernière mifire , le jaiiet dr Ia fable. On peur rr.iduirc l'Hébreu f
*

) :

Kûtis^ fèreK. un objet de défhidtion , de ftbie , ^ de rai/lerie. Ou ; Vous fcrcr

\m (ujct d ctonncment , de mocqucne ,& de difcours dans le monde. Les Sep-

«aine(^):Vat]s(èi!» regardé <MiM*^«/r^ Eniffnttpn aura peine à comçcendteU
néllieor ojk vous (ècexoonlbé} vQmîfrAttx'é^mii0fci^fàréà»U ttexem^

fie t pour marquer les phis4i%rftcie2 reafin , vous VcrnvA (tanèden àftnic lé

inonde , à caufc des maux donc vous ferez accablé.

38. Sfmesthm multam JACIE5. VoHS (è..ierez. heattrottt) de gra}n.

On peut aulfi rw-nirc l'Hébreu dans un autre fèns : Votre dian-^p produira

bcaucoujp, & vous donnera refpéranced\ine abondante' réopltt ; & vousau-

Ic deplaiilr de le voir ^onfumé par les faucerellcs. '
j '

**

^^.40. D£PLt/BNT BT ptftiBuNT. Twf€ê»hfâ& mt fmrë. Les
Heurs ne ciendieot poinc, ou ks jeunetoUtcs tbmbeconcalra» Mtt.iiianirité;

rez

m*.



COMMENTAIRE LITTERAL
4 1 . Omms â'^mstmt , &fn^ tPTd

I .£ n^ifo otnfmmt.

afccudtt fm>cf t4, trittfHt fuUmmîmmf
tpmdtfemHt, & trii ui^nfir.

44. Jpft fitmndnt rihi ,& tuncnfiaK"
raèu é,iffk miê m êÊfmt &mtntmum-

45. £1 v#ivitpiftrUmmtts mlaUBo-
ncsijtd ,& ptrfiiftitmru apprchrndm tt, d»^

42. La nielle confumera cous ackt^

ic les ftuics de votre terre.

4). L'étranger <)uieft avec vous d^m vo«

tre pays , s'clcvera au deflus de v«us, & de-

viendra plus puil£utt : &. pour vottt , vont

defi:endrez, & voos ferez au deflbos de bd.

44. Ce iêra lui quivous pcêceraderar*

gent, & vous ne lui en prêterez peint. Il iê-

ra lui mêine à la téœ ,& voa$ ne roaickcies

qu'après kiL

45. Toutes ce» tnaléiRdiom fondront

fur vous ,& elles vous accaWcroTit jufc]ua

. ce q«e vompérii&cx enûércmemvparce^
n'amex point écood b vois èê Sa»

gneur votre Diea , ni obfenré fe» oidonnan.

ccsAkeciiiBMttktfft'ilm»* fidcim

C O M M E M T jk I R B.

Quelques-uns traduiiênc l'Hcbrcu
, par ( ^ ) : Vos oliviers îtuUrênt. Ec d'att-

irés, par : Vos oliviersJiront bâttMs , oaJêrêHt dé^mlUx, , ouJèrom drré'

f, 41. RuBiGo. t4«le£r. LesKinederongiml (^) eftdfflaaic défit*

fut qui cft craduic ci -devant au vaclfc m. par Ruhigo. Pluficurs Incerpéta

cntCTidcnc ici la raucerelle
,
q|ut cil nommée Zel\el, ou à cau^c du bruii qu'el-

fe fait en chantant , ou à csùùCc ^l'ellc aime l'ombirc Quclcps-Hins TexplM

qucnt du Grillon de campagne , ou de la Cigale ; & je préfcrcroi&ce demies

fcntimcnt. 1°. Parce qiK; nous avons en Hcbreu plulicurs ibrces de rauscrclks,

doDt U eft ibuveoc parle daoa l'Ecricurc , &c oa n'en trouve jamais aocvn
appeUéedttiiomdc^#/«</. x*. L'ccvmolog^deceimiie^lc 4fiaiiiCttrifi%

çxpcinMDt fore bien les propriscez dm Grilloai it JoCiylWt Ib «MMi
dieux un chant fore aigu& €an impanm , comoM rioftrumcnc

Hébreu zi/z.al, & ils aiment l'orol^c , & la retraite j ils iboK
"

arbres dons les pays chauds , où ils font communs.

45. ASCENDET SUPER. Tfi, ERITC^UE SUBLIMIOR. il s'élevlTâ 40

deffus de vous , 0- deviendrAflssfmjpim. L'Hébrcuportc : // s élever fit

vmn kimkmit UmiÊUÊt §& vm/ de/ieMdrêM, kU^tm» ikit Ut, hap€-
rcs ( ' ) ontcm que citcndwir narquetda^Mâimidcf Gentil» àkftî, Il

leur éleraôda ffaàcsdcm ^'^'Hftf
^•4^. E&UMT IN TE SIGNA ATQUB PHODIGIA. Om vefTd fur VOUS

des prodiges fir des effets fkrfrenéua de ta colère de Dieh. Ou bien : Towci

les calamit» je viens de prédire, feionc des marques (iirprcnaatcs de nia

( f ) Ortie», i» tfifi.ad tim.1. i. ^ CjfrUn.
inDttêt*
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r SUR LE DEUTERONOME. Chak XXVIII. ^|
Et erunt inttfî^ia étt^tfrj.iiglt

,

&mftmiatMouJ^Mimjtofuirmm :

47. £• fMO^ vott fcrvlrrù Dmmm Dtt

48. Strtntt wme» m», <ftim îmmuet

iUn Dtmirms , in fumt & ftti & nuditutt

, & mm» ftiMrU: & MMt ftêgtmftrvM

fiftriarnimaim» mmtttmÊPWi»

^6. On verra à jatnftis fur % oiis l'y- (ur vo-
tre paâCKué , des pcodiges,& tics dieu i'uc*

pienaai iiUtMnjdtDmn
47. Pacoc «dM a'Mnspdntfêm le

Seigneur votre Dieu , avec la reconnoillincc

6c la 4oye du cceiu , <)ae dcma^doic ceue
ab^nduice detomdmbt

48. Vous deviendras TelclaTe d'un enne*
mi que le Seigneur vous cnvbyèra

; vomit

/èrvi'T? dans la. faim , dans la iotf , dans U
iidiie »Adui IrbeToin ie cooce» cho(b t

il fowfetapomrun .jottgdelèr,,^iiIqii'à

ce ;qtte voos enlôyes écica£&,

COM MENTAIHC
«olérc : tousces malheon dontiroasfem accablez, retooc tels, 911*00 ne Icf

regardera que comme des prodigp , U des efiècs cnroofidinaiiei demSa^
roir. Enenèc , lesemcmis des HcbceiixeuK-inéiiics oocncanHLquUl y avoic

ilu runianiTcl,&: uo câk viiible dycmuioux duQel corne ce peuple, lorfl

que Dieu s eft fcrvi d'eux pour le punir. Il y a certains malheurs qu'on

s'accoutume à ri?gardcr comme des fuiccs inévitables de la condition des

hommes : mais les calamitcz aufquelleson a vu les Juifs afl'ujcttis fuccefllvc-

jnenc fous les AiTyriens , les Caldcens , les Grecs &c. les Romains , ont des

icaraâacs , qui les &iKieGqpuiolne ^our dr1 flriw4et>«^ de Dieu , ^
iiflBfflbsdeiàgicaiide ctléic. ^

f» 47* £0 QTJÛJD HOM Sl&TJSatS OÀftHNO.;^. ^ftOtT^R KUiW
OMNIUM ABUNDAilTl PoTU^ v$mjltéiniex, pésfirvt U Sfigatar^U

Cûmmc le demandoit cette abond'ince de toutes chtfès. Vous n'avez pas eu pour

caoc de bienfaits,toute la reconnotflancc que Dieu demandoit de vous. Ou
|>euc au0iremaidre en ce fcns : Vous avez abuic de tant de biens que Dieu
«fOUS a donnez , vous les avez employez concre lui-même \ en'rabanaonnan^

èc en négligpamIcB'renice. C'eftjcecpcMQfjffe n»qiiecl-4iptis au ébaifim

txc xxxn« sf. CSe ftÊ^mméJt Die» féum fîf^gf dams ta ^nm ^kén

,

f\évâké jcnrtre !ui , // a âÊmt/mékeminm ^kand^mm fin Crééteurf «OÎt)

peut traduire le paûâge ^ que nous expliquocK , à la lenve de <ieccc Ibrte

i*arcc /f»e 'uohs n'Avez, pointJèrvi U Seignejtr v^ttte J>ie» d^^uiàpy^ ée v9-
$re cœur , à caufè de l'jbondance de toutes chofes ou vous ttieT^

f, 4^. GbNTLM Dt LOliGINQiJO. . IN S IMlt.iTUPI>(£M AQTJILiB

VOLANTIS. Un pem^ fui findrafir n>Ms , cmmmt nn étigk ^ndfir fi
/r^^/OnpcQcemcalfecëcl ^minêiiQeproplictiede ce9M4«mi«3^ftri^

dtrim& f»tur»H . trt^/fu*fktrmit tmvtrtm- 1 13 910 JS^^

»
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COMMENTAIRE LITTERAL
3»4

4$. Aâiuctt Dmmnui fuftr n {imm

50. Gcntmfroud/limdm.^uà im» J»-

ftnttjmlme

51. £f dwmfntSm iHmaiWMmntO'

difgenUtt.

4J. Le Setgneuc fera venir d'an paystcciu

lé, Qc dcfr«tctémiMS.^ Ift «cm , un peuple

dont vous n cncendrez point !c I mgagc , Se

cjui fondra fuc VOUS, COmmc uoajj^iond

iur fa proyc.

50. Un peuple fier& tefvfent, cm. ne fera

. touché ni de refpcd pour les vieiUacib« oi

de pitié pour les plus petits cnfans.

ti. Il dévorera tout ce qui naîtra devèi

beftiMt » ee ton» les fruits de votre terre

,

\
iul qu'à vous faire périr : ilne vooslaiirerani

bled, ni vin, ni huile, ni troupeaux de bauft.

ji. Et conterJt in cimnii urhihHs tuls,

& d(fhnitn'iir mûri tHsfrmi .it^utfitlfiifnçs,

in quihus habtbASfiàmam in omnittfH* tua.

• wJiiUteris inird portas tuas in tmm ttm

ni troupeaux de brebu» julqa'ace qu'il '

détniile çociérenenc*

p. Il vous réduira en poudre dans totties

vos villes yôc vos mmailles ù fortes &fiile«

vces,oil voHS âver mis votre confiance,

tomberont lUn» toute Ctitndue de TOtie

{>ays. Vous demeurerez aiïîégé dans toutes

es villes du pays que le Seigneur votre Dieu

vous donnera j

.il COMMENTAIRE.
ibus- IciCaldécnS^oii fous les Romains , ou mcmc (bus tous les deux. Les

Caldçcps fonc dciîgnçz <iaji«JiérémicÇ' ) Icsmêmcs ccrraes donc Moyfc

fc fertîci. Us font comparez à im aigle par Ezccliicl i par Daniel Les

•Romains portoicait l'aigle dans leurs cnfcigncs ; la r.ipiditc de Icut vicloirc,

&: la grandeur de leur empire, a pù les faire regarder fous l'idée de l'aigle^

^. yo. GeNTEM PKOCACISSIMAM , QUA NON DEFERAT SENT. Wl

upU étiolent „ qui n'eftfriailÊBdiiéUtef^poufla^dtUtiafds, LTiélM

U^i. Les Septante ( ' ) : U» ftuftr impidenr r ^jui n'admire pûmtUf^u d»

'^vs€fél4rd. La dureté du frohc^ltfi fioKcl'aiEainsaâ'ermir fa face , font des

xxprelTions de la Langue faintc
,
qui marqûcntordinaircmcnt ( / )

l'impudcn-

,cc, rcftronccric, loblUnacion ; &C qui fc prennent quelquefois {s) en bonne

part
,
pour la fertnet« , la roidcurs Elever la face de quelqu'un ,

(cmetpour)

i^i aç^^Mcdct çc^'U demande , le traiter avec hotmécccc, avec défi^reiifie. Go

' nj
^mum d€ litginq»» -y gmttm r»kMft*m , gnutm ^ — ^

'Sntiaium.gtmttmtiti»iiip»r»hitliHtu»m. .
.{d) \ph WB* l/ffUt 0*^ Mf U

mugnMTHm étluTHm . , . Vtnit sd Libsnum , rttm- nofwnt «sfirCeni^i/.

lit meduiUm ttdri- t. U.Ntfdtis anid ifi»^- (f) Prtv. vii. 13. //«i XLVlii. 4,'

• dcfcriptioitt
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SUR LE DEUTEkONOME- Chap. XXVÏH. ^ùf

5). EttmjJtifritlhm uttA tm, &e4r-

ms fiiionmtHor^m & filutrum tHonfnijHM

dtdtrit titt DonunM Dots ttuts , in éuignfiia

54- //«mo dtUcÀtus in te , & luKuriofus

vddè , inv'dcbit fratri fuo ^ & Hxori

53. Et vous mangerez le fruit de votre

ventre, & la chair de vos fils & de vos filles,

que le Seieneuc votre Dieu vous aura don-

nez } tant ten grande l'extrémité de mifère^

où vos ennemis vous auront réduits.

^4. L'homme d'entre vous le plus délicat

6c le plus plongé dans Tes plaifirs , refuTeraà

ion nere , & àûtfemme quidon aiipcél dt,

lui»

COMMENTAIRE.
deicriptions conviennent affcz aux Caldccns. On fçaic de qocUe noanicKe Us

crdcérenc les Rois , les Princes , les Grands des Juifs.

^. yi. DfVORET FRUCTUM JUMZNTORUM TUORUM. // devOrCTÂ

tout ce qui nAitra de vos hefiiaux. ]ércmic prédit la même chofc des Cal-

décns ( * ). Comedetffregem tuum , à" armentd tua.

Et fhuctus T£&il.c tu.£, oonec xmteubas. EiUsfimtsdevêtrÊ

terre yjit/qu'a ce que veut fériffiex,, Oopcuc traduire l'Hébceu; B$lesJhntt

de vêtrt terre , jitfitt'à ce qite 'vous fijez. eteHérement rmfngex, ( ^
) ,

ou, juC>

qil*à ce qu'il vous ait confùmé ; il ne laiflTera rien dans le pays ; il y fera le dé-
gât , tandis qu'il y aura de qguoi lavagci. Les Sepcance u'onc point exprimé ,

donec intereas.

y. j-j. CoMEOES FRUCTUM UTERi Tui. Vous mangerez, le fruit de

votre vemre. Cruauté inoiiic,dont on a des exemples parmi les Juifs. Baruc (^)

lecoimoîc qifib ontécé réduits à de fiterriblcs excrémittz, quelesmeiesonr

été obligées de marier la chair de leurs fils , & de teâis Aies. Jérémie faitle

même reproche aux renmiesdeIcruralcm('').L'Hin:oiredesRoisnousappiend,

que dans le ficgede Samaric par les Syriens, deux femmes convinrent deman^
gcr leurs propres cnfans ; l'une le fit ctfcclivemcnt , & l'autre cacha le fien

pour le dérober à cette cruauté (' ). Jofcph l'Hiftorien {f) raconte l'hiftoire d'u-

ne mcrc qui tua &: qui mangea fon enfanr,qu'eUc avoir à la mammellc,pendant
le dernier ficgc de }éni(âlem par les Romains. En voila plus qu'il n'en faut

pour )u(b6ec la pcédiéHon de Moyfè.

^, f4. Intioebit FB.ATM.I suo . . NE DET Eis. Refrfird à finfiertés
ne lui vMulrnfâs ebnner. A la lettre : 11 lui enviera& lui refùfera la chair

de Tes propres enfans. L'Hébreu : Son «ilfera mauvais a tégarddefinjrere,

fûnr neiii fàs dmtuf 9 U épargpera » il gaideia pour lui-même cette

( » ) ymm, V. tf,
I
tmrmrn in u»tritim* ftié ftfmUmû rUo^iâm

< * ) yvyon to 1 rfire». u. to.

( ( ) B«r«(. II. 3. I ( « ) 4- VI. iS.

( d ) Jtrtm. Thren. iv. fo. Manmt mmiurum \ ( /) frftfb. àê hUoJtUt* h 7, t, t,

mftrittrdiiim(fxtrii»tfilitsfm»s,SaSifii»ttiàm [



COMMENTAIRE LITTERAL
pas leur donner de la

u mangera ;
parce qu'ii

j j. Ne dtt (is de atrnibus fliornmfmrtçn

^uai comtdtt : co quod uihUaliud halfuu in

«bfidkm , & ftnuna qnà vafiavamt uid-

mdm imntfmtétt tués.

fC* TtHtr» rmiEtr&JtluMa, qtuptptr

iènwn kigrtdi non vdlthat . me ptdis vtfït-

gmmfigm , fropttr molUtitm & Untritudi-

mm mmâm , îmnJéit vinfi», fw' ciàM

m fim ^m, /ifer Ji&&fÛ4fiuiàèm.

yy. Et i&Êwtfidmdévm fm tgndiun-

étrtk mt£»faiâmim tim, ly/iêptrBkns

t^dem horà naù fnnt : comtatnt mm tos

5j. Et ne voudra

chair de Tes donc

n'ania rieo autre choftà mange r,'pcndaat le

ùcge donc il fe verra refTerré , & dans le be.

foin extrême oi\ vous réduiront vos ennemis

parleur violence , dans l'euceince de toutes

vos villes.

(S. La femme délicace,accoûcumée à une

ville molle ,
qui ne pouvoit pas {culcmcnt

marcher ,& qui avoir peine à pofer un pied

fur htterre ; à caafe de ton cxtrêmè molledê

SedUElicateflè, refofera à Ton mari qui dore

auprès d'elle, de lui donner de la chair de

Ton Bis & de fa Bile

,

57.£tde cette niallè d*otdares qu'elle a jet*

tcc hors d'elle en fe délivrant d( 0)n fnit , & de

la chair de l'on enfant qui ne faifoit qoc de

iûf n froDttr rerum o'/wmipemriMnin ol>fi-
|
naître : car ils mangeront en cachette leurs

^
, arva/HtMt,qH4 •pfrimttnmàinH \

propres enfans ,
n'ayant plus rien de quoi

Hmimmfrtm nwr,
|
le nourrir dans cette cruelle famine , & pen-

dant le fîege oîl vos ennemis vous réduiront

par leur violence , dans l'enceinte de vos

villes.

COMMENTAIRE.
îdmniaîiie noumniEe , n'endonneca pasmêmek fixi fîere , cane la famine

Icra horrible. L'Hiftoviendc» Juifs (cmbic avoir eu cet endroit dami'et^

prie , (
«

) lorfcju*U a 4»! que pendant le Siège de Jcrufalcm , les mcrcs ra-

viiU^cnt à leurs enfans , les femmes à leurs mnris , &: les enfans à leurs pe-

ycs & mères, jufquaux viandes qu'ils avoicncdans la bouche; &: fans épar-

gner ce qu'ils avoicnt de plus cher &: de plus proche, chacun s'arrachoit ces

mifcrablcs relies de nouriicurc, dgnc ils ufoicnt pour Ibutcuir un foufEedc

yic qui leur cclwppoic.

f/. Et ii.i.tivtE «ctmoAiLuiyi... et supcr hbbms qjii ea-

i>£M HORA NATi SONT. Et de ccttem^fe d'êrduu qu'elle ^jettée. . . &
dtUfkdir de /3» tnfajH^iveimidenéitft, Des cliofes dont naturellement

on 1 le plus d'horreur , U qu'on regarde comme des foiiillurcs abominables.

On peut l'entendre de l'cnhint dons l'état où il cft en nailKinc ,
encore enve-

loppé de Tes taycs , & couvcrc de Ibuillure \ d'un enfant de la longueur de la

main, comme parle Jcrcinic (
'

).
Quelques-uns Tcntcndent ûraplement ( ' ),

d'un paie enfant d'un , de deux , ou de trois aos } 8c ce qoi (bit : ir/ enfans

(») j9fefb.dtMtp»l.*.e.n. \f0lmât ^ .

< ) /fret»-

mmlitns ftHâmm fanm, (»rv»Ui Mdmt»fm*m [
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5$, Si vous ne gardes Bc il'âccompliflès

coûtes les paroles de ccice Loi, qui font écri-

tes dans ce Livre, & fi vous ne craignez fon

nom glorieux& terrible, c'ell àrdire , le Sei-

gneur votre Oiea$

59. Le Seigneur augmentera de plus en
plus vos playes , ÔC les playes de vos enfans,

des playes grandes & opiniâtres , des lan-

goears malignes ArinomUe».
60. Il vous cnvoyera toutes l?s incommo-

direz de l'Egypte, que vous craignez fi for^
ficelles demeureront attachées à vous.

6t. Le Seigneur -femeiicén fondre iùr

TOUS toutes leslanf^Konft toutes les playes

qui ne font point écrites dans le Livre de

cette Loi, jufqu'a ce qu'il vousréduifeen

poudre:

61. Et vous demeurerez un très petit

nombre d'hommes,vous qui vous étiez muU
pplicz auparavant comme les étoiles du
dei t parce que tous n'aurez point écouté 1*

voix du Seigneur votre Dieu.

6}. Et comme le Seigneur avoit pris plai-

fir auparavant à vous combler de biens , 6c

à vous multiplier de plus en plus ; ainfi i|

prendra plainr à vous perdre , à vous détrui-

re, 6c à vous exterminer de la terre , oà voue

allez entrer pour la poiTéder.

58. ITtJia^tSmt&jkiMmmiétiièfU
bgù biÊfiu, fMfirftéfmt ia h»e vcbtm-

m , & timteru mmm tjus glmtfion & ttr-

nhiU , bte tfi, Domwwn Dwm timm,

j9. j^H^tblt Damms pUgM tuas, &
fUgéU femmtsm ,

pbçM m*gnM & perft-

Vtnuitts , hifimàtétcs ftjfiméi& fcrpeuus.

60. Et ctnvemt m ti ormes affli^mu

.
' €u h^Uftr & màvefm Uagucns , &
pUfM , ^lu mn funt fcripte in voUtmint h-

ntetttmttrM,

61. Et rmdntblàs pattci rtumro , tpn

pnns enttis ficu afira âtiipr^ multiwdine

,

%mmmk mdiJHnemhmimDiijm.

6j. Et JicHt ante UtatHS tfi Dmnlmis Cu-

ftr vos, ttnivohisfaeiefu^vôf^Mtmiltipi.

tm» :Jk UulNtur dlfptrâcm vos at^mpé-
vtrttns , M akferamim dt Un»,éd fMm
ii^ndiirisfoJfidwUm.

COMMENTAIRE.
ififettè â enfumi i car c^cft ainfi <w'on lit <ljUM racBiea , mVfeii^des iit-

fàm fM vimmn de »ahn § ib rcxpHquenc des ënlàns au-dcflùs de cet

êsjp» Mais le Caldccn ^ les Septante , le Syriaque , &: la plûpait des Intep-

fHrétes le prcnixinc dans le Cens de la Vulgatc
,
qui eft le meillcur,& qui donne

l'idée d'une famÏDe efiroyabk ,& donc on n'a aucun exemple parmi d'auoes

peuples.

- y. ^9. AuGEBiT. Jl au^enterA. UHebrcu (*) : Il dift:ingucra,ildivi*

lêra , il rendra merveilleufcs les playes donc il vous frappera. Il vous punira

d'une XBoàm excraocdinaife» & dtfeente de tomes celles donc il punie les

Auoes hoimiics* Jl vous châtiera d*anemanière qui furprendra «ous ceux 911

CB feront témoins,
.
-^. éa ArmcTiOMBS iEGYVTx. Voycx4cvetiGCi7r

r

Digilizeaijy v^oo^lc



COMMENTAIRE XJTTERAL
^4. Difptrpt tt Dtmntum otfmts po^it-

los , à ptmmitatt ttrré uftfue sd termtnos

jtjHS : &ftrvHi Un dut mIIous , ^uos & tu

igmm& féttmm , Bgms & lapuliku.

6^. In gemiltHS tjHêifHe tUù non ^mfcti

,

Htque trit rttjms vtfHgio pedis tm. Dukt
tmm tiii Domnm ibi corpavidim , fS^àt'

fidentaêaift,& mimm mfumftmwm-
jvn:

C6. Et tr^.t vîta tna ^uâ/tptndens antt tt.

Tmtksntde&dU^& matmla làu tm.

6j. Mâni dieu : QhJs nihi dtt Vtfpe-

mm ?& vtfpcri : Qms mihi dtt manè f pro-

fitr cordtf tm foratidùtem » ^uÀ ttmtarù

,

6\, Le Seigneur vous cUrperfera panni

rous les peuples
, depuis une extrcmitt de!a

terte juiqu a i'aucre ;& vous adorerez là des

Dieux éunagers , que vous ^lUKieitoosk
vos pères , du Ditux de bois & de pieixe,

6j. Etant même parmi ces peuples , voos

ne trouverez aucun repos , 6c vous ne troo-

trerex pas fenlemem où affioir en paix la

plante de votre pied. Car le Seigneur vous

donnera un coeur toûjours aigitc de crainte

,

des yeux laneuillàns , & une ame toute abU
mie dansU «nileur.

66. Votre vie fera comme fufpenduc de-

vant vos yeux: vous ferez pénétre de fraycot

la nuit & le jour , & vous ne ferez point en

aflùiance pour votre propre vie»

6y. Vous direz le matin : Quand le foir

viendra- t-il ? Et le foir : Quand vcrrai-jc le

matin ? tant votre cœur fera faifi d'cpouvan*

te, Actam la vAetieschofesquirepiflcsaoi

devant voiyeux» vous cffiraycia.

CO MM£NTAIRE«
^. 6^. Cor PAviDUM. U/f cœur âgité de crainte. L'Hcbrcu à la lctrrc{*):

17» cœur tremblant. Les Scptaatc ( ^
) : Un ceeur découragé ou , fcion l'Edi-

(ion de Nobilius ( ' } • ^w*^ hrunger é- défiant, Tocicodamarque adnù-
tablement la ficlution pcéfeice des Jui6 à l'égard des Ouédens des an-

tres peuples , au milieu de(q|aels. ibvivau , toujours dans la ctiiiiœ, & dans

l'inquiécudc.

]k. 66. EriT VITA TUA QUASI PENDENS ANTE TF. T'otre 'vii fèrA

comme fufpendu'é devant vosyeux. Vous ferez daiis des du-gcrs continuels de

vous la voir ravir. Elle fera comme fufpcnduë à un filet , elle ne tiendra à

riai.Lcs anciens Pères (^) ont regardé cette exprelTion dans un fens plus rclcvci

{Is y ont conçu le myfteie de la Croix , &: de lefus-Clvift qui eft nooe vie,

qui a été cnidfié aux yeux des Juifs. Et ce qui Itnt : ctrtàes viu t»â:

y§9Smfirtzftim e» ajfurance de V0trepropre vie : A la lettre : Fà/is ne cru^

ftibftkUÀ vêtre vie ; ils l'expliquent de l'incrédulité des ]ui6 > qui n'ontpa$

voulu croire au Fils de Dieu
,
qui donne la vie &: le falut au monde.

^.6%. ReDUCET TE DOMINUS CLASSIBUS IN it-GYPTUM. Le Stî'

gneur vousfer4 remenerfar mer en Bg)fte. Apres lapriic de Jcruiakm, J01

{4) Jjrt», l. ^. TtmU* fwtrê lad* «> u.

ClfruUh de idât. vMiV. Is9»m$. l.^ t' It' Cjf'

L^iyiu^LLi by Google
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CS. Ridnc'^t te Dotfùnus cLtJftbM in

%/£^ptHm , ftr vutm d$ fiM dixit ùinut

Mm âmfliiumnwkm» Âivadhkmmiàt
tmi'mfinm & éÊmiUâf ^ & im vk fi

6S. Le Seigneur vous fera remener par

mer en Egypte , donc il vous avoic die <|iis

vous ne deviei Jamais reprendie le chemin.

Yoos y ièces vendus à vos ennemis , vous 8c

vos femmes
,
pour être des efclaves ; flc il ne

Ce trouvera pas mcme de gens, fmdm^iwii
TOUS acheter.

COMMENTAIRE.
ièpb(«)racoatie qu'on oondiiii^t aiEgypce,Ics Juifs captifs qui ccoicnt au dc/Tus

de dix-fq)! ans , &: qu'on vendit ceux qui ctoicnt au dcÂbus de cet dge. Il

ne marque pas qu'on les aie embarquez pour cela. Mais comme les Romains
avoicnc une Flotte fur la Méditerranée , il eft aflcz croyable qu'on s'en fcrvit

pour les y faire palier. Dés avant ce tcms , il y avoit dans rÉgypcc un tres-

gcand nombre de Juifs qui y ctoiait palTcz
, après la ruinede leur pays par les

CaldéouC^), &cncoce depuis ibus les RoisdeSyrie, fucoeflcuisd'Akxan-

di»leGrand<').
Ibi VENDEaiS INIMtCIS TUIS. .. . ET NON SB.IT QUI EMAT. r»Mt

Jerez, 'vendus a 'vos ennemis , & H nefi trotuvera pas même de gens qui dot'

gnent vous acheter. Hégclippc ( ) parlant de ce qui arriva après la ruine de
Jcrufalem , dit qu'il y avoir un grand nombre de captifs à vendre , mais peu

d'acheteurs ; parce que les Romains ne faifoient aucun cas de fc fcrvir d'cf-

ckves Juifs ,& qu'il n'y avoit plus de Juifs qui puilèncachecerpour eux, ceux

de leur Nation, lofêph ( '
) raconte

,
qu'on ne vendit que ceux qui écoieut

au dcflbus de dix-icpt ans , & qu'il en mourut de faim douze nulle, pen-

dant qu^on les choiiiflbit, & qu'on fibpaioit ceux qui dbfrViHcntcme fflndrots

en Egypte
, pour y travailla: aux travaux publics , d'avec ceux qpi devoieqr

êœ vendus.

( n
) UÇtfh. dt htlUlud. l. 7. «. I«.

( k ) Vidt 4- Rtg. XXV. i.6.

((} Vide Htc»UMm . Hikm* im Ftste. I»f«fh.

Jmiif,Lxiue» xui* f< 4* f<6> vv. 17*&
knii. «0.

(d) litgtftPfmt, txciiii ttrtf^. t. S- e. 47.
PÙtrimi vt/tsUt, fmuci tmft»n$ : fitM B.»m»tù
Imd4»s m fervituttm dtdtpuAtmtm t fmiwéfti
fMÊrtr*nt , fm r$d$mir*ntfim»
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CHAPITRE XXIX.

jiUUHa tonfmée dé nouveau entre Dieu& IjiraïL Mendces mm
les vioUteurs de cette

^ *-ùrACtokDmmm Moyfi ut firi-

nt ctm fihii Ifrael ÏH tov» Mtab: pmtr

dtxit adtu: F*t viàij»mvtrfk , ^tuficit

Domimu coram vohUin ttrm tA:^pt< Ph i-

raotÀt & tmmbiu fcrva tjm ,iimvtrj *qiu

•
). Tmtàém magtiM , ^hms vidcmtt

» •

4* El mt dtdit vobù Dmmmi etr w-

itVxftm , & ochIos vldtntts , & aurts <jHt

pfifimt OH&rtt 'ifyi** *" prsftnttmditm.

f . I. T 7 Oilales cl aufes de l'alliance» qoe

V le Seigneur commanda à Moyfi;

de faire avec les enfans d'Ifracl dans le payi

de Moab -, outre la première alliance (juil

avoic faite avec eux iar le mont Horcb.

a. Moyiè ildonc allèmUer tout le peik

pie d'irraèl.^il leardic: VonsftfCSvAtoat

ce que le Seigneur a fait devant vous en Egy-

pte t de queue manière il a traité Pharaon,

tous {t% {ervitms , & coiic (onRoyaume
\

f . Vous flves vû devant vos yeux le>

grandes tentations par lefquelles il les a

éprouvez, ces miracles te ces prodiges époo*

vantables \

4. Et le Seienetir ne tous a point donné

jufqu'aujourd'nui,un cœur qui eût de l'intel-

ligence, des yeux qui pullcnt voir,

oreilles qui pudènc entendre.

C O M M £ N T A 1 A £.

^. I. T 1 i£C SUNT VERBA FOEDERis. Voila les cUufes de ^âlliâmt,

JlX Ccft la cooclufiao du diTcocns <le Moyiè. On renouvdk alors,

en quelque Ibice» Falliance qui avoir été faite à Stnaï s mais Taâe (blcmnd

de ce rcnoii¥dleinent fc Hc aptes le pafTage du Jourdain ). Ce fut Jofué

oui exécuta ce que Moyfc preicric ici , & qui acheva ce que Moyfe n'avoit

fait qu'ébaucher : comme poiîr marquer que Jcfus-Chrift devoir mettre la

dernicrc main à la nouvelle alliance , dont toutes CcUcs deraucicn Tcftamcoi^

n'étoicnt que des figures fid dés ébauches.

^.3. TtNT AXIOMES MAGNAS. Us grandes tentations. Les playcs d*E-

pouc les éprouver,

Dlgltlzed by Google
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. 5. Aildmcit v»$ ^jMÀrmgmtû mmû ptr

dtftWim , non fttnt atirit.t vcjHmnta vtftra,

me CâîctAmma ftditm vtjhronm vaitjiatt

6, Panem non eomtJifîit , vlnum &f-
Ctntm «M Mi/iù: Ht jUruis fMM tuffttm

5. Il To» « conduits fiifqtt*kd ptr le^é.
fert pendant quarante ans : vos habits

n'otupomc écc déchirez ; Se le&fouliers qui

(bnc à vos pieds , n'ont point été ufez pen»
danctout ce tems.

6. Vous n'avez ni mangé de pain , ni bû

^_ de vin ou de cidre ; afin que vous Içuilicx

DÊmbimBtmvtfiir» '

|
que c'eft moi , qui fuis le Seigneur votre

Dieo.

COMMENTAIRE*
^.4« Non dédit vobis Dominus cor. intelligens. Le Seigneur

ne vous apas dominéju/ijh aujouréChuiyUM cœur ^ui eût de l'intelligence. Si Dieu
leur avoic rcfiid' l'intelligence , & qu'ils n'cncufîenc manque

,
que parce que

Dieu ne la leur auroic pas donnée , ils Icroienc Tans douce excufables , &: Moy-
fc ne pourroic pas leur en faire ici un reproche ; à moins qu'ils ne s'en fufTaïc

rendus ind igncs par leur faucc , comme le remarque S. Auguftin. ( « ) Ainil où
doit dire

,
que Moyfe dans ces paioles nous fait compcendied'une parc , que

les ITraëlitcs ne pouvoient ni voir ni cnBendre,par lesyeux& par les oreilles de

Vzxhcjàm\tÇacxmt deDieu s& de Taucrc
,
que cet aveuglemcDC qui vcnoic de

leur faute, ne les rcndoic point excufables ; puifquc les JygjBaietls de Dieu ÙOL
toujours juftcs

,
quoi que cachez & impénétrables.

Quelques-uns l'expliquent ainfi ; Jufqu'ici vous n'aviez point rcfpric d'in-

telligence i vous ne pouviez comprendre les voyes 6l les dcflciiis de Dieu fur

^rous s mais à prcfenc que vous êtes fur le point de voir réxécucioo des pco^

meilès faites à vos pères , tous devez avoir une coofianoe fle une avance eo-

dérc au 'SeigjMur. D'autres tradui(ènc lliébicu par une inteROganoo. Le
Seigneur ne vous a-t-il pas donné rincelligencc pour concevcwr » & des yeinc

pour voir ce qu'il demande de vous? Ce dernier fcns détruit cnticrcmcnt l'u

dcc que les méchans pourroient avoir, que Dieu exige de fon peuple des cho-

fcs impolliblcs , & qu'il leurrcfufe ks moyens, fanskfquels ilsnc pcuvcoc

faire ce qu'il leur commande,

: f. 5. Non stJNT ATT&iTA. Vês\héAUs n'tnt fêiiuhé dkêinx^, Voyes
JPeuttrooome viii. 4.

ir.6. Panem non comedistis. r*9sti^âvex,p$intnui^Je^»s vous

nevouscn éces pas (èrvi pour votre nourriture ordinaiue^ Onné pont nier qu'ils-

n'aycnc mangé du pain , &: qu'ils n'ayent bû du vin , au moins quelquefois.

sD'où auroient-ils pris le vin <|ii'iis buseoc à la dfidicace du Veau d or (
<^

)

,

{ /• > Aug. 4im'%o. m Dtut. ttmttê mti» intrt
|
f»lft . . . Bf tamg» fi Mdjmttrimm X>« d*fit, nm

tnlfmm ftrtiuert inttUigi vtlltt , nt ^mft^HAm ft
|
diti» Dt$ , qua/nvis «tcitlts, tmmttt jufi» fiM»

tx h0*MetufêUhm fun$ ; finml tnim tfttn^t.à'X m f«> S»^Ahm.
fin0 Mi^uttÊi» J><i têt hêiiUifat ^ tMir» m».|
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tf^ Sehrn rtx Hefthin , & O^nx Bafan

,

9eatfitmu n^h^adfHgiiâm. Et ftnu^itatu

M,
8. Et tulintHS ttrrjon tarum , 4C trMÙM-

mut poJJidtndtM fyéat& Gitd,& dkmdU
triim Méimijfe.

Cf. diftodltt tr^o veréd paHî h-jus , &
imfUte ta :m imwigatù tmvtrféi ^iufaci-

7. Lorfque vou$ êtes venus en ccliw,

Séhon Roi d'Hclcbon , & Og Roi de Bafin

ont marché contre nous,poui nous combau

cre & nous les arons taitleE en fîécet.

8. Nous avons pris leur pays , Se nousl'a-

vons donné z Ruben , à Gad , & à b mohiè

de la Tribu de Manaflé , afin qu'ils le poili-

9. Gardez donc les conditions de cette

10. f'^os Pmi's ho Jiccufin^icoKm Domi-

m Dto vcfiro ,
priruipu vtjhi , & irihus M

wt^vrti natH , at<jut dallons , mms populus

1 1 . Libt' l & usons vffhrx

^tù team moratur in cajhu , txccptù Igno^

n$m cdjèrihm ,&bi$^i» amptruma^uas:

alliance , & accompUilèz-les -, en forte que

tout ce que vous faites , vous les faiTiez avec

intelligence.

10. Nous voilà tous aujourd'hui prcfcns

devant le Seigneur votre Dieu, les Princes

de vos Tribus , les Anciens Se les Doâcnis,

Ôc tout le peuple d'Ifralfl »

n. Vos enfans, vos femmes ,5: l'ctraii*

cet qui demeure avec vous dans le camp

}

Fans les bûcherons,& les portettis d'eau ;

COMMENTAIRE.
la farine qu'ils offrirent à h dédicace du Tabernacle , &: dans les facrifices

qu'on Ht dans le dcicrt ; car on ne peut nier qu'on n'en otVi it quelquefois au

moins cxcvaordiiiaircnicnc -, fuppolc qu'on n'obrcrvâc pas conte la Loi ccré-

moniale dans le voyage. On peut voir ce qu'on a die ailleurs fur ce fujcc(').

f. y. Ut iNTfiLLiQATis. J/ff (jue vûMs féfftez.me iêuUigence, L'Hé«

bceu(*)ièdKocdbauemeiic,diiboQiaccés,del^ jffinquevw

fi^etkbmnMX éUms t$m a ftn vtàt entreprendrez,.

f. 10. DocTOR.Es. LesDtOemrs, L*Hèbmà{')sLesSiÊerimi, Voyace
^'on a dit fur ce terme, Deutcronomc chapitre i. verfet ly.

- 1^. n. EXCEPTIS LICNORUM C^SORlBUS , ET HlS (VJI COMPOR-

TANT AQUAS. Sans Us bûcherons , Us porteurs d'eau. 1 a VulgatcpoE

Vcnccndre en deux manières ; La première i Sans Us bâcherons j c'eft-à-dirc,

à leur excliifion \ eux non compris ; ils n'aiinflénnc pohic \ l'ailbiiblée. La

féconde 1 Sans eux , ùmles compter , quoi qu ils fimcnc préicns* Il n'y a pas

julqu'aux derniersdu peuple, qui ne foientici pré(èns : ou , dans un fens coo*

crairc : Nous fommes aflêmblez ici pour renoovdler Talliancc avec le Sc^-

gneur. Toutifracl y cftprcfcnc fans exception : mais les Efclaves Eg\ pricns,

^ des autres Nations qui fervent à couper le bois , & à porter l'eau dans 1«

marches
,
n'y ont point de part. L'Hébreu nous détermine à le prendre dans

le (ècond fens ; U porte à la lettre (
^

) : Fûs enfans , vfisfemmes , Us étra»-

< i> } 'DtHt. vnt. 4,

1
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SUR tt DEUTERONOME Chap. XXIX.
II. Vt trm^uu'm fctdm Dvmm Dà

m .& in jnr(jwran''o ^uad haâk DmitUU
Dm tmu ptrauit ttcttm:

ij. t/V fn/âtet te fibi in populmt, &
tpfe fit Ditu tHHt , fiait locAîiti (fi-tilfi , &
pcM^tsMMtfétrUtiu tHU, Ahrahéim, ijiuK,

14. Nte vobii fi>Ss eiohtcfiulmfiri»,

^ mtjunammum cvrifirm,

15.SUamB$^nfmAm, & éèftnàhu*

mtmmy£gyptî, & ^nmitêAitm^imm

12. f^ctu ha , Mt'jt, t9m ki , pour p'aller

dans l'alliance du Seigneur votre Dieu, cette
alliance que le Seigneur votre Dieacontcac*
te , ôc jure aujoard'hui avec vous

j

13. Afin qu'il vous élevé à ladienité^
fon peuple , & qu'il devienne aum votre
Dieu , félon qu'il vous l'a promis , & félon.

Îu'iU'a juré à vos pères Abraham , I(àac, ôc
acob.

14. Cette alliance aue je fais aujourd'hui,

ce fermenc jeconhrme de noavcaa^n'eft
pas pour voas leols

}

15. Mais pour totti lei piéièiis, fcpoor
tous les abfens.

16. Car vous fçavez de quelle manière
nontftvont denenié dans r£gypce,& com-
ment nousavonspafllininiliaidctiMKioiK}

qu'en paflàiiK»

COMMENTAIRE.

/^n ^uifiiit 4» milieM de vêtn tmi^ , àtfmt mki^mft te keU t j»pi»'k.

felui qui forte teau.

f.ii. Ut transf.as in foedere- Afn ejue 'Vous pitlfie"^, c^cvouscn-

triez dam l'alliance du Seigneur. Plufiairs Inccrpréccs ( *
)
croycnc

,
que Moy-

fc faic allufion à ce qui fc pracic^^oic aucrcfois dans les alliances , où les con-»

traébmpafKne&cau mUioi des cocps des iâiflaM

fde dans l'alUaiice d'Abfafaam atec leSe^Deur ( ^ )«

In JURBIUK.AND0.D4;»/ CalUance qu'iljure. Onpoiirroic crjidditerHé*

brcu (
<

) , comme ont fait les Septante ( ' ) : Dahs les imprécations ; parce que

dans les chapitres 17. èc iS. Moylc a exprime
,
par forme d'imprécations , les

conditions de l'alliance de Dieu avec Ifraiêl ; &c dansk vcrlct 14»& de ce
chnpitrc , il fe fcrt du même terme qui dit ici«

f. ly. PRy£SENTIBUS ET ABSBNTIBf7S« Hê/TUf ^(/ê/tS é'^tff Ul ât*

fins, Cdt-3k-dite
,
pour ceux oûi viendiQDcaotésiKXK t cacauverict n. il a

marque qu'il n'y avok pcrlbniie d abfcnt. Quand Dieu fit alliance avec Abl^
bam , il la Ht audî avec fa poftéiiié , quoi qiiecePacnarche n'eik poinc en*

core d'enfans ( * ). L'Hcbrcu porte : Avec ceux quifint ici fréfins avec mu»
aujourithm divoMt le Stiffuur , ft àvec ceux fui /te/isffas iù éàje»rdM
éveeneus.

( » ) Hthr. Idnnft. téf, Vt^Umnlh
{h) Gtiuf.xv, i^.li. ( < ) Qmt4' 'V. iS.
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caMKr£NirAiK:& littéral•J14

17. pyiifiis tAmbmiom &fcriu.Ui

tfl , ui la toriim
,
li^^num & lapidm^iÊrgOJ-

tltm & a>:ra n , (j;-.^ coUbMI.

18. Ne for: e jit tmtrvÊ$wmitm£«r

,

fAmilui mut tribus , cnjut tmrmmfum t(i ho-

dit à Do'Mfto Dto nojt.'o : M vtui4t & fer.

vuu dut iUanunguuiHm : & fit uutr vas ta-

i0& "

17. Vous y avez d«s abominations&
des ordures ; c'eft-à dire, leurs idoles, le l>ois

& la pierre , i'argenc & l'or <yi'iis adoioienc.

iS. Qu'il ne \t trouve donc pas aujour-

d'hui parmi wow un homme ou une fetnme,

une famille ou onc Tribu , dont le ccciir fc

dtfcounumt du Seisneuc noice Diea, aiUe

adorer les dieax & ces nadons } qu'il ne

nailfe pas parmi vous one ladite qui prodiU

COMMENTAIRE
^. 17. AbOMINATIONES et SORDES , ID EST IDOI.A EORUM. Btî

Aheminations ô" des ordures , c'efi-à dire , leurs idoles. L'Hébreu porte iim-

plcmcnc {*): Leurs iihominattons ô" leurs ordures , le bois la pierre. On a

ajoucé leurs idoles , par forme d'cxplicadon. Les Sepcaiicc : Leurs ahomiaO'

tiâtts é' itmrsidûUs de hù & defUrrts.

^.18. RaDIX GElLMtNANS FEL ET AlfAMTUOINEM. \Jh« râîine^Ù

fndmfiUfel&tâmertÊtme. Poinc dlfiaclitc impie& bfidcUe, qui produi-

(c de mauvai(cs avions -,
qui tombe dans l'idolâtrie

,
qui attire fur le peuple

du Seigneur les châtimcns de fa colère ; ou : Qu'il n'y ait pcrfonnc parmi

vous
,
qui ait des enfans impies &: déréglez ; que cliacun de vous veille liir ils

cntaiis , les fa(Iè (buvcnir de tout ce qui Te palTc aujourd'hui , de pcui que ces

fruits malheureux ne d^énéicoc , & n'irricenc le Seigneur par leur amemune,

par leur impicté. Le CaldécA : n'y skfênm xms ptrfinat dêmtUam
/oit rempli defetkiétêTffKsl, Onpcix KMT Hébr.xxi. 15. U Aâes vm.
où le pauàge,que nous examinons , (c trouve cicéj

On peut traduire l'Hébreu ( ^
) : Qu'il n'y ait parmi vous , une ractne tf»î

froduife latèieyWzh.Rofch ou le v-:nm,ou le ficl,cf i'4^y//î/r,ou ramcrcunic. 1! v

en a qui croyait que les deux termes du texte
,
marquent deux fortes d'hecbcs

d'une amertume extraordinaire, mais qui nous font inconnues. Les padàfesoù

cte cctfnes(etrouvcDCj leQdenecefcnnineiKnMt-à-fiûcpobabl^ O&(0
parledu SLffiby qui cro!c<kiis les filions descencs t ic rbcriture parle (bu-

vent {^) du jus de R^filt, £t le Pfatraiftc dit
,
qu'on lui a donné à mang :r du

Eo/ch ( «
) . Quant au terme Lahana

, qui cft le lecoiid de l'original , il eft or-

dinairement joint à celui qu'on vient d'examiner ( /). Il paroic que c'ctoit quel-

que chofc d'extrêmement amer (
t

), mais qu'on pouvoic en manger. Dieu me-

nace de faire manger du Laana aux Ifrai^liccs qui l'avoicnc abandonné. Amo$

( * ^ njpVi wn ma xrm
{ c ) Of€t. X. 4.

{d) Jurtm- viii. 14. iz.ij. ziiii. ij. 10

(/) J>mr. ». 4.
•

(|) /«rm. n.ir<^snn. tf. .
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. XXIX. 31;

' 19. CimfmMiMlimtxwédjHntmaitihu- 19. Et que quelaa'un ayanc cnccndu les

Jm, lmumMfilnMetrdtfm,4ii:mi:FiiK paroles de cette lilliftnce que Dieu a jurée ^

ipw mihi , & étmkuléào 'm frmûmt miéu avec vous , ne fe flatte pas en lui-même , en
mé !&iàJmmémfilkÊimi difant : je vivrai en paix

, je m'abandon-
nerai a ia dépravation de mon ccrur j de peur

« que celui qui eftcomme oiyvrc , n'attire U
pecK lie cdni qui eftdans U foi£

COMMENTAIRE.
fcprochc aux Juges des Juifs,d'avoir changé Icfruicdc la Juflicc, en Laana (*).

On pcuc cncciidic par Rofch , Vaanit , qui cft une herbe fort vcnimeufc, donc

le l'ommcc ruilcniblc a un cafquc , &: renferme la femence de cette plante
,
qui

cà un poiion Fort dangereux. Le (ccoiid ccrmc, fçavoir Lahdft4 , peut mar-

querb coloquime,quicftiDiièattiioiiil]cedcspoiroQs
, &daiiciefiuic,qiit

idDanbleafla à uneoiaiigp, eft d'uneammu^
1^. 19. BCMBOICAT SJBI IN COUDl SVO , DICBMS : FAX EK.IT 111111»

ET AMBULABO IN PR.AVITATE COUDIS MEI , ET ABSUMAT EBR.IA

SiTiENTEM. Ne f? fidtte pas en lui-mhne , en difant : Je viv rai enpaix y &je

m'abandonnerai a ia dépravation démon cœur ; depeurcjue celui <jui efl comme

enjivréy n'attire laperte de celui qui ejt dans La Jitf. Les dernières paroles de ce

texœ (onc exaémeineiic obicuzes. Noos meorons ici qpiclqaes-iines des prin*

cipaks opimoiift qu'onapoocte ponc l'expliquer,& nousy |oiiidfoiis quelques*

wies denoscoDjeâuKS. Lliébfeuà la lettre ( * ) : ^fi$ que Cyvreje cen/um

Ufiifs ou , Ajin f#r celle qui ejl arrosée , confume celle quiefi dej/itkéii OU
enfin

, afin e^u'il ajoute Pyvrejfe à la fiif. Ces divcrfcs traductions ne roulent

que i'ur le verbe Sephot
,
qu'on peut dériver d'une racine ( ) ,

qui figniric, aiou-

ter: ou d'une autre ( ) ,
qui lignifie , confumer. S, Jérôme fcmblc avoir fuivi

le premier fcns
,
puiiqu'il traduit ) :\Jt ajfumatJmentem , comme le portenc

lesmanolcrics , U comme onc lu. les Intetprétcs , avant la cortcftiottde Sixic
Qiiiic,qiii amis , thfimât thtUfitiemtm , dans les Bibles ladnes . en fiiivanc

la fèconoc fignificadon % l'Hébreu Sepht , donc nous avons parle.

Voici les diven (cosqu'on donne à ce pafTage. Le Caldcen : J^V/m éjfi

point dans fin cœur , je vivrai en paix , ^ jefuivrai les defirs de mon coeur ; .

de peur qu'il n'ajoute des péchez, dignorance ^ à des péchez, d'orgueil. Les Sep-

tante font plus obfcurs ( / ) : Si l'impie ayant om ces imprécations , fè bénit t ou

fc flatte dansfin cœur , en difant : qu'il mefiitpermis ,
je marcherai dans ter-

nuf demm tm»r , de peur que le fécbtnir m'tMTdùie l'iimeeeMi déms fa perte.

( « ) Am»s VI. 13.
I

lt»ltgmu LiTun. Tojl. EMgub. Ss . Céjet.^iliH*

(*) r-moïn nu nrrtlintP IPrfî \ f) i»!P««»«r*i vri xMçftxmnJ, av^*-

( e ) Aiiidit, «p» l !mi m ji**»^ , St èt ri u»* w^m»
( i ) Cnfmmffit , E)0* I » mfdrmm ttmfU Mnra^Wf / «4Mif«iV*<

( « ) viàt amr. tdii. «f<r. 9. Mkrou. fag. &}4- 1 ^'•'•àÊi%tit'»
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fié COMMENTAIRE LITTERAL
lo. Et Dom'nm non ignopM » :ftd tttnc

fHÀm maxime furor ejmfuma , & T^dks

tmtM htmmm '^bm,&fidtMntfuptrtmn

nuUtdiEÎA, ^tufarîftéi/mtim hêcvc-

cal».

to. Le Seigneur ne pardonnera point à

cec homme ; mais la fuicuc s'allumera alon

d'une cerribie mamke,9t fk coléreèchma

contre lui ; il jfè trouvera accablé de couce»

les malcdiébions qui font écrices dans ce Li-

vre } le Scigneuc ciiaceia la mcœoiic <ie Coa

nom 4« «feuotis le cid I

COMMENTAIRE.
C'eft une menace de Dieu concre le pécheur

,
qui fc croit permis de vivre

dans régarcmcnc , en fuivant fcs dcfirs : le Seigneur lui dit : Ne vous flatter

point -, de peur que dans ma colère
,
jc ne perde l'innocent avec le coupable ;

que jc ne répande mon indignation fur tout le peuple , &c que tout le monde

n'en (bu0re ; l'impie pour là perce cccroeilc ; le julle pouru plus grande ppi-

Il fembleqfue cette façon déparier : Ce/mi^m d ht, €Êmfùme celui qui i

fi^, dk provôrbiale , Se qu'on peut lui donner ce fens : Que pcribooe ne &
flatte de l'impunité , & ne s'abandonne à fes dcfirs , en di fane: Je vivrai en

paix , 8c jc continuerai à me donner du plaifir ; le fobrc &c le tempérant font

pris par les buveurs ; les bons iont opprimez par les mcchans , les juilcs font

la pruyc des impies. Homère a dit dans un fens contraire ( ') , mais plus rai-.

fbiiiiable,que çe que nous£iUbm direid aux tiiéchaiis:£r/aMi^^
HT téttffijpittt jamâm $ «r/ni fui vm UaumeMtsrrivefiMth^ftimifûmrtf
U lent prévitm te vite,

• VoidenccMCim autre (cn$ : U fititttr ne dife point dansfin cœur :Jt

Jèrâi heureux
, je m'Abandonnerai fans inquiétude o- fans fcrufule aux defirt

de mon cœur ^ afin que ce qui ejl arrosé , confuruc ce qui ejl aride dr dejfcché;

)c noycrai mes inquiétudes , dans l'yvrcfle du plailir
,
)c ne mcrefiircrai rien,

pour adoucir ce que la vie a d'amertume. On peut aufli le prendre ainû : ^ut
ie méehdMt nefe flatte feint , é'itefi iàvrefeinté» flaiflr , four ajeûter fy-

nfrefi À U fiif. Pour iè dédommager en quelque %|Fe de Tes peines paflîecSy

pouriê dier de la coqocatpte où il a vécudans ce défère , qu'il ne s'aban.

donne pas aux dcfirs de fon cœur
,
lorfqu'il fera arrivé dans le pays que Dieu

lui promet; qu'il ne prenne pas occafion du repos & de l'abondance où il (c

tt ou vcra
,
pour oifenfcc Diouavec pUis d'iniolence % qu'il oc faâê pas iiiccéder

i'yvrcilc à la (bif.

Grodus & Cpinelius à Lapide leptennent ainfi « (g mh^têmm di/i

fêittt dansfin ceeur qu'ilfi Ikuntà k fis deflrs , pourjoindre eelut ^mi d tref

A» * i eeini fti n^dfétkn $ pourjoindie le méchant \ Timioccnc \ pour a(«

(«)
CTm 4gtr« u»d litUt i^Ni Sî igiA»*i «JUtib
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SUR LE DEVTERONOME Chaf. XXIX. 517

* II* Et eonfiinuit um mftt&mwm tx

mmUm irilnums IfrÀèl, jnxta maltdinïo-

mntwr,

Xt, Dkittiiu fttjucm gcntrt^ ,&fiGi^m

wfwitwrtWKtps, & ptregrifii, tpù de tongè

ventr'.nt , viimt'.i pfagoi ttrrt iffita , & in-

firmuMuqmhm um djjiixeru Donùnm

,

*5. SiJfhim&futisardort Câmhtrtns, tu

m ûùrà tnnftrMur, necv-ins tfmppi.tmger-

mitttt , in txmplu-n fufn/erjîom Sid»m€ &
Gimmrthd, Admit& Sdwm,fimpémt'
ik Dtmbummim &fi0mfm.

tu II l^xterminera pour jamais «lè toOiet

les Tribus d'Ifraël , félon les malcdiaiont
qui font contenues dans ceLim delà Loi»
éc de l'alliance du Sàgnmr,

as. La poftéricèqiiiTiaidra après nous,
les enfans qui natcRMit dans ta fone en
âge , 5c les étrangers qai feront venus de
loin, voyant les playcs ^e ce pays,& les lan-

gueursdkmt le Semeur Taura affHeé ;

2). Voyant qu'iTraurabrAlé parle fouHre
6c par un fel brûlant , de forte qu'on n'y jet-

tera plus aucune feaience , &c qu'il nepoof-
fera pldtancane verdeur , 8c qu'il y aara te*

nouvellé une image de la ruine de Sodome
& de Gomorrhe , d'Adama &C de Seboïm ,

rie Seigneur a déuuices dans fa colère ôc

COMMENTAIRE.
deer le jufte dans le crime, par ffacempteaepM tel <ii<bMio desimpics; ce*

latiqui cftoocrompu, celui qui cftpuj: : on doit veiller au commence-»

mcK du mal { on doit cour craindre du mauvais exemple.

f. zo. FuROR Ejus FUMET, fi fuYcur s'aUume . L'Hébreu à la let-

tre ( *
) : fin puz. fume. Les HcLrcux mettent la colcrc dans le ner^

comme il paroît par quelques endroits de l'Ecriture (
* ). Les GrecsU les La-

tins employcnc des expreilions toutes (cmblables à celles des Hébreux. Theo«
Ctise {'); Ld Mreeft toujours ajjijèfirfin nez,, Honiete( *

) voulantmar-
qpjcr Tcméme impatience qu'avmt Ulyflè de & Êûie coonolne à . ibn pcre

Laetce, employé pfefque les mêmes termes. Perfe:

JHJce ifid irn eéuUtmêfi , ra^ifsrySmr4.
£c Plante;

TéOtKs mora hilem in nafi conciunt.

^. 13. SULPHUKE ET SALIS AKDOBLE COMBURENS. J^// aurd

krulé fAT U fiulfhre ,&f^r lefel huUnt. Le Tel , dont il cft parle ici , n'efl:

pas m[i (èl à Caler , mais un icldenitte, de iôulphre , de falpctre
,
d'afphalte

,

un (èl inflammable ,
propre à deflecbor la terre , à latcndieftétile. D'oÂ

vient qu'on cnièmoic dans les terrains maudits > & où on ne vouloic pas qu'on

habitât jamais. Abimelec en (cma fur les ruÏDcs de Sichcm qu'il avoir prile. Il

iipaible quela Paldtine areflaitilcs cfasdccctte malftdiiflion,depuis kiuiù

( « ) nin» t\H X9V>
(b) P(mI' ïvii. j. Ô> 1. R*x- JebxiU
{ ç) Thtccrit. fyemi «i^«o^« fÎA» und§' dntfi/it.



s* COMMENTAIRE tlTTERAX
t4. EtJkmttmm Gmts : QuMnfieft-

àt Domintu titré, htàe f f4M4||lîitf kmfih
rffù (jjm immtfif4f

Ij. Et rtfpandchmt : Q^iut drrd'i^Htnmt

f^Ehon Dtnum , qiud ftptgit cum fatnbiu

(gmn , qiumdê tMxk tosJettrrM j€gypri:

l6. Et fervierunt fi'is nlitnis , & .idaravt-

rtoa ns , mues ntjcubdim ,& fuHfju M»fue-

. • %y. IJcini iratHi tftfkm'DmmmMUm
Hrram ifi'Am , m trtdticmt fHpv e.tm o-nma

r^Mda , qiu in hoc voùnmaeJcnptét/unt :

14. La pofterkè, db.fe,& tous les peapWt

diront , en voyant ces chofes : Pourquoi le

Seigncui a.t. il traite ainû ce pays l D'eà

vient au'il a feit éclater fa fmeor avectan

de violence ?

15. Et en leur répondra : Parce qu'iU ont

abandonné l'alliance que le Seieneui avoit

fûtt aveckon petes ,
lorfqn'jl les ttcadl-

gypte :

x6. Et qu'ils ont fcrvi &: adoré des dieux

étrangers , qui leur étoienc inconnus, & auT-

4|Beli Ib n'avoient wrim été deftines.

a7. Ceft pour cela que la foreur du Sei*

gnnir s'cft allumée contre U f>e»flfdt ce pay$i

u'il a fait fondre fur eux tou:es les mâicdi*

2»ions qui fimc écrites dans ce Livie

}

COMMENTAIRE.
nedes]in6i c«nctmeâuinefobfihei]reuiê,fi féconde, & fi iloriflànce,(ft

anjottcid'hui prc(quc défcrte t ôc à peine y vcmsacqjeJMù ipdtf3tt vcÛigetiié

(oaancicnQc fa:nlitéda»<]adqueslicuxykiefleéim^

dite &c abandonnée.

16. Qj'OS NESCIEBANT , ET QUIBUS NON lUERANT ATTRIBUT!.

Des Dieux cjui leur étaient inconnus , ô" Aufqiuls ils navoient point été défit-

tfez^. Des Dieux qulU ne connoiilôdcfic poinc, â£ à qui ils n'appartcnoicnc pas ;

iqoi i]so*é8oie» pas comba co partage. 11 iêmbfe infimer 4{Gk Dienacn

quelque îont fèoamoBak leshommes à di^efS mitres , àdifcn Rois, àdi-

^Kts Dieux ; mais que s'étanc réiêrvé Ifiraël pour en Êûre Ton Royaume & fon

peuple, fcs adorateurs & (es (crvitcurs ; ils ne doivent plus être confidcreï

que comme des fujcts rebelles,& des fcrviccurs infidèles, des qu'ils vont cher-

cher un autre Souverain, &: un autre Dieu, que le Seigneur. L'Hébreu (
*

)
peut

recevoir deux (cns i le premier; lis ont adoré des Dieux ^ ififiis ne connêif'

JHetttfas , & qniweiemrêmttiemdimié j à qui ils tfonr nallc obligatioiitaB

tteu q^Ustkmiettton duS^oew. Ce (êns eft luYi par leCddeco, le Syti»-

qne, flepar plafieno Inonpiéces. Le fécond fcnt, cft Cdm-ci : ils0m déné des

Uktue^ils nec»unùfêiemf4S , & aupjHeis Ditm 0t les dwit f^int d»nnez

en fârtd^. Nous avons remarque ailleurs ( ^
) ,

^uc cette manière de parier:

Connoîtrc, ou rcconnoître quelqu'un pour ficn , etoit un aftc de fouvcraine-

ïc ; & qu'être inconnu à Dieu , ou méconnu de lui , lui erre ccrangcr , ncnc

poinc Ton portage, c'eft le plus grand de tous les malheurs.
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SUR LE DEUTERONOME. Chat. XXIX.^^«)
iS. Et tjtàt tosdtKr-afi'.t In ir.t & in

fitrgrt ,<^im indigmitom maximn , frojtcit-

tut*

x^, Al>fc9nSt4 Domino Dto mfho : ijux

*mudftfU-fiÊmt mtii& fiSs Mojiris itfjut

in fempitemm , mptâmmmàvvfévm*

iR. Qu'il les a chaffez de leur pays dans Q
colère , dar.s fa fureur , âcdans Ion exircrpe

indignacion j & qu'il les a eiiToyez bien loin

dans une tesceétiiog^ , comme on le voit
aujourd'hui.

29. Ces fecrets étoient cachez dans le Se^
gneor notte Dico , Bc maimriiant il noitt tet

a dicouventànoai£c ànot cnftnt poiir ja-

inaîs , afin que nons accompKIfims CPttR*

les paroles de cecce LoL

COMMENTAIRE.
• ' •

•

7^.19. Abscondita Domino Dec nostro
,
c^a manifesta

SONT NOBIS ET FiLiis NOSTHis. C« ficrets étaient Mchez. dans le Set'

Stùttrmm Diett , nuàtnenétu U ttêtu Us s tUctuvent, Moyfe , après avoir

. £iic parier dans les cinq vcr(ccs préceckos , les peuples étrangers , datis la ùstr

prt(c donc ils fcronc faills , en voyant les mauxde la terre dlfraël i il reprend

L fuite de fon difcours , &: dit aux Ifraclites, que toutes ces chofcs qu'il vient

de leur propofcr& de leur prédire, croient des myftcres cachez pour leurs pè-

res , mais que le Seigneur a bien voulu les lair révéler par fon moyen 4 afin que

Ja crainte de tant de malheurs , les retint dans leur devoir,

; PhifieuESRabbins ( ^
) ,

après eux quelques Commencatrurs yrcnonidciic

•âiofîrLcs cntnescacbeK fiMCféicnrei à la punition qnelc Srigrâaircp fèrat

-Aiatslc»cnaa«scBaiiivâCpublics (ont de notre reflôrc, DOiisdevonïcaiipoiii^

fiitvre la vcngeanoe. Je ne wis pas quelle liaifon cela peut avoir avec ce qui

précède , ou avec cecpi (iiit dans ce difcours. D'autres ( *
j Texpliquent d'une

manière qui paroît plus naturelle : Les fècrcts du Seigneur notre Dieu,nous font

révélez. À nous , 4 hûs enfans. C'eft une grâce qu'il n'a fait à aucune autre

pacion( <^

)» &naiis (bmmes inexcufàbles , û ik)us ne répcmdaiis àcectc fa»

Jrair, par nom fiddité àpcttiqiaer lès ordnnnannri.UHehnu ]kix fijce bien

j»oevoirGelais(^)«

f « ) Aittutr» , Hifeuni, S»,
|
UMtieni , juJicisfmM nm manifcdAvit tis.

(*) F*f. V0t.ou»fi> Ont.
\ ii) xti nham wVmnvvV ioneom

( c ) J>/«/. CUTI. M. MmfÊdt uHittr omM \
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jio COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XXX.

fardonnera à ceux qui retourneront à lui. Ses préceptes nefint

point impofjihlcs. Les biens ^ Us métux^ U vie^ la mort nous

font propoje^ defa fart.

i« /"^ai trgo vmrmt (Mftr te omfses

iBKû , fiumfnpofm in eo/tfptfbt tuo : &
dtt^HifœnîtuMiK cordistuljn umvcrftt gcn-

ttbus, in^M difftrfttit tt DormmsDm

2, Et rtvtrfHsfHtris dd eunt , & eétJie-

rù (jus imftrus , fijut tgohodUfréciout tibi

,

tmfi^ tm , mm» mde tm, é' mtMs
étmmd tiU:

^ Rtdttctt Domnus Datt tnus captivîta-

ItmtHam, *c mftr^itiêrtd rmfttmc9ih

ff^i^bit te àt miQh ftfiiBt » m fw u

f. I. T Ors donc que tout ce que je viens

JL# «le àke, vous feta arrive, 8c que k»

bénédiâions ou les malédidionsque je viens

de vous repréfenter, feront venues fur vous
j

& qu'ccanc couchez de repentir au fond du

coBur ,
parmi les Nadotis , dan» lefqueiles le

Seigneur votre Dieu vous aura difperfez

,

z. Vous reviendrez à lui avec vos enfans

,

& que vous obéirez à (ès couamatidemens

de tonc vocre caur 8c de conte votre ame.,

fc'.on que je vous l'otdonnc aujourd'hui :

j. Le Seigneur vous fera revenir de votre

captivité ^ il aura pitié de vous , & il vont

raUemblera encore en vous retirant da mi-

lieu de tous les peuples où il TOUS avott«l>

paravam difpcrfeau

<30MM EN TAIRE,
£DUC ET TE DoMiNus de captiYitAte tvÂ.LeSet'
gMemr vêêufiré nvtmr de vêtre câfdinti. Ixs Jaifs attendent

ioisdini Ttitecdeœne jïroiiicâè ; ils iè flœnt qu'enfin Dieutoaii

chéde leurs BUHix , les rappellera de ccccc di(pcr(ion où ils fontdans tous les

oidroits du monde. Dans ûcapdvicédefiab^one , difenc-ils , Ifraël ne fùc

pas difpcrfe de la manière qni cfl: marquée ici
,
juJqU''aHX extrémités, du mon^

de lorfque le Seigneur fie revenir fon peuple ae cette capcivicc , il ne rame-

na pas tout Ifraël j il ne le multiplia pas plus
,
qu'il rte l'avoir jamais été ; il ne

lui donna pas un coeur circoncis , conunc il le promet en cet endroit : ce

ii*cft donc pas de la capÔYicédeBaliylaD&qDeMoyre parle ici i cenepeuc

quedc celle où ils fintdepmf tant deriiedes.

Maisla déliviaiicc donc Us îr flamac, n'anivera pas de la manière qu'ils

e la figurent ; il faut qu'ils reconnoifllénc premièrement leur erreur ; qu'ils rc-

oument à Jefus-Chrift ; qu'ils adorent celui qu'ils ont crucifie , & qu'ils en-

ICQCdans l'EgUie % ce^ n'arrivera qu'à la fin desfiécks ,& Itrftiite Upltm-

R
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. XXX.

4. Sîadcardina ccclifiêtns Mj/tfOm^kh

4» ti rurakt DtaùamDw ims ,
•

p Et^mkt ,âtfiiimr»diK(t mttrrmn,

fum PMultnim ptttrtt m , & obtinthis

iiun & vtntiktns liK, tnajons mtmh tt <fft

fiàtt , qiùmfummt f*tm ni*

é, Ciremciitt Dottunut Dtui tmts cor

\, & at/bmmaut m MpnDmi-
mpm Duimtmm in mottràtm , & in

ma 4iwnM nu, mfofa tnoin,

ta fuperimmcvitMU, & mfdtdmm tt

ijr fvfvfmtmrj

4. Quand vous auriez été difpcrfez lOfqirî-s

aul exucaiitcz du inoaiie, le ieignciu vottc

Oie» vous en retirent

}

^4 U vous ramènera vers lui » & vôa» fera'

revenir dans le pays qire vos pcrcs auront'

pollèdé , & vous le pollederex dt mttvtm r
is b béaédiâion qo'u fépanin fiir Tons »•

TOUS mnkipliera plus^que vospeicsn'ooc )*•

mais été mnlripliez.

6- Le Seigneur votre Dieu circoncira vo.^

tte corar , & le coeur de vol enfiu» ; afin que
voosfaimiez le Seigneur votre Dieu de tout

Votre cœur & de toute votre ame , & que'

vous jouï(&cz d'une heuretiiè vie^ ,

.

Il fera recomber comet ces maledw
âfions fur vos ennemis , Tue ceuxqioi vouv
haïUênc& vous per(kwD«iw

<2 O il M É A 1 RÉ.'

tkde des nnù«ri.iJèrd entrée , comnic parle S. Paul ( * ). Alors la prctliâiion <îV

Moyfc aura Ibn partait accomplUkrucnc -, ce <^ui n'cmpcchc pas tju'clla

n'aie véritabiemaKécéacoom^ an recour de la captivité deBabylone $ la

Blême' Prophétie pouvant > même à la lettre, marquer divers évcncmens^

C'cft ce que nous voyoni dans la pHcrc queKénémicî^) Êtifoic à Dieu , étanc

cnOQCe dans \à Cour du Roi de B.ibyIoue: Sfiuvenezr-vûus de la fatale

vous avez, dite à votre fèrviteur Moyje : Lorpjue voas aureT^ l'ioU mes Loix ,

je vous differfèrai pArmi les pruples } c?* alors fi vous revenez, a moi.... (juand

'VOUS Auriezi été emmenez, }ujcju'aux extrémitéz, du monde , je vous rajjimblc-

rai de ces pays*U,„ / Caue-ci, Seigneur , font 'vosfirvhturs& votre peuple

Il otoyoic donc que lamenacc de Moylèavoit été accomplie en eux, &
îl cfperoic que Dieurvoudiok bien auflî ks saméner dans leurs pays,comme
ilfavoir ptomisv

f". 4. Ao CARDINES coELi. ylux extrémitéZ, dn monde. A la lettre;

jufcfu'aux pôles du ciel. LMcbrcu{'): Jufqu'k Cextrémité du ciel. Les Septante»

Depuis une extrémité du ciel jufcju'À /'4«/rf«Depuis les cxcrémitez de latcrrc^

eù le ciel ^mblc la toucher , àc la borner^

6.' CmcaAffciDET Dominas, coii tuum.' It stipieur drctmeif^

4fêire coeur. Tout ceci n'aura (on parfait accomplificmeiit
,
qu après la coiw

vcrfiandesIui£ien]erus-Chri(lk Depuis le retour de la captivité de Baby.

ioae,<oo moins" de déibrdces parmi le» Juté ^ridolâtcic n'y rég^apliûw

(*) Rtfjw. II. if.

1
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|U COMMENTAIRE LITTERAL
8* 7S» ^Mttm rtvmêns , & aiu^vttm

Domini Dti tut :f.tc tfc]ut HmvafémmiâtS
qiu tgo frécipio tibi hodif :

Et Mbunidrt ttftciet Dtm^m Dm
tmts in cHrrflis optrilms manMtm tMr:m , in

JtboU Httri tm , & infruil^jimuntcr^ tuo-

«M, &imnmm9m'
nom largttm. Rn-r-cjur enim Demims

,

pt gtuêdtât fuftr tt m ommhs lf$mt,Jic»t

j^ijîu tjl in fitirlimt tifu t

To. Si tamtn Mditris vo:"n Domini Dti

tut , & cuJhMait prétcrfu/t tjuf, & ctnmo-

9Utt , tfiut inhdicit^t confcriptâparu t & rt-

itrtaris ad Dotnmtm Dtum tittm m M»
fvrdt tMj & in teta animd tna.

1 1 , A f-iniatum h>c ,
ejitod e^o priapio tiin

htdu, nonfnfrA tt tji^ ntqtufroatilfofumn.

S.Etpo«rvous,vonsrevieadres,ftT«B
écouterez la voix du Seigneur votre Dieu,

& yous obfêrvercz toutes les oriionnanccs

que je vous prcfcris aujourd'hui;

f. Ht le Seigneur votre DicQ von COIII*

blera de biens dans tous les travaux de vos

mainSjdans les enfans qui iortiron( de voue
fein , dans tootce qai nalcra de vos trou-

peaux , dans la fécondité votre terre , 8ç

dans une abondance de toutes chofes.Carlc

Seigneur reviendra à yous » pour mettre U
|oie à vous combler debieni,comme il avoii

Fait à legard de vos petfss ;

10. Pourvû néanmoins que vous écondex

la voix du Seigneur votre Dieu
^
que veoi

ob(èrvie« Tes pi éceptes,& les cérémonies oui

font écrites dans U Loi que je- vous propole,

&: que vous retourniez au Seigneur vosre

Dieu , de tout votre ccpur & de toute voitc

ame.
11, Ce commandement que je voi» prc-

fcris aujourd'hui , a'çj!^ ni gu-dciTus {le voQS»

ni loin de vous.

COMMfNTAiaC.
Cétoit un prcludc

,
pour ainfî dite , de ce qui deyoic perleûionner au

iduMelfic. LcsStptàmci») t Le SeiffÊeurfMriferavHn à^mr. Le Caldéen;

te Seigneur SterdU felie de vptre ctemr,

"f.p,
REVERTETtJR DoMINUS UT GAUDEAT SUPER TE IN OU»

Kl BUS BONIS. Le Seigneur viendra ivom ,pot4r mettre fa joye à vcns com^

iffr de biens. L'Hcbrcu à la lettre Le Se!gtu-i;r retournera à votts ,
peur

Je rcjQÙir de'vûits , dans le bien. 11 aura pour vous les nicmcç boiiccz qu'il l

eues autrefois pour vos p^res,

II. Non supa.A té isT,NeQyE PRocnt posituXï. ^^y^wii
dejiês de voits, ni loîH de v9m, OfiMtic traduire l'Hcbrcu, ('^) par : Cefriçefte

n*efi feintfeparé de 'oeas ; ou , rfcft point caché , n'cft point lî grand , lî mcr.^

vcillcux jqucvoii't n'y pui liiez arrcindrc, à" nejl peint éloigne. Les Scpran»

te (') : Ceprécepte n'cfl ni trop péfant, ni trop éloigné de voi4s. S.Pau' (') a .appli-

que ce p.ilfagr à h Loi Evangéliquc, qui dans le fond cft la même que celle

de Moyfc \ puifquc le Fils de Dieu n'cft pas venu pour détruire , oojftis poof

pcrfcûionncrU lot des Juifs, Les préceptes que Jcuis-Clin^ dous a dmmeaK

( h ) dtjS tSu incS
( « ] wn npm kSt 720 utn rxboa

c;r) ifs »VefraK Sri. «'n fw*^ yidi 0
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H\Jk LE D£Ut£RONOM£. Chap; jCXj(!.

il, Ntc ÎHCO^ fititm, M fjjit dictrt:

no-h-U n v.iUt ad ca'u n t'fctndtn , Mt

M/irM iUH.î ad tmt& é$uMMUU/u^$u ^tn

i). Nt^^t tr.tm mart poftHm : nt cauft-

1%$,^ J^6M:Qmi tx r»Us j
e:tr.t trainf/ttare

tmmêtnéfiianfuà fnÊUftim^t

14. S&lJiueutt^/inmvéUè,mmm^
^mmtdttiiÊimfMdiUbim,

II.. I! n'ed point dans le del , pottr voitf

donner heu de dire : Qui de nous peut moii-

cer au ciol ,
pour nous apjporcec ce comnuu»

demenr, afin que nootrentendions, &:qa((

nous le mettions en pratique.

ij. Il n'cil point aodî au-delà de la mer ^

pour vous donner lieu de vous exculcr ^ en
éiÙM : 0ai àttum pooirapaflKr k mety
pour l'apporter jufqu'a nous , afin que nou^*
pui (Tiens l'cmendre , & faire ce qu'on nous
ordonne ?

14. MaisceconrnuBideiiieBtefttfoatpco»

che de vous, il eft dans votre bouche & dans

votre coeur , afin que voturraccomplifliez.

CôMifENTAI Rfi.

|£ marne ^9 confcils' les plus relevez , n*ont tien d'iniponible à Thoinmc , aidé

du lecoiKS de la grâce. Le joug qull notnimpoic , n'cft point infiipportd^lc »

ièsoidooDanccs ne (ont point impoillblcs ; Tes volonccz ne nous fixa point in-*

connues : il ne £iix pas les aller chcDcbec aa boiKdamo^
Iccs ; il nous les a expliquées.

y. IX. NtQUE IN coELo siTUM. // ntjl fo'tnt dans le Ciel. Il n'cft pas

bcioin d'une révélation particulière ; ou bien , vous n'avez que faire d'étudier

l'Alhologic , comme tailbiciic les Mages &ics Caldcais, pour Içavou vos de-

voirs & votre Religion ( ' ). Saint Pam en citant ce paflage, y ajoute ces pa-«

jics(^) i Ne dites fita, . . j^' éUJànéfA éms tAtme , qui las fixnt ^inc
dans l'Hébreu. Les Payens ,

qitt n'avoicnc pas la tevélation & la vraye

connoifTance de Dieu , en conndcroicnt la découverte comme une chofç très-*

difficile i &:ccux qui avoient le bonheur de le connoîtrc, n'ofoicnt s'expo-*

fer au danger de le découvrir au p2uple,rempli de fcs pré)ugcz, &c de fcs fauf-

fes idées. Il n'en étoit pas ainfi des Hébreux : les plus fimplcs d'entre eux con-

aoifToicnt ce qui faifoii l'objetde»Richercliesacde l'énîdb des Sçavan» des

autres nations*
-

• 15. Neqtte trans MARi posiTuM. rl m'eftfiMéà^dëH été /émer.

Vous n'êtes point obîtgez d'entreprendre de longs voyages {KNir l'acquérir

,

comme faifoicnt les Egyptiens, &: les Phcnicicns,& comme ont fait après cuîC^

tant d'autres Phiiofophcs
,
pour aller coniulter les Sçavans de divers pays,

^. 14. JnXTA TE EST SERMO VALDE IN OR.fi TUO, ET IN CORDE
Tuo. Mais ce commandement eji teut ft$ehe de *vûuê // ejf déus nf§tre Inu-

êke , & dont ettitr. Vous içaVta fnaim ôc par mémoire les comman-i

(m) Grtt. , l C*^ SL'm.i./»

s/a
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I»4 COMMENTAIRE LITTERAL
15. Cmfiitra <fHod htdit pr«p9purim in

cnrfbeSu tno vitam& btmm,& € tnm/mk
tmnem&maium:

t6. ZftMgas Dm6$mm Dnmtmm ,&
iPnhHiet mwttjM t & cufloiias maniâta

iÊtfiu nndtipBc ttt u, htmdicâtqut tibim ter"

17, Si Mttm avtrfttm ftterit eortumn , &
mënmimù, Mtfut tmndietftmiÊÛmm

«

1 8, Prtdico tibi kodic ^uhd ptrtds,& par-

V9 nmf«n nurêns in terra, ad ejiuimjéndâ
nçtmfffrmfi, ingxdiiris^jfuUtMUm,

19, Ttjks imucê ecdtan&
propoftttrim vobis vitam & montm , htntd'.c-

tionm & médcdiElioTum. Eli^t trgê vitMt,

ly. Confidéces que fai propof^ aujoa?.

d'hiû devant vos yeux , d'un côté la vie &C Iç

bien i & (Je l'autre, la mort & le mal ;

té. Afin qoe vous aimies le Seigpieaf vol^e

Dieo , êc que vous marchiex <lans Tes voyes

,

que vou*; obfcrvtcz fcs préceptes , fes céré-

i»oiuei & ies ordonnances ; 6c que voos vi-

viez , & qu'il vous molriplie»& vont benHè
dans Uiette 4«n|vowdem«ittrirfnpaf-
feflion.

17. Que fi votre cœur fe détourne de lui;

ù vous né Tttoles pat Pécoucer ; & qne vtùi

laiflant féduire à l'erreur , vous sAùonH
vous ferviez des dieux étrangers :

18. Je vous dciçlare aujourd'hui par avao*

ce, que vous périrez ;& que vous aedeipied-

rerez pas long tcms d ihs la terre <que vous

devez j^oflêdec, «^rcs avoir palîjé le Jour-

dain.

19. Je prent anloardluii «témoin le ciel

Se la terre
,
que je vous ai propofé la vie &

la mort , la b^ucdidion & la malédidion,

Choififlèxdoîic iavie , a^u que vpus yivie;^

vous& votre poftéiité
;

COMMENTAIRE.
^cmcns de vocre Dicii ( ' )

-, vous les avez cononucllcmcnt dans lalxmclief

Qu bien , onne vous parle d'autre cholè ; on vous les inculque à cous momens:
ou enfin , rien n'cft: plus en votre pouvoir, avec le fccours de Dieu, que de dire,

de vouloir, &: de faire, ce qu'il demande de vous. Les Septante ; // efi d^ns

votre bouche , d^^ns votre Cifur , CT" dans vos mains ,pour lefaire.

. f. ly VlTAIf BT BpNUM , £T £ CONT&AaiO MORT£M BT MA-
|.UM. D'mtt Cêféfia vie & U hifmi i^de t^âmtrf, U ptfft & le nkU, Oo
peut Icnrcndre du bien, ou du mal moral i ou des biens &;4csmaux delà

vie. Dans le vcrfct 19. où Moyfejepece la m^mc chofc en d'autres pcrmcs , il

dit; /'./ ' "i'J" devant vous U vie , (y- la mort ,• In bénfdift'on , dr /«' malédic*

C'cft à-dire : ]c vous ai mis devant les yeux le bt^nhcur de ceux qui ob-

fcrvcnt les Loix du Seigneur ,& les malheurs qui attendent ceux qui les tranf-

grdTenc. U fait aftcndon aux malédictions qu'il a prcMiQncçes Icscjrois

chapitres. Ceft à vous à choifir entre lelnen le mal
o. Ii'SE psT EN'iM yiTA juA, fAfÇe ififUl €0 vÊfre vie, Diei|cft

U viede rhoiiiiiieiillaltu(looiie,illaiut conforve, &<jitan( au corps, &

(«) VajftsIet.ijkAidbapiuelatrantfOAlÉ
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sua L£ DEUTERONOMË. Cuap. XXXL jxf

• «O. EtUBgâi Domnum Deum tiium ,
at-

tftu oieMas vâ tjns , iUi aM)A/tas ( ipft

^ tmmvUatud , & ktigimiodimmm--

Domims patrihiâ luis , AhnAâm, ifr^t&

îc. Qne vous aimiez le Seignear votrC

Dieu , que vous obeilliez a fa voix , Se

"VOUS demeoriéx anachcz à lut (comme étant

voire vie, & celui qui vous dote donner une
longue fuite d'annécb) afin que vons habitiez

le pays que le Seigneur a promis avec fec-

mtnt ^ vos pères Ahtakuo , Uâac ôcjêsoh»

COMMENTAIRE.
quant à rame ; poipt de bonheur

,
j>oint de vie hors de Dicti. On peut traduU

rc THcbrcu , comme ont fait les Septante ( * ) : Car tela cjl votre l'ir. En ce-

la confiftc votre bonheur, à aimer Dieu , à lui obeïr. Ilo'y apoiiic d'auuc voie^

pour cviccr lc$ maux (^ue je viens de vous prçU^rc.

CHAPITRE XXXI.
^

Moyfe de fx-*vinff ans , rtùmme Jojué four fin frccejfcur. H
'- écrit U Loi, cjT la donne aux Prêtres, Il ordome qnon la lifi a»

peuple tous les Jept ans, ^ quon la mette 2 coté de l'jirche. Il

prédit les ïnfidélitex^ des Ijraëlites, il compoje un Cantique, peur le

Jkire apprendre au peuple. .
•

1. 1. MOyfe alla donc dcclarer coûtes

ces chofçs à^ot le peuple d'il^

COMMENTAIRE.
f>ï« A BUT MOYSES , F.T LOCUTUS EST OMMIA VERBA HvEC.A Moyjè alla donc déclarer toutes ces chofcs. On paie praidre ces

paroleSjOU coiTUjic étant la conclullon de tout ce qu'il a dit julqu'ici: // achevx

deparler à ifraél { * J > c'eft aiixll que Tont pris les Septante (0 « ou, comme
k coaunencemem d'un ooiiyeau diiiioaxs : U viât^de màavUâ» Jemr farUr,

Ou enfin, comme une continuationde làiiaiangue: ll^tmtmak parler , cf*

leur dit. Ou , dans un autre fcns : // leur dit^ en s'en allant ^ en cODgédiaae.

IViflcinblce; Vpiçi comme ii 9tâix^ jfàn diCcouis^ }oébph ( ^ ) ccoi^<qi]ç tqw;

f « ) inn 70. -rvc .*

(V,

Tain riFo •
*
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COMMENTAIRE LITTERAL
té Et dxxlt n i tos : Ctntttm vig.mï amt-

rum/itm hodit : non ^f>Jfiim uitrà igrtM , &

Hi ipfe dcUbit omtia gaues hds iueutiptllu

ni» , & fOjffidibis m: &J->fu' iflt irMiJiiU

H t Jicui kcMHS tjt Dommu.

44 Fa.-ictitiic Dam:nH$ tls fientfcàt Sthon

mn , diitifii^m tos.

5. Chn trgo & hos fraJîMnt wiiSffai'

Mitrfaàmstis^JieMtprse^ v^èis :

6. VtriBuragitt, cmforto'- lm • Kofte

timtrt , ntc p tveatu ad confpcOnm tonm :

^ma DomHiS Detutms i^ftejtdu^ortutts.

li £c il lear dit > J'ai préfentement

vingcs ans
^
je ne puis plus aller & venir «

piincipalemenc après que le Seigneur m'a

die : Vont lie palTcfespttiiiicejScMW i^Jmh*
dain. •

^ Le Seigneur yflkre Êiica ai«reliera de*

vanc vous j ce iêtftloUmânie qui extecmîne-

ra devant vou» tontes ces Nations,dor.t vous

poircderez le ^ay» \ & Jefuc fera a vocrc tê-

te } constne le Scigneor r» commandé.

4. Le Seigneur traitera ces peuples, conv

me il a traité Sehon & Og Rois des Amor-

rliéens avec tout leor pays,& il les exceimu

5. Lo^ oonc que le Seigneur vous aura

livré ces peuples , vous les traiterez com-

me vous avez traité les autres, icUn que

|e vous l'ai ordonné.

6. Soyez coaragcu:(, 9l ayez de ta ferme-

té : ne craignez point ^ te ne vous laifléz

point lailir de frayeur en ics voyant
j
parce

que le Sei^eiir to^ Dieû eft loi-même
votre conducteur , d( qo^ilne vous laiâèsi

point ,& ne vous abandonnera poiiit^

COMMENTAIRB.
ceci fc paflà le lendemain du joue de raiTemblée ^& de la prcmicre baiong^c

de Moyfc.

^.2»NoN POSSUM ULTRA iHGtkEDl ^ ET ^GKt-Dl . M pMÎS f/f/S aûer,

fkvenêr* Cette expteOton maïqjae feuvcnt le» devoirs dttCapitainc
(

\f>t

du Général qui conduic les croupes , d£ qui les rsiméne. Il marque auifî les

fixiâions ordinaires delà vie ( * )<Moy(c déclare ici
,
qu'il n*c(l plûs en état de

conduire le peuple , non pas à caufc de fa caducité ^ ou de ion grand âge î

puifquil avoir toute la vigueur du corps ( '
), & toute la force d'clpnc ncccr-

faircs pour cela j mais parce que le Seigneur lui avoir déclare
,
qu'il ncpaH'c-

roit point le Jourdain, S>c (pc ce icroic Joiué qui fcàoit cmrci: le peuple dans

la tene promife i frdfirùm fkm Dêmim iixerit i ffinsiféUmm étfth

/r Siinumfwté dit* L'Hébceo eft plus (ImpieiM$U SeigMe»r m^d ditfU
jf nepé^nufâtUJmfddm, Voilala vraye faifim poiÉM|b(M je ne puis

vous gouverner & vous conduire^

Xm) riitSmm,
ê< lUx* Ul,

lUf* mil. If.

l

( b ) Btut. XXTMl. y.

{« ) i>iMf. zxaiv. 7.
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SUR LE DEUTERONOME. CflAP. XXXI. 517

7. MoiTe appella donc Jofiié , & lui die

devant tout le pepple d'Ifraêl : Soyez ferme
&: courageux ; car c'td vous qui ferez en-
trer ce peuple dans la terre que le Seigneur

à promuè avec lèment àleurs peres,& c'elî

V bus aufli qui la pattagerea au tort , mn lu
i r JH '.

S, jLc Seigneur qui cil votre condu^eur,
lêra loi-m^me avec vous ; if ne vous laifTera

point de ne vous abandonnera point : ne
craignet ppinjc ,& nie vous laillca point inti-

inider.

$. Moy(ê écrivitdonc cette Loi , ^ il la
donna aux Prêtres enfans deLévi, qoi por-
roicnt l'Arche de l'Alliance dtlSeijg^eiir) 9c
a tous les Anciens d'^iracl.

7. Vtcmfit^ut Moyftijaftu , & éSxîr «

mmtmm Jfhil : C w/vn^m, & ejlo rob-t-

: M tnim iulroincts popiilum ifhnn in

ftnwm j qiutm datHrmft yatribui torMnjn-

B. Et Dêminus f» dn^êr t^vi^tr , ipft

»it nom : mni»mttu , nmJknSfiflUf*!

9, Siripfit ita^it! Moyfttti^emhéùie t &
inulUùt um fàcerJonbiu ftlits Let» , ifsii

po't.thitnt arcMifjedoif Dfmm^(fi'^lll(hf

JmioiilfM Ij rael.

COMME?!lTAIRE.
Caldccn {") ; ro/^/ /a Uurfèret, Uffider , vo^$ les en mettrez en polTclUon. .

1^. 9. ScLiPSiT IwfoTSfis Legem hanc. Mojfe décrivit tette Ui,
Quelques-uns ( ^ ) croyenr, Tavoit écrite auparavant <jnc de venirà Tail

Semblée , au!C-bien que le Cantique du chapitre fuivant ; jlceneH^ct, on voit

AU même chapitre fîiivant (
'

) ,
que Dieu lui ordoniie de monter fur la mon-

tagne
, le mc\nc jour qu'il avoit parle au peuple ; ainlj il ne paroir pas qu'il aie

encore pu écrire le même jour le Cantique dont il s'agit ici , ni qu'il l'.iit

pu faire écrire aux IfracUccs, Voyez les vcri'ecs 19. tu &l 30. de çc cha-r

|)iîre,

Legem hanc Cftu LêL Le Pcncatcuqpc , cliiènc Ici Juifs
{[ ) ; ou plur

f^cle Deuccronomc^ jufqu'cn cet cndroict oueniîn les chapitres xxvii.xxviii^

9CXIX. &:xxx. de ce Livre. Moyfj en fit deux copies ; l'une, qu'on mit aucs^oo

de l'Arche ; &: l'autre, qui fut confcrvccparlcs Prcrrcs. La première cO: mar-
quée ici,& l'autre au verfct x6. de ce cli Apitrc. On fir, ci.iiis cccrc rencontre, ce

Aju on avoit accoutume de faire dans rous les conci acs de confcqucncc ; on en

tncccoitun en dçpâc dansunendroit (eut ,& l'autre demeuroic entre les moins

des parties. Les Rabbins croycnt, que Moyf: écrivit juG^'à treize Exeuw
pbires de la Loi, £^ qu'en ayant donné un à chacune des douze Tribus,

tl miclc treizième aucon de 1'Arclie.Qn oc doitpoicKancodiedepceuvc^ de
nouveau (cntimcnt.

TrADIDIT F.AM SaCFRDOTIBUS . .. Q^'T PO!lTABAKT ARCWf,
// U donna, aux Frètres , qui forment l'Arche. Porter i'Arcl>e dan$ Icsm^r.

(4) VMUk.J»1lff 1

(r) Ct&4/- XXXII. 4S.
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10. TtMtfhqm M ^ diem : Ptftftftm

hmuÊBÊdtmmt

10. Et il leur donna cet ordre , k ko/
dit : Tous le96pc ans , lorfqoe l'annce de la

remife fera vena(? , êc au tenadek ftcedea

Tabernacles-^

fi. Cânwt^tnfUmt âmffSt et Ifrael , m/
[ 1 1 . QuMid tons lesenhm d'Iftael »*a(&DV>

ëffmmtt in cmfptdu Doaùm Dùtui , iii \ bleconc pour paioltre devancle Seigneur vo-

loco tfutm cUgcrit Dominus ; If^ts vérin UgU cre ï)icu, au lieu que le Seigneur aura choilî;

hi^Hseoram»imàifra$l t^iitditfit^mm,- vous lirez les paroles de ccue Loidevaiu

tous Uraèl ^ qni i*éeotwcgar4iiMMWWtiw ,

COMM£NTAlR£.
ches du Déicn f étolc uûc desfondions ordinaick dcs^Lévhes (' V Mai^dans

les occallons iblcmiBUcs ^ & dans des cas cxcraoi*dinaircs , ou l'on poN
foie l'Arche dccoiivcrcc &: en cérémonie , c'ctoient les Prccres qui en étoiciw

chargez : par CAcmp!c , au partage miraculeux du Jourdain (
^

) , &: en faifanc

le tour des murailles de Jéricho ('),&: loriqu'on la porta au camp, dans la

guerre coiKrc les Pluliilins ("),&: loriqu'on laconduilit à J éruralem.On mit le

livre de laLorenrdépâccmrcWinains des Prêcres , aôn qu'ils tnftruîfiâak fe

peuple/£r///i;rfj dmPrhrefinitet dépofiuirtsdt Uftience^ die r£cfiimc('),

é" le fera eteux d^nt on é^femJra /« C'ccoit anciennement lacoûcumc,

même parmi les peuples* payehs mente dans les Tem|)les les livies qu'ils

tenoicnc pour facrcz : on Icsdoanok aux-Prêtres vils écoienc.ckarger de les

écrire , &: de les conlcivcr.

/f. lo. PoST SEPTEM ANNOS. toMS Us fef>t ans. L'Hchrcu [f A U

Ji» defifi d»f. Dans toutes les années Sabbatiques , au commencement de

cecce aiiiiée,pendant la-Fécc des Tabernacles > on liibicpubliquement la Loiy

cômme on le va voir au vcrfet fuiv:inL Lesraiiaérà Sabbatiques* ne commen-
cèrent à s^oblènper^-aprés U cooqfuéœ 8c lapaiiîble podeffion de latcrcc de

Canaan.

^. II. Leges verba Leci<î. T'ûus lirez. Us paroles de cette Loi. Ilp.irle

apparemment aux Prêtres en général , &: au Grand Prêtre en particulier , &: il

leur ordonne de lire la Loi au peuple, de la leur expliquer. Les Se ptonce ( i
)

iiOrcenc avphner tVtMs lirex,U Lêi. Jorcph {i>) enicigne, qucc'étotc-le'Graiid

Flâne lui^mâmequi en &i(bit îarleâure. Èidras- faifeic cette fi>o^on dans le

Temple,an retour delacaptîvitc ( <
). On tientcommunstnent,que cet employ

regardoit les Prêtres ^ mais d'autres
(
*) foûticnncnt que ces paroles. Vous lirez

€t$ttLêi , s*adre0CQC à Moyfe lui-<mcme ,& à lès Succeilcuts dans le gouvcr-

( « ) Ntan. m. ir.

( y ) Jofuê m. 3- 1. 1.

C ( ) jeflit VI. 6.

(/) own pac rpo

( ^ ) Jofefh. l. 4. «•

( i i *. Mir. VIII. tv
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iVK LE DEUTER0NOME. CÎhaY. XXXf, Vi^

il. Et in umm onuu populo congnituo

,

vtms , e/m/uni imra portas ttiâf: ut atidiin-

ttsdifcant, & tumant DvHiiman Dttmvt-

ftrttm, dr cufiodiatit, im^tâktfu timhsfer-

1). Filii cfuo^t cMtm quimac igntrutit •

«r 4MiVrp^Jfint,&timemDdmmmÙtim

ad qiiafn vos
, JmUmt tmfm§k , fer^th

tinincfidMt.

14. EtmDmumsdM^eti. Ecctpro-

fitfitnt dits moftis tiu rvôcaJofMt , & ftait

mTokeroacuh tifiimom , ut prdcipiam ti.

jfhknmt trgt Moypts & fofue ,&fiéttrmn

Ij. uippamitcfut Dttmmu Un in columM

.mAis, quaJlttit'kiMmmTéàmmné

II. Tout ie peuple étant aiTemblé , tant les

homiTies qne lestemmes, les pecits.«ii£ui»êr

les étr.ingcrs qui fe rrotivcront dans vos vil-

les^afin que l'écouiant ils r'apprenncnc,qu'il«

craigufnc le Seigneur votre Dieu, & qu'ils

obferVent& accompliflènrtoafts les ordon-
nances de cetcc Loi

,

u. Ëc que leurs encans mêmes qui n'en'

ont; iMPirtaiicahe connoilfahce, paiflênt les'

entendre , Ôc qitlils €ràtaiiefifr le Seigneur

leur Dieu, pendant tout Te tems qu'ils de-*

meureronr dans la terre que vous^ allez jpoù

fèder , quand Yoot'aaret pad^le joordain.'

Alors le Seigneur dit à Moyte : Le jour'

de votre mort s'approche, faites venir Jofuc,

& préfentez-vous tom deux au Tabernacle du-

témoignage;a6n que )è lui dbfifaetnes ordres.-

Moyfe & Jofué allèrent dontfè pré&mer
devant le Tabernacle du témoignage :

ij. Et le Seigneur y patuc en mcme icms

I.dÉukc»l0iiii0delàiUMe«q^t'stiluàl'c«*>
ccée dirTabeniaclif.'

<S'ô'mm E>f tai re.

hcmcnt du peuple. Ils difcnt
,
après lesRabbinr, qnc du tems des Rois de

]uda , c'ccoic le Roi lui-mcmc qui faifoic la Icclurc de la Loi , dans le parvis

du Tcmplc,qui ccoic dciluié pour les femmes
,
parce qu'i 1 écoic fort valle , Se

qiK les femmes Te devoicm axMxverà cetcc lecture. Le Roi mesicé Ctàune bai»-

tembunsde lx>ii , lUbit les^ptincipâiixendroics-da'DeueécofiomeVfif pcndanc

ce cems^Ià j-lcs Lcvkcsrqpôidisxlam coatela ville deJérafid^

le peuple , au Tondestrompettes, de fe trouver au Temple. Du tems du Rdi
Jofias , Ics^ Prêtres ayant trouvé le livre d» 1» Ijoî yCe Psioce lclutliTi>4Bfaic

dans le Temple à tooc le peuple (* ).

f. 11. MuLlERIBUS , PARVULIS , ET ADVENIS. LfS fcmfUes , Us ft"
tiu efifans t & les étrangers. Les £:tiimcs, &: Icscnfans au deflus de douze
«hs,'{ê ârdiivbidic'ank isÀiiblées, aucanc qo^ éocnt poifiblei-fiit-tout aux
trois princi pales Pâtes de raiinée,s:Pafque,^laPeiiiecâCe^ Ha Fâicdes Ta-
bernacles. Ceux & celles qui (c reocoiicroient \ cette dernière, ne manquoicnc
point à faire venir Iciits cnfans écouter la leâurcde la Loidu Seig^r , afirk

de la leur inculquer de bonne heure. On y faifoit même venir de petits cn-

Àns dans les lieux qui étoiecit prés du Tem^.- Le Légiilaccur connoillbsc

( «) 4- Rcg.rwu. i". AfctniltqHt Kix' Ttm-
flum DtHHiH

.

. . Itiitjut (uaSii Mitéittitiêiu

imUtthifitM-h

Tt
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COMMENTAIRE LITTERAL
t^. Le Seigneur dit«Ion à Moyfe : Vom

allez vous repolêravec vos pères ,& ce peu-

pic s'abandonnera & k* proftitucra à des

dieux éirangerSydans le pays oà il va çnntt

poQr f habker. Il teféoutUL 4e moi lof*

qall y rera,& il yiolen rallifiifê quef«tok
faite avec lut.

17. Et ma fureur s'allumeca contre loi en

ce ceinps>là Je l'abandoonefai , ftlm a*
cherai monviMge,& il fera exporé en pvoy^
Tous les maux Se toutes les affliftions vicn-

dronc en foule ûir lui , & le contraindront

de dire en ce jour-là : Véritablement c'eft à
caufê que Dieu n'eft point avec ntol , qne je

fuis tombé dans tous ces maux.

18. Cependant je me cacherai , & je Zn

eouviûaî ma face , à caufe de tow ks maux
qu'il atira£dt8 en iiiivantcka «lieiix isxut»

gers.

19. Maintenant donc écrirez ce cantique,

6c apprenes-lei« enfims d*irracl,afin qa'îli

l'apprennent par cœur. Se qu'ils le chantent,

& que ce cantique me ferve d'un témoigna-

ge parmi les enfans d'^fraëU

COMMENTAIRE.
yunpamxiçc d'infptrcr , des renfonce , la conooifTance , le rcfpcd, &c l'amour

^delàioi deDigi, iaux fu^ct^ qui dcvoicqcconipoicr la Républi^.

f, ij, Abscondam faciem meam. Je lut câokrsà mûm wfigt,Ji

rcpctS cecte menscQ t»x vcrfcc fuivanc»& im cbapioe izxii. zo. On trouve

fouvcnt cette cxprcflîon dans TEcricurc , pour marquer la colère de Dieu j elle

cft oppofcc à cette autre manière de parler : niourrcr ion vifage, faire luire fa

face fur quelqu'un, pour dire, le regarder favorablement. On fe détourne de

ceux qu'on n'aime pas ; on fe cache, pour ne pas you: un objet d'horreur i mais

pn reçoit cofx ^'90 aime aycc unyiiâgeouvcrr/

f. 19. NuNC iTAqpE scft^iBiTE. Médutemutt dêiu écrivet,, Moyfèdit

•aux Pcécces de prendre des copies ^ Canâaae <|ifil va lécicer, afin qu'ils

rappceraicnt aux Ifraëlites. C'ctoit un moyen sxir pour con^nrer la ménioi*

rc de ce qu'il vcnoit de leur dire
,
puifquc ce Cantique cft comme un précis du

Dcutcronome. Qiiclqucs-uns ( "
) veulent

,
que le commandement d'écrire

ce Cantique , cft adrdlc à Mo^& ,&à Joiùc , aân qu'ils le faiTcnc ccrirc, U
apprendre au peuple.

(«} VidiVstMt,

iS,DixitfmDmmm aiMtyfm :Em
uttbnmttamfftribm mis , &ptfidmifit

ctrtfKTgtm fomcabitwr ^ofi dw nUcnot in

terrs , mL ^tum mgnditiur ut habita w ut :

iiiéréiifmm, ^mkmfiu^Jadm,

17, Et intfctturfuror mtu ctntra eum in

\ :^ imSwitiémtiim , & éibfc9iiddm

fkkmmtmià n , & erit in Jtvorationtm :

iirvtMtrUtitm9*mtta maU& affii{lioneSiit4ut

tËCéit in itio dit : Ftre ^m*mt efi DtM m-

iS.EgfMttemaiffc»tuLtm,&ctUI>ofit-

19. Nmmc itaipufcrUtitt voint Cétntia/m

^kid, & dacttt fiSmtfiml: tu memoriter

ttntant , & on dcc.inftnt, &fitmhicâmm

ifiitifn t^'tmom^ iater^ltu IfracL
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ÈUk tt DÈUTERÔWOKtl CHAf. iCXXl 53*

io. IntndiieéMtiùmmmmtvrttm, pro

^/«ncvi pâtrilms tjns , UHe & meUt mA-

n vitcn. Cktntjut corntderint , & faturuti

,

crajïitjHcfutnM ^ avtrtOttitréul dus éétnos «

&ftnnoitms tkoMHfm tÊihi»& ihi-

il. Pn^^puatknmiAémà mâUmtim
&affîilhina^ njpcndtbit tl cétntkHmî^
pro rejh'moVw

,
ejuod nutU delthit ohlivio ex

onftrmnusfni. Scio cdm cogifMMUS tjtu,

^Mf*a>irMfit hodU , mttjMmbmJkiBm
mmmtemm.

XI. Scr.pfitetgtAfijffisCé

tlût filios Ifrael.

XyPractp'itcjHC Dr.mlnuiJofHt fHo Nivi,

tSréÙt: Cvnfortare, CT tjhrohuflttj . in mm
k^ndtuçifbos Jj'rjclmnrm» ^ qiutmpcJU*

ritm/im,&tgQtnttaM.

%o. Car jé les Uni entier dans la terrtf

qtie j'ai juré de donner à leurs pcres, oil cou-

lent des ruilfeaux de lait & de miel. Et loi f-

qu'ils auionc aumgé ^ & qu'ils fe icronc raf-

ttfioï & engcaiOèt, iU (e déiowcneront de
moi pour allet ancés des dieux étrangers ; ils

les adoreront , us parleront Mtatcc fkioi , 9c
ils violeronc monsuliance.

ai. £t lorrqne leamaBi Ée let Aiâioni
fintftttombez en foole fur eux , ce cantique
portera contr'eujt un témoignage

,
qui vivra

dans la bouche de leurs enfans, fans qu'il

puilTe jamais être effacée Car |econnois leurs

penfées « 4c\|e Cçai de qu'ils dotvnit fiure au.
jourd'hui^avant que je les fa0è MNCCK danslft

xerrc .^c jç leur ai Dr»miiç^ . .

[

^ii. Môyfe écrivitdonclecaoS^ue ^fuit\
lE^ârapprir aux enfans d'Ifr^l.

2], Alors le Seigneur donna cet ordre à
Joluc hls de Nun ,& il lui dit : Soyez ferme
6e coiira§eoi4 euaMfcca^oii»4|n lèvMcii*
trer les enfans dliraifl dans la t^rte ^t|e jpr

leur ai pcoaû^ç » ^je ifrai avfc tjDas.
'

e O M %l E N t A f k E.

Ut MEMORITTiR TENLANT , ET ORE DECANTENT. j4fin (juHls lé

Jfdchent fAr caur , ô" qu'Us le chantent. L'Hébreuma ûaiplcmcnt (*) : Met-

tex,4edant leur htdfe i ftfUs tâffttnmeitt , ^«'i/r U ridum , qu'Ut le chw-^

f,mOi 0£TaÂHLNT MiHi. /// parleront cétttre moi. Ils me décrierOM

comme un Dkti cruel
,
injufle, împiiifi^Htt.L'Hébcca (^) : Uswtemêptifiront i

ou , ils m'mrâfftêm i ilsblAffInamrtmumnmm* LesScfcane ('} % is-mrif't

riteront.

ir.ll. ReSPONDEBIT EI CaNTICUM ISTTTD pro TESTlMONIOrf
Ce Cantique porterâ contre eu»: un témoignage. lU'clevera contre eux corn-»

tue(m témoin, <p]i les accnicray&qai d&oovrira leiviiifidéliié»oDplfnôc^

foi juftiiîcfa ma coodniie à kur «anA, 9cfatt comiofcie à toote la tenc^
que j'ai fait podc eux cduc ce que j'ai &, r ^pta |e Is ai avertis de leur dî^|ta«

ce, s'ils manquoiencà leur devoir. Uf poâfSOOtflifCB oft'lonEEeike lcarM|«
^mnation , ils n'auront qu'à le lire.

P&iËCEPiT DoMiNus Jo$u£« Le Seigtuttr don/u cet ordre 4 Jojmé^

Tt ij
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• «4. Ptftauamtrgofaipfit Moyfuverha

2<. PrdMttLevitiSs ^ui p9rt[alfant Aresm

faJèmDmim» Jkmtt

X6. TolUtt Bhrum ifium , & pomtt atm in

.Uun Ar$4, fûcdait Vttmai Do vtfiri : utJtt

£4. Après donc que Moy(è eutAcheviiK»
crirc éaf9$ na. Uvreles ordonnanoes decm
Loi,

tj. li donna cet ordre aux Lévices»qui por-

.coient VMàut de4'Alliance du Sàpîofitjkà

leur dit :

16. Prenez ce Livre,& mettac-le àcôti

de l'Arche de l'Alliance du Set^neiir vocie

Dieii.afin q^ ily ferve de«^^giii^ca^>

4CJO MM£NTAia£.

]Lcs Scpcance : Me^fi donna cet ordre à Jofuê. ,.. Et vousferez, entrer le fenfle

dans U terre que le Seigneur afromife. L'Hcbrai ne marque pas ici qui cft ce-

lui qui donne l'ordre à Jofuc ; &: en le joignant à ce qui picccdc, il fcmblcroic

qucc'cftMoyfc. Vcrfèt;.;,. Moyfe écrivit ce Cantique , e/- l'apprit an,xenfans

d'i/raél.iy.Et ilpri^on/taÀJ»fié.}Am aulli-tôt ^furcsiUhan^c dc4>crfonnc, en

^iûxK; Car te fitét vfiu ifi^UitHimntL Us ifiâiiiêet ,diiuWterre que je

imrm promifè. font ces.denûcrs mots <)uio;icdécs^^

ti;e , pomintis , clans le Tcocœde la Vulgûe.

"f.-ijS. PoNTTF. IN LATERE Akcm. Mettcz.-U 4 cité de l'Ardtc.J^^^M^-

pAit ;
*

) des Interprètes croycnt que l'on mit Iç Cantique , ou même le Dcu-

tcronomc auprés,à côté, &C au dehors dcTArchcIls difent que l'Arche n'ayanc

jyunais été ouvortc depuis qu'une fois elle fut fcrmcc,on n'aut oit^u en cirer le

Iivie4erAlliance , s'il y eut^ enferme : ce qui cft coDcnutca ce qui aiufi

Ibus Jofias iotfqu'oQ trouvaIç livre de Loi ,& qu'on lappona auPabîs

de ce Prince. Ils difent de plus
,
que l'£critureiiiaE^Clp^|^pieix,qu'it

n'y ayoit dans l'Arche que les Tables de^i-oi( ' ).
'

Le Paraphrafte Jonadian {'^
] ^ Grotius prétendent au contraire

,
c|uc ce li-

vre fut mis d.ins l'Arche avec les Tables , mais à coté d'elles -, &: nous ne tei-

gnons pouic de nous déclarer pour ce fentiment. Nous trouvons une exprcllloQ

coûte iemblablc dans le livre des Rois {')>, La Philifiins mirent dans l'Arche

i fon côtéles/gureiétûrfi/.iùmmièmJSim.Jkl»f\xé^ çMdesTa-
[jiei qui «ccupoienc le&addn cofl5:e40ti est fit àe nséme de .ce livre, donc

pous pelons ; c*ctoit unnombre d'ais, qu'on rangea ai(cmciic fi]r4csc6tez<l8

Gof&een dedans, le lon^ des Tables de pic^e. Ce qu'on avance que l^^rche

ayant &é ine fois &nBee,iKiÎËuc plw

f «) LyrM. Tiriff. Altntch- Bonfr. Noui l'a-

m.
( * ) 4. R»/. rtxi. t. • . • .

( ( ) y Rjn. riii. f. In nren

(4) MOfi1p9/»<«9f«•
( r ) i. Bgg,9u Fjmttii H» tnff^lfm. ndUm

tjns.
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fj, Eg9 tdiifcio ctmatMnm tHam,

,mwem ttum JmJ^mam. AHmewtfmu
me & ingrtditntt vobifcian , ftmfrr conten-

tuse cffi/Hs contra D^mtmm : ^Uéutt» nugis

à/m mtrtHHifuer» f

1 8 . Côrgrtfoit adme omnet vMjom rtAtu

fer inbks vtfints . at^ut dtRorts ; Uquar

jMéatihu tufttmmt , & iavêsn/w

$UR LE DEtITERONOME. Chap.XXXI. 953

17. Car je fçii quel eft votre e^ijt de
coDcraJidion , & combien Tcms^tet durs
inflexibles. Pendant tout le tcms que j'ai vê-

tu 6c que j'ai agi parmi vous , vous avez toû,

jours contefté contre le Seigneur
i
combien

plus le ferez.vous quand je ferai more *

t8 AHembler devant moi tous les An-
ciens de vos Tribus, Se tous vos Doôeurs,&
je prononcerai,devant eux tes paroles de ce

J le djd jte la icfcc.

COMMENTAI.HE.
,«oitveide de ce coffire nTécoic manaché , ni fermé 1 il éooîc amovible^oomme
ceux de&caUcixes de ce temp-là, «foi ne fc fcrmoiénc pas à la clef, mais qui fe

fcrroienc avec cercains liens , comme nous l'avonsfemarquc aillciirsi& iifak

loic bien qu'on l'ouvrît, puifque S. Paul ( *) nous apprend qu'on y avoir mis

fiurnc d'or,reropIic de mannc,&: la verge d*Aaron,qui avoir flcuri.Quandd onc

rEcriturc dit qu'il n y avoir d^ns l'Arche que les Tables de la Loi , ou il faut

prendre ce quelle die avec excepcioni oii il faut dire, que loirqùe l'Auteur

xies Livres des Rois.écrisroit, il n*y avoitnqnauncichofe,U qu*ooen avoit6t6

iCHltce^ y écoit, ponir le mettre aiUems.' Je ne vaûdcois pasmême aflgrec

que fe vre de la Loi cjue trouva Helcias ( ^ ), ait été pris daiv TArche » ilput

être trouvé dans quclqiie armoire fccretc du Temple. Ceux qui veulent, que
l'urne d'or , la verge d'Aaron , &: ces Tablettes , où ccoic écrit le Deutérono-

me,ayentcté mifcs auprès , &c non ^asdans l'Arche
,
pourroicnt faire atten-

tion que l'Arche , fur-tout dans je dcfcrt
,
n'ayanc point de demeure .fixe , &

rEcriturcne nous marquant en aucun endroit qu'elle fut pofcc , ni fyv une ta-

,Ûe , ni liîraucun pied t il ^udra diieque les choies, dont on vient de parler

,

.^toientplacées à place terre, expoCees açite brUSes dans les décampcmens d^

dansles marches , où Toh ne pouvoit lès envelopper qu*avec i*Arche
,
aupcéy

laquelle elles dévoient toujours dcmcurcr.Nc valloir-il pij mieux Iç^ placer

dans l'Arche même ? Quel inconvénient y ti"Ouvc-t-on î Toutes ces chofes ne

fônt-cllcs pas divines &: miraailcuics , aufïî-bien que les Tables de l'Alliance î

«inmbins jafqu'à oe ^FArdie fiktdansun ôidmic fixé

^. 17. CoNTENtioSE JEGiSTis. VOUS avtz, fwùfét9iim If SHfftew^
L'Hébtett ( * ) : Vtm -mttiufàjtmtimHU ^iffttun - -

-^ ^ ^ >
•

^ _ . -

Jt iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
^ t dm

m
19. Novi tmmauoi pofimoKem m'am

im:fueagais , & dtdinMiitis cifh dt vU

,

tjuampr^pi vobis: & •catmmvobismà.
Um txtremo ttmport, ^lunJofiaritùmgimn
inconfpttiu Do>nim, mitMttmpirgpe-
ranummutvtjlmnim.

'

)o. LôottMS tfttrgo Adtiftt , é»ikHti
mtvtrfocoetu JCr/el , vt ha camt'm blUm

i9.Câr,efça.qaapréfiiMimortvousfoiif
conduirez fort mal

, qw «tous vous dÉtwt'
ncrcz biea-tôt de la voye que je vo.$ ai pré-rcmc:& vous vous trouverez enfin furpiisdo
beaucoup de n««x.lorIque vous au«zpe.
chc devant le Sei||i«r,eiiriiritt«pwV
Œuvres de vos mains ^

}0. Moyfe prononça donc les paroles dece canaque , & il le recita jufau a la fin de

COMMENTAIRE.

liiràrail^Iécd'uDbo^^nw

CHAPITRE XXXII.
Dernier

'ffM-vmt „n/:4mr Utmtd, CaLr,Canaan.

ftr-
1 *. lerat , écoutez ce que je vais dire

.

1m.h^T^'^'^ Icsparole.^

COMMENT AIRS,

A.^^^s^Irf*^^,!^'' ^OQuoR. deux, écme^ ^

dérc.Moyfes'él^edCrn^^^irîW^
cote cxprcflion cxcraordini^.

^ îWcnuondefon Auditeur, par
Ocl&irterrc, 1« A^„7,^J^^ témoimdccc qu'a va dnlxc

^^W«remployélaS '
n .n'-^^"'

<r«icfencUe mémoire.U
av^nSmd'cmphafc^^

la terre ( *
) î

*^
>

appciiaat a tcmouu kj deux ,1^ aftî«,
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SUR LE DEUTERONOME. Chaf. XXXIL
' t.CwKnfiâimpbmitofMfiémeâ.fliiéu

mrutlojHÎummtum, ^mfî 'tnAtrfitftr htr-

^ Qm* nmm Dêmnl invocah». I>att

i. Que met inftiuâions foiem
une pluye qui s'cpaifïît dam Fair : que mes
paroles coulent comme la Eofée , comme
la pluye ^mî f«MiAr(iirlesplanies, 5e

les gottCKi d'eau «kï MJHlltmÙK l'horbe ««pii

ne commence qu'à pouflcr
;

}. Parce que j'mvoquerai le nom <lu

Seigneur. CtUbies b giandoir «le pocre

Dieu.

C O M M E N T A I R. E.

FJfa nunc Sol tejîis , & h4C mihi terra fretantî,

f. 1. CoNCRE5CAT UT PLUVIA DOCTRINAMEA. mCS injhu-

[tioTis /osent comme une pluye , ^ui s'épaifj't dans l'ain ou plutôt,comme les

cxlulaifbns, qui montant en l'air, (o. condcnfent, &: forment les nuccs,& vien-

nent cnfuicc tomber en pluye. Les Septante craduilcnt ( ' ) : ms difeours

Jèntemic»» fiitméttemUisemmeUpluye. Le Calcléen (*) ; mêm difiêmft

fih êuffidoux y émJfiégréMt , f«r U flttye. La parole c& compilée à la

fluyc ; les Prédicateurs font nommez des nuccs {^). Le Seigneur menace de
ne pas laiflcr pleuvoir la pluye de la parole fur la terre (''),Lc Sage répandra les

paroles de fa fiffcllc comme une pluye ( '
) : Tantjuam imbres mittet eloqu'tA

fapientu fux. PluQeurs Exemplaires ia.uo^ porccnc : Concrejcdt in fluviam
(UÛrittAmcd,

"

Q,'7ASt IMBE& SUPBR. HERBAM , BT Q^ASI BTlLhA WOt GR.A»

MINA* Cmm id pluye éfêU ïembe Jkr Us pUntts ^ Cêmm tiâê f»i éU/HUe

fir les herbes. On traduit THçbfeu afièzdtTCEiènienc (A): Commejnufimyt
.doute tombefur l'herbe , & comme une fttyg vikhiettte fur lesplantes s ou

,

/dans un fens tout conaairc: Comme une eau orageufi tombe fur l:herbe y

comme unepluye véhémente tombefur l'herbe. Cette variété jutjkiûc adèz <|u'oa

jt)c fçaitpas prccifcmenc la force des termes de l'Original.

^. X. QjJiA NOMEN DoMiNi iNvocABO. Péfce quej'invoquerai It

tum dm Seiffititf{fy $ ou, felon Valable, fe ioiierai/}e célébierai UmomehSti»
gtmtf. Ou enfin , j'invoque le nom du Seigneur , au commencement ^cette
harangiiet OU, en le joignant à ce qui précraeiffucmespaioles foMKOcmiiiie

la pluye qui tombe fur l'herbe
,
lorfqu : j'invoque le Seigneur.

Date maonfi icentiam Deo nostro. Célébrez, la grandeur de

notre Dieu ; ^dmirezh magoiâcencc, loiiez ia nujefté , çraigpez fa prcicnoe.

la) «0'A«t<df »t«< «r! W^tViM /tv.
j { ,\ Zccli.rmx.f. '

^
\k) nald.sny» ooa* aulica^iny» audi- I //(/) aoy >S9 Il*9«3r01 njT U'

bien qae les Scpume. Gr»r.
| (»)•/« An» a«6l* MMIP^ Hr^r 09^3

( c ) IfiU. Li. i.Jmiê, it. I KTPK IWV
(tf) l[ai.r,€.riii&tfai.vr»to.%u \



^6 COliiMENTAIRE LITTERAL
4. Dti ptrfitîa fHnt opéra , & tmnes vU

tjiu judtfut : Dms jidtus,& ébfptêi^im-

p PKCMVtTMHt eiy& ncnfilii tjns tn-for-

4, Les <ruvres de Dieu font parfait 5 ,5;

.toutes les voyei fon^plcines d'cquitc : Dm.
' eft fidd* dam lès promeiks , il cil cloinè

de toute iniquité } & il' eft rempli de jumce

Se de droiture.

5k Ceux qat portoienc ûindic^ementle
non de'lèietifiuii» l'odt otfèmeplr kntf

fouillaief fierUéfft t c'eft oofriaocpecveni^

& tioirompiUf.'

^OM]^MEN>TAlrRE.'

y. 4. Dei piri ecta sunt opéra. Les cenvres de Biat font ptrfj't-

tes. Ce qu'il a fait des le commencement, &: ce qu'il continue àfnir
,

parfait £c irrcprchcnilbic. Moyfc établie la ruuvcLaiiic Juilicc,^: la pcitcdioii

ddCEuvresdcDicn^poiir cnfoiteinvcâtvcraVeepiusdefoiœcoaaclestofi-

délitezdu pcupleb L*HébKuàl»leixie {*)vCe r9fher^s mwvrtsfint parfùttj,

fiu]$ reproche ,
irréprchenllbles. Dieu eft'iôlivënc appelle, Rocher ,àai&\t

T^xte, a caufc clc Ton élévation& de fa force ; parce qu'il cftimmuable , con-

liant , &: qu'il cft notre refuge , &: norrc force (
^

) ; ou
,
parce qu'il eft notre

pcrc , la carrière dont nous fomnics tirez. Au vcrfct 18. il eft dit : fous

'^ébandonné la roche ^ni vom aproduits, £c liaie ( '
j : ReQurdez. la carrière dênt

VMS êtes flre:^

ÔâiMBS VI^ BS\J^ JVDlciA, Tûutes /eJVêiif jSnffUt/tes d'équité. Sm
dÉrie, 011 qiyilf^compCBre, qii'il élevé ou (|ifr'il abaiflc , il fait tout

»iecfa£lâioer969}9ccjag^atB^^ de iâ'condune

envers vous.

Dtus fiD^Li s. Fidèle dans (es promejfes. On peut tradiHre l'Hébreu,

par ( ^ ): Die» efivéritable dans fcs paroles , fidèle dans fcs pronicflcs , lincc

k: dans touce (à conduite ,<>crrôvcrane dans Ton choix ; ilue nousabandoi^

jamais que nous Qe.rabaoaoïiiiloiis les premiers^ Il a^écucc tout ce qui eft

ffoak diiii»raUiaiice qiiX a feise avecvoui d^avec vos pères ) il ne vous

mab masqué.

'f»fk PeCCAVERUNT El, et NdN FIUt-EKJS IN SÔRDIBtjf. Ci"**

^Mt partaient Jî indignement le nom défis enfaiu , tont oft fjfëpar leurs fouii-

lures ftcrileges , par leur idolâtrie
,
par Iciir attachement aux Idoles ,

qui fort

ordinairement nommées dans l'Ecrirure, des Dieux d'ordures, des abômiiia-

cions } hL doncle culte efl a|>pcl le du nom de prollitution d'impurctc. Lcui

înfiddiié les a fait décbeoir de la «nialité d'enfahsde Dieu.Moyfc oppofe la

condiittdeillnëlionenverspieu^ que Dieuateouë àlcur égard.Voi-

( « ) o^on Ttyn 1 (O ifMiin.ti^ttmUNmd^fHr»iifiiltéi *^
ih) ffml i-xti. 8. Bitu a»3tUU mii' H*k. 1 iif$ tfttt.

Mafn fmUmlhûmtê* [ (iMWI nV



5UR LE D£UT£RONOME. Chaf.. XXXIL ^7
6. Eft-cc ainCx

, peuple fou 6c ihfenfc
,
que

vous témoignez votre reconnoifTance envers

le Seigneur } N'eft-ce pas lui qui eil voira

perc, qui vous a pris pour loi, qui vous a fiur»

Se qui vous a eue ?

7, ConfuUez les ficclcspalFcz j conlidé-

rez ce qui s'eft paile dans fa fuite de toute»

les races : imetiogps votre pere , il vous in-

(Iruira : mr^r/v^t^VM «yCOX» & Us VOUS di-

ront f^ci'^. '

.
.

& infifims?NumejHidnon ipfe tj}pMtr tMHS,

7. Mtmtmtdkmm Mtijuortm t cogita

gottm'wusJmgidds: intcrrogdfMrtm mon»

&mmmhéék ùk i méijÊm tm,& Jkm
tiiû

COMMENTAIRE.

ei l'Hébreu de tout le vcrfcc 6.{*) il s'efi corrompu , eux qui ne fontfùintfis

enfAns t LeurJèutUure ejidans cette race pervertie O" trompeuse. Oupourpar-^

lard*UDe tnanieEe œoiiis barbaces Cepeuple sef smêmf» , U eft dtU
^téUUidiiféMsdeDieH tfisfimilmnt Vûiurettdmtmeréutpervertie, é'tnm'^

fe»fi.,On peiKaïUTi Icxpliquer ainfi : Sû/t iti^mretéta corrompit s H m'ejtpiiu

te peuple , on les cnfons de Dieu ; cejl une race pervertie & trompeufi^anéi
mauvaife foi, Ifraël a renonce volontairement à les prérogatives, & à la qua-^

litc d'cnfans de Dieu ; il i'cft plonge dans desdcfordrcs, qui le font confidcrcr

comme la ilatitMi la plus pcrvcric , &: la plus infidèle i clic n'a tu m droiture,

ni bonne foi i elle a violé FaUiancc qu'elle avoit jurée avec le Seigneur.

Les Sepcancc^ les Caldéens, le Syriaque , àc l'Arabe, fcmblenc avoÎE

Ift leTexte ) , aucrcmenc qu'il n'cft dam nos Bibles. /// fifim eerrem'

ftt,pkiismenp4f le Seigneury eux ijui ontferviUs Mesjjeus corruption n'cft

pas palTec au delà d cux-mcmcs.Ou bien, ils ont pû manquer de fidélité au Sei-

gneur,mai5 IcScigncur n'a jamais manqué à fcs promcfl'cs. Les SeptantcrCV/ en-

fansJi dignes de repré/je/ïj/on ,o»tpnhé ,r»ais non pas au SetgnettrXloxwmQ. s'ils

vouloient dire, que le cciipe de ce paiple ne peut ccrc imputé au Seigneur i ott

plutôt, que leur impurefc ne rccombeenaucune manière (îir lui, H n*en eft ni

rmoins grand, ni moins pUr,ni moins làinc CeCt ainfi 91e fcnnid faine Au.
.gnftin(<)*

^.tf. QtJI POSSÉDIT Tl ^ ET FECIT , ET CREAVIT TT. ^i vetÊt

• Spris pour fon peuple , qt:i vous a fait , & qtti vous a créé. L'Hébreu a la Icr-

frc f ^ ) ; vous a acheté
,
^jui vous a fait ,

qui vous a établi. Il vous a tiré de

•
^^gyp^c > comme un elciavc qu'on racheté de la fcrvitudc i il vous a pris pour

(bn peuple } il vous a a^mi^ ^rtific, foûcenu,de foible^^c cunidc,de chance)-

. lancq^e vous câcz (' ).

i») vpy m oaio

'*) «H rem
(#) ifel>f«< SI*

«»7 iS .nnr
( « ) La Vulgatc &. les S 'p'.Jnrc ont tr.i Juit "^asa»

par; U vhum ftrmi , ^niùm. U» on lu a|f*>
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I3S COMMENTAIRE LITTERAL
8. j^tmdù SviMéè j1hijfim*s gtn-tt : s. Qnand leTrcs.haiita fait la divifion

^uandoftpar.ikit fitlos Adam , confHtuit ttr- des peuples,quand il a feparc les enfans d' A'

mnospdf>u{tr.it/ij4xf4nMfitrMmfilioru»t /j' dam ^ il a marqué les limites des peuples

^

riÊêL -félonieAoinbredesenfansdlfinâfi^if4M»
mvtk.

COMMENTAIRE.
f. S. CONSTITUIT TE&MmOS POPULOaUM , lUXTA MUMtaUM

PILroRUM Israël. 7/4mar^Usimites despeuples , fihm le nombre des

tmpms d^lfiàéLOn dit ordiiiaiiemciic que Dicii,daiis le parcagequ'il a fâicdo
pays aux divers peuples, a tellement règle le a^rrain qu'il a donné aux fepr peu-

ples Cananéens
,
qu'après leur cxtinilion , les llraeiites en trouvcrcnc autant

qu'il en falloic pour » en forte qu'un plus petit parcage les auroit nus trop \

récroit, ^ qu'un plus grand les auroit cmbarailez. Le Scigixtir n*avoit donc

laiilccetaxaitiauxÇatiaiiécni en quelque force, que commeàdcseardiens,

ou àdcs dépontairesi ibnpccniicrdefllbia , en le leur donnant , croie de le faire

unjout poucder pat tes Ilraëlitcs. Ccft une fuite dc$ vikës de borné & de dif.

tindion qu'il a toujours eues fur fon peuple, nicmc avant leur nai^Tancc. Cote

remarque croit alors touc-à fait de iaifon \ parce que ks Hébreux ccoicDC fil

le point d'entrer en poirclîîon de ce pays.

. Les Septante («) fuivis par la plufparc des anciens Pcrcs (^), ont lu : Lorjipte U
SeigneurMfûtU dijhibt^mdistifémtÉAiâm > i/ <» méip^ué lés limttf di$

\

peuples
i fiUmU Mêmhedu etfintdt Diem. Ils ont crû que chaque peuple,

chaque Province avoic un Ange proseâcur defUné à fa conlièrvation & à fa

garde , de même que cliacwide nous a ion Ange Gardien, depuis le jour de (4

naiffance, jufquà la mort -, mais que pour le peuple d'Ilracl , Dieu lui-même

s'en ctoic rcfcrvé la garde que le Fils de Diai s'en ccoit charge. Ccû ce

qu'ils inferoient du vcrfct fuivant : Ma'n U a choifi (on peuple pour fon f>arta*e.

Quelques-uns confirment cette opinion, par ce pailagc de i'Ecclciiaftiquc C);

JldétdUi^tmFPimt ptur gotiVtmir^*éptept«fU$ méis^dH4ii$ikfmâfp
•4Éki2iif«iM/!MK. Ay ^-a même, <]uiii]ittick4^ I

gpuvcnKtnenc des peuples, àibixamie-dix, qui revient au nombre des loi

^antcvdix ptffonncs
,
qui viritcnt en Egypte avec Jacob. C'cft aullî for cela

<]u*cll fondée Popinion des foixaotc &: dix langues formées à la confùfion de

Babchopinion qui ne paroît point avoir d'autre fondement qu'une manière de

tire des Septante
,
qui paroît d'autant plus dcfcducuie

,
qu'elle cft contraires

-fHébvoa , au Caldoofi ,à la VulgaEe , &: aux aacienncs Verfions Grecques

Voiciune nouvelle maniéiedetradutie kTcxce de^ pafl'age
,
qui (ncpa-

i * ) ViitOngtn.l. I. d* PrimtifUt, 6» /. ï-

I- 4' t. 7, Hu](. im Pfét. 81. ^ K7«n»
Crtg.Mig- mîii.

{,(} Sctli. XVII. 14. If.
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$UR LE DEUTERONOME. Chap. XXXII. ^9
f. P4rj4mm D»mtd,ftfldm^jM«lf 9> C( il a choi/î Ton peuple pour être part='

fiukakuhmdikuu^M, culiéremeiK lui , a feu jacob. povi iiofi

partage.

COMMENTA IRE.

^ok auezIicKtale qpi ui»i»i(»onmms qiion pcuc lomrîqiicr daoc riuu;

4e dans l'anâc 4cy «cpUcadonf »^ nous ^Voos jvopolees ( « ) : Z.»f/fvr 4r

Tres-hMt A dùMt d chaijue natimfim-héritagf , Urfqu U a difpcrst les tt^ns

itAdâm,f^ (ftt'ii * fixé à chaéfutpen^e fis limites: slors les enfans ttlfraét

étaient enpetit nifmbre, hrfque le Seigneur 4 choijîfon peuple , & queJacob efi

devenu Jon héritage. L'Ecriture marque en plu> tl'un endroit
,
qiic c'cll Dieu

quia donnéà chaqu,: peuple ion parcage ( ). ii âfais naitre d'unJèul tonte U
râce des hammes , dît S. l'^ul dons les Adps ^ // lèur\ë dfMÛ^Mr demeure tgu-

te téttndi^ée U terre , * marqué Us b^ntsdtPhàki^mêHie chaquepeuple^

Il n'eftcenaincment pas<£9CUiaa]rcLile dire , que couc ce partage s'eft fàk iê-

Ion lenombre des cnlùiis 3^*I(raël , quai^iOij^scon le rcilçip(liokaux peuples
Canaiiccns. Car on Içaic que les Ifraclitcs ne poiÇ^crcnc jnrnais tout le pays

xpii icur avoic ccé deflmc, &: qu'un autre pays auroit pu les accommoder, com-
me celui de Canaan. Il efl vrai aulfi que les Ifraëlitcs n'ctoient prcfquc rien

(iaas le ccms que les autres nations le Ibnc foimccs » je ne parle pas du rems de
lattJordeBabclyOÙ Us n'cEoîeoc encoie que 4fu^ Içvirspcix^s ; 000 plus <|i]e

x]uancicc d'aucres peuples
,
qui iôoc dcvâous fàmc^x clans Uiîticc \ jcparlociii

ionsqpc le Seigneur a foie alliance avec iexftft-iffUlfgX'l̂ wcp
]«aunes Parriarciu s. AloisIiraël«coir aipetic nqnaibccyF/r/ nminH i

comme porte ici l'Hcbrcu , in numéro ; ou , ad rtumerum. C'cd ce que mar-
que claircmau le Plalniiilc [')-. Dieu sejifouvenu de (on alliance avec Ahra-

bam , Ifaac y J/uob^çr de la promtjjè qu'il leur avait faite de lear donner

u pays y cemme ilsétêiem estpetitno/nhre , pesi de perfinxesijr étrangers dans

/^f.EcMoyié tecomik ULjaaitacxnctfis m f^n'mètidrw. (^):paf
w^Pte^jgrfy^ ordonne aux IfiaSUtes (leteçoBoolfi«Jefaiicle$ei{^^

^pt&eM^i|l(^pvénuccs , que leur pere i^oicvenu de Syrie dons l'Egypte^

avec peu de periônncs. Et Jacob lui-même ne 4it«ûl pas à lies tàt^opusAç
meurtre des Sicbcmires ('): Nousfimmes peu, Si^mtu vtlittfiiitegiijepUw

que U même expreflion
,
que nous voyons ici.

f, 9 Jacob FUNicuLus haueduatis ejus. // aprisjaeob peur

fim partage* A lalctttc ;J4t$h efUmit defim bérifage. On a remarque ailr

4oip, qof^daDf l'£gypce aaÇpSÎBprçé^àç^c^

San 3p wp niw» p^n •a hwnp •» -iûoaS

vnni

(J ) Gmtf. ZI. I. Aâ. xni. i£.

{ C ) Pf»l. CIT. 9. tO.lt.lfc

^4) Dtmt. xzTi. (.

(«> Cmf> mutu, tété

rttij
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i4« COMMENTAIRE LITT£RAL
10. Juvtn't '«m m ttrradtftrtd , M loc$

horroris , & vaj}^ folifulwU : àrctmduxît

wvt, & docm : & eujhdivu ^uaji ^uptL.

Un 9adi fm,

11, Slcut a^mla provocam tii voltndnm

futtffêtot , drfutur toi voùténu , txpandit

10. Il l'a troavé dans ane terre défcrte,

dans un lieu affreux , Se dans une vaftefoli»

tude
i

il l'a coaduit par divers chemins -, il

l'a inftraic, d^Uraconfervé comme Upra-

nelle de Ton cril.

11. Comme un aigle artire fcs petits pour

leur apprendre a voler , & voUigc dmtmm
ràrei»; ilftdem^me<imi4a(flt«les,tprit

Ton peuple fur lui , comme taij^lefc dm^àtfê
dflm , 0c l'a pprcj^ fut !6paulei,

COMMENTAIRE.
confidcrabics. Hcrodotc ( * ) dir

,
que dans la Hau:c Egyprc, l.i corde ctoit de

(bixancc ftadcs , c'cft-à-dirc ,.dc icpt mille fcp: cens pas i &: dai;s la BalVc, de

Trcnccftadcs. '
'

,

"

^. lo. iNVÊNtT zuM iif.YcRKA "ùWfJSK^lHêmitvéiansime Ut'

re défir^.'TMsx a trtoUvé Ifracl dans le Z^çre'<l'Arabtcs C*cft-là qu'il Idi

ap|uru,^ qu i I a voulu faire allianceavec'hfi. C'cKÂïuh pétale Guis demeure

fixe', fans iccours , fans pays , fans nom ; expofô à unc perte certaine , tant de

la parc de fcs ennemis qui 1 cnvironnoicnt, que par la nature du pays
,
qui faii

peut ruiner un peuple
,
qui s'y fcroit engage. Dieu veiir expiés choifir parmi

tou:cs les nacious de la terre, un peuple abaiidonnc, (|ui cft dans un Ibuvjrain

iïeibtn de fbn (cçpurs ; ifîn (|ii*il'(cnte mtctnt TobU^iinon <|ti11 lui a
,

que le

'ibûvèmc' de toutes les grâces qfi*il en reçoit , le retienne dans'miej>l us grandç

^bftihîifidh' Les Scptamc, le Caldcen traduifcnt ainfi ce j>aflage {^)'.U

Seigneurleura ionnéiont ce qui leurétoit néajfnre dans ce Dejèrt aride , ^t*

CiRCTjMDUXiT ÏUM , tT mctTiT. // l'a condurt
J>
AT divers chem'tns ^

cril la inflrui . Dans le long tcms que les Ifraclitcs ont demeuré dans le Dc-

fcrtjDieu les a formez ; il les ainftruits ; i.i leur a inculqué fa Loi. Il auroit été

nial-aifc de les raflemblcr dans un mcmclicu,&:dc les voir tous enièmbledaiv

«un pays lKd>ité. Mais dans leDé/ctt,on euttout leloljir& toute la commodité

de teureniéigner leur devotir de|eur faire prendre Fhabitude de les prad-

•îfpfst* Ccn'éttHt po^nc une petite entrcprife ; il falloir les défaire de routes les

'nia]mf(ê& imprefTîons qu'ils avoicnc pri(ês dans l'Egypce f îi ne Êdluc pas

moins que quarante ans pour cela.

f-.
II. S:CL7T ACVJILA PROVOCANS AD VOLANDUM PULtOS «?'J05:.

Comme une aigle attire fis petits , portr leur apprendre a voler. On die que

lorfque faigle voit lès aî^KAB aSki. grands pour entreprendre ée^okr., die

<*clevafctkam: nid» fiebafranr . dfs atlcfy cUckscxckel i;iinka:»jteàpfqwbc

( « } Htrodêt. l. X. t.t. \ài rf «^«Mfk

(*) 1310pKlinittO>7e-«Mifii^«W'l
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SUR LE DEWTERONOME. Chap. XXXII, 341

11. LeSeigncttf aécc feul fou condo^ar f

Se il n'y avoic point avec lut de Dieu étran*

ger. •

13. Il l'a établi dansune terre élevée &
excellente pour y mancer les fiuics de la

campagne
,
pour fuccer le miel de la pictte»

& ti/xri'hiùic des plus ducs /odicrs ^

trétamtêDuuéiSaitt.

15. CûM^inùtmmfitftrtxc^am ttnam :

m etmimt fiçilhu mgromm , m fngem

COMMENTAIRE.
leur vol t& lorîqa'cUc les voie las, elle les charge fur (bn dos ,& les porte ; en

ibneque les chafleurs ne peuvent toucher les petits ,
qu'en pcrpnc le corps de

la mer. Cette fimilitude marque parfaitement l'entréme afteâion de Dieu
pour Ton peuple. On peut voir aillleurs(«) une cxptcflîon pareille,oùDieu
dit

,
.^'il a portéfon peuple d^ns le Dejlrt , commefitr les ailes des aigles.

On pcuc donner cet autre fcns au pafllige que nous expliquons { ^ j ; Cemme
taigle faitfin nid y couvefespetits ^ étend Jùr eux fes ailes , lesprend les

fortefurfis éUies : ( y. 11. } Ai/fi le Sàgncttfa uitduitfin peuple, (^c. Le Cal-

4eenfemblc ravoirentenduen ceicns.

. "fs II. Non laAT cum eo Deus alibnus. Il n'y avoit poînt me
liù deDieu étranger. Il n'a pas eu befoin d'aucun autre Dieu. Il n'cft que trop

-vrai
,
que plufieurs Ifraclitcs dan> le DcTert ont adore les Idoles -, mais Moyfc

parle ici de la puifTinccdc Dieu pioccdcuL' de fon peuple, quiicul apû faire

toutes les merveilles que i on f^aic , en faveur de Ton peuple.
'

'

^. Ij. CONSTITUIT iuM SUPEK £XC£I.SAM TERRAM. il l'a établi dan^

mat jterre élenféf. Ou (êlon l*Hcbreu ( « ) : Smt Us kâttuurs de Uurn , ou du
pays. Dans la Paleftinc,& dans les pays voilins, les hauceurs, les rochers, la
montagnes ctoicnt les ibnereijcs du pays. Ceux qui les poffedoient , étoîenc

Jcs maîtres de la campagne. Dteu met fon peuple dans les hauteurs de la cerrct

il le met en podclTion de tout ce qu'il y a de plus fort dans le pays. Ou tien , il

le met dans uii pays élevé, dans la tcrrcdc Canaan, où les inondations ne foiK

point à craindre. Il dit cela par oppoûcion à l'Egypte , d'où ils étoient forcis

,

It qui «oie un pays plat, &: inondependant prés de quatrcvingt jours, au mi-
lieu de l'été.

" Vt SUGEHET MEL de PETRA, OLEUMQIJE de saxo DUHISSlIfO.
Tour fiiccer le miel de la pierre , e^pour tirer l'huile desflms jfiwV rochers

Palcftinc étoit féconde en miel &: en huile. Le miel fctrouvoit dans les ro-

chers , où les mouches à miel (c retirent , comme en plulicurs autres pays [^) j

les oliviers aiment un terrain gras , &: viennent volontiers fut les coteaux.

i*\ ExHt xix.4.

\*) ^B» t\m> l'rm hv Mp -vy» n»î3
in3K S» wm* \m WP3

( < ) »nTM •
'

(d) Hfmer.llisi.9.

ru iif



54» COMMENTAIRE LITTERAL
14. Sioyntm dt amtni9,& Im dt ovrhm,

cum /tdipt afftorum, & luittmnf.UorMn Bu-

fan : & hirfoi a*."» mdnlU truid,&jkn^m-

15. Incrafttiu tjtdUdlits , &rttdcitra-

vit : IncrMjfdUm, 'unfingHMm, Siêiétm, dc-

\6, Frovocavtntttt»imin£isdBettifj&

14. Pour nnur-ir du bçurre des trou-

peaux , & du Uic des brebis , de la sraidè dn
agneaux, des mouions dupaïsdeBafjui, &
oeccKevrraox^avec U fleur du ftonem ) &
pour y boire le vi'i le plus pur.

15. Ct ptHpl'. (\ aimé de Dkh, s'éunt plongé

dans la bonne.chere, s'ed révolté comte Ivù;

étant devenu tout chargé de graUfe & d'em.

bonpoint, il a dans fon abondance abandon-

né Dieu Ton Createur^U s'eft éloigne de Dica

qui l'avoic (ânvé.

lé. Cet nkî&u l'ont irrité en aimaiién

dieux étrangers -, ils ont attire fa cdléreptc

les abooiiiunoitt qu'ils oat couunUcs.

COMMENTAI RE.

Xnc encocc au^ourdliut dans la Judce ^des miiques de lagrandc applicadoa

des Hcbceiix, a mpiia^ le terrain de leurs mont^^, par d'anciens m»
^ d*cipace en efpaoe en icdcnnciic les terres.

f. 14. BuTYRUM DE ARMENTo. Lt tenru dcs tnMfeaMx, Ilfaucciu

tendre la crcmc , car apparemment ils n'avoicnt pas rufigc du beurre (
* \

Arietum FILIOB.UM Basan. Des moutons duPjyseU Ba/à». Qvcl-

qucs-utis traduilcnc{ : Dfs moutons ^as. Le pays ac iklùn ccotcundcs

pltisabondanscnj^birage, qiTonconnûc. Onfçakqu'ilctcMcaodel^diilni^

dain , & partie deVancicnRdyamneduRoiOg»
Cum medulla tritici. Avec id^ëf 4mfriment. A la VxncxAvtf

Um9ëUgdMfroment. Ou fclon l'Hébreu : AvecUgraijjfè des reins ditfnmai,
L'Ecriture employé en j^us d'un endroit cette exprcïnon ( « ).

Et.sanguinem uvi£ biberet M^KKCissMAVM. Pour y heiulevm

^and vtm vmdex, é^re dit^l» , fiavtiiez^yMg , Sire, fti ^ftmhivn,b

/mde id terre»

y. ly. ÏNCRASSATus EST DiLECTUf. Ce peuple nttié de Dieu , s'ctiii\

flongé dans lA l>onne chère. Le Texte Hébreu portx" (/) r ifchuron s'e/f entrai]-

fé. On croit que ce terme, Ijihuron , eft un diminutit d'Ifraël , &: antenne

Aatteur , hc tci <^ ks enfans en donnent à leurs percs ,^ les pcrcs à Jctuscn-

fans ,lori<]i]c«iaiud»CDfecgayant, conuncBçenc à fermctd«afaniei.C'cft

{i} Itm 70- t*Sim. ftd bit , mSf Tvtf».
ridt Hitrtm. in ifmi.

( « ) riit rfat"isu. I7> «Ani. 14*

(dj GfM/*-»».».
( e ) PUn-t. 14. r -ir Vinum f»

if} tnv» «ort
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. XXXII.
17. /mmtliVmiMtddftêiÙJ , & non D;o,

iUê qmt iiM-^àm : mvi KCtmifyHt vai:-

18. Httiw fMt If gaait denUfMp ,

19. Fidtt Dommu , <*r éki irjcuJi£j^n

mieiiMHJ ejl : qui*p/Wê^tvmut ptm fiii

fm&fiU,

17 Au lieu d'ottVir leurs f^cnfices à Dieu ,

ils tes ont ofi«ris aux démont , à 4m «Henx

qat leur ^oienc incoiuins , à des dieux nou.
veaux- venus , qoelenrs pexes n'avoienc ja-

mais lèverez.

iS. PitfpU in^Mt . eu as abandotiné le Dwa
qai t'a donné lavk^ta as oubliéton Seigneur
qui t'a créé.

19. Le Seigneur l'a vu, & s'eft mis en colè-

re
i
palace que ce font Tes pnpra lils& iêsfn-

ms filles qui Tonc ûtité.pm bUes qut

CO M M £ N T A I R £.

ce que rAuccur<icU Vulgaceavouhi marquer, en mettant : Le bien àimi. Os
trouve le mêmeterme , A*lfik»rêB , au chapicre iîiivant ( ') ,& dans Ifa ic (

Impinguatus, dilatatus DERELiQuiT Deum. Chargé d'embên-

foint , il a dansfin abondance abandonné le Seigneur. L'Hcbrai à la lettre

Fous 'VOUS êtes é^dijjis ,V0U6 vom êtes couverts de graijfe, (jr il a abandonné

/f,fr/^/rr«r. On pourroic traduircle premier terme, par : fêm vtm tycf éU-

vtz. , en fuivaiK ta racine Ethiopienne {*) % tù pour le (ècond »U employé

ibuvent pour masqiier rendarciflèment , l'indolenoe, Tindî^oence pour Ici

chofes qui c^gudcncDieu 1 1»dtwé envers le prochain ( « ).

•f. 17. Dus QTJOS IGN'ORABANT. Des Btcux qut leur étoient inconnut

.

Des Dieux ccrangcrs \ ceux des l^gypticns^ des Moabices, &: des Arabes. J'ai-

jncrois mieux tratluirc [f ) \ J>es Dieux ^ui ne Us conn^ij/oientpoint
^
qui n'a-

voienc nulle liaiion avec c\x% , oul in(crcc ^ Ic^ àçici\à%t» Voyez ce qu'on a d^c

.ci-devant , dbapicrc xxxx. uS*

btça :^i étoi/f/f4» ^^»niffi» Dcitcz toutes ncuve$,forgécs tout récem-

ment, daiu iU€C|POoi0ffi«l|pflHP4SaelV)rigine, deslpi^
^. 18. DowiNi CILEATORIS TUF. Le Seigneur tjtd t'a créé. L'Hc-

breu {i):Le Seigneur fut te lotie ; qui cfl: le Tu^c d^ça^irc^ ^^.dc.tQitffioa

bonheur. Ou bien (^): Le Seigneur ton nourricier.

f. 19. Ad IHACUNOIAM CONÇITATUS EST
,
Q^IIA PR.OVOCAVI-

HUMT 2UM Fitii stii. il s'fj^ m» *M ctUré^f^ffif ^ue ce fi»t fis proprfs

fUq^it^m irritf^ LWmiftmi' y.ltsmifrifé^ (il % cm cojh^miv^t^tifr

tm egttdefitêUrttfisfis fisfies* On peut auifi rcnoendie^comme U

(a) t.f.»«.C.)crfmekiM*Biptt,ntfi/-
fimnt.

( * ) iffù. m». %,

( ' ) nSK v^n n»io n>3il
(d) Lu4.it Ditm.

( « ) VU* fflU, Ttt. 10. /«II. ». %j. rféU.

LSI II. r-

( B ) -TV Tfiît'ft n.
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344 Commentaire littéral
iO. Et élit : Alffconiamfdcwn mtam ab

ratiémmfm>eiktfi, &mjUUesf.ei.

21. Ffifim provocavtrunt in to y«i non

tnuDtm,& ir»t0vavittinVMiitâtiitufms:

& e^»fTOVocabo tos in to fM m» tfiftfiAu,

&m ffKttfitibd irritabê iOm*

11. Ignis fi c-.tifiu iftinfirore mit , &

10. Alors il a dit : Je leur cacherai mon
vifage , & )e conifdererai leur fin niAwai^et

car ce peuple cil une race cononipy^cefont

des cnfans infidclles.

11. Ils m'onc voulu comme piqaer déjà,

loufie, en Mhrttm ceux qui n'ccoienc poini

dieux. Se ils m'onc irrité par leurs vanicei
fà-

ciltgrs. Et moi je les piquerai de jalou(îc,cn

aimMit un autre
,
qui n'cft pas un peuple je

les iiricerai , tn-té^mmk to-^iici «ne Na-

tion infenfée.

11. Ma fureur a allumé un feuquibrtUe-

étrdtbit Hfqui ad infcrm noviJftmA : dcvora» la jufques au fitnd des enFcrs \ elle devoieii

hitqiulemn» cwn fffmuefi9,&mmbr» ta terre, avec Tes muindres herbes ^ elle cm.

brâi a les montage jarqnci dîuu lem

i'oademens.

COMMENTAIRE.
Viilgacc &: les Septante , en y ilipplcant quelque choie : // s*ejifichéfârU (h

1ère , où l'ont misJcsfis fisJîlUs,

f. to. Abscondam paciem meam a» EiSr Je femr fâcher» m
nfifige. Jeme dccoQmcrald*cux , )c n'ccouccrai poim leurs prières , )ekstc.

garderai avec mépri&r Voyez ci-dcvanc
,
chapitre xxxi. 17. Les Juifs cux-irc-

mes, ont reconnu que Diai avpit reprouvé &c abandonné leur nation, dans les

malheurs de la guerre
,
que les Romains firent contre eux ( *

).

CoNSiDERABO NOvissiMA EORUM. Je coTiftdertTai leur fin. Jcv.t-

rai le malheur qui leur arrivera , &: je me rirai de leur perte ( ^
) i je la vcrrii

(ans compalBon. Les3epcance :Jeferai v$»r et fffPlemrérnvermému lesàr-

#i#r/ jmr. Je leur feai reilendrU peine de leurtnéch^

f.u. Provocabo in eo, qui non usr jopvlvs. Je lespififrii

deJ4lê»fie , en dimantun êutre n'ejifeint unfeupU , 3 qui vous ncvosi-

dncz pas donrKr le nom cîc paiple , à une afTcmblcc de gens fans loi &c fans rc-

hgion ,ou qui n'ont que de mauvajfcs loix , ou uiic faurtc religion.

€0nficiatio populum facit. Eo r.omine indigna multitude ^ cju.t atit fiulljs ^at

mâlas habet Uges ( ' ). Cela marque admirablement les peuples Gentils , Bar-

bares yidoUlires
,
qui écoienc regardez par les Jûi&avec unibuverain mépris-

Ce (ont ces gens-là que Dieu chcnfk
,
pour en compofts ion Eglîfe ). VoiU

' 1 '

' Xm^ ViJUj0ftfh.U?. i4 htlU,e.%.iyiit'\ ( W ) FfJr JtM». s. ff. ^ TiM»!/. /• 4*

wt tTf fi ni\mi ^'Kn ««rf fl>AM îtf)>if•» , ail». 1 Uartiêm. c- :i. Origtn- ImmU. X*im tl**d.&^
A»'» wt-nV-r». . . limPfMl.ie.^CUm.l.x.Jhmtt.&TkfàlIt'

( è> ) Pr»v. I. a.c. toîMMftewJivrÀMA I «M. 4<< i»I>mt.&e»

. ce
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X^. CongrrgAho f^pettUimiU, & /agit'

Km muu eomfkbtm à*.

14. Con'umcnturfamt, & drvnrAh mtm
met nm^H timmijfimo : dlutu btjh>irnm Un-

\m'm,mmfknn tniummm fmftr

25. FortsVâ^éik

m

§ImSiu, & uiiksfA-

flwri

^^^^^
findâe lài '^iam,- bittmtm

fVfiL HE DEtnrtRONO'ME. C il A r. XXXif.
1). Je tel àcâibleni deiiNAiz

;
je riieraif

concr'eax toutes mes flèches.

24. La famine les conlumera , &c les où
féaux les déchireront par leurs morfures'^

cmelles. Jfarmen^eoinx'ear les demt'det
bêtes faroHchet , & la fureur de celles qni'lê

traînent & qui rampent fur la terre.

xy L'épée les defolera au-dehors , & la

ftayeurau dedans ; les jeunes hommes avec*

les vierges , lÀ vJfeUlar^bavcclesvn^stqtii'

I

ictcnt encore.

e O M M E N T A 1 K E.

ec qui fait la jaloufic , &: la flircur des Juifs rcpirouVcr de Dieu, qui ne peUTOlc'
en:rcr dans le Ciel , & qui ne veulent pas que d'autres y entrent.

f. 21. IcNii SUCChNbUS EST IN FURORE MEO. Ma fuYCHY a nllutni

mn fc», qiù bruUr* ^ufqu au ftnd des enfers, hc fc» peut marquer Hmplc-

menc la colère deDieu
,
qui faic ftodr iès tSkx% dans- les flàmincs de TEnfer ,

'

aux amcs des damnez , U qui les leur foa (cncir pendant toixe récemitc. Ou
UlîgniHi: la guerre

,
qui cft ibuvcm comparée à nn feu .-comme quand on die,

que lefeu ejtfini d'HéJehon (
•

) , &c. c'eft-à-dirc, la- guerre. On Içair jufqu*4

quel excès lesCaldécns 66 les Romains portèrent la cnjautc,dans leurs guer-

res contre les Juifs ; avec « uclk rareur on ruina , on abbattii , on arracha jufi.

qu'auxibadcmcns des éduici . Quelques-uns entendent ceci , du feu qui doit

confimierleinoade à la fin des-fiéolesi Moy(c (cmble faite allufioa ^cclui qui'

Mmbaltir les villesdeSod0me& de Gomoirhe^
Sagittas meas complebo in I.IS. Je tirerai comre eux iUH'

ttsmesfitches. }c Vuidcrai fiir euxmon carquois ; la pelle , la famine, la gMcr*'

rc , les maladies , la mort, (ont nommées, les flèches cHi Scignair.

^. 14, DtvoKABUNT Eos AVES MGT SU AMARiiiiMO. Les o'tfeaux les

dé'vorerontpar Itrirs rKorfures cruelles. Us feront abandonnez ians lcpulnjrc,&;

iis-icrviront de pâture aux oifeau:^Voyez ce on a dit fur le chapitre xxviii»

•1^ itf.On dit principalemencoda deceux qut (bnt paidus , où crucifiez. Nt»
fâfiesimtriKtarvês. JôTepb^^yracome^uc pendant le dernier fiége de Jéni--

j&iem , on ctudfia un fî grand nombicde Juifs, qu'on ne trouvoit plus de place

pour placer des croix , ni des croix pour pendre les corps. -L'Hcbi eu fe traduit

autrement { ^
) : ils firent la pâture du churhdn , ( d'une maladie brûlante

) &
des maladies deulonrcufics. Les Septante

( ) : /// fifpirof/r de nourriture aux
çifiaux , ô" ilsferont affligez- par des contr^ulions de nerfs w.nraLles. Le
Galdéen fcronimtm^fz,far Us ùifèoHx , & vexez, parles malias efprits,

* •

\b } jûffph. d, ie^i , /. g f II. ^ jii VfHi»*- J ( c) nno 3opi fjon' •on^'i

^1 )6><jt'it ifitJii fH-/ s**i^-t t i-T^sc^ râ I
i^d) Hfiàm tmt^ivnt ntUXi»'
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14^ COMMENTAIRE LITTERAt
i6. Dixi f XJkmmfimf

tx

17. Stdprêterkm ukuk»wi dijhdi :

mfini fsfirétnm bofits tormn , & dia-

refit : M*nm M(hr.t ixtt^g& mt Dtn^
nia j fteit héc mtma.

i9. GméffitaiifiliÊ^, &fimfru<
dtmta.

tt, J*âi die alors:OA fone-iU mainteiant>

le veux effacer leur mtmoiMêàci'd^àn
nommes.

17. Mais i'aidifisé IM Vingtimt , poot m

pUi de peur que leurs ennemis nes'élevaffcat

d'orgueil ,& ne dîflènc : Ce n'a point été le

Seigneur, oMî» c'cft aocremam irei-paidàii»

te qui a fait toutes ca mervàttes.

iB. Ce peuple n'apoint de icas , iln'a aip

ne làgefle.cane

... COMMENTAIRE.
Denteç BESTiarum immiTTAM. J'armerai contre erfx Icf (in?ts des

hètesfurouches : Conimc aucrcFois Dieu envoya des lions contre les peuples,

i^te le Roi à*Affync avoic envoyez dans le pays de Samaric {*) \ce quiks

obligea de Venirdes Lévices, pour leur oifcigncr la pracic^ue de la Loidt

Dieu.

f. ijB, Dixi : UsinaM Sunt dit éd§r* : Oh fita-Us ? UHébml
porte (

*
) : J'ai dit : Je Les difperjèrai ; ou

, Je les envûjerdi dux coins du mon-

de. Ou enfin
,
je les détruirai

,
depuis le premier jufqu'au dernier

,
depuis vvi\

bout jurqu'i l'autre. Onkélos: M/i colère s'arrêtera fur eHS,dr]c les extermi-

nerai. Le Samaritain lie ( '
) : 3/4 fureur les confumera. Je youdrois traduire;

fâvtis fé/Uu de la differfir > err. mais f. vj, j'ai différé de teféirt,

f, VJ, PHOPTEK. ILAIf INIMICOILUM &ISTUL1, MB tOUn SO*

l»£RfttlLClfT. KêùféJ^^mâ vengeâme^fêitr lté fktùfaire pds la fo-

reurdes ennemà de mon peuple ; pour ne leur donner pa« le plaifir de voir il

perce de mon peuple \ ou, pour leur ôcer la matière de blafpliemcr contre moi,

& de m'accufer de légèreté, d'inconftance , de cruauté , ou d'uBpuiiTancc;

ou , de peur qu'ils n'acttibuaflcnt au pouvoir de leurs Dieux, ce qui Teroit l'cfi^

fet de ma vengeance : OU ptucôc, de peur qu'ils ne fc l'acctibuaitcnc Skcux-iné*

mc&fic qu'ilsne didbnc: Cëjtnette méin puiffante,& Menpés le Seiptenr^ fmé
fait tout cela .Cette expteflkttinatquc rmrolèAoe,rorgticil,Ia ptéibmptiod

de celui cjui s'en fert.On a pù remarquer ailleurs
,
que pée^er la main élevée

,

fignifie pécher fans crainte, fans pudeur, fans rcfpefl pour les cliofcs les plu$

faillies (') ; infulter en quelque force à Dieu même , Se s'éléver inloleminent

conrre fcsLoix.Onvotc à Rome une infcription inipic,où font pré fcntées deux

mains qui s'élèvent en haut , comme pour menacer la Divinité , &: pour Tac-*

{») A' Kti. XVII. xf

.

(A) orpMM «jnett 70. Jbrji(» «W{.
(*) Ort»9lt furormtmsUlosi^^\<^\e,centtrtt.

{i) Viii Ex«d. «XII. IX. <^ An», zit. i3>

(e ) Num. X». 30. A»im» ^mi. per fttftriiéM.

( Hek. lUtâ m»nu,\ MeùtfnH » « «fw^'

UtdêfQfmhfu».
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SUR LE DÉUTEJIONOME. Chap. XXXII. ^47
19. Ah»$'ils avoicnc de la fageflè! Ah,s'ils

comprenoicnc m* c^nduitt.& qu lis ipkwiSSuiL

à quoi tout £c cerœineca i

COMMfiNTAI&E.
d'injuAice ^ avec ces paroles :Ji Uve lu msiiu i§ntre DU» ,^wtn iti

"f. 18. Gens ass^^c consilio.... f. %9» Utinam saperemti

CeftufU ltéfêutt defens,.. f. ti'- i/il^ avâientde tafagcjje ! La plupart

tics Commentareurs (*) entendent ceci des ennemis des 3uifs. Après avoir

dit, que Dieu auroit détruit fbn peuple pour l'es iiiHiiclitcz, s il n eut apprehcn-

dé de donricr occalion à leurs ennemis , de s attribuer Thonncur Je tout cela i

il ajoûceune invodivc contre les peuples, qui dévoient être rinllrumcnt de la

colère de Dicucooiieifiaël^ ilkur dk : PemfU/aMs confeiL, çj-finsfagejfe t

pouvesrYCNKécie aflièzaveugle, pourne pas voir q|ueiiu^ vousmecen fu^*

ce jnîUe Ifiaëlites , ce oe peut êcreparundïèttutuxcldeYaBfocces: cea'eff;

que parce q|ae le Seigneur leur Dieu les a abandonnez, vouslcsalivne^.

Mais votre cour viendra; je fçaurai vciiger votre cruauté, & rinjuftice avec

laquelle vous traicez mon peuple
,
qui peut biai erre coupable euvcrj tatÀ^

mais qui n'a riai faic contre vous
,
qui puiilè tnccicer ce craicemenc.

D'autres (
'

)
rapportent tout ceci aux Ifraclices,& voici commeon le peuc

paraphrafaciPausois déjacaoecnillé ce peuple ingrat, fi je n'avoi»cu pcuc

«deâaaer rofgMeildeleuiseaDBaiis» Pcapkjiiibiii,iiicaiUiccs

JDieu , }ufi]u*à ii^aasà dcineiiiei)g&»iiiouisttans vocrc aveuglecaBDCy^iie ccaio»

drcz-vous point ce qui doit vous arriver dans la Ciite? Comment verroit-on

mille Ifi-aclices mis en fuite
,
par un feul de kiirs ennemis , (i le Seigneur ne

les avoir abandonnez ? Car enfin votre Dieu n'cft pas comme les Dieux des

autres nauons.Vos enncmui eux-mêmes n'ignorent pas quelle cil Ta torce ; ils enM des effets trop fioGbkid^ TEgypoe. Pouc vnis, vous êtes dei plaoïBS

^angeooiiiattiiiocttUes, comme les vignes ^ Sodome^deGccnofiliey
ffii,ncpiifMiiilfiMC<y\pwmiénimeux. Au rcfte, coûtes Icf petnoidoacjevoas

menarr, (ôotentremes mains i elles {ÔDCcnfèriiiéesdamiDestréibcs,& vous
en verrez bien-tôt les cffrts terribles. Ce dcnûcr fais nous paroît le plus juftc:

& il n'y a pas d'apparence que Moyfc ait employé neuf ou dix vcrlcts de ce

Cantique, à invcdiver contre les ennemis des Juifs , dont il ne s'agifToit pas

CD œt endroit i outre qu'on peut tccs-na&ireUemcot les expliquer des lixaëlio

tts.S'il y aid quelques chaiigcnxDi depedôam»cebne diokptfi^^
4be}piiijî|i*i]sMK coomum dan cous lo CNitl^ei -de ce gaDrc,& qu'ils

. ) tKQCQVE LEBO MANVS AD DEVM
j POS. PROCIVJ.

QVI ME INNOCENTEM SVSTyLIT { *) F<M. riiw. J»w/r. hU»»tk.&t*

Xx ij
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54 <:0MM£NTA1R£ LITTERAL
y>. m»do pttftifuarttr htims mlUt , &

émfkitnt dtctm miU f tumt idtt « ^uU
Dmfmu vouHditw^ &Dnmm ctruln-

NonttjimtfiDmmIhfittMitnim:
J& immkimpifimjmiktt.

}o. Conoment Ce peoc-il £ure qu'abftrt
ennemi batte mille Héhtux , Se que deaxfln

fallenc fuir dix mille } N'e(l-ce pas a aafe
que c'eft letir Dienqni les aveiidDc , te^
ç'eft le Seignour'qtti Icialivces enproye à
leurs tnr.tmis ?

)i. Car notre Dieu n'çft point comise ios

diouc ée ces idolims «&fmfnm^w )o|9

C O M M £ N T A f H s.

en font une des principales bcautez, au (cntiment des Maîtres de l'arr.

f. -.9. NovissiMA pROviDERENT. ,^tls fré'vi^'ent â (juoi Touî fe Uf-

minera. Quelle fera la fin de toutes ces prévarications qu'on vous reproche,

^uels feront les châcimcns, auf^ueU vous ferez expo(èz dans los derniers tenu

Ceci regarde prinapslemeoc laniioe dejcqiiàlcan par ksRomains , anU
^alorfque les ifraëhces curent comblé Umefiucde Iouib crimes, -par lamoïc

•qufUsfirent foufifirÀ IcfiwCftifiit

^. JO. QUOMODO PERSEQIJATUR. UNUS Mltt^ > Cûmment UM fid
eniumifeut-il battre miUe Hébreux ? L'hiftoire des Juifs nous fournie divcre

exemples de cette vérité
,
que la principale force des ennemis des Hébreux,

confiUoic dans finfidelité du peuple du Seigneur. Les j>euples étrangers en

étoicK fi fi»tperfiiadez, qu'Actiior Général dcf Anmoimes, difoici Holofix*

nés {•) : Auemmemntm tféjéméùf» injmlUfâMx ifràaUtes /finon lorfqidUm
iAémd9nni le Seigneur leur Dieu . Des tju'ils ont voulu en adorerum^/re, iltmt
étélivrez,s Céfée , à l'opprobrt, <mfîS^S'- •& depuis quelques années êjmâ
quittéla voie , â[ue le Seigneur leur aveit tracée , /// 4>nt été exterminez,pardi'

*vers peuples en d/Jferens combats , & emmenez, captifs en une terre étrangère...

Ainji , Seigneur , s'ils Je fint rendtss coupables de quelque iniquité contre leur

Vien , âiêns hardimentUsâtiaquert Cêr iltfinMikmz,entre vûs mains , &
Ajfujetiit i vêfrepuijfatue f finên , wênsm fêetrmu leur réfifhr ; parce queU
Seigneurfrfndrs Unr d^ftnfi. On n'a qu^àpaieouiîr les Hiftokcsdu peuple

4lc£)icu , on verra que les afllijecciiremem comme les délivrances, les gains

comme les pertes dos batailles, (ont prefquc autant de procl^es,<Ni lamainds
Dieu s'eft fait remarquer d'une manière indubitable.

:f,
r. Inimici nostm sunt ivimas. J'en prenspourjuges nos enne'

m». Les Egyptiens n'ignoroicnt pas les ef&cs de la cAcie de Dieu i ils en

ayoienc vû trop de marques dans leur pays. Toute FArabie ^avoic les miiaf

clés de la mer rouge 1 1^ Amalécites avoient éprouvé la . vengeance du Sei<k

g!ieur:oniçavoicpar-«3ut(^),quebSdgpeurécok au milieu defbnpeu-

I
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SUR LE DEUTERONOME. Chat. XXXÏÏ. ^4,

î 1, De vlntx Sodammm, vinutorMm,&

dt fuiMtrimn'ts Gamêrrhé : m/A tamm iÊV*

fiais . & iMmmimffmL

3). Ftl dracmum vimmmm ,& vm-
é^fndum if^Tmtàik.

14. iVimne ktMmJkMfunt épiUm,&

51. Leurs vignes font des vignes de Sodo-
tne, des vignes des faubourgs de Gomorrhe :

•lears tailîfijiroiit des railint deiiel , & lean
gcapes ne font qa'amertume.

jj. Leur vin eftun fiel de dragons, c*eft

un venin d'âfpics, qui eft incurable.

34. Toiiicelâii*eft.il pu icnfeciné ches
moi,.&[cftlléid«M mei tsefim.?

COMMENTAIRE.
;pîe i qu'on lui parloit face à face ; que fa nucc le mcttoit à couvert des ardeurs

du Soleil. Tous les peuples de Canaan avoicnt vu depuis peu la conquête des

ifays de Schon , & d'Og. Les Moabiccs les Madiaïutcs avoiait éprouve

J'inunlicé des chacmcs des tmlédiâtons conoe ki Hebteux : ces peuples

comioiflbiait rcxcréme dilSccooe qu'il y avoic enne les Divinîtez proÊmet

,

^ le mi Dieu d!lfiaël. Moyfe .pouroit bacdîment en appetlerà tour juge-

cnt.

1^.51. D£ VINEA SODOMORUM, VINEA EOKUM, LtUTS lignes
, foHt

des vignes de Sodeme. Moyfc parle toujours des Ifrac lires infidèles. Leurs

vignes font dos provuis de Sodomej ils font des rejettons de cette maudite

ibuçhc j iU imtccnc lescrimes dececce ville infâme. On a vu au chapitre xxix,

lo. que Moyiè dit aux Hébceuxdcfcaidie garde, f»*// ne fe tr$int€

férm eux quelque râsme qu'tpr9dmfi lefiel &tmiÊertmme, Ici il leur reproche

. d'avoir fait ce qii'U^vok déteodut oujpkdk, il prévoit qirïls le feront ; & il

inveâivepar avance , contrôleurs crimes futurs. Ilraël eft comparé à une vi-

gne, en pluikurs endroits de l'Ecriture {*).

UvA EOHUM, uvA FELL15. LeurS raifinsyfint des raifins de fiel. On
^ourroit peut-être traduire:: Leurs rmjîns ^ font des r/UJinsqui donnent unjm
ééuâmit. Voyez ce qu'bo a dit fiir le chapioe xxnc. vedet il. Letenaiii où
.^ienc aucsnbia finiées les villes deSodoîne & Gomorrbe, produifinc<|ueU

.4]ties fhiics » naiais ils étoieoc tous gâtez en dedans, 9c s'en aUiNeoc en pouillc.

.re, lorfqu'oo les ouvroit ( ^
) : comme ils étoicnt nourris par un terrain bitumi*

n«3ux, cendreux, amer, ils ne pouvoicnt avoir qu'un goût âcrc&: defagrcable.

'f. 54. Nonne Hv£C condita sunt apud me, et signata m
THESAUR.IS îAlisi Tout cela n'ejl-il pas renfermé chez, moi ^ & fieUédans

mes trefiu f Tout ce que vous avez fait contre moi , toutes vos impicrcz &:

vos ^îevaiicadoiis ne lônc-dtei pas prennes à mes yoiiz \ Il mile amc

JfiaiÛices: Vous croyez que j'oublie vos crimes , ou q|ae je veux ks laiilèc

(i) J»(»)h. dthilê.l. %.$. f. Tddt. Hfi'l.

f. GMSa/fmtÊ utitu , a^twumu /«m bw*

iÂ ttniii sut firrê , fem ffliUm in fftàm'uâd»'
vin , »trm & imani» vtlut iu MMfM
<«•/. Vid* <^ Sfli/t. (. 44*

« • •
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,jjQ COMMENTAIRE LITTERAL
îj. La vengeance eft à moi, fi: je leur ren-

drai en£00 cems ce qui leur eà <lù:icttrspie^

ne feront que des faoxpas ^ le jour de toK

perce s'approche, &leimoinen$s*entvMi*

jy. MtAtftulti» , dr tgt ntrUnum in

umfon • tu UiMur^ tmrmm : jMXta tji dits

- 't^&sdiftfijUmm

^S.Jiuikalnt Domimts ptfuimifmm ,&
mfintkfim m^inkimr .• tùMit fAd m*

cent.

56. Le Seigneur jugera Ton peuple , le

il aora pinède ics&mM«is:il^pccia<|ie les

mains font fans force { queceux mcroc (]ui

écoienc renfermez, font péris, & que ceux

qui étoienc cchapez , font détruits.

(•) Adf f«ii$ idomtm f»t$ttuU ftifitfper] MèmmmtTtffitl. ,

fijUêrm, m$àitm4(t ifimmnm, MfimfsuMn \ «vw».^ I^MMk» fMMMte Um,-m MtM i><M*4

COMMENTAIRE.
impunis ; p^cc que f& ks di&mulc pcndatic quelque tcix\s : mais non i tas.

«ceU eft (bcUé dans ms tréibn » je m'entèknckvengeance ,
lorCqu'U iaa

lenis»

f, M£A EST ULTIO , £T BGO HBT&IBUAM IM TBMBOfLE. li

venffésce tfi à moi , à- je leur rendraienJin tems » ce qui leur efiJà, Jeifco

conncla vengeance à aucun autre; jetnela rclcrvc à moi fcnl ; j'en fias k

maître. L'cinprciïcmcnt que les honimcs ont à fc vcii^.t , ix* vicnt que du fon-

cimcQt fecret de kur iniputilâncc. Ils craignent que 1 cKrcaiîon ne Icui* nunqit,

ou que leur asKUiioc leur échappe. Diou ne craint rien de pareil ; rfaonuK

pécheur eft fo&jouEs aneièsaiains: s'il l'épareneen coRe'«îe,c*iftaDepi»
Ye de (à ^vcraineâc inflexible coléieiilkéeniie^desviHnnens mfinis.Ria)

ji'eil plus coniôUiicixiarks Julks^qued'AfoicDirapour vcngeocdekaniaj» l

tKS, N'dz'e z. l'MJ p^s ujtJiJ^z hougarMtde vêtre fatience f Si i ûus rctncna
|

vos injures entre les matns de Bien , dit Tcrtullicn (
*

) , vêm trouv erez, rni

vengeur :fivom lui découvre!^ t'as peines ; c'efi un médecin : fi vom lui aiiii-

dênnez, •v^trt vie i il feus voue re£ujàur. ^u€ ne doit fAS fuirt Imfattesctt

âfm étmttnrI^fnrdéHmtr t

Ut LABATcim. p£s Eo&nm. Lmn fkés mfiwêm qm des fauxfÊi.

J'aimerais mieux le pindrc à ce qui précède , oomme^oc âàt les Scpâo«

De ( * ) : Je lespunirM d.i»sU moment qtt'ilsfrront unfeux f*s. Ou plus ûm-

plcmcnt : fe les frapperai , lar/èfu'ils ne feront qu^ tourner leur pied. Ili

croiront être fort en afllirancc ; mais je leur ferai voit cpjc 3c vciiic à Icffl

perte. Au premier pas <ju Us teroiit, je lesccrrafTerai.

^. 3^. JamcABfxSoitimjs populum suum , ix in sbi.vjs.soii

JliSEABBiroB. iKSàpmmr jugera finfeufU , f^iimu fitiiék jttfirvi-

jnv7. JLB piiiiiB lepameœ oe vcncc ^ mwnigaicfuiK 4kb

Diqitized by Google



SUR LE DEUTERONOME. Ch ap. XXXH. jyt

Dieu fin ceiix 6c fi» peuple^ TabatMlonncnt , &: qui Toifiaircnc i k iê-

condc, marque fa bonté envers ceux qui lui Ibnc fidcUcs , ou qui rccoumenc

à lui
,
après l'avoir quinc. L'Hcbrcu à la lettre porte (

-
) : Le Seigneur fu"

géra fon peuple , & ilfi confoierafur fts firviteurs. Ces derniers mors , de la

inanicic donc ils lout coiiibuiu dans le Texte ,
fignifient , // lengcra Jès/er-

'uUtHrsy\\ puniia cott qui kssooE afiligc (^). Ccftainfî que Tapris rAuceur du
iêcoad Livre des Machabies ht Seigneur regsrderâ U vérité, & ilfi
lonfilera dans nsut , comme Moyfè t4 déclarédêms^ Cantique , en iififit : il

fi etsfilera dansfisfirviteurs, Moylc mêle cette promelTe à fês menaces; il

promet que Dieu aura pitié de fon peuple après l'avoir frappé , ooffime UO
pcrc qui ne frappe fes enfans

,
que pour les rendre meilleurs ( ).

ViDEBiT QUOD IN tiKMATA SIT MANUS. il verrA que Ics mains font

fans force. On le peut jcnndre de ceccc (brtt à ce qui préoèdd^(btvanc l'Hc.

brcu (
'

) : Il vengerafonpeuple ^lorfifue leurs mêimfii^é^l$Uftier. CeneeX4
prefGon marque îoanm, une cttrémc pauvreté. Par exemple ( /*

} : Lorjque

Vêtrefierefera tewAédsmsUfuuvreté y & que fes mainsfirent ajfoiblies . . m
prenez, point d'ufire de votrefiere. Elle fignifîc aufîi , la foiblcdc du corps

^

ou Taflbibliilcment d'un Etat, raiTujeoiireaiciic d'un Peuple, le décourage-
niait , l'afflidion

,
l'oppreffion {z).

ClAUSI Q^JOC^è DEFECERUNT
,
RESIDUÏQUE CONSUMPTI SUNT.

^i^t Mtx^éiêiiut titfinuez, , fintpéris , ô" jue teuxmhttfù éiuièmMé'
pet. t fint détruite. Ceux mêmes qui patotflbiCQCeo ioeeé , qui étoient dc«
meurez dans leurs maifons , Ôc dans la ville , ou qui s'écoient renfermes dans
des forteredcs , &: dans des lieux de difficile accès

, claufi , font péris comme
les autres : &c tout de mcme^ ceux qui croient écliapcz aptes la bataille

,
qui

s'ctoient dérobez à la fureur du foldat, c^n sccoient rendus captifs, à qui on
dcvoit donner compolition t cous ccux-ia ont été mis à mort comme les au.

uc$i eaunnoot, on n'a fait aucun quartier , on a mis à more indifféremment

Mc ce.quii'eftoouvé y fans diftinâtotid*âge ,oudeiè» t làos^aigner celui

i]ui ne poftoicpoworlIiflrnKs, non plus que celuiqm^ Lamémema*
niére de parkr frtMwefaiiMnr ( ) dans l'Ecricure, pairmarquer une perce

cnticre.unc guerre fans mi(cricordc. Homère fc fcrrà peu prés du même tour,

pour dire
,
que pcribnnc n'évitera la mort ( <

) ,
pas méioci'aifaac (pi eftdaos

k ibin de ià oicrc , ni rbcMnme qui s'cnfliii.

(«) omn» vaa vnr mm rr q
(«) i. Mmcc. ytt. t.

( d) yidtLtvit. XXVI. 40. 41.
(«) T thm »3

( / ) Ltvit. XXV. 5 j.

ig) Viit If. XXIV. j. CmfntéUe maaut dtf-

frimtm* /mm» isu. I4< Ofét vu» i$. MuU.

(h) 5. Reg. xxt. tt. 4. R(^. tx. t. XIV.

i«. I. Mm$% vus. 40.^ xn. t. <^ %,Uuaf»mL
II.

( I ) ' uitli vtnfôc*! ii-mt fikJ^ffi,



j7. Et dlctt

CaMUENTAIRE LITTERAL
Vkifuat tSimimmfd*

ètû hahtbdntJiduasm ?

D* ^mrHiÊfviSitmt wmJthmdit"

ftt t & hibatant vin» -n léamnitm rfitrfàM^

UgiUtt.

} P'iiitt (jHoi tgo Jîmfolits , & nonfit

étlms Dtus prêterm : tgo êceUU'a,& tj» vi-

v$nfatum : fuattum., & egtfioudht <Sr

m» tftfAdimâtmmrpgifo-m

. 40. Lnutê âdoAmmtàm mim,.&
dicam : f^ivo ego i'i ^tcr/inm.

41. Siacm»vMf*tlgnr^f4Mummffin, <^

AripHt/itJudictummdMUmm ! mUâmêd-
tiûinmlM0iitmttt,.& bis pi êimm-m
ftttfiiSMIi

37. Il dira: Ot^font leurs <lieai,ieiiqBiâi^

avoienc mis leur confiance

,

)S. Lorfqu'ils mangeoientdelagraiflèJa

TÏâimes qu'on leur ofTroit , & buvoicnt cit

viji de leurs CdiCiidces profanes? Qu'ils vien.

.ncncpréfcnccment vous recourir, & qa'ih

vous protègent dàm- l'mréaiié voui

êtes.

}9. Confidcrez que je fuis le Dieu uniquî,

qu'il n'y en a point d 'autre que moi fculX cit

moi qui fais mourir , & c'eft moiqui (ait vi-

vre : c'cft moi qui blelîe, 5: c'cft moi qui gus-

ris ; & nul ne peur rie» l'ouibaiie à moaîoi»'

verain pouvoir.

40. Je léverdnisinidiim'àelt&jedinfc

Audi vrai que je vis ctcrnellemem.

41. Si ic rends mon épce aufll finhrjm

que les éclairs, & que j'entreprenne d'ac^

cer mon jugement ulon ma puillance; je me

vengerai de mes ennemis : je traiterai ccïi

qui me haiilcnc , comme ils le méritent.

GOMMENT A1.RE;

Qoelques-cms encendcnc ,.(<nisleiu>m dfe ehmfi, cen cUmeiircnt en*

fermez dians limaifon , Se qui ne porccnc poinc les aimes ^ comme les femmes

IcscnfanSj.les cfclavcs ,lcs vieillards , lesmalades , ceux qui gardent le baga-

ge i & par rejîdtti, ceux qui le fauvcnr, qui cchapcnt le premier dangcr,ouq'J

îc rendent. D'autres
,
par le premier terme , entendent les manchots , b

blellez, ceux qui ne peuvent manier les armes } U.^iS. reftdui , les plus vils,

les plus mépri fez , ceux qu oaa a pas daigné employer pourla gucne. Il y cb

a (
«

)
qui veulentque tlémfim m^ique celui qui eft-marié fAc ftfibtm,tàà

qui ne led point. D'autres expliquent Icpiemier^deschofcsqotioiicà^lavil*

jés ^le (ccond ,.de celles qui font à la campagpe: maistouc te monde con^

icnt que cette manière de parler proverbiale,marqu? une ruine entière. Moyit

dit donc que Dieu aura pttic de l'on peuple
,
lorfqu il le verra dans ce tiiût

état, lorlqu'ii lui aura fait porter tout le poids de fa colère.

-

38. Et BiBEBANT viNUM LiBAM inuM,. JlsJiMVOsent Jm^v/mJ^H'^

fisrifices. Ceft^iurcepaffage que les ImÊTefondent, dans llioaeur qu'ils c^

moignent dii vthdes Chrécie». Us nous mènent au rang des Idolâtres,& «i^

plus grands eonemis de Dieu. Les Paycns fÂifeicnt des liparioni amDian^
vins qu'ils buvoicnt , même hors les facrifices.

^.40. Vivo £<50 IN JETEKttviâ, AMp vrâi'^uejt Dis éUrntSmtft,

pjco-

Dlgitlzed by Google



LE. D-EUTERO-N^OME. CirAP. XX'X'lt ^yy

41. Imkriéln fdtittai mtxifanguint , &
jjMMtfwwitwwwfo MT/v:; , de i iuon oeo

Jérum , &JtafùwUtti,imdM uàmeÊrmn

4). Lémim , gtms, fopHÎHvt^jiu

patgiàntm firvnr^m fiiO'-^m ulcifcetur' : &
tnmdUbim runhiut tu hojhi toTHM, ptropi-

4 2. J'enyvrerti mes flèches clele« fang ,

dcmon épée (ê faoulera de leur cluûr \».u or-

mes feront teintes du fang des morts ; & je

prendrai caj^ciis les Chefs de mes ennenus
dépouilles.

44. NanoBs, loue* le peuple du Sàgimt,
parce qu'il vengera le fang de fcs fcrviteurs y
li tirera vengeance de leurs ennemis , & il le

rendra fiworrf^ au p^ysck fon peuple.

CûMMëNTAIR£^-
jDiea lève fa main auGel

,
jure par lui-même ^n*ayam perloimc plus grandi-

que lui
,
par qiii il pût jiuer , dit rApoae( » }.'

j^, 41. Si acueelo ut fulgur gladium meum. Si je rends^ m»»,

ifie Mitffi pénétrante que Us éclairs. L'Htbrcu à la lettre : Si unefois j'éguifè

l'éclair de mon épée. Monépcc foudroyante , ou qui brille qui pénétre
,
qui-

va auffi vite qu'un éclair 1* ): Fulminis acfa modo.

^. Ineb&iabo sagittas meas iK\kGm\k'L, fti^nuimsfii»
«Ar/ dt Itmrfitig, Exfwdfion admirable , & <iui die plus que tout ce qu*oay
Miurrotc ajotuer. Pour prendre le lêns de ce vcrfcc , il faut jpindre ces parow

les i-ftuyvrtréd^ mes flèches defang ; à celles-ci , de cruore occiforum , jê'

les enyvrerai j dis-je, dufang des morts , des captifs , ^ des chefs de mes en-

nemis dépoiiilicz. i ou , de la tète découverte de mes ennemis. Je tirerai mes flè-

ches contre mes ennemis , de defilis la tctc dc(qucls j'arrachciai la couron-

ne , qu'ils y avoienc mifc ( ) i ou lîmpkmcnt : Je tirerai contre la tète de me$
memit j rien n'anébeia laibtce demon coup. Oupeui-étre en prenaiit tous

le vcriët ( ' ) » Mesflédksfirant enyvries dufmg , dufangdes morts , det

€é^iifi i &mit éféefirâ^ raffafiit éi^unug! , £U tiit mti& détauvertt de
mes ennemis:.

^. 43, Laudate gentes Por'ULUM Ejus. Nations, lou ez^ lepeuple du
Seigneur. Apres avoir parle de la vengeance qu'il tirera de fon peuple ingrat,

.

& après avoir cnfuicc prédit les clûtiuicns , dont il punira les perfécutcurs des

Ilraëlites,.ilfimr,ens'adte(rant aux Nationsétrangères : Apprenez, peuples-

infideUes , à lefpeâer fieà loilcrce Peuple choifî , cette Nadon fainte^ fie tou- -

venez-vous, que qucfque abandonné qu'elle paroiflc, clic c(l toujours à Dieu,

&: qu'Ifrael iK fera pas entièrement rejette. En cftèt , Dieu atoujours confecvc

pour ce peuple une bonté paternelle , il l'a toujours extrêmement diftingiié

des Nations idolâtre";, jufqu'à ce qu'enfin Ifrac la mérité d'être entièrement rc-

gtouvé , enrcfufant de recevoir Jefus-Cluift pour fon Mcllic& pour fon Roi

y\ \"v^^*^*' 9* aHnnriB.iiina'riwiVïn i«o-
itO'CaU»-

I



$54 COMMENTAIRE LITTERAL
4 4. femt tr^o M^y^a ,&bmtm^tm-

nia vtrh* c^ottici bi^mmmUmi ftfnB, ifft

CrJoftH fillus Nnff.

41 . Co/t^Uvitaut onma ftnnoim

bfumédmivpfim ifiiàH*

46. Et dixitéUm : fmtt eanU vtfinM

inemniÂ vtrha , efHê trettfiificvrvoltn ho'

St : Ht mandais uJUiu vt/his otfloSn &
ftan &.imf(m màmrfé ijuafiriptafimt k-

ffg
hujHS.

47, j^a non incaffUm pracij»a fnnt vo-

iû , fuiM fingitU in às vivartnt : tjM fa-

àaati kn^o Btrftventittpupm h ttmi , tid

44. Moyfe prononça donc,avecJofiiè(ilt

«le NuityContes les paroles de ce cami<{De^
vant le peuple jhï l'écontoir.

4J. £t après qu'il eue achevé de le ledRC

detanc tam Kraê'l ;

4«. Il.lcor dit : GisvM éâM ram ttm
toutes les protcflations que je vous fais au-

jourd'hui y &c recommandez à vos enfans de

garder , de pratiquer&d'acoMliplirtOlltCB

qui efl écrie en cette Loi -,

47. Parce que ce n'eft pas en vain que ces

ordonnances vous ont été prélcrites ; mais

c'fft afin que chaconde vousy trouve la vie
;

& que les gardant mm de^ieuriez long-

tems dans le pays que vous allez poiîedcr,

Après que vous aurez paUc le Jourdain.

COMMMENTAIRE
ce <pi n'empcchcra pouccanc pas qu'à la Hn des (îécles , Dieu ne regarde en-

coce les Juin dan ùl mUericorde ,& au'il aeles laméoe àfoo Egliic
,
quand

ta plénitiuiedeiNaciaiis y fora cnxée («).

Les Septante (ont plus CDondus que l*Hébrcu de ctccodrok : voici comme

ils lifcnt : deux, TéjoniJfex».v9us éveclui , & que tous les Anges de Diem Ce-

dorent. Nations , réjouiJfez,-voMs avec fin peuple ^ qne toiu les enfam de

Dieu s'affermijfent dans lui , parce cfuil vendra le fang de ps enftns , &c.

S. Paul cite de ce paiTagc dans l'Epitrc aux Romains , ( * ) ces paroles ; Nd-

Mtu réj9iiiJfez.-vous avecfi» peuple, £c dans l'Epitre auxHébreux (<} , ilcoe

ces aunes porolss : /MIT les Anges dm Seigifemrtâékrem, Maiscedenikr

paffiigepeuc kcsttm du Pfcaume quane-vingt feîzc , verlèc huit,où nous li-

fons : .^têmfes Awffs tsdêrtmt $ ou, iHonrHébMU: J^«l»ar//r/i)/«Mr

l'adorent,

pROPiTius FRIT TERR^ POPULi sui. il fc rendra favorable au pijs

definpeuple. L'Hébreu (') : // expierafa terre , Ton peuple. Les Septante : il

furijera la terre defin peuple. Il la ncttoycta de toutes les (ôiiilliircs qu'dlca

^Doncraâées par les pédiesde Ton peuple,& decouics les abominaric ^ quefef

Nadonsy oncoomimics \ fl expiera tout cda par la vengeance qa*il tirera &
des Gencits ,Udes Juifs. Les Scpcanteajoutent à la findece vcr(ct,cc qui fine;

En ce jour-là Mojfi écriin^nCantique , é" Fapprit aux enfansdlfiaèl.

f. 47. Sed ut singuli in Eis vivERENT. Aftn ijnc chacun devûusj

trouve la vie. L'Hébreu ( •
) ; Pâtée ^c^efitiotre vie. Si vous l'obfervcz, vous

( a ) Ktm. II. if

.

ih) Rom. zr. 10.

( c ) Htbt. I. «.
(O Dsnn mn «9
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. XXXII. ^j*/

4I. Locmiffit tJtDmimu éd Mtyfm

49. jtftâidêmumrnm ijhm Almim, ii

tjt, tnoijîttiÊm jnmomtm Nibo
, <fmt/ltn

tara Moab contrajtricho : & vidt ttrram

fÎMMI&m. MMM««;

jO.QMtmemfcatdcns Jun^insfofkâs tms,

faumênimtJtAéBmjipÊÛrnmi mmÊm

5 1. QtÙA prévarkati ejhs contra mt^ in mt-

mCédtsdtferti Sin: &nmfmÊaifietfK»«u

48. Le même jour le Seigneur parla à
Moyfe, &illudjt;

49. Montez fur cette montagne J'Abn-
rim, c'eft-à-dire, des paffages

j fur la monta-
gne de Nébo, qui cft au pais de Moab, vis-à-

vis de Jéricho } & COOfidérez la terre de Ca-
naan , que je donnerai en poflèffioo aox en<
fans d'irracl; 6c mourez fur cette montagne*

50. C4rqttand vous y ferez montez , tous
tout rétinirnà Tocre peuple,comme Aaron
votre frère eft mort for la montagne île Hor^
& a été réuni à fon peuple

;

ji. Parce que vous avezpéché contre moi,
an imiiefi de* enfims dllniël , aux eaux de
contnMiflfi àCndét an defeit de Sin » te
que vous ne ra'ares pas glorifié devent let
eufans d'iftacl.

5a. Vous verrez devant toos le pays que
)e donnerai aux cn&atflûngly |c von»n'y
enuexes peint.

COMMENTAIRE.
ytrouvtirz la tic ; ou , cQe^ok vous itsc auffi chérc qtie roacVie, Dieupto-.

fiiecor<liiiaiKemenc lavie 2k ceuxqtB obfov«
f, 49. Abarim , id ESTyTRANSiTuuM. ulhartM, ^tJt-^-eUre ^ des fâp-

figet. L'Auteur de la Vulgatc a ajouté Texplication du mot Abarim
, qui fi«

giiific en Hébreu , les faffans. On a parlé ailleurs des moncsq^ ^Aksrim^
àcàsNcbo} c'dl iur ccacacmtcre» queMoyiemotmit.

CHAPITRE XXXIII.

BMdiÛtom frofhétiques 2e Moyfe « aux i9H7Ce Trihus d'Ifraèl,

<t.kmu»inâmstmm,&mtnlnm'

f. I. \r Oici la bénédiâiqn que Moyfe,
V homme de Dka ,

'

huà'L&MÏWÊniki

COMMENTAIRE.
EST BENEDICTIO

, QUA BENEDIXIT MOYSES HOMO
in De 1. F^ffidU bénédiclion cfue Mojfe ^ hommt de Dit», dûnnâëux

Jfràelitts. Moyfc parle dan* ces bcncdidions, comme ud «ranger j ilj'cxpri*'

— • *



COMMENTAIRE LIITTjERAL
j,, EtMtDÊÊAmJkSmMvmt^&i» t. liait: Le Sqgnenreft retra de Sintf,

Sur•mu ^fioh'u : Mpf/tniit de nmtt Ph^- . il s'eft levé fur nous de Seïr, il a paru fuck
r.tn, &CHmt9 SsiiUmmmiUû^ .1» dtfCttru monc Pharan , &c des millions de Saines «rc6

tjm ifitu .Ux. ; lui. Il poicoïc en ik auua la Loi de feu.

vCOM lAEN TAIJIE.

me comnK; s'ileiic iimplemcnt racoacc ce qu'avoic faic Moyfc ; ce qui pourroit

jfairc croire que ces dernières paroles ilirenc écrites^ recueillies par d'aucres :

mais c*eft plutôt 91e voulaiic les laiflèr aux licaeUtes jcomiiieroQ cdbineac,

afinqu'Us les retinrent après Êunort^ il les prononce comme s*îl n'écoic déjà

plus de ce monde. On a pu remar<9icr , dans la Prophécic deBalaam
que (buveot les Propbésesparloiaic de cette (bcte s ils s*expriaioienc en nec-

ce pciTonnc ; ils marquoicnt leur qualicé , &: leur emploi , au commcncetncnc

de leur Prophétie. C'cft ce qucfaïc ici Moyie ; il le nomme Homme de Dieu,

fon Prophéce ( *
)

, fon Miniftrc, fon AmbalVadeur
,
qui porce fa parole

,
cyù

ioutient Tes intérêts^ qui parle en Tonnom
,
&.qui agir avec Ton autorité.

Z. DOMINUS DE SiMAÏ VEMlT^ ET DE SeÏR OI.TUS EST MOBIS.

Le Seigneur ejt venu deSimà' , H/tfi Uvifur nous de Sei'r. Le Légiflateu

met à la tête de fon tcftamcoc , ce qui fe pafTa à Sinaï lorfquc Dieu y donoi

Ijl Loi , èC qu'il fit alliance avec Ifracl. 11 parle de Sinat , de Se'tr , é'.de Phi-

ran , comme du lieu d'où le Seigneur fc manifcfta aux Hébreux ; foit que le

monc Sinaï fîft parcie des montagnes de Scïr&de Pharan , foit qu'on veiiillc

dirc^ que Dicui'c maoifcila aux llcacliccs , non fculenieoc àSinai , mais auûî,

dans tout le.coursdb leurvoyage,dans les nioocagpesdeSeir,.&<le Pharan, 5f

«qu'on nous décrive (àmarche depuis Siiiaï , jufqu à laimede Caman, com<

me celle d'un Héros qui vient à la lécede too, Armée , lemplir l'univers de la

gloire de Ton nom , U répandre la terreur parmi (es ennemis. Habacuc dit

de même ( ^
) : ^ue le Seigneur vint du côté du Midy , de la montage de

pharan. Les mêmes exprcfTions fc trouvent aulli dans le Caoutiquc de Debo*

ra ( ' ) , &: dans le Pfeaurae foixancc-fept , vafcts ^, fie 10.

£t eum eo Sancto.&um utLLtA: *j ditmiBëMt de Sdints éwee Im,

Ilpâtuc (urlemoïKde.Siniîdans Téiclac de lamajefté,accompagné idct Anges

& des Saints : ou plutôt , il parut \ Sinaï ,pour le manîfêfter à une multitude

içfiniede Saintssc'cft-àrdire,à tout irraël,quicft nonunp un peuple de ints (')«

lues Septante ont traduit ce verfct d'une manière alTcz éloignée des autres ver-

fions : Le Seigneur ejivenu de Pharan, avec des m:(lions à. Cadés , les Anges font

avec lui afi droite. Ils çc diicnt rien de cct^c Loi de feu , dont nous allons

parler.

N'MW TItV 5. 4.

{h) Vtr Dit prend poBt on P^liate , i.

/{^. II. iT. O* II. 6.

(d) Juàie. V. 4.^f.
( t ) HmMh x«. 3. O|M0/< midritmd»faMâmm



•S=0!t lEDEtrTERONOML ^THAf. îflCXÏÏÏ.

. «9; ^dix\t po^tUou ammSmfHkfMWM f. Il a «mé kapeuplesi tons let Saints (but

ABmfim:& (fuiapptvpM$fiumft£èm^, dans fa main» & ceux qui fe ciennenc à fcs

MàfkmtUdtarimitëm, pieds^icceyioitt fea inftrâ^ioin& Ùl<to^-
ne

CO J4 II EN TAl RE.

In DEXTtRA tjus iGNEA LEX. ilportoit cn fa main U loi defeu. Une
lui brûlantej une loi coucc brillance,comme une flaiimie i ou, fuivanc Ic Cal-

déeo : //mm é d§n»édmmiHemd»fm i quiparoiflbk fiic Smaï ) •tuLù'kwfte

diJkMéd», Voidcomme je v«»dioutrad]iîw«^ .

Jbreu ( « J
j Le Seigneur eft venu de Sinaï , il s c(l levé fur nous de Scïr. Il a bril-

lé du mont de Pliaran , &:avec lui des mulcicudes. Le Saine, qui a dansû mata
le feu &c la loi qu'il nous donne. Le Saint,c^ mis pour le Seigneur , de mcinc

que dans Habacuc : Le Seigneur ejl venu du Midy i & le Suin-t , du mont de

pharan. Dans Moyfe , &: dans toute l'Ecncurc , Dieu ncHis dit fouvent
,
qu'il

eft ie Sàûtt. Les Seraphims^dans Ifaic ( ), ne ceilbientpoint de criéeen fa pré-

iènce^Sainc^SainCySaînc. £iifiny<laiislemémePcophéte,Dicueftties>ibu-

«enc wpellé leSainc d'Ifraël. Ceux qui font acxoucumezau (lylc derEcrioi-

le, mr-couc des Prophètes ^ verront aUement que la tradu^on que nous

donnons de ce palTage j cft tres-conforme au génie de b Langue faincc.

•f. 3. DiLEXiT POPULOS ; OMNES SaNCTI IN MANU ILLIUS SONT.
// a a'mé les feufles s fous les Saints font dansfa main. On peut le prendre

en général comme un attribut de la Divinité
,
qui en qualité de Créateur, aime

lous les peuples , & qui prend un (binparriculiec des Saines, deicsSecykeun^

ide ics Amis. Mais nous aimons mieux rcDCcndre»avec le Caldéen& les meit*

. jetirsIoGCtprésesC'), des iTraëlites: Le Seigneur eft plein de bonté pour iiui

peuple
,
qui cfl: une Nation faince , un peuple fantifié , Gensfan^a ( ^ ) , multi"

tudo SiinÛorum (
' ). Etre dans la main de quelqu'un, marqucunfoin, uncpro-

tedion , une providence particulière. Les âmes des Saints font dans la mamde
Die» , dit k Sage {.f),&le tourment de la mort ne les toucherapoint.

.
Qrjl APP&OPINQUANT PEpiBUS EfUS, ACCIPIENT DE DoCT^INA

ILU OS . Ceux fi tiennentÀfis pieds , rtetvrom fk Dê&rine. Ceux^
foat (es di fc i pics, ceux qui écoutent les inftruâions , feront remplis de la con-
noiflTancc de ù Loi. Les Ecoliers étoient alTis aux pieds de leurs Maîtres. Saint

Paul ( / ) dit
,
qu'il a appris la Loi aux pieds de Gamaliel. Philon ( ) racon-

te
,
que parmi les EfTcens j dans les Synagogues , les cnfans font aHTis aux pieds

maam rrim pue mo 9wn
^m mw vrnna

( c ) Vêtak» OiM/. ttmpr. U0»§ik. Th. Srtt.

(d) Ex*<i. XIX.

( 0 ) Num. XVI. }. rid* DMn'itt. rtl. xS.

i f) Sât' lii. >. nâi^ Iftt. we, u.
ntx. tg,

{g ) AU. xiri. 5.

. U i Uè.dt avilit.

Tj iij



)jf COMMENTAIRE LITTERAL
4, Ltgmprjcepii nob'ts Mtjfii , bémU- 4. Moyfe nous a donné une Loi^powlnr

tatm vmmuiin': Jactb. l'héritage de tout le peuple de Jacob.

{. Erit dfutd Rdh^umtm Rex» emgngtitU y II y aura un Roi dans Uraei
, loili^uele»

pnnctpibHs popatcm tfiMiuIJhâ> Princes du peuple icfomaflèmMw tvec le»

Ifraëtices.

COMMENTAIRE.
de leurs malcrcs ,

(]ui leur montrent la LoL Encore aujourd'huidam l'Ocicnc,

Iin écolicn font dans Tccole y alfis à teneaim pieds (fe1^
Etre aux pieds de qodqifiin, iig^iifieaul&, kri écrefiiaiiiis^luiobéir. Ceft

^nfi que les Septante l'ont pris : T9us Us Saints font dansJèsméUns ; /// vêu

fi»$fiumis. Cette manière de parler (c dit aufTi de celui qui (liit
,
qui eft con«

duit par un autre \ comme dans cet endroit de l'Exode : Sortent vous , é
tout le peuple qui efi à vos pieds que vous gouvernez , à la tctc duquel vous

VOUS ccc&nois. Le Caldccn; Jls ttoicnt conduits fous 'votre nuée , é" Us mar-

àt9ientfitivéBtva wràns. Enfin » éae aux pieds de quelqu'un , {Ignifie , êoe

proftemé^abbansdcvanehil

LegEM PHiECBPIT NOBIS MoYSE$r HoyfenOMâ doittlé UKcLo!.

U ccrivoic ceci pour le po^plcific il s'exprime comme (île peuple parloii lui-

même. Le ch.ingcmcnt des pcrfonncs eft trcs-frcqucnt c^jns cedifcours; on

peut cradiûre les vcrtcts 5. 4. & 5. de cette forte , fclon l'Hébreu (
<"

) : Mùs

ttUi qui rtijf.njble Uspeuples , t:ent tous Us Saints dansfis mains : ilsfont aj^i

é V9Spieds i ils ftcc'uromtde vos P^r»ies , U Loi aite Mojjê nous 4 donttéc , ù
qmt} tbtrk4iffiUtêghiMtdeJâi^i iifiréleRmttIfiaei, fus réfemUe-

té Us fritues , ér ttnir/Us Trihfio, Il appalela Lot, tbiritétm dejacûb , dan»

ie mcmc icBsqaele Plâlmiftc ( ^ ) die, que lescèmeiigpages oo Seigneur font

Çofi hérkage. On peut rendre cemême pa/Tagc en cet autre fais tLs iMfH
M^fî ftni 4 dêanée , À noits ifuifommts tkéritdge de Jacoh.

j. EaiT APOD Rectissimum Rf X, congregatis Principt-

PO r u 1. 1. Il y aurdua Moi désts ifisél , UrJifMt Us Princes du pfupUje-

nm dfemUkM,. Ce Roi prend fbn diifireBuneot: lesunt rczpliqucnc dt

Piev,qai fût établi Roi des IteHies, dans TalKaiice qu'il vonkKbon fâiic

avoceux. D*jutres, de Moyiê,<)ui (ans porterie nom de Roi , enavoktom»
kspcéroganycs >& toute rautoritc. D'autres, de la Loi elle-même

,
qrii tcnoit

lieu de Roi dans Ifracl. 11 y en a qui le prennent,comme une prédidion de ce

qui devoir un )our arriver
,
lor(que les Hébreux choifiroient un Roi. Enfin 0»

fexplique du Meiiic
, qpÀ devoitrégner dam Ifracl. Nous croyons que Dien

dlk Roi£^k Oiett de Jacob ,& que fon Mei&e eft temi Cbefdem

< t ) £x«</. XI. S. omnh f»fMlms §mfiit§oibu

$P tiH. Htb. ^mi m fiàibmt tmif.

3pjn ihnp mmo
( d ) mut. lu. HÊéndituH 4«fM^vr



SUR LE DEUTERONOME. Chap. XXXIII.
<i.l'"tvat Rtétnt& nonimmmr,&Jit ^ Que Ruben vive , & qu'il ne oieore

fJtrvM 'mnHmtn. pas ^ mais qu'il foie en pecic nombre.

COMMENTAIRE.
félon TcTpric. Le même Dioi eft Chefde rEglife Ghiétienne , U de TEglife

Juive } mais Jcfus-Chrift s^ccanc manlfcflc dans les derniers ceins , cft i&
connu plus particulicremenr pour Chefde i'Eglife qui porte fon nom , dans

laquelle il rafTcmble toutes les Nations, ibus le gouvernemenc vifiblc des

Princes de fon peuple.

parccqu'en effet les IfraëliteschoifircntleSe^penr pour leurDieu &: pour Icuc

Roijdans le dcfjrc de Sinaï,d'un confcntement unanime de tout le peuple aflcm-

blc ; ou parce que Dieu cublit Saiil pour Roi dans raflcrablccdc tout Ifraël.

^. 6. Vivat Ruben, et non moriatur , et sit parvus in
NuML RO.j^«<r Ru^en vivey(^^»$lnemeurefMi mais ju'ilfoiten felit nom-
ht, Ruben éooit l'ainé delà fâmille de Jacob;fnais il kxaixdéchu de lès ptôiû-

garivcs , par un crime qu'il avoir commis en foilillanc la couche de (onper<
Moy&nelui fair point de reproches exprès de cccrime^niais il inflnue que
c*eft par une c(pcce d'ihdulgencc

,
qu'on lui a conicrvé rang parmi les Tribus

de fon peuple : vive , & <ju,'il ne meure fotnt; qu'on oublie, s'il cft pof-

fible
,
l'outrage qu'il a fait à Jacob ; mais il ne fera jamais ni une Tribu nom-

breufc , ni un peuple puiffanc dans Ifracl. J^'i/fiit petit en nombre : ce qui

rapporte parânemcnc à ce que hiî dk Jacob, avant de mourir ( ^ ]: iv^yy

an/ùu, FÊmtnt tr$itrez,fHttt,

Pludeurs Interprètes ( « ) , Se les SepcanBc(« ) , dans quelques-uns de leun
Exemplaires , lifent dans un fens tout cctitrairc : Ruben vive , (jr /ju'iltu

meure point , ^ui! ne foitpas en petit nombre. îls (îipplccnt , & ils répètent

dansle fécond membre de cette propofition,la négation qui cft dans le premierj

ce qui n'cll pas extraordinaire dans le ftyle des Hébreux ( / ). La Tribu de Ru-
benn*écoit pas des moinsnombfeufesd'IfraëlyCommc ilparoît parles dcnom.
bremens qu'on entroiive dans FEcrimce. Elle furpaffoic en nombreles Tribus
de Gad, deManadSyd'Ephraim, & de Benjamin. Elle avoir quaranse-lix'

mille cinqcens hommes, capables de poRcr lo armes,dam tedénombcemdn^
qutic âc-, avant le départ deSinaji ( £ }.

(() Gemtf. xi\x. 4.

{d) tjr. Armh. Thtodortt. fm. 4t. im J>tnt.

( / ) Vtie C«wt(. 115. PféU. I. î. XX. 19. xtlW.

19. ztfx. 8. o> xci- fr»v. XXXI. u tfM»'Uil-im
XLi. »S. ixvni. «7.
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^ CCJ-lirMEhfTAIRE LITTERAL

tttifyu cwtra âda/trfmts trifi

7. Void la b£ii6diâioa deJudt : Seignwr,

écoutez la voix deJiub>& donnes-loi parmi

fon peuple la part que vous lui ave» dcftinéc:

Tes mauis combauronc pour liiaël ,& il féu

Ton proceârttr contre ceux «jui rfttttqaetoii^.

€ O- M- M E N T A r R E.

Simeon, qui croie le fécond fils de Jacob , ne fc trouve point marque dans-

ces béncdiâious de Moyfc » on en rapporte divcries raiibns , ou plucùc divcr-

ib canjeâiKcs. Quclques>i]iis croycnc
y
que fis béoédiâifxisiboc leii&nnca

dans ccUesdeRubeDlboalné lou^ans Gdle<leLévi, auquel ileft joimdaosla

GéasCc (') parJacob; ou dans celle de Juda, parce que Simcon uc fon parc»»

tout joignant cette Tribu (
'

), & qu'il fc répandit, &^ Te mêla dans les terres

de Juda; d'où vient la grande union de ces deux familles {'). D'autres loû-

tienncnt
,
que Moyfe ne voulut pas accorder à Simcon la grâce de fa dernière

bénédiction, à cauic de la violence qu'on veut qu'il aicexa ccc contre Jolcpli,

ayanc , dic-on , été un des principaux auteurs de la rcfolution que fcs fracs pri-

lencde le vendre , ou de le cuer. D*aucresen parlcnc plus miumnablemciic , a

mon avisylorfqu'ils difént qu'on le paflaàcaule de Ces murmures,&: de (on ido*

lânk. Le ctime de Zambri , Prince de cette Tribu
,
qui fiic tué par Phinccs

,

avec une femme Madianitc (''),pcut fairc*juger de la corruption desenfansde

Simcon ; &: la grande diminution qui fc remarque dans le dernier dénombre-

ment de cette Tribu { <
), comparé au premier,donne lieu de croire que la plus,

grande partie des chitimens , dont Dieu frappa les Ifraclitcs , tomba fur elle

,

^ par cooieq^icDt qu'elle le leshok airiiiezpar fts-cnines..

i. 7. Audi , Domine , vocsm Ijûdjii^Ee»tÊfeA, SeigMemr-,'U vùxJe

fMad. Cétoit une bébédiâion particulière aux Ponces &: aux guerriers, de.

prier le Seigneur qu'il les exauçât,& qu'il reçût leurs vœux Se leurs facrificcs^

dans leurs expéditions miliraircs. Cela paroît dans le Pfeaume ( f ) qu'on avoit

accoutumé de chanter, &: qu'on chante encore aujourd'hui dans rEglifcjpouc

l'heureux fuccés des armes des Princes. C'cft dans ce fcns qu'Onkclos ïncx-

^tpéiJtecevex,, Seigneur , U prière de ludà , lor/^il irs À tâgutrre, &
témitffx^le etÊféix afinpeuple, Ceoe boiédiâion écoic une Prophétie alTcs.

£s)fîbie deJiRoyjU]cë,quidarait£oDedaiis.laTriba

Et ad popujlum suum introduc eou* Ei deMex,-lui parmi fi»
peuple y U^ATt ejui lui cfl dcfllnée. Quelques-uns- entendent par

,
Con peuple

,

les Cananéens , dont il devoir partager le pays avec fes frères. Mais toute î i

fuite veut qu'on l'explique des Ifraclitcs, dont Juda fut le dcfenfcur & l'appui.

(«) Gfnr,'". xiix. I. tf. (f) CompareiNuai. I. 13. & ix»i M-P*"
( b ) j»fut X I T. t. %»tsr, ifi 4t; le preniar ilt terfm«o.' ft damk fécofed , ftnk*

ment 1100a



5UR LE DEUTERON0ME. Chap. X^^CUt
"

8. Ltvi (fu^^ut a:t : Pa-j'^iHia tM,&doe.\ 8. Il Hi maSRk Lévi r O Diw , ^ôcre per-

miêntr&^iSa^M âfUttmtniSBk' mequç vous vous êtes confacré
,
que vous

jiv. avez éprouvé dans ktçncation, & que TOUS

f avez raseaia de «oMniiAton.

COMMENTAIRE.
Û fcmblc que Moyfc prévoit les difficultcz

,
que David devoir fouJfrir avant

que de ie incLtrc en poflcffion du Royaume , qui avoit été ptomis à fa Tiiba

par Jacob ( ' ) : Nm é»ffet»r fceftnm ieJués, Moyiè dk : ImtrêdÊÙjit»4e À

fin feuple i doonez-lui enaée yU Ncefes&*lepoiir¥oaeRci y6 UbSlttcs ^ dd[

vous
,
Seigneur , levez les obftades qni Ittt en letardcnc la poflêffioii.rOn pcuc

aufli fuivrc l'idée du Caldécn^qoe nous mn»iap(0f(6e wgaiviVUvRâmt*
nez,-le en paix afin fenfle,
Manus £jus pugnabunt pro eo. Ses mAÎTis combattront four IC-

rael. Toute l'Hiftoirc Sacrée j^^liâc cette prédiâion. La Tribu de juda iuc

toujours diitinguéepar&valttr,&ficlôiiveocl»giiefœelteiè^

tanc ou plus de force, <]|ie rauses- lesaiKics-Tmbuiienfemlile.^I>é»fe cem»
d*Othoniel ( ^

)
^Dicu la déiigpa pour conduite la guerre qu'on vouloit £iiro'

flUXCananéens. Depuis qpe la Royauté flic entrée dans- cette Tribu , clic fùu

Coujours le boulevard de coure la nation , &: la gloire d'Ifrael. Ce fur l'ous Da-
vid, & fous Salomon, que les Hébreux virent Taccomplillèmeacdcs ptomci^
fes magnifiques que Dicuavoit faites à leurs pcres;

Il y en a qui traduifcnc ainii l'Hébreu ( '
) ^ J^/ màins combattront ponr lui-*

même^ é'yousfirex,finfec»i$rs€êmrtfis etmemis, H n*in)ra pas beibin du»
' iecours d'aucrui pour (è défendre,& pour le ioâfmir;.il trouvera dans Diei»

les reflwccfrnéceflàkcs pour icd4fiaidie»& pour ai^^
(aires.

^. 8. LEVI QTJOQnE AIT : PfiRFECTIO TUA , ET DOCTRINA TUA,
VIRO SANCTO TUO,-Ql7EM PROBASTI IN TENTATlONE. // dit aufji

i hévi : Votre perfiÛion , cir votre doÛrine a été donnée a L'homme , que v o$is^

Vêm iies^ 499fi(ré» & qmt vêmwetb éfr9iinfédtttrhteMfMtêtt, Let ineenié*-

ces convicnneac q|ie oiss-pQude»,- Fêtre perfiéHûtt& votre eU0riite , fij^iifienr

L'urim , Sctitmmim , que le grand Prêtre portôit dans (bn Rattonal Vrimy
lî^ifie la lumière , la docVrinc :& tummim , la perfccKon , la juftice , Tinté^i-

tc. C'ccoitla marque d'honneur du Grand Prêtre v elle marquoir Cà qualité de
Juge Se de Chefdu peuple de Dieu pour le facré. Aaron , &: les Grands Pré--

cresiês (ùcce^feurs, delà famille d'Arfron, étoient confacrcz au Seigneur, par^'

neon£tion particulière. C'e(lcequeMoyfe exprime par ces mots: ;VroJim-^
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^6t COMMENTAIRE LITTERAL
9. Qm MxitfrnnfuÊt, <f mâtri/ké : Nt' 9 • Ceux qui onc die à leut pereU à leur me*

ySwMT j &fmfiiii»fmt : Immimt & re : Je ne vous connais point }4e àkais fie.

mftknutfièufm.Hi cMfl9£uimt

t

hfnm ics : Je ne ((jai qui vous êtes } ic quin'onc

fmm,& féiSim uam firVMVtnm, point connu leurs propres enfms. Ce fonc

ceux» là qui onc exécucé vocre parole , & qui
ont ganié votie alliance 1

COMMENTAIRE.
Ûff tMO ; 4 vûtre hommeftiint , é" unfacré. Enfin Aaron cft encore bien exprU

inc, par ce dcrnici uaïc : Vous l'avez, éprouvédans lu tentation , dr vous l'avez»

^ugé aux taux de contTAtU^m, Le campcmcoc auquel on donna le nom de
Tciuacioo , cft cehii où Moyiêrinde l*eau d'imrocber , à Raphidim piés de
k moacagpe d'Hoicb («). LEcrinne ne nous die pas quelle part put avoir Aa--

ron, danscette rencontre \ mais il y a apparence qu'il dcmeuniaccacJiéiuSei*

gpeur,& qu'il Toûtiot avec MoyCc les intercrs de l'a gloire, contre les tnumm-
ratcurs. Les Eaux de Contradiûion ( ^

) ne Tont que trop connues, par la foî-

bicllc que Moyfc U. Aaron y firent paroîcrc, &: qui leur ell li Couvent reprochée

dans l'Écriture , comme la caulc qui les empêcha d'cncrcc dans la terreprc
miic. Ainû ilfaudroic dire, que Dictt éprouvaAarondam lacencttion deRa-
Bliidim,8e que ce graadPtiney denieurafidélet Se^'cufinte il l'éprouvaaux'

Eaux deOnradiâioo, ^ qu'il y condamna fa défiance. Mais la manière

donc ceci eft rapporté , me fait croire que la tentation en cet endroic, eft la

même que les Eaux de Contradidion ; & que Moyfe adore ici lesjugenKÎii

de Dieu
,
qui a permis qu'un homme aulîi l'aint , &: aulfi privilégie qu'Aaron

,

ait fiiccombc à la défiance, aux Eaux de Contradidion. Lenom deT(ntation,

le donne, non i'culemcot a ce qui arriva à Raphidim \ mais à toutes les autres

au&avoMiicidttlfiaaiKsdaBsteDéièct [fytUwfmtdéjatemê

dixfiât, DieuàMoyfeyCn parlant des murmures de cepeuplc.

f.9.Qiii oixiT fATM siio, BT MATM soJL : Nescio vos..»
Hi ct;$TODl£RUNT ELOQUiUM TuuM. Ceitx ijui ont dit a leur pere,

à leur mère : fe ne vous connoà point... Ce font ceux-là , efui ont exécuté

votre parole. Dieu nous ordonne d'honorer nos pcrcs & nos mcrcs , de leur

obéir , de leur rendre les fervices
,
que la Religion & l'humanité exigent de

nous. Mais quand il s'agit dc fiavirDieu , de l'honorer , de l'aimer ,& qnç

nos pareos exigent de nous des chofesconoaires à ces devoirs, alors ilf=

a une obligation indifpci^ble d'obéir à Dieu, plutôt qu'aux hommes. Il y a'

unecruauté lottabk de (ê refuièr à (es parcns,pour fc donner à (on Dieu ; alors*

on ne doit plus écouter ni la voix de; la chair &: du fang , ni celle d'une

Religion mal entendue. Les ioccrêcs dc Diou Ibnt ptcfcrablcs à tous autres

{h) Num. XX. 13. 1 9' &t'
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. XXXIIt
lo. %iSeùtMM , ijtooi , & /«^<« tuarn ^ lo. Et les comnuuuIetDefii qoe vom avez

» Ifrdd: jnnutt thymidniémfivmtm, & reços , ô Jacob , & vocfe Loi » 6 Ifracl. Ce
kila^Êi^tiamfifar éàsntKim, Tonc ceux- là

,
Sù^mitr

,
qui offriront de IV-n.

cens dans Uu/ns df< votre fureur,& <jui met*
croi» i'holocaiille fiir vone auiel.

COMMENTAIRE.
intcrccs. Ccft ce que comprirent parfaitement les Lévites, lorfqu'aprcs l'ado-

ration du Veau d'or, Dieu leurordonna (
' ) de pafTer au travers du catnp, &c de

mecncàmort tous ceux quTils reDcanaeroient, &: qui autoient eu parc à ce

ailce facrilégc. Phinéésdomu encoce une preuve écUuamede fim zele , lorf<

qu'il tua Zambri (
^

) , qutauiOK pu,paribD exemple,cpgagerimgraiid nom-
bre d'Ifraëlitcs dans le crime.

Le Caldccn , fuivi de quelques habiles Interprètes ( '
)

, le praid ainli : Les
Lévites &c les Piètres , dans Icxcrcicc de la juihcc, Icront d'une intégrité in-

violable } ils ne connoicconc ni pères nimcrcsi ils jugeront fans acception do
perroniies;iIscQiidainneDoiKtouifieiKqui & ttouferonc coupables, iâns

inecoDe en peine des liaifent de lacbair & du faog. D'aunai reneendencde lâ

defiufe qui lew eft faite d'aiiUlar aïK finécailks^
1^. lO. PaCTUM TUUM S£&VAV£ILUNT , JUDICIA TUA ,À JaCOB;

Jls cnt ebfêrvê vfitre alliance , & Its comnandemetu tjue v»tu anjesL reçus , â
Jacob. Les Prêtres font chargcz,non fculemeïîtd'obfcrvcr les Loix du Seigneur

plus exaâcmenc que les autres , mais encore de les faire obfcrvcr aux peuples

Ccft ce qui eil bien marqué dans l'Hébieu : ïh €i$(iigutrêmt ittsim^emems

àfâuèt&imtnUi à Ifrièt. Ils foontoccupezàiendtebjnfHoeflixIfiaë*

]m,&àleur montrer les Loix du Seigneur. Le premier de ces devoirs cil biea

exprimé dans plufieurs endcoi» de rJ&cnnue ( ^ le ièooiid kurcft incul»

que encore plus fouvent {/").

PONENT THYMIAMA IN FUR-ORE TVJO, lls «ffrirêltt l'eMUBS dé/tS le

tems de notre fureur. Il femble faire alluiionà ce que ht Aaron, lorfquc le peu-

ple étant tombé dans le murmurcy& le Seigneur ayant allumé un feu au milieu
delà oukipide, qui «lawnrnçoicà gagner cont tecamp > Aaiooyaccoonic^
Tcocenibir à la màihf aearréta la colcie du Seigneur ( f ), Le Caldéei^les

Sepcame» fie quelques autres Interprétet «ixaduifcnc {^)ilU êffriunt l'encens
'

en votrepréffHCf. On fçait qu'une des principales fonâiions des Prêtres, étoic

de préfenter l'encens iuic rAueet des parfums , tous les ibiis U tous les ma*
tins(').' '

:

«) E«Ml.ami.s7.
* ) Kim. m. y.

( W ) LtMtt. XX t. 10. ri.

( « ) Uviu X. u. Bjr«( miriii. j«. 1>tm^ svn.

(/) O/m I?. #. MaU^.U. ?'&<'
(r ) Ntim. xrj. 4,6. 47. 4S.

(ij &Ml.an.7.
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COMMENTAIRE LITTERAL
tu inmie^ Domim,fmiiudim tjus , &

^ptra niitnwvn iS:ns fufcipt. Percute dorfa

tmmtcomm tjm, & êomuttwmjmn CM-
/krgftrtt.

II. Et Bmjéimnm; Amttttifflmu Do-
m'nl habit.%bit confdtnter'm to:qnafi in tki-

i*mo tôt* dit morahunr, & inttr oiaatns U-

II. Béoifln fa force, Seigneor, kftcti

vez les oeuvres de Tes mains. Chargez à dos

les ennemis, Ôç que ceux qui le iiailicat^tna-

êmt Guis poQToit le Eclevcr*

Il dit auifià Benjamin : Le bien.aiiDiII

4u Seigneui demjeurera dans Ton partage

avec aUurance. Il y liabicera tout le ioot ,

polèn entre (èibn«. ^
.

COMMENTAIRE.
HoLOCAusTA stJrsjL ALTARE TuuM. Et tbtUcauftefif Vôtre Am-

tel. Le terme Hébreu , Kalll ( *
) , qu'on traduit ici par un holecaufie , Te dit

jdcs holocaiiftes , des oft'randcs de farine ,& de toutes autres chofcs qu'on bru-

loit toutes eutiiics ( ^
) ; car les bolocauilcs d'aiiinuux font appellez d'un au-

«renomC'').
\

f, XI. fifiNKDiC «OOMINB. rO%.mVDTUl tfVS ^ ET OPEUA IL*

I.IUS susciPE. Bénijfiib fifine , Seigneur , & retevex. Les œuvres de fit

mains. BcnilTez, rccompcnta, regardez favorablemcHt fa gcnérofitc à s'op-

pofcr à vos ennemis, & à réprimer l'infolciu:e des impics ; Se ayez pour agréa-

bles les offrandes qu'il vous fait à l'Autel. On peut donner cet autre fcns à

l'Hébreu : Béuiflcz
,
Seigneur , ôc augmentez fcs richcllcs ^écz les facri-

6ces qu'il vous ofire. On fçait que ni les Prêtres,m les L évites, n'avaîentpeint

de partage dam la cerces d'Uniël ; touc kur reven|i confiAok dansles prani*

ces , & les dîmes que la Loi ordonn6ityca exbortoit de leur donner. Moy(0

prie Dieu de donner làbcoédiâioa^i toutesces chofcs , en £ivcur des Lévites.

f.ii. Et Benjamin ait : amantissimus Domini habitabiT
CONi iDENTER IN EO. // df// auffi À Benjamin i le Bien-aimé du Seigneur

demeurera dansfin fartage en affurance. On l'explique communément , du

Tcniple du Seigneur ,
qui croit bâti dans le partage de Benjamin. La ville de

Jéniulem étantdans la ligne qui icpaie les Tribus dejndaUde Ben9aiiiin('),'

elle appanenoic aux deux Tribus ^ la partie Méridionale croit à Juda , & la

partie Septentrioiiale , où étoit bâti leTemple
,
appartenoit à Benjamin. Delà

vient que quelquefois Jérufalem cft attribuée à l'une , & quelquefois K l'autre

de CCS deux Tribus ( * ). Suivant cette explication , il faudroit traduire ainfi :

B£nj.xmin ejl le Bien-aimédu Seigneur ,& le Seigneur demeurera ducc confian-

ce dansfin fartage. Mais cette expreifion : Le Seigneur habitera a'vec cên-

^4««,iismeparolcpascofivemràDieUiellc femblerabbaifelbo infime iii-

C*) »ïAo
( b ) Viit Levit. ri. ij. Dtut. ïiil. U.^/».

die. XX. 40- ». Rtl. VU. 9. tfiU, u. u. .

(d) 7•Tut Vf. 9.

f * ) Jofiie XV. «3. pf,$l. Lxiv'.j. (S J-TU-

fakin eft mtfe daniJudA; 8c Judu. 1.

S€Bfuam»Fidt tigfM* Cktnsttfk* im Mat$. w.'
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SUR LE DEUTERO^OMB. Ch at. XXXHI. fSf

• i|. f^eph tfuo^ut ét : Dt êmêlihm i) Moyft dit aufli à Jofech : Que la lerxe

J}0mmttrra ejiu , dtfmkmi^ &rm .
de Jofeph loit remplie des bénédiélions du

éAygêfiJ^éÊBtMi. Seigneur, des fruits du ciel
, delarofce,&

des fources d'eaux cachées fous la terre
;

J4. Dt ptmisfnébumSékm Lmu. 1 4. Des fruits prodkiUspar la venu duSo»
ididc-aelaLiiBes

COMMENTAIRE.
dépendance , &c Ta force invincible. Demeurer en un lieu avec confiance , Ce

jKUCiUie d'un peuple ,ou d'unhomme , maisnon {»as de Dieu. Ainfi jevon*

dioîs Temendie fimplcment de Benjamin ,q|ui habiceta en aifiiiance dans Gm
parcage. La fiiite s'explique de mbue, '

QjJASl IN THALAMO TOTA DIE MORABlTUR. , ET INTER. HUME#
KO S iLLius REQUiESCET. Hy habitera tMt le jour ^ comme dans fk cham-

bre nuptiale ^ & il/è repo/èra entrefes br^ts. On pourroit traduire THcbreu de
.cette lorte.: Le bien-aimé dtt Seigneur habitera dansfi»partage , appuyé dufi-
€§mrs dit Seiffttur tfiUU envrira , le protégera , le défeadia umj iesjours de

fii»ie^&pr les épaules duquel ilfi repejerd j OU, entre ks épaules duquel

ilfi repofèra.

Pour favorifer l'opinion qui entend cette prophétie,du Temple bâti dans 1^
Tribu de Benjamin i voici comme on peut rendre le texte, en changeant peu

de chofe dans la ponâuation Il dit aujjia Benjamin : Votié êtes le bien-

aimé : Le Seigneur demeure dansfin partage avec ajfurance , il le meta cm-
vert peur toujours , drille cenvre defis ailes te de fis épaules, '

^.14. Dfi POMis pnucTuuM SoLisET LuMJi. DesfimiUfrêd&UsféO-'

U verm dm Seleil& de la Lune. Ce qu'il a appeUé , au verfct précédent , der

fiuîts dn Ciel, il rappelle ici, des fruits du StUU&de la Lune. Il parle ièlon-

l'idce que le peuple a du Soleil &: de la Luiie , comme des deux principes de
la produdion des fruits : la Lune leur fournit l'humidicé qui les nourrit (*) ; le-

Soleil leur .donne la chaleur
,
qui les conduit à maturité {'). Les Anciens at-*

irïbuoienc aux influences du Soleil &l de la Lune , une inânitc d'eftcts que la-

Religion S( la bonne Plôlofephîe , fixitenne de reacpérience , ne permeuiewe*.

pasoe leur attribuer % tLÏasG^ i'Écritufes'exprime d'une maaiéiiehumaine^ '

de conforme aux préjugesdupeuple , on n'en peutpas conclure
,
qu'elle les fa-

vorifc ; elle veut Amplement parler d'une façon connue& intelligible. Quel-
ques-uns ) font pcrfuadez

,
que \cs fruits de la Lune , marqucnr ici certains

fruits,.qui viennent dans picfque tous ks mois de faonéc i comme les cou*

i«) neah ro»» mir -ri» non rD'aH
Tsv Tfi/D t»ai mm vSy «ton vnv

( Plin.l- 1. f. lOi. Lunt fatminiHm »c mol-
le jidHs Mtfut MSurnum, f«^virt Mumtrtm &

( t ) tim, L u e. IM. «Wm urdtrêfttMtnf
liqufr

,

(d) ^ OÊlufv^ xMalm. Jbi». Sol, àlifin

Uunfi, - '



^ COMMENTAIRE LITTERAL
15. Dt. fHràa anti^uonm wmtmm , ét 15. De* finiits fw cmffmt Ck lehMR éc»

xnontagoesancicBDM^iiirlesooUincséKi!»

nelles
\

16. De tous les grains , & des fruits de ïi

terre,& de (a plénitude. Que la bénèdiAfam

de celui qui a paru dans le buitlon , vieniiî

fiir la tête de Jofcph ; lur le haut de laictedc

celui <{ui a été corwnc un Nazaiccn entre lès

l(. Et dtfrug'iius tcr,-t , & dtfîamHdm

Ifi». BmJm» mUts jui apparmt m nè*

,

vcniat fuper caput Jofcph , (Tptfttmrmm
JSéC^d inttrJnttrufMi.

COMMENTAIRE.
combrcs , les ooi]igC5,&c Aequeious lenom deJmhsdmSûUii^ oodoîtah

ixxulre les fruics qui ne vieoneotqil'iaie fois l'année, comme les fromcns , les

raifins , & d'autres fruits. Le Caidccn fcmbic l'avoir pris en ce fcns : // prt,

duira des Jr^its <jMe le Soleilf<xit naître , d Autres fruits , an. commememtHt

des mois. Voici l'Hcbicu à iaiccac ( * ) : Des fruits dèltaeux du rt'vcHu d»

Soleil y & desfimts déUeUf 4» fevtM des Lunes.

'
if, IJ. Dt V2RTICB AHTlOIJOaUM MOMTIUM. Desfiuits qui Cioiflm

Jir ie kâtêides montdgtus étuiennes. La Tribii d*£|dvaim avoir dans Ton

panage <fâmicé de moncàgties SeBoks enyngm ,& en oliviers $ la Tiibudc

Manaflc, au-delà du Jourdain, avoir au^fi un terrain fcTtilc,au pied des monta-

gnes d'Hcrmon , de Galaad , & de Sanir. Moyfc appelle ces montagnes, an-

ciennes cccmcilcs
,
par une manière de parler

,
qu'on a dc)a pu remarquer

dans la Génelè (
^

) , & qu'on voit encore dans d'aucrcs endroits de TEcritu-

k{'). I^colÙoei écoieocfaciksd«iiU Iodée» ibitvM

iKiiis parte» de loirsiniits. DaotMl Dioiftoinct de finiecouler^
ruifTeauxde itûel flcde lût, des collines. £t Amos ( ' ) ^( > quetomes les coU

lines feront cultivées. Enfin , dam }ércmie ( ) , les Juifs avoUcnt<|iie]es col-

lines ne produifoicnc rien, pendant qu'ils étoicnt éloignez de Dieu -, tfu'ekts

étoient menteujcs , c'eft la phrafe des Hébreux
,
pour marquer un champ qui

ne, repond pas à l'atCCOte du Laboureur. Le Caldoen : La UutdiiHen dej»fefh

Jèrs^fimmetdes mmUégnes des prémices , é'deshiens weitnentfitUt

É^UiÊÈâ MÉiiHê9iMÊMMâMê fMMÊAM^

'f,
16» De PRUtilBUS TERRiE , ET DE PLEK1TT7DINE IJUS, Be Um

leSfiuits de U terre yf^defe plénitude. Il femMe qu'il oppofeici les fraks <le

la terre, aux fruits du Ciel , du Soleil & de la Lune , dont il a parlé aux vcr-

fas précédais -, les premiers font peut-être les fifuics des arbres 5 & les féconds,

font les grains , les légpmes & le$ racines. Lapléaitudede U terre, marque

(«) o*nn* ru ;ooi vem jwan «udd I (

t^) Gtntf. xux, te»
I

ie ) 7«*. IV. f. fivv. VIII. m.«. l ( /)

( à) jttl. m. it.

(/) /M1M».ltl. »].

I
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SUR LE DEUTBRONOME* Chap. XXXIII. 5^7

17. QMMft frimoluùti téuri ptUchiitiêdû 1 17. SubeAucé égale celle dttpremier.né du
^«r . mrnm rbmeimit anm» UUm : m |

taureta t iès cames font comme ccUes dm
ipjii v(ritiUhit Gtms upfHt sdur/nims ttr- 1 rhinocéros j i! jrtrera en l'air les peuples juf-

r<e. HifHntmultititdinu Efhnum: &luu\ ques aux cxtrémitci de la terre.Telles feront

aùiûaMMafc. *
j
les croupes innombrables d'Ephraïm, & les

C O MME K T A I RE.

les campagnes cultivées , & remplies de fruits ( * ) ; ou fimplcmcnt , toute I.1

icrre , &c ce qu'elle contiaic ( ^
) » comme la plénitude eU la mer ( ^

) marque,

tout cet clemcoc -, UjUmtudc de U/àgejfe (/^ ) , tout ce 91'on peut avoir de
lumiéie, de conooilunce i UfUMkëde desfiikeg, toix ce q|a*onpeur

coinmettre deciimes.

S'JPER VEB.TICEM NAZAHiU IMTEH FHATHES SUOS. Sur U hâH
deU tête de celui tfui efi comme un Naz^aréenparmifisfieres. Le nom de Na»
z./tréen , fc prend ordinairement pour un homme

,
qui ayant fait un voeu à

Dieu , fc fait couper les cheveux , s'abftienc de boire du vin ; comme il cft

porté dans le Livre des Nombres ( / ). Mais leterme Hébreu Neiir ( s ) (îgni>

£ei»ecoi]ioiiiie,aulaicMiai3oa;8eiV'«^^ eu
celui qui c£t iêpaté £e diuiiigué. On peut l'expliquer de )olè(ib , fidoo ce!

deux fignificacions : Il a écé i€]>arc,&: diftingué de fes frères ,ft lia été couroiv

ne & environné de gloire ; toute fon hiftoirc eft pleine des marques de dillin-

i^tion qu'il reçut de la part de fon jx;rc, & de la part du Roi d'Egypte
, qui

éroicnc des fuites des bontez que Dieu avoic eues pour lui, en le prévenant de
fcs faveurs de les béuediâions.

1^.17. Q;7ASt rilMO«IlttTl TAVM PULCHUTUOO tlOi, Séhtémti

êptUctttê du premttr-ui dm tMmmi ou ^hxAcydMpnmter'4t/dt iéVédket
carie termeHébccay^r(^),(ignifie également, uneya€he,&un tanreaD^

Ou fi l'on veut : S4 hâMtéeJt égale à cette du pltu beau tMMreoM. Le terme
iic premier-né

y fignific (buvcnt , le plus excellent , le plus parfait entou-
res fortes de qualitcz { ' ). Les Egyptiens avoient une grande idée de la beauté

du taureau. Elicn (
'>

) dit
,
que Mnévis Roi d'Egypte;voulut qu'on adorât cet

amind,coniinelephisbaiiyteânifB«if. OnpeucfioirBociMn( ^ ). Les In*
terprétacioym iôusoecembléiDedntaureau^
me des dix Tribus

,
qui fiit principalement dans la Tribu d'ËfiMrtâiii f oubr

perfofane& la digniie dejofiié
,
qui écok de cette Tribu. Enfin , on pactt»'

{*) Vidt Ginef. rmi 17.

( y ) VidêFfsl. ZZJti. I. XI. 11. Iftù ZXSiv.

(() t. fâf*m. ft. p/4^.icr.ti.>cn. 7.
(W) ZetU.t.io.

( * ) i-Matt. VI, 14.

if) Nu» VI. It. 19. ô'/ff

.

( g ) VHK ma npnp^

17. 2>«wr. Tet, 19.Mr. «i. at./«to. ti. sf •

J«|.
XII. 10.

( i ) l^demd'Vxâi. Sffi lt.«9.

( k ) mUân. l. t /;./f. c- 10.



^ COMMENTAIRE LITTERAL
it» £iZMm àk : LâtmZduk» m 18; Mo^ft dit eofuiteàZabnlon : Réjmï^

mim tm>t& l^ftdmr muiwmabt tàU. rez-vous,Zabulon,(lans samùuûb'jk tous^

\ IflàchAT y «Uns vos cence*»

COMMENTAIRE.
duirc ainfi lUcbrcu : lepremier-né àc Jofcph [hit aiiffi beau , oh auâi foit

^u'Mjt taitrca», Qu'Ephcaïm aie la beaurc la vigueur du cauccau.

QuAstco&NUA Rhinoçeiiotis counua iivuSu tmmesfintfiw^-
èles d tiiedm tJnttêUfs^, Les cornes marquent gcdinaiienient la gloire-& la

fwce^dans leftylc dcr£cricurc. MoyXc ayanccompaié Jo&ph àun taureau,

par rapport à (à.bcainé,cofttiouë à le lui comparer ^porrappotcàià.force :ii

lui donne des cornes , mais non pas des cornes ordinaires de taureau , il

lui en donne de Rhinocéros
,
qui lont bien plus folidcs &: plus perçantes. On

peut voir ce que nous avons dit de cet animal y Num. xxiii. la..

f»l7» In IPSIS V£MT1LAS1T G£NTE$, U jtUera €» téOT Us ^Uff,
Comine uncaixeanivigomon , il frappera de&comes , ^rien ne lui refiOcrai

il jettera en l*air tout ce qui s'oppoicra à lui. IL £ttc alluiion ^la counune des

béccs à cornes
,
qui lorrqu*eIles font irritées yfSacKSSK, en l'air ce qu'elles rcncon.

trent. L'Ecriture fc fort afTcz fouvcnt decCCfiC figMK (* )^ HomCCC ( * ) rein*

yloye auâi , de même que Virgile ( '
).

Et tentât fife , atque ir.i/ci in cornua difcity.

Arboris obnixus tranco' , ventofque UceQit

iB'tkm y &Jf*rsÀ adpn^nam proUtdit. JivW.
Qucloues Percs ( ) ont trouvé dans labcantéde cetaureau , dansâ fèroe y.

^ dans la qualité de premier-né-, Jeitis-Chcift , dont la beauté furpailè celle

. de tous les enfans des hommes ^ dont la force eft telle, qu'il attire toute choiô

à lui , & qui dans fa qualité de premier-nc daPcrc , renferme tous Icstrefbrs de

la Divinité &: de la fagcffc. Les cornes de ce taureau , avec Icfquellcs il clcvc

en l'air toutes les Nations y marquent laCroix da Fils de Dieu
,
parla verra

de laquelle il a renveriérempiredilDémon attiré à lui toutes les Nations;

IVm. Sumt multitudihbs Ephraïm .. TeSes fint Us trêifes inmmm»
hrébles dEphrasm. Voila-qudlc liera la bénédiâiaa de cenenombreufc Tri«
bu. Voila ce (jui regardeEphraïm. Ces cornes marquent la grandeur , la £tX'*

ce y la majeAe des Tuibus d'Ëphraïoi ficdc Manaûe y, qui fcroot û npiii*

breu(è$..

-f. 18. Latare j.Zabulon , in EXITU tuo. RéjouiJfèz,-'VOUf , Zabu-
Un , dans votre fortie ; dans vos voyages , dans vos navigations. Zabulon fe

lrouva:cngagé
,
par laiinianQode ion parta^ ,1eom danfr-lecommace des

C«) l'^tg- I». F/Wiiun. €.Jnm. ( {t \ Vîrgil Geârgie. $.

yxnw.it.ZMeh.l.\9 &^ Mm€t.rUi^ I (W) Ttrtulî. lih. contrHfudàts^ Amiraf, if-
•((*} IlUd.Bfifiuf MoiJ^M. '

lit»cd4(t. PstrUrck, Attg- ^HiiUt. imOtut.

Sidanicn»
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5UR LE DEUTEROKOME Chap. X^XIIt j^y

' ff. PtfHksvâMimtt êi muntm : Ibi im- 19. Us appelleronc les peuples Air U inoi>>

ptoliinnt vifHmasjit/HtU. Qjè i»!w.Utiontm t^gnc, où ils immoleront des viaimes de'

marii fm/*^ <^ thtjamni akfcon' mftice. Ils fuceront comme le laie les richet

JSmârumnm. (ndekmer.dclescKfoitMcheKdAiislefii;^

ble.

COMMENTAIRE.

Sidonîens^tt des Tyricns ,& d'eottepcaldiev ^rexemple (lé cfes peuples ^die^

voyages demer pour trafiiper. On croit que c*e{l au mâmeZabilon que ft'

rapporte ce qufoa itcdan» le^lêcillivanc : Ilsfuceront comme ItlMi Us fi*

(hejfes de U mer , & Us tréfirs cechex, dans Ufable. On fçait qiic ceœ Tli-

.bu avoit uilc extrarucc de Ton partage fur U Mer Méditerranée.

£t ISSACHAR IN TABERNACULIS TUIS. Et VOt^ , I^achdf t dans VOS

tentes. Llaclur prit un parti oppoic à celui de Zabulon ^ii demeura dans

ibnpays &: dans fes tentes : il préféra lercpos^ dans Ibn pays & la culture de
ib terres ,.aax voyazçsU auxcntiepriics de Zabulon t-cequi k coafiime par'

k pioph^e de JacoD ,.qui a un rapport (cnfiblc à celle^ ( « ): & Ifidkdr ejt

$Omme un afite vigeuren» f*f/? repo/è dans/es frontières s il a zû fué le ri*

pos eft bon , & ejMfà ferre eJfexcellcMU i-U ék kâifé Cé^âtUe fitts UfirdcMfy

fjt sejl aJ/Ujetti à p^yer le tribut.

f.i^. Populos vocABuNT ad monTem. /// appelleront Ces peuples

Jkr U montagne. lis viendront à la montagne iainte , où l'on bâtira le Temple'

duSeig^Kor ^IsièdiAinçnerofKpar leurttle^iêKDdreà'^ pria.-

çipaux joursde fêoe , te ils inviteront leurs- voifins , à y venir aveccux.* Voila^

la-maniéie ordinaire d'exp! iqucr ce paflà^,. On pourroit ce me fcmble , le

rapporter à ce qui fcpaflfa dans la guerre contre Jabin , du tcms de Dcbora
& de Barach ( ^ ). Dieu fît dire à Barach, de prendre les Tribus de Zabulon-

& de Ncphtliali , &: de les alVembler fur le mont de Thabor
,
prés du torrent

de Cilbor Nous apprenons par le Cantique de Dcbora
,
que les Tribiis<l'Iira-

idiar ( ' )& de Zabulon , i'e dtftinguércnt dans ctrtte guerre : 61: comme
le combat ie donna for le torrent de Cifon qui 1erfêparoit , on ne doute pas-
4u^s n'y aycnt eu la principale part, & que ce ne (biteux qui appellérent let

autres Ifraclitcs fur la montagne de Thabor,pOury attendre rarmQede74^/i»
conduite par Si2.ara. Il cft vrai qu'on ne trouve pas dans l'Ecriture, .qiic dan*
cette rencontre on ait immolé des vidi mes fur cette montagne, foit pour ob-
tenir de Dieu un heureux fuccés , ou pour lui rendre grâces après la vidoirci
mais- il n'y a nen dans cela que de trcs-probable , & de tres-conforme à- la'

coutume ( ) , (iiKwtout y ayant une ProphetcfTe dans cette Armée.

( 4 ] Viiê Gtn^' ZLix, II» ( e ) Judic.v. 14. lî.

(d) I. Xff. xtu.tti
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17» COMMENTAIRE LITTERAL
Inundationem maris quasi lac sucent, ib ficerêmm le lâit Us ritkefii éi U mer. Les Tribus de Zabulon & d'U&char coq.

choient, par un bout de leur partage , à la mer Méditerranée: ce qui leur don-

Hoic la facilite de la navigation du commerce. Jacob , dans la bcncdidion

qu*il donne à Zabulon (
*

) , dit qu'il habitera fur le rivage de la ma; pics

du port des navucs, &:qu Us étendra jul'qu à ^idon«

Et thesauhos absconditos ahenarum. Bt lesiktifirs cachet

dims làfiAle, Ccft-^UUie , les tfaréfivs cadiez Âm b navigation.On peut

|)rendre le fable pour les rivages de la mer , & pour la mer elle-même i oaki
chiéibrs cachez dansk Table des rivières & des ruilTcaux , d'où l'on tiroic les

mcraux d'or &: d'argent ; ou enfin les thréfors cachez dans le lable du fleuve

Bclus , dont le fable fcrvoit à faire du verre. On l'entend communément, des

métaux
,
qui font cachez dans la terre des Montagnes. Mais nous avons dcja

remarqué aiUcurs,qu'il n'ctoit pas aile de montrer que la Palcdiiie aie été abon-

danœ enmétanx%U ily acThaDiles gens qui douccm«pi'U&char aitenfon par-

tage iûrlamer :m loué, ni Jofeph ne Icman)uempoinc.AinfiU£ii]diiMtRf*

ferrer ceci au lèul Zabulon, pres du panageduquel on droit le fable
» poot

faire le verre, donc on fait encore aujourd'hui un aHcz grand oafic en ces

quartiers-là. Jonathan , le Rabbin Salomon , & quelques autres croyent que

Moyfc a voulu marquer ici le poiflon dontoDtcigpoiclapotvpcei le vote

dont on faifoit les miroirs d'autres vafes.

On fçaicque c'étoicaux environs de Tyr que Ton avoic trouve le poiilôq

iiitrtx, quiwvimfiÊMiieuxdansUinne, powkttinniredcb
Anciens (*) parlent avec admirationdu fable, qu'on dfoic prés duneuve Béta^

qain'étoic éloigné dePtolémaïde, que de deuxftades. Auprès de ce fleuve,

on montre,dic jofcph {' ),lc (cpulchrc dcMcmnon;& il y a prés dc-là une chofc

tout-à-fait mcrveilleufc. C'eft une efpécc de vallée d'environ cent coudées,

où s'amaffeun fable propre à faire du verre: &c quoiqu'on en tire de quoi

remplir pludcurs vailfeaux , cUcnc s'cpuifc januis, mais fc remplit d'un nou«

veau {àble. Pline dit qu'il y aune efpace de cinq cens pas , (ûr lebord de la

mer, auxmirons du fleuie Béks ,
qui produit depuis cantde fiécles^la ma*

ttcrcpcopce ^ faire le verre , àc Strabon ( ^ ) al&îre que depuis Pn^émaide p£»

qu'à Tyr, tout le fabledu bord de la mer propre à Êûreces fortes d'ouvra-

ges. Ce fut, dit-on, le hazard
,
qui produifit cette invention ; des Marchands

qui voyagcoient fur mer
,
ayant par hazard mis fous leur pot , une pierre de

nitre
,
qui étant échauÔee avec le fable du rivage , fe fondit , &: produifit une

liqueur tranfparcncc , dont on a fait le verre. Le mot Grec
,
hyalos (

' ), du

verre , vient apparemment de l'Hébreu , chul, qui Ggniâc , du (àble,

(il) C»»*/". Ttix. 15.
I

(«) TVm.ï.16. t.%M,

\h) Vidt Pli». I. S. t. lf.ftrsk. L If.J^h- | (d) StrMk. l. l«.
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SUR LE DEUTERONOME. C h a p. XKXIII. ^yt

10. Et Cad ait : BtfitMHuj in ktitudint
|

to. Mayft die à Gad : Gad eft béni dans 1 e-

Géul: qtuifikênqMtvit, ctfîtjHcifnKlMmm i tendue de fonpactMÇ ; Us'eft repofé com-

GOMMENTAIRB.
Les Septance dans le f. i^. fonc aflcz dificrens du textt Hebccu& de la

Vulgatc. /// perdront les Nations : fous invoquerez, le Seigneur en cet endroit t

(Sr vous y immolerez, des vi^imes de jujlice ; p.trce que vous fucerez. tes ri-

çhejfesde U mer, <^ hqus jQuirczs de l'abçadAftce de ceux qui hahueutjurfis
rivages.

^. 10. Benedictus m latituoine Gad. GâdefbémiéUmtifem*
iài definpartage, L*H^!bcea , le Caldécn ,& les Septance : BénifiU ceisti qui

dilâie Cad. Il fcmblc que cctxc bcncdi<St'ion re^de Icphcé ,
qui par fa va--

leur écendic les limites de Gad (
* ). On voie encore dans les Paralipomc-

nés ( ^) , une chofe
,
qui peut avoir du rapport à cette prophétie : c'cft la guerre

que les fils de Ruben&: de Gad firent aux Agarccns , & les avantages qu'ils

rcmponcrcnt fur eux. C'eftà <^uoi on peut rapporter ce qui iuit;// s'ejire-

fosé (tmme m» Uom ,ilafiùjifépaule & la tète deJà preye,

f, u. ViDIT PRINCIPATUM SUUM , QTj6d IN PAI.TB SUA DOC«
TOR ESSET 1.EPOS1TUS. il sreeûjftntfi pre'regaûve ,etf te Me le Do&eur
dtlfiéèlàeveit être mis dansfa terre. Ce Docteur d'Kraél cft Mo^riè ,

qui fuc

cnicrrc au-de-là du Jourdain , où la Tribu de Gad avoit fon partage. Mai»
on (çait que Moyfc mourut fur les monts d'Abarim

,
qui croient dam la Tri-

bu de Rubcn , &: non pas dans celle de Gad. Ainli il y a lieu de douter que cet-

te explicaaon, qui cii crcs-conuxiunc , Toit la véritable, Voici ce que porte

lUmâi àla ktcre li « ilachoiii U i9mmetuemtttp9Br ht , pam
fnêk Ug^ateury a mis fi» partage, La Tribtt deGad U. celle de Ruben
ayamvû le pays conquis finies Rois Og & Sehon, k demandèrentU Tob-
tinrent de Moylc. Les Septante ( * ) Tout pris en ce fins : Gad a vu fis pré»

mices ou fon coranicnccmcnr, parce qu'en cet endroitU terre des Princes ajfem^

hlez. a été partagée , avec les Princes despeuples ; c*eft-à-dirc ,
qu'on partagea

aux Princes deRubcn , de Gad , &: à la moitié de Manaflc , le pays qui avoit

été atix R(MsdesAmocibéens , &c de Bafan. Le Caldéen a pris ce (êns, &: y
a jdnccdntqoeiiiMtavoiis propoled'àlxxd* Gâi m, reçufi»partage dés le

etmmeneemettt, parce que Mepfi, te grémd DêSemt, & te Priitte étJfiaei,

'fira enfiveli dattsfiit^fétps»

Maisj^oe fçaLfi oopeixdÎKamqadqae jMOeâè^qw

(O ppno nghn m ^ ft nmn wmidtsénmmmndm^
^44 ij



COMMENTAIRE LITTERAL
zT. Il a reconnu fa préroeacive » en ce^

le Dodeur à'ifréul devpit ccre mis dans fil

terre. 11 a marclic avec les Princes de fon peu-

ple,& a obiccvc à l'égard d lfracl les Lois du

Seigneur , & lei ordres qa*on lui ayoit pcdT-

crtts.

22, Mojfc à\K. enfuice à Dan : Dan eft cora<

cne un ieune Uon qui fore de Safan^ &^
va ibrtiotfi.

2 j. Moyfe die auflî à Nephchali : Nephduli

jouira en abondance de toutes chofes, il fera

comblé des béucdiâions du Seigneur j il ^où

fiderala Mer&leMûii.

COMMENTAIRE.
<vûc ,

lorfqu'il demanda ce parcage -, puifqu'alors il ne (çavok pas fiMoyfc

mourroic , &: fcroit eantercé dans cet endroit -, &: j'ai peine à me perfuadcr que

Moyre ait voulu relever lui - même la] Tnbu de Gad par fa icj)ulture.

Cela œ convient gueres à la modcitie du Lcgiflaccur ^ qui écnvoit ce

cantique. Aind je préfemoisTopimoQ qui Texpliquc limplemenc^de la pic-

voyancede Gad ,qin deniaiidalcs premiaesterres conquifcs fur Tennenii.On
peut traduire THcbrcu par , // t9»fidér4UtfrhmasfwrUti, U jeita les yais

iiir les prémices de ces conquêtes.

Q^n FUIT CUM PRiNCiPiBus vovxJLi , il 4 marché avec Us Princes

du ^i*/»/»/?. Tout ceci s'explique de Moyfc-, mais il n'cft pas difficile de l'ex-

pliquer auiti de Gad
,
qui le mit à la tête des autres Tribus

,
lorlqu'elles pafle-

xencle Joaidain
,
pour ^re la conquêtedu pays de Canaan. Ainii oetoeTiiba

obièrya à Tégard d'Kcaël , les Loisdu Seigneur ,& les ordres qu'il avcnc doOf

né pour cela. On peut voir le livredes Nombres ( «

Z2^ Dan CATULOS L-EONIS , l luit LA&GITER de BASAVf

Dan (ft comme nn jeune lion , /jni fort de Bafan. Le pays de Bafan n'apparte-

noic point à la Tnbu de Dan; mais cette Tnbuell comparée à un lion qui

s'clancc, qui fore avec impccuofitc de la terre de Bal"an,&: qui va au loin

ciicrchcr la proyc. Samfon écoit de la Tribu de Dan: on fçaic (on aventure,

loriqu'il tua un Uon ( ^
) , & qu'ayant trouvé quelque tems après dans (a-

gncille, des rayonsdenuel » il en prit occafîon de propofèr une énigme aux

jeunes gens (^i ctoienc aies n6ccs. L'Ecriturenous apprend encore uneau^

trc particularité des hommes de cette Tribu
,
qui quittèrent leur partage, ou

i Is etoicnt trop à l'étroit f O , &: allèrent (lirprendre la ville de Lais
,
qui t coïc

^i'auare extrémicc de I9 terre 4e Canaan. Moyfe a pu avoir en viic ces ciio-

( « ) ïlHm. xxxti. 17. \U <^ 0CM«. XVU a|. L (k ) Juà, xv^I^

II. EtVkiit pnmpatMmfuum
, tfuodin

fontfus Donorejfet rtpofitns : ni fuit cum

Fnnâpibus pepuli , & ftcitjitfihiM JXmà'

jlà, & jttdiàHmfimmffm IJ'racL

it. Da» <fno!fiie : DoHfâtidM Umt
fitut lar^tar de Bnféiu

23. Et N^htkaËMm : Ulephthali ahim-

daniià perfruitur , & plttnis vit bcntdiŒ$-

fubm D$anm •* t^rc& meridiunjfoJJiJtbit.
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SXJK lEDCUTERONOME. Chak XXXUI.
«4. 'j4ftr^iioqiit dût : Bmdi(ÎHs in fiiiis

iyffer , fît pl.tamfimnkmfm^&im^ i»

0UO pcdem[nuit.

i;. Ftmtm & éscalcuBmmm tf'iu. Sient

Jktjmwiimismtitâ&fmillmtmt.

14. Il dit enfiiiteà Aièr : Qa'Afer foicbe.

m dans Ces enfans , au'il foit agréable à(èt
frères, & <ju'il lave les pieds dans l'huile.

15. Sa cfaiaafiiice Cen die fer& d'airain. Les
jcmrs de ta vieilledè» ê jfftr^ ièiont comme
«eux de ttjettoeflè.

COMMENTAIRE.
,
lorfqu il compare Dan ï m lion qui ùxt de Bafan , pour aller bien lob

«faercher fa proye.

f, 13. NePHTALIM. . . . MARE ET MEKIIMEM POSSIDEBIT,

uUmp^dtféUmer & le midi. Dans l'Eaiture , (bus le nom de mer (im-

plcmcnt , on entend pour l'ordinaire , la mer Méditerranée , ou l'Occident ;

mais Ici il ne le peut prendre en cefensj puifqiic la Tribu de Ncplitalim n'eut

jamais fon partage fur la Méditerranée, ni au couchant de la Terre promilc.

Elle avoic le Jourdain à fon Orient, le Liban au Nord, la Tribu d'Afer au

Céucfaauci&lamer de Gàiélkec,â£iiDepaitiedelaTtibu4ieZabi]loa,aii

Midi: fie c'dl apparemmeoc cette mer que Moyfe vouloic dcfigncr ici , (bus

lenom deU Mer é' ^ HiM, Ceft le (ènsdu Caldcm.
Benedictus in fi lu s As er. ^AferfiitbenidAnsfesenpmSm

Qu'il ait une belle & nombrcufe poftérité. Cette Tribu croit des plus nom-
breufcs , & elle alla toujours en s'augmentanL Dans le premier dénombre-

ment qu'en Ht Moy fe , elle ctoit de quarante & un mille cinq cens homuies ;

&: au dernier dcnombicmenc , elle fc crouva de cinquante-trois mille hom-
mes. On peut au(fi donner ce (cns àIHébreu ( « ) : Ajir efi hemtér defi»t

tous ies enfans. Son nom (îgnifîc, lafélidcé, & les richelTes. Unit heureux
dans fon partage ; fon terrain croit gras &: fertile. Moy{c dit ici

,
qu'il lavera

(es pieds dans l'huile î &c Jacob dit dans laGcncfe ( *
) : que le pain d'Àfer eft

gras , dr ifue les Roify trouveront leurs délices. Joicph (
<

) parle de la Galilée,

qui ctoit le pays d'Afer , comme du meilleur &: du plus beau pays de la Pa-
Icftine ; il produiioit de toute forte de fruits en crcs.-grande abondance, &: étoit

lempli de pldieurs bonnes vilks. Il éooit principalcmeoc ftrdleenhuile ( ) ;

ee qui juftifîc £e qui eft die ici; IlwumUerafinpieditm thmife,

f.z^. Ferrum et CALCEAMEMTUM ejus. Sa chaujfure fera dt

fer à' d'airain. Cette cxpre(fîon peut marquer refprit guerrier d'A(cr. Les
gens de guerre portoicnt des (buîiers , ou des bottines d'airain. Le GeaiK Go-
liat avoit , dit 1 Ecriture ( '

) , des bottines d'airain. Ocreas areas habebat in

cruribus. Les Héros du Siège de Troye en portoicnt de même. Homère leur

donne fouvcnt répithctc de ( / ) ,
Porte-chauffîtres d^airain. Celle qiic Vulcain

( * ) 1«K 0'330 ITO
! b) Gtnef. iL\x. lo. ( t ) i.Reg- XVII. 6.

A*é iij
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|74 COMMENTAIRE LITTERAL
ikàAcfaiUeB,éKMeiK<rétambami(«). Dans rarméed'Anriodiiis , la plupag

aToicnc des cloijs d'or fous leurs fouliers : Mêfftétx fârti 4Êtn§t déPUês crtfi-

ditfihjeûos hakmt , dit Valére Maxime. On temarqœ aufll commemefe
du luxe qui rcgnoic dans la Cour d'Alexandre, qu'un nomme Agnon mcctoic

des cloux d'or (bus les fouliers (
^ ). Les Romains n'ctoicnc pas il magnifiques -,

& parmi eux les Soldats &: les Officiers portoienc du fer ibus leurs chaullu-

res ( } * on donnoïc pour cela quelquefois aux Soldats le préfcnc qu'ils nom.

tnoieac cUvârùm ( ^ ). Il feinbkque David patlede ceux qui ponoKacde

l'argent (bus leuis fouliers , au Piêanme lxvji. )i.

Ce n'croic pas feulement les gensde guerre qui armoienc leur chauflbieiVK

du mccal \ les gens de la campagpie^e de la ville , les riches& les pauvres au-

trefois avoient cette coutume. Les Pcrfes croient fi fomptucux,qu'ils pottoicnt

des fandales d'or ( < ). Le Philofophe Empcdoclesenavoitd*airain [f);bLCC

fut par le moyen d'une de fcs fandales, qui fut rejcttce par les flammes du mont

Ediiu, qu'on reconnue que ce Philofo{Aie,par une folle vanité , s'étoic orcci-

pité dans ce gouiîe. S.CleiiieKd*A]cxaiiclne < f ) remarque la mauvaiKcoo-

tunie de ion teim , de mettredes oinetnero te desdouxpi^^
fe; Plaucc fait voir lemême abus ).

Sed Dives ne eft iftic Theâtim»s f Ch. Etiam f$gm f
fôccis habeat Aurum fùppacfum/olum.

Bcllon ( '
) affure que dans l'Orient , tout le monde généralement, les riclws

comme les pauvres, jufqu'aux femmes de l'Empereur Turc,& des Bâchas,

mettent du fer an devant & au talon de leurs efcarpins. £n voila ailèz pour

montier Tufage ancien d'employer des métanc d'jdtatn » d*or ,
d'argent , <b

fer , pour (à chauiTure.

Quelques Insoprétes ( *
)
prennent les paroles de Moylêdansan icns figu-

re : Il foulera aux pieds , il mcprifera les inftrumens de la guerre , le fèr , &
l'airain. D'autres (

^
)
croycnt

,
que l'cxpreflion du Texte marque l'abondance

des métaux
,
qu'on prétend avoir été dans cette Tribu. D'autres la rapportcnc

aux travaux de l'Agricultusc, oui obligeoicnt ceux delaTribud'A(cràiiict'

CBederaiiab& du itt à leoR KNilieft»

Enfin , il y en a qui tradniicnr lHâxen (» )d'unemanî^aflêzéloigpéed?

laVulgaoc: rM^«n«r(oa vos 'fmaaoLyfirimdefir&ddrâmi&viin

{ ») lUsd. S. ^ 4 X^nrç mhtru imêrui^m** >

( i ) Fbiinnb. <^ 4gMbémidt$ âfud jUk*». \ ( /J iMin. 1. 1. im vit» SmfnlêtL
i.n. c.9'-&flht'l*n'9.i» if) Cln».fMfaf.l. ».

( c ) ftftfh. dt hilh lit. 7. t. 3. TO >«f ym- {% ) PlsHt. Bmctbid.

jiêM-m MmftUfm. jnxtiT* i îiti» lA"* *X** > (>1 BtfUn.tiftrv. l. 1. 4^
mnmf rit «Mut re»«*wp «oir«f • ( * )

/*»/"•

{d) ridêC0f$t^,Csr.Tbetfbt,mti0fO«i^ (l) Bt»fr. V»t»h. Ai»fv.

(«] AfM^/l dtfmêrK. (m) inH ttPTX ins» IMI Tftl

Digitized by Gopgle



SUR LE DEUTERONOME. CrtAP. XXXIIL $75

t4;NoyitftDtiuélimm Dmrtfhfimi: i6. Il n'y apoinc de Dieu comme celui

Afctti/hrcaUéutxiliataruim, Aiâgmfilumâ d'Ifraci ,
ijiù a eu le coeur fi droit. Votre

^êUél^aimuit tuUns. procedeuc ell celui qui monte au plus haut

detcieux. Ceftparu luuuepuiilànce qu'il

«égle le ooan det Aoées.

COMMENTAIRE.
f^ÊÊtâtUmferéétti^ilmrâUe^vêsjtBrs, 0}i\ÀaLi,Etvêinfim i^dersU
mtnAre devsjêmrs i ou enfin : Et V9tre repos dunré éMiémipievHuwvrtx, t

ou , fdon d'autres : £/ vos doitle»r$finnt aufjl lêmgMts fue vêtre vie. Dans
rOricnc, les ferrures font ordinairement de bois, comme nous l'apprcnncnc

les voyageurs ; Moyfc fouhaitc que les barres d'Afer foicntde fer &c ac bronze.

L*£criture (" rcmarquc,commc une chofe cxcraordin^irc,qu'il y avoit foixantc

villes du pays d Argob, dcGalaad, 61: de Balan, quiavoicnc des barres de

cuivre. JorcphaiTuce qu*îl y avoit dans la Galilée un très-grand nombre de
bonnes places. Voilacequ^on peut dire pour juHificrlaptemioepaitiedece

verfiCi traduit comme nous Tavons vu.

Quant à la (êconde pâme, fi on la pceod dans ce lèos 1 VêsdeuUursferont
âujji longues ft/e votre vie , on pourra dire qu'Afcr ayant pour voifins les Phé-

niciens , & ayant pris le parti du labourage , fut fouventcxpofc aux violences,

& à l'oppreffion des ennemis. Mais fi on la prend dans un Icns contraire : Vo-
tre réputation, votre repos, votre force, feronc auiU ioimues que votre vie:

00 léia obligé de Texpliquer dans le fens d'un (buhait : PuUfiet-vous «voit

un bonheur , une force, une tranquilité
,
qui dwe aucunouevos jours: oom-

nie s'il vouloit infînna les difgraccs de cette Tribu
,
qui tut une des pramiér

rcs emmenées captives par Teglat-Phalaflàr Roid'AiTyrie (
^

).

ir.tS. Deus rectissimi i ascensor Coeli. Le Dieudijra'él , qui

mâute au flus haut des Cieux. L'Hébreu : Le Dieu d'ifihuron ; celui ijui z>a

fur les Cieux , commefurfin charioty &c. Ou , le Seigneur
,
qui cft votre Dieu,

te qui vient du haut du Ciel pour vous fecourir , Ô£c. On a déjà vu qu Ifciiu-

toneftun dimînudfdiftaëwdans rEctinite,Dieunous eftibuvenc cepce(èti*

ce commeun Héros qui marche fur les nues,q|uieft aflis iùrlesChetuUns»
qui demies venu attaches à (bo cbarioc( ' )•

Magnificentia Ejus DiscuRRTjNT NUBES. Cejtfurfk hautt fuif^

fance cfu'il régie le cours des nuées. Ou , les nues (ont fe$ courflers , elles

lui fervent de mcflagers , de coureurs. L'Hébreu (
' ) : Les nués font dans

fon élévation, £lles kii fervent de tione ^ ou , il s'élève fur les luiës , elles

fervent comme de dcgrez pour monter au Ciel , & pour en dcTcendre à no-

I(
c ) V'iAt Ffsl. irtr. lU

id) o*npvvntua



COMMENTAIRE LITTERAL
z7. Hdbkicittim ^mfurfum , & fMbttr

hr.iciva rempitt -fM : (j'iclct il/Mit ttU
'

28, Hablt.jh't Ifr.ie! conf le'it(r,& foliu.

OchImJacobw urraffHminti vim , ffa&-

tj. Sa demeare eft au plus haut des cietlrr

& au defTous il fait fcntir les effets tJe fo i

bras éternel. Il fera fuir devant vous vosciv

nemis,& il leur dira rSoye;p réduits en pou-

dre.

18. Ifracl habiter! Gir Lt ttrrt dans une p!ci.

ne afTurancc, àt il y habitera feul. L'cnLde

Jacob v(iy«£ttenepleinedeblétedetio}

deletaeosleEontoUainttptt Ufoiie-

COMMENTAIRE.
oe iècouts. Le Pfalmiilc a die dans le mcmeiêns ) ^ fnis imkm if-

^enfim tnitm , tjui ambulas fu^er fennas verjtcrum.

f.zy. Habitagulum dus sursum, et subter brachia sem-

PITERN A. 54 demCNre efi au plus haut des Cieux ,& au dejfous il fait fantir

les effets defin bras éternel. Dieu n cIVpas d'un pouvoir qui foit limité, &: d'une

écenduëbciiiiée. Quoique £ideineure ibic dans le Gel, (es bras,,èifeKe,

lîôniêccxin y iefootloidr jufquesfiir On peut traduite ainiil'Hô'

brcu ( : LéfnteBitm4m Stignur fMf devêMt, 0*fin krds étemel tf fet

dejfêus. W vous couvie ,.il vous protège , il vous met \ couvert de vos enir-

mis par devant ; &: (on bras éternel voiis fouticntpar dcflfôiis ,pour vous cm-

pécher de tomber. Autrement : Sa demeure c(l depuis l'éternité , dr fis hîu

éternels s'étendentfur les chofls d'ici-bas. Les Septante (0 Jiwverainetià

Dieu vous couvrira , (jr vousJerez, fous la force defis bras éternels. LcC^
déen: La demeure de Dieu efi dés. le commencement; hc par fa parole, le

s&onde a été Élit..

f.i8. Habetabit confidenter et solus. h habiter» »9e fUi'

ne itjfur.tnce , & il habitera feuL II chafTera les Cananéens , il demeurera fcul

& en aiVurancc dans Ton pays. Voyez ce qu'on a dit fur les Nombres,chapitre

xxiii. verl'ct 9. Certains peuples , du nombre des anciens germains , fe fair

ibienc un honneur de demeurer feuls , & éloignez des autres peuples ; ils Éri-

lôient les ravagcsdam cous le»environs' de leurs pays ,
pour mettre de ptal-

gtandes diftances^enti^x , & leurs voifinsw

OCULUS X&COB IN TERRA FRUMENTI IT VINT. L'arîl deJacob vtf-

rafa terre pleine de bled &de vin. Oh peut traduire ainû l'Hébreu ( )
:

fontaines de Jâcobfont dans un terrain de froment de T-n. Jacob poiîcdc-

ra un terrain rempli de fonraines
,
qui produira du bled &: du vin en abondan-

ce (' ). Ou plutôt : Les Ifraciues,,qui (ontcomme une fontaine fortic de U-

(:«) cm. 3. X'jgStm à^fxdf.

(*) oSiy npiî ivmoi onp «rf» raps (W) pn'ni m rw '7» ap»» r»
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SUR LE DEUTERONOME. Chap. XXItttt 37/
t9,Bmimutitlfn&:ftUfimMkt»,fo- 19. Tu«s heureux , ô Ifracl :<|iii eft ttm'

fàU , <imf4hA<ris iu Dom>no ? Sa'. wn ah- blablc à toi , ô peuple
, qui trouves rota falu*'

xi&im , &g'niiMglJk* uu : nîtubMt tt iUns le Seigneur \ 11 te fer: de bouclier pour

hùmàm, cr wriMCùUétailMft* te difeodre , êc d'épée pour te procurer une
glorieuié vidoire. Tes ennemis refiiferotllf

de ce reconooîcce , ouïs ta.kttraetcCMlç.
pied fur le co«;

CO MM ENTA IRE.

cob(<)
,
poilederomuntenlûndefixïmeDC&dc'v^

'

CoELi CALiGABUNTRORE. Le/ CttMXfirent obfiurtûfar la rosée. L^air

de I.i Palcftiue fera fi charge de pluycs de rolccs
,
qu'il en fera obfcurci.

Le Caldccn : Les deux répandront U fâsée i c'cft pcUt-CttC la meillcUICf

maiiicrc de traduire l'Hébreu ( ^ ).

f. 29. Negabunt te inimici tui. Tes ennemis refufiram de te re-

connûttre i ou, ils ce manqueronc deparole -, ils fc foulcvcront contre coi
,
après

que eu les auras àflTuicais -, ilsvtMxvesoM aucun traitéavec cot^ Cène ùnÇoa
de parler ^ Fit/ tnmfmù vm mânqntrêni defaroU , vous roencironc &
trouve afî.z fouvenc dans rEcritute

) , dans le fois q|ue nous venons d'ex-'

primer. D'autres l'entendent ainfi r Les cfatsde vosmncmitferont inutiles »

Ûs lèronc menteurs contre vous.

Et tu EORUm colla calcabis. £/ vous leur mettrez^ le fied fur le

au, en âgnc d'une vidoirc entière , d'un aiTujetcincmcnt complet de vos

CBOMeaûs. Ccft ainfi <»i*en ufa lo&eenvers lesdnq Rois qu'il prie à- Macé-
da ( « ). L'Ecriture le icn^ en plus d'un endroit , de cetoe csq^rewon yAbbato»
ious fcs pîcds, fcrvir de marche-pied , fouleraux pieds

,
pour fignifier la fupé-^

tioricé du vaincpieur» Nowavons plusieurs exemples de Princes vidoricux
y

qui ont traité leurs ennemis vaincus, de cette forte : par exemple , Tamerlan

,

qui fe fervoic de Bajazct^EmperciK des Turcs^cooune de a)archM:-pied,.poui:

.

JBontcr à cheval.

( # ) Viitu Num. xxtr. 7. î ( ) V*^* ^/*'- 4** ^^-i- & "t»»»-
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CHAPITRE XX XIV.

Mon de Moyfe, Sa fe^dtwre inconnue'. Jofié luifuccéde. Eloge de

Moyfe.

f. I. >r Oyfe monta donc de la plaine

lW.dc Moab fur U montagne de

Nébo » au haut de Phai^a, vis-à-vis de Jéri-

cho i Se le Seigneur lut fie voir de là loui U
pays de Gamd » )nr<|a*à Dan,

I. Sceniîùervo Afi^i^diCmfftfin-
' Mm» fuptr rnontem N(ho

,

in vmicvn Phdifj^ eMtréiJ(rkbo:oJhuuiitifue

4 XMmmt mmm umm GMâi i^qiu

Dé»,

COMMENTAIRE.

f.L A seENDIT M0YSES...SUPE& momtbmNbbo, invii?
iTjLTICfiJi PhASGA. Moyjè montAfur la tnonta^ deKék» , m km

de pha^â^ Les monca^nes de Nébo,U de Phaiga , fai (oient parde des moi»

Abarim
,
qui s'ctendoicnt de l'Orient cnOccidcnr, dans le pays qui avoitoé

occupé par Schon Roi des Amorrhccns. l^c foiiimcc de Phali'^a , ctoit ap-

paremment un des plus haucs de ces monugiics , & des plus voilins du camp

d'irraçl,qui ctoit alors dans les plaines de Moab fur le Jourdain, vis-à-vis

de Jéricha. Ceft fiirkibomin de Pbafga ,où Moyiè moau
, pour cooSuHm

«felà toeB le paysdo» tes IftaëUtes dévoie» ib leadvsles maheet , & pour

«nfiiite rcnietcre fcn cCprit à Dieu.

• Les Rabbins ( « ) , fuivis de pluiicors loscrprctcs , foutienncnt que Ce cha-

pitre n'a pas été écrit par Moy fc. Il y a j)liiricurs pafTagcs dans leTexte même,

qui paroiflènt être d'une autre main,&: écrits long-tcras après lui : par exemple,

ce qu'il dit des terres des Tribus d'Aicr,dcNcphtali,dc3uda,d'Ephraim,qui

conilammcnc ne fuccnt poUèdccs par cesTribus » que quelques anoccs après

U mortdcMoyia Ce qui fiiic du lieu de fa fepultuic
, quicft dcaMuiéinGQi»

nu Juiqu'aajourd'fam , die l'Auteur , & l'éloge qu'on ajoute de (à pci(àpnc,qi

diiatlt
,
qu'il ne s'éleva plus de Prophète femblable à lui s le Dcms de Ton dcûil,

& tout le refte du chapitre , fonc vifiblcmcnt d'un autre que de Moylè. Les

Juifs l'attribuait à Jofué, &: S, Jérôme à Efdras. Jofcph C"), Philon { ),& Ori-

gcncs \''),ont cru que Moyfe avoic lui-même écrit le récit de fa mort,par uncT-

prit prophétique i mais ce rcntiinen(c(l rejette par les Interprètes.

Omnëm tekham Galaad , us<^£ Dan, Tout le f^ys de ÇâUâd,

( m ) Afui Munft. Fat. 6>(.

l

( t ) PhiU . M. y de vit* Mof'

(4) Oriff».t.^$t»SntGt^,t*g'9h
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SUR LE DEUTERONOME. Cnxf. XXXIV. |^
1, Et mùvtr^um Ntphthâù , ttrrJm^ftc

tU» l^lfm étd Aid-tnevi/ftmum.

Et auffralft p. rtm , & latitudimm

IF*

2. Tout Nephthali , toute la terre à*E-

phraïm& de Manaflè , 8e tout le pays de Ju-
da ,

jufqu'à la Mer occidentale
,

}. Tout le côté du Midi, toucL- 1 cccndiic de
la campagne de Jericho,& de la ville di-â pai<

mien, jnfqo'àSegqr»

CO M M £N T A I R £.

jufqu'à Dan. Tou: le pays de deçà le Jourdain
,
qui s'cccndoit: vers le Nord

,

par rapport à la iicuacion de Moyrc. Ce terrain écoic le long <Jes montagnes

de Gaia^id, qui le bomotcitt du c6té de l'Orieiic»& il s'étendoic jul'qu a Dan»

^lle pfésdes iburcesduIourdaUi. On a parlé decette villedeDai^uirlecha-
pitre XIV. vericc 14. de la GcnéCc.

f.z. Univeksum Tout Nephtali. Le pays que cette Tribu

poflcda depuis la mort de Moyfc, s'ctcndoic depuis le Liban
,
jufqu'au Lac do

Géncfara ; les terres d'Ephi aim , de Maiiafl'é &: de Juda , croient plus ai ti-

tane vers le Midy. Ainii Moyfe parcourut des yeux , tout ce qu'il pouvoïc

ipoir en dc^a &: au delà du Jourdain ,
jufqu'à la Mer Mcdicenanée » qui clt

nommé io ) : Msre Mviffimm, la detniéieMer , la Mec Occidcmalc ,

laMer de deiiiéic. On a dc);^ remaïqué ailleurs , que les Hébieuz ^ lorC*

qa*ils parlent de la Gtuation des lieux , par rapport à eux , mettent la droi^

te au Midy , la gauche au Septentrion , le devantou la £iceà l'Oiienc , & le

derrière ou le dos , au Couchant.

y. 3. AusTRALEM PART t M . T^rt/ /f r^?// Jl//.!^. Toutcla partie Me-
lidionale de la Paleftine,qui s'ctcndoit depuis la ville dejérufalcm

,
jufqa'à

lldumée , & TAiabie Petiec. Cecœ portion iètioiive quelquefois appclLcc
y

les montagnesdeluda > parceque c'évoic on piays demonagnes appanenanc

ïlaTtibndeluda.
Latitudinem campi Jéricho , civitatis Palmarum , usqdi

Segor. Toute l'étendue de la camfa^ne de Jéricho , & de la 'ville des Palm

miers , jufqua Ségor. Jéricho croit fituce dans une plainc,aflcz prés du Jour«

dain , vis-à-vis du lieu où étoicnt alors campez les Ifracliccs ^ Ségor étoit à
yemrémilé méodioiiale de laMer mocoe 1 ]»^ddi , qu'on croit être la ville

des PaltnieES , écoit dansVéoendue qui fenomeenae ces deux villes ; on n'efl;

pas certain de fa véritable (iniatioD. On laplace ordinaitcmcni afléz prés

du bord occidental de la Mer morte (*).• Pkifieurs Interprètes (* ) pié<*

tendent que la ville des Palmiers cfl la même que Jéricho : c'cft de quoi je ne
Vois pas de bornes preuves t car ii c'en étoiconcy que la quandcédePalmicit
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^. Dixit^Ht Dtmînm ad tMm : Htctfi

ttrra
,
prp ifHajwavi Abr^dtam , Ifaac , &

Jacob , dictns : Semini t-ro iaho e un. f^idjh

uon «çdu tait, & non iru..féu ai iilam.

j, Mtmûpjiu efi ibi Meyfts fcrvm Do-

4. Ec te Seigneur lai dit : YoiU le pay$

pour lequel |'a> fait ferment à Abraham , à
Ifaac, Se a Jacob , en leurdifanc : Jedoiinc<

rai ce pays a votre poUentc. Vous l'avez vû

de vos yeux ; mais vous n'y entrerez point.

5 Moyfe fcrWcetir du Seigneur, mountt
dans ce lieu de latecCCicMw , iielonl'oi-

dre du Seigneur,

COMMENTAIRE.
étotcà Jéricho, eUepounoicièmr pour les auoes villes de ce camon, où il

y en avoic demême.

f,^. MoRTOusQUE EST IBI MoYSES. Mey/cJ?rviteifr deDiem,mM^
rut dans ce lieu-U. Il mounit l'an du monde , deux mille cinq cens cinquan-

tc-trois
, âgé de cent vingt ans

,
après avoir gouverne les Hiaclitcs pendant

quarante ans. Jorcph ( * ) dit
,
qu'après avoir cmbralTc Jcfuc Elcazar, com-

me il parloit encore avec eux , une nuce furvcnuc tout d'un coup , l'enleva

dans une vallée, où il diTparuc. Pludoirs Hébreux ont prétendu qu'il éioii

moncé au Ciel tout vivant, de même qu'Enoch & £lie« témoin le Xivie de

FAflbmpdoo de Moyfe
,
qu'ils avoienc compole. Le Paraphiafle Caldén

le Pieaume 68. &: fur \c chapitre premier .vcrlèc 5. du Cantique des Cao-

tiques, afîure qu'il cft clcvc fur le firmament. Il lui applique ces paroles du

l-'lcauinc : Fous êtes monté en haut , vous avez, emmené des captifs. Il y a

mcnic quelques Percs de l'Egliie
,
qui fcmblcnt avoir cru que ce Légillatcur

a'écoit point more , non plus qu'Enoch& Elic , parce qu'il parutavec eux daos

la Transfiguration de Jefin-Chrifti S. Hîlaire ( ^ ) dit ,
que (i on examine kl

circonftances de la mort, de la icpulture, & du tombeau de Moyiê,
l'on connoifTs les Ecrinnes £bcrenes , on comprendra que toutes ces cfaoHi

Ibnt racontées d'une manière , qui ne permet pas de douter
,
que Moyfe n^ait

pu appaDoîcrc à la Transfiguration du Sauveur. Ce palFage femblcroit favo-

rifcr l'opinion de caix qui veulent que ce qac TEcrinire nous dit de la mort

de la fcpulture de Moyfe , ne foit qu'une allégorie, ô£ une figure : inatf

ce même Pere déclare ioist bien ailleurs (
'

) fon fcnciment fiff le decés «b

Moyiê ;& il fait bien remarquer ladi^icnce qu*il metcoitentre lamortdece

Légillatcur , & le tranfport d'Elie

S.Ambioire («) paroit plusfixtpour le iêncimentqui veutq^Moyfe aitcte

( « ) Jo^tfh. Antiq. l. 4. e. 9.

i k ) Hil.iT. m AÎMtth. XX H. \0. Si <j«/<

t*udiMHtm (y m»rtis , fjf ftfmlturA (j^ ft^ulchrt

Mtyfiéitiimtir julvtrterit, f'trttam ftfiftu-

rarium, ftmndim Afcfttli MHtcritMtem, ngnitit-

lum miiftut fit , inttlligtt tmni» ita t^g traSafa,

mtMtyfts totutritjum vidtri.

( c ) lém in Uatih. t- 1 7. ».

(d) VnvntesNoMt fur S. Hihite»rV^7^
éc 710 i

- Il nauvclleëditioo.

( t ) Ambrff. l. I. deCàin& Ahil. (

ltg\mH$ it f« fttmt it ttttrit . f«m ^//f '»'

m»rtutéi ejl ... 'Vnit rf. adÀiJitftriftttr*.

mma fcit ftfmlturêm tint, ufqtu

dum , Ht trauflmùmm nuigis, imt»''''

tjHi tnttUigiH' ,f
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SUR LE DEUTEROMOME. Cha?. XXXIV. '

fit

4. Et ftfévit mm in vdlU terrx Moab ,

Vnnm Fhtffr: & tmtiffitivkbomt ftptU-

6. te il le âc encerrci dans la vallée d«
pais de Mod> , vis-i vis de Phogor ; & nai
homme jufqu'aujouxdiiui n'a oonnu leUea
où ii a écé enièveti.

COMMENTAIRE.
transporte au Ciel : Nûui ne lifons pas , dit- il , de M»jf/è , comme des autres ,

iju'il fiit mort far dîfaillance ; muis jinLcment tjttil mourut p.tr U parole de

Dieu i d'où vil rit que L'Ecriture ajoute
, que perfonne ne fçait Le Lieu defaf(-

fuLture i pêur nous faire comprendre , qu'elle parle plutôt (tune tranjlatiom ,

^ite ititnt vrdie m»rf. Maisonremarque quedans cet endroit, ùàoi Ambtoié
a Touki exprimer la peniée dePhilon(«),doiic ledeflèbétoicdetouiner en

allégorie , ce que nous liions de cctcc mon, fans (è mettre beaucoup en peine

iiu ieos hiftoriquc &: littéral. Quelques-uns citent faint Jérôme ( *
) pour la

même opinion. CcPcrcdic, a^t lefèpulcre de Moyfc ne peut fe trouverfur U
terre ,

parce qu'il ejl monté au Ciel avec le Seigneur. Mais toute la fuite de Ton

pallage fait voir, qu'il ne parle que d'une cranflation rpiricucUc , 6^ non pas.

d'une élévation réelle fle corocceUe dans le CieU

L'opinion, donton vient de parler , ic voitencore dansfaint Ifidoie deSé-
inlle( ' ), fiedans l'Abbé Rupcrt

) , qui reinarqucnc <ju*il y avoir plufleun;

ferCbnnes qui la foûcenoient. Catharin veut
,
qpi'tîaîcétetranrporté au Panu^

dis tcrrcftrc. Mais (a mort &: fa fcpulture font marquées trop clairement dans

l'Ecriture, pour pouvoir lormer fur cela le moindre douce. Jolcph croit, que ce*

fut pour prévenir la pcnfce qu'on auroïc [ni avoir de Ton tranljport dans le Cie/,

queMoyic écrivit ce que nous lifons dans ce dernier chap. du Oeutcronome.

JuBENTE Domino. SeUm fêrdre dit Seigneur. L'Hébreu àla Icctic {•)\

•SBr lék$ud»tdmStignemr. Le Caldéen ; Por la parole dm St^iumr, Selon 1«

fomnandemenr qu'il lui cnavoiciitr, en lui dtéuic(/) : Uêntez./»r la montai

gtUt Ô'ftourezj-y . Qucl^ucs-uns traduifcnt : // mourut dans le baifer du Sei^

gneur , le vifage applique contre celui de fou Dieu, qui retira i'amç de fonfcr-i

viteur, en le baifanc, dilcnt les Hébreux.

if. 6. Et se PELEvit eum. ///r^/^/r/fv/Z/r. Naturellement ces paroles

le rapportentàDtcu
,
qui fit enterrer ÏB^oyfe par lenûnifiéte des Aines. Ccft

l'ancienne tradition des Juifs& des Chrétiens , comme le marque faint Epi-

iphane( f). L'ApôtceiaincJudeC*) nous apprend, qiie ce fût âint Michel,

{ ») Philo , dt vita Mêf.
( à ) UttrvH. i» cmf. viii. Amu. Cmjutftful-

tmr* UiMs , fMM M» tmuan^nmdtrut , nM fttuit
mvtniri.

( c ) iftdtr. dt vit» $Kêrttfamatmm , .

ii) Mi^trt' i»Dm* i' »• t. $u

C # ) mn» '0 Sy

(f) Dt»t. xxxui. 49.

( g ) EfiphâH. hArtf. lt. ($• ttir.

( h ) Ef:(l. Jud. it- 9- On voit U même ?i Ivoi-

re dans un anacn Ouvrage Kabbioi(|iie ,fubUeeii

t^caOc «n LatiiifparM. Gwina»

Mb y iij



^ COM\^£NTA1R£ LITTERAL
7. Aêijfitemnim& vigimi amumm trai

qnando morruns tfc non cali^4matiÊlm^m,

mcdtmts UitMimçiiJèiiit,

7.M oyfe avoic (ix-TÎngcs ans iocfi)iAI

rut : fa vûe ne bailTa point p^fidar' i mr cui

êc Tes deucs ne âuent poinc ébranicct.

COMMENTAI RE.

qui prie ce foin -, puil'qu'il contcfta avec le Démon, qui vouloit avoir le corps

Ue Moyrc, aâu d'engager les Ifraëlices à lai rendre des honneurs divins. Moy-

'le ne fuc ^ùiccotené (iif la montagne éic Pha%i, mais dans le wallon, <|t

écoicau pied de cenemoncs^pc.
Qielq!aes-i]ns(«)croycnt,qi]cce fùrcnc Jofiié&Eléazaryqui ravoienap*

'parcnuncnc accompagné llir la montagne
,
qui lui rendirent ce dernier devoir.

D'autres veulent, que Moyfc le foie lui-même retiré dans la caverne , où il dc-

voit rendre refprit , &c qu'il y foir demeuré enreveU &c couché , dans la même

fituation qu il mourut. Ainli il faudroit traduire l'Hébreu (*'):£/ Jêpelevit

feiffim. L'Auccui da (ccand Livre des Maccabécs ( '
) femble direque jéic-

.mie trouva la caverne , où Moy avoic été enierré. Ce prophhe , dk-il

un ordrefarticuIùriftÊ^iiénHt'refu de Dieu, âfrés U frifidtlsJmikfârNt-

hucbodùnùfir ,/> apporter l'Arche & le TékimacUf dUmonugneJhr U^ut^
Moy/è (tort monté,^ d'anU Avoitvu fhéritage du Seigneur ; jérémiey ém
arrivé ,y trcuva la caverne , où il mit le Tabernacle , CArche ,^ l'Autel da

parfums , O" H en boucha l'entrée. Mais ce Texte n'eft poinc aflcz clair
,
pour

établir un rcndmcnc lù^lier ,& inconnu à l'Aïui^uicc. Cédrenc ( ^ )
trompé

,
apparcmmencpar ce qiie die Joibph,d'aoeniiéeqpiemdoppaMoyfe

il parloic à louié U. à Eiéazar, avance qu'eocxne de Ibn ieins,ODVoycnciB

'mage (iir Iclicudu tombeau de Moyiê, qui eadéroboit la vûSanzyeiixdei

mortels , & qui devoir le tenir caché auxhommes pour toujours.

7. Non caligavit oculus ejus. Savuène baijfipas.On^^
traduire l'Hébreu ['^ Ses yemx ne sobfcurcirent points ne pordircnr ricndc

leur vivacité ^ de leur icM, D'autres : Sa conlenrneJe ternitfint. 11 eut^DU-

joiirs letKÛuégalenBciKlbts,dam£iveâkl&yCoiiimedattfii-)fl^^

vidage ne (è chargea point dérides. LetcnneHcbccdqni {^nifie floBiljOMrfV
Ja C9tdenr &c itne fpntaine. On le prend ici pour la couleur. Il y ai aqoifof-

.plioicntdc réclac daùià^BdeMcxyiê^qaiiaedtnûmpoincjul^ fa mon.

>?EC DENTES iLLius MOT! sxj-^T , Ses éents ne fnrent point éhrAn-

/(Mi. Oa pQUtxcsdterHébfCB, par (/) : Sn ixrdear, oOy(a viguciir>ibo<D-

(«) fiHid.Hthr.mUmtft.

( < ) 1. Al<»#f. II. 4 î

id ) Ctdrtn- Comftmd. htfiar. / i. vn'^'n v» I «'i i^^KufUmJ-
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SUR LE DEUTERONOME Chap. XXXIV. ^ty

. s, FkutrpHtifUt ewnhl»lfratlittC4mpt'

firikm M*tA triginta ikha s & amfiui
jim dut^MiQùilitgtiituim Moyftn.

0. Jopit v^rh 61 tu NnnrtpktMtfiSflrU

tu jafitntu , ifiiia Moyfts fofuit fuptr tum

méumfiat, EtMffwitdjilu Ifael Jecc

riaitfmfie^fnttfk DmmmÂùjf,

10. Et non/itrraàt ah» Pr^hOM in If-

cit étdf.tcicm ;

11. tnonn^Mfignis otqHtfortmis .^M
mjit peruM,Ht fiictm in tvm *^£jfpti

Fhtrdmi . & êumUmftrrm ,Mhwf*-

^ ter.-* illitu

,

II, Et emcljtn manum rohuftam , m4-

inâqHt mrdtiia, fut ftàt Moyfts

8. Les enfuns d'Ifraël le pleurèrent dansU
E
laine de Moab pendant trente foiiis , iqpiét

îfqucls on finie le deiiil.

p. Pour ce oui eft de Jofuc fils de Nun , il

fut rempli de refpric de fagefïè
,
parce que

Moyfe lui avoit impofô les mains ; & les en-
fins d'Ifracl lui obcïrent,en faifant ce que le

Seigneur avoir commandé à Moyfe.
10. Il ne s'éleva plus dans Ifcaël de Pni*

phete femblable à Moyiê , que leSe^enr
connût face à face

;

1 1. Ni qui ait fait des miracles& des pro«

diges^comme ceux que le Sdgneur a faits par
M oyfe dans TEgypte , aux yeox de Pharaon,
de (es ferviteucs , & de tout fon royaume j

•

1 1. Ni qui ait ag^ avec autant de pouvoir,

ni qui ait &ic 4es CRUVces aufli grandes fie

aummerveilleares que celles que Moyiê a
6ices devanttoutluaëU

COMMENTAIRE.
bonpoinrjvf /r fuMipâs. La yieîUdlèfend teTÎfagc plus fec

,
plus pâle

,
plus

ridé; On ne vie rien de coiit cela dans celui déNkiyfe. D'autres craduircnt t

Sesjmismfiwàirent rien de lenr elles ne tombèrent point ; elles ne (ê

chargèrent point de rides. Les Septante («) : Ses mMchêires »efigJUénMtf9iin^

Le Caldcen ; L'éclat defiface nefi changea point.

y. 8. Tmginta diebus. Trente jours. Ceft le plus grand deiiil; le

(icuil ordinau:c n'écoit que de fepc jours. Voyez ce qu on a dit fur la Gcncic ^
chapitre L. vcriee 5.

-"I^. lOi Non suhhekit P&opheta ultha in Iskabl, sicot'

|yfOTSES. // ne s'élevafins dans ifrael de Prophètefimhlahle à Moyfi, HdY
eut jamais dans Ifracl de Prophète auflTi privilégie que Moyfe, de quelque tna-^

nicrc qu'on l'cnvi fige. Mais cc Prophète en avoir promis un autre fc;nb]ablc

àlui
,
que nous avons reçu dans lapcrfonncdc jcfus-Chrift

,
qui a inhiiimcnc

lurpoAe Moyfe lui-même. L'Ecriture marque ici cc qui diUinguc Moy(è des

autres Prophètes ; Ceft picniiéiement, l'honneur qa*U avoir d^hn i»MM» de
J>iet$ fiée 4 fiée : ^uem Bcminns fieie ddficiem. Et (êconctemenCiy

ks prodiges (pi*il a faid fie dans TEgyptc , &: dans le Dèfcrr, devant tout IC*

racl. La première prérogative, eft fans doute la plus cftimablc ; Etre comu
de Dieu , dans le ftylc des Livres Saints , n'eft point une fimplc qualité toute

paifive,& toute étrangère; c'cftune marque d'une diftinclion, & aune prèfc-'

sencc particulière i c'cft une preuve de 1 amitié & de la complaisance de Dieu»

I
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}t4 COMMSNTAIRE LITTERAL
Nousfiions qu2 Dieucofmok Conj . up !c;qu il coonok les votesdcs judcSiqtfS

connoicMoylc par (on nom ,& hiccà face, qu'il connoit Coq troupeau; qju^il

connoît ceux qui Ibnt à lui. Mais il déclare à (es ennemis, qu'il oc les connoît

pas: il détourne d'eux Ton vifag^ t il ne les voie point i il les oublie i il ks

ignore.

Quant aux prodiges que le Seigneur a opérez par Moyfe , ils portcntun ca-

ractère lî cclaunc de la niain de Dieu, qu'on ne voie rien déplus aicrvcilicux^

de plus grand , de plus aocentiquc. Ce font des miracles £iicsà la vâi^desdaii

peuples ennemis,& auxquels ils (ont obligez tous les dcaxdercndietemoi-

gn^K. Les Egypcicns, concrc qui Dieu exerce fa vengeance i Se les Hébreux,

en faveur de qui il frappe Ies Egyptiens , (bnc également téoooinsdes miracles
'

deMoyrc. Ces miracles fe font avec une autorité & une promptitude
,
qu'on

a peine a trouver dans les autres Saints, & dans les autres Prophètes. Ce ne font
^

point des miracles peu fréqucns
,
pailagcrs , obf^^urs , dans de petits fujos,

& qui ne durent qu'un moment. 11 y en a qui durent pendant quarante ans en-

tiers , comme cdoi de U manne ^ fic de la colomie de nuée. QueUe finftde

prodigcSjdans les dix playes d'Egypce > Quelle grandeur de itije^ans lepaflà-

ge de la mer rouge ? que de prodiges enun 1^ i Qu*on parcouretout levayt
gc du Défcrt , tantôt on adoucit des eaux amcrcs, tanc^ on fàit venir une

quantité infinie de cailles
,
pour nourrir tout un peuple dans la folitudc. Ici on

tire de l'eau d'un rocher , là on défait des armées entières i là on faitouvrirU

terre, pour punir des fcdlticux.

Mais le plus grand de tous les muacles die Moy(c, eft Gaa douce ùl mo-

ddbe ^Con humilité , foo defintéteilêment y &.dtoitui:c , la grandeur de 1

cour^^e ,& de G foi. Ayant roflcmblé dans (bi les qualitex de Prétie ,deli- I

gidateur, de Roi, de Ji^e,de Prophète î avec quel éclat n*a-t-il pas rempli ces

. dcvoirs,& quel honneur n'a-t-il pas fait à ces illuftres qualitez ? A-t-on vù des

Prophètes plus privilegiez^des Pontifes plus iàiiKS,plus zèlcz^plus majcllucux.

plus capables d'infpirer le rcfpcèl ic l'honneur de la Divinité, &c delà rcnuiw

favorable aux hommes par fcs prières par les (àcriiîces ? Coimok-ande»

Légilkccurs plus fagcs ,p[us éclairez, plus mtorifèz queMoyfe^ N'a-t^ljitf

été lui-méine une Loi vivantes animée, pendant toute fa vie » Quelle éléva-

tion, quelles vues, quelle netteté, quelle jù^ice dans (es ïoix : (bit qu'on les en-

vifagc feules , &: en ellcs-n^cmes -, foit qu'on les compare à celles des autres

Lcgillatcurs ? Quelle idée d'un grand Prince ne voit-on pas dans la pcrfon-

nede Moyfc? quelle grandair d'amc? quelle autorité J ôc par quelles voies

arrivc-t-il à cette Ibuveraine puiflanccî comment s'y confcrvc-t-il ? Dicufc

delHne à gou\setner fi» peuple i il Êuctouc ce qu'il peut pour s'en dcfcmliei

0 conferve dan&le gouvernement le même dcdeiicear ,.de dcmeDoe,

de modeftie
, que dàms une condition particulière. H n*eut en vue que l'avan-

tagede fi» pei^lc ,& de le tendre plus heureux » meilleur , fie plus judc :
i! i

• • fcûntt 1
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SUR LË D£UT£RONOM£. Cuap. XXXIV.
iaâcmciàclignicé, ûnséoe àdiargeàpalbiQie^8c Coiscndevcittr ni plus

irain , ni plus riche.

Aptes le Mcflic , rien n'cft plus magnifiquement loiic dons les (àintes Ecri-

tures que Moyfc. Le Saint-Eiprit a voulu lui-mcmc être Ion paneL^ynllc en

plus d'une occafion. Dans ladilpuccqu'Aaron &: M.uic eurent avec Scphora

femme de Moyfe , Dieu
,
pour relever le mérite de ion icrvitcur,lc plus doux

de tous les hommes , leur, oit ( « ) : »» Lorfque je parle aux autres Prophètes , «

jenc memanifêfteà eux qu'en vifions ouen Ibiiges i mab il n*cn dfcpas de «
mêmede mon fixviicur Moyfe^qui cft le icrvitieurcré$.fidde de ma maiion; «c

je lui parle familièrement , &: faceà ^e, 6c non pas par figu^ies , ôc par éni- ««

gmes. Ce grand homme ( -
) aéré aimé de Dieu &: des hommes , &: fa mé- «

moire cft en béncdi«^ion ; le Seigneur lui a donne Line gloire égale à celle des «

Saints; il l'a rendu grand &c redoutable à fes enneniis,&: il a lui-même appai te c<

les monftres par ils paroles. Dieu l'a élevé en honneur devant IciRois, lui «

a prefcrit &tOrdonnances devant (bu peuple ,& lui aÊûc voir-^ gloiiie : Il «
i'afanâifié dansiâ foi &dans fa douceur» & il l'a cboifi d'enne couslesa

hommes : il l'a écouté ,& entendu fa voix ,& il1^ £ûc encrer dam la nuée , •»

pour lui donner fa loi de vie &: dcfcicnce, en prcfcnce de toucfon peuple. »
•Voila ce que le Saint-Elprit nous apprend coucii.int Moyfe.

Le Fils de Diai n'a pas rendu un ccmoignagc moins avanragaix au Le .

aflateur des Juifs ,
lorfqu il voulut qu'il parut avec Elle , au jour de fa

Trans%atadoag^ocieu{c(') ,&lor(qtt*ilnou$aa0î^ de lui

dans ièslmes(^ En efièt, toutl'ouvrage deMoyien*m qu'une prophéde de
Jefus-Chrift , de (on Eglifc , & de (es Fidèles. La vie des faines PaaiarcheSy
les Loix de Moyfe, (es prédirions , font autant de ticresde notre fainte Re-
ligion. Nous voyons J. C. voile & figuré dans la perfonne même de Moy{è:
ce grand homme pcrlccucé des fa nailfanceparun Prince violent, &: délivré

du danger par un traie merveilleux de la Providence
,
malgré la cruelle poli-

^(pet, 4^ ceJBLoi , nous reprélcntc le Sauveur du monde perfécutc par Hcro-
de àuiûin èoSÊk^^ (a violencedVine manière mifaculculêy
Moyfe méconnu des (icns , &ëoâÉaiiiide(è^uver dans une terre écrangcre|^

où il épouiè une Ethiopienne, cftune figure de Jefus-Chrift rcjetcé des Juifs-

fes frères ; qui choifit
,
poirr compofcr fon Eglifc, un peuple .étranger , éloi-

gné, ôc noirci .tr Ces crimes. Moyfe envoyé de Dieu en Egypte, pour délivrer
(on peuple, ayant en main la verge miraculeufe, furmontc l'opiniâtreté de
Pha^un par l'éclat de {es prodiges, donne aux Ifraclites fagncau pafcal,
dent le âng tetmec àcouvert de répée de l'Ange exterminateur -y leur ou^m un chemin au milieu delà mer, 6c y (îibniergc Pharaoa Tout cela ne

« ) Nim. xti. t. 7. S. («) àSsu.xvu.if.



lU COMMENTAIRE LITTERAL
nous rcprcfence-t-U pas Jefiis^Chrift , qui par la vertu de ù Croix , dénak
l'empire de la more , du péché &c du démoD} {àuvefcs engins& lêsfiéies,par

le mérite de Ton fang
,
qu'il répand pour eux ; qui noyc leurs ennemis dans

la mer , en failant palier i'cs amis dans les eaux du baptême, qui les purifient^

£c qui lair donnaitmoyen de s'cnrichu: de toutes les ridiedes de leurs paiê-

cuccurs.

Mais 6. les rapportsdereflêniblance «jui Ce lenconaait cntse Jdbs-Chiift

èc Moyiê , &m mecveUlcux» les difficenccs Se les oppoficions qui s'y re.

marqucDCyiie fempas moinsadmiiec la profondeur de la fagefTe de Dieu,

•qui a voulu oppofer dans leurs pcrformes la Loi ancienne à la nouvelle, la

Synagogue à l'Eglifc , &c l'ombre à la réalité. La Loi de Moyfceft uneLoidc

fevcntc , de crainte, de fcrvirudc. Elle cfl: publiée au milieu des tonnerres &
du feu , donné à un peuple efirayé & tremblant , écrite fur des tables de pier-

re , Renfermée dans un lieu (ècret &: inacceffible. La Loi de Jcfus-Chnllau

contraire, cftune Loi d'amour, de grâce, de libecté& dedouceur: c'efton

joug , mais un joug léger& agcéd^lc : elle n*in(piie que la confiance & lacb-

ricé: cUeeft échce dians notre cœur, 6c dans nocievolofiDéi &: au lieu cpc

Moyfc mcttoitun voile fur Ton vifage , comme pour marquer Tobfcuritc qin

cnveloppoit fcs Ordonnances , Jcfus-Chrift nous donne l 'intelligence des m»'-

ftércs cachez dans les Ecritures ; Se nous trouvons dans fa pcrfonnc lacrcejb

figures de l'Ancien Teftamait développées, cclaircies, expliquées. Laprc-

miéce allilDCC (e confirmepar le fang des viâtines iànglaaces. tA(ècoode,
*

parle fiiog de Jefiis-Chrift. Enfin Moy(c, après avoir conduit les l&àë&a

pendant quarante ans dans ledéfert, &c les avoir amenez jufqu aux limicesde

laterre promifc, reçoit ordre de Dieu de s'arrêrer là , de conlîdércr cctcxccl-

Icnrp.iys ; &: fins avoir la confolation d'y pouvoir entrer , il remet àjofuc le

gouvernement du peuple , &c meurt , à la vue de cette terre fi defirée : ce qui

donnoit à connoîtrc que la Loi dont il étoit le médiateur , ne conduifoit ncn

à fa pcrfe«^ion, &:n'étoitqvu:comœci]nedi(po(ttioaau Inxiheur doncjcfitf*

Chrift feul a été capable denous procurer la joaiflànce.

Lesloûanges que les Authcurs Payens ont données àMoyfi: , finitpent-coe

ce qni doit le plus întére/fer dans ion éloge. Commeces lofianges viennent de

•la part de fcs ennemis , &: des plus habiles de l'Antiquirc , on ne peut les foup-

çonncr , ni de flaterie , ni de partialité , ni d'ignorance. Divci Anciens , tant

Juifs ( * ) ,
que Chrétiens ( )

, ont foùrenu avec hardiclfc , qucPytagorc fit

Platon avoiciK vu lu les livres de Moyfc , & avoiait pris des Lois des He-

bnm , & répandu dans leursouvrages , ce qu*on y remarquokde plus pur£

( « ) ^ri^etuf jud. aftid Clément. Alexundr.

Strtm. l. i.Jefefh. l.i. tcnfr» Affion.

{h) Clem. AU»' i» Prêtrrftico , 6* i» P«edM-

Aptleg.x. TtrtHil. AffUg. c- 47' ^«W'.
in Ff»!. n8. lit- d« uns. y*««*»ï»'

Tbtrsftut' /. h «' *\
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de plus beau. Ils en citent un grand nombre dp traits &: d'exemples. Hcr-

niippc C }, Ecrivain aiiciai& C3UÛ: de lavie de Pytagorc, avance quecePhU

loibphe s'appropria beaucoup de chofis, qu'il avoictirées des Juifs. Lemême
Auteur cite dansOrig^ne (^),dic poiîcivcnieiit:c|uePytagpie fitpalier aux Grecs

la philorophie qu'il avoit icçûcdes Hébraix. Porphyre, autre Ecrivain de

la vie de Pycagorc, nous apprend que cet ancien Philofophc voyagea, non»

feulement en tgyptc &: en Arabie , mais encore en Judée & en Caldcc
, Se

qu'il apprit dans ces voyages la principale partie de fa Philorophic. Il y en a

même (
'

)
qui vont jufqu'a dire qu'il reçue la circonciiion , &: qu'il fut difci»

pie d'Exediid. Voila ce que devoit à Moylc ce premier Philofi>phe de la^

Grèce. Platonne lui écoit pas moins redevable. Numénius lui fiiic uneefpece

de reproche, de n'avoir rien dit denouveau de Dieu& du Monde
,
qu'il n*eût^

cire des Livres de Moyfc ; & couc le monde fçait ce qu'il difoit ordinaircmenc

^ ce (ujct ( ) : ^'ejf-ce que Platon
, Jînon Moyjè quiparle Grec ?

On a eflayc lur l'Exode ( '
)

, de montrer que les proflmcs ont dcguifc la

vérité de l'hilloircdeMoyfe , en aaribuant à Bacchus une partie de ics adions«

On peut faire voir qu'ils ont fait lamême cholè à l'égard de Mercure& de
Typhoa Mercure écoît Egyptien (/),né du Nil (f},& nourri par la Déeflblu^

non. Il devint Pafteur , &: le Dieu des PaOaits : on kûdonne la qualité de fer^

viteur& de meflagcr des Dieux : on lui met en main un caducée , orné deki^
pcns : on le connoît fous l'idée de Dieu des Marchands &: des voleurs , de gar-

dien des maifons &: des chemins : on lui attribue une fcience extraordinaire,

àc le don de prédire l'avenir : il cft , dit-on , aucair de la Philofophic , &: de
rintcrprécation des myitércs. Ne voit-on pas dans tout cela Moy fe dcguifc

iCXsnéHi Ce Légiflaceur naquit dans l'Égypce^ & (ôttit en quelque Ibrte

du Nil y commedu iêinde fi>n origine, y ayantété expofe dans uncoflre de
jonc ,par ièsparens. Il eft trouvé &: adopte par la PrincefTc iTiermutis , fille

dePharacm; il devient Paftciir dans l'Arabie , & (c voit bien-tot à la tcie de
toute la-Nation des Hébreux , dont le métier étoit , la conduite des trou-

peaux. L'cftimc que les Ifraclites confcrvcrent pour Movlc , a fait dire

aux Gentils
,
qu'il étoit leur Dieu , ( ) le Dieu des Paftairs. Il devient le

meflâger, l'interprète , le mediaoeur , U ramba(&denr du Dieu dIfraëL
Sa vetge changée ai {êrpcnc^ell vifiblemenc lepréiendb par le cadocée de
Mercure; La conduite que les Uraëlites tinrent envers les Egyptiens , en leur

empruntant & leur emportant ce qu'ils avoiait déplus précieux ,a cdntribué^

à faire donner à leur chef, le nom de Dieu des voleurs. C'cft apparemment
la même raifon, qui lui a mérité le nom deDieu desMarchands;' ou peut-»

( « ) Afmijoftfh. 1. 1. ctntrM jtf^m*
( h ) Orixe». 1. 1. tmttr» C«if.

( t ) Vide Thtoiont. t. f. Timfmt, ^Cltm.

(il) « >«'j Wt «k^w. ; fjsftni «i7i«i'Ç<».

( t ) "Extd. xxïiv. 15,.

\f) Cltm. Altx. 1. 1. Strtm^

{g') Viéle TiiUîum l. 3. de natura Deertim.
b) Diod*r. SuMl.MfudjMftiH- Msrtjr. FM'

raeHtfi Md Crtcêi. xa.(siM Cr« lVj*«('»i< «gwT» 1^

• •«f «£(t«Mt< ri» fUff^\tm* »<ft\nvut «d^avar
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être la vie errante 6c vagabonde que les Ifraclites menctcnt dans le dcfert:

car dans les Langues Orientales ,on donne quelquefi)is le nom de coureurs

,

ou de voyageurs , aux. marchands. La proteâion qu'il procura aux matfom
des Hébreux, parle iâi^dc TAgncau Pafcal; &c les prodiges qu'il opéra

ai leur faveur
,
pendant tout le long voyage du dcCcn , ont pu lui faire attri-

buer le nom de Gardien des maifons & des chemins. Enfin Moyfc inftruitdans

toute la fciencc des Egyptiens
,
Prophète du Seigneur , &c Interprète de fcs

nayftcrcs &c de fcs volontcz, ne pouvoit être mieux rcprcfcntcque fous l'idée

de Mercure inventeur des beaux Arts,& interprète des chofcs cacliécs. Les

Egyptiens ont donné à Moyiè ju(qu'au nom d*/firniif# » ou de Mercure, &
ont prétendu que la ville d*Herménopolis tiroit &n nom de lui. Jofeph a£>

fùre, qu'ils en parlent cofnme d*unlionuncdivia&: merveilleux.

L'hilloirc de Typhon ne nous fournit gucrcs moins de rapports &c de conve-

nances avec Moylc
,
que celle de Mercure. Typhon frète d'Oliris , Roi d'E-

gvptc
,
confpirc contre le Prince fon frcrc , avec foixantc-douze conjurez. Ai-

de de la Kcmc d'Ethiopie , après divers raïaux faits aux Egyptiens , il trouve

moyen de s'enfuir ayec elle: il iètetiDe, monté &r un a& ; &c après avoir

marché fept jours, ils anivent en lieu de (Areté. Moy(è , fils adopcifde là

filleduRoi d*Egyptc
,
entreprend avec les foixante-douze Anciens de fa Na-

tion, de mettre les fierescn liberté , &: de les tirer de la fervitudc, où ils

croient fous le Roi d'Egypte : il vient dans ce pays
,
accompagné de Sèpliora

fa femme, nommée Ethiopienne dans l'Ecriture, & fille du Prêtre , ou du

Prince de Madian j &: il y vient avec un afnc , comme le marque l'Ecriture.

Il établit la loi du Sabbat ,ouduiepos du.iqpciéme jour } & il hui cette Or-

donnance dans le dcfert , dans un lieu d*afl&rance, & n'ayant plus rien \

çraindre de la part des Egyptiens.

. Typhon étoit d'une taille avantageufe ,& avoit les cheveux loox : AiUl|)a^

ne, dans Eufcbc, ( '
) nous dépeint Moyfe comme un homme grand , roux,

portant de longs cheveux blancs , & une longue barbe , &: avec un air plein

de majtilc. Typhon fût pcrc de Jcrufalem & de Jrtdxus : Moyfc fût le chef

des Iira(::Utes , dont la capitale fut Jcrufalem , Se qui ne furent connus , (ûr le

déclin de leur République ,
que fous le nom dd Juifs ,Judjti, Enfin TypiK>n^

ayant pris Ollris &n frère, le fit mourir, lecoupa en quatorze morceaux,& le

mit dans un coffre ,
qu'il cxpofa fur le N il . La table a ccMifbndu ce qui regarde

Moyfêavec ce que fouftrit Ofiris Movfc fut expofc dans un coffre uir le Nil ;

je pcnfè que les qiuror/c parties du corps d'Ofiris font feintes fur le nom-

bre des douze Tnbus d'ili acl ('
) ,
qu'on pourra multiplier jufqu'à qii.itorze, fi

on en fait deux de celle de joibph
,
qui fut partagée entre Maiiallc &c Epliraimi

te n l'on fàît des Prêtres une claflb fcparée des autres Tribus.

( « ) Prtf»r. l. IX. e. 4. I f• 3^* 6» HMit Dtm$nfirsr, ivMf' f

. Fin du Livre (^Demer^itme,
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canne lfiaSl,»ji.Diea défend de les amqnef»

'AtmnUtms, maBUf/mia Amonhéon , Icni Sf

itution , 4
les Amtrrhétns battent fcs Hdnettt , tes poot-

fuivent j ti fqu a Hortru , 14

'Amour de Dieu fut toutes chofcs
,

Explication

de ce f
rceepte , j-8 f?.?/

éinsfiAjt. L'Émpereor AnaftaTc petoiet ic divor-

ce, nvi)
A»tiUmt. Peine de ceux qui détoutnenr poor eoz

quelque chofc des temples «lédiez aux id oles
, 7

1

An^t'htme d'urc rillc coupnb'c d'avoir abandonné

la Loi du Seigneur pout adorer- les Idoles , 1 %f,
Commeot s execntott le châtiment4e cette viRe.

La feauBCSft Icscb£mis y 6oien(-tll conpris ?

^liCMM de la place, anciens de la ville, 117

Jbtùnu Se Jnges qni font la petooifition ponc dé-

couvrir l'Anne» d'an mcnitie (eeret , %tt

Ante conduâeatdci UnlSiMS , coopsté i anfen
aevoranc , I4

A»gn proieâcw dechaqacpapt. OombicB 7 en

n-t-U} |jS

Amimtmx JaM 00 peot manger , Mties dont
Tufage ell défendu , 1 J4. 151. cJ*/"'?-

letrftfKMMMx qui rampent, & qui ont des ailes, font

impars, i^s. Oa ne BMBg^point In ebeir d'm
•nnnl mon de lui-même 1 mnis 00 la vcodm
\ r&ranger

,
i|8. H Àoïc permit de mang^ de

la chair de tous les animaux purs, apt^s les avoic

pteTcmexà la porte du Tabernacle , en quelque

iMiyffettftttonvfc,it7 N*7 awoit-il que les pcr-

fimncipQiaqn en panent manger i iiS. 110.

les animatncqo'oo oSfiemi Sdgnenr doivew être

fans défaut , Çnltc da «aimami,n6é dans

l'Eg7pfc, 140
Rs^Sabbttti^e, Tes privilèges , 140. On Iifoit

la Loi puUtqncaMMdam tomes ks Années Sab.
batiques

, )il
Anr.ét du mercenaire, ce qu'elle (ïgnifie , ifO. i/i

Antigtnt, Roi dejai&, fottecté St décapité pat

l'otdkc d'Aoïome, Iv}

Atuilihan, Les Septante mettent oadinaiiement

l'Antiliban pour le Liban
,

Afoflafitfxin-.z par le dLir.icr fupplice, M^'ISO
- Aff*ritun du Seigneur à Sinaï , |9
Affil desTtibnoanx inlêrieatsaw fnpetieait,t<9.

170
Araiii, mettent du lait dans prefnue tous leurs la^

gaAis. IbcoifcncdekviiBdedwslataii , tf9

Ar . viUc des Moabites , finir to-i , 1»

Arbu vivaiu. Pcadoit-on les hommes à ua atbte

vivant»

Arbrti fruitiers. Défcnfe de les couper dans le fic-

ge d'une ville
, nj. Ratfons de cette dcfenfc, tij.

114. Il cft permis de cm pcr l'aibre fauvagepcwr

£itrc de^fortificatious.ti 411; .On doit auS épar-

gner les cdif.ces.lcs grains , &c. 114. OcAoKde
plattter dcsaibre5,ptés l'Autel du Seigneur, 1(4.

Arbcescooracrez achaiiucDieuduPiganifne.Kf

Arche , ou c fîi c où l'im mit les Tkblet delà Loi,

fu Faut-il rcccnnoKic deux Arches) 91. ya.

Les Pïétres portoient l'Atche dans les gtandcs

cérémonies ; mais îcs Lcvucs la ponoieru dans

le Defert
, 518. linfcrma-t-on dans l'Atche , M

mit-on fïniji^cment auprès & à côté d'ellc,lc Li-

vre de l'Alliance , & le Caoti^uede Mojrfc

,

N*7 avoir- il précwmeat nendanfArehe, <pt

Ic^ Tables de la Loi ? j ji. L'Arche d'AUiiaee&t

ôtée du Temple pendant quelque (emt, i;<

ArcMÀitu , étm ne (nftifiec Y»^& Giecqne for le

Divorce, xmiij

Armit. Manière dont tes ndnemc tingeofcmkns
Armées & difporoient leurs marches, 1:5

ArrofAtt. Les Juges de l'Aréopage teavoyeiem ia

Plaideiusàcompacolimde «MneaBà coam
de là , i|i

Atgtb. Paysd'Argob.oadeBaftn,
^

>f.s<

Armxerets veut (|u'oo cncifie cens q«i n*«fcdMC
pasàlêsoidtcs,

.,4rorr. Sa fîniationlùrrArnon, »4 î»

Aftd»t de Plia%i , ville au pied da mom Pbii^»

!»

Afrr. Ses douleurs aufTi longues que fa v'e

,

11 eii b«m dans Ces eufans , j. Qu\\ lare Tes

piedi daoe fiiuk, Eaplicaiioo de ces ptcdic-

tîbnc, tàmtm.

Afmt. Délênfédelabonrer avec le betnFSc I abs

,

140. Sens divers de cetrc ordonnance ,Iâ mhm.

Les Juges d'Ktacl n'avoicnt fout montutc tgit

des afnes , »7*

AfiffiMs , condamnez par la Loi , ip'

Affcmbltt dn Seigneur. Entrer dans raflêabUedi

Seigneur , que veut dite cette expreffion , HT
Ajfemblt'es de Religion patnii les ijebieux ,

ton-

jours belles 9c agteables , '

Affieiir* Qgand on alloit aOteger une Place, ooloi

offioit d'abord la naix , loi- Cette règle elUlle

genetale > S 'étend, elle aux villes dceOMMBécDir

Ih mémt. Rai(bnspoar& contre

,

Afi^ret , te AflaNC>Caiaaitm , viÛcs aa dta di

Jourdain, '

Aftres- Celte des Aftres. fon antiquité ,
40.4i'**

A-t ilété permis aux Narioiis idolârres? 4I. L<*

Anciens tcooieot les Aftres comme des Génie»!

ni
. Afhdêgit. II n'eftpas befoin de l'àndier, pouf

cooooitte les volontex de Dieu , W
jMgfim^DlScaUA'ilbkcntïti Avgniai>>t;4l7-
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Jtmmônei- Otdre dans la diAiibutton de l'Aumône

,

148

Outils des Dieux de Canaan. lAojCt ordonne de

lesabbattre, <7-

JittTtKbt, oifcaaimpnr, i^j

B

BAethmt. Dans les Fèces de Bacchos, les hom«
mes (c traveftiflbient,

SaUnct. Les Hébreux porroient ordinairement uuC

balance à la ceinture , if»
BMlufirsJt autour du to\A des mations , i|8

SMrru de fèr & d'airain aux portes des villes
, >74

Sm/m». Pays de Bafan alTuiettis aux Hébreux , i^.

Ce pays étoit fort abondant enp^uiagç. Agneaux
de Bafao

,

clic. Sens de cette ordonnance
, xjt. Ordre de

ramener à Ton iiere Ton bcsuf égaré , 1)5
B011 profanes contâcres aux Idoles , m , m. Dé*

(caCc de planter un bois de fiiftaye piés de l'Autel

du Seigneur, u.^
Btithtmr de ceuir qui font fidelles au Seigneur , i»i

Btrnts. Défenfe de changer les bornes
, i^S . 19»

Bturguigntnt ne permcttoient pas le divorce aux
femmes, xxxix

B»urrt»Hx. Les Hébreux en avoient-ils ? Ixx. Les

Soldats &ifoient fouvent la fbnâiM de Bour-

reaux
,
Ixx). Les Mahometaos n'ont point de

Bourreaux , U mime.
Bezr» . ou Boftia , ville d'Idumée , diHcientc de

Bofor , ±±
B»fch»l. Ce vetbe Hébreu pris (éul

,
(îgnifie fimple- Brut de Dieu

,
qui îùi femir (on pouvoir jufques

ment , cuire
, i£2

SÀtsrds exclus des Ordres (àcm , dans l'Eglifè

chrétienne , 149. Parmi les Athéniens , ils ne

(âcnfioient pas dans la ville, 14». Chez les Juifs

ils font exclus de l'aflcmblée du S«gneur , 14 g

Bitir la maifon. C'eft donner des cnfans
,

ij 1
Bitoni qu'on portoit à la ceinture

, pour (»nt un

fut la terre, jz£
Bretagne. Pratique de la grande Bretagne au utjcc

du divorce

,

Brûler , mis pour cherclier foiencufement , i8)

Bofor , ville de Refuge au ddà du Jourdain , £2
Bnfie , animal pur , i\±

C

lunue

,

trou aans la terre , lotfque l'on alloit foulager la /^Achtr (ba vifâge
, marqne la colère de Diea

,

V> J30J44
Cniemêt. Detêrt de Cademot , d'où Moyfccavo}e

des Amballàdeurs à Sebon , \.\

Cndejbnrni. Combien de teros les Hébreux de»

meurerent- ils dans ce campement} i^. Route

3u'ils fuiviicnt depuis Cadeibaroé, jufqu'au pays

u Roi Sehoa , ij. Ils ne demeurèrent qu'un an

Mâttre. Manière de battre le grain dans la Palefline,

& ailleurs , 17t.

Belinl. Enfkns de Belial, fîgnification de ces termes,

it8- On donne ce nom au Démon , à l'Ante-

chrift , aux Idoles , aux mcchans , ll£
Belms. Fleuve , dotu le fable fetvoïc i ÊUre du ver-

re, J70 en cet endroit. 19
BenediÛhns fblemnelles que les Prêtres donnoient Cndmus apporta dans la Grèce l'art de fondre les

au peuple,

BenediUion que Moyfe doniK aux Ifraëlj^es avant

fa mon, ijj

Benediëlions 8c aélions de grâces recommandées
dans l'Ecriture, 75?. Bénédictions des Hcbrcux
dans lent repas, & dês Chrétiens dans leurs alTcm»

blées , 80
Benediâions & malediâions prononcées fur les

monugnes de Garizim & d'Hebal ; manière
dont fc paiTa cette cctemonic

, iSj
Btnedtliion & maledidion propofée 6c laiflîc au

choix des Ifraclites, lûg
Bénir , fe prend pour chanter les louanges de Dieu

,

Senjnmin. Benediâions données à cetre Tribu.

4

Berot des fils de Jjtean , campement dans le De-
fc« . yz

Bet-fhogor , ville du Royaume de Sehoa

,

Beurre . commun dans la Palefline j c'ctoit plutôt
de la cr^me

, que du beurre

,

2iens des Lcvircs ne confîiloient que dans les revc»
nus de leurs charges , & dans les dixmes qu'on
leur donnoit : Moyfe prie Dieu de multiplier flc

de bénir ces revenus

,

Bien-ùmé , marque Ifraël , j

^«M/qui fuule le grain. DJfeafc de lui liceU bou.

métaux, 2>
C»iUette i elle étoit aux Préaes dans les bofties

qu'ils ofHoicnt , XU
Caldéens défignez par le terme de peuple impu-

dent , io±
Calet , fils de Jepboné , entrera dans la Terre pro-

mife, IL

Camfngnes de Moab , t

Caft^. Trois parties diflingnées du camp i'IU

rafel ,
i[î

Canaan. Terre de Canaan. Sa fcrrilité eft elle na-

turelle , on fimplemcnt un eiFcc de la bencdi^ioa

de Dieu , iq6. Confins de cette lerie , 107. loK
Cnnanéens. Ordre de les faite tous paffcr au fil de

l'épée, trj. £fl-il permis de les recevoir à com-
pofition } là même.

Cananéens. Combien y avoit-il dépeuples Cana-
néens

, 6_±^ Ordre de les exterminer
, 6j. Ces

peuples ont oficrt en facrifice leurs fils 8c leurs

filles, ui
Cantique que Movfè écrit pour fcrvirde témoigna-

ge contre les Ifraifhtcs prévaricateurs, jjo gt.

Cafhtorlmt ChafTctent le^ Hevécns qui ctoient au

Midy de I.i Palelline, »t

Captivité des Jui6 ptcdite pat Mo/fe
, ^ 44»
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Retour de cette captivité

, j . o

Cdtmft. Qucllioi) encre caufc fie caufc. Sens de ces

paroles , Xi9

CMfuéi di*ORe,(«iioa les Lois diesEaipcRors,

xxxvtj

Ctndres. Précipiter danî ckî cendres , fupplice ufit<!

dans i'Oncnc. Lzcmples de pettbnnes précîpt-

tées dans les cendici. dl l'AniKar de cens
cruelle invention ? bciij

Ciuiret. Mer deC^éret, oa MerdeTiberiade, 31
Ctrf, animal pur, 134
Ctfdr fix mourir des Corfaires avant que de les fai-

re crucifier , xliv

Cbmiuti , dont on chargeoit les prifooilieiSy xlix

Eroient ordinairement d'aiiaiu , 1

C.h.iirK.m. animal impur , ijf

Chdmf. Dct'cnfc de femer divers grains dans le mé-
iMchainp, t|9. RaifiMi>acftasdeccttcLiM,a)9

Chan^timm de pctfannes, comonudflBlIcs ou-
vragcsd'un Oyle puctique} ^47

Ch^.imrnr. Ddlcio dcOiai^MkcUtimcDt des

coupables , %oi, to%
Cbitimtmt de Dieu far les Hebreos, iceoanM pooc

des marqi es fcnfiblcs de fà coléWy JO)
Chmradrien , o:(cau impur

, 1)7

Chjmffnrc étfct iL d'airain. Les Hetw poctoieni

ainrcfôi» des efpcccs de bociiaesd'aiiailk» 37^
CAmivt-/0«ri( , oifeau impur

, 157
Chauv:. Di-fcifc de fc rend: c cl) u:'.'f f nrrc !;5 yeux

pour uu morcj exphcaiioa de ces paroles, 131.

M}
Chtmim qa'oo poavoit &ite les jeun de fites , fix^

i oae ctftiioe longueur ,
lyj. ijt

Chtmins publics. Les Magiftrats fonr en quelque

(brte coupables des maux cpi arrivent par leur

négligeace fixr les cbcm p ublic* , ftto

CAmmm énia» mticâns tott communs en Egr>
pte,t7tf. Davfd ft Jolbé firent couper 1rs janfts

au* chcvaur qu'ils prirent , 17^
Cheveux. Défenfe de Ce les couper dans le deiiil.

DiHt&$ manifteiûpeiftikièH&i de Incoaptt,

Ckevttut. lafemme ptiic ib gverte/c coupoit les

ehcvcntaraK^ d'i^poiila cdaiqml'afoit pri-

fc , m
CktvrtMt. déftoA 4b cumlccheneM dans le lait

de&mcra, t^s
Chtvrmity animal dont il aftpcmû» <fe Manger

,

ChivTfttrf , animal pur, 114
Cbints- DefeaTed't^iràDicace qai provient «es

cbicos ^'on a prfté pour en avoir de la race,if 8.

l>cschiens étoient en honneur dans l' Fgypte j of-

ferts en factificcs djns quelques endroits ; em-
ployez Jaiis les ezpuuons fulcmndlea, L59. Ra-
cheiott-on les prcmiets-ncz des chiens î ify. Le
pfixdo chien ne poavoit int ofkn en la mailbo

de Dicv. Divers fens de cette ordonnance , xjs.

»J7. I*

baucbé ou proflituc , ijl

ChiTHTgitn. On voulott qu'il y en eût aadaascla.

que compagnie-dé lagee* ua
Cbwtut > odeaa impur, vn
te Citl des Cieoxeftan Seigneur, ft. eonibimr&

criturc nou» marque- t-c^c de Cicux, j<. Tioifié-

mc Ciel , où S. Paul fut ravi , U mim. Mojlë

pieod&iénoiodeceqa'ilvadiic , kCiiiftla

terre, m
Citt d'airain , 197

Cirtmci/ion du c.rur, 9<Ç.3it. En quoi elle confi!le,

97. Ciiconci/ion corporelle ,
objet de la vanité des

Citerne où l'on dcfcendit Jcrcmie, idil

ClAvarinm
,

pr^fenc donné aux Soldats Rooatni

pour des clous à leurs Ibulicrs , )74

Cietmtnt attaché i ta croix aptés fa mort , ilr

CloHx. ]efaa.CiîrillpeicédBcleiiB, ptéÉtpnZi-

châtie,

deux d or fous les («uliers des (bldatJ d'Aatii»*

chus ,& dans la Cour d'Alcxandie , {74

CUmx de 6cx (bus les fooltos des Soldaa Koa» t

CedoUhemcr détruifit-rl les Emécns? 't

CxHT. Danijcc avec uu mauvais cœur, malgré f«,

CoMsr intelligent. En qnel {cas Dieu ne l'a-t-ilja

doDBiaacIffiHiicsr 9^

CMh, IcsHebKntnenaitbcoléwdMikna»
W

C«//«^rMrf d'aumônes. On CQ Twhlll dMt«•
chaque aflèmblée de Juges,

,
^*

CtUint de fer qo'on mettoit an col dci côniowt

Ct&intt fertiles dans la PalcAine , I*'

Cnm*nd$mtnt de Dicu. Comment on don Is

dndier, 1 j appliquer , en infhuue les auties , |)

Ils neloMiiiauddlâsde amM«ai.loiodcno«i

}it NidankCid.aîMhddàdebMcr.tt

Ctmmtêfktâs, emploicaofidétdbte choies t>

umn * ' * liai

Cndjimtmtîm fm homme à lamoce

,

manière e!!c fe faifoit,
_

Conntttre Dieu , & étie connu de lui. SigoifiM"""

de ces exprefnons
,

Ctnnoitr* dans Dieu ,
fignifie l'amour , ta bicnral'

tance
, 17. Ce mot fignifie quelquefois ,

peut foi , recevoir fous fa protection ,
5*

fe CtMfpitr fur quelqu'un
,
ûgnifie le vanget ,

Jf«

CMtfMifn. iMaq^il é-fàm» taïberté d«

JiTorce ,
"^''^

Corhtamx . oilëaux impurs , r j 7. iifler aax cat-

beaux , être condamn(î à paîcrc les corbeaux, ce*

i^duc , à ctte pendu , & à demeurer attachés"

CprdtMM. Les Egyptiens & les Hebreoz mefoiw*

leur terrain an cordeau. Le cordeaa eft awpo"

«Mimftt»,a7» Qïgibdtmtlaloa0wn«*<**
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ndnn? • ,

Mo
CerJt. Supplice la corde , commeoi t «lecutoiN

il parmi les Juifs. Idée des Rabbii» fur cMp, Ixvij

4Sênies, marquent ordinairement la force i: lagloi-

M, ikoimtux i{ui jctuot ca i'auavec leurs

CMMi ce<|it*ibiciicaiitrtiK, j^S

C»/M»rt répudié par Salomc, xxix

CtHftr la main d'une fienime qui prend an botnmc

nt moMlnikqae lapadeudetcaddeauinmer,
177

Cf*dur. La venve iTim homme mort lànt ta&it

CI«choit-elIc au vifagc ilc be-iufrcre (]ui ne

vooloitpas l'éBparer,oucraclioit ei:c rnHp!cn)ciii

I terre en fa piéfinee, i-7î- i7<î i77

Crimimtlt étoient eMOva hors des villes , 1 6t, Oa
«nendoit les jours de Aies k ks hite neorir, têt,

Apoftafîe punie du dernier fupplicc , 1 67

1 141. Ct pliWIegie n'fyoit point pour ks»

étrangers ,141. Pouvoit-on exiger le payement
des dettes après la fcpiiéme annc'c , i ^ t

Deiiil. Ne pas manccr les prémices dans le deiiil

,

a8i. t8}« Dtieaicdc Ce couper les cheveux dans
ledeiiil, t)o. iji. Manière de fatrele deâilpar.

mi les Egyptiens , les Babyloniens , 8cc. hft

DeviHi, déKnCc dt les confulter, j8j. ji'/

D e tt tiroHome T)ommc Eile-haUd.b.irim , ou la (t.

conde Loi. Ce Livre eft-il de MoyCe » lij. Ab-
brcgé de ce oi»*i} comlent , . Les iesK pie-
micrs vcrfets dc ce LiifiC

, y Com-ih ajoutez? t.

C'cft comme le fupplcmcnt des autres Lois de
Moyfe, 6. Les Rois d'ifraifl étoient obligez de
décrue le Deutéronome poat leur olâge , 17S.

Dcfoicot-Ss écrire foaiela Lof, oafèulcmcm une
panie ? En dctoicnt-ils avoir deux cop:cs > i7j>.

Crimes contre Oieu , Se contre le Droit naturel , Te Du» d'ifracl plus prés de fon peuple, que les Dieux
. /. • ,

L
des autres Nations ne le (but dfe leur» adorticasi»

}7. Oiea él un Dieu raloini,iiQftadcroranr, 41.
Il punit l'iniquité des pères fut leurs enfans

, 5}.
Ccfl un Dieu vangcur , un Dieu jufle , un Dieu
fidclle, un Dieu vrai, & qui exécute Tes promcUêt,.
él. U punit ft chitic en pere

, 77. « cft fiddle

.

mitaMe» »é. Le Dieu d'Ifraël mente fur les

CleuT èommi fur fon chariot
, j7(. Il conduit !c$

irtjc'itts d.iiis lacoii'nué'.e ilupaysde Canaan
Il paHcra devant ion peuple comme on feu deso-
rant

, pow redninm pcNidrcIm'mxmts » §4.
Dieu des Dieux , en quel fens Difa prcnd-il ccr-

pcotreat puniem nom de la (bcietè humaine, ip.

La crimes (êcwB Cau idccvei à la puitiaa du

Seigneur , P9
Croix. Divctfcs forres de croix. On y artachoit les

criminels avec des cordes ou des doux
, xliij

Lefupf^iccdelaciojsétoit-il ufitépa i^i Ils He.

bteux , xl).Commun {«rmi diverrpeuples » xliv.

Attacboii-on les criminels à la croix avant qu'el-

le fut drcilcc
,
xlvj. On mcttoit quciqiicRjis en

aoix des hommes aprcfs leur mort, xiiv. La per-

fe£i\0D de la vie chrétienne icprclcotée fous l'i-

dée d'un crucifiement , xlij. £acmp!e$ de cru-

ci6cmeni parmi les Juifs , là mèmt.

Citmet- Ceux de Cumes condamnoieni le voilîn à

teftitucr ce^ fe ttouvo» perdu , s>j{

Cj^gnt, eiCtm impur , >)7

D-

7^ Ai», forte doifcau, Jj7

DAthan Se Abitoa. Leurs châtimens, 101

Z>4» comparé à on jciine lion qui (ott de Bafan.j7&.

Sim(èD qui éioit de eeitt Tribu , -a pu jufltfier

celle proplK-r^e
,

j-i
J>»vid fc fît une couronne de Tor qu'il ptit fur la

tète de I Idiiîe des Ammonites , 67
Dtkêmt, LcsPtéttesétoieni toujoua debout pendanc

leor rcrvice dauleTaiipIu. On ne prioit qu'en
cette pofture

, ilîj

DecMUtMt prononcé fur Sinaï d'une voix haute 5c

intelugiMe»

que
„ „ il oc

fcetpmofd«llanli,&c i,^
Dieux nouveaux «c tongen adni tentes !cs

RcpuWiques

,

Dirax des Nations.bornex & 'mpuiflàns,48.Enque|
(eus la Nations leur roni-ella cédées ) ^ 1 s

l>/cMxétraiMeri,ineonMtt,DoaveMX venus, 34,
Diffjdfs , (on» de firpen,^ biâtoieni par leur».

motfurcs, «o.
Dif.thab ^ nomia ]i«n, -

JHfttmtr ir bien le ml , %ni£c avoic rofage

Difdfltt. Les DifcipTes étoient afltS tmvwi$dB
leur Maître

, j f 7 , 5c des juges , i^.
Dtffttfitn des Juifs

, prédite par Mc^fc , i»g. jo j:
DétbM^tr. GerenMoie de décbaoUct ceiui qui ne Difftlittihté du mariage. ftÂtimww' centreîro fur

vonloit pas épooler In vcnvede (ôo firen, a?^. ce fujct,

C'cft une marque de renonciation
, ijé Divorce. CauCe âu Alvoicc , Ecnt do divorce

Dédieact des maifons paniculicies , Ce faifôit avec
quelque foleainîté , »o4. 10/. Plcaniiie qn'en
vcbaoïotr, icf

Jtiiff de Phrygie
i (â flanÉB^n'éioit qu'use pierre

ma! poîie
, m

Deshcnttr. Les ncres peuvcai-i!s dcsheritct leurs

enfans fans raiuin , »a<
I>r/?rf , mauvais defirs défendus aux Hébreux, 84

i, emwlacxigcoit point dam Tannée Sab-
,

xxxj-

Le divorce n'eft-il peimu que pour caulè d'à--
duliére

. H mime.. LaAataitiAott^e une eun*
fc légitime du divorce , /,i /nr'-Tjf Ce que ^efus-
Chrift a enfeigné fut ccrtc mauac

,
i6j. Rctnar-'

qucs fat les lettres du divorce. Formule de cevlct.
1res, /i mèmt. En quel endroit les &ifoii-on? »é 4

.

AutiesfBbtilifexfiiteatenutîéte, Ikmime. Le
divorce cfl il commandé au ças d'adultcie <

li eft toléré parmi ks Juifii ^ taufc de la duiciî:
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de leur cœur, xxxj, Y a-t-il des exemples de di-

vorce foui U Loi ) XXV. Le diTOicc dclaprouvc

par les plus rages,nvi. Intenikà eaatqiiiaToient

accufè injullemeiK leun kmtaa , nnj. Ptimii

pour Us moindics ehoùs du tenu de Jorcpb ,

Divtrct avant la Loi , xzv. luiojCe. ne publia qu'al-

Uzmà la loi du divorce » lÀ mime.
Dhtru, DoâtiMie Jdàs-ClviftfiK k divorce,

XXX
j

Divêret, Gn^fcs qui k peuvent reitdre permis ,

k»C^ VmB és$ fÊom lepic le Ckxiftuuiirine,

t>ixmts extraordinaires qu'on apportoit au Tem-
ple pour y taire des tcllins de dcvocioo,!)^. Liotc-

il permis de les man^aiUeon i iit. iif. Anue
Oiuk^h'oo dooaoK tom Ict tioii ant, 140. tt

%9u 18)

JUxiime g<fi>cianon, mitpOPr

—

lo«gW—

|

OU mè-
mc pour couiours , t/o

J}tdtHr d'Iiiacl , c'efl lAoj(c , )7i

2)#r; IdumécD mk tui^mèine î mait la Piêctcs du
Seigneur , Ixxj

Dos. Oa frappoitlnle dot laainiindicoodam.
nez au finiet , iiv

J}0t. Oa ne tendon point la dot & «oc imne , qoe
Ton msti n'avoir point trouvéevierge, 14;

D0HZ.C hommes envoyez pour coofidaer le pajrs de

CmtiB» DicB ft'appnmepM «cm défiûation

,

10

PrMM» «ouloic qu'on puiiffît loot le peuple , pour

w MMunic «atl'auteur écoétïMeoMM,
h

EAm. Elle étoici«e iam l'Idwaée 1 ktHcbrenx
CBpmcfliaiparMK, 17

Miuue de la PalelHoe loiléec parrEetimre , & par

les Profanes ,
"S

itrsftr i'uus des cfMne« , ou fous les pieds des aui-

mMB , ou fous des irainous. Sufiicc ofité autre-

fois
t exeataletdec&ryipliee, Isiij

tdrat
,
capitale du Royaume d'Og , 51 <

JE,
fortm. t. . hommes coilfacrcz à l'impudicitc , 1(7

ijjpu. Sortie de l'Fgvpte , à quelle bcarcrc iît-

ale,tj3. Di/ficultcd'anorer lesMme dans l'E.

gjrptc , uù il ne picuc point . 101 . L'Egjpre eftua

i!jysp!a:
, ac lujet aux inondations , )4i. Les

lujfs coatiuiis en tgyptc , 308. ^09

£gyftunt peuvent cmicr dam l'adcmbiée du ^1-
giieor aprÀ trois gèi^ractons,

S//; Grecque ; C» ftwillllllifat JeMMKffp »ft(s

le divorce , Xixiv

JM/i/« Latiaci les CmàmÊai fi»k nwwgffaprès le

diVOKai. MXXU\

JUtmmr Maccdbée { fi» ouirtjrte , li}

Smirafi ment, oom d'yrftMwi ifai mbicBX dans

le l>cfL!t , itii

Emim , aïKicns habitans du Mys de Moab , 1 s

JjmftdùtUt ; Ces fentiincni ntr la diviaiic 1 4/. Ce
^ittlofupt^ avait d» tiudaki d'aùaiii, ^74

Erucims ,
géants tcrni*!c5 aux Hébreux

, %^
Entent, Prd'eaier I ciiccosfutt'AuicifUiKdesptie-

ciiiplealaaaioas des Pftacs,
EmehsmttmtHs défèodut , 1 S 7 1 g|

Enftns. Les cnfans au ddfus de douze anj fc trou-

ifoiciK aux artcmWces de la Religion, 31?. A tpd
âge les cnfans Toncils capables d'aferer Dm)
aat. Cétânoaia mfiién qnnd kpcreaafaa
fils en libené, lëddciMigBdsiafloaiaiKftdelb

Ikmim.

MtÊfMMt^ fncdBa^yMMBgftparlkMR,

Enfmms deDica, dkbMdeceaf hoaorable qnli-

te' par leur iduiarric
, >»*-}i7

Fn/am qu'on peodoit au col Se aux mamnicllei die

leunioeKi, zliT

Enfermer » «U^ Gm nSnmnÙMjUi. Si-

gnifieidon de ces termes , )f1

EngaJJi , ou Ville Jcs PaliaNB | dk^sk même
que Jéricho ; Ta lûuaiioo

, yjf

EnntMit des Hébreux -, leur pruKÏpakfiKCCCMi*
ftoit dans l'uifiJéhtif du pctiplc du Seigncut

, )4r

Les Ennemis des Hébreux leur mao^ucni de f**

to/c
, tl;

EnyjriT Tes flèches de iàag , )d
Entrétvfi qu'on rocooic aw picdi des prifinainj

leur defcription , vt

Entrer dans ralleoiblce du Scigueur. Sens de cet

ezpre/Gon
, 147

E»v9jffK dans la Tare pxomiiièpouk csnâdàui

leurd^cadon, »
Efit de Dieu

, compatit Si un éclair , ijj. SipfG»

ce de 1 cpéc «oonu aux Hébreux , Ixi). kxeBspk

de ce fiipplice , U mar.

Efhruim , avoir plufieurs moanoes kitilcs daii

fon pattage,)<;tf. Le Royanak desdix Tribofic*

fîdiut piincipalcniciit dans Ephraim
, ^7

Lfn. l'crmu de cnoilir dea^s pour en oiai^i
mais non pas d'jp aco»Ja nacilk, i}7

EfervUtt oiieaB impar , ijf

Efétii, Im cnAds d^fittfr lôaciaidiBiiuJimdi
pays de Scïr , i>

Efdsvti Hébreux , Toot mis en libcnè à la TcpUr^c

atik,i4g. Leur matucue les reavojeta pas les

mains vuidcs , Im même. S'ils vedear demeurer

chez leur maître , oa koc pace roraile , 14 >

E/f/.'vrj Gentils, ncpouvoiait (rpouTct une ftœœc

ifraciKe , tj7. l*CTÇ0K-on l'oKiik aux fisiiao

enclaves comme aux béâmes
, foi ae vouloicH

fmatCum dcktnnd* c» ramteJiiUwiqae,

w
les EfflM-ves qui (invoient leur maître pour prcnii.c

k Religum Juive , comment Se tous quelle coo-

diàôa |ioteai>d>i«(iisf LimiiaiieD«e cene li-

berté, «j4tj;

EfcUveî Chr(f«ieiKi id^c qu'on avoit de leur ma-

isage en Fiaiicc
,

EfcUve* jHtâ Tcodtts aptes k pik dcjc»ial«a^
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Offrit d'iotelligeoce n'a pas ét^ dooné aux Hé-

breux, )ii

'Bfiiniini (otx m cteox dans la rem , de la pro-

fijndeur d'an pied ,
pour y cachet ce dont la na-

ture fc décharge, 1££
"BtTMHgtr. Egard que Diea Tetit qu'on ait poar les

Etrangers , 170- H '«« •« . 58- Il y
a des fctrangert de deux fortes. Permis aux Ifraé-

lites de faire alliance avec les peuples étrangers

<jui n'ctoicnt pas Cananéens, 6j
l^trM»g*ri qui domiiKroQC les Hebrenx , 301

Strsngltr. Comment ctrangloit-on les criminels l

iXTij. Quand la Loin'expnme pas le genre du
fupplice , les Rabbios vculeot qu'on étrangle le

coupable , I2i
VEventmtnt qui fuit ane prédiâion , n'e/l pas tou-

/ours une preuve qu'elle vienne de Dieu , 194

%unMqHes regarder comme des monftres , 8c indi-

J|oes de toute forte de prcrogatirc, 148. Acco-

ez de cruauté, lÂi^ Exclus de ^a^icmbl^ da
Seigneur , %^6. Eunuques de diverfes fortes,

a47. Anaqaité des Eunuques dans l'Orient , Ik

même.
ExcâmmunicMtiân , ctoit en ufâge parmi les an-

ciens Hébreux
, Iviij. Quelle p«ia« c'étoit. lit*

des Rabbins touchât l'excommunication. Il j
en aroit de deux fortes , Itx. Fautes qui y étoient

foumifcs , là mime. Formule de la Sentence

d'cxcommunicatioD , lu. Abfolution de l'cxconi-

municattoa, bi|

Ixordt pompeux da Cantique de Moyfe , 3^4
ExPiMtiont pour un homme qu'on aura laiH'é (ans

icpulrure , ou pour un meurtre donc on ignore

l'Auteur, tl9

Extrémité du Citl , ce qu'cUe Cgnifie , ^
F

FAkiole quitte fon mari } elle <n 6nc péniten-

ce , XXXV

Jéiet , cacher fa ficc
,
marque de colère , 344

Tact àfêce. Sizntfication de ces termes , fa
V»lkMl» , bois Éné auquel font attachez les pieds

de celui qui reçoit la bafloonade y \\\\

Jumint horrible
,
qui oblige les pères & mères de

manger leurs enfiios , joj

T*ux ttmâignjtgt déftodu , \±
Wéconditi , ed une bcrtediâion treSi. particulière de

Dieu dans l'ancien Teltament , . 69^

Jemmts débauchées ; il y en avoir parmi les Ifrac-

litcf maleré les défcnfes
, xj<

Wtmmt adulttre , étoit lapidée , fi elle étoit tomi^
dans le crime après fcs fiançailles , 8c étranglée

,

il c'étoit après fon mariage : fi elle éroit de la ra-

ce Sacerdotale , elle étoit condamnée au feu

,

144
Jimmt accude par (on mari ,

qui ne l'a pas trou,

vée vierge
, 1^ Elle étoit lapiHée , fi on la trou-

»oit coupable
, 3^1. CompaioilToit-elle au Ju-

gement? lAi
ttmmt répudiée en abomination devant Dieu y (êos

de ces paroles, 1^4. EUene peut reprendre Çon

premier mari , i<t

Itmmts coafaaées fit ptoflirtiées en l'honneur d'u-

ne £nillè Divmiié -, dcfatdre commun dans tout

rOneiu , mais condamné par la Lai de Dieu

,

M*
Ftmmti & enhms épargnez daus les gucrtea lib.es,

& volontaires , tix,

Ttmme prifé i la guerre , & dont le vaitiqueur a abu-

fé , al mifc ca liberté , fi celui qui i'a prifc ne

l'époufc pas , tt4- L'iiifiilte qu'on lui fait alors
,

condamoée , ita. Formalitez du mariage qui f«

£ufoii d Cile a de celui qui l'avoir prife , 1,1.3. Ce
que devou (âire celui qui vouloir I époufa , xio.

Cela s*cntend-il même des femma Caoaoéenes i

jemumi efclaves. Leur perçoit-on l'oreille comme
•ox hommes , lors qu'elles ne vouloient point

quitter leurs maîtres en l'année Sabbarique, i4>.

Il o'étoit pas permis au Roi d'ifracl d'avoir plu-

ficurs femmes , & pourquoi ? 1 /<. Il n'en dévoie

avoir que dix- huit , félon les Rabbins , 177. Le
£ls de la femme bien aimée i>e doit pas être pré-

féré à celui de la fcmiiic moins aimée , s'il n'efl

pas le premier- né ,
xi). La condition des fiun*

rocs peu con&deréc parmi les Hébreux, t4X- Les

Lois du divorce ne font point en leur faveur,,

sxviij. Exemples de fi:mmcs Juives qui oot fait

divorce avec leurs maris , xxix La femme peut»

elle qnitrer fon mari poui caufe d'adultcrc , xxix^

Femme Cbrétienoe qui répudie fon mari , Ik $ni'

mi. Lesfcnunescomparoi^oieni^lles en juge-

roeiu, 143. Elles fe rrouvoicnt aux aHtmblées aan»

les trois principales Féccs de l'atiuée
, ^i». La-

femme ne prendra point les habits d'un homme ,

fie l'homme ne prendra point les habits d'une

Rtmne
,
x^^. Détordre qui peuvent accompagner

ces déguifemens , 13g. Celui qui avoit fiancé une

femme , & qui ne i avoit pas encore cpoufée, o'al*^

loit pas à la guerre , »of
Ter au devant & au talon des fôulicrs , ^74.

Ftfltt. Tous les Hébreux doivent paroître trois fbif

l'année , aux trois Fêtes principales , devant le

Seigneur , i6t

Ttfttns de dévotion . »<o. Les Grecs & les Bar-
bares accompagnoient leurs fecs de fcftins de
dévotion , ilx^ Les Juilscroyoïont honorer Dieu-
par les fcftins de devorioa , i<o

Itu , fymbdc de la Divinité-, ix. ^j. . Faire palier

fôn fils ou fa fille par le feu , défcîuc de cette fu-

perftuion
, [Sj. Dif&rence entre faire paflci par

le feu , & briller par le feu , /« mime. Antiquité'

de la conmme de brûler les enfans par le feu , fur-

tout chez les Cananéens & chcL les Phéniciens ,r

Le feu marque la colcte de Dieu, & les flam-
mes de l'enfiît , & le feu de la guerre

, 34t. Sup«

plice de fira. Manière dont il î executoit. Peiner

fouraifes à ce fupplice , Ixi j. Exemple< de pCTfoii'

net bdilées
,
Ixii). On brûloit quelquefois les ca«

I>dd tj
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êgfm tptéi la mort du coupable , U mime,

fi tncéf. Si une fillefiancéc fc bi (Te corrompre <Jan$

la »illc , elle efl mifc a mort a*cc celui qui l'a cor-

rompulf
, X4 + . Les filles fiancées étoiciit legar-

àéa <iéja comme époufes , 0c en pottoieac même
koam, log

rirure. Les HebreaxM viiot oi Sg/att ai idTem -

olancc à Siitaï
, }9

Tils rebelle & infolcnt, comment il ctoit puni , jiS.

KcglciBeiit& adoocidènicnt (ut cet «nidc , nS.

TiSe fiancée qni s'éroit tailBcCOnompIC i ta ville

ou à la campagne, chltinxnt^tt'oiicxerfott con-

nellc, 144 14;- Fille qui aura été tfiolèc, peine

de celui qui lui aura ùit iofiiltc, 14/. FiUc4{iii

s'éioii lailT? corrompre , eafernfe avec on chc

tal dans une maifon déferre
, 144

WUgt!Ution ,
fopplicc ufité chci les Hcbrcux Ma-

nière dont il s'exccutoit , fautes qui jf étoient fou-

mircî ,
lii). ( c fupplice étoil4l igpominicux » Iv

rUchti du Seigneur, fout let ctlamiicz publiquB

,

jMude deux fortes parmi les Hébreux -, foia des

flMMItagnes , Si foin des champs , lof

WantMin, foitiede Jacob, font les IfiacUm» }7<

Teret , ert fou vent mife pour 1« bien» , 9t

fornication. Divers (cn$ de ce leime. Difiiculrez à

Con occafieo fur les caufc» du di»orce , xxx
j

TumîttHur; il en aura point dans lfr»cl
,

ij<

T lii et
,
peine du fisiict. Le acmbie des coups fe ré-

Ê'era fur la qualité de la faute , 171. On pumt par

foiiet , les fautes JifcnJuc: > J-ms la Loi fous

feioe de tettaochcmcnt .171- Pofturc de ceux

«{ti'oa fjfieROÎC { oa ne dennoit pas au delà de

quarante coups. Les Juifii n*exccdoient-ils }ainais

le nomb e de trente-neufcoups , 171. Remarques

fur \-i niatieie S£ fut la forme du fouet
, 171. 171.

Ccfuppliceeaipoitoit-ii ignominie, 17t. Voyex

suffi la DtflèRarion far les fuppUces des Hé-

breux. Le Roi étoii fournis à la peine du (buet,

contte»enoit aux ordonnances du Seigneur,

ttantt- les aocicM Francs répodioient lcarshan-

mes d'un eoromvn canTememeot ,nodx. C cnc li>

bcité leflèirée en Fr.itice ,
xxx\x

JraHffi au* quatre coins du m.inteau , 140

trtUns envoye»3e Dieucomtc IcsCananccns . 70

jrcre d'un homme mort fanseofans , doit époufct la

cuTe de Ton fiere , i7j. Cène toi «'étendit dant

la fuiteà :ous 'es pa.cns ,
qui étoient beriticis du

défunt, 173. Remarques des Kabbins fur cette

ordonnance, i73 i74

TtcTt d'un homme mon fans cdaos , ne ^voit
être contraint de prendre fa w»e ; mais s il oelt

prenoit point , il ctoit icf^ardc avccorprobiedani

irtaEl. Cas aufquels il pouvoir fans bo.ite reooa-

ceràcenaiiage, *7f
yrfr.-t Maccab.'cs battus à coups de verges , lij.

- lialboadcs , fuf
pUcc vJui chçz |c» Tiucj t Jiij

Tmm» t. Moi^'le du froment
, j^j,'

Truitt du So!cil & de la I une. Qui (bnr-ili?

Fruits de la terre, oppofez aux ftuits du Soleil &de
la Lune

, |(f
Irmit$ 9U1 croilTeoi fur les montagnes , (bot lc$xà-

fiotatkaolivicM,

G
GAhMonittt crucifient les defcendans de SaU.

Ixxj

Gsdgad. CainpemeiK des Iftaëlites dans le Dc-
• (êrt. QwdcKPerlte de ce Campement, f^.n
Cud beni dans l'étendue de foo pajfS, 371. Le tom-

beau de Moyfc y refide, Ik mimt.

Cad a demandé je obtenu Co panage avant les mh
nés Tribus ,171. Il a marché à la tëie dts»
très TribiM dans la eonqucte du pays de Canan

,

G4«^( {. Temple de Gadés fans (latuS, 4f
Gare. Oéfcnlê d'enuet dans la nuifi» fOOr fin.
.- are des gages , t£8. Ordre de icponer tous les

iôirs les gages an pauvre à qoi on la a pris , Ut.

Remarques fur catc ordonnance , là mèmt.

Dcfcnfe de prendre pour gage la meule de deffas,

& celle de dedbnt, lU
C«/W, fcii pev «oatlepays de ddàk JoMidiio,

Car'i^im, montagne fur laquelle (îx Tnb-JS fcf^»

cercnt pour prononcer des beiicdiclioot , lo^

189. SÀfituatioo, >c>

GtmliuuUf haute& baffe, faHruation, f9

Gehmn/t , dérivé del'Hcbreu , Gc-hinnon , *lW*

d'Hinnon ,
In»

Gt»(j^i>,qu on immoloic pour l'cxpiatioa d'im meor>

ue dont l'auteur eft inconoa , M7. MMim dmt

elle éioit immolée , irt

Gerbe. Ne pas re:oarneren fon ihamp chcrcli«in«

geibc qu'on a oubliée , if ') 173

G.rmtmni. Ils ne croyoient pas qu'on pût reprefca*

ter la Dhmiité (ôos une forme corporelle , 4(

Gtff»ri & Machaci , frontières du pnjs de Bafao , ti

Gira^t , animal dont on peut manger , 134. Sa

dc(ctipt:on, fes qualtteZj I3J

Golan , ville de Refile « 4'- f^'

Grmint. Délènfcdellenicr diTct(cs (brai depain

dans fa vigne , *W
Grand-Prètre II n'éinit pas reçu dans la eharçedt

Juge , s'il n'étoit homme fagc , t<5i. C'étoithii

Ïui lifoit la Loi dans l'année Sabbatique,

ioit>il fiwmîs î la peine du fouet par Seaicocc

du Sanhédrin? Iv. I ne doit pas laiHèruncorpf

moit abandonne dans la campagpe , fims Icpu*

turc

,

Crr/jfiw, oilèau impur, .'J'

Cirmr. Lois pour la Çoerre, toa. »o j. Qui étowc

CCUX4jn'on exemptoit d'aller à la gutrre, i-Ql-O»

privilèges n'avoicnt lieu que dans 'es guerres li-

- oic$flcvaJoouiics,

Gutrrti contre des peuples étrangers qui n'étoiejl

jpoitt<ttyaitair«iiiiwow«poùiquoi les ^i99t

L.kju,^uu Ly Google



DU LIVRE DU DEUTERONOME.
oneatrcpTeadiCflc commem lesdiduo'U'Oaîtio.

III*

U
T jAbitt des Hébreux n*ont point ^ti? roinpas

l~L dans le Dcfcrt, Zi. jn. Seniimeni diveri fur

ce fujet
, Zi- 11

fiiit de laine & de lin , défcoda , 140
VMche. Le fupplice delà hache, ou de la decollanon,

moitu ignominieux chez les Romains , <]uc celui

de l'épie ,
Ixij

K^urs-tuMX , & collines confier^ aux Mufles Dt-

vmitez. Ordte delcsdétiuice, m
HMnet jMÏr. Villes de J /ir, y
UMierim, on Hazcroc, au Midy de la Terre de Ca-

naan , tt

H»ztrot , où il y abcaucoup d'or , au-delà du Jour-

dain , I. 4
tiebétl. Sa ficuation. . Montagne ou l'on devoit pu-

blier les malcJiAions , contre ceux qui (croient

infidcllcs aux ordres de Dieu , 10^1 tSI

Vtbîr ,
ngmfication littérale de ce terme. Veut-il

dite au defa & au delà } ;

Vehrtux. Leui Tageflè & leur réputation confinent
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Milan , & les cfpcces , oifeaux impurs , ij7

Minfiem chafll-i de leur pay<^ pat des noDchcs, 71

MiTAc'c '. Le Démon & un fcdiiâ^Of peaveoc tmt
des chofesqui patoilTcat de vrais miracles , ne

Mirattet de la (brtte de l'Egjrpte , & du palTage de
la Mer roHge

i
Dieu VCQt^'oaCDCaalsrvc toa-

jouts la mémoire , loo

Uifflu, dtokaBfefaïqu'oBiccaeUlokdaiMhcaiii'
pagne . loj

M^abttts. Dieu dé^daux Hebretnt de leur fiiite

la guerre, 18. Us font exclus de l'aifembléc dtj

Seigneur
, 148. Pourquoi } i;o. Craadetu de

kur&ate, ajO> Sfi
Moiffo» des orges (c faifoit (tir U fin de Mars, T55
Moudre. De quelle manière faifoit-oa moudre le

grain anciennement , z66
MoHtMfnts de la Turc ptoaulc , que Moy(ê Cou^

faaitmtdevair, |a
Montagnes anciennes & éternelles

, ^ef
Monument. Défcnfc aux Ncbrcux d'en ériKr , r:c-

me au vrai Dieu. Lcs Pio(èI]Ptcs de fonice , or
peuvent-ils érij^ct } 1^4

Menmmtnt , cA Ton écrivit toMO les paroles dê'

l'alliancc, 1S7 trigé fur le montHct»! , x%%
tAoré. Chèia\c de Moté , fa fituation, ito. C'ed

lamémequcla valléeiliaftte, fixe diftidlte <k
b vallée de Mambré , . tio

Mtim. Soin des Hebicazpoar deoeer h (cpéhutr
aux Morts , x j i

Mort , nom qu'on donne par mépris à Adonis , oo
iOfirts,i}i.tS4. DémfedecbaftberksMocis
poor ravoir l'aveair , xtr

ilar» de Moyfe , )So.b mott 9khfk^Icmalic k
.UeapnfoftanHdHcaai, . ja^

MolcoviiEft
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DU LIVRE DU DEUTERONOME.
Uefc»vittt. Leur ptaJque furie Divorce, xxxTiij.

M»tti>ti ^ m'^l retirent dans let Rochers dans la

Palcflinc,

Jiotchtt qui pourTuivent ceux qui les irritent, force

de cette (îmilicuilc .14. Armie du Roi de Pctic

,

mile en fuite par des moue l)ci
, 2i

tionlins. Antiquité des Moulins ï Eaux, X66.x6y.

à4o)ft a-i il écrie le dernier chapitre du Deutéto-

nome
, ni. Dicn irrité contre Moyfc le coiidam-

ne à mourir dans le DeTert , li> 11 fe joint aux

Prêctes & aux Anciens , & harangue & cxhoicc

Je peuple ,
x8). Il haraiigae tout le peuple , fans

qu'il en manque un feul ,
;r. Dans fa dcrnieie

haraneuc, il élevé , autant qu'il loi eflpolTihle,

les Hcoreux à des fentimens plus purs &: plus re-

levez , Il ne peut pas introduite le peuple dans

le pavs de Canaan
,
pourquoi i ^x6. Il ne peut

obtenit la révocation de l'arrêt, qui lui ioterdifoit

l'cntrce de la Terre promire , 11 donne un

exemplaire de la Loi ou du Deutéronotne , ou de

fon Cantique aux Prêtres
, try. Combien en fit-

il d'exemplaires , ^7. Il monte fur le Pkafga

,

four coniiJcret le pajrs de Canaan
, ;5. Il monte

fur le mont Nebo pour y mourir , ^78. Il donne
fa beoedi^ionaux duoze Tribus avant fa mort

,

î ;6. Mojrfc eft l'entremetteur & le média-
teur entre Dieu & le peuple

, ft. Sa mort , jio.
£(l-il monté au Ciel tout vivant ) SentimentHc?
Pères fur ce fujet , ^gp. jJr |1 eft mort dans le

baifer du Seigneur
,
]iu Qui^ d\-ct qui enfevelit

MojÇcUk mime. Foi-ee S. Michel f j8î_. Ca-
verne où il fut enterré , a-t elle été connue r Age
de Mojrfe. Il ne perdit rien de fa vigueur, li mê-
me, Dviiil pour la mon , ;8;. Il ne s'éleva point

de Prophi'ta fcmblable à lui dans Ifrael , (k mi-
nu. Pierogatives de Moyfe, ïimime. Efprit de
prophétie , miracles , vertus de Moyfê. Il e(î

Trctte , Lcgiflatair
, Juge , Roi

,
Prophète

,

Son Eloge iiréde l'Ecriture, 18^. Témoignage
Ïue Icfus-Chriftrend i Moy/t, l%mimr. Jrlus-

briO figuré dans la pcrlbnne de Moyfc,
OppofiiiOQ entre Jefus - Chrift & Moyfe , ^86.
Eloge que lui «m donné les Auteurs pro6nes

,

Hiftoire de Moyfe comparée à celle de
Mercure & de Typhon , ^87. j88

ticzer*. Campement du Defertoâ Aaron meuiut,
91- Les Iftafelites allèrent- ils de Mozcra k
Gadgad ? 2Î1 La montagne de Hot ctoit-elle prés

de Mozeret , là mime.
Mht bâti au haut dn toiél d'une maifon

,
i|8

Uuri de Jernfalcm , fête qu'on fit i leur dédicace

,

Murent , poiflbn impur , i j 2
Murmure des Ifiacliccs, après le retour des Envojcz

dans la Terie promife ,

' n
%a Mitrm tret A\i peuple donnèrent occafion à la

défiance , fit au pecné de Moyfê
, 45

Mutilation , défiuii qui exclut les aoimaux des /a-

CllficcS,

Myfitru. Drfcnfe aux Ifiaiiliirs de fe faire initici

aux Mylleres, t^Z. Et aux filles d' Ifrael de por-
ter ces My ieics , là

Mjjttrit de Oica , découveru aux Ifraë litcs
, 119

N
\T Az»rétn , diverfcs acceptions de ce terme,

* V Stl/a , montagne du pays de Moab , tu-

8

Moyfc monte fur cette mouugne pour couiidc-

ret le pa) k de Canaan , }f y

aéc^omjuicte défendue
, 187. 189

Nefhixltm poiïèdoit ia Mer 9t le Midy i fen$ de
ces paroles

, 37^ (I oe touchojt point la Mer Mé-
diterranée

, mais feulement le Lac de Gcnezarer,

î73-iZ2
S*z. Les Hébreux fit les Profanes OKttcnt ia co-

lère dans le nez
, jiy

Nie^ttér. On pend fa téte fie (a main vis à-visîe
Jerufalem , Ixiv

Nid d oileau. Défenfe de prendre la mcrc avec fi»

petits, ou fis ocu6

,

1)7. Sais de cette Loi fym-
bolique , là mimt. Supctftiaoos fui ce fujct , Ik
mimt.

NittU, fhyt dont Dieu châtie fon peuple, 1^7.

fox
mf»n. Mois des Etendatts , auquel on celcbroic

la Pafque, i jj. Le non àfi t» mou vient des Cal-
décos ,

V - \ - > . ;i
Htm des fandês Divinités , Dieu tew qu'on les ou-

blie
,
qu'on ne les prononce pa< même , m

Htm , fe met quelquefuis pour la fucceifioa
, 17 f

îlcurrtturi des Lévites , fut quoy fe ptcnoit le fond
de cette oouriirmc i

SourruHre des prifonniers , étoit le pain fit l'eau ,

xl.x

StMveUt alliance pat Jefus - Chrift , nous rend
Dieu en quelque fotrc plus préfcnt, ri

Hjui , ellfs font comme les Courficts , fie les McU
fagers du Seigneur

, J7/. tlles lui fervent com-
me de trône , &i de marchepied

, j^i
KumA. veut qu'on otfic aux bôines , des prémices ,

de la boiiillic, fie des gâteaux, ie» fcnumens
fur la Divinité, ^

/j Euvres d"e Dieu font parfaites ,
~ *

'

\y Officiers de Juftice parmi les Hébreux, qaeiles
étoi cnt leurs fom^ions

, ^
OfranJfs des pécheurs publics , ne fc recevoicnt
pont dans rtg!ifc Chrenenne ,

Og. Dernier Roi des Rephaïms au-delà do Jour-
dam

, II attaque les Ifraclites , t $. Sa gran-
deur. Son Royaume s'étendoit jufqu'au mont
d'Hermon

j 17. 'Son WCt, étoit à Rabtar Am-
mon

,

Oeil mauvais
, jaloux

, avax, i^^
Oeil dii voifin

, matque î'cnvie qui fegnc cnrre les

petfbnnes de même profcflîob,

Otlifi. Il y avoir dix oififs dans chaque viffe, 14».

OlivKr. Dcfcnfc de venir ptcudie les ohves leftées

fui l'arbre,
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ces» iti ckrban»etplutâc<]iie le painainad, 74
0»glt$. Une captive piife à la gaerre (ê coupe tes fmrdt contée à la ployc

, ^ }|j
«iieles , fi celui qui raprife, veut IVpoufer, 112.. P^mli, miiêpooc

ne iignifîc-[-?lle pas au contraire
, qu'elle

laifTera ctottre fcs ongles. Varierez de renUmcm
Tur-cela , nj. Dans rAmeiiqac, les femmes por-

tent de grands oogles. Dans 'a Chine, on en por-

te a la m.Kn dioitc, lii mhn: Dnns !c mcnic ps}'?,

on les coupe dans le dciixl. Oo les potion grands

ancrefeis dans l' Europe. Mais parmi les Gfcesft

les Romains , c'étoic une marque de mal-propre-

té , l» mèmt. Dans les royagics de mec , 00 ne les

coupoit que pendant !a tcmpétC( 114
Oif0(m4/Nf . oifcau impur , i}7

OrgmtiL Châtiment contre cçaxqui enflez d'or,

eoeil ne reulent pas fiNitteilse â U déciiîon du

Juge fupcricur , 171
Orphtlint, DicttVOK qi^Ob Ict iWPite aux fedios

de derocion, 140. 160
QrfMin4t. Les plus proches patens des fillcf or-

htlines parmi les Athéniens , étoient obligez de

les prendie pour femmes & de les dotter
, 174

Çryx , animal put
, 1^4. ij;. Il a le Soleil en hor«

rcur , ij/. £fi-ii le oaême qup la Gazelle l /à
mimt'

Ofirii- On celebroit fa mort dan? !e dciiil
, 184.

DéfcaÇe. de faite k deiiil en 1 honneur de cette

find*e Divinité I 131

thfumx impws j dont il «ft d^fcadadenanga ,

PMBe. C'éioii la MHutinire odioiifc des ani-

HMOX domeHiqna , «rec l'orge , 10/
liàn. Cfen'eft pasladement le pain ooi Sut vivre

. J'homme, c*cftlap«iote^fiwt de Ift bonclic

' de Dieu , 74
tMin Hms levain qu'où mangcoit pendant les (cpt

joats de la Palquc , appcllé du Pain d'hamilité

oa d'alBtéIton , if4. 15j. Les Hebctux ne fe

font pas fervis d: pain dâol le Dcfett pout leur

nourtiinrc ordinaire, jii
^ ^ ,

fAtx. Défèi^de&ire la paix avec les Moabites Pemfle qui ne meiite pas le nom de peuple -, c'cfl

mnefimedecMé,
• ' M>)f

t»rvit de la ptifoo, mttiam tmntrii, lioaMroa
étoic ailêz libre, xlix

Parrîtidi. Moy(è n'a rien ordonné contre les par-

ricides. Lois des Romains fur ce fuiet
, ii>

FartAge enttc les cnfaiu comment Te &i{bii-tl! 117.

Partage des biens nunetncb i Ik mimt.
Fafqttt. fétede PaTque, rît. 1/3. Sacrifices de ce

jour-!à
,
ij3. 1Î4. PouToit-on s'en raouinet daas

fa nuifon le ;oui même de la Fcte î 117

Pauvre, il ne s'en ttouma poiiu dans UnriSi, 141.

Payt élevé. DieadcabUc(bn peuple dans «ae une
éleiréc,

Ptcb* , (c prend pour l'a^ , l'objet , lanatittc,

la peine, I.1 caufc du pechég tt

PWjm contre les Idolâucs, Il

Ptndrt ; comment pendoit-oo les ciiminels pMÛ
les Hebieux ? Ixvij. Ne peodoji^ODictcriâintb
qu'apris Icut mort î t&l

PtndHs, Exemples de petlbnoes qu'on a pcadoes

après leur mort , xliv. Dica vcuK av'oo les dé-

tache du poteao avant k.coacliKanSolaliili
font maudits de Dieu , i;o. Oim llîaiilBai

fur ces dernières paroles , S}X

Pnduti. C hofcs petdulilft ihandwMifat , fint«
piemiciiàiiiilànt, s»)

Pfr« 4ca«e. PdoedamoR coatfePcD&ntqaiiei

outrage
,
X91 . Les pères Hébreux pouvoient ven-

dte leurs enfaiu • 14s. Rencontre où l'on do»

dire à fcs pctcs te metes qu'on ne les cooncit

point, Les Lévites coonnrent pai&itemeat

œ qu'ils dévoient i leurs païens , apiéi l'adon*

tion du Veau d'or
, 56;. Les percs ne feront poiia

punib pour leurs cnfjus , ni les encans pour leurs

pc'cs
, Lc.y Les pères n'ont pas la libené de dit

pofet de Icats bieas en fiivau dequi ilUorplatr,

»tf. NepeavcatdesliériterleartaiifiMiâpsiai*

Ton,

Ptrfes n'avoient point de ftatiics , 4?

at les AmoMiiiKs. Explicatioa de cenc Loi , xji

f»ltfiine. Ce pays étott ftcond en mie! 6c en hui-

.Jc
,
)4i. C'clt un pays élevé , U mimt,

Jtmvrdias tcqod on ponoit lâpiéaùcei aa Tcm.
pb , , *7»

JicMff&r ie Pkaraen,cac-il la iIk oaac&ée avant

^oe d'éuc pendu » cm iai-U pcado tout vivant ?

• xlij. xliii

P«rMW. Honneot des Parent cnBMBapdé, /4
P«r(nf on amis qni voilent etMjSg^ è qdncc le

Seig'tciu , ùtcxit mis^ raott remtmao , it<

Le Paient d'un homme c|ui avoit tté mis à mort

pat bazatd ,
pouvoit impunémeat tuer le meut-

(riec
I s'ilk mmoic bots de l'aiyk » if^

k peuple Gentil
, que IcSeigpicasa aimépn^

rableaient aux Juifs , }44

PeuP'e ch'xCi en particulier. C'efl le peuple Juif, ^7.

Kailuns qui ont porté k Seigpeut à le clio.£:

,

ttuflit éuaagn , coaune abandonne» aox ^
Dkwt, }»•

Petiplu qui faifoicnt le ravage dans leurs (tCOOCicS 1

pour eu éloigner les auites peuples , 37'

PInstm, iieaâllofftfit fadctniete faacaagneaB

peuple, 1.4

Pbttfga , montagne dn pays de Moab , j?'- ***

tuJc à l'Orient du paitai^c de Rubcn ,
3*

pbenicitMt. Avoicat-il» dcs idoifs fo tCéic£ aacicQ'

ncncnt,
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DU LIVRE DU DEUTERONOME.
fhîn^ts , preuve éclarante de (on i^Ie , ifj

rh»g»r. Tcnipic de Pliogor

,

Fudt- Les Oitciplcs étoicnt aflîs aux pieds de leur

Maître , btfc aux pieds de quelqu'un ,
ligni-

fie , lui cire fournis , il?
Tiidi d.s Hiaëliccs n'ont pas été foulez dans leur

voyage du Dclert , 7^11
Titd fur le cou Mettre le pied fut le cou , marque

de fupenoritea( de »iâoire
, î22

Titrrtt bi u es Monumeiu de pierres bmtes, od !*ob

^rivitle> paroles de 1 alliance , i>7

P/'m-f de ceux qui s'égarent , fur laquelle oo pu-

bîioit tes cbofes trouvées
,

Fierres de la PalcKine aufli dures que du fer > 2^
Employées à &ite des ioftrumens propres à cou^

pcr , Zl
Titd , mettre le pied , étendre le pied dans un lieu

,

marque de pnfc de poiTcfTioD
, 107

Tirstti pris te mis en croix pai Jules CcTar , x!i v

flmitus de Moab , )i

FUtPtt e(ï redevable à Moyfc , de plufieuis cbofes

qu'il a dites dans fes ouvrages , \%s

FUjfts d'tgypte ; maladies particulières à ce pa^s

,

FUmitud* de la terre , loot les campagties culti-

tlonge»n , oifeaa impur , t' . : •
- ÎÏZ

Hmyt. La parole e(l comparée Ha ployé, Pre-

mières & dernières pluycs que Dieu promet à (on

peuple
, 103. Il ne pleur gueres en Judée

,

qu'au Printemps & en i^ucoinoc , I04
Foidt. Diverfcs fones de poids, dcfcndat. Les poids

font nommez pierres, dans l'Ecriture, tjj
Ptijfons. Cctixqui ont des nagcoucsSc des écailles,

loot pun : ceux qui n'en ont point , (ont impurs

,

FolygMtnit fuppofée , mais non pas permife par

Moyftf, li;
la Pelygumit a fubCAé parmi les Jui6 , jufqu'ea

i'ande Jefus-CbriA, SublîRe-t-elk anjour»
d'hui parmi eux en quelque endroit , 177. lo-
convcniens de la Pol) garnie j, Ik mime-

Fo'ypt, poifTon impur
, ..„^,^, UZ

J#rf-/|yr , animal impur , • i^j

Porfhyritn , oifcau impur, 157
loTtion du prcmier.oé , comment fe prenoit-elle }

Jêtmux Hit les chemins des Villes de Refuge
,
qui

en marquoicnt la route , ips

Fettnu. Ceux qui font attachez à la potence , en
ièront déucbez avant le coucher du Soleil , ui.
les y attacboit-oQ tout vivans ? x\o- Ils

nuudia de Dieu. Explication de ces termes , /«
mim».

J»«rf#j»«» , animal impur. i|£
Jfowrfrt , poifTon dont 00 tciolla pourpre, defign^

par cet termes, les trefort de la (ncr> aTo
I»ii0tTt au lieu de ployc, »^

Pre(ij>:ter en bas d'un rocher. Exemples de cette

pemepaimi les Hcbieux, Ixv

Predut >">i ab'oiucs font toujours fuivies de l'efKrr,

qifand eKcs viennent de Dieu. Mais non les pté-

d libeits condaionncl'cs ' 194
Pridicltons du fupplicc de Jefus-Chrifl dans les Pro-

pbetcs , & en particulier dans le Pfeaumc vingt-

un
,

xlj

Pr//».'rr« appartiennent aux Prêtres, i&i. Leurquan-

rirr écoii fixée entre la quaianticme & lalbixan-

tiéme partie , iBi
les Primtctt de l'orge s'offîoicnt au Temple , le

(ixond jour de lajPaique , i j). Ordre de les por-

ter au Temple , 179. En quel tenu , en quel-

le quantité les payoit-on i i &a
Prtmur-ni, le droit de premier-né n'cd pas au pou-

voir du pcre. U ne peut pas le donner à celui de
fes enfims qui loi plaît , iz£. Le premicr-né avoic

double portion , & le double des charges , 117
^»'f»»i»r/-«« , animaux premiers nez , qu'on de»

ftinoic à des (âcrificcs & à des fi:ilin$ de Religion,

ii9.Ne pouvoient^cre immotez.s'ils avoieiit quel*

quesfoiiillures.iji. i(i- Sous Icnom de premiers-

nez, on entend divetfcs cbofes, iiy. no. i^r

Premitrs-ntz des animaux confacrcz à Dieu, ijo
Prtfcns. Défènfe d'en recevoir pour répandre le

fang^
.r .

frifemfttn des Juifs reptiméeen pluCeurs endroit*

de l'Ecriture , 8i. S4. 8j

,

Prittr. Le> lûacliies ptcteiont it n'emptunicront

point , ' 44 '4y
Pritrti , font chargez non feulement d'ot>lctver ,

mais encore de fiuce obfcrvcr les Lois du Sei-

gneur
, 1^ Ils étoient Juges de routes les ma-

tières concenticufcs les plus di/Bciles , 101. ii8,
ti». Les Rabbins rabailfcnt autant qu'ils peu-
vent leur autorjcé , xio Ils n'auront point de par-

tage avec le lefte d ifiael , i8n. Les facrificesU
les offrandes , font leur partage , i^

Pritrt qui encoutage les troupes à la tcre dcl'Ar»
roée

, 103. Y avoit-il rouiours un Prétie Jan»
J'Ariaée , ddTliné & confacré expiés pourpronon.
cer certaines formules , la même- Son office étoïc

aulîî Je fonncr de la trompette , là mime.
Pritrts de la Loi nouvelle , leur grande autorité

,

frifom. Maître des Prifbns chez les Hébreux kAtt.
Eg)ptien$, xlij. La Piifon n'éroit (buvent que •

pour la gaide des peifônnes fufpcâes
, xlviij.

Souvent auflî c'éroit une p«inc & une cfiiece de
(ùpphce. Exemples de l'uue & de l'autre forte

,

xlviij. xlix.

Procès pardevanr Alexandre le Grand, entre les Idu-
tiiécns & les lfrai:lue$ au fujet de la fucce/Iîoa

d'Abraham,

Prtft0ion àcs iTracliies en prefentant leurs prcmi-

tromt^ti. Pernii Je ne pas Sire dcptomcUcs^

Été ij
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mais cbl-'^ation <Jc tenir ce qu'on a promit , Hi

Trf.h rc fi;!(.ité de Dieu , du milieu d'Iftacl , Çtm-

bl^blcà Mc) le. C'ed le Mcflic. Dieu promet aux

Ifral'Iiici qu'ils n'auront que taire de recourir aux

Devins , 190. Faux Prophètes punis de mort, 19^.

Minière de diflinguet les vrais Prophètes, d avec

les faux picphctcs , ly^. 194. Celui qui veut tn-

duiTC le peuple à I idolâtrie , doit cite misa mort,

m. nj. Manière de procedet contie les faux

Prophètes , 113. 1 out cela ik regaïuc point Jcfus-

Chiift , qui étoK un vrai Prophète , qui en avoit

tous les carafberes, 'h mèm*. Regici pour recon-

Doitrc un faux Prophète , 114. L'événement d'o-

iic préd:(fltiin , n'eft pat toujours une preuve que

celui qui l'a faite foit un vrai Prophète. Ik même.
Un fcelerat peut ptonoocet de vraies Prophéties

,

«il

Prt'UtHée. Il n'7 aura point de femme pronituce

^ans Ifracl , Uâ.
Vyg*rgue , animal dont il eft permit d'yfer

,

PjtMgort a beaucoup tiré des Livres de Moy?c,

iM
Pythtn. Déftofc de confultcr ceux qui ont rcfprit

de P/dwa , i»y. 188. Divers fcatimens fur cela

,

1^

DgruHtaime qnc ÏAoj^c pafTa fur la montagne,

8^ En doit -on reconnoitrc trois }

jîlMcjhtns de fait s'examineront mieux fur les lieux,

mais les Queniont de Droit fc peuvent raivoyer

ii ua Ttibuiul fupcrieur , i£t.

T) Abl.u .
capitale des Ammonites ; antrcment

Jx. Philadelphie , 12. D od venoit le liit d Og
dans cette ville? %o

RMhbtns. Autorité que les }uifs lear donnent , Hic

quoi (bnd(!c ,
t/t. Leur témoignage de peu de

poids , xl

Raifint. Défenfe d'aller rechercher les rai£ns ou-

bliez par les vendangeurs , 170

itMiJîni de fiel ,
grappes d'amertnme , ^49

R tntot de Galaad , Ville de Refuge , 45. lo

R.tw^rr l'Armée en bataille. Quand la rangeoit-

on i Llil

Ktcomfcnft de la proftituéc , ne pouroit être ofitrt

à la Maifon de Dieu , 11^

Rcfugf- Les iriac'ites pouvoient établir trois Villes

de Refuge au deçà de l'Euphtate , s'ils eu/Tent

poulTc leurs conquêtes jafqu'a ce fleuve , 197. Les

Villes de Refuge doivent (tre d'un abord vXé
,m

Htltgitn & cuire étranger puni parmi toutes Na-
tions policées , 8}

RinonciMtion de Celui qui ne veut pas époufer la

veuve de fon frète , comment elle fc faifoit , i7$

Hemoi des caufes difficiles aux Tribunaux Tupc-

lieurs. Otdre qu'on obfeivoudans ces fortes d'oc-

* cafîons, t?». 171

St.,fat de Religion daos le lieu que le Seigneur aoia

cHo:fî, iij.iii

Rtfhaimi. Géant de ce nom , leur pays , Ictir anti-

quité , leur force , ty

Répudier. Les juifs fouiflênt encore do diO!t de

répudier leurs remmcs , iS*. Vnz Divmt.
R.puds.itio» réciproque , commune Darmi les peu-

ples idolâtres , xxiv. Comment le fiufoit le di-

vorce , XXX. Caufes de la répudiation , l» même.
Exemples de la répudiation , rates cIkz les Ro-
mains anciens , /A mrw.

Refndiéis. fcmœo répudiées, idée qu'on en avoir,

xxvj

Retour des Juifs dans leur pajs , Ion qu'ils fc ferooi

convertis au Seigneur , jii-

Retrunchrmint- Peine du retranchement , eft-cc la

flagellation } Fautes fbumifes à cette peine \ It)

Rhinoctros' Cornes de Rh'.noceros attribuées à ]o-

fcph , î<l

Ruhe(f$f. Le* trop grandes richeffes (bavent rvâ'

les aux Princes gui les polTcdcnr , 177 »7t

Rfcher. Dieu efl foitvcnt appellé on Rocher
, J}£

RomAins , dciîgnez par le nom de Peuple impudeat,

Rcfck. Quelle forte d'hetbe ce terme (ignlfie-t^

314- Eft-ce l'aconit , jif

RoHte des Ifraclites aptes leur defubeiffaoce poatt^

tourner vers Horco , ^

Riy dan* Ifraki. Ce Roy c(l-ce Moyfe, ou Dieu te'

même > Dieti permet aux Ifrafcliies d'é-Mii

un Roy ^ il fc rcfervc le droit de le déôgner , 174.

Qualitez qu'il doit avoir -, il doit être du nomlxe

des Ifraclites , 174- Fautes que' les Ifratlitci fi-

rent en demandant un Rcjy i Samnk'I , i~ 4- I-**

Roys d'abord ne dévoient pas être fuccefTifN , ]2i-

Ils ne doivent pas avoir un trop grand noBibr«<le

chevaux , ni de femmes , 174. 17^- N' tfop'^"

6i d'argent , 1(6. Les Roys peuvent punir l«s ni-

mes commis contie Dieu & contie la fceicté b*

ffiainc,& entteprendre des guerres pour ccla,J30.

On ne recevoir pas le Roy dans la jodicanjre, fé-

lon les Rabbins ,
'<*

les RfTs étaient- ils (crumis à la peine du fouet, 1*

Rays des Juifs emmenez captifs ,
3°^

Rej de Jiida. Il lifoit lui-même folcmnelletneni 1*

Loi au peuple , dans l'année Sabbatiaue , Uî.

Rnben déchu de fa qualité de premicr-M , JÎJ- ^
Tribu ctoit en petit nombre , iS9- Tiadud'»

qui dit au contraire,qu'eI!e ne fercit point en p«it

nombre
, 3^

Rubtn & Cad , leur partage au-delii du Jourdim-

Ordre d'accoiwpagner leurs frères au-de^a du

Jourdain, îfiJ'î*

Ruminer. Animaux qui totninetn . & qoi ont I»

corne du pied fendui: en deux , font purs , lli

Ru-b , quoi que Moabite, entra dans raflcniW<«

du Seigneur,
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SAbist. Pr^ceprc d obfeiver fc Sabbat , Rti-

fon de ce prîfcepte , 14
$ahb*ttaMt' Année Sabbatique ,

f|uaiid commentâ-

t-on à l'obfetver , jiS. Privilèges de cette an-

née, Lil

Sucrifices o&nt aux Démons & aux Idoles
, i^j.

Etoit- il permis d'ofirir des facrifices au Seigneur

en tout lieu , avant que l'Arche eût une demeure

fixe ? "tf

Saints. Les Ifraclites font nommez faims, ît<.M7-

Le nom de Saint cit mis pour le Seigneur
, ji2

SmUirt. Dcl^nfe de diflcrct le payement du falaire

au pauvre mercenaire , vit. X69

S»lomi la première Juive qui ait rcpadiè Ton

mari , «ix
S»mtr ,

qiKlIe (brte d'animal <toit-ce î

SMmm»ï , (on opinion fur le divorce , xxvii

Samuel tua de fa main Agag Roi des Amalécices,

Ixx)

SMndaltf d'or, en uHigc chez les Peilcs , ^74
Ssng. OL^fcnrcdc manger du fang, ii8> 110. Les

Juils ne ctoyoient pas qu'on put mettre dans le

trefor du Temple , le prix du fang , Caufê

entre le fang 3c le (âng. Explication de ces paro-

les , Ul. itfp

SMg du raifin , vin le plus pur , H ^

Smnhtdrin. Le Jugement d'un meartre dont on
ignore l'auteur, luicft-il refêrvé , 117- EtablifTe-

ment , autorité de ce Tribunal , U mimi.
Ssnir, ou Sarion , ou Htrmm ,

montagne au deçà

du Jourdain , X2

^«r^piEr . fêrpcnt ailé , 81

Saiil , choilï Roi dans l'alTemblée de toat Ifraël

,

Scxfh» , oa nallêlle , forte de fupplice ufité ancien-

nement , I

Scii. Supplice de la fcie , Ixv. Ifaïe mis à mort par

Je fupplice de la fcie. Manière dont ce rupplice

'excmtott
, Ixv). Scie à triturer ou à battre le

grain, /À Wm^. Scie de bois , Se fcie de (èr. On
a des exemples de pcrfonncs fciécs en deux pat

des fcies de fer , Ixvij

8c9rfi»»t- Sorte de fôtiets

,

Sttrfitns dans le Delctt , Sji. aj

JrrA'i poiflbn impur, ij7

Stcrttfius. Chaque Juge en avoir dcox i l'an pour

abfoudre , & l'autre pour condamner , i£x

Seïr. Les Hébreux tournèrent long-rems autour

des muRUgnes de Seiir. Route qu'ils fuivitent , tA
JrfcsM Roi Amorrbifen, Imé à MÔylë, it. Il don-

ne la bacailJc , & la perd , . Prifc de foa pays

,

li mime.
Stl brûlant , fcl de foupbte , 112
StUh^ , Ville du Royaomt d'Og , li
Semninet. Féte dcî Semaines ; c'eft la Pentecôte.

On y ofÏToit les prémices du frometit
, tj9

timirums obligea fe» fajets de prendre le loéme

habit qu'elle

,

Stntenct de mort , fe changeait-elle ? xlvij

Sefhsla , Canton dans la Judée , t
Seftitmt jour de la F^te de Pafqae , étoit jour de

repos , if8. Dcmeuroit-on à Jerufalcm pendant
toute la Féte , jufau'aprés ce feptiémc jour , if J

Stft peuples Cananéens exterminez par les Ifra^
tes , N'y avoit-il pas un plus grand nombre
de Cananéens } On en voit dix dans la Gencfe , li,

même.
Sefulture. Soin que les Hébreux avoient de don-

ner la fcpulture aux morts , Dieu menace
d'abandonner fans fcpulture les corps de fon peu-
ple , t4r. privation de la fepaltUFC

,
peine igno-

minieufe parmi les Hébreux, 19». Avoir U fc-

pulture d'un afne , c'eft èuc jerté à la voirie , Ixir

Les anciens Chrétiens croyoicnt qu'on pouvoit
vendre jufqu'aux vaillcaux facrcz pour donner la

fcpulture aux mcr's , tçg
StfuUru de concupifceiKe , nommez autrement

,

la Tentation

,

Sefulere de Memnon
,
prés du fleuve Bélus , \7o

Strment en matière criminelle. Cérémonies qui
précedoient ce ferment parmi les Athéniens, 107.
Les Jui6 ne rendent le ferment que fuivaot l'ia-

tention de celui qui l'exige , 61,

Strftns dans le Defett , Sa
St rrHfes ordinairement de bois dans l'Orient

, jtt
Servitudt de l'Egypte , comparée à une fbuinaiiie

defcer.

Stfcprts fit coupct^Egypte par divers canaux,

Stul , habiter feul
,
marque de bardieife , de force

,

d'intrépidité,

Sidon , riche en airain
, 79

Siegt d'une ville. De quelle manière en le fbrmoir,

en»eloppoir-on toute l'enceinte delà ville, iii.

lit. On y tvoit tous les mâles, làmèmt. Ma-
nière ancienne de faire le fîege d'une ville. Forti-

fications dont on reffcrroit la ville
,

itj

Sitre de Jerufalcm , famine horrible qu'on y fouf>

froit
, 3c<

simton . pourquoi omis dans les benediélions de
Moyfc r ;<o. Ses benediâions fonc-elles enfcx.

mées dans celles de Juda , li mimt. Fnt-il omis
à caulê de fon idolâtrie , Ik mimt. Diminution
oui (c remarque dans les divers dénombremens
de cette Tribu , /i mtmt,

SÏHMÏ. Le Seigneur vient de Sinaï . Se de Seir , if6.
Il paroîi fut Sioat

,
accompagné des Anges 8c

des Saints, i^g
Sion , coteau de* momaj^oes d'Hermon

, fo. Fou
dificrent du mont de Sion à Jctufalcm, Ih mi»ie,

StixMnti tt dix perfbnnes de la race de Jacob , AcC-

ceoduës en Fgyptr, & multipliées comme les étoi*

les du Ciel, 2I
le Soltil & la Lune , (ont regardez comme le Roi

& la Reine des Cicux , \iS. Leuts tnflueuces fur

les ÉtuitJ, J<X
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k/, impuetéatriTée pendant le roinmaI,ex-

diMMc <fa camp p«iHlaai tout le iour , i^j

S$ng€S. Défcnfc d'obfcrver les fongcs
,

i8;. i

SoHgtMrt , inventeurs Hc fongcs pictcndus Prophè-
tes, doîven: cttc rais à mott

, la/.ltf

Strtiê de l'^fie , à fucUe haut la fixe-i-oo I

Sotenms , qui écoiCOt-ils > ï.04- LcotS fooâioas,
leur emploi , S. Setfncatâla de booncaoc par-

mi les Hcbreiix ? Ixx

Stmlttr. Aâe du fonlier ékhzafÇè, lors qa*an liom.

nie ne vouloir pas époufèr la veuve de fou ftcrc

,

mort fans cxifaus, 17;. Fonnulet de cet aâc.

Souliers des Hébreux ne furent pojot lllcx pendant

leur voyage du Dcfcrt
,

)ii

S»HTCils- Les £g)'p(iens Ce les coupoient éaos le

dciiil , & dans d'autres occafions, m
St»tm»t> Im iJoIci tes plus ancieancs o'éloicQC

point rravtiUto » lu. Dé&ofe de dteiln des Sra-

tuët, I64

StamêS t ne ftyiend pas tonjonn peur me croix,

xtv

StÊfh CD Sufh» , Un an éettib loordaio , 4
Sufpîices ufirez parmi letaaeieniHcl»cus,Aotcnt

de pluficurs fortes, xl

^[^rir creuiê enrre le Liban U. l'Antiliban
, 3 4

Sjrit» qui pecfècutoic Ifiai:! , ^coii>ii } Eft-ce

Laban f Expiication de ce paflage , xto
TT Procès contre cerrc lertrc , cérame ayant don-

né occa/ion à faire des croix, x)v)

Tttkif» , on l'Embrafemeat , (hidon du Deicn > S t

T*htmaelts. Fêtes des Tabernacles , Ko
Tables de la Loi i coouBcnclaprteqMj éwient-

ils écrits i 19
T*H** de l'Alliance , donnénà Moylè ,S6. Il les

brifc au pied de la montagne . af«K f& le Vcan
d'or, 8«. Nouvelles Tables, ft

Talion. Lois du Talioii fuiettcft à àt gundian*
barras pour la pratique , 170

T«/mm ocdoiwé cootte les faux témoins , 10 1* Cet^

te Loi s'exccniotBMUe najoHM dans^Ia rigfMK I

li mime.
T»mttrl»n fe fêrt de Bajatct conUM BMIcfao-

pied pour monter à ciieval » )7 7
Tarqmm l'aacieofiùiôîr expoMr fianpoMan ceux

qui s*étoient donné la mort, xl»*

T»Tt»rtt ,
peuvenr prendre poar femmes les veu-

ves de leurs fieres , morts fans enfàns, 174

Tmmm , prcniet-né du Taareau.figiire de JcTus-

Cfarifti lacomes do Taarcao,l^iifcde taCrais,

|<S. )ofipb comparé !^ un Taureau. Senrimeo»

lîirfa beauté du Taureau, 67. Taureau ador^

en £p7pie,coaiMlepln bew dnwinnnR,

r#rle» SaiiMTeck iiMrfielbo<poaz» xxtx

% VU fiai léoMia n'cft paa ic|n fM

condamner un homme , 100, Dcnx fumoirs Hif.

fi'e'it pour fai'c condamner racaifwDans Icsciu.

f. 5 t. .il (. , un fcul pouvoir acculer ; mais fur

ion fcui icmv Ignace , ua ncpottokpouKde ka*
Knce , toi. Le hvat ximam utmé comme il «
voulu traiter un autre, aO|. H f;<il <i: Hciix oi
trois témoins pour pouvoir condamrei un ciinu-

oci
, 1*7 II y a divcifci perfbnnes dont le lé-

noigoage o'étoit point te^u eo )ttllicc,/« mmm.
Les témoins dans ploficuts ocMfions Amcnt Ici

exaraiBon de la Seuicnce dea Jngci. Eacmptade
cette pratique

, Iq
Tétiof^fiàge- Lcscnfansne Icromr point rcfMCB

témoignage cooae leurspctei, ni in petacon*
treJeurfCIf, ^70

Tfmplrs deî faux Dieux , efî-il permis aaxHdxnat
de les dépouiiicr dans la guerre i fj.

Ttmflts anciens des Romains , (ans ftaHll^ ^
TtmfU de Phogor , 00 de Bdphégor » ^
TtmtMimt dont Dicn ipnwva (00 penpIe,4(.0Mi

reiue & éprouve iôo peuple pac wbmlcpKki
les maux

, 74,

Tentation. NomcTime Station Al Datât , ed ta

Hébreux demandèrent de l'can , «i.tl.t>

TtntMttêm dana taqœltc Aaton fit àtrouvé ,
quelle

cft-cli'c ? ;£t. Ell-ccaux Eaux des Contraïk-

non ' !k mime- Le nom de Tentation fc dose

aux murmures des Hébreux » }(t

r^nrcr- Dku ne tente perfbone poor kmal » 1H«

Pourquoi il permet que nous (oyens teotCI , Ô
nttme

.

Terre àz Canaan favotifife des regards ^vorablcs

dn Seigneur , i o i. Ses avant^es par dcffos l'C-

fTpic • 77< 7S* Cette cenc anjoutd bui Aaik fe

inoific,

Ttrrti & pays finmis à payer les pnénucSi 17»

Terre de fct ^ 17>

Ttrrmin des Cananécni prapncttoonf aa naoïbia

dcalfiaiSiics. 337

r«m«r envoyée de IMenconnt les Cananéens , ts

Twmmak , evaode fi'on fiiCbit ara les pieai-

ces, 118.180

Tefie. Elever la telle de qoel^'un , /êos de ccs{»>

tolcs,xIij xliij. EQcsl^lknttMvaCjwre
ledéiiombremeot,

rc/fMMMdeipcmilefiiHlIc. tmm^t»»
fajet, tu

Tejl»me»t ou deroiete beoediâion de Mflfft» }|>

Tbmrbis fùt-clle répudiée par Moyfe, ^
Theed«re de Cyrene , bon mot qu'il diûitl l'oata»

lîon du fupplice de la cioix ,
^

Thetdtrit confirme une Loi des Saxons toucbnc

ledhotcc^ «lix

TkiêAf* k jcone tékablit te libetié du difooe,

xnn^

TA* Eft^tebaMtfteraK,oaaweWRci«M^
ge» , m

Tknfnt' Les cnmes des bomaN fiât wJ^'^
- -

-
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Timides. On ïcf reiwofoîr de l'Aimée, xc?. On

ks oblijcoi: à quelques mires fctticO , 107

Têtu de la Jaiicc en plattc foime
, 138

T«Mft«4M de Moyfc dans le parcage de Gai, 17

Ttndre. Odolc de tondie les pceaucn-PB im
brcbii ,

fjo

.T'fhel, lieu au delà du Jourdain , 1.4

7«rfM«r fut exile
,
pour avoir violé uoe fille prifc à

la guerre

,

THi^MtMutàB» de PticfacmiBamla JaifipoRM^
6t. to*

Tradititns. Bonnes Se mauvaiici'tlidîlioH , i6

Tr»i*l«fb»s, minai déclaré par, 114

TruvtJUr. On fis itmftiiliMCdm les «a de dî-

verfes Divmitez
, *J<

Xrefors cachez dans le fabîc
,

(igoifient les mines

des meuux , ou le fable des iivagcs de la Phéni-

cie , qui fervoicot à £iue du verte , ^70
ZVmkw. Latrcnreti'eftpesaBcimpaars'ifp»-

pricr une chofe trouvée , l|5

Tribuns établis par Moyfc , 8

TriiHn»Mx de trois fortes parmi Icj Hcbrenx,

Trèint d'irraïL La dix Tribus diffetliies Se mi-
IjaincnilaNsdea, 300

Tribni. Rair«t;s de rimpofer au peuple vaincu.

De quelle nature étou ce tribut , m. Eft-il per-

mis aux Ifrachtcs de payer ce tribut l 1

Trtmvitt , choies nouv^cs. Kc^les furie fajet oa
cfiolês trouvées ,

xjj. Senniacae da Rabbins
fiir cela , là mimt.

Turcs. Belle difcipline de leur camp pour éviter les

immondices
, tf4

Tjti^Mum , ou Tympaoi(ÎDe , (ùpplice uûd au-
' ' nenis, I. Signification de ce terme, 1)

V
'f/'Alentinien rétablit la liberté du divorce ,

r rxxvij

FWMnbbfxenfii, oà l'onineoc la j^aidè, pour

expiéeon iQcanv doitfaveur cft mconnu , 117.

iiS

VtMu it«r. Adonrtîonda Veau d'or , 86. Mo)rc
brife le Veau Jor , & le jette dan* le torrent , 8 8

Vtndr*. En quelle occafion In Hcbtcin poaroien»*
ib vendre lear liberté l 148. Vendre on boouae
libre. Ce crime étoit puni de mort, ifiy

Vendmnges. Fcres qu'on falloir aux premières Ven-
danges d'une vigne , toS

Vt»gM»**. Dieudiifèrefa vengeance coocre foa
peuple

, pour ne pas donner lieai (a de
s'enélever

,
;4<^ La vengeance eft à Dieu, 3;o.

Caufe de la prcc:pitaiioQ des hommes dans leur

vengeance
, js»* Tcogoacc cn ccRaiBScapar-

anil(és]ai6, lyt
Vmûtitnt. Remontranee de leurs Ambaflàdeors

.

au fujet du maria^ après le divorce
, xxxiv

VtrsHf. Dans les fcAcs de cette divinité , on fc tri-

veflillbit
, t)«

yt»Hs des Arabes , n'iioit piene «a fimne

Vtr^e d'Aaren mifè dans 1*Aiclie , ni'

Vtrgtf. Différentes foita de verga «kot en chà-
tloit les criminels

, liv

Vtrrt qu'on faifoit avec le fab'.c du fleuve Beht.
L'iovestion du vcne eft dûé au hazaid , 370

Ttnvt fcacphdh. Dtea (t déclare leur vengeur

,

^S.DieQftatlJu'on les invite aux (èftins de Reli->

gion > 140.

1

60. Dé^cnfc deprcndicàla vcavc (on
vêtement pont gage, 1^9. Veuve d'un bomme
mon (kos esfisns , doit époufer le fîete de (on ma<
ri

, 17]. Cette Loi ne fe pratique plus parmi lei

Juifs,
, 174

yidimes, doivent être fatu dé/âat, i4f. Celles

qai n'ont pas poné le joag, ptdmtdea an an-
tres, 117

Vit préfente
,
gage de la vie future ponr les Jnftes,

La vie & la mort propofées aux Hcbreuz.
Dieu edla vie de l'homme ,314. L'obfervanee

des préceptes de Dieu donne la vie
, ;;4. Longue

vie , técompcnfe de l'obfcrvation des Comman-
deraens de Dieu , 7) • 107. Vie des ]ui& penduë
^ leurs peu, %!iàbJcfiv-Cbiiftfii*iii ont cru-

cifié, ... jo»

Vùrie. Aecn(àitood*on bomme ceotre fil iôaae,
qu'il dit n'avoir pas trouvée vierge, 141

yigiH. Permis d'cntret dans les vignes, & d'j man-
ger du railîn. Celui qui avoir planté une aoa«
vcUe vtgiie , éioic txemt d'aller gneue, &o/.
Dâèniê de femer divas gnSm.dMii Avigpe.
Sens de cette Loi, . 13^

yigaes de Sodome & de Gomorihe , 349
yilUs de Reâige dans le p^s de Canaan. Elles doi.

vent due ifun accès maie, ifj, d'^ale dfAan-

Villti de Refuge au delà du Jourdain , 48
yiUes & CoraronaHtez foumifes au dernier châti-

ment, û elles ouittoient le culte du Seigneur, ixt.

iif . On les biûlott avec coot ce tpû %'j rcaoon-

iraii , fam les rcbSrir jamais , ijo

y,n. Les luifîonten horreur le vin des Chrétie ns

,

3 y 1 . Vin des Ifraëlues ptévaiicatcuxs , eA un (îel

de dragons
, }4y

Virginité. Y a>t.ii dcsmarquacettaioa de vitgi*
mtd , ±4»

Vifîgors. T.eursLoixponrlc divorce , ïxxtx
Vlctrti de l'Egypte , dont Dieu menace fon pc«-

Vvfé^tuft. DéfeoTa de leur moaccec uo mauvaia
chemm , t^i

Vùjts de Dieu pleines d'équité
,

Voeux fe doivent faire de tout ce qu'il 7 a de plus

e»inis, i\s. Ne pas diloa PaeeooipQftmenc
de (es vœux, xgo

Vtir , mis pour «MfV, j8. 39
Vtifins- Ceux Je Cumes obligeoicntkfnUîn à tcC.

rituer ce qu'uu aatrcaroitpetda, x}/
V»l défendu

, /

4

Vtttmr qui ne pogvoâ tiefttncc <p3vol j énit ven.

H»
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yoSer. Ce qa'oo muoit ibrolamcat , étoit au Sei-
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